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JOURNAL  POLITIQpE  DE  LEUROPE^ 


(FAttâHT  niTB  A  LA  GÀZ£TT£  D£S  DËJUX- PONTS. J 
Du  Mardi  i  Janviei  1799*  i.) 


Une  lettre  d'Alexandrie,  du  28  ffpf-  porteî 
''L'mo  eft  amv«e  aiijounJ'bui ici i  un  in^^éineur 
des  ponts  &  tbauflVM  •  fik  m  travail  trêt^foi-'' 

gne',  duquel  il  rVfuirc  qu'ju  moyen  de  quelques 
batardeaaXi  il  kn  polfibie  de  confervcr  pluf 
long  trms  l'eao  du  Nil  danaleeiinaf  $  ce  qui  fera 
trés*utîfe  pour  faire  palTci  au  Caire  61  dans  lei 
aatrea  parties  de  l'Egypte  tous  les  objets,  foit 
en  approvifionnenient,  Toit  «n  munitions,  qui 
&  trouvent  ici.^--Chaqne  jour  les  troupes  répu- 
blicaines remportent  quelques  avtntaî»cs  fur  les 
Arabes:  fur  tous  Us  points  de  l'Egypte  lUfont 
poof fttivie  avec  4a  plus  grande  adUitéj  ce  n\ft 
pas  aflVz  pour  l'armée  françoife  d'avoir  dc'rruit 
les  ntamcioucks,  il  faut  ençorc  q'i'ellc  délivre 
l*£gypre  du  brigandorge  des  AfàbesvrrtAsl  Toua 
les  cultivateur?,  tous  les  proptictaires  paifible» 
tticiident  ce  nouveau  bienfait  de  leurs  libéra^ 
tcor8.;y 

f'  La  ^azf^tte  d*E(;ypte  du  1 1  o^ob.  rend  cooapCe 
d'une  AjJ  iiibU<:  au  àivan générât  de  l'Egypte.  D'a- 
pi«»  l'urilic  du  ](«:néral  en  chef,  de-i  députes  de 
toutes  les  provinces  de  l'Egypte  l'ont  en  ce  mo- 
ment r^u.iii  au  Caire,  fous  le  titre  de  Dwan- 
géiiét\il\  ils  ont  tenu  leur  première  icjnce  le  16 
vcndéniinre  (7  oAob.)}  le*  citoyens  Monge  â 
B.'nbolt  t  renijililTent ,  auprès  de  ccîtc  dlTcnibk' e, 
les  fondions  de  coraïuiiTaiics  françots.  La 
iKantë  du  coftooiê  mofUman  y  la  gravité  des  per* 
fonstag  s,  de  nombreux  dom  nicj-ics  qu'ils  ont 
â  kor  fuite  y  coninbuent  i  donner  une  j^rando 
«ajtrlt^  A  eetto  ff^miîon.  Le  ebeCdllNlali  «kKcs- 
kaoni  a  été  cboifi  |iour  preTidemt. — jit*trts  nbu- 
vtUrs  tir/et  di  U»  mtmt ftuU>.  Oh  alTure  que  les 
troupes  de  la  divifion  du  général  Befaix  ont 
bartu  Ks  mameloucks  qui  ontfnivi  Mourat-bey  ^ 
troi»  beyt  ORt  dtd  twîS)  bcavcoiiv;^  de  bapgf^ 


ont  lté  enlevffs.  On  attend  avec  beaucoup  d'im*  . 
patience  les  nouvelles  officielles  j  mais  tout  aU'* . 
aooce  qot  bientôt  les  rcAct  de  PtraiéedeMoa* 
lat'^y  â(  de  celle  d'Ibrahim  feront  entièrement 
i&aperfés»  &  l'Egypte  fera  alors  aflurée  de  ne 
ptm  retMtber  fous  le  joog  de  fe«  odieux  oppref» 
fcurs,qui,  trop  long-rcms ,  dévadérent  ce  beau 
pays.— En  même  tems  que  l'on  s'occupe  avee 
•Aivittf  d'urgjiurcr  toutes  les  parties  de  l'admi». 
niftrationy  fur  ton»  les  points  de  r£gypte,  on 
ne  n>glige  pas  les  moyens  de  procurer  aux  Fran- 
çois des  délaflcmcns.  Une  commiflion  compo- 
fée  d'artiftes ,  eA  chargée  d'établir  au  Caire  une 
falle  de  fpeélacle,  &  elle  met  la  plus  grande ac-. 
tivité  à  répondre  à  la  conftance  qu'on  lui  a  té- 
iRoign(fe}  un  concert  va  aolll  s'ouvrir  fous  la 
dÏTcrtion  du  citoyen  Ricgd  ,  dont  les  talens  dif. 
tingncs  dans  j'art  muficai^  font  connus  depuis 
longoteins  >  des  lieux  ^plunion  pour  les  foi* 
re'es,  vont  être  prépares,  i  des  feux  d'artifice  fe- 
ront donné»  dans  de  vaftes  jardins ,  rendus  agréa- 
bles par  des  difpofitions  \  U  françoife  j  le  jour 
fera  remplacé  par  i«c$  illuminations  ordonnées 
avec  goflt.  Sous  peu  de  jours,  les  François 
pourront  jouir  au  moins,  d'une  partie  de  ces  di- 
verti fTemcns. 

Extrait  d'une  Uttre  de  Fadjudattl  général  Bo- 
nànty  ,  en  date  du  quartier- général  de  Rietti  U 
:2i  fvtni^zire  (il  décembre.)  „  Le  général  Mack 
marcboic  en  perfoone  à  1»  tête  d'un  corps  conff- 
dérable,  pour  porter  des  lécoors  furCÎilvl,  mais 
U  s  nouvelles  qu'il  apprit  ralentircnr  fa  marcfie, 
in  t(^u.s  les  rapports  qui  font  fiuts  apprennent 
au  g^ral  en  chef  q^ue  M.  Mack  eft  cvnpéà  C«i- 
tahippo,  k  cheval  lur  la  route  qui  confiait  de 
Terni  \  Rome,  par  la  rive  gautke  du  i'ibre, 
qu'il  pair^,  fur  un  pont  de  bateaux,  à  la  gaucfio 
ér  Civiia-Callellana.  Les  journées  des  ao  (lo) 
le  31  (11;  ont  été  employées  à  pouflèr  dii!^ 
f»ttiiireawi»ifliai»r  powagaftifci  Aimwo-' 
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ment  de  Teoneal?  k  ttt  effet ,  le  général  Le- 

rDÎne  éclaira  la  route  d'iotrodoro ,  «^e  de  Rieti 
Rome,  fit  fouiller  les  rives  du  Torano,  celles 
ddSato.  Les  patrouille»  a*i}ot,rieii  appris 
coBOMtiiioitîoiw  c^llrrak  mfnéàt  de  It 
droite  au  centre  par  Conti^k'aiio  ;  mais  elles  n'é- 
toient  pas  encore  sûres  Avjourdliiii  à  midi.  L'«a« 
nemi  «'ayant  été  Hgnalé  aue  fur  le  point  de 
CantalBppe,1le  général  eu  cnef  a  conjeduré  que, 
battu  toutes  les  fois  qu'il  a  détaché  des  colonnes, 
M.  Mack  Ce  réiinifToît  enfin  pour  pénétrer  avec 
toutes  /es  forces.  Autant  «jaeiâ  poiitioora  per- 
mit t  le  géirtral  ChanpwBBct  té  titia\t  de  fon 
oâCf*  &  demain  il  fera  en  préfence,  fe  dirigeant 
de  Terni  fur  Cantaluppo,  oc  nrdaat  Rieti.  Les 
troupes,  déjà  viâorieufea^  loot  -«MihHfnent 
flifp4fées ,  &  i'espère ,  citoyen  minifire,  n'avoir 

Îue  des  fuccès  à  vous  apprendre.  —  Le  général 
>uhetp  s'eil,empvé  de  la  citadelle  de  Civitella., 

Ktnie  ^'mke  acttïler^  Jiomltceufe.  Par  l'occao)^ 
HB  de  ottte  pli^e  11  «ppuie  la  gauche  de  Vw 
taée ,  &  rer.i  plug  libre  dct  ttouveineiii  ^vîiul 
fopt  ordonnés.j. 

On  voit  par  cette  lettre,  qu'après  l'affaire  de 
Cal vi,  les  armées  avoient  à  peu-près  confervé 
leur^  pofitioos  ;  que  le  général  Mack  aveit  con- 
^Dtré  fes  forces  à  Cantaluppo,  &  que  ie  is 
oo  le  ig.  il  doit  y  avoir  euAne  bataille«.q«t  aura 
dtè  ddâPi».  Le  Mit  de  glDéral  Mack  dans  to«- 
tes  fes  manœuvres  du  ^  au  ii,  étoîc  évidem- 
.neot  de  percer  par  le  centre  de  l'arpiée  fran- 
çolllb,.«  «e  i'dtablir^^emi  .&  Spolecce  pour 
eoupcr  toute  commd|PDO|l^entre  )m  deoti  aip 
les  de  Championaet 

Le  mi^ttlre  François  (de  Kevlfehltera)  a  Ait 

publier  le  cahier  des  charges  pour  la  ferme  des 
éarrieres.  Ceux  à  qqi  elles  feront  adjugées  fe- 
roi^  tenus  de  faire  tenir  Us  routes  en  excellent 
4lat)  ils  fourniront  une  caution  folvablc;  ile 
feront  l'un  {k  l'antre  traités  pour  l'exécution  des 
claufes  de  leur  bail ,  comme  entrepreneurs  de 
trav#uy  publics  {  dE  toute  conteftatioo  y  relatîte 
fera  adminUirttiveineiit  portée  devaat  Ujddpîw* 
.t<Qieot 

ila«fo«rit4r  Mdchio,  pour  fai^ueta  on  aeolt 

eu  des  inquiétudes  à  leur  forlie  de  Home,  font 
béureafenient  arrivés  à  Viterbe  avec  leur  famille. 

Ou  publie  que  Alerlio  »  £U  du  dircAcor ,  a'eft 
trèl-bien  conduit  éiiit  un  foulcveaient  qui  a^eu 
lieu  au  Cslrc,  pendant  que  les  françois  étoient 
aux  JOJins  avec  lc«  arabe»}  &  ,)ue  la  préfence 
4*dNt  4r  la.truu— li^tçujwin  Miiitpig^uf^ 


pas  peu  contribué  â  rMiepcr  fT^mnit  It 
calme  dans  la  ville. 

Aerttete  d»  14.  éUemôrt. 

■M..  le  baron  de  Budberg  a  eu  ce  fi»atin  fa  pre- 
auere  audience  du  rui  ;  de  M.  <ie  Waffilicht,  ci- 
devant  cha^é  d'aifjires  de  Rulfie ,  a  reçu  en  mft- 
•le  feampa  ton  audience  de  con^é. 

Le  Roi  a  rappellé  de  fa  mimon  à  Raftadt  M. 
!e  comte  do  Ferien.  M.  Pomeracbe,  feci^taire  de 
légation  ^a  obtenu  en  mèmt  tempê  la  permiOioa 
de  s'abfenter  de  Raftadt  peor  fee  aflUree  perfon- 
nelles. 

La  gazette  de  Pétersbourg  du  7  décembre  > 
contient  l'article  fuivant  :  „  Sur  le  rapport  noi 
nowa  été  Éait  jpzr  le  très-faint  Synode,  de  la 
4leouverte  fiiîte  dans  ie  couvent  de  fotnia  daoc 
l'fcparchie  de  Wologda,  des  reliques  miraculeu- 
Ces  du  Bicnbeureux  F éodoC  4e  Tetaia , 'qui  fe 
font  figoalées  par  la  goérifon  de  tous  ceux  qui 
avoient  confiance  en  elles  ;  nous  regardons  la 
découverte  de  ces  fainccs  reliques  comme  une 
preuve  de  la  procaâioB  ^daitanl»  que  leTfii- 
liautaeuafde^  aolregonvenieaent;  de  nous  \vâ 
adreflSnii  en  .oonICqnence  noe  ardentes  prières 
&  nos  remerctmens;  &  chargeons  notre  très- 
faint  Sinode^  de  faire  annoncer  dans  tout  notre 
empire  cette  découverte  Merveilteufe^  d'aptii 
les  ufages  &  les  TCfleWflt»  de  l'^gHfe  A  de* 
Saiuts-Pcres.M 

i^rtHMi  iu  JÊg  dkmbrt. 
Le  corps  auxiliaires  de  troupes  roITes  a  pris 
fes  cantonncmens  dans^notre^vilie  &  les  cnvhrons. 
Ucft  commandé  per  M.  de  Aofemberg,  qui  u 
reçu  depuis  peu  une  lettre  de  fatisfa^ion  de  S. 
M.  îe,mpereur  de  RuAe,  dans  laquelle  il  charge 
ce  géidral,,  de  témoigner  aux  olEièiers  Âibléitt 
que  S.  M.l,  repofiin({far  leur  bonne  conduite, 
leur  fidélité»  A  leur  bravouro'atteod  à  appren- 
dre biemdt  leurs  viéloireafignalées }  iSi  qu'après  ' 
avoir  détruit  l'ennemi  de  la  réiigion  drdubon- 
benr  général ,  ils  reotreront ,  couvettf  de  glOitcè 
#.de  lauriers ,  dsns  leur  patrie.  „ 

Rajladt  k  sp  décembre. 
jLe  décret  de  commiifion  Impériale  do  sv 
«e  ee  meis  as  Ai}et  d'ElireoMeMeln.  «ft  conçu 
en  ces  termes  :  „Le  commîiralre  de  S.  M.  l'Em- 
pereur met  fous  les  yeux  de  la  déçutatioa  do 
rEmpire  les  efpérancea  que  Jee  mîniftree  flnm- 
ois  leroblaieiit  avoir  données  d'une  manière  po- 
tîve  dans  leur  féconde  note  du  13  décembre  (œ 
frimaire)  plus  particulièrement  encore  que  dans 
lea  ptéeédeotes  fur  la  (!tuation  dea  choCee  à  la 
df«Mto4«nb,  Qoojqooftnofcietaqtt'cUo 
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«MtfltriMettt&«i«ttfeittll!«i  «r  J.ni.ooo  norin*.   CéU«  da  Dac  de  Dn*. 

la  piix,  que  enr  entière  décîfion  eft  ane  condN  Ponts  eft  de  36  aillet  auarr^.  huit  bAilU^o^T 

faon  effentielle  &  inféparable  de«  dernières  dé-  13  ville»,  310  -TaïSt.Snttlî  jiSSÏ-^  * 

dMntinu  faites  par  hi  députatiim  •  qadlqae  foi-  9:5^18  ûM,  « 
-  WBt  le«  relies  d'une  négociation  franche  &  bien       Les  députés  particuliers  dt  sUiIieaM  ^tt  il* 

•rdoMte  le*  ordre»  fur  lesquels  les  miniftres  la  rive  droite  onr     JiV?  u  L    .  •  T? 

plénipotentiaires  de  la  République  francoife  ont  «rXi  S!  ?.w  d^putatioa,  Twc- 

atM-tenMMftnner  celar  de  mettre  fin  à  dea  dcnurche»  aapcés  des  niniAnt  fn». 

fléaux  auffi  longa  &  aufli  énormes  que  ceux  5**"  °"  «n  ft*cac 

dont  on  Ce  plaint,  on  ne  voit  pae  qoe  depuic  ^**.pa2s  de  la  rive  droite  ^r  le  dépan  des  troa- 

les  15  joan  ^ui  Ce  font  écoulés,  aucum  -des  ef»  V*»^Vi^niùê  qû  ^  IrMvoitiit:  ib  «rpérent 

péfanceadoonéeaferéalife.  Cependant  tout  I*Em-  «wac  confrïuee  que  <les  ciui^es  qui  péfent  fen- 

Ç!^L*      y«Jx        fut  le  fort  de  la  fortereiTe  core  for  ces. pals  feront  énienent  fuDiiriaiéea 
a  Khrenbreitftein.  La  députation  connoit  aaffi      II  eft  arrivé  ce.foir.iifiiMtier  .«WBoiTMw 


>t»  •  «us  pnutnpes  iju  US  oRi  eux-meutet 

reconnus  ;  le  manque  total  d'aocoffipllfrementdea  l^npbe. 
•promeflw  faites  en  deroia  lieu  k  ce  fuiet  4c  cmK      Une  -lettre  aotenriqae  de  Florence,  oui  rend 

dfrrrir/V''^""*^'*  CommeS.  A.  J'Kl.étour  .»x  «tirons  d'OtnccIi,  aJ.«SU  to»r»°tbB 

«e  I  rêves  a  fait  remettre  par  tes  envovés  oie-  rr9n/.nir.       la.       "»  -J'~"Sw  w^rniHja 

nipotentiaires  au  congrès  en'qaaiité  de  fo^u'er'ai^  1^^^^  Naoï  iSa    * '  ^'Sf'^r 

du  paya  l^juro-mémorm  ci-joint  fur  l'objet  en  «^rf«i*îî°*iS55'  ^rlli!'!  ^"P»»» 
Saeftloa toàtea  cm  drconftances  réunies  exigent  ?"  V^rtier-général  à  Fraaeati. 

30e  la  dcpotatjon  prenne  lâns  délai  une  réfolu-  Londres  du  ta  dfeembn. 

on  fur    les  démarches  qa'il  convient    de  -Z***^ "^«««w  *»  11  i«-«w*r». 

Sendre  pour  parveairM tat d«Bféi  Leeomnrir.     .  V'^^^^'^2-J'"^■>tstsiciauctlaevallitéMr^otwelle;l^ 

La  4ut.t.on  dans  fa  féance  d'aujourd'hui.  ^^^  £^-^<^^^^^^ 

a  réfolu  i  la  majorité,  i^all  feroit  adrclTé  une  'S"*!.  <Jnc  le  fj«me  p,âfi,eî!;  ftW,  «  m«ren« 
■•te  ans  minittrea  françou  j[>our  preûcr  l'exésu-  prcmiires  conKrcncci  dt  Rj- 

«w  «apramefTea^tetiaes  en  leur  précédente  jrkJs^!^Kl'''""r*'.f''?*"''??''''^  *  i"  "  >"iout- 
Bote,  Quant  à  la  demande  de  la  iLatlon  d»  "P"'  tout  différent 

f«nr  à  rcftt  de  Je  pner  d'employer  tens  les  «»P«<tesH«  llir  la  prérogiri»e  de  U  couranoe.  Cenei^ 

noyens  qui  font  en  fon  pouvoir  pour  obtenir  le  rS-j  S"!  ont  feule*  le  droit  de  voter  les 

ravrtailicmeot  d'iiJirenbxeitftein ,  ia  majorité  de  î.      .A,?2L""^     droit  ii>n  fi.rvdHer  l  empioi.  Si 

la  dépotation-a José  aiw  cette  démarche  Mr>  2f Â*iïmf JV^     V"  ' "'^'"^  ^^^='"« 

M)eC««.  '^  An  xefte,  le  cooclufum  ne  fera  ré-  «nni»  pour  vouloir  produire  un  effet  de  cette  mt^ 

diaé  qaaprts  demain.  J«  ne  croit  point,  d'ailleur»  que  cet  efprit  de  rififtanei 
Le«  SB&liftrea  Bavaro-Palattn  &  Palatln-Deiu*         ^       S"'*^''       «>n  ■  tant  parié,  esMeM 

Ponts  ,  ont  temis  au  minillre  Impérial,  1  la  dé-  «r'îJT  JZ^!'"'"''!^  «  P*»* 

putation  de  l'Empire.  &  à  U  léga^françoife.  p.'" ''f:fi",^rrr"Sl4"^^^^ 

■n  étnt  des  PWtes  4H»e  Ait  la  maifon  Palatine  loin  de  cette  réfdboee  parHdIe  ,rt  aah  VtJrS 

fur  la  nve  cauche  du  RUn.  Celle  4e  flMbar  f"^^»^'l"'l       coaliti«,  «{ aïroft^oerSrfrtïS 

«ft ,  de  165  milles  qoarréa .  4«  baiUiagef ,  -,6  vil-  'JT^'  I^'hm  si  tenit  loag-tenit  es 

les.  ir  bouria,       w9l9V»,  470^*5?  Uaiwtans,  JFf 'nT"  jTT      ^  '  *  f^i^-^y  t! 
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fvOkt    11  A  suffi  e» 


fait  fitr  l'Cnp«rtar  ^nc  fur  la 


OL 


4rb< 


S's ,     or  parvit  pat  liilpuré  à  la  i«aip«è»     ^ — 
mpifc,  on  ne  «'gccave  à  Kaftjdt  flMW  riflèKt,  it 

p«aiic»,  &c.  qui  iaiiwOcnt  quelques  miKTMini  anli 
ééb^cs  tnnoncent-iU  avoir  pont  but  k  dikvrmct  éttSl^ 
npf?  Si  vou»  ititci  Ici  ycu»  fur  la  Riiliic,  van»  y  r»- 
ti(j;i\  triz,  Ckiiiiiuc  aup.irïMUt,  unv  pro.lig»lite  de  pro- 
Bictîti,  mais  point  il  cdi»,  pumt  «i'aâiun.  tntin,  irons- 
nous  chercher  cette  ardiur  martiale  dans  la  vi^uci  r  & 
!•  TagcITe  de  la  Purtc  ottomane  Y  Si  la  Fiance  ne  l'eut 
pa'»  attaquée  Jin^  fcj  pr';i)ici  foyer»,  »oii»  n'enlliez  ja- 
mais eiitiriiiu  pjiler  dam  lachainbte  des  communes  vf'An- 
flctcrrc,  de  la  vigueur  &  majnauiuiité  ties  turcs,  (^u  a- 
•<llc  donc  fiiit<  Citte  grande  confciieratiun  du  monde 
ffMtter  MMTC  1»  France,  ^ui  n'avoit  à  oppofcr  que  ëe< 
ROMSfki  jour  iU'Dis  troupes  les  mieux  difciplinccs,  i 
inrt  vCUrans  cicatrités?  Non,  je  nai  paswlbio  de 
-?•«■  rvtramr  l'hiftoin  de  la  prcmitre  coM^gnci  il 
fiiffit  de  eonftMftr  «ucllci  Ploient  avant  lajnerre.  Se 

Ï^icUts  (vM  aajottrd'ui  lea  froniiiMS  de  la  rnaee.  Il 
ad(«if  qnf  tct  drcoaibncM  hlTeiit  bien  dUHreiKCtpaor 
ftadcr  quelque  nouvel  e^ir  Air  noe  aatn  «aaUtiaa.  M« 
dires-voutque  l'iiabileté  niiUiaiiey  «ftmoiailivauloanrbHi 
^'au  commencement  de  la  guetref  Son  souvcmemenr 
a>t-il  m«{iis  i^c  furce,  fi  Tes  générani  moins  d'expérience 
&  d^oufaci.  '    Ixi  iu;iniiiic(.4  ilu  continent  font-elles  plus 
lideki  à  li'Lis  tta:t^'i  qir.uip.irav.H)t î  Voulez-vous  rcgar- 
dcr  coimir  un  ap|Mii  principal  li  Fii.irc  qui,  la  preniiéie, 
a  rompu  la  conteilcration  '    Far  quelle  ma;ie  rciuircz- 
Von»  rAotrichc  &  la  PrufTe  moins  loufi,'"»"  '-f^s  l'une 
•MtfV  l'autre/  Leur  accor>lerons-nout  des  liibtiJcs  avec 
■ne  égale  confianw?    Lc-s  r'i)pj^''<=  'a  r;ve  ^aucht  iiu 
Kh'ln  s'emprefleront-ilt  de  preiiHre  les  arinet  c  ntre  la 
France,  lorsqu'il»  fe  rappelleront  comment  ih  ont  rte 
abandonnés  i   Et  «e  Paul  1er  ,  qui  a  rcfulé  des  fecourt 
i  l'empereur  fuaild  Ifa  Franqois  ctoieut  aux  pami  <1« 
il  Ctpitaler  aoj^V«NB  qu'il  lui  accorde  aujousd'hui 
Jet  letoan  flvla,  cBcictt)  £t  nke  (agc  &  Magnanime 
lorteattaouiiM,  firmit-elle  biea  fiuetfe  à  ion  loar*  à 
fceoarjt  cm  fonveracoicn»  dant  l'akjet  mms  dkpaia 
iottgrteoit  t  cft  ^*  ^  partager  ièt  ctall  amès  la  vidnirew .  .f 
Kcs  prireipes  fiançolt  (enfils  ■ujoarJ'lHii  ptns  afeami- 
aab!c<  A  plus  cHpaiilt-s  de  fouit  ver  l'inditiiiatico  gcaé" 
ni.  ?    Les  tiics  cuuri  nnrcs  ont-i-li<s  acqnis  un  A^nti»  ' 
•lent   plus  intime  de  leur  daii^Lt  vcrfo  .uvl,  que  loin» 

Iii'elks  ont  vil  cuiuluirc  un  ru:  d  IVciuîiiu.l  ?  La  no" 
Itffe  de  l'Europe  peut  elle  être  i  lus  cmicniie  de  ces 
némei  Fratiq  'is,  qu'elle  ne  l'a  (te  au  moment  où  tous 
Ses  titres,  fiefs,  fcs  cbi  eaux  &  fe>  cordons  une  été 
IbuléS'ious  Ictus  pieds?  Le  clcrjj«  a-t  il  encore  quelque 
f  lut  gf:)M*d  Aot'f ''^^""^  <  lortqu'il  ne  lui  refto  plut  nr 
trdôriroi  autels,  ni  cfpcrauces  d'eu  avuii  't  t^nel  cft 
dianc  leiuuvcau  nutif  de  confédération?  Et  puur:]uoi 
aoiit  empreflerons-oous  de  nnus  proekinitrles  championa 
d^  la  doiviaiice  de  t'Son  p  }  jÛIIC  letpuiflances  du  CaD> 
linctitt  fi'cllct  «eakutètie  denvucsy  s'aurvÇ^^jit-rre- 
Midreairat  èmn. . ^  OtHwt  an»  Snaaee%.  q«i-  ne  faia- 
fUc  I»  dMt  aMiasalra  été  ^ugmenti-e  par  cette  dernière 

Înerrr  de  ifo  nilHoiit  fterlmg.''    ^ui  ne  lait  que  cette 
c  tte  a  fait  créer  de*  inpdtt  addittvuela  de  bnit  millioas- 
flcrlln:;i  fogime  équivalcoPe  i'tnnt  les  rc»e«mi  de  l'état,   

*.*  On  peut  le  pr<K;nr«r  chez  le  foulligne  à  Manabîim,  le  baAc  do  général  b.maïaiu-  ,  uiotItU  lut  celui  qu^ 
a'4der  ia«|  ifngtit  aatatre  paa  miIb  dp  -gyavenwmeac  fraaçaiir  6v  hiw»  •  ma  fità  de  baot  «««Me  6  liv.  4» 
~  i'»  énMHiM  fil»  Biaif  I  «mis  t«lMi>K; 


Bnianat.,aiLTicfMypaieaariiiîcttalMgtilbiiid'cl<ice, 
alaviClaiRda  narao  du  Nil{  naii  cependant  tl  ae  difi 
inla  ftim  Vffl-ifeo  rit  pas  refaite  pour  l'Ansictcrre 
ha  gnada  avant^es  qu'on  avoit  fait  entrevoir.  A  la 
lltc  de  cette  expédition  d'E{;pte,  dit-il ,  il  fe  trouve  vu 
iMaimc  très-extraordinaire;  iû  s'il  nclt  pu  le  pins  .jrand 
(jéiitral  de  I  Europe  ,  c'cll  trcv-c-rcj.nrmciit  i.-  ^toéral  le 
plus  heureux.  Une  forte  annce  fr,in(;  M'fc  cà  en  E,yptc 
depuis  lix  mon;  ISc  d'après  tout  ce  q  irj  noui  pouvoni 
en  apprcn.lre,  elle  n'a  pat  éti  fenjîhL.nctit  fft'oiblie:  il  y 
a  certainement  li  de  quoi  s'alarmer  pour  nos  poflcifiens 
des  Indi^s:  je  veux  croire  qu'une  attaque  de  ce  c6te-lâ 
foit  iinpr»t:ciijlv,  il  n  en  eil  pas  o^fiiui  évident  que  !• 
fait  liul  de  la  permanence  d'une  armée  fran^oife  ca 
Egypte,  pourroit  avoir  de  funeftcs  Confequenccs  pour 
nos  intérêts  commerciaax  &  polilïquce.  (Voue  i  vaili, 
M.  Tieroey ,  a'écrient  plaiMM  aiembies.)  Vaulo^vau* 
dire^parli  icpondM.Ticnicy,aiiarétabliiftaNatdaante 
araée  en  Egypta  dait  nceeûiiimpcnt  «mm  engager  A 
coatinner  la  guentl  C'eftanc  autre  queiltoa  à  eaaminec. 
Je  conlën»  que  l'ea  diseata  fi  la  pais  avec  la  France  eft 

Îaffible  i  aé(ocier,  unt  qu'il  cxiOera  une  armée  fran- 
tife  en  Egypte/  M^is  eette  queftion,  toute  no  uvelle, 
n'a  JÉb  de  commun  avec   la  délivrance  l'c  1  Europe, 
l'oh)^yfit^/iU*  dt  la  euerre.  —  Palfons  de  i  hgyptv  aux 
Indes-Uceidcntalcs,    î.ct  derniers  évcucmens  de  Samt- 
D(.mini{ue  l'ont  de  la  plus  ;;raiiiie  impaitante,  &  ne  pour- 
ront que  dcvinir  très-prtjuj!fi.V)lcs  aux  intérêts  de l'An- 
glcreric.    I.a  titi  ation  île  ciitc  culonie,  (juc  nons  a»<  ;.j 
évancuee,  eft  de  nature  a  iniVircr  Ici  plus  vives  inqiiie^ 
tudes;  après  y  avoir  ^>ert^u  JiX  millions  d'of  ftcrlin^  ,  dt 
plus  di  dix  ir.illc  l.raves,        .1  ell  aujourd'hui  le  tél'Hl~ 
tat  de  rettc  proiu&ou  de  ian;;      de  tiéfors?  C'eft  Q» 
événement  tout  nouveau  dans  T'hiftoirc  Hu  monda,  Civ 
quante  mille  hommes  uuir>-lihrrs ,  fc  font  levés  en  ar- 
mev  :  quel  cfiVt  doit  produire  Un  tel  exemple,  qn'arrfea 
preique  lÏDua  ks  jeux  de  aoa  établiilemeu  eolantaua  te» 
ploa  fvâciaas  f  Tau»  lea  fiut^  que  ie  view  d'capaCrt» 
fuat  trap  aotaiica  faar  qia'an  pntwt  m'aecaftr  d*caa](à»- 
liant  je  me  tait  mlaïc  «bittnar  de  dire  mon  opinia» 
Haate  aaiièiv  far  natîe  fitoatim  paliiiqaei  *  fai  aaft 
#vitë  tant  l'art  de  l*«ratear  qui  vent  entraîner  ft  enffaui* 
mer  les  efprits:  je  u'ai  en  pour  but  que  de  aaaa  prouver 
combien  le  projet  frcHctiqucde  la  dctitranee  daF£uropey 
a»  anakiaiic  i  la  fecurité  d<:  la  Graade-Brctaga^  h 

U^ormt  dm  a6  déctmbre, 
L'ailariiiiAration  do  cantoli  de  GriHiftailr  aysne 
fixé  d'après  la'  loi  françoife,  les  jours  des  itiar- 

chéi  ail  qnartidi  d' nonicii  de  cliaque  rtt'cade ,  it 
y  a  eu  des  troubles  fâcheux  dans  cette  conimii  lie  i 
If  famcdi  Aiivant^  Jour  ordinaire  dematcM,  if 
fc  forrtïa  des  arrronpvmcns  de  m^contcns,  qui 
voulut .  .)t  exiger  par  la  vioUncc  la  révocation 
de-  M  féglencntr  D<Mm  citoyens  de  GrunC* 
tadt,  pi  éveil  us  d'avoir  -xc'ud  la  fe'dition  oi.rttc 
arrêtés,  d(  traduits  devant  le  triixinaldc  police 
corrtéfionnene  fixant.  1  Spire. 
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LombfU  dm  ta  d/cembre» 
(Det  ptinertde  Paris.) 
M   Pitt  h  l'ouvtrture  du  Budjet^dans  laie- 
ance'  du  3,  a  f^U  monter  H  102  mill.uM  ftei^ 
lînet  1«  maffe  d«i  fe?enu«  qoi  doivent  circuler 
re  toutes  les  cUaVr..  IJ  a  propofe  de  fa|re 
oaver  dix  pour .  .-nt  d^wBi  le«-rweiiii.,;qud» 
îu'ils  foienr.  fans  exempter  le»  revenus  modtquei , 
en  defceodant  jusqu'à  60  liv.  fterl.  Ma|«  cette  der- 
nière claflè  fera  ttiée«»aDa  une  proportion  moi  ni 
forte.    Les   dépenfc*  de  ^'}^'^' 
1700.  ft'ot  évaluée*  à  7^0  millions  ftert.  !»ar  cette 
fiSame,  le  chancelier  de  Téchlquier  trouve.  i«. 
En  revenus  de  toute  efpece.  io»ooo.oco  fterl. 
2©.  DrccSio,  loterie  fort*»  COnU  O,(OOO,O0io.  io- 
ta'    16,000,000  ftcri.  Il  refte  donc  14,030,000 
fterlinr,  qu'il  a  propofé  de  préléver  par  vole 
îrmpSwt.  Oeil  Wt  emprunt  dont  les  Wes  ne 
font  pns  encorr  n.'r.ociéf8  qui  a  produit  unc 
ftagnluon  univcrlVllc  dans  Its  opcration*  de  la- 

^ourfe.  •   j  ' 

On  retire  d'Irlande  une  {grande  partie  de»  re- 
giti^ens  de  li^ne  que  l'on  y  a  tait  pafleC  U  y  » 
Suelque  temps.  Dcj\  cinq  rei;.mens  ont  reçu 
?ordre  de  •'embarquer  pour  l'Angleterro.  Il» 
doivent  coopérer,  d}îM>n.  a  une  expédition  im- 
portante au  di-hors,  où  il  fera  employé  beau- 
coup d'autres  troupes  de  ligne,  tea  rog»«en« 
,  feront  remplacé»  ea  Wande  jar  det  nmct», 
des  fenciWles ,  &c.  '   .  .    .  c 

Sir -F.  Burdet  •  fait  !•  lo  *  la  efcambra  de» 
«MUÉonca  HM  nation  fur  la  rufpenfton  de  1  Ha- 
beas  corpu*,  &  «  demandé  que  IcS  minilk** 
rendent  comptent  de  l'ufage  qu  U»  ont  tê\t  des 
p^OvoiraetoaindiMiresqueie  Parlement  a  con- 
il^aMttèvernement.  h  a  demandé  que  l'on  lou* 
nU  A-la-  chambre  la  UÛe  nommale  de  iou$  Ica 
«ifofittieft  rfdièti'  wec  l'indkati»»  dea  prifoaa 
Oè  ils  font  détenus  --  M.  Pitt  appuya  la  mo- 
tion ,  moyenani  quelque*  m»>diftcation«.  h'or 
rateuT  de^U  chambre,  *y«»o«>f»»<ï«  ^.V^ 
l^fiiiM  dt-Sii  BvdttrdwoitrCife*  coavcitMM 


Une  adrclTc  â  S.  M.  fuivant  le«  règtcrticn»  de  lâ' 
churobrc-,  la  tnotiun,  ainfi  convertie,  fui  ap- 
prouve'e. 

Le  club  <ips  Whigs  a  tenu  ^ne■feance■e*t^aof• 
dinaire,  a  laquelle  aflisièrent  M.  Fox,  le  lo» 
JUinsdowne,  le  duc  de  Norfolk  ,  &c.  tous  la  préfi- 
dence  du  lord  Uoliand.  On  y  porta  des  toalls  à 
ITionneuf  de  Fox,  qui  prit  la  parole  &dit  :  J'ai 
jusqu'ici  joui  de  l'ertime  de  ralTembU-e,  j'avoia- 
fait  tous  mes  elîorts  pour  la  mériter  j  mais  cette 
année,  Thonneurque  m'a  fait  la  focieté  me  rem- 
plit de  confulion,  je  ne  le  mérite  pas;  mon  éloi- 
gnemcnt  des  affaires,  une  nullité  profonde,  né 
méritent  de  votre  parc  qu'un  uubli  ,..rofond.  Quant 
à  me*  fentimeni,  ils  font  toujours  les  nièmts}  ■ 
non  optnon  eft  celle  des  mem»  res  de  cette  ft^ 
ciété;  &  fi  je  ne  l'ui  pas  manilVltée.  c'eft  que  ' 
je  favois  que  le  miniftre  avoit  acxaparé  tous  lea 
faifrages  -,  j'auroit  parlé  dans  le  défert ,  &  je  cr.iis 
qu'il  ne  fautrépondréàlatyrannieorgiuiiiefçiue 
pur  le  lilence  &  la  patience.  .;** 

/  pj  if  htSétotci  dts  rtmmsi  Ui  iu  W  d.'ffwirf. 
M.  Cimiius  «roit  à  la  pollibilitc  .l  une  ujuvellc  co*- 
iWon,  Le»  clrcwiiRànce»  lui  paraillcut  chaniieos  ;  &  les 
mUartS  du  eontîiim,  inttruiu  v*'  •<  P»'f' f  ortrcnr 
aaieuril'liui  pltlt  de  garantie  <iW»u  cummviiccincnt  de 
là-caerre'.  De  ces  G«iifitientiaiUt  il  paffe  a  U  cuiuluite 
dn  soueetacacm  fraaviis  rnvets  Tm  alli««,  &  tes  pcn- 
■ries  Miiqan.  L*onMir  M  Wlt  far-tout  qu  injultiM , 
ttcrfidie,  cruauté»  ftàisfailede  «e  tabl.au,  il  tcrutioe 
■ar  k'oBpofer  i  legtoliea.  eéaiai*  Japelitiquc  dans  Ion 
cbict ,  &  d  ailleort  aftliftalf  f«ir  la  nationale. 
.U.  JuU:  J  crp«riif  qtirla«Mi«a  pwpeOeaajeiwtftaià 

i><u  n.on  honorable  ami,  nool  wncaenil  m»  mâM»  a 
ijv.ir  ^utfeH  le  véritable  objet  de  1»  guerre.  Je  ne  pnis 
m  empêcher  d'obferver,  qne  la  motion  a  été  renie  dew 
fote-là  Oe  mimiéritl)  avec  une  bngiilicro  apunie.  Il 
faut  avouer  que  nt»  rangs  loni  peu  ^ar nii ,  ^;  4UC  Do- 
ire  ftibie  voix  n'tft  [us  iLmtcnnc  i^ar  unt  plialuiav  bien 
mmbrcufe.  L  bx^ncrrable  membre  ne  peut,  a-t-il  dit,  ft 
ttSli^cr  le  femmtit  ap«»  avoir  pleinemeot  vengé  les 
oppfcUiaiia  <t«  gouvernement  Iraiiqait  :  c'eft  d-Jire  qu'il 
nous  v*ot  entraîner  de  iwaVean  dans  l'occju  des  iiitn 

RK  io  eoatinent ,  fini  nous  dire  encore  les  m»ye!i^. 
•  litltfr.   Vons  dite»  qut  l'on  nt  peut  fe  *ier  a  a<^ 
•   iajK8filliaf««>l»-fi«Ms*  C^ciM*  mqais'af«U«  u«U 
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iHaMt  vouloir  une  ^erre  ^tdaetle ,  Mlnm  tnftmtei- 
muM,  une  guerre  d'ettermination.  Let  o«tiTellc$  alHait- 
c«s  tontinentalet  ne  me  fcmblent  qn'un  nouveau  piège 
«)e  la  part  de  certaines  puiffanccs  do  continent,  pour 
^puifcr  le  tréfiir!.  de  l'Angleterre-  J'ofcrois  affirmer <joe 
jamais  Robespierre  n'a  oie  prop'ofcr  Jcs  nuluTcs  de  fi- 
nances comparables  à  celles  dernièrement  prefentèes.  Je 
me  rapelle  de  la  motion  d'un  excellent  homme,  M.  Scr* 
géant  Hilli  il  propoCa  un  jour,  dans  un  cercle  d'amii, 
de  conrerver  deux  pillolcts  toujours  charsés  lur  la  table 
de  l'oritenr,  &de  brûter  la  cervelle  à  qni  oferait  parler 
d'exporter  une guinée hors  d«  l'Angleterre...  .  —  M.  \V. 
Oickenroii  interrompt  l'orateur ,  en  obfervant  à  la  cham- 
bre r  que  fi  elle  paraifTait  approoTcr  par  le  plut  léger  af- 
litntiment  U  motioa  de  M.  Tierney  «  e*  ferait  proilairé 
«•c  itoprelGoB  déhvmfclv  far  le  contUwBt}  ceievoit  lui 
Un      f  «rroit  nijMan  oo  ai<iatell^caw  caCre  les 

Evoint  fu'H  foCttit  de  rappeller  I  n  dnaibre  que 
Pranqeit  Ploient  let  ennenit  de  la  religion  &  des  au- 
genvernemens,  &  qn'on  neranroit,  commencer  Ict 
(rcniières  onvcrhires   de  paix  avec  un  tel  pays,  nvank 
le  faliit  gênerai  de  l'Europe  ne  foit  établi.  —(M.  Fier- 
ncf  reprend  la  parole  pour  repon.ire  r.  .M.  Ciiin^ng  fur 
quelques  faits. —  Sa  motion  eft  rejettce  faas  divitioo.n 

Paris  dm  deemtr*, 
L«  S^ènt  èft  arrivée  i  l'Orient»  le  26  fri- 

maire  ,  ainfi  que  l'avifo  V  Enfant-Prodigue  f 
parti  de  Saint-Donunguc,  15  jours  après  Hé- 
douvilici  cet  avifo  ivoit-ibordaiiMdeHde-cainp 
de  Tounaint-Louvcrture ,  qui  apporte  des  dé- 
pêches au  dirciftoire. — Les  deux  pièces  fuivaQtes 
yiri»1idc*'jdtnt  nos  |oornaax  comice  antf ntiques, 
peuvent  fcrvir  de  régulateurs  pour  fe  faire  une 
idde  des  incidea.i^  furveaus  à  St.  i)oiaingue ,  <k 
dont  nous  tvioni  indiqu^f  les  csofes.  (V. 
N».  360). 

Extrait  de  la  proclamation  de  ToujTaint- 
Louverture ,  du  iq  vendétniairi ,  Van  7  de  I» 
rfyubUfue.  **Voici  It  mardie  qoe  nous  devons 
totts  fuivre  pour  attirer  fur  nous  la  bënédiftion 
do  Seigneur  j  j'efpère  que  vous  ne  vous  cn  écar- 
terez jamais ,  &  que  vovs  ferez  ponftoenement 
exécuter  ce  qui  fuit:  i^'.  Leschiefs  de  corps  font 
chargés  de  faire  dire  aux  troupes  la  prière  le 
matin  ou  le  foir,  félon  que  le  fervice  le  permet- 
tra, a'^.  Les  commandans  en  chef  veineront 
■foigneufement  X  ce  que  les  régiroens  ou  déta- 
cbemens,  fous  leurs  ordres,  foient  conduits  i 
.  k  meflë  cbeqoe  jour  de  décidé,  éb  itihes  âr  dank 
le  meilleur  ordre  poffible.  .  .  4°.  Il  eft  ex- 
preflïment  recommandé  àtouslesoficittVi  fous 
tear  refponfabilité,  de  con^eAir  lears  trotfpci 
pendant  le  fervicc  divin,  dans  un  maintien  re» 
fp^âueox  &  en  6ience>  ils  en  donneronc  les 


premiers  l'eiemple.  Sitdt  la  fréftnte  reçoe» 
lergéndmt  on  commandans  en  cbef  fWoftt«di 

lébrer  urre  grand  mcfTe  &  chanter  un  Te  Dimm 
dans  tous  les  lieux  de  leur  «rroodiijement,  en 
aélîon  de  grâce  de  ce  q  le  le  feigtietir  a  bienvoolu 
diriger  nos  dernières  campagnes ,  permettre  que 
l'évacuation  des  ennemis  f«  foit  faite  fans  emi- 
fion  de  fang,  protéger  la  rentrée  parmi  nous 
de  plufieors  milliers  d*bommcs  de  toute  coulettr 
jusqu'alors  égarés,  &rendie  enfin  plus  de  vingt 
mille  bras  i  la  culture.  La  préicnte  adreflc  fera 
Iw  chaque  jour  de  parade  &  affichée  à  la  porte 
des  cafernesj  les  généraux  commandans  en 
chef  la  ferontpubiier  dans  l'étendue  de  leurcom» 
mandement,  Â  «n  maintiendront  fcropuleofe- 
ment  l'exécution.  Fait  au  mô'.c  Saint  Nicolas, 
le  19  vendém.  (10 oâ.),  l'an  7  de  la  rép.  une 
êt  indtvifible.  La  g^n^  en  chef  de  l'armé 
de  Saint-DomingM.  J^gai t  TonATaint-Loii- 
vcrture. 

PraOamtHo»  du  gééirât  ée  divifion  Hédou. 
ville ,  agent  particulier  du  direlfoirt  exùut^ 
à  Saitit-Uomingue  f  aux  habitant  de  cette  co- 
tonit,  "Citoyens,  après  avoir  fait  tout  le  bien 
qui  pOBVoit  dépendre  de  moi  dans  cette  colonie, 
il  ne  me  rcfte  plus,  avant  de  la  quitter,  qu'à 
prévenir  fur  les  fuites  funcOcs  d'un  mal  que^je 
n'ai  pu  empêcher.  Depuis  long-tems  les  dmi> 
grés  ont  jetté  les  yeux  fur  Saint  Dominguepour 
en  faire  leur  proie  :  chaiTés  de  toutes  pans  par 
nos  armdes  viftorieofes,  ils  ont  été  accuèillifl 
dans  les  places  de  cette  colonie  occtipées  par  les 
Angloisi  les  cmploiscivilsiu  militaires  leur  ont 
M  donnés }  dit  lorsqu'ils  o'nt  été  jugés  aflez  forts 
pour  mettre  2  exécution  leur  projet  à*ipéép9n- 
dance,  concerté  avec  le  cabinet  de  Sainr-james 
&  le  gouvernement  fédéral,  les  commandans 
angtois  k  font  retirés  en  apparence,  mais  fdns 
emmener  avec  eux  les  troupes  à  la  foldc  du  roi 
d'Angleterre ,  pas  même  les  officiers  qai  les  com- 
mandent. C'eft  en  vain  que  pour  arrêter  le  mat 
dans  fa  fource,  j'avois  excepté  de  l'amniftie 
tous  les  individus  qui  avoient  occupé  des  em- 
plob  civlia  *  mtHlânt  a^ftnnce  dn  roi  d'An» 
gleterre:  bientôt  une  foole  d'aatres  émigrés  do 
dehors  viennent  fe  joindre  à  eux.  Cependant, 
lierèie  tetw  la  réfUntion  d'éloigner  de  la  colo- 
nie ces  ennemis  dangereiix,  j'erdonne  la  (triât 

exécntioa  des  lois  contre  les  énui^dH  wmuV» 
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tèté  relatif  à  cette  mefare,  on  ne  parvient  pM 
aux  aatorité«,  oa  refie  fans  exécution  de  la  part 
4e  ccUefl  vendues  aux  Anflois.    AkMV  Itl  eo- 

neitiis  de  la  républiqne  lèvent  le  masque:  ils 
fatknt  ouvertement  d  indépendance.  C'eft  con> 
■  tre  Taiitorité  nationale  comnenceift  par 
diriger  leurs  coups:  les  calomnies  les  plus  atro- 
ces font  inventées }  de  tandis  que  tout  mes  ac- 
te» ne  tendent  qâ*i  Texénition  de«  loix.  Ht' 
orent  en  attaquer  les  motif'*,  &  leur  Tuppcfer 
des  conféqiiences  nnifibles  au  bien  public  j  cofli- 
ine  fi  les  fonctionnaires  publics  &  tes  fimplei* 
eilO]WUpouvoient  avoir  d'autre iMBffokdk^MK 
tre  fauve  garde  que  la  loi!,, 

..Tandis  que  la  liberté  générale  eft  l'objet  de 
leur  h.i;.e  U  plus  prnfnndc,  ils  vont  jusqu'à  me 
fuppufec  riotentioD  d'y  porter  atceiute. .  Mais 
ftcnes,  ekojreiM,  que  Sma  le  aém*  inlbuit, 
inûniit  des  vcxarîon*  qu'éprouvent  aux  Etats- 
Unis  les  citoyens  de  couleur  ^iie  Irs  malheurs  de 
cette  colonie  ont  déterminés  a  y  chercher  un  ré- 
fnge,  j'a'/ois  invité  la  coofuls  de  la  république 
à  Tes  renvoyer  ici  pri/érabltmeut  à  tous  autres 
réfui^ié».  Sachez  que  je  m'enteadois  avec  le 
^ouveraeor-génénl  de  l'isle  de  Cuba,  pour  le 
tniDsport  de  trob  cents  cboyess  «oirx,  it  des 
czriibes   de  l'isle  Saint-Vincent,  déportti  par 
les  Anglois  &l  dépofés  dans  l'isle  de  Kutan.  Sa- 
ikttz  que^eux  qui  votia  offreor  aujourd'hui  leur 
yrotecb'on ,  font  les  «nnemis  les  plus  cruels  de 
votre  liberté.  Sachez  enfin  que  cetix  qui  s*op- 
pofeut  à  l'etablilTement  de  l'ordre  conflHtttiotinet, 
«ra%oent  de  voir  fimr  leur  domination  &  leur 
tyraoïde.  VonlccKreus  être  liiifes,  citoyens*  ne 
reconnoiflez  d'autre  empire  que  celui  de  la  loi, 
&  que  U  voix^des  magiftrats  qui  parlent  en  fon 
aoot*' vous' trouve' to\ijours  prêts  à  obéir.  Ral- 
lies voué  donc  autour  de  l'a^  conniCutionnel 
devant  lequel  doivent  disparoitre  tous  les  pré- 

i'ugés;  A:  puiite  la  France  vouscotopter  au  nom- 
>re  defes  enfansl  Fàtt  BttCap«  le  ^premier  bru- 
maire, (21  oftobt«)''-rtn  7  'Ae  'la  répabiiq«e^ 
françaife,  une  &  indivifible.  Signé  au  regiltre 
des  proc^verbaux,  l'agent  particulier  du  dlrec- 
iMre  eixétmtif,  T.  Medouville;  le  fecrétaire  de 
ftifUCe,  Gauthier.  >,  —  C^e  général  Hédouville 
eonfent  dans  cfrtte  proclamation  à  ne  pas  appli- 
quer Ils  lois  conditutionnelles  fur  l'émigration 
•UK  hoimMê»4*  «e«^Mr.âc«ttx  noirf  :  Douroaoi 
Mcept»44l  lee  Indji»  Mrs»?  U ràbn  ene*. 

fildle  \  deviner.) 
Extrait  d!jtne  lettre  ofieieik  de  Kfieksfitrt, 


„  La  corvette  la  Bayormaife ,  porfant  vTngt  ca- 
nons dfe  8 .  commandée  par  le  citoyL'n  Kdtnond- 
Richer,  lieutenant  de  vaiilèâu  de  ta  répubtiqoe*' 
rfevenoic  de  Cayenne,  &  n'otolt  qu'h  25  ou  30 
Renée  4eÊ  edtcv'  de  France ,  lorsque  le  24  fri- 
maire dernier,  elle  fut  attaquée  far  la  frégate 
angloife  l'Embu/cciile  de  quanuKe-denx  piîces  de 
canon,  dont  vingt-lix  de  i6'en  betterie,  huit  do- 
8  fur  les  gaillards,  &  Cx  nbufiers  de  ^6.  Le  cotn» 
bat  duroit  depuis  trois  heures  fans  être  déciflf, 
raais  la  frégate  ennemie  ceflbnt  fbli  feu  pendnt- 
uoinihnt,  força  de  voiler  pour  g«^er  le  tre* 
¥eii  dë  h'Bàyontiaife  qu'elle  engagea  de  non* 
veau  à  demi-jiortée  de  fufil.  L'aftion  devint  taiwr 
ribte  :  la  poution  jde  la  corvette  fiwiçoife  a» 
vent  de  l'eonMil,  diddt  leKentenant  de  vaiT- 
feau  Richer  i  tenter  l'abordage  ;  il  avnit  déjà  fait 
prendre  les  dilpofitions  néceffaires,  lorsqu'à» 
cri  général  de  l'équipnge  demanda  eette  num«en*>'  ' 
vff»  J<_coiapte  alÏM  ftir  votre  bravoure  &  fur 
v^OtreaCtacbement  à  li  patrie  pour  me  rendre  V 
vos  deOrs,  leur  dit  le  brave  Richer  II  exécute 
auflitôt  cet  audacieux  projet.  Dans  le  choc  de» 
deux  batimens,  le  nlc-de  aHklne  éé  la  corvette 
tombe  lur  le  gaillard  de  la  frégate  &  préfente- 
une  efpece  de  pont  fur  lequel  nos  marins  fe  prd- 
cipitent  pour  palTer  à  bord  de  l'ennemi.  Les 
&tois,çbafltis  d'abord  du  gaill  ird  d'arrière,  fe  ' 
retrandiènt  fur  le  gaillard  d'avant  «Se  les  paOe- 
avant ,  &  en  moins  d'une  demi-heure,  ils  en  fu-" 
rent  débusqués  &  forcé»  de  fe  rendre.  L« 
Bayoaaaife  a  perdu  Mae      mftts  dans  cet  en- 
gagement; elle  étoit  h  )rs  d  erat  de  naviguer  ■ 
mais  fon  équioage  a  monté  I  Jùttèti/iade^âL  cettm 
frégate  foumffea  conduit, dêneleport^Rodie- 
i^*«?V7*^1"*'*"^  *  '*  remorque.  Le  comman- 
dant Rfefaer  a  le  bras  fracaffé  ;  on  craint  l'ampa- 
tation.,,  *^ 

•  Û  eft  errivé,  avant-hier,  nnceurier  de  Vienne 
»  Faite.    RMe  on  ne  dit  rien  jusqu'ici  de  la  na-  " 
turc  des  dé^ches  qu'il  a  apportélfss  fclléi  nt 

peuvent  manquer  d'êtteiofortaotasdaMleacàr-  - 
cMiAenees  aAoelles. 

HAitlIidividus  ont  étd.exdcutlsle  S4d^|Pi.* 
ns  pour  vols  &  aiTaffinats  :  ils  s'infinuôientdaBt 
les  maifons  fous  divers  prétextes,  A  tUDÎene' 
ceux  qa-iIs  y  th»DV0ie*t. 

Quelques  parties  du  département  de  la  Man- 
dhe,.  &  les  cantons  del'Orhe  &  du  Calvados  qoi 
ravoiment,  font  de  libitveaa  en  proie  aux  ra- 
vage? des  chooùifc  .  IU*«afcfcent  parbandet 
de  60  oc  80. 

UcUofMiRivaad,  anjoord'hui  commiflèiff 
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François  I  Mihn,  poar l'ex^tibn  dès  mefnret 
«r^utinéis  (\%m  la  r«p;'b  ique  cisalpine^  étoit 
.œmbre  rte  norre  conful  des  anciens    il  Ini-» 
«omoyé  la.>:étnilBon  il  y  a  quelques  jours. 

Le  nommé  VautB,  cuilinier  du  ci  devant  duc 
#HarGnurt,.convaineo«d'éiiiigration,  a  été  con- 
damné-à  la  peine-  d«  par  la  commiifion 
jnilieaire  (Santé  k  Càok  II  a-  fubi  fon  jugement. 

Un  noyau  de  rebdiea  s'eft  formé  dans  la 
«ommune  de  Périoalda»  départameac  des  Aipea 
«uritimes.  Jbe  gènéni- Ganter ,  comoiandaat  à. 
Nice ,  vieot  d'y  envoyer  un  dct:Acheroent  de  la 
force  armée  pour  le  réduire.  La  ruute  de  Ni- 
■es  au  Saint-Elprit  eft  infeftée  de  brigands 
jod'Mcr'eu.  viennent  d'être  arrêtée  de  cunduia 
dana  le»  priibna  de  Nîmes»  aiofi  quVine femme 
^ui  étoit  p.:rmi  eux,  &  qui  faifuic  leW  COÎfiae 
dans  le*- cavernes  qu'Us  habitoient. 

PamI-lee- perConuee  arrêtées  dernièrement  à 
Mîlan  pnr  ordre  du  commiftaire  du  dire^iiire 
Hivaud,  on  cite  le  citoyen  Abaœonti,  miniftre 
de  la  police  par  interini. 

■  Le  jugement  qui  avpit  coniUniW  Bonifacs  ,  coadaiM 
é»  Temple,  à  fis  nolt  de  dcteation,  pour  av«^  klm 
énitt  8MBef:8àiith,  a  M  aaili^  ivaat>lufr*- 

M.  IVmpereor,  fui  ue  nff(lig<  aocua  onTMd'afl 
Ater  Ict  propri<lit  ft  de  eoncilter  l'avaiiuse  dacréaS' 
ciert  de  l'eut  avec  celui  de  l'éut  mine ,  a  ordooné  i 
la  banque  de  la  ville  de  Vienne ,  n<Ni  feulement  d'ad- 
awttrc  i\i  lopplémerit ,  fnuyejinjrit  ilct   coiiJitiuris  m.j- 
êiréci ,  U's  propru'tïirct  des  Cri^xtaux  de  bu^ue  fur  lei- 
^els  le  lé4iii.llre  a  été  mis,  miis  encore  Jr  coinpren- 
<ite  d»ns  ce  iupplément  les  intérêts  arrière»;  de  déli- 
vrer ]>(jiir  la  fomaïc  totale  des  oblii^^tions  â  f  puur  cent, 
4e  d'en  payer  i  i  A'CDir  Ict  intciett  lailt  aticimc  di(E- 
oulté  ,  i|ucl  <)ue  fuit  le  propritiatre  &  le  lieu  de  fon 
domicile.    Kn  c«nfé^uence,  il  eft  aireté  comine  ré^le 
nnéiale.    i".  Cba«)ue   propriétaire  d'une  «bligatio»  de 
la  banane  fuf  laquelle  le  léqucftre  a  été  niis,'ie«Mtla 
ileaW  de  dépoier  fou  oUisatio»  l  ia  cailk  de  U.kaa- 
40*  avefi- fHmKflHa»*  «a  inMi- «aafliacde-cMt: 
fpar  cmtf     Im  lalérett  arrMvH  finaM  eoeipria  daM 
*e  fiifpllBMat' eoMaie  num^iaire.  t«.  H  Metrni'm'ie» 
tear*  ene'aM^iliw  qui  e«it>freRdift  le  de«ble  dt  l*( 
lamoit  de  Ton  premier  capiul,  ft'  perKea'  pu  iatértt  de 
cia^  pour  cent.   3«.  Il  pourra  diipoler  librement  de 
cette  obligation,  comme  propriétaire}  &  il  ne  lui  Tcra 
rcftifé  ni  intérêts ,  nt  rénovations,  S.   M-  l'empereur 
voulant  que  la,  banque  de  la  ville  de  Vienne  fuit  rc-- 
(ardéc  dès  à  pr^fent  comme  uu  afjlc  far  de  la  propriété. 
4*    11  n'y  aura  toutefois  nat  les  propriétaires  aduels 
des  dites  obligations,  admis  à  ce  fppplément;  les  fumets 
des  pays  héréditaires  de  l'Autrtche  en  foiK  entiiiei|tfflt> 
exclus,    s».  Ce  fuppicment  devra  étre  fonm»  d'ici  au' 
itr  juillet  i7V9t  de  manière  qye  celui  oal  i  cette  épo- 
toc  e'aaia  jtfu  jfeiié  dr^lMl  fiwBlié-î4ua  laji  .W4a; 


I  fte  dbetéHNiaif  da  li  kuqae  deViMne.  ft  fou  oW 
lisatioa  ftm  lefmMe  eManifr  lirintew.  ViMM^  te  14 

RiJiMt  d$^jo  décembre» 
Le  vote  de  Saxe  dans  la  féauce  d'hier,  portoit  : 
toutes  les  repréleiitatiunr  que  l'on  avptt  bit»  jatqv'iei' 
concernant  le  ravitaillement  d'EhrenbrcititNe,  ayant  M 
infruftueures ,  &  >«■-(  crpdrinces  doondes  par  les  mailC^ 
très  Franqoii  dans  leur  dernière- sale  ae  t'ftui  peiait  ti» 
Feaueet.  la  dépuution  ivoit  dpeilc  imm  lès  «eyens 
d^etodre  ce  but  par  det  négoviatfons  avec  les  ralmRres 
miMpè.  lia»  lui  refte  doocplot  rien  i  faite,  pour  fe 
jtdbfiff  euven  l'Koipire,  que  de  s'adrelTer  à  S.  M.  I. 
peur  lui  lajflfer  prendre  les  moyens  de  faire  txtait.r  les 
Ctmventiom.  Si  cependant  la  députaton ,  /u^ixit  a  pro- 
pos de  remettre  ime  nouvelle  note  piui  preflante  aux 
minillres  François,  le  fiibiiele-ue  coiilciu  à  cette  dé* 
marche;  mais  û  elle  n'obtient  pas  l'effet  ^léfirt ,  il  feroit 
abri  indirpcniablc  de  s'adrcficr  à  S.  M.  I.  a  caufe  des 
dangers  qui  réfalteroient  île  toutjr  .t  ,r  t.  „  —  Le  miniftre 
d'Autriche  ret;arde  le  refus  du  ravitaillenciH  d'Lbien- 
brcitiicin  cum^ne  contraire  nen-feulemeut  aus  coavea»- 
tions  cxiftantet,  mais  encore  à  U  coitdition  exprcffe 
Tous  laquelle  la  uiaioritc  de  la  députation  a  cédé  la  rive 

f;auche  du  Rhin  .1  la  France.  Il  pcnr«:  que  l'un  doit 
aire  de  nouvelles  répréfcnt.itiont  énergique»  atu  uiinif- 
tres  françoit  »  ft  dans  le  cas  «à  elles  isfteruieat  iaiH 
effet ,  qu'il-  Ara  aéotibit*  dt  eeiicff  «etie  aOKee  detane 
8.  M.  rtepafter.  ~  Le.  tiffOm  d*  h  «ajecité  des 
«etm  «  lié  tel  «a*  a«a  l'avaes  aanoeeé  bicr. 

Kiea  ne  tnafpin  du  contenu  des  dépêches  qne  deil 
avoir  apporté  hier  le  coiiricT  François  :  &  tes  minîttres- 
fraiHiois  n'ont  communiqué  i  perfunne  ra  nuavelle  de  la 
vivioire  donf  ce  courter  avott  parlé.    Les  gazettes  de 
Strail  i^iity  (K  l'.iricjit  jiie  v-imicmciit ,  li'jprè»  des  lettret 
de  .Mil.in,  de  la  ptile  de  Lwuurnc  par  les  Fr:i.'iÇuis,  & 
il'iine  nouvelle  viâoire  à  la  fuite  du  I.14U1LC  tnam- 
piunnit  feroit  rentré  à  R«nu*.    Au  relie,  le  tt.ltr;raphe 
de  Paris  i  Sliasbour-;  n'ell  plus  en  activité  depuis  plu» 
de  quinze  |ours,  le  feu  ayant  cenfumé  le  to  de  ce  oMia' 
U  burcw-dn^téldinplM-  <|M  ai  OiteM  pris  eUisa^- 
SaliM.  , 
<  Le  dernier  coarier  d'Italie  par  la  SuiOc  nous  «anfue 
deouis  deux  jours.  La  gaavtte  de  Floieitee  du  it  déccm- 
bre  que  nous  reeevom  par  le  Tifol ,  ne  fitif  atcatieaf- 
d'auntn  événement  mîHuire  quelconque.^ 

On  a  arrêté  à  Strasbourg  le  Ubriire  Ravanel' 
de  Laefanne,' comme  prévem  ûfitt^Mtehmjgê^ 

Deux  jeunes  confcripts  qui  e'foicnt  fur  la  rive 
droite  du  Rbin  font  icvcnus  ici  <k  ont  dépofd- 
contre  loir  troie  antres  qu'ilavoit,  dit-on, en* 
râlé»,  étoient  porteurs  de  cartes  oàfe  trouvoit< 
l'adreUe  d.e  Havane!.    On  ne-dit  paaffOttr  i{|icUe. 
puiffance  il  eft  acruff  d*avoifr  enrdil.  " 
Mdvnheim  du  i  janvier. 
L'annét  pafféc .  il  y  a  eu  dans  cette  villC)  fi^ 
aailaases -ft  ge*  amii^M.  dm'metls  eft 

de^joi 
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(Faisant  nriTt  a.  U  GAZETTE  DES  DEUX -PONTS.) 

•  •  -  A 

Du  Jeudi  3  Janvier  1799.  (N«.  3.)  "        '  ' 


Vmàm  du  r  cU'cemtrê*  • 

(  Par  voie  directe.  ) 
Lord  ElRÎn  eft  iiommc  ainb/ifiidi  ur  çxtraordi- 
noire  &  miuiftre  plL-iiipott-ntiaire  a  Conliniitino- 

81e.  Son  ambaflfaae  fera  d«s  plus  brillantes  *  & 
l'Mtt  très  norobrenfe  :  on  travaille  k  &  vaîf- 
felle  qui  coûter.i  5  mille  liv,  ftor!. 

Sir  Th.  Cirenville,  va  partir  avec  une  milTioti 
poor  les  coara  de  Drrlin  &  de  Vienne. 

Le  général  Tarleton  eft  aumaié  connnandant 
de  la  cavalerie  angloife  en  Portuf;al   On  croie 

au'il  s*.ij;it  de  (juclque  expcdlcioii  importante 
ans  la  méditerraace.  —  Le  général  Stuait  cil  à 
Minoraue  ;  on  ignore  fi  le  Port  Mehon  eft  tom- 
bé en  lun  pouvoir. 

Le  géiu'ral  Pichpf^ru  cft  de  reroiir  de  la  cam- 
pagoe  depuis  quelques  jours.  Il  a  ^iUllé  aux 
dernières  féances  des  dvux  chAmbrrs  dn  PaHe- 
ment.  On  a  remarqué,  qu'à  la  chambre  des 
Vrr>  ,  il  fo  trouvuit  [.!.icé  entre  S.  A,  S.  If  Sr.iJ- 
houdcr  auquel  (es  vittoirtM  de  1704  firent  per-^ 
dreta  Hollande  ;  &.  S.  A.  R.  le  Dm  d'Yorck, 
qui  coremandoic  prnd:iut  c^tte  cmipngnd  lef 
troupes  anrjluiftrs  6c  hanuvrieniies. 

La  fièvre  jaune  eft  fost  appaifce  à  New-Yorck 
&  Philadelphie. 

MélBeurs  tes  btîlKs,  comnisindenrs  8c  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Malte  qui  Ce  troMwnt  d^ns  !a 
Grande-Bretagne,  ont  été  priés  d'oovover  leurs 
adreflfes  à  M,  le  commandeur  de  Ftts-iamef, 
Foitman-^Street ,  qui  doit  leur  t'tirr  conm-rre  liî 
jour  fixe  pour  s'dJll-mbler  \x.  d>.libcn.r  lui-  les.  iu- 
térètti  de  leur  ordre. 
Les  3  p.  c.  cunlblidcs  étoiein  le  4  à  5a 

Paris  du  2S  décembre» 
•  Le»  banqulen  Oelaage  &  QiattinonC  Mt'M 
arrête  par  ordreda  gouvemcmentr  Onea  ignoi* 

le  motif. 

Le  feu  a  pris  avant-hier  dans  plufteurs  quar- 
tiers de  Pari».  Hier  à  9  heures  du  fuir  il  sVJl  de 
nouveau  manifefté  au  jardin-£galité,  qui  cil  ce- 
pendant fermé  depuis  l'incendie  dn  Cirque,- 


Une  lettre  do  citoyen  LefJvre.  fecrJtafre  du 
cit.  M.'chiin ,  d.irée  de  Kcrence  le  21  frimaire, 
coiuirme  la  nouv-  ile  que  les  citoyens  Méchaîn 
&  M  ingourlt  s'ctoient  reth'âi  à  VTterbe.  Maïs 
elle  ajoure  (ju'cn  fortant  de  Rome,  ayant  pris  la 
route  de  U  fofcane,  ils  ont  été  aflailiis  &  tota- 
lement dépouiilés  par  les  payfluis  fimstifib;  qoe 
luir  Lefèvre  s'eft  fauvé  comme  par  miracle,  dé- 
guifîSen  labooreur;  que  Méch-in,  fa  femme  & 
tous  ceux  qui  les  accompagnoietit ,  doivent  la 
vie  il  i'iiuiiianiré  d'un  habitant  de  Viterbe  qui 
les  a  cachiîs  jusqu'à  l*occupftt{on  de  cette  ville 
parles  Napolitains,  dont  ils  f"^^  prifnnn:ers  ;  que 
pluOeurs  r  ranyois  ont  été  fou»  leurs  yeux ,  af- 
nifinés  par  Je  peuple  en  fureur. 

Une  autre  lettre  de  Florence  dv  10  tlec.  porte 
que  Lacombe  St.  Michel  eft  toojours  i  Naplcs  : 
qoe  les  Napolitains  ont  étcrenforcésà  Livournc 
p  i  r  de  nouv  elles  ti  oupes  :  qu'ils  obfervent  CNarte» 
mentis  capifulatian,  qui  garantit  la  f  ir  te  des  pcr- 
fomies41t  des  propriétés»  &qucdcs  foldats  napo* 
litains  qni  a  voient  infiilté  la  cocarde  tricotoront 
été  pafTés  psr  les  verges. 

Le  citoyen  Kcrner  fccrétaire  de  notre  miniftre 
i  Florence ,  qui  étoit  venn  enconrieri  Paris ,  eft 
reparti  .hier  ^'our  retourner  A  Floftoee. 

Des  perfoniics  qui  ont  caufé  avec  l'a-dc-de- 
camp  de  Touiïaint-Louverture,  afTurent  qu'il  e^ 
bien  loin  de  conveirir  qne  ce-général  ait  aacan 
projet  d'indépendance  pour  Saint-Domingue 

On  a  imprimé  à  Londres  un  recueil  des  lettres 
di  rarmét  d'Egif^te,  interceptée!  par  fes  vaif. 
leaox  angluis.  Ce  recueil  va  être  réimprimé  a 
Paris  chez  Garnery.  Panni  ces  pièces  on  en- 
tro  jve  d(.:it  l'autenticité  ne  fauroit  être  révoquée 
en  doute  :  telle  eft  la  lettre  fuivante  de  l'ami- 
ral Broeys,  an  niniftre  de  la  marine, datée  du 
:r  melTidor  (n  juillet  J  à  bord  de  l'Orient.  On  y 
trouvé  quelques  détails  hiftoriques  précieux. 
w  atoyen..mimfti«»  j0  voui  ai  écrit  de  lUfthe^ 
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lêftftffllrial  (r4  ioio),Je  vous  r^ndois  compte 
jle  rarflvée  dt  la  flotte  r^ir  ce  j)araBe ,  &  de  U 
^fe  de  nie.  L'armée  &  le  convoi  étoirns  Tjus 
voilele  premier  me(ridor(i9juin),&  le  juil.) 
nous  arrivâmes  devant  le  port  vieux  d'Alexan- 
drie. Je  m'étois  fait  précéder  par  la  frégate  la 
^unon ,  pour  aller  prendre  le  confol  ;  ce  qui 
réuiTit  parfaitement.  Le  citoyen  Magallon,  ne- 
veu, arriva  le  13  (l  juillet)  &  noua  dit  que  le 
•îo  (  38  juin  )  uoe  «feidrie  angloife  s*éteit  pré- 
fentéc  devant  le  port  d'Alexandrie, ou  elle  avoit 
défaché  un  brick ,  &  qu'à  fon  retour  cette  ef- 
çadre  avoic  dirigé  fa  route  dans  le  N.  E.  On 
l'a  voit  jugée  compofée  de  i4  vaiffeaux  de  ligne. 
Le  conful  nous  Hit  qu'on  a'attèCHMtdepDblong* 
tems,  à  l'arrivée  des  François;  qu'if  y  avoit 
lieaucoMP  de  fermentation  &  une  grande  inquié* 
tttde  daiw-  le  pays.  Le  général  en  chef  defira  être 
di'barqué  fur-le-champ.  Je  fis  mouiller  l'armée  & 
le  couvoi  fur  la  cûte,  &  dai»e  la  nuit  du  13 
(1  juillet )fix  loille  hommes  furent  mis  à  terre 
dans  une  anfe  à  l'oaeft  du  port  vieux,  auprès 
d'an  cbftteau  nommé  le  Marabou,  diftant  d*eii- 
.viron  un  myriamètre  de  la  ville.  Perfonne  ne 
»*iippo(â  à  la  defcente.  Le  14(2)  à  midi,  nés 
traopes  étoieni-  dans  la  vtlle&  rcola heures  après 
le  fort  fp  ri*ndir.  Il  v  eut  quelque  réGllance  a 
ta  muraille  qui  ositmire  la  ville.  On  tira  qucl- 
qué«  coups  de  /ufils  dans  les  rues  par  les  fetiô- 
trea.  Le  fQCt  tira  quelques  coupa  de  canon , 
M  tottt  revendit  Je  débarqua!  toutes  lea  trou- 

Î>cs  &  effets  appartenant  à  l'armée  déterre,  & 
e  19  f  7)  ayant  été  reconnu  que  lea  vaifleaux 
M  pouvoient  pas  entrer  dans  le  port  k  caufe 
du  peu  de  profondeur  qu'il  y  a  à  l'entrée,  je  fis 
mouiller  le  convoi  &  les  vénitiens,  &  je  mis 
Ibvs  voile  pour  alltr  mouiller  à  la  rade  de  Bé- 
quiertavec  les  treize  vaifTeaux  &  3  iiréuatea. 
J^y  arriva!  i*aprèa-midi ,  &  je  formai  une  lîgm 
do  bataille  à  deux  tiers  d'encablure  dr  dfftance. 
ijè  vidflbau  de  tête  le  plus  près  poiiibte  de  l'é- 
«tteil  qui  nous  rofte  dans  le  N.  O.,  &  le  refte 
de  U  '1i;;ne  formant  une  ligne  couche  Je  Xung 
des  kauts  de  fonds,  de  manière  h  ne  pat  être 
doublé  dajis  le  S.  O.  Cette  pofition  eft  la  plus 
Ibrte  que  .noua  j)uiflloas  prendre  dans  une  rade 
•aveire ,  où  I*on  ne  neut  pas  «Rapprocher  aiïez 
de  terre  pour  y  étah'ir  des  batteries,  &  où 
deux  efcadres  ennemies  peuvent  refter  à  la  dif- 
tance  qui  leur  convient.  Nos  troooes  font  en- 
trées hier  à  Rofettte ,  &  l'armée  eu  eo  narclie 
pour  le  Caire.  Nous  faifons  entrer  dana  le  NU 
le  plus  de  batimens  légers  polTibles,  &  le  géné- 
i^.eD/rbef  m'a  deoii^ndé  le  chef  4e  divliion  Per> 
MT  1M  «omundeft  Cette  'flotOle  i  fid^ 


route  ce  matin  pour  efîayer  de  pafTer  fnr  U 
barre  de  Rofette.  Vous  voyez  que  noua  flNff* 
chons  à  la  conquête  de  l'Egypte  a  pas-géant.  — 

,,I1  eA  fâcheux  qu'il  n'y  ait  pas  un  port  où  une 
efcadre  puiiTc  entrer?  mais  le  potrt-vitux  tant 
vante  eft  fermé  par  des  récifs  hors  de  l'eau  & 
fous  i'eaa ,  qui  forment  des  pailages  Ibct  étroits, 

entre  lesqiida  U>  «V  •  fw  «3  ficd»,  25  dk 
30.  La  mt-r  y  cft  ordinairement  élévée,  dirvous 
voyez  qu'un  vaiiTeau  de  74  fcroit  fort  expotf 
d'autant  qu'ils  Teroit  brifi£an  qoart'd'keoreapfféa 
y  avoir  touché,    j'ai  offert,  pour  fatisfaire  aux 
defirs  du  général  en  chef,  dix  mille  francs,  au 
pilote  du  pays  qui  cMmoit  l'clbadr*,  naiito-  : 
cuti  n'a  voalu  fe  charger  que  d'un  bitiroent  qui  - 
tirerait  su  plus  30  pieds  d'eau,  j'efpère  cepen-  ^ 
dant  qu'on  parviendra  à  trouver  un  palTage  dans  , 
lequel  les  vailSnox  de  74  pourront  catrer;  niaia  . 
ce  ne  peut  être  que  le  finit  de  beaucoup  de  pei- 
nes,   j'en  ai  chargé  deux  officiers  intelltgens  , 
l'un  eft  le  capitaine  de  frégate,  Birre,  com»  . 
mandant  VAlceJie  ;  &  le  fccom! ,  le  citoyen  Vi- 
dal, lieutenant  de  vailTeas.    S  il<>  trouvent  uo 
canal,  ils  le  baliferont,  ik  alors  on  pourra  en- 
trer fans  beaucoup  de  danger.    Le  fond  en  dé- 
dans des  refcifs  va  en  augiuencant  jusqu'à  ij. 
bralTes  j  mais  la  fortie  fera  toojoers  rrès*diScile 
&  trôi-longiic  j  &■  (lè^-lors  une  cf.adrc  y  fera 
toujours  très-mal  placée.    Je  n'ai  plus  çntcndu 
parler  de«  Anglois  ;  ils  ont  peut-être  etd  nooa 
chercher  en  Syrie ,  ou  plutôt,  je  pcnfe,  qu'ils 
avoient  motus  de  14  vailTcaux,  <&  que  ne  fe 
trouvant  pas  en  nombre  fupérieur  il*  n'aoront 
pab  jugé  i  proies  de  lie  mefurer  avec  nous.  N'ont 
attendons  avec  grande  impatience  que  la  con- 
quête de  l'Egypte  nous  procure  des  vivres.  Noua 
fn  foumiffoni  continuellement  aox  troupes ,  Se 
tous  les  jours  on  nous  fiit  quelques  nouvelles 
faignées.    il  ne  nous  relie  que  pout  1 5  jours  de 
bifcttit,  dlrnoosTommea  dansée  moiiîUafexéai^ 
me  en  pleine  mcri  c'eft-à  dire,  confommant 
tout  J&  ne  rcaplaçsnt  rien.  Nos  équipages  font 
tn»t.ftiblc«  «I  nombre  é  ca  qiialitdd'hoinme«$ 
nos  vaifleaux  font  en  général  fort  mal  armés , 
&  je  trouve  qu'il  faut  bien  du  courage  pour  fe 
charger  de  conduire  des  flottes  avft  nul  ootil|ées. 
ye  ne  crois  pas  devoir  entrer  dans  de  plus  grands 
détails  fur  notre  fitoation)  vous  êtes  marin ,-dk 
vous  fenticez  mieux  notre  pofitioft  que  ic  Ht 
(«inmt  f  Mi  la  déip«ia4it.is 
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Autre  lettre  «TEmm.  Ferr^,  thef  de divifion, 
Mt  vici'Mthral  Bnieys ,  comnuuuUuit  en  chef  U 
force  navale  en  /laiton  devant  AliXÊteetrie.  A 
Oifé,  le  6  tberfoidor  an  6.  Citoyen  général, 
depuis  notre  réparation,  je  n'ai  cciTé  de  rappe*' 
kr  au  général  «n  chef  la  poiition  où  jcv»w 
•vois  laifTé,  à  quoi  il  pri«  beaucoup  de  part. 
U  a-iîuû  la  Dremière  oçcarion  ^ui  s'eft  préfentte 
pow  voflt  huÊ  fê(kt  58  (chenact  chargées  4* 
différentes  denrées.  Quant  i  nous,  notre  po- 
fition  n'a  pas  été  des  plus  belles  depuis  noire  iëpa». 
tadomî  ie  25  meifidor  (13  îoiUet)  nous  avons 
reneontré  l'armée  ennemie  au  point  du  jour,  j'a- 
voitpoirlort  3  canonnières,  la  galère^  le  CerJ. 
L'cmmi  ««oit  {ep«  einonntèraê  portant  d«  ctt- 
«on  de  34  &  du  36.  L'affaire  a  commencé  à 
aenf  honrcfli.  Ueox  de  mes  canonnières  &  la 
nllhro  ont  4ti  abandonnées  parrapportau  grand 
«m  de  l'ennemi  qui  nous  bartoit  par  mer  Ok-  pir 
fvrre.  Il  s'en  étoit  déjà  emparé,,  maii  k  grand  feu 
^06  fâîroic  le  Cey/  &  une  autre  canonnière  l'ont 
«liUgldralMnidVWMrra  proie.  J'ai  coulé  bas  leac 
canonnière  eommandante  &  la  déroute  s'cMl  mis 
dans  leur  flotille.  Ils  n'ont  eu  que  le  temps  de  t'uir. 
Aflurément  ft  trois  de  mes  meilleurs  bâtiflienf 
r'eoffl'rif  pas  éré  forcés  de  céder,  il  n'auroit  plus 
étéqueftiou  de  la  flotte  ennemie,  j'ai  «a  20  hom- 
HiMlilelRt  dk  ploAcvfft  tnda  { ca  mon  fabre  cn^ 
levé&aopendu  bras  gauche,  cependant  fe(pèrt 
que  cda  nefcra  rien ,  je  fuis  presque  guéri.,, 

mIji  nifite  <!c  U  traircrfée  ne  peut  fc  peindre.  Kow 
avoM  été  rcdoîM  pendaitt  qatlgucs  jwirs  à  ae  vivta  fw 
de  pa<téelM»4  dt  towiea  Isa  hraiM  h  fufillada  dt  la  fiut 
des  Afabas,  aepciMiaat  tooioart  vaiofasaia  è  tas  ^aaa 
■Mtts  It  mÊÊe»  prèk  te  Nil  n!cft  pas  tel  ^o'oo  aie  Sa- 
vait dte.  n  eft  très  toctuenK ,  fort  pcn  d'eau ,  puisque 
élt  dblifc  de  laffTer  le  fehebe^,  la  galère  ft  1  canon- 
miint  i  13  Unies  du  Caire  où  je  Ciiii  arrivé  hier  à  huit 
kenr-.(  dn  foir.  Le  peu  de  tcms,  dont  je  puis  ditpnfer 
'  ne  me  permet  pat  de  plus  grands  deuils.  Kntro  anncea 
cil  une  ad'airc  très  vive  avec  les  Mameloucs  dont  il  a 

péri  plut  de  1:00.   Notrr  perte  eft.pta  coalMsfaMsi  an 

réraluc  à  2ci  tués  &  fo  hlcnët.*, 

Hifr  matin,  vers  cinq  heures ,  on  allait  encore  voler 
dans  Pans  une  diligence,  pemLi  it  que  les  voyaRenis  & 
le  cocher  dëjeiinaient  dans  un  Lifi.    Déjà  les  courroies 
étaient  coupées^  nai«  on  s'en  cft  appctiQa  à  tmt,  4aê 
•valeurs,  prarfuïTis,  ont akaadaanf  iMfa  f»|iiata« aaais 

p'aot  pas  été  atteints. 

La  citoyenne  Bonaparte  qui,  pcadant  qa^oa  ac«  das 
iagai études  for  le  fort  de  Ton  époM,  s'était  iwÉiMii 
àlaïamite,  rcparolt  dans  les  rpeâadaa^  Isa  téanitM 
fidiqpii,  dcffoia  «a'«o  dt  «atiaftnctt  fÉffiwI. 
.  Ualt  naajMiBBnMoadeevMltdiraMiaMibira 


ï  Turin ,  ft  ^ue  l«t  aidrai  foat  ailaie  daimét  pan  -art4* 
ter  plu&nr*  in^iridaa  waq^taptit  4  as  fnjet 
.  |4.téB<ra|-Hanly»  'qHi  aoaiauàd^it  aa  oiief .  i'araiéa 
aiq^tdemiaif»  flrlaiiie,  «R  de  ictoar  i  Pftris. 

ConfeU  àes  jno.  —  Séance  du  aj. 

L'adminittration  muoicipale  d'un  des  cuttOM. 
du  département  du  Géra,  dénonce  aacoareil  un 
afte  de  lâcheté  de  qu.itro  réquifitionnaires .  qui 
fe  font  mutilé  la  tuain  pour  être  difpenfôi  de 
rejoindre  lenrs  drapeaux.  Elle  provoque  un* 
lot  pénale  pour  la  repref&on  de  pareils  aAea. 
Od  ctiargeia  eommimon  nrilitaire  de  préfenter 
an  rapport  à  ce  faiet. 

Un  négc)ci.inc  de  Hambourg  demande  à  être 
excepté  des  dîspoûtions  de  la  lol  dn  14  firimaira 
an  6 ,  &  il  être  payé  en  numéraire  dt  tout  ce 
qui  lai  tfi  dû  pour  avoir  fourni  des  bléa  au  gou- 
vernement* «  Renvoyé  à  l|t  eoomilHoii  dn  ft* 
nanccs* 

■Dea  ddteniw  de 'Strasbourg  qui  ont  deoiandd 

la  révifion  de  leur  jugement,  prient  le  confeîl 
de  nommer  une  commiffion  pour  faire  on  rap'< 
port  far  leur  pétition.  —  Ordre  du  jour. 

Sdance  du  34. 
Meycr,  de  retour  des  département  réunis,  donavqtftk 
qiies  rtnfeiijnemenî  fur  Ict  troubles  auxquels  ces  dé- 
part'.'tnens  viennent  d'être  en  proie.  11  réfulte  de  foB 
rapport  que  ces  troubles  ont  étefonentés  par  l'étranger  ; 
ils  avoient  été  annonces  p.ir  les  jiiitrirr.'.ix  même  avant 
qu'ils  étlatalTent;  &.  pyur  les  entrer  iiir ,  on  répanJoft 
lis:-plus  affu-ufes  nouvelles.  Bunapart»  étott  inorti  Tm 
armée  étoit  défaîte  i  les  hoflilitès  r«coniinencée«  en  Ita» 
lie,  en  Allemagne,  &  les  François  b.ittus  par-tooti 
Sien  n'étoit  ncgiisc  pour  égarer  les  citoyens  t  mais  le 
aêlc  &  le  patriotisaie  des  admiaiftntiea*,  dctgfaénaa 
MU  tilaaiphé  de  taoc-i^  'Maftll  eidaap 


tt  des  troujpes 
na  rimpremoo. 

BMlaot  préTentc  à  h  difcnnion  le  projet  fiir  fc 
aooftator  l'état  civil  dec-citofcas.  .Sa  voiat  ea 
fies  dirpofitinns  prineipatea:  i*. 'Les  aAn  qai 
cooftatent  l'état  civil  dta  dtoyeas  font  tofbriti  (ur  des 
regiftrci  puUiat.  ta.  Las  eaUTanoct  ft  décès  contiaueront 
fcnls  i  Mit  aaaftatés  daas  chacune  des  aomoiunes  de  ta 
République  dans  lesquelles  ils  auront  lieu.  Tout  les 
•uties  atlct  de  TcUt  civil  feront  reçus  rédiges  dans 
Ici  chefs-lit-iix  de  canton.  A  cet  effet,  il  j  aura 

d.ins  chaque  cnrtimiine,  &  pour  celles  dont  la  population 
excède  cent  miileamcs  dsns  l'urrondifTement  des  munici- 
palités, denit  TegiTtrei  fournit  par  l'adminiflratjnn  c.n- 
tiale  du  département,  en  papier  timbré,  cotes  &.  para- 
phés par  le  preOdent  de  l'adminiftration  municipale , 

Sir  le  comminTaire  dn  direâoire  pris  ta  laéaia  adaiBia 
ration.  4".  Dans  les  commones  particnlleiv^  andcaa 
regiftret  feront  tenus  par  l'agent,  qui,  eu  «as  d'aMcace 
on  d'emptcbcment,  fera  fupplée  par  l'adjoint  i  dans  laa 
aIwisJiaua  de  cantaa,  dans  les  maniaipalité*  ft  daoalaa 


IIkumm  de  municipalité ,  cet  dem  TcgiRrea  C 
par  an  recnétaicc-greSer  de  radaiiaiRration  _ 
afaipak,  afiM  d'oa  adartatthaMor,  aai  aafa  le  titre 
d'efiâtetfoMioderiMeMI.   Il  ftn  awaé  far  k» 
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•AaififlIrattDn  manicipaux,  au  fcrutin,  à  la  plariU  re< 
lative  des  fuflVasc».  Au  uns  a  abfcncc  on  «jVmpccheincnt, 
M  Ten  Hipplié  par  le  prîlulcnt  dt  radminiftratîoD»  cc- 
iBMi  ftMAqipUé  par  on  autre  3,lmta]ltntiiir.ftc 
S/ance  du  a6*  ■ 
G^aiffieux,  i  h  Alita  4*iiii  nffMrt,  fnff^#U0M'- 
«I  au  minillre  des  fiaanm  une  hmmt  de  44ft3Ao 
Ifauca  pour  aéHver  les  travaux  do  burein  cbtlge  dt  li- 

Clderla  dette  des  émigrés  du  défuttacot  de  1*  Seine. 
nlMe  rapporteur  propore  de  benier  II  dvrée  de  ce 
Iwna  aa  30  Frnftidor  de  l'an  g. 

Felard,  par  motion  d'oidre:  Je  vient  vous  H- 
aoaeer- Ice  baeqneroutes  nonbreufet  &  FranduK-ufes  qui 
Mit  lien  tont  les  jours.  Au  moment  même  où  ces  ban- 
fOeroutes  fe  de'claroicnt  à  Paris  ,  il  s'en  déclaroit  aulfi 
m  três^grand  nombre  à  Bordeaux  ,  à  Marfeiilc.  à  Lyon, 
à  Nantes,  i  Rouen,  &  dans  les  principales  villes  de  la 
République....  (De  nombreux  ipurinurcs  interrompent 
l'orateur.  L'ordre  du  ioiir  s'éctijnt  pltifseurs  membres) 
SouftVircz-voui  plus  Icinij-teirips  ,  continue  Polard,  que 
le  baiHiucroutier  lève  un  front  anitacieux ,  &.  infulte  du 
bint  de  Ton  char  ou  du  Fond  de  Ion  palais,  à  la  miRre 
do  CLirx  n  ruinés?  Déclarer  fuu'bilan &conrcrver fet 
richclics,  n'cttplus  .liijourd'hui  qn'u»  jeu.  Je  ne  crains 
pas  de  le  dire,  c.ttc  impunité  cft  It  ruine  du  commerce 
êi  U  hoote  de  vos  lois.  FaOez  co  revue  cet  banquiers  & 
négociant  qui  «at  iait  banqueinnte  depoie  boit  mois,  & 
voyez  fi  veut  en  trouves  beiueeuji.  pai-.ni  eux  qui  Teicnt 
connus  par  Icamttaebeoient  à  la  lUpubitqae.  {Zafmte 
éiamm»}' 

Bruxelles  dit  a6  dicembre. 

D'.Tpr^s  une  proclamation  de  radminiflr-'.icn  ceriîrilc 
du  «'épartcmcnt ,  puLlit  c  en  cette  conimunc  avec  beau- 
coup d'appareil,  Jn  liabitans  des  maiiuns  d'uù  il  a  été 
tiré  lies  coups  de  rufils  fur  les  troupes  f.ront  punis  cr.!- 
Kdivcmtnt  i!  uni-  amende  de  i:f  finiUj;  en  cjs  de 
récidive  la  i>tiiic  leur  fcia  de  nouveau  apiiliquce.  Les 
habitaus  des  communes  iiùil  fera  uéeclTaire  d'envoyer  la 
force  armée  foit  pour  adiver  te  départ  des  confcrits  ,  fuit 
pour  la  levée  des  contributions,  font  tenus  de  fournir 
les  mtiont  &  Ivs  vivres  requis  pour  la  fnbfiltance  des 
tu;  upc?. 

Les  rébeUc*  ne  fe  prétenteot  pins  aullc  part  par  bw 
d^l'en  ne  les  rencontre  que  par  pelotoni. 

/4ugsboHrg  du  z6  iiecr  •!!'.' re, 
La  naette  de  l'riefte  qui  a  déjà  annoneé  ±  ou 
1^  ibis  In  prife  de  Mnithe  depuis  4  mom,  dit  aans 
Ion  n®.  du  17,  que  la  yarnilon  franroife  a  capli 
tuié  le  8  novembre,  a^jr^s  un  bombardement  d« 
fluttrt  heures. — Ce tce  nouvelle»  û elle dtoit  vraie» 
•ncoit  été  Tue  à  Napies  le  13  on  ie.14  novem- 
bre au  pluterd  :  &  les  lettres  de  cette  ville  du 
flo  &  du  22,  n'en  font  aucune  menrion. 

S.  A,  R.  l'ArchiduchelTe  Amélie  eH  œorl;iB  le 
as  décembre  à  Vienne. 

Raflixdt  du  d/cetnfire. 
Conclujum  du  décembre  X798> 
n  fera  répondo  miniftre  pidnip.  de  PEms^ 
percur  far  fon  dernier  o£Bce:  La  dJputarion 
a  va  avec  beaucoup  de  reconnoiiTance  par  l'office 
èa  minîftre  plénip.  de  S.  M.  Tinp.  dn  37  dacon- 
wùnL,  te  àùa  ii^tt    de  connoUre^  le  |i1dM& 


pofGble  qtielles  font  les  di^marches  qui  parolfrene 
les  plus  convenables  à  la  députatioa'de  l'Empire 
touchant  le  ravitaillement  non  encore  «pdré  de 
la  ferterefle  d'Ehrcnbreitftein  :  la  dépuration  a 
pris  cet  objet  en  très  profonde  çonridération,  de 
elle  cft  d'avis  que  pour  le  moment  il  fiiot  adref-' 
fer  aux  miniftres  pk'n.  fr.  une  nouvelle  note 
portant  en  fubftance.  "Les  miniftres  plénip. 
de  la  rép.  fr.  ont  par  me  de  lettre  notes  do  33 
frim.  {\z  ricc.J  donne  l'affurance  qu'ils  atlotent  ' 
preTentemeat  porter  fans  retardement  à  la  eon- 
neilTance  de  lètirg3avernemeiit&  recommander 
à  fon  attention  vœux  de  la  de'p.  de  l'Empire 
concernant  l'état  actuel  de  larive  droite  du  Rhin, 
nommément  relativement  â  Ebrenbreitftein  dir  ' 
aux  nouvelles  contributions.  „ 

**Comme  depuis  lors  la  dép.  a  reçu  l'annonce 
qu'il  rftoit  forvenu  en  effet  des  allégements  affcx 
fen(îb!cs  au  fort  de  h  rive  droite ,  elle  éprouve 
un  véritable  plaifir  de  [louvoir  témoigner  aux  . 
minières  plcirip.  Ac  la  rep.  fr.  combien  elle  eft 
reconnoifl'antc  de  leur  acîive  interventitfn'A  defe 
difpoiitions  pacifiques  <i  pleines  d'égards  tle  leur 
gouvcrnctncnr.  La  déput.  a  cru  pouvoir  atten- 
dre avec  confiance  une  annonce  non  moins  ft« 
tisfaifanre  rclaîivementâ  F.hrenbreir(tcin  ;  tnais 
cette  attente  n'ayant  pas  encore  étc  remplie,  <Sl 
la  promptitude  des  fecours  étant  cependant  in- 
dirpcnfahlc,  attendu  que  la  continuation  dublo- 
eus  augmente  cbaqne'joar  les  befoins  de  la  gar- 
nifon  (k  df s  malbeorenx  Babitans  du  Thaï ,  la 
députatlon  fc  voit  dans  la  nécelBte'  d'inviter  de 
rechef  les  minières  plén.  de  la  rép  fr,  à  lui  don- 
ner le  plutiît  poflible  raflTurance  tranquilUfantç 
qut  le  gouvernement  fr.  a  rendu  clfieAivemeAt 
les  ordres  nccciTaircs  a»  ravitaillement  conven- 
tionnel ae  la  forterelfe  d'Ehrcnbreitftein  ot  do 
Thaï ,  &  qu'il  préfervcra  également  par  4les 
moyens  cr,nvcnables  les  dinrifts  encore  occupés 
fur  la  rive  droite  ,  des  nouvelles  oppreUîons  dont 
des  commiilariats  françois  ont  fût  ça  Â  li  les 
menaces. ,,  • .  .  ' 

<^Si  cette  note,  â  laquelle  on  ne  doute  pas<}t:e, 
lie  minlflre  pfcnip.'  de  S.  M.  lAip.  ne  fera  pas4f 
difficulté  d'accéder,  oc  produifoit  pas  prempte- 
ment  l'effet  defiré,  alors  la  députation  feroit 
obligée  de  prier  M*,  le  mtniftrc  pU-uip.  d'en  faire 
foii  rapport  très-humble  à  S.  M.  I.  en  fe  refânnt 
â  eet  é^rd  à  l'office  de  la  défvtatieo ito  1.7  maie 
de  l'année  courante. '       '    '  . 
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Màdrid  dm  10  dkimhrê* 

Vow  Tenons  de  recevoir  ici  la  nouvelle  de  la  rciHI* 
tlon  du  port  Mih<.n  Anglais.  A»rf;  acux  aCTaiit'.  vî» 
joiirtiiffinent  rt^nuacs  ,  ils  oi.t  fViîu.-  I;i  i;-irinruii  rrpa- 
rnolc  à  cavmilcr.  On  commvncc  a  ciax.  (rc  po-.ir  .Mj- 
jorifue  le  furt  de  l'ilc  de  Minorant  ;  S;  lics  ct.iics  '.mit 
partit  pour  y  faire  pafl'cr  de  C«r(haj;ci>e  des  troupes  & 
«les  maaWMt  i  teMl  rfc  mia  firi^Ki  ft-dc  «neliiiciL 

L**»priJHt  Je  quatre  cents  miliiitfîs  Je  rcaiix,  onvcrt 
itTl  fUCi^im  mois,  na  pas  eu  tout  le  iuccès  «ju'on 
Cva  praoïettoit  d'aiicrd.  Lc^  Hiilets  d'ttnt,  qui  avoicnr 
M  pea  remonté,  font  retombés  à      pour  ico  de  perte. 

Li  cour  rtvicut  de  l'Escurial  à  Madrid  le  de  ce 
^oUt  Bwi*  le  niiiiftre  S»vcdra  ,  dont  la  famé  tan'. 
Jim  ctancduite ,  m  l'y  accoin:<igncra     ;  le  r«i  vient 

l*ai4irpnfcr  par  un  «aisefaraiil. 

Tkrl»  du  tç  déembfn. 

Une  proclamât  ion  de  notre  fiouvernemcnt 
provifoire^-ea  date  du  JO  djcemlre,ap|jruuvée 
ptr  t*  cit.  A.  M.  Eyinw.au  nom  d  t  ^ouverpe- 
ment  françois,  por'e  :  ,.  Les  loix  de  l'ancien 
gouveTtieminc  l'er  :ic  [jrtuifoirtîment  obfcrvées. 
90.  ToQs  les  magiftrats  &  tribunaux,  les  fecré- 
taircTtet  d'état,  &  toatec  les  adminirtrations 
icononfques,  demeareronC  provifoir«menl  en- 
exercice  &  canfervi  rofit  avec  le  «•oiircmPtrieftC 
provifoire  les  mêmes  relations  &  ctirr^îVond  \n- 
C9%  qv'ili  «voient  avec  l'iiiicien.  3'^'.  Tous  les 
aftcs  dcs  magjftrats,  tribunaux,  l..crt?'aireries, 
&  adminiltrations  fusditcs,  iV  feront  au  nntn  de 
la  nation  plénaontoife ,  &  leur  date  fe  r<t;ltfra 
fuivant  le  ftyle  de  nation  françuiie,  en  y 
ajoatant,  ad  imiêrbmt  1m  dates  de  t*anc'.ea  ftyJe. 

On  aholit  généralement  totis  :estttr<-s.  de.  i- 
les  &  oiliin^ons  de  noWefle;  &  l'on  n'empi  ^yera 
oue  le  fettf  titw  de  citoyen  :  Tufiige  des  livrées," 
et  des  arniiiirie»  eft  interdit.  5".  La  préfeiue 
fjroclanucion  fera  publiée  dans  toutes  les  villes 
&  lieux  du  Piémont;  <Sc  i^^s  copies  imprimi-es  à 
fimptimche  nationale,  l'eruac  regardées  cumme 
•uflTaaMotiaaes  tjue  l'^^riginal.  —  D.i  Pakis  ««• 
thnal  lezo  frimaire  an  7  an  la  répul '.:q.!e  fr.ai- 
<»ile  CIO  décemlre  V*  A.  ),  Signé  (j.,Ut,  Bano, 

««•»'*  .    ...     .  .. 


Une  prioclaniarîon  poftjSrienre  a  ordonné  que 
tous  les  titires,  dii^omes,  armoiries,  irutr^itu 
res  &c. .  ft  rorent' bPÛÎL*  ptibriquement  .iu  pied 
de  ]•  .r'ure  di-  !i!u-rté.  ' 

Le  gouvernemeiiC  proviforre  a  ordonné  qncr 
tous  les  prifonniert  détenns  potff  otrfaiodi  poU^* 
tiques  par  ordre  de  l'ancien  goayitraenmiC *A|C* 
fenc  à  l'iniUnt  mis  en  liberté. 

Le  général  Joubert  a  pris  Ton  logement  \Ay 
chez  le  niiniilre  ligurien,  malgré  les  ind.mcet 
qai  lu!  ont  été  faites  dé  fe  loger  d^n^i  un  des' 
palais  de  cetec  ca^»itale. 

On  uppri^nd  d'Uui.ille  on  dnte  du  15,  que  plu»' 
frears  batiroens  de  guerre  an^loi^i  avuient  parir 
:■.  b  V  !  '  de  ce  port  deptiis  ijueîcjnes  jou.'*, 
paroiiiiH..  ut  vouloir  f-iirc  quelque  entreprife  fur 
ce  pi'ir.r,  lorsqu'il  arriva  le  14  au  foir  devant 
cette  ville  un  eurp«  île  .troupe»  françoifcs  &  li< 
guriennea,  qui  y- cncrerettC- làiis  reîSftànce,  I« 
garnifun  piéittoncoib  sMoint  rendue  prifomiïerr' 
de  guerre. 

Panne  dit  iç  d/ccmbve. 

Le  Roi  de  S.irdaigne  arriva  .î  Plaifance  le  Vt. 
à  3  heures  après-midi,  avec  une  fuite  de  20  ca- 
rolles  &  de  3  chsriofs  ,  fous  une  efrorte  de  lao 
hulVirds  fr^tnçois,  &  go  picnontois  à  cheval; 
aynnt  lA  cocarde  mnçoife.  Hier  S.  M.  partit  poov 
horga  c'j  siiu- IJfoftitttj;  &c  eft  arrivée  ici  atijour- 
d-'liui  à  2  heures  3  quarts  avec  toute  fa  fuite.  ^ 
A.  R.  i*fcifiuit-Ooc  de  Pfeiime  lui  a  rendu  tous  w$ 
honneurs  diis  k  Ton  rang,  &  lui  a  témoigné  tout 
l'intérêt  qu'iniuirent  Tes  malheurs. 

Gènes  du  22  cUcembre. 

ER  conréqurnce  des  dernières  ioix  (v.N*.  îçy)  notre  di- 
rr^oire  a  lait  arrêter  «u  -eiilcr  un  gread  nombre  de 
pcrfoniic»  rufpeâts  de  contre  rjtolution.  On  a  cnfcrmi 
dans  U  citadelle  de  Savonne  plofieurt  religien«:  &  |'ar* 
jtlicvtifue  de  Gênes,  cR  parti  le  19  pour  Nuvi,  oft  A 
doit  rcfter  fouk  bonne  &  Turc  gaide.  L'<v«<|ue  4«  8Ï>  ' 
vonne,  JuUt-cèfàr  ralItviciBi  »  «ft  da  nembie  des  est? 
Ui;  Ca  pXlàtif  éloieat  les  ehèn  dn  patti  eonnn  (bm 
le«m  de  AMif/h  A  caamis  par  Itar  dévouement  I  la 
ennr  «le  Reac. .  VA  ce  fai  dêew  lien  ■  ictin  pant&as 
de  dire  focle  (auvcncamt  ae  «MMg^  %«e  M  Jm* 
•/(biijln,-       •  ■  • 
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Ln  imn  ii^ptet  erp«gMles  parties  de  ceport  le  s  de  ce 
mri»t  ftat  aiiifén  kinmirciMiit  i  Twiw  k  |. 

JISUaH  du  2^  dicmbrt. 
Les  rapports  officiels  rie  l'armée  de  Champion' 
net  publics  ici  ne  vonr  qu'au  ii  décembre.  Ce- 
lui qui  rend  compte da  combat  du  6*  àOtrîcoli» 
eft  adreflë  aux  commifTaires  du  dirc^oire,  en 
date  du  quartier-ge'néral  à  Terni  le  1 7  brumaire 
C7  A  contient  les  Mtu\%  foivans:  (Ceft 
le  rapport  non  publié  à  Paris  dont  il  e(>  quef>ion 
dans  notre  H^.^ù^)  la  pointe  du  jour, 
8  nille  PTapolitains  dont'500  de  cevalerie ,  avec 

5  pièces  de  canons,  s'croiL-nt  tniparés  de  la 
ville  d'Otrtcoli*  &  avoient  coupé  la  droite  de 
Farmtfe  do  brave  gifn^l  Macdonald.  Mais  il 
ne  leur  a  pas  donné  le  temps  de  fe  retranciier, 

6  il  a  marché  for  l'ennemi  avec  900  hommes } 
61  après  deux  henrtt  lie  combat  la  ville  a  été 
prife  d'tffiratt  &  t'cnaerni  a  é\i  mis  en  pleine 
dércQte:  nous  avons  pristottterartillciie,  1^0 
chevaux,  300  prifonniers  âr  tou&leuis  bagages  i 
le  rc(k  de  It  colonne  •  M  dtfperfé.  Dans  quel- 
ques jours  vous  aurez  des  nouvelles  de  moi. 
Dan;  Taliairc  d'hier  le  cit.  (cy-devant  prince^ 
Santa-crocc,  adjorfant-gtfntfral  des  patriotes  ro- 
mains ,  s'crt  conduit  avec  une  bravoure  peu  com- 
mune j  <Sl  tachant  l'intéict  que  vous  prenez  à 
fa  peifonne  je  voos  annonce  avec  déplaifir  que 
le  dernier  coup  de  canon  lui  a  caffé  une  jambe  : 
j'ai  donné  les  ordres  les  plus  précis  d'avoir  foin 
4e  ce  bcave  répiiMtcain ,  qui  doit  <tre  trinaportë 
mjosrdiiai  à  nton  quartier-général.  Le  géné* 
ral  Macdonal  m'a  rendu  compte  que  la  légion  ro- 
maine e'eft  conduite  avec  diUinAion  dans  le  com- 
bat d*evant-bier:  ponr  réconipea&  de  ft'bn- 
voure,  j'envoyc  deux  pièces  de  canon  au  corps 
qui  cil  auprès  de  vous:  vous  lut  direz  que  les 
Françoû  les  ont  pris  à  l'ennemi  sa  prix  de  le«r 
fang  pour  défendre  la  liberté  romaine.  J*ai  don- 
né ordre  au  commandant  de  l'artillerie  de  i'ar- 
née,  de  filtre  fournir  les  l^[ioDs  romainî^  de 
toutes  les  arme!  prifes  à  l'enneiiû.  ^gis/f 
Cfaampionnet.  „ 

Vient  enfuite  le  rapport  de  l'affaire  de  Caivi, 
(v.  notre  No.3({9).  —  On  parie  iei  4e  aon- 
velles  viftoires  remporte'es  par  les  François  j  & 
l'on  dit  i^u'ils  ont  repris  Rome  iS{  qu'ils  font  â 
ii-pimrfiute  de  l*ennée  ntpolitsine  fiir  ifon  pro- 
pi«  Ibrntsict;  taniieqne  te  gMnl  Riifttcft 


déjà  maître  de  l'Abrrizie  ultérieure ,  A  l'a  même 
révolutionnée.  Mais  toutes  ces  afll-rtions  ne 
font  appuyées  d'aucun  rapport  officiel. 

Des  lettres  de  Florence  du  20,  difenf  que  le 
roi  de  Njplcs ,  a  fait  dégrader  <^  mettre  aux  fer* 
nne  vûigtaîne  d*officiers ,  pour  avoir  fiti  liche» 
ment  devant  un  ennemi  inférieur  en  nombre. 
Le  Prince  de  Tarente,  qui  après  l'affaire  de  Cal* 
vi  s'étoit  réfugié  àTlorence,  y  fot  arrêté  le  17 
à  la  réquinrion  du  minifire  de  Naples;  it  cft, 
dit-on,  accufé  d'avoir  eu  la  principale  part  à  la 
reddition  des  5  mille  Napolitains  qoiit/toient  en- 
tres â  Calvi. 

Le  cit.  Rivaud  a  déployé  le  caradlèrc  d'ambaf- 
fadeorde  V^ceprès  notre  république.  Voici 
une  lettre  qo'ilra écrite  le  2^  à  notredireéloireexé> 
cutif,  &  qui  vient  d'être  publiée  dans  nos  jour- 
naux par  ordre  J'upérieur.  «  L'arabaffadeur  de 
la  rép.  françoife  an  direékoire  cxécntif  delarép. 
chalpine.  Citoyens  dircifteurs.  J'ai  été  infofw 
mé  que  quelques  malveillans  avoient  cherché  à 
répandre  i  Brefcia  le  bruit  que  cette  ville  feroit 
rendue  fous  peu  à  l'empereur.  Cette impofture 
étoit  appuyée  d'une  lettre  que  l'on  prétendoit 
•voir  été  écrite  par  le  général  Lecebi  â  Ton  père. 
Quelle  que  fou  la  fource  d'où  dérive  cette  nou. 
vellc,  ]e  vous  invite  à  ordonner  aux  autorités 
publiques  de  la  déttientir  de  la  manière  la  plus 
autentiquc.  SaUit  &  fraternité.  £lgn/:  Ri. 
vaud.,,  P.  .S.  jc  crois  devoir  vou>i  annoncer 
que  je  reçois  dans  ce  moment  un  courier  du  di- 
reftoire  exécutif  de  France,  lequel  m*epporti 
an  arrêté  du  24  frimaire  (14  dtVemhr  \  qui 
enj|oint  de  nouveau  au  cit.  Fouché  de  fortir  de 
l'Italie.  Ainfi,  citoyens dircékeora, Vil parvo- 
noit  à  votre  connoilTancc  qu'il  fctronvir  furvo- 
tre  territoire,  jc  vous  prie  de  me  le  fairefavolr»!, 

P.  S.  La  prire  de  Rome  par  les  Fran(;ni!,  efte^nfimce 
par  des  lettres  de  Pcroore  du  17.  Elles  annoncent  tue - 
„\e  14  décembre  ,  le  ^iniu\  Magdonild  ,  4  la  tct*  de 
la  colnnne  frai)q«iTi;  qu'il  anwnwiili  .  ft  foa  CMÏée 
lemnclle  à  Rome.  Le  rofinciil  nafolittio  ir  MÊàtUiim 
fort  d'envirM  a  aille  h«mmea,  fai  t**  trouvât  cnoeiak 
fittoblicé  de  fo  remlre  â;  discrMwi.  Le  général  publia 
auintét  MM  praclaaiatien  dans  hqutlle  il  mensice  de 
ilir  fafiiler  tout  let  prdtret  dk  moines  s'il  irriTC  le  mon- 
dre  defordre  à  Rome.  ^ 

Les  Napolitains   avoient  évacuée  Rome 
la  veille  ±  t'étoîent  repbéa  Ibr  Fntceti, 
dans  la  crainte  d't^trc  tournés  par  les  généraux 
Lemoyne  &  Rey  qui  fe  dirigeoient  de  Rietti . 
fiK  TiwalL„  (C«tt*  Ifiltn  mditpasfiltM. 
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'  tftite  des  N'«poKt«iii<  «voittfttf  prle^Mede^Ml* 

fMCOnibn:  mais  des  lettres  reçues  4  Riftadt 
q»'i  difcnt  suffi  que  les  François  entrèrent  le  14 
A  Rom  ,  <$j  >urent  que  l'anuec  napolitaine  ivoit 
tttaqué  le  centre  de  ftnnëe  françoife,  &  avoir 
iti  rfpouircc.    La  gazctrc  dcBiSk-  du  30  déc. , 
éit  qu'on  a  reçu  des  letttes  otficieik'S  de  Milan 
4m  24,  qui  innorcem      lc«  Fkrançoi«avoient 
remporré  une  viAoire  dt'cifive  fur  les  Njpoli- 
ttins  i  Monte-rotondo ,  4  z  lieoes  £11  de  Rome.) 
Pmit  dm  29  dfetmArÊ. 
fartât  (tune  lettre  du  cit.  Bimdeau ,  cnjn- 
taine  adjoint  aux  adju  ians- généraux ^  'au  fujct 
4ê  h  révolution  piimnntoift,  «Je  pftrle  comme  té- 
moin oculaire  des  f«ici  qoeie  «ue  voM  truw* 
meure,  &  certes  je  lie  cmtM  f as  d'être  dé- 
menti.   L«*  10  frimaire  (  30  novembre  )  le  bruit 
fè  répaodir  à  Mibn  qu'une*  grande  infurretlion 
ftvoit  éclsté  dans  Turin  ;  qiu-  les  révolutionnai- 
itt,  protégés  par  les  Kra:î(,'i!S .  ivoit-n-  dJtrôné 
S[  enprifunné  le  roi.  Ces  bruit!»  étuient  (ans 
IbndemeDt,  bien  qu'à  cette  époque  tous  les 
Méparatib  fufllnt  déjà  faits 'pour  donner  ta  U> 
bëfté  ï.  ce  ptys.  Lè  gén^ml  de  divîfion  Viftor 
ivoit  été  chifgé  par  ie  i^énéral  en  chef  Joubcrt, 
de  dirij^er  cette  expédition }  dès  le  13(3)^'^ 
divîûon  qui  étoit  à  Modène  t  té  mît  en  marche 

J>our  Ce  porter  fur  le  Piémont.  Le  16  (  )  au 
bir,  Novarequi  tû  la  première  place  de  guerre, 
Ibt  prife  pair  mfcw  11  Hlloie  éviter  l'efTuhon  du 
fiing:  Qafnse  braves  grenadiers  ayant  à  leur  tête 
on  officier  d'érat-major ,  tous  placés  dans  des 
voitures  en  forme  de  convoi ,  demandent  à  en- 
tnr»  'a  porte  Jeor  «ft  ouverte;^  arrivés  en  hcc 
éa  corps-de-girde,  Ils  fe  précipitent  en  bas  des 
voitures,  s'emparcnr  du  fiifccnu  d'armes,  & 
eonftitoeot  )a  garde  prifonniere.  Le  portier  ctiar- 
gé  des  clefs  veut  préctpiWrtt  raferraer  la 
porre,  mais  il  n'eft  plus  tems,  un  grenadier  lai 
porte  un  léger  coup  de  labre  qui  le  force  \  (uir, 
&,  à  un  /îgnal  convenu,  le  quinzième  régiment 
de  chaflèuts  à  cheval  en^  ventre  («fr«  duM 
la  ville,  &  s'empare  de  1^  place  4^nBM;Siafi 
que  des  rues  adjacentes.  Bientôt  il  el\  fuivi 
d'une  nombreufe  colonne  d'infanterie  qui  fe 
porte  aux  cafemct»  les  cerne,  &  reçoit  un  inf- 
tant  après  les  armes  de  la  gamifon  compofêe 
d'environ  douze  cents  hominei  tant  à  pied  quik 
cheval.  La  colonne  psrt  fur-Ie-champ ,  après 
avoir  Liiffî  deux  bataitions -dans  U'^llice  ,  éi:  va 
coo^ct'à  lu  m)rriamétre  phêMm,  Le  rr  (7), 
quelques  troupes  piémuntoif«s  qui  étoiênt  à 
Vercelti,  (jolie  petiu  viUe  fur  la  rpufet-de  Ta- 


cîn>  prirent  la  fuite,  4e  fe  retirèrent  KtrTiiilt» 

Le  foir  m^ne  les  troupes  françoifes  y  entrereo^ 
&  une  gr.tnde  partie  y  palTa  la  nuit.  Les  répu- 
blicains furent  ri-çus  d  ins  cett^'  ville  au  broit 
des  acclamations  &  des  applaudiiremens  du  pea* 
pie,  il  y  eut  pendant  la  nuit  illumlnatifwt  géné- 
rale, &  un  n».!nn<'quin  repréfenrant  le  roi  de 
Sardaigne,  fut  promené  par  toute  la  ville,  puis 
brûlé  avec  l'es  armes  en  pL-ice  publique^  m  i$ 
(S)*  ^'hiv^nfo,  petite  place  de  guerre  de  peu 
d'importance,  mais  ayant  néanmoins  une  gar- 
niloade        hommes,  ouvrit  (".  s  p  ^rrcs  fans  au» 
cune  réûlunce,  6c  r.-^ut  les  François  en  amis. 
Le  désarmemetii  gônéral  des  troupes  piétnontoi- 
fes  s'crant  ainfi  ciTeCtué  dans  toutes  les  places, 
le  19  ,  (ly  j  les  colnnm-s  républicaines  fe  mirent  ea 
marche  de  tous  les  points  pour  fe  porter  (ét 
Turin.  Le  général  en  chef  entra  I?  même  jour 
dans  la  citadelle,  &  envoya  notiiitr  au  roi  les 
intentions  de  ton  guuvernenient.  Le  roi  n'igno* 
roit,faQs  dyute.pas, -le  désanvement  de  fef* 
trnupes,  Ik  Texceution  de  celles  qui  étoiënt-ei| 
gariiifon  ;  aulTi  n'néfita-t-il  pas  un  inOant  à 
céder  à  tout  ce  qui  lui  fut  prupul'é,  même  d*é» 
vacuer  la  ville  de  fa  perfontie;  ce  qu'il  exécuta 
vers  les  dix  heures  du  foir  avec  tonte  fa  famillev 
une  partie  de  fi>n  dnmeiliquc  &  Quelques  amis* 
Je  «*ai  jamais  rien  vu  qui  reflcmbiat  autant  à  uii 
Cfltnvoi  funèbre  que  ce  départ.  Environ  30  voi- 
tures ayant  diacune  deux  domeftiques  derrière 
ou  fur  les  côtés  ,  portant  des  torchi.  >-  à  la  main, 
un  grand  nombre  de  dragons  &  challeurs  à  che> 
val  d'efcorte^enpoftant  eux-nêmes;  le  (d^i  pro- 
fond filvnce  régnant  dans  les  rangs,  une  nuit 
obicure  &c  le  tems  le  plus  alTreux,  tel  ctoit  le 
fpeâacle  dont  j'ai  tte  1*-  témoin.  Le  20,  (lo)  les 
troupes  françoifes  ont  fait  leur  entrée  dans  Tn^ 
lin  aux  acclamarions  nniverfelles.  Aftuelleineat 
le  fervice  fe  fait  de  (  urn  i  rr,  &  l'on  vni;  ch  ique 
jour  à  la  parade  les  If'raoçois,  les  IMéntontuis,  •  , 
les  SuinVs  qui  étoient .  au  fervice  du  Kui  6c 
la  garde  civique  :  tous  rivalii'ent  de  zèle  &  de  ' 
patriotisme.  Le  22  (lî)»  l'arbre  de  la  liberté  • 
été  planté;  &  quoiqu'il  fit  un  tems  nébuleux  6c  . 
froid,  le  concours  étoit  prodigieux;  toutes  (ei 
troupe*  des  deuv  nations,  la  garde  civique,  6c  ' 
jusqu'à  la  comjiagnie  des  gardes  du-corps  du  ci- 
devatit  roi,  écuient  fous  les  arme*.    L'air  re* 
tentilToit  des  cris  ii>ill>'  fois  répétés  de  vhe  la 
puhUque!  vivent  Us  François,  liîiiritettrs  des  peu- 
ples opprimés  !  La  ville  a  été  illuuimce  pendant 
toute  U  nuit,  &  le  lendemain  00  a  inftallé  avec 
f(4eniiité  1m  quiaae  nembies  du  goaveroefieBt 
praeifiNTOff  nMMniéi  pur  le  dreyen  I^omt,  00»- 
■UGdre  4»  gooveiacMnt  fraofob»  » 
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ILinrolt  certain  qaf  plttli*tirf  dèi  ct-éevifit 
«pâtés  COndat  uWs  à  la  déf^»rl»tjon ,  o.it  dé- 
clare le  loumtttrcà  la  loi;  mats  qu'ils  ont  adrelTé 
*u  duedoire  des  pémions  pour  demander  que  le 
liaudelwr-exUfleMtplus  la  Guyane.  De  ce  nom- 
teeeftBoifTyci'Anglas.  On  Je  dit  ddcidé à fe  ren- 
dre au  lieu  qu'on  lui  diûgncra  pour  l'embarque- 

*"Des  lettres  d'Italie ,  difent  qu«  le  g^n<«ral 
Toubert  a  donné  fa  déroillion  par  fuite  des  nou- 
veaux changemensdeltCinlpine}  qu'il  eft  rem- 
placé par  le  général  Championnct,  &  quek  géné- 
ral Macdonald  aura  le  commandement  dftl'armée 
^Komt.  iProyagateur.) 

Dm  lettres  d'Alexandrie,  en  date  du  19  bru- 
maire (9  nov.)  raffurent  fur  le»  fuites  de  l'énieute 
Mi  s'eftélcvée  au  Caire  :  elle  a  cofité  h  vie  à  un 
fénéral  françois  qu'on  ne  nomme  pas.  Quanti 
Bb  n  a  p  3  r  te  ,HI  itott  k  cetw  dpo^oe  ctnpé  en  avant 

Le  citoyen  MaïUTer,  prefirlTeBr  en  médecine,  n  eft 
mu  de  l'avis  *»  citoyen  LalanHe:  il  croit  que  et t  hiver 
Mt-lm  ttêt-riaourciil-,  &  appuie  fon  opimou  fur  ce 
•ne  taut  le»  g»»  hivers  de  ce  ûicle  out  en  leu  ilu  4  ?" 
»  &  dn  g  au  9  de»  année»  de  l'ancien  calendrjcr  II  cite 
ma  pituve  ceux  de  1708  *  >709,  'If  «744  «  I74>%  Je 
,774  à  I77Î,  «Je  «778  à  1779  ,  '784/.17KÎ ,  de  17S8 
i  178./,  de  1794  à  179Ç.  M«u«  *ll«»  leapirieiu^ 
de  cehii  de  1798  à  1799'      '   ,  _  . 

La  corvette  la  Bayomaijt ,  dont  non»  avons ;aBOMce 
Ja  viâoirc  fur  une  ftégate  an-la  Ile  », «toit  Mni*  d«  R»- 
thcfort  le  îo  thermidor,  pour  conduire  i  la  Gujsane 
•cnt  onze  individus  condamnés  à  la  déportation.  Le 
WinmifTaire  du  dircdoire  à  Cayinne  a  aecule  la  réccp; 
lion  de  ces  individus.  La  fn^ate  la  Dtcadr  an  aulii 
tffeftué  le  débarquement  des  ileportés  qu'elle  avu.t  à 
tard.  Le  nombre  des  dtpottés  arnvsîs  à  la  Uiiyiiuii  trt 
4»  troi»  cent  quatre. 

On  aflarc  fUC  l'obiet  du  mcfiigc  lu  au  cornue  Ircret 
^'.hkr-Âatt  la  tltificatlon  du  traite'  tcUtif  aux  tiix-huu 
Mille  hommes  fl|a  doit  nous  fournir  la  république  hcl- 


(Pflatt.eoaiiBuvO 
„QiisDt)i»«i,>ene  puis  m'eni|ilcbcrde  rSfaidetMeatt 

•n  nombreurct  banqueroutes  comme  l'ouvrage  del'cIfaB» 

fer,&lc  crime  de  f«  agent  ;  cXHau  moment  où  la  guerre 
étlatoit  entre  les  roii  de  Naples  &  de  SarJai-nc  &  la  ti^ 
çcblique  qu'un  a  vu  toutes  ces  iaillites  ic  ar.'r.  L'é- 
»r«ngcr  n'eft-il  pas  convaincu  que  s  il  peut  parvenir  a 
itablirce  syftéme  de  b^u'iucioutc  ,  il  reiidira  a  Jetruire 
votre  commeroe  &  vos  manufuctiircs '  I)t)à  mcme  de- 
Micntinat  jours  vous  avez  vu  des  draps  fc  vcnilre  à  ao' 
wttf  100  eiHileflroit»  du  prix  de  fabrique.  Nos  aMCtennes 
Ms  oaniflbiént  tri»-lifv4rtm<nt  lei  banqueroutiers  fran- 


dnleni  ftl'âacîtiaalBMfoej'accBlitUs'punitde  mort 
V^)OTaa.4«Jni  wa  kifqc  k  .aUsMW  m  fvlft  ftaa 


fioJer;  i  Allf*  qoriaaes  propofitîons ,  mais  j?  de- 
fir*  qu'fffltt  foient  enietMues  aupar^v»iit  par  >Mic-com> 
million  fpêciale,  Ousnd  cette  m  tiKn  d  o: arc  ne  pro' 
duiroit  d'antre  rcfuuat  aue  de  prouver  nux  banquerou- 
tien  fniMdDicux  que  le»  législateurs  ont  '■xe  fur  eux  i:» 
mil  d'indignation,  elle  me  paroiiroit  très-utile.  Je  de- 
mande qv'il  fuit  ndauié  «ne  eommiffion  de  cinq  mem- 
bies  pour  faire  un  rapport  fur  les  «neftions  iuivantei  : 
10.  Quels  font  le»  moyens  d'arrtter  fea  nembreufe»  ban' 
q«er«tict  qni  fe  déclareot  («ajouts  ?  a*.  Q^els  font  les 
mefarcs  i  prendre  pour  venir  au  faeauia  «ci  a^faeiaBS 
prubcs  &  patriotes  t  J».  f^nelles  Ibot  Isa  peines  à  in> 
fligcr  anx  banqueroutlefS-fraudulena?  âdâffli.- 

I.e  prctidcnt  annonce  qu'il  vient  de  recevoir  BR  meflàge 
du  dircdtoire  dont  la  leâure  ne  iR*  ftite  qn'cn 

cemitc  fecrct.    Lesîrpcrtateurs  fu  retirent. 

OiHlqius  iiilhns  aprèk  la  ilaiicc  eft  rendue  publique. 
DiKn.itLl  fut  .ulopter  quel'juci  aiticict  de  fon  proj^-t  fur 
les  >ciitr5  publiques  &  pai  enchères,  de  meuble»  ob- 
jets inutnlicri.— On  s'occupe  de  la  liiiculfion  du  projet 
fur  U  cacarde  nationale. —  Aprii  quelques  débats  »  le 
CéU&Â  renvoie  de  nouveau  à  la  cummilfina» 
Héiince  du  2^. 

Vpnvella  réclamation  de  la  part  des  manufaélnrteta 
de  twitcs  peintes  de  imprimées.  Nouvelle  mution  en 
lenr  hvenr  de  la  part  de  Boulay-Paty  ,  qui  demande 
que  liixi  projet  rcl.:tirâ«c«  «bjet  faut  MIS  i  la  dîfcuOtOi» 
imméiUatcincnt  apus  eeile  dn  projet  de  Briot,  relative 
aux  prêtres.  --  Cette  prupoCtioH  rft  adoptée. 

Ei>t\lon-Boiii}Mttn ,  par  niation  d'ordre:  Je  ne  viena> 
poi'U  ivi  pour  rcpandri  de  vailles  alarmes ,  mais  pour 
vous  exprimer  .le  tiiiicv  venus.  Le  fans  ri'pHblic.iin  a 
coulé  dans  le  département  d.-  I  l  Sirihc,  c'efl  vous  an- 
noncer allti  que  les  ruyal-ltcs  y  triomphent,  ^:  s;i 'l 
faut  Vous  eaipjcller  de  mettre  un  terme  à  leurs  firj;cts 
&  à  leur  emiduite  atroce.  Voici  les  faitv  que  j  ai  mal- 
heureufemcnt  a  vous  citer.  Le  citoyru  B»r;lle  ,  '.icre- 
taire  de  l'adminirtration  municipale  de  la  commune  de 

,  a  cté  airailiné  par  des  Ictltrats  h"'  vuuloient 

Ini  faire  déUvfer  de»  paffeporti.  Le»  criarde  Ion  époule 
de  Tes  eafims  anCnWig^^  alTaffin»  â  futr  auflitdt 
après  qu'il»  eurent  .coalommé  lenr  crime.  Le  direc- 
teur des  poftes  de  la  même  commuue  a  été  également 
aflalliue,  &  fun  domeîhque  «Il  m«)rt  à  Te»  'cétét,  percé 

lie  coups  de  p-ignards  *  pour  avolr  oli  vaolau  defen»' 
das  feo  maître.  (  Lu  fuit*  4imim,y  . 

l,  itnnt  dit.  ad  d/embre, 

S.  M.  par  un  déccetauliquedu  17  de  ce  mois, 
1  prohibé  la  fortic  pour  Triefte,  des  grans  des 
diata  héréditaires  de  Bohême  &  d'Autriche,  pbot 
m  flerme  inddtermhii. 

La  gazette  de  la  cour  rapporte  tics  lettres  de 
Florence  du  4  décembre,  qui  annoncent  que  les 
ttoupet  napolitÉinca  occupoient  le  29  novemb. 
la  .ville  de  Rome  &  !f  3-  Civita-vccchia,  que 
las'partiiàns  des  Ffançoi»  s'étoient  retirés  avec 
Ptfmde  iran«»ll«*,  «ma  «ombre  bien  pin» 
conûdérablcd'habitansavoient  accueilli  les  trou- 
pes napolitaines  avtc  les  plus  viks  témoigpagcs 
dîaMa|îetfii.w  " 
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Du  Samedi  &  Janvier  1799.   (N«.  5.> 


Afi/W»  du  a/  décemhrt, 

n  pirolt  de  f  lus  en  plus  certain,  qne  c'eft 
■oiÎM  le  f;éa^l Brune ,  que  l'aiiibafr«d«iirFo«- 
ehë,  qui  tvoit  opéré  \<s  dorniùres  innovation» 
^«e  le  diK,câoi<^®  franqois  a  depuis  iinprouvëcs. 
U  i^itoît  pM  natord  de  croire  que  Brone  qui 
Woit  fécondé  les  opérations  de  Frouvé^  même 
•n  let  dc^Approuvanti  auroit  ofe  prendre  far  lui 
é»  hîn  ée9  rhangemem  eentn  k  gré  4o  dirae- 
roirr,  s'il  n'y  avoir  été  anrorifé  par  l'ambafTa- 
4ear  Foucbé.  L'opération  de  Trouvé  nousavoit 
(Itcfo  foQS  le  ç;ou veraeinent  pvmnent  nilitair*  ;• 
•elle  de  Fouché  avoir  pour  but  de  le  renforcer 
encore  parle  pouvoir  révolutionneire»  en  ré- 
nbliflant  les  clobs  y  &  reniettiiit  en  plwe  tcf 
parrtores  lr$  plus  fougueux.  Mais  le  direAoire 
de  France  afenti  tout  !e  dangar  d'une  pareille  inf- 
litution  dans  Us  circondanees  aAucll«rs.-^D''ira 
nift  cAlé,*  MM  patriotes  ardens  ne  dilDimdenC 
par  leur  mc^contentement  fur  la  clôture  des  cer- 
dc$  conftitutionnels  ,  &  fe  prévalent  de  chaque 
éf  énewent  »  A  é^tnoln  d  re  faux-bruir,  pour  agiter 
Ve*  cfnrits  dans  toute  l'étendue  de  la  république: 
en  (orte  que  l'on  ne  trouve  que  diRicilc-mciit  des 
komaes  qui  vcnillent  accepter  des  fonAione 
paMiqoes  dans  des  circonnanct.^  atifli  difRciic-s. 
Ledr.  Feneroti,  a  refufé,  comme  les  autres, 
la  place  de  direfteor)  dit  le  eir.  Cacciari  deBo- 
togne,  nommé  i  l'aotreplacc  vacante.,  a  égale' 
nent  refofé.  Le  cerf  s  législatif  procède  main* 
tenant  2  de  n^ovellct  mminatione-f  A  le  cit. 
Melaî  d'ErilCj.  qui  a  réfidé  à  lUftadt  comme 
plénipotentiaire  de  notre  tépabliqoe  &  qui  fe 
trouve  en  ce  moment  à  Paris ,  vient  d'«tre  nom- 
mâ  dice^eur.  On  doit  en  nommer  ai^aiwd'liaî 
an  autr«:  à  la  place  du  cit.  Cacciari; 

On  a  publié  dans  le  royaume  de  Nnpîes  une 
procU(n«rion  du  roi,  da:.'-.;  de  Sjn-Gprmnno  le 
a2  novembre^  eile  eft  ainli  con^iCt  »  SA*»  (iiei% 


féaux  &  ansés  fujets.  Aprâa  avoir,  diiraat  f'e& 
pace  de  près  de  40  ans ,  iWt  tooe  mes  effWrts^ 

pour  vous  rendre  heiireuA,  &  vous  fojliii^er 
dans  les  calamités  qu'il  a  plû  au  Tout-puill'ant 
de  voua  envoyer  :  m»  volet  fur  le  point  de  fordr 
de  ma  chère  patrie ,  pour  le  feul  objet  de  foute- 
nir  notre  fainte  religion  prefque  abattue ,  de  ra- 
nimer le  cuite  public,  de  rendre,  moyenant 
l'aide  de  i>ieu ,  la  tranquillité  à  l'Italie  ,  de  da- 
vous  alTurer,à  vOO«Ar3^vot  enfiins,  la  joulfineer 
des  biens  que  le  Seigneur  vous  a  accordas.  Si 
/avoia  été  certain  de  pouvoir  l'obtenir  partout 
autre  facriffce»  foyez  atluris  que  je  n*aaroii  paa- 
héfité  ua  moment  k  préférer  ce  moyen  :  mais 
comment  Pefpérer  après  tant  6c  de  G  funeite» 
exemples,  qui  vous  font  bii-n  connus  ?  Je  par» 
donc  A  la  tere  des  braves  défeofeurs  de  la  pa- 
trie ,  plein  de  confiance  dans  le  Dieu  des  arméee; 
je  vais  affrcu'^t-r  U  s  dangers  avec  la  plus  grande 
joie:  car  je  l'entreprends  pour  mes  concitoyens,- 
pour  mes  firèrea,  pour  met  enfaus;  &  je  vom 
ai  toaJoHf»  renrdés  comme  tels.  Soyez  toii- 
jouri  fidèles  à  Dieu ,- A  K  celle  h  qui  je"  confie  ]« 
gouvernementdc  l'iCr  ic .  ma  tris-chero  comjiai^'tie. 
je  voua  recommande  cette  mere  tendre;  je  vous 
recommande  oies  enfans  ;  ils  ne  font  plu«  à  moi, 
nais  à  vous  :  &  à  tout  événement,  fcivene?.- 
vous  que  vous  étés  Napolitains  ;  que  l'on  a  du 
courage,  quand  on  veut  fortement;  &.  f-.'il 
vaut  mieux  mourir  glorieuTement  pour  Dieù  6c  ' 
poaf  la  patrie  que  de  fe  laiffer  bonteufemeni 
opprimtr.  PuilTe  le  feigneur  vous  accorder  tou- 
tes les  félicités  &  bénédictions,  que  vous  foa> 
batte  eelui  qui  a  été  61  fera,  jusqu'à  la  fia  do 
fa  vi<r .  vutre  tc^  afiaftionaé  pera  &  Sanverain. 
ftrdmand.  „ 

MatÈom  éraa  éteetahrt. 

On  travaille  avec  beaucoup  d'aAîvité  à  de 
noovellei  fortifications ,  en  avant  du  fort  Se. 
George,  &  le  long  du  1  ic  ,  à  la  droite  de  ce 
liirt  jusqu'à  FoiTiimana.  L'approvifionoement  de 
llotre»place  fe  poorfuic  avec  ane  égile  aÂivîté. 

Laa  kRfct  d«  f Iomom  ptreant  &  ép  anUa 
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booimei  l«  nombre  des  volootaires  qui  le  font 
•nnéi^oar  défendre  la  neutralké  de  la  Tofcane. 
Toutes  les  nations  belligérantes  font  également 
bien  traitées  par  le  gouvernement  &  par  le  peu- 

f le  ;  nais  ils  paroifTeut  aufli  diCpolês  l'un  que 
àatM  à  ne  pas  fouffrir  qu'il  Toit  porté  la  moin- 
dre atteinte  à  l'indépendance,  de  l'Etat.  —  Oa 
annonçoit  de  Livourne  qu'un  corps  de  cavalerie 
napolitaine  avoit  débarqué  dans  le  prélide  na- 
politain d*Orbitdlo  Air  Ucdte  de  Tufcane;  & 
l'on  crnyoic  qti'iiA  antre  corpa  devait  arriver  à 

L'apparition  d'une  efcadre  angloife  à  la  vue 
de  BalUa ,  a  ranimé  le  parti  anelois  dans  l'isle 
de  Corfe;  &  malgré  todte  ta  vigtlaiice  6c  l*Aier- 

!>ie  des  commandans  françois  ,  ce  parti  Ce  grof- 
it  de  jour  en  jour,  d'autant  plus  qu'on  s'attend 
k  voir  les  Anglofe  &  les  Napolitains  tenter  une 
dt-Aente  dans  cett'î  -si»».  Les  iotx  françoiles.  re- 
latives au  culte  catholique,  ont  f'irtout  contri- 
bue à  aliéner  le  p'juple  Corfe  :  &  il  iVra  diJÎiciîe 
de  le  ramener.  Tel  ell  le  réfultaC  que  jprét'ement 
les  rapports  qu'on  a  reçus  de  Baftia  en  date 
des  derniers  jours  de  novembre,    lis  njoutenr 

au'ii  a  déjà  éclutté  des  troubles  férieux  fur  plu- 
eura  points  de  l'isle,  êe  qnll  y  a  ea  da  iaiig 
répandu. 

On  aflurc  que  le  Roi  de  Sardaigne  tie  s'eft  ar- 
rête qu'un  jour  à  l'arme,  &  qu'il  a  courinuL'  h 
route  pour  Livourne ,  où  il  dfiit  s'embarquer. 

Nos  gazettes  annoncent  depuis  hier  l'entrée 
des  François  à  Rome,  &  ajoutent  que  l'armée 
françoife  eft  déj*  prefque  entière  fur  le  terri- 
toire de  Naples.  Mais  ellfs  n'appuyent  ces  af- 
fertious  d'aucun  rapport  officiel. 

On  annonce  l'arrivée  dans  la  Cisalpine  d'un 
mnd  nombre' de  Napolitaina»  pria  dans  Ica  dif- 
férentes allions  qui  ont  eu  lieu  Titr  le  TroBto, 
&  Jaos  les  environs  de  Terni. 

M.  Pitt  a  annonce  mx  banqniert  avec  lei^uelt ,  il 
traite  pnur  l'emprunt,  qu'il  auroic  l>eroin«lei4  millioM 
tour  l'Angleterre  &  s  >our  rfrlanrie;  mais  qu'il  lui 
nadroit  pcpt-étrc  atifli ,  en  crMit ,  une  romme  de  dei» 
«lilliem  &  demi.  Sur  la  demande  qui  loi  Fut  foite,  fl 
cette  dernière  Tomnc  ilevoit  fvrvir  à  des  fnkfidcs  éttaa> 
sera,  il  répoudit  que  c«la  dépcadeit  dss  cliwaRsiiMBi 
que  dn  rcfte  il  n'atoit  beieia  foar  la  asoMaC  fae  de 
troia  millisnt. 

Le  $ ,  M.  Pitt  préfenla  un  blll  pour  r^vo^^ner  celui 
des  taxr^  ajfr^ed  de  l'année  dernière ,  &  peur  le  rem- 
placer  par  un  nouveau  dioit  fur  les  revenus.  —  Sir  R. 
Ctayton  dit  que-  ^'il  avoit  été  préfent ,  il  auroit  voté 
pour  raui;m(ntatiui<  «le  la  mariuc  ,  mais  i^u'il  uc  con* 
i'cntiroit  jamais  ni  i  aucune  connexion  avec  1rs  puîfTan- 
ccs  continentales,  ni  â  aucun  emprunt  pour  cites,  ni  i 
haa  de  lèaiblabU,  n  J<  ^*  diScile  de  renrs- 


ycr  te  niniftre ,  mah  je  croii  qa'on  le  po«rr»it  avec 
de  la  pcrrévcrancc.  Je  m'oppoferai  au  bill  en  touttems, 
&  au  moins  je  licmindcr.ii  qu'on  iinpole  20  p.  C.  fuC 
tous  Lcuxcjiii  out  .les  pljcKS  ou  pcnGuns  Je  loooliv.  fterl. 
&  au  dcHut.  Après  le  Uiltmtrt  de  Sir  Clavton»  M. 
P'tt  annonqa  fuc  le  UII  Tac  le  ffeveBB  Kitfit  ttfu  sa  ce- 
mité  le  g.  •  .  - 

P0H9  dm  ap  dteemért. 

No»;  journaux  continuent  de  publier  des  piè- 
ces diitacbc'es  de  la  correfpendance  d'Egypte  iot- 
primde  â  Londret.  En  voici  une  adTes  remar- 
quable. Zttttrc  du  ginc'ral  Bonaparte  »U  gi* 
nérai  KMêr,  datée  du  Caire  le  9  ihenmdor." 
**NoBa  avona  as  Caire»  citoyen  générai ,  une 
tris-belle  monnoie.  Nous  aurions  hcfoin  de 
loua  les  Ungota  que  nous  avons  lainfés  i  Ale- 
xandrie, endebange  de  quelque  nume'raire  que 
les  négociana  nous  ont  donné.  Je  vona  pria- 
donc  de /aire  réunir  tous  les  ncgocians  auxquels 
ont  été  renais  lesdita  lingots,  ^  de  les  leur  re« 
demander,  ja  voai  donnerai  an  p'a;e  des  bleda 
&  du  riz  dont  nous  avons  une  quantité  immenfe. 
Notre  pauvreté  en  numéraiie  eû  égale  i  notra 
richeiFe  en  denréai»  ca  qai  aoaa  oblige  a1»felv- 
nient  à  retirer  du  commerce  le  plus  de  lingots 
<k.  d'argent  que  nous  pouvons,  je  n'ai  pas  reçu 
de  ,vofl  notti^ellea  depnis  mon  départ  d'Alexan- 
dric.  Vous  aurc7  en  bien  des  fauflVi  nouvelles, 
de  l'inquiétude.  Je  vous  ai  cent  fouvent  pit 
des  gens  du  pays  i  mais  je  crains  qna  laa  Ara- 
bes ne  les  aient  interceptés ,  comme  je  penft 
qu'ils  ont  intercepté  les  vôtres,  j'attends  de 
vos  nouvelles  avec  quelque  impatience.  Vous 
en  aurez,  fans  douts,  en  ce  moment,  réçaile 
France.  Nous  avons  elToyé  plus  de  Catigui  çque 
beaucoup  de  gens  n'avoicnt  le  courage  de  les 
mais  dans  ce  nionient«ci  nont  nova 
repotons  au  Caire,  qui  ne  laiflTe  pas  de  nous  of- 
frir beaucoup  de  reÔburces.  Tuutcs  les  divi- 
fions  f  font  réunies.  L'érat>niaJor  tons  aura 
inftruit  de  l'évc'nement  niiliriiru  qui  a  précddd 
notre  entrée  au  Caire»  il  a  été  allez  brillant. 
Noos  avons  |ettd  deux  mille  mamelooek*  daa 
mieux  montés  dans  le  Nil.  L'armec  a  grand 
bcfoin  de  fts  bagages,  j'ai  envoyé  l'ad^udant- 
glndral  Almeyras,  avec  bataillon  de  la  B'^t 
àr  une  grande  quantité  de  vivres  pour  l'cf  adrc, 
i  Rofette.  Il  eft  cbarg^  d'embarquer  i  fon  re* 
tour  tons  les  efFets  de  Tatinde  A  de  les  efcorter 
jusqu'au  Caire.  Donnez  ordre  aux  officiers  des 
états-majors  des  corps  dncféa  dctddpdta,  de 
les  envoyer  à  Kofette.,, 
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Vn  irrêredo  direiftt»îrè  da  3  j ,  wcortie  ê  ï^lC*' 
tmt-major  &  à  l'equipagc  de  la  corverre/«  BAyon- 
4M{/jt,  3500  trancs  pour  chacun  des  nnon>  <k 
•bafien  «le  la  ttépitt  rErohufcàdei  ft^éicie  m 
gride  de  capitaine,  le  dcRicheryCOoimandaiit 
de  cette  cotvette. 

Iliïe  terne  d«  gdn^l  Meflbl  coonmiidnit  à 
Grenoble,  annonce  aa  mmidre  de  la  jnOico, 
par  jageoient  du  confeit  de  guerre,  confir- 
IM  per  le  conlèil-  de  tdviflon ,  fept  ¥iaieax«kefîr 
de  choinns  arrdte's  i  Cfiorches ,  dépirtcment  des 
Hautes- Alpe«,  ont étif  condamnés  à  mort  ârex^ 
cute's  le  19.  M  Pendant  leur  longue  ddrentio». 
Ut  dfoieBl  parvcnofl ,  dit- il ,  par  le  fecoara  des 
royaUOe<i ,  A  é^rcrroplnion  de  la  majeure  partie 
des  habitant  de  cette  coamune:  mais  ih  ontd^po- 
fé  leur  manque  by|iocrite,  &  Ce  font  plrinemeiit 
dévoilés  Depuis  la  porte  des  prifons  jusqu'au 
lieu  de  leur  exécution,  ils  ont  f<iit  retentir  les 
roes  du  chant  homicide  dn  Réveii  du  peupli  & 
des  cris  de  vive  le  roi  j  à  hrni  ht  rifuUi^Êie^& 
Jon  infâme  gouvernement  !  „ 

Farts  du  so  d/cemhrt,  . 

Le  général  Moateeqafoo  eft  mort  I  Harls 
avant-hfer  d'une  fîevre  maligne.  Il  avoic  èpouflS 
deouis  deux  mois  la  citoyenne  de  Pange 

Lea  patriotes  ptémootoia  ont  envoyé  une  dé- 
pntation  aa  direétoire,  pour  demander  la  ré- 
onion  du  Piémont  k  la  France.  Ces  députés  font 
deux  ex-nobJes,  favotr  le  cit.  Rocci ,  membre  du 
gouvernement  provifoire,  <fic  le  cit.  Lavtlle. 

On  publie  des  détalte  amigeans  fur  la  fitaaHon 
de»  départemcns  de  l'Oueft.  Le  général  Bi  ur- 
Bonville ,  pendant  le  cours  de  fon  tnfpeùtinn  de 
l'armée  des  cdtee,  a  fiiiili  être  afTaflTiné  par  line 
bande  de  16  chouans  qui  l'attendoient  près  le 

Eynt9t#.  Anne,  à  peu  de  diftancc  de  Lamballe. 
eureufement  le  commandant  de  Lambille  avoit 
envoyé  au-devant  de  lui  une  efoorte  de  la  chaf- 
fienra  k  ebeval ,  qoi  m  -inpolemit  «as  ^umis  ; 
mais  il  y  eut  3  foldats  blenht  dottC  fon  fefta 
au  pouvoir  des  ciiouans. 

On  aflbre  qu«  le  direâoire  a  refolSau  général 
Jouberr  làdéailfion ,  avec  des  téaMi|«acw4i'sfr 
da«  èt  de  confiance. 

Le  général  Brune  a  reçu  l'ordre  du  direftoirc 
de  partir  pour  la  Hollande,  où  il  prendre  le 
«oan^ndesMiit  de  nwaiie.  . 

On  prétend  qu'on  ^orier  d'Italie  chargé  de 
ilpécfcea  pour  le  gouvernement  a  été  arrêté  en 
roote  par  én  diOMn»  do  midi  j  &  que  c'cft  pour 


cela  qoè  le  gouvernement  n*e  poMîf  MMOfiet' 

nn  (vellCii  de  l'armée  d'Italie. 

ConfeU  ées  joo.  —  S  aie  Je  la  //met  dm  «7  dic, 

i  Rariidu-Boisijuctiti  continue.) 
1^  Cet  afTtiliintï  ont  p  .rte  l'rfF-oi  dns  les  cam« 
pv^net.  Oti  Litoycn  de  la  commiiMc  du  Balan  t 
échnyfe  au\  li;  .  rat»  en  leur  dijimant  une  fommc  .(e 
2'jou  fiiiict.  On  a  trouvé  dant  pluficuis  cii<lrpttt  dei 
m'-iiblc-  ep«r« .  qui  attcfUnt  ie»  cri»c«  ^iii  ont  iti 
commis.  On  aflure  ^iie  le  dircfteur  de  l'hurpice  4/1  , 
Maiii  n's  egalemeiit  ecfaappé  aus  fureurs  des  chouaoi 
qu'en  leur  donnaot  une  {oraote  de  4,^00  (r  mes.  Tons 
ces  f^its  voa<  priavcDt  inconteftablemrot  <jue  les  émi* 
très  A  let  prêtres  «rnnifent  un  fyftème  d'afljllinat  (tant 
It  dc|-arteincat  de  la  «atthe.  Des  corteipoinbnces  is> 
terc^ptiM  U  prwtent.  (Moi  «li  vient  ici  Isa  .figwler 
fera  pnut-ètre  leur  viMm*}  suit  i|aani.ltttlSm  d«voic> 
il  aara  inftnilc  le  direAeirv  far  les  mefarcs  à  prendre» 
il  iniB  fidt  vnir  ^e  la  lof  dn  le  vemUmiaire  eft  i«. 
eeatplette,  fue  celle  fur  la  rjpfeflîon  dn  brij;and«çc  n'eft 
eneere  qu'en  projet.  Je  demande  «|u'il  foit  fait  des  Ir.ft 
protcftncift  i  rcngerr2«  d.'  partfiU  a  t' nt.itK.  — Le  c  iiffil 
airéte  que  la  cominiUioii  chargée  Je  p  -.fciiter  un  travail 
fur  le  va,'»h»ni)a^e  &  la  refponfab  llitc  des  commuMcs, 
en  prei  .i:ra  au  plu  tôt  les  réiulcats,  &  adrefTera  au 
direftoirc^  les  renrci^iiemeas  %ui  vieMcat  d^lHedcHMéS 
par  Bardou-lUtsquetin. 

L»  diicuffion  s'ouvre    fur    le    projet  de  Bfiat* 
concernant  la  IcKisUtioa   relative  aux  «ccléfiastifnca' 
fuji-ti  à  la  départation*       le«  mel'ures  i  prendre  à  * 
leur   éeard.      Il   ne  s'agit  pa»,    dit  l'ocatesr,  de 
proscrire  une  claOe  particulière  d'JodivMna ,  ee  tftk 
pMnt  i  la  qualité  de  prêtres  que  Bon  nam  attadwNI,  . 
&  eontre  laquelle  nous  proToqaaas-dcf  pnfvSDtioM  A 
des  peines  (  ce  font  des  fiditien  «a'II  s  hilla  réâriativ 
ce  fout  des  «anoaiis  ashaniBde  la  patrie,  dont  il  fànt 
fe  défendre»  m  fitM  des  Iwnmas  rebelles  à  l'autorité 
Ugkiae,  q«e  irt  la  fSvIrM,  ni  rindutsenec  ,  n'ont  pu 
eecfi|er«  i'aatsnt  plut  dangereux  que  leur 

earséKre  leur  donne  plus  d'influence,  fe  font  ouvrrte- 
ment  déclarée  rn  rébellion,  contre  tontes  les  Uii-, ,  &  fe 
font  an  jeu  dci.  troubles  qu'ils  cxiitc  t  chaque  jour  fur 
la  fiirfacc  de  la  République.  Nou^  lu  •nies  «hlige>,  de 
vous  fignaler  leur  qualité;  parce  (jue  c'cft  en  cette 
qualité  qu  ils  ont  refuCé  d'obéir  aux  lois  ,  parce  que 
c'eft  en  cette  qualité  que  les  lois  antérieures  les 
•nt  puais,  &  que  e'ell  encore  de  leur  qualité  de  pritreS 
qu'ils  s'arment  aujourd'liui  contre  la  patrie.  Mais 
nous  ne  vqo^  propofons  de  les  punir,  que  comme 
des  rchriles  conviiiuous  &  jugés  ,  dont  la  prélcMC  fot 
le  fol  François,  e&  un  flagrant  délit,  une  conlpiratina 
permanente  contre  la  cof  Hitution.  Frappés  par  les  lois 
de  179s  &  793,  leur  rcb«:lliun  ne  devint  que  plus  01^ 
vert» .  Se  leur  attadHoisat  A  la  CHlt  des  coiigrés 
dw  nis,  eft  prouvé  |iar  sne  MMtnÊe  «rpAîenee. 
Par-tout  ils  fomentètCBt  dflS  iraoUct  ft  dca  diiïèntiuns. 
Patwtovt  ils  inCiiitIfent  aUnentireot  avec  une  bar. 
bara^iniâtreié,  l^nrriUe  guerre  de  la  Vendici  il»  fe 
nnriamat  de  nerifier  chaque  jour  des  viétimes  é^^^rées 
à  leurs  Gitntca  fureurs  1  ils  firent  drclfer  par-tout  les 
échafànds  d'une  foule  de  milhcureiu  cultiviteu's 
vivroient  encore  inniicens ,  fi  ces  fcéicraîi  iv  M.r  t  vitci 
aus  lais  ttti  leur  cemouadoicat  l'cxil:  la  puitentc  u  uu. 
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inem  pi«  4eefn4ni»-1imr«lLaft  «lUewent  fiUk  U  rth. 
mhn  i!f  U  ni,  &  qwll»  M  milifefté  l'horreur  U  ptu* 
profondo  pour  !•  répabUtnt    kt  r^nUkriat.  (X» 

fmvrfort  du  3  janvier. 
Quelques  gazettes  de  France      de  Hollande 
lint  annoncé  detnierement  que  los  papiers  du 

8 rince  Antoine  de  Radzivil  avuieot  éc^  (ailis  à 
lerlîn  par  ordre  du  Roi,  &  qu'on  y  avéft  trouvé 
«ne  lettre  écrite  rn  1796,  dans  laquelle  ce 
Princt  aonooçoit  le  projet  de  monter  un  iuur 
lÈtlêiriwét  Pologne,  il  vient  de  publier  h  ce 
ibjet  dans  la  gazc-trc  de  Leydc  une  lettre  ainfi 
conçue.  nVi^xtraii  if  une  lettre  de  Btrlin  du  19 
novembrt,  que  contient  le  N®.  LIX  de  votre 
feuille ,  préiente  l'év^eacnt,  dont  il  y  eft  qwf- 
tiou  ,  &  qui  me  conreiwe,  «roue  QUinlete  fort 
erronée  dans  fa  circonftance  principale.  Dans 
1»  lettre,  n^entionnée  dans  cet  extrait,  écrite 
•n  1796,  je  ne  témoigne  direftement  ni  indi- 
refteir.cnt  aucun  dJfu-  tie  monter  UH  jour  fur  U 
tt-dne  de  Poloi>nc  :  }  y  manifcfte  au  contraire,  en 
féponfe  à  une  lettre  qu'on  m'écrit,  „  que  je  ver- 
tois  avec  platfir  fe  réalifer  des  oui-dire,  qui 
rendent  îl  une  partîe  de  îa  Pologne  fon  exiflenct 
foUtique ,  fous  un  roi  de  la  Mi.ifon  de  BrnvJe- 
*<MW«i  «expreffion  trop  claire,  pour  qu'il  foic 
mcaviement  poflible  d'en  tirer  ralTertion,  que 
prcfente  l'ar:u  !e  de  votre  feuille.  L'exaélitude, 
qui  la  caradcrife ,  ne  me  laiflTe  aucun  doute  r 
noniieur,  <}ue  vous  ne  vous  cmprelTicz  de  ré- 
former l'erreur,  dam  laquelle  vous  a  jetté  un 
«orrefpondant  maMnformé,  par  la  publication 
des  informations  que  je  vous  communique.  J*aî 
.l'honneur  &C  Signi  Antoine  de  Radzivil,  „ 
■  La  BtWtto  de  Pétersbourg  du  y  décembre ,  a- 

Ebliélerapport  officiel  de  la  prife  de  l'isie  de 
irigo,  par  les  efcadres  Turque  &  Rafle.  On  y 
vmt  que  les  François,  n'ayant  pu  s'op^ofer  à  !a 
^efcente,  qui  avoit  été  favorifée  par  les  habi- 
fans',  fe  retirèrent  dam  le  fort  de  llsie,  èù  il* 
hrent  d'abord  quelque  réfiftance;  mais  les  Ruflct 
les  Turcs  étant  parvenus  à  établir  de  l'artiUc- 
rie  fur  une  hauteur  qui  domine  le  fort,  &filk 
fant  des  difpofitions  pour  donner  l'alTaut,  la  gar- 
nifon  françoife  arbora  le  pavillon  blanc  fe  MB- 
par  «apîtulation. 

SLié^iuU  2  janvier. 
On  a  arnionca  defflieveaient  dans  les  gasetter 
que  l'Empereur  avoltfait  nntifver  K  la  Diî  tf  que 
des  troupes  Ruiïes  entreroîent  fur  le  territoire  de 
rlimpire,  dans  le  cai  oùla  guerre  recommence* 
r<  >  ^  Depuis  quelques  jours  cette  nouvelle  a  été 
d«<,iaré«  fauffe  par  les  papiera  publics  ^ui  l*a- 


Toiest  «ittoaclo.  d««  {trottieiy.  (  Nofttr«il»M 
aufli  publiée  d'aprè»  les  gazettes  de  Fnuiefotl 

V.  N^.  351.  ) —  Aujourd'hui  les  miniftres  fran-  • 
çois  ont  remis  à  M.  le  comte  de  Metteruich. 
une  note  relative  à  la  tnarcho 'des  troupe*  ✓ 
(es.  Cette  pièce  eft  de  la  teneur  fuivante. 

„  Les Tonffisnét  Miaifan  plënipotcnriaim  de  fa' flfé^ 
fubliquc  françaife,  pour  la  négociation  avec  l'Kmpîrc 
eermaui^uc,  l'ont  chargés  par  leur  Gouvernement  de 
hirc  à  la  Dé()Htatioii  ilc  l'Empire  cette  déclarât  on  for- 
melle: ()\\c  11  la  Dicte  de  Ratitbonne  coiirrntait  à  ren- 
trée dct  troupes  RulTcs  lur  le  territoire  de  l'Empire ,  ou 
fi  même  elle  ne  s'y  opinjfait  point  efficacement,  la  mar- 
che de  l'armée  RufTe  fur  U  tirritoirc  germanique  fera 
regardée  comme  «ne  violation  de  ntuttalite  ilc  la  part 
de  l'Empire,  que  la  nc^^cciatiuii ,  (fui  le  fait  a  R-i^aai, 
jkn  rompue.  Ht  que  la  Képubhque  H  I  kiinpirc  fe  re> 
ttenvcront  fur  le  pied  où  étoicnt  les  ilciix  éuts  avant  la 
fignatnre  des  préhminaires  de  Lcubrit  &  U  cuuclu&M 
de  l'armiftice.   A  cette  déolaralion  diaee  par  la  ttvtritf 
des  eirconfiaaoest  l«  Sauffignéi  Joiiçncnt  avec  plaiGr 
l'iflurancc  la  pivs  «ptelfc  des  ilifpufitiont  efficaces  de 
leur  Gouverneneat  pour  le  faulagemcnt  &  la  fattsbâûNi'  - 
de  rEoipirOrft  dO  d<fir  fiocère  ^u'H  a  «n'ua  Ineilcat 
itifli  peu  pievu «M  éclairai  bit  l'ebist  de  cette  mie, 
&  qui  pourront  JrT<nif  lî'  fanefte  i  la  tnM<)ttiUilé  Inté* 
ricurc  de  rÂlIcma^ne,  ne  vienne  pas  «iétrtiirc  K-s  «Tpé" 
rances  prerqitc  rcalifves  d'nne  récoiwf iiatiu n  parfaite 
d'une  pitiK  perpétuelle  entro  les  deux  natiuis.  Pcironne, 
au  furplus,  ne  (aurait  fe  tromper  fur  les  uiotifi  &  le 
but  du  Cabinet  de  Ptterîhour;^.    La  Dciuitntiun  .!v  1  Km- 
pire  (urtoiit  eft  trop  inltruiti-  dauv  hi  aùincs  de  l'£a- 
ropc,  iHitit  ne  pat  vxir  clair.mk'iit  (|ue  la  iiuUie,  apvèt 
avoir  enirctinu  la  i;uerre  pciiJ  iiit  fixaiu,  fajiv  y  |  ren- 
dte  part.  M-'  le  inrt  li  ouv. rtemeiit  au)oiird'hui  en  état 
d'agi;rcllicii  contre  la  Kraiice  que  pour  travetfcr  I.t  paci- 
fication dll  coiitintnt ,  &  dans  l'iHtentioii  iiuri  iiiuiiu  évi- 
dente de  couvrir   la  grande  uiurpation  qu  elle  médita 
depuis  lon);-tem!>.     Les  SouQ)i;n'>i  ne  doutent  donc  pas 
fue  U  Députatiun  ne  voie  dans  la  démarche  du  Gou- 
vernement iraï  qais  une  preuve  de  plus  de  fes  fenti' 
nem  pacitiqvea,  (Si  une  occifiun  pour  l'Empire  d'acqné- 
rir,  en  évitant  on  danger  pcrionnei,  de  nbuveaux  droits 
à  l'atr.itié  de  la  Steubliquc.     Ils  aOurent  le  Mioiftn 
plénipntcntîarre  de  Sa  Majefté  l'Empereur  de  leur  cm- 
li.léiation  la  plus  Jiftin^uée.    Rafladt  le  13  Nivéfc  _(  S 
Jan.)  an  7.  de  la  République  françaife.    i'i^n/.  Bonniert 
Jean  Debry,  Roberjot.  „  - 
Le  Comte  de  Pappenhei»,    Dépoté  ptrtieiillcr  «« 
Laadgrave  de  Hefle-Darmftadt ,  a  remis  à  la  Dépuiatka 
de  l'Empire  un  mémoire,  qui  a  été  diûé  aujourd'hoi, 
dam  lequel  l-«  pertes  de  cettt  maifon  fur  la  riv;j;suche 
du  Khin  (Diit  tvaluccs  à  1  :  lia;l!.ii;<.s,  7»illes.  .j  bourgs, 
14:  vill.Tgcs,  104  cenlrs  pu  m<  ulins .  74.  mille  hsbitans , 
&  «.(^3050  flor.  lie  revenus,  qui,  évauiét  à  raifon  d'un 

toarcent,  repréfentent  un  capital  de  b6, 305,000  fl  r.  Le 
andgrave  réclame  en   même  temps   une  fomme  de 
6,:3î,7iS  flor.  pour  indemnité*  de  revcnui  non  perçus  de* 
pnis  I789i  outre  3.793iS9ft   «0^'"^  P""f 
"chftteanx,  mobilier  &c.    Le  tout  forme  ur.  i^pua!  de 
77»83tit>i'*  7  coniris  anAillion  de  dettes  d<  i4»  nvc 
-^MltlwiinMic  «  M  «Iwir 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EURQPEy 

CFMtANT-  luiTB  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.)' 
Da  IKmanclw  t  Janvier*  1799*  0f*«  t,y 


Semfin  in  i6  d/cembn. 

IK^pha  Pfecha  eft  parvenu  à  rama/Ter  duia 
(bn  goavemctnent  de  Servie,  des  foniDjM  Aflcx 
eonlidérables  pour  pouvoir  enroyef.TôoBoitrft» 
à  la  Porte.  Il  n'a  pas  tardé  d*<n  recevoir  la  ré- 
eoaipeore  :  il  vient  d*âtre  nonimé  Beglierbey  de 
ltoiiiéIi*>-klîi'pIaeedefèu  Alo-Pâcha.  Cette  no- 
kiinatlon  met  fin  aVix  angoiiïes  que  Mudapha 
éprouvoit  depuis  aaelqae  temps,  de  fe  voir  at- 
taqué dans  Bekram  par  Panewand-Oglou.  Mais 
fon  rôle  n'en  IMA  pM  moins  diffieiie  :  car  c'eft 
\m  qui  doit  maintMmnt  eommtnà^r  Vàrmiè  à» 
Romelle  io::tro  le  l'.icha  rebelle;  &  les  revers 
fliilitairea,  ainfi  que  la  fin  tragique  de  l'on  pré- 
4éce!tCé»i  foitt  bien  proprés  à  1  intimider.  Dé- 
pals  fa  nominatim,  il  s'appliqae  à  faire  oublier 
•ux  Serviens  par  la  douceur  de.fmi  gouvertitf* 
•eut,  les  exactions  qu'il  a  éti^  oblijfi'  de  MtltCt 
Ml  ouvre  pour  fe  procurer  de  l'Arjgent. 

Paffi»w*t)4-Oglou  poaribit  fet^conrflM  en  Va-^ 
lachir,  &  jusqu'en  Moldavie,  pour  y  lever  des 
Iwœraes,  de  l'argent  &  des  vivres,  lls'eft  em- 
paré des  aMgaam  de  fel  de  la  Vataehie,  q«i 
provifionnent  la  Bosnie.^  la  Servie,  enfcfte 
qu'on  en  manoue  denrçet  deu«  provinces;  9t 
que  Muftapha  Hacha  a  été  Obligé  de  rt  courir  au 
«Duvcrnement  auCricbîen  pâar  obtenir  i»  per* 
SiHDm  i*<i«lieter  d«  fiilJ^  «mffiii»- 

PétefsbMirg  '4m  ii  d/ceébré. 

Il  y  eut  blet  une  tÇ'émblée  générale  des  com- 
Mrideurs  &  cbevaliera  de  Mahbe  de  la  langue 
4«  Rttfiic,  prtffi4tft'ptr  S.  M.  l'empereur,  qui 
fut  felemneUemenC  proclamé  Grand-maine  de 
l'ordre.  Après,  la  IcAure  faite  par  le  comte 
l.'ifU/ia-la  piMltmaCioa  des  commandeurs  di  cbe* 
%iUciS  d'at^e  du  27  octobre  (vieux  flyle),  qui  dé' 
-fitectrte  dignné  i  l'empereur»  le  vice-cban- 
jCclkr'diWiin-leAtaTé'^r  rtectptttidh  it  S.-  NU'ât 
en  couféquènté  l«k  eotironne  du  Grând-inaîrrc,  - 
le  fceau  &  répé*  l'ordre  lui  furént  prefcotés. 
Cette  ctrcBOBM.iût  âuii^ji^ff  riiKaf  4«  iMl^> 


que  prétenrif  tiAti  tir  t^imékti  n  Mitvtn' 
Graud'Outiref  avec  le  dnfeê»^  l'épée  j  ils  fa- 
rent-  enfuite  admis  â  rbooneor  de  lui  baifer  )m 
main.  — -  S.  L  noroiM  commandeurs  de 
l'ordre  AL  l9  «NN0  dv  GobemiCt  it  toMln^r' 


Londrts  du  ?  décembre» 
M.  Pitt,  dans  ion  Budjet  du  3tJftiM  les  dé- 

Crulct  de  l'aïui^  m&  ga'U  fuit.  1.  ft. 

àrine  '   .      .  •  13,642.000 

Armée.  .  .  ^-  ^  S^C^OOO, 
Autres  objets.       .  rt.7X8>ooo. 

"     TotaU      *      .  09,370^000» 
'  LM'voitg  ftnmyent  qaMt  propofa,  febr:  ' 
Un  impùt  fur  le  MOT»*  M  tabw 

&  le  feL                      •       •  .  a#750»ooo. 

Loteries       .      ■•-     «■             «■  '  geOtOO» 

Fonds  confolidés.       •       •       •  i,50cvooâ. 

In^portatloq  du  (uere  &  «lu  caffî.  2.700,000. 

Taxe  des  onillbni*  .    «'     •      «  7ootfOoo. 


Ëmpriwt, 


Total. 


I4lQoOiOQO. 


Dliii  dédnifaot  Tlntérét  dqi  éln< 


If  rtAoit  donc  à  pourvoir  ito'mtKions,  pour' 
^aUferlei  dépenfes  dk  les  cecettès  >  &  le  mtntf. 
tfft  lat  t  troÉvtft-dtn»  liae  mptfitioii  tiktffMii>  ■ 

Anairc  de  10 -p*  c.  fur  les  revenus  des  conttii' 
buables^  dont  il  a«ftimë  l«  totaUté  à  I03  tmh' 
liens  fterling. 

(On  voit  per  c«tcxp6fé,  q*)e  le»  papiers  fraiv- 
çbis  qai  nous  avoient  fourni  N<>.  2.  un  «ppctf<^ 
çu  do  Budjei,  n'en  avoient  pas  donné- oile  Idéfe*' 
cxiA»:)  . 

Paris  du  31  d/ctmbri,  •  ^ 

Oti  n'a  pas  encore  de  détails  autentiqiiet  dè  ' 
ce  q|li  •'«ft  ftltt  mt  €tiit,/lffn-4«TéMMè,  40- 
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cette  ville  Nos  journeox  vietment  de  fablier 
une  letti*  «  de  leqoelle  U  rIAilterait  ^oe  l'inrur- 
reétlon  a  été  prompternent  &  fortcmenr  répri- 
mée. Elle  efl  écrite  par  on  lieutenant  d^artilk- 
rie  de  It-mtrinc,  en  dete  daplMred*A1exendrie 
le  1 8  brumaire  (8  nov.)  4f  ainfi  conçue.  "  Noue 
venons  de  recevoir  le  nouvelle  que  les  babitens 
de  le  ville  do  Ceiie  é  dee  envicont  U  fiiat  aâê 
en  infarreftion  contre  nos  troupes,  par  Tinfli- 

.  getion  des  émi/Tairee  englois,-  qu'on  a  été  oh\i- 
jd  de  -tirer  le  ctnnil  coatre  lec  fdvolrés  ;  que , 
.dMie,peo  de  teins,  on  en  a  dëtruk  environ  4 
mille j  que  les  autres  font  rentrés  dans  l'ordre, 
dir  fe  font  rendus  au  général  Bonaparte  en  pcr- 
fonne.  La  garnifon  d'Alexandrie  s'étoit  spptP» 
çue  le  jour  ii)ême  de  Tinfurreftion  du  Caire, que 
les  vailTeaux  &  les  frégates  angloifes  qui  étoient 
devant  te  port  d'Alexandrie,  avoicnt  multiplié 
les  fignaux  pour  faire  foulever  aiilTl  les  habitans 
d'Alexandrie  i  mais  ceux-ci  n'oferent  pas  tenter 
-le  moindre  nouvemeiit ,  le  garnifon  étant  tonte 
fur  fes  gardes  j  &  ils  furent  prudens,  car  ils 
f  uroient  vxaifemblableœent  perdu  autant  de  mon- 
de, e'ila  avoient  en  le  même  «ndeee.  Après 
l'infurrciflion  du  Caire ,  on  y  a  levé  deux  mil- 
lions de  contributions.  On  travaille  à  la  conT- 
mAion  de  plafiem  fnrtt  ponv  mettre  le  pays 

.    en  état  de  dJfenfc.  „ 

Suivant  un  de  nos  journaux»  les  dernieree 
lettres  de  Cayenne,  en  date  ,du  g  bramaire  (99- 
oftobre),  portent  qu'il  n'y  refte  plus  que  deux 
des  députés  déportes  à  la  uiite  du  ig  fruétidor  : 
'éi  font  Lafond-Ladebat  &  B.4rbé-Marbois.  Six 
dta  autres  Xont  morts,  &  8  font  éciiappés. — 
'On  croît',  dit  Je  même  journal ,  que  le  direftoirc 
eft  difpofé  à  changer  le  lit  u  de  la  déportation 

{»our  ceux  qui  Te  propofent  de  fe  foumettre  à  la 
oi;  &  Ton  prétend  Qu'il  confentln  à  dioUir 
.  l'isie  de  Corfe  pour  le  lieu  de  leur  exil. 

Un  mefTage  du  direftoire  du  25  frimaire,  lu 
énM  un  des  derniers  cofldtée  Ibcvrts,  invite  le 
Jf«tV  législatif  à  s'oocMer  dee 'moyens  d'établir 
balanec  entre  la  recette  &  la  dépeniè  de  l'an 
.7,  La  dépenfe  a  été  fixée  à  725  millions  ;  mais 
il  s'en  fatut  de  beaucoup  que  la  recette  des  im- 
pôts décrétés,  atteigne  aux  évainâtions  qu'on  en 
avoit  faites.  D'abord,  à  en  juger  par  le  produit 
de  l'an  6,  la  plupart  de  ces  impôts  n'ont  donné 
que  des  femmes  fort  înférieimi»  dc  il  eft  pro- 
nàbie  qu'ils  produiront  moins  encore  cette  an- 
née» fmi  tel  votMOK  impots  décrétés,  il  y 


en  a  ptufieurs  ^oit  le  recouvrement  ne  com- 
mencera qu»  le  4e  mois  d"  l'année;  d'autrée 
donc  l'or^ianiracion  n'eft  pas  encore  fixée,  fcintr'- 
autres  faits,  expoféi  par  le  dira&dire ,  il  eft  re- 
connu  que  le  prodLi.r  des  forints  natinnait-s  n'a 
été  que  ue  millions  aulieu  de  :c  millions  aux- 
quels on  l'avoit  évalué  ;  que  le  droit  d*tnre(>îflre- 
mtnt,  n'a  produit  l'année  dernière  que  63  mil- 
lions ,  aulieu  de  70  :  le  timbre  13.4  4708  u.  au- 
lieu de  16  :  te  droit  de  patente  a  produit  moins 
de  [7  millions  aulieu  de  ::o.  Le  direâoire  con- 
clut qu'il  eft  indii]^eorable  d*oavrir*de  nouvelle! 
fources  de  revenus. 

Le  cit.  Delaage,  6c.  le  cit.  Chaumont  n'ont 
été  arrC'cés,  dit-un,  que  parcequ'iU  avoient  donné 
le  bilan  de  leur  maiuin  de  banque»  L'un  eft  file 
de  rex-fermier-général  Delaage,  l'autre  eft  le  file 
de  la  GaUifiere,  ex-intendant  d'Alface. 

Nos  papiers  ne  ibnt  remplis  que  de  fécits  de 
vols  &  d'aflalfinats,  tant  à  Paris  que  dansleeemi 
virons.  AulU  les  exécutions  du  vofr-urs  ont  lieu 
presque  tous  les  jours.  Avant-iiier  oti  en  execura 
deux  Agés  de  ig  <Sc  ao  ans.  Quand  on  aiU  les 
orendre  en  prifon  pour  les  co.oduire  à  i'écbaf» 
faut,  ils  jouoient  tranquillement  aux  eaites,  & 
ré(>ondirent  avec  le  plus  grand  Tang  froid , 
qu'ils  n'étoient  pas  fi  preiïc's,  «S^  que  l'on  pou- 
volt  bien  attendre  qu'ils  eufû  iu  liai  Uur  partie» 

Une  lettre  récente  de  Malte,  dit  „  La  garni- 
fon eft  compofée  de  cinq  mille  hommes  Toldats 
d'élite,  prei'que  tous  Marleillois déterminés,  dis- 
pofés  à  tenir  jusqu'il  U  dernière  cartouche.  £lû 
a  dp  bled,  de  Khuile  &  dn  bob  pour  m  an ,  «inf 
que  des  lugutncs  en  aflez  grande  quantité  pour 
en  donner  pendant  ce  tems  une  ration  à  chaque 
foldat.  On  a  moins  dë  vin,  d'eau  de- vie,  de 
vinaigre  &  de  viande  falée.  Regnaud  (  de  Saint- 
Jean-^*  Angely  ),  nouvellement  arrivé  en  France, 
n'aura  pas  manqué  d'indiquer  au  gouverné' n.enC 
en  même  tems  que  les  belbins,  ies  moyens  d'y 
pourvoir  sûrement.  Tout  dépend  4onc  du  Cbe- 
cès  des  e/Tiis  déj\  fklts  ^our  introduire  ec  qui  ' 
po^ivoit  manquer.,. 

On  fait  que  Louis  IX  s'embarqua  à  Ati^e*< 
mortes»  pour  fon  expédition  d'fc^pte»^  qitn 
par  la  fuite  du  temps  la  mer  s'êtoir  retirée  de 
cet  ancien  port  de  mer,  au  point  que  la  ville 
s'en  tronvoit  éloignée  de  plus  d'une  lieue.  On 
vient  d'apprendre  de  Nismea  que  la  mer  n  tonl^ 
à-coup  repris  fon  ancien  lit,  &  qu'elle  baigne 
maintenant  les  murs  de  la  ville.  L'inoodatioa 
n'a  détruit  que  quelques  calanes  de  pécheurs» 
6c  s'eft  heureufement  arrêtée  ài*caceiatn  det 
importantes  fidioMiie-Ptocvui. 
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Nos  jodrnaîîftea ,  perAiatî^s  qvie  l'Empire  otto- 
ma  ne  tardera  pa&  à  ùtt<f  dt'rruit,  viennent  de 
AKrrer  idani'lM  'cetî^uri»  de  NoIlnUnnut, 

«l>p  pr",.l!  ■rii'  q  ii  précfir ,  ftitvan!'  *ux  ,  ce  ^rnnà 
dvc'Ui'iTiejir  pour  la  tin  de  ce  iiècleé  ^L'an  97 

éi  fiècle  XVitl. 

MoBtclle  loi,  ttrre  nnivr  •etmçm^  .>•■  ■ 

Vm  la  Syrie,  Ju.iée  à.  Paleftioei 

i»  mna  tmÀitt  i*thên  9onwtt  - 

Un  couritT  du  direftoire  cUalpin  a  apporté 
avant-hier  au  cit.  Mtizi  d'tr»le  fa  nominjtKin  à 
uae  çUcv  vacante  daoa  ce  dirt-ftoire;  on  aÛiire 
qu'il  a  rcfufé ,  alléguant  fa  mauvaife  fanté. 

-  Cou/ai  dts  fffio,  —  fi»  dt  ia  Jéame*  du  déc 

:n Vendant  répouvantable  r^Aiwqai  MM*  laFnaa*^ 

'  Ik  iloiit  Ict  crime*  ne  peuvent  être  tévaqaét  «I  doute  fue 
par  .let  faitres  &  iln  iiirci  fis,  les  conrpiritcurs  l'eni- 

rrilT' rent  d'appcIcT  à  leurs  ffcaiirs  le»  pritm  déporté». 
I(  accoururent  à  leur»  voix  ,  &  %  cnc!cmiairc  let  vit  coa- 
life-.  avec  let  icûions  dominées  pu  les  rebelle».  Plu- 
fienrt  d'entre cuK  corrcspondoicnt  avt-:  U  ftiflinnl.ipclK'titr. 
Ce  eannn  de  ven<'émiaire  &  la  lui  <Ui  5  brumaire,  en 
leur  apprenant  que  la  république  exiftoïc  encore,  les 
bunutCToit  une  féconde  fois,  miis  prc-sque  par-t»ut  des 
•onlplutcurs  appelles  aux  fondions  r''''''1"^^< 
durèrent  une  fcamialfnfc  protedion ,  &  cloches  de 
Camille  Jordan  annonqoient  (ont  i  la  !•  <;  &  letriompke 
dM  f  rétres  réfraâaire«  &  les  funeraiUea  de  la  répuUi^u«| 
A  le  deuil  de  Te»  défcnrcurs.  La  loi  du  19  frvâidor 
aarêitdÉ  Guis  doute  avoir  anéanti  leurs  erpérance«,^  en 
■RlIBat  lem'fFogrèt,  nais  elle  n'«  rien  dimim»  dt 
IpV  fcmirdk  de4'«^de  aéreltc  «ai  les  dirige.  Mort 
Sffnkrenx  partifam  fe  feat  m  dctair  de  leur  daMMC 
aryle  &  i^roteaion  contre  les  cfBwtl  ft  te  aele  de  cev< 
«uxqiieU  eft  confiée  l'exécution  des  leic.  11  «fr  t«M* 
^ue  ce<  débats  GoifTent:  des  divpoGtIone  «Uifet  ft  pfw> 
oi(cs  doivent  les  terminer  i  il  faut  que  les  étemel»  en- 
nemis de  nos  lois  &  de  notre  tranquillité  apprennent 
que  la  tnart  les  attend ,  s  :ls  ofent  refter  fur  notre  ter- 
ritoire ,  ou  y  remettre  le*  pieds.  „  -  Le  rapportiur  à  la 
fuite  de  ce  difcouri ,  propofe  un  projet  de  loi  tenaant: 
t*.  A  faire  punir  ilt-  h  peine  de  mort  tout  cccUfuftii^ue 
qui  fc  fera  fouftrait  i  la  déportation  prononcée  contre 
lui.  s".  A  faire  punir  de  deux  ans  d'empri(«>aaenient 
ao  pins,  &  de  fix  moi»,  su  moirn: ,  toute  perfonne  qui 
lIcAereit  dics  elle  un  pritre  condamné  à  ta  déporta- 
tion. 3*.  A  filtre  erdonaer  la  confiscation  de  la  naifoa 
dans  laquelle  II  aura  été  Uonvé, caché.  ' 

Ia  diuoi&ba  s'oavre.  Rouvetet  attaaue  ees  difpolikioMt 
CMBae  inpelitiques  &  trop  rtgourcures.  On  aifiaiiit.» 
4it*il*'ltt  uHreaMX  éaugrés,  c'eft-i^re  m'en  pre- 
nonce  la  peine  de  mtÊtt  ievtà  dire  qe'oa  mittiplie  lea 
échafsuds.  On  ordesue  la  iréckifion  des  rcsa<énaires, 
n'crb-ce  pas  renouveler  les  beftillet  de  93/  On  confis- 
que La  mairoe  qui  les  auroit  récelés,  n'eft-ce  pas  ren- 
dre une  loi  qui  feroit  1^11  oppofitioa  avec  la  morale  du 

Jicuplc  ,  &  qui  lui  devicntlroit  oïlieufe.    Cette  extrême 
cvénté  manque  fon  but,  parce  \ut  les  juges  ont  uep 
d«  idpâfWWNa  i  wUvitr  la  loi.  On  a^aft  féecii  cMtM 


^■iallMM  daa  (âtaBau.«dtaaif«it  «tt  ferait  Hif- 
jàt  Je  aséaie  («facile  eos^wmvidMM  ^Ribifas. .  Ce  . 
fi><d^t  franchis  eft  terrible  dans  ka  «omlMist  »ar  topt 
ailleurs  il  elt  humain  &  fcnfible.  lavcftiflîm  l«  Jtreo- 
tui'cd'un  pouvoir  fuftiiani  pour  dcjouei  toutes  les  ma- 
noeuvres tits  prêtres.  Cieoiis  uns  le  kiou/eriiemen*  une 
forte  de  .lidaturc  a  leur  r^ji  j  [I  lU  iiura  finvant  le 
tcms,  k-s  Circjiillances  ,  Ls  localités»  &  tiuus  ne  cum- 
prometctont  punit  la  tranii>iiilité  publique,  par  une  me* 
fure  générale,  (^iiant  aux  li.xagenair<.s ,  le  (ie<)ian4e 
qu'un  le%  force  j  vivre  au  léiii  Je  leurs  familles  «  fous 
la  rurreillattce  de  radminilfradiia  muHicipalC  LVx^» 
tciice  licii  priloni  4'état  ne  doit  plu»  fouiller  le  fui  ne 
la  republi'(uc.  La  c»u6%catiou  des  maifuus  qui  (jerri-  . 
roicnt  d'aiytc  eft  plut  irapoUtique  encore  i  car  pourquoi 
fonder  des  komwes  au  defespoir  &  Us  forcer  â  tt  tuh 
ait»  en  let  privant  de  toute  hakitation  /  —  Rouvelt  taieuî» 
fve  acné  peine  ne  ièraik  pas  proaoneée.  U  d«olsrç  qu^l 
■ecaaaoit  poiat,  dans  Ton  départemcat,  de  ma^iUtft 
qui  voulut  ap.>liquer....  —  Des  cris  à  l'ordre  s'cléveat 
autGt6t  contre  lui.  On  entend  réclamer,  d'une  paru 
l'ordre  du  ;our,  &  de  lantre  l  aduptiun  du  prujeti  K 
let  murmures  continuent  jiilijiiau  ;noJii.-nt  uù  l'orateur 
canclut  à  U  quctlian  prcilabte  lur  k-  pro).t,  avec  le 
renviii  au  Directmre  pour  pr.n.irc  les  mciurcs  nccclTai- 
rcs.  -  On  dcniandaïc  I  imprcliiijn  de  cette  opinion,  hllc 
a  été  rctalee;  mais  le  (j.jiiieil  a  renvuyé  les  prupoUtioos 
qu'elle  caatient  i  la  commil&ua. 

Menard,  Lagruye,  Mourct  &  un  autre  membre  font 
enluite  entendus.    Le  premier  a  «tti^ut  auflU  le  pr^ijct,  * 
comme  contenant  des  difpoiitions  d  une  rigneur  excetlîve 
&  contraires  à  ce  principe  de  la  déclaration  des  droits^ 

Îue  la  loi  ne  prononce  que  les  peines  ftiideaieat  aéce(r 
lires.  Les  deux  autres,  en  admettant  les  peines,  a^ 
demandé  des  medificationf  aux  formes  fui  vies  pour  lem 
apptiMdont  ils  ont  rejeté  l'aiEiailstraa  aux  émigrés  dif 
ftitiat  ^ai  n'ont  émigré  qn'sa  vertu  de  la  lel,  ftaneda^ 
anadc  une  définition  plus  préeiredndéliti'ftBaenemeaela» 
anre  pins  exaéle  de  ceux  qu^  la  loi  regarde  comme  cou» 
pables.  Le  Coofeil  a  é^iement  ordonné  l'imprellion  de 
toutes  ces  oppinions,  &  leur  renvoi  il  la  commiliioii. 

Lcclerc  (rie  Maine  &  Luire^  prend  alors  h  parole.  Ce 
qui  in'e!onn:  le  plus,  dit-il,  dans  la  .lilcu:rik)ii  ■{Wi  nous 
ulcl:|>.:  ,  c'efl  qu'aurcs  avuir  critique  iulkmeiU  toutes  les 
lois  antér  eurcs  fur  les  prêtres  ,  un  fc  fuit  H.itted  un 
meilleur  lutceè\  pour  les  dirpefitions  qu'on  vous  i  pré- 
fentecs,  &  que  l'on  ait  renouvelé  une  tentative  (tans  la- 
autlle  les  législatures  précédentes  ont  toutes  échoué. 
Les  hommes  dont  il  s'.i^it  toat-ils  donc  devenus  tout  à 
coup  fi  rcfpeâueux  envers  les  luis,  qu'ils  fe  loumet-  ' 
tront  fans  peine  i  le  préfcntcr  devant  les  ailmi  li  IratuinSf 
de  s'ils  ne  le.fiint  pu,  crsindront-ils  plus  la  niyjrtauion». 
d'hui  que  quand  elle  étoit  doonee  avec  une  -fi  «iTiiayante 
célérité?  les  cavernes  qui  les  recèlent  veat-cUêsfe  fnw 
mer  ft  vette  veiat  la  eenfircation  empêchenktTille  h  * 
eaheae  dn  panvre  de  dSmrilc  dWple  i  l'hamac  que  le 
{anatifme  lui  Ait  vénérer/  le  riche  craindia-t-il  de  fa- 
crifier  une  de  fes  maifons  pour  accomplir  fes  pr  >|c^c 
contrerévolutionnaire»  ?  enfin,  par  ce  ptoj<.t  ne  hin.lra- 
t-il  punit  (luvrir  de  nouvelles  dilcnliion-  pour  atlurer 
fun  exécution  .>  &  chaque  difcourt  pr  jiioïK'e  lur  cette 
niaticre  n  cft-il  pas  une  calamité  puMique7,<  Lieicrc 
déclare  que,  iaos  examiner  en  détail  chacune  de  ces  pro- 
fofiiian    i  toiHiwr  «■'«èvtni  «ilafaa  n'aft  |aa 
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^«llteart  toi  fût  ks  ftHKs  «ac tMkin  i y  huftiaor  i 
-  «elleqB'on  ivropofeiitcoiiviMtpattPir  cela  ntm 
>ft  gënénk ,  qp'eHe  ténit  wmt  milÇbU  l«:«ftwte 
iaculu  laifli^au  Ûirfftoire  de  porter  pir  de»  anfmdct 
«oups  pirUctt  an  ranatirmc.   La  »Uie  ^nt  M  «OMft  • 
faite  i  U  République,  Jit-il  eirSn,   ett  pnb^.M.,: 
«Icute,  mai»  ce  n'cJt  pa«  1»  feule.  '  Occdpei-TOtta  dC  » 
nances  fiï  d  iitftriiftion  i  mais  cjne  Ut  finance»  paffent  avar« 
tout.    C'eft  le  dénuement  dei  rentier»,  la  ceflatlondn 
^<«anaièrce  ,  la  langueur  de  Tagricullure  ^îii  font  la  f»uroe 
4ia  raécoBtentementi  c'eft  l'ignorance  &  le  manqoe  d'iir 
ftrudion  ijui  lont  la  fourcc  du  fanattfme.    Cette  réonion 
:4e  taavx  it«  'difïparaitra  pas  quand  »o«t  aurer  ordoilaé 
»UBépr«tre<  de  fbrtir.   Ils  machineront  de  nouveau  p«ur 
§t  fouHraire  à  »oi  mcfurei,  &  le»  effeU  4e  leori  ma- 
'«hinattous  feront  d'ansmenter  le  finatifme  dt  d"einpé«her 
•  !lt  fittbHlftamt  de  U  confiance.     Depuis' le  tems  que 
Slhg'tt  jMm  iteCMd  fur  la  quotité  diov^U  aéceflai- 
ats  «rar  to»  commiQtMttn'aiinùnitfn  dA  vous 

S Autre  cl>ofe.  Je  demande  l'ordre  do  iàntfn 
t  le  projet,  &  q«rf  la  eommiffion  Je»  fiaMm  liOe 
en&n  ko  rapport  for  le  «Kflagc  preflTnit  do  Dircdoin. 
—  L'ordre  lu  i  n  r  eft  *lVtM«M  «^pilj^'~  i«  «MWU 
ordonne  l'impfciiion.  ,  r" 

■  '  Ardricas  cite  pluûfurs  f:<itJ  qui  prouvent  la  foti- 
«litîiun  dc«  prcirei  aux  lois  civiles,  (pliant  au  projet, 
il  coBcliit  également  à  l'ordre  du  jour  fur  fi.-'i  •.I.fpofiiiom, 
«iccpté  celle  qui  prononce  une  peine  cor.trc  its  citsycn» 
•ai  recéleroicnt  de»  prêtre» ,  la  feule  qui  ait  été  folli. 
eitée  par  U  melîàgc  du  dircftoirc  dn  iB  meffidor.  Et 
«ncore  il  demande  qu'on  fuliftitne  i  la  confiscation  une 
«tihentioB  quelconque,  ou  une  amende  i  que  remiant 
dommage  à  la  juftice,  on  ne  pnmlïe  que  ceuxqui  auront 

ecmanent  recélé  de*  prêtre»  réfraanire»;  &  que,  n'ou- 
leMt  point  la  fiorce  de  toute  jui»icc,  la  natore,  on 
Mfinne  exteptfoi  peat*lecas  où  le  prêtre  feroit  trouve 
littt  fon  pire,  Ik  nètt,  fen  ftéro  oo  h  feeiir.  —  Cette 
•pinton  eft  Tivraicnt  apffivfc  *  «  riapmitoi»  e«  eft 
vnannaeméitt  votée.  -  ,   .        .  • 

On  vouloit  en  adopter  tnSMi  ta  eiMiafioa»  aato 
fcria  récboiatian  de  Brîot  de  de  OéaigficM,  ea  tW 
linlllé.'à'WI  renvai  H  ta  lommisfinn. 

•  •  Bruxeiies  du  S7  cUcetnbra 
"'Dci  pidôttôi»  (TiiBfurf^  its^A  ÔoJibinmes, 
monrrtnt  àt  temps  à  autre  dans  lesenvirona 
ét  notre  ville  ,  A  diaparoiffeirt  peu- à-près ,  pour 
ttfuMnnM  coloDiiMftfj^riîlktiMtqtpîtieiip 
iwnt  Ja  campagne.  Mais  ils  quittent  rartment 
tMimiroit,  fana  y  avoir  coœmi»  Ictjlnt  fcof» 
sttl«;«tcét,  fiiri»»t<OBW  !«•  fcnétionntSMa 

^Des  ordres  pofitifa  cUi  gooverneinem  veuieot 
floe  toute  commune  qui' tfëmrolf  pa»  acqaîM 
Tmiècé  dé  ftf  CMitribiitionB;  ou  fourni  fon 
contingent  à  U  confcriptiofiy  feit  foimife  à  l'cxtf- 
cution  militaitc.  Le  gén^l  'Colteod  vifiit  dt- 
}îa  concerter ivcc  les  corgs  adotiniArttils  fpm 


Le  cori^  4*^  tfonpoi  tu  k«44f**  vûnt  dTi- 

tté  confid^rablement  renforcé:  vu  que  les  dcr- 
nières  nooveUesde  Londres  annoncent  une  graa* 
.4a  «xpédition  projète  le  goefemament  brir 
tannique.  Les  nouvelles. demi-brigades  que  l'on 
ottpnif«.  maintenant  i  LiUC).  doivent  auffi.ii 
teSdM'AMr  lit'edtef. 

Kajïaelt  dtf  j  janvier. 

La  députfition  a  e^kpéditf  diyera^couriers,  à 
Vimi^c  ^«  il  RattaboMurélrr.-  en  confifqwnccrde 
la.  dernière  note  des  miniftres  françois. 

On  n'a  encore  aucun  rappi^rt  officiel  du  eom^ 
bat  de  Monte-cotondo ,  préi  de  Rome,  nideTeii» 
tr^e  des  tnniwa  fimn^  dans  cette  ville.  Il.ciff»L 
cule  feulement  une  lettre,  du -général  Charapiofi» 
aet,  au  confulat  romain ainfi  conçue:  De 
Monte-rotomdo ,  U  24  ffinuÀrê  (14  décembre;^ 
L'arme'e  françoife  eft  aux  pertes  de  Rome.  I;a 
ville  eO  libre,  mais  elle  n'ed  pas  encore  digHe 
dé  recevoir  les  françois  dans  fon  feih.  j'ai  de- 
mandé l'arrcnation  Jes  coupables.  Ruiue,a^ 
nulieu  des  partis ,  des  haines^  de-la  veogaanccj 
ne  doit  paa  donner  nn  fpeélaete  li'triflerresré 
prefentans  légitimes.  Je  vous  invite ,  ciioyeaf 
r^préfentans,  i  ne  retourocr  dans  cette  capiÂalC^ 
que  quand  elle  fera  digne  deiràils,  A  qeeli 
tranquillité  y  fera  rétablie.,, — Des  lmrc5  de  P<?- 
roufe  du  17  décembre,  ajoutent  que  le  roi  d^e 
Naples  étoïc  le  14  à  Albanoj  <&  l'on  parlôit  dV 
ne  proclamation,,  dans  laquelle  il  annonçoit  qpl 
des  opérations  militaires  le  détcrminoient  « 
^tter  le  territoire  romain.  —  ^^n  papier  de 
Soeabc  cite  une  lettre  de  Roveredo.  diii  35  ffi 
dit  que  le  géntfr^l  napolitain  Coiiiayant  faituria 
feinte  retraite,  t  fourni  au  général  Mack  Vu» 
cafion  de  bttfte«CliampHmnet^  foil  «r  ftoci''tfl 
rétrograder  de  c  licues  :  niais  eUt-nt  Ctit  fpt 
la  date  de  ces  évcnemana.) 

Le  paquebot  anglais  qui  a  apporté  U  malk'delfnMBI' 

du  7,  n'eft  parvenu  qu'avec  Ks  plut  grandes  peine*  i  aettre  " 
i  terre  i  Cuxhaven  les  paifa^er?  dt  les  paquets  qu'il 
tvoit  à  bord  ,  à  cinlc  des  obltades  «M'hti  oppofoieiit 
le»  glacctdonr  It  pu rt  clt  encombré.  Le»  paquçbota  d* 
4,  do  11  &  du  4  le  prèlentcrent  le  34,  devant  Cux* 
'haven,  mais  ne  purent  abonler,  &  reprirent  le  large. 

Le»  lettre»  de  Ncw-YurL-k  Ju  7  novembre  conhTment 
me  la  fièvre  jauwe  a  ccilc  ic*  ravage»  dan»  cctK"  ville,  & 
•ue  leaoegocian»  qui  l'avoicut  abandonnée,  y  font  r». 
tourné».    6n  porte  i  3  "i'"*  '"^  nomlirc  pcrlonne» 


i 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L  EUROPE^ 

Du  Lundi  7  Janvier  17994         7.)  ' 


Voici  le  texte  dMiMX  pièces  dont  aOMIVOOt  KaiTie,  &:  autres  membres  de  t'ordre  de 
Mfflé  (  N^'.  d'hier.  )                                     .Jean  de  Jérufalem.  rcunis  à  St.  Pétersboarj;^ 

^Proehimatkm,  Woiwv  WlHi 6«n«lf*«*î* »  réfideuc*  de  notre  ordrèvprftchmons,  Mnt  ea' 
coînmandeurs  &  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  "o*'"»."»'»  no»  **f«  ■"/f*».  i>ngaea  & 
iMn  d«  Jerutalem,  préfentemetit  aOemblés  dan»  Gr»iidi*PHearéf  en  général  &  de  chacun  de  Tes 
tTréOdenee  impériale  de  Sr.  Péterriwotg  !  Con-  memhuM  en  |»rticulier  qui  font  anis  à  nous  par 
fidérant  la  malh7ureufe  fituation  de  notre  ordre,  J  *'"',*^!^«;î>f,  »  fondamentiUe» ,  S.  M; 
te  manque  ablulu  de  moyens,  la  perte  de  fa  ré-  Î^Pf"*'®.   '^'TP^'^or  & aqtbcftte'dfettiates-lM 
fidcnce  &de  fa  fouveraineté,  la  dilpcrnon  de  Ruaies,  I  aul  1.  Grand-maîrre  de  l'ordre  de  St. 
(àÈ  membres  errana  fans  chef  &  fans  point  de  J>3n  d*  Jérufalem.  —  Ln  confequence  de  la  pré- 
réunion,  les  dangers  qui  menacent  riirdre,&  les  «enf»  proclamation  nous  promettons,  conformé-  ' 
■roiets  d'ufurpation  de  fes  bien^i  c\:  de  fa  ruine  nienUax4oudt  ft*tOts,parUn  enMgeynjfW^ 
toUle  que  I  on  médite  encore;  devant  &  vou-  "«I  *          obfiffanee,  roomiffion  &  fidélité  % 
tenr  employer  l#lis  les  moyens  que  Dîeu  nous  S.  M.  l.  comme  notre  Grnnd-tn  ûtn' aftuel.  Don- 
a  donnés,  poor  prévenir  U  dearuttiofl  d'un  or.       ^  ^SaSS*'^^'*^  »  réûdcncede  notre  ordre , 
dre  qui  eft  sain  ancien  qu*illuftre,  &  qai  a  le  i7oao*te  ('ir.-lr.-Viyç®'»» 
fendit  tant  de  ferviccs  à  la  chrctii-Dré,  d'un  or-       Acceptation  de  T Emperrur.  Nous  Paul  I.,  par 
dre  dont  l'inftitutu  n  rcpol'e  fur  les  botïs  princi-  la  grïfcè  de  Dii-u  &c'. ,  Ayaut  accédé  ai^  déuv, 

f»es  qui  font  les  plus  forts  appuis  des  autorités  que  les  baRIfs.  grindé-cruix ,  commaridëors  & 

égitimes  ,  &  pour  aflartr  fon  mairri^n  <5c  fon  chevaliers  de  l'illufîre  ordre  de  S'  Jean  de  Jé- 

exiiU-ncc  :  Confidérant  combien    nous  devons  nifalcm  du  (îrand-^'rieuré  dt.-  RulHe  autres, 

être  animés  de  reconnoiflânce  poar  les  bienfaits  aflembtés  dans  nutre  capita  c ,  nôusont  téàaoigiié 

&  les  intentions  ftvorables  ds  S.  Ad.  rËmne-  nnao*  dé  tous  leuri  cofifrcres  bien  penfann  : 

reur  de  tontes  les  Roffics  envers  notre  ordre»-  noas-aeteptont  le  titre  de  Grand-maitre  de  cet 

pénétrés  de  refpeft  pour  les  \  ertuti  ,&  pleins'  ordre,  &  nous   rienouvellons  ;i   cette  occafion 

de  confiance  en  ia  parole  facrcc  :  n  qu'il  veut  l'aiTurince  futcmoelle,  que  nous  avions  déjà 

non-feulement  maintenir  notre  osdre  .dans  fon  donnée  eoniofe  prbteÂeaC, 'ifon*fenIement  de 

inftirution  ,  fes  privilèges  &  honneurs ,  niais  en-  mainfein>  à  jamais  inviolables  touteS  les  înfli- 

core  employer  tous  les  moyens  qui  tout  en  fon  tuciuns  &  privilèges  dé  cet' ordre  illudre,  foit. 

pouvoir,  pour  le  rétablir  dans  l'exiftcnce  huno-  par  rapport  aU  libre  exercice  de  la  religion,  dt 

raMe  où  il  fe  troavoic,  paor  l'avantage  de  tonte  aux  différons  réglemèns  prefcrits  aux  chevaliers 

la  chrétienté  en  général,  6e  en  MrtfcuHMTde-  pir  là  religfon' Romaine ,  foit  par  rapport  à  la 

tout   éfat  bien  gouverné  :     Gjiihdérant  enfin  jurlsdiftton  de  l'ordre ,  dbrit  nous  t'tablLii'jus  le 

l'impulfibiliié  où  nous  met  U  oisperiion  de  uotré  fiège  d-ins  nôtre  réfidence,  mais  encore  d'emV 

ordre,  dans  les  circonftauces  attueile»,tde  foi-  ploy«r  à  l'avenir  tbua  nos  foinS  pout  l'aecrdiflè* 

vre  U  s  ;uic;ciines  forme»,     les  ufages  prescrits  ment  de  l'ordre,  &  pour  foh  rètablirtlin^nf  dans 

par  la  cuiifiitution  &  les  ilatuu  dê  notre  ordre  ,  l'état  honorable ,  qu'exige  le  but  lacré  de  Ibn  inf- 

dc  voubnc  aflurer  en  même  temps,  par  le  choix  titution,  fa  durée  &  fon  utilité.'  Noos  rehouVcl- 

d'un  fucceiïeur  des  /lubufTon,  des  l'isle- Adam  Ions  auâi' l'alTuranGn,  qa*en  acceptant  le  fouve- 

ft'des  LavalsttèVU- dt&nité  &' U  lbn<reniin«té'  nrivgbaecnièÎBenc'decnt  ordre,  en  contraftant 
de  DCftr»ordfft.-,-.  *>Koi»'NlHri  grand^croi»,^'  f-ôVlijptiradfcmfJoyer tons oos  foins U  ré- 
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tabOr  iip9  lef  pral^riitlf  H)oi  loi  uot  été  SL^Laêiite,  A;  de  Malthe,  foit  qu'alfa. .' fl>Iefe(( 

vëeà  iojuftement,  n»»us  ne  prétendons  nulle-  vacantes  ou  non.  lis  fr*ront  mis  en  vintf,  le 

oienc,  en  notre  qualité  d'tlmpereur  de  RuIGl*  ,  gouvernement  proviibire  le  reiVrvanf  de  jinur- 

porter  aucune  a^tpinte. î^roiCi  ou  avantages  voir  au  Tort  des  titulaires  actuels.  7^,  Les  Sillets 

d'autres  puiflânceii»  nos  amtes;  mais  qu'au  con-  proveoan:  des  veiires  feront  brûlés  chitquf  fe» 

ttaire»  aoof  nous  emprefTerons  ço  Ton  temps  maiae  au  pted  de  Parbre  de  librrté.       Il  fera 

d*aceéder  à  toutes  ks  moUires  qui  p})arronr  c<>n-  cf- dément  mis  en  vente  les  biens  Jj  clergé  ré- 

iblider  nos  relations  amicales  avec  elles    Nous  gulicr  ôc  Icculier,  ju<iqu'à  concurrence  de  2| 

afliurons  de  notre  grâce  &  bienveillance^ 'impé^  millions  :  la  chambre  des  comptes^  aatorirée  à 

riale,  l'ordre  en  général,  &  chacun  de  fes  mem-"  déli^fier  ceux  de  ces  biens  qui  (Vront  mis  eti'v  nre. 


bres  en  particulier.  Donné  à  St.  Pétersbourg  le 
X3iiovenbre(  v.  ih)  1798-  âîignd  t 
Turin  du  ^6  décenil^rt,  ^  -  , 
Le  général  fraitfois  drouchy ,  cunimtndant  du 

Piémont,  a  oriiouné,  par  une  procLnintion  en 
date  du  191  à  tous  les  émigrés  fraut,-ois,  de  quit- 


9,*^.  Tout  1  or  (&  l'argent  appartcnjiu  à  la  na- 
tion fera  envoyé  à  la  mbnooie  pMnr^rre  con- 
verti en  monnoie,  fous  la  nouvelle  im.ireinTe 
républicaine,  qui  fera  annoncéf  incrflj rament.  ' 
Z9«.  Chaque  citoyen  eft  invité}  porter  i  la  moi^ 
ter  fous  trois  jours  le  territoire  piéâoutois,  Lus  "«'ona'e,  fes  effets  d'or  &  d'argent ,  pour  . 

peine  d'être  traités  Cuivaot  toute  la  rigaeiu  des  fusmcnrionné,  moyenant  le  payement 

ioix  républicaines.  •  .- .        do  feol  droit  de  briflsge.    ri».  Lej  citoy-ns, 

Le  cit.  Fava,  membre  du  gouvernément-pro-    qui  animés  d'un  zti'c  ardent  pour  le  bien  de  la" 
viCpica  a  deuiaudé  fu  détniifioa,  ro^^is  le  giioéral   nation,  offriront  des  dons  4)atriotiques,  font 
jQobert  l'a  refulec,en  lui  fàiraQt  écrire  par  le  déclaré!  avoir bioa-nérite' de  Upttrte,  6i  leurs 
générai  Sachet,  que  les  ferviccs  qu'il  avoit  déjà    ^Q^ns  feront  puUiél  par  la  voie  de  l'impreffion. 
rendus  à  la  liberté  de  fa  patrie, étoient pour. iu^  pour  fubvenir  au.K  befoins  urgens  du  fré- 


on motiF  de  lui  en  rendre  d'aotrea* 

Un  arrêté  du  gouvernement  provîfoire,  or- 
donne 1^.  La  fuppreliioa  de  la  torture;  2^.  Celle 
de  tous  les  fideioommis»  &  droits  d«  pciaogéM' 
tare. 

*17n  autre  arrêté  profcrit  les  jeux  de  hafard. 

P.ir  lin  mitre  r.rrèté,  en  date  du  K/  décembre. 


for  public,  il  fera  ordonné  fous  deux  jours  une  ■ 
iropofltion  extraordinaire  fur  les  clafTes  les  plss^ 

aifées,  en  ayant  égard  néanmoins  airx  fommes  ' 
déjà  payées  en  exécution  de  l'éditdu  13  octobre 
dernier,  qui  efl  annuité. 

Enfin  un  décret  du  mSmejour,  porte  que  les 


le  gouvernement  provifoire  coniîdcrant  qu'il  a  ordinaires  eccléûalliques  n'exerceront  ^e  le  pou- 
inutilement  tenté  par  diverfes  proclamations  de   voir  fpiritoel.    Tout  pouvoir  coaétiÏF «nérîeur, 


rétablir  le  crédit  du  papier-monnoie,  il  ordonne 
i».  Que  les  liillets  de  crédit  de  Coo,  ;^oo,  100 
^  100  llv.,  montant  avec  Is  intérC.sà  23.S'8»'ro'' 
n^inront  plus  de  cours,  maj^  l'erout  revus  feu- 
lehicnt  en  payement  du  prix  de  biens  nationaux. 
jO.  Ceux  de  50  &  de  livres,  montant  à 
^2,404,275 1.  continueront  d'avoir  cours ,  mais  ne 
wront  pnsque  pour  le  tiers  de  leur  valeurnoml 


en  ce  qui  efl  relatif  i  la  manière  de  pcnfer  en 
matière  de  religion,  eft  aboli.  Les  veaux  reli* 
gicux ,  émis  portérîeurement  au  préfenc  décre^ 
n'auront  point  l'alDllance  de  la  loi. 

Les  troupes  de  ligne  piémontaifesfont  toutes 
parties  pour  Plaidince  ou  Milan.  Les  gardes 
nationales  de  notre  ville  font  le  fervice  de  la 


na!e.  3^'.  !V>ur  a/Turer  îi  ces  billets  ainfi  réduits  &    place  avec  les  troupes  françoifcs.    Le  princede 
compôfant  lafommede  14,4681091  Lie  crédit  qui  '  Carigoan,quie{l  relie  ici,  eA  infcritjcn  qualité 
leur  eft  dd,  on  hipotbéque  en  Içur  faveur  tous,  gftnsdier  dan 
les  biens  &  toutes  fes  rentes,  de  la  natiou.  40.  ' 


Les  pièces  de  bitlnh  'de  15  fols^  &  de  7  s.  & 

demi,  qui  compoCtnr  une  io 


)mme  de  3<î.6:y,485 
liv.  font  réduites  d'un  tiers  de  leur  valeur,  an- 
cienne. Celles  de  s  fols  6  deniers.,  forîsiant 
la  fomme  totale  de  4,500,145  lîv.  continueront 
d'avoir  lours,  mais  feulement  fur  le  pied  d'un 
fou  8  deniers,  b^.  Sont déclaréB, biens  nationaux, 
leà  biens,  droits,  ef&ts  âçicéavoéà,  appartepaqt  que  les  François  ont  forcé  le  camp  des  Nap9- 
«ux  oommaoderies  des'ôcdirfs  do  St.  Muneo;  litaini  €t  qui  parott  certain,  c*dl  apalD^ 


ns  la  garde  nationale. 
Milan  du  28  dicemhre. 
On  ifTorc  dans  nos  journaux,  que  le  général 
Charttpionnet  a  remporté  unegrandeviAoire  far 
les  Napolitains ,  poftérienrement  à  l'affaire  de 
Calvi  >  mais  ils  n'en  fixent  ni  le  lieu  ni  la  date. 
Lés  uns  difent'  qne'la  batsille  a  en  lies  prés  de 
Roincj  les  autres  difent  que  c'eftâ  San  GermanO) 
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ici ,  dans  II  nnît  io  il  av  33  »  on  adjodanNgtf- 
nir*}  de  Chaapionnet,  qui  fe  rendoit  en  dili- 

genre  à  Paris:  on  dirqu'il  y  porfoit  la  nouvelle, 
que  les  François  avoieiit  fait  ud  gumi  nombre 
de  prifonniers,  (Lagaaette  de  L^ufanne  du  icr 
janvier,  fiir  que,, des  lettres  d  Chimbcri  de  Fraî- 
che date  annoncent  qu'il  venou  de  p^lLr  par 
cette  ville  un  cowrivr  ^«li  portoit  â  Parwlaaoa- 
veUe  d'une  vi<fîoirf  (Ignalec  fiir  les  troupes  na- 
|»oUtaines;  16  mtilc  prifonniers  »  i20piévC$de 
canoH,  de.  ibc.\  'font  torob^  en  leur  pouvoir. 
Le  roi  avoir  fait  des  pro^xjiitions  depaix ,  mais 
elles  n'avoient  pas  été  acceptées.,,    Il  eft  inu- 
tile de  dire  que  ce*  nonveHet  ont  befoin  d'étra 
Confirmées  par  de»  rapports  olBciels.    Let  .pa> 
yicr»  de  Paris  du  ler  janvier  ne  noua  appren- 
nent rien  I  cet  eg-jrd.) 

Les  lettres  de  Bologne  do  24,  annoncent 
qu'il  Hcfile  depuis  (tiufieurs  jours,  divers  corps 
de  troupes  françoifes  d  ci&^lpines,  qui  vont 
renforcer  Tamxfe  de  Championnet.  —  La  divi- 
fion  du  ge'néral  Virtor,  qui  e'toit  partie  du  Mo- 
denois  pour  concourir  â  l'cxptdition  du  Pië> 
mont,  effd^  de  retour,  iRcggio,  Modèni, 
de.  On  croît  qu'elle  e(\  ricrtiiie'e  â  agir  contre 
Livourne,  dans  le  ca<>  où  le  Grancj-duc  n'ob. 
ticndroit  faa  des  Napolitains  IVvaraadra  '  da 
citie.flacaw 

Paris  du  r  janvier. 

On  apprend  de  Nic^,  que  dans  la  nuit  du  29 
an  23  décembre,  lesÀnglois,  forts  de  7  vaif> 
féaux  de  guerre,  avoient  tenté  une  defcentcfur 
la  (d:e ,  mais  que  le  canon  d'allarme  ayant  ^te' 
aolBtdt  tiré,,  tons  les  pofles  avoient  été  garnis 
avec  une  telle  promptitude  que  l'ennemi  avoit 
redoncé  i  fon  projet  d  regagné  le  large,  il 
étoit  néanmoins  encore  le  33  a  la  vae  du  port. 
Q.ie'qiies  jours  auparavant  un  sIoop  ingîois, 
avoit  enlevé  eptce  Toulon  &  Nice  un  petit oon' 
voi  de  13  00  t4  batimtns.  • 

Le  roi  de  Sardaigneé  faitpreTcntâradjudant- 
ge'neral  Clauzel  qui  lui  prcfenta  â  figner  l'a^e 
d'aiication,  du  fuperbe  tableau  de  Vhtfdropi- 
fné  i*bn  des  pins  beanx  de  fBnrope.  Le  cit; 
Claozel  en  a  fait  hommage  au  dirc(!^oirc. 

Le  citoyen  Besaé,  aecafsteur-pttbltc  prés  4c 
tv^anal  criminel  da  département  des  edte»>do- 
nord,  eA  arrivé  il  y  a  quelques  jours  â  Paris, 
avec  un  mandat  d'amener.  Il  cû  accoTé  d'avoir 


trop  facilement  mis  en  liberté  d'anciens  cfcefr 
de  chouans ,  détenus  ï  Port  Briâox^  'La  mtniftra 
de  la  juftice,  chez  lequel  il  i'eft  pr^n^tf ,  H 
fait  conduire  au  Temple. 

Cui^iU  des  soo.  —  S/ance  du  aS, 

Jouberr  f  .it  adopter  le  projet  de  téTolotien 

fur  le»  dif^etiffs  de  Icrvice  tmlit  lire. 

Boullay-Pa'y  liiauiet  à  la  di.cu(ii«ia  le  projet 
dt-  reiulution  qui  tt-nd  à  prtihiber  l'entrée  des- 
indiennes <k  Coiks  peintes  pi^venant  de  fabri- 
quen  étrangères,  afin-  de  fjvorffer  nos  fabriques 
n.itionales.  — Sur  les  "bf'ervations  dr^  Berg  i(Te-La- 
ziroulc,  qu'il  cunvieiidruic  peut-être  mieux  à 
l'intérêt  des  cunromni.iteurs  &  an  aàaintien  4o 
ans  liaiibns  )>ohti^ue8  avc  c  !'t-!r!v'ét«e,  de  fe  bofw 
nerà  élever  le  prix  du  jroit  ans  à  l'importation t 
&,  kirct  lks  de  Mtnf  r,  qu'il  faudroit  autfi  cun- 
nuitre  l'iniluence  de  cette  réfolution  fur  nus 
conventions  avec  Genève  &  la  république  cis- 
alpine. Je  confeil  arrête  qu'il  (era  fait  uu  melVage 
au  dirr^t'iire,  pour  avoir  des  renfeignemens  n^ 
ceihtrej  fur  cet  objet. 

Une  longue  difculTion  s'engage  fur  un  projet 
préfenté  par  Jacqueminot ,  tendant  à  régler  quel- 
ques diiHcultés  que  fait  naître  l'exécution  de  la 
loi  du  17  ntvôfe  fur  lea  lucceifions.->  Ordre  da 
Jour,  •  *- 

Le  préfident  annonce  un  court  rapport  fur  des 
objets  diplomatiques ,  qui  ne  peut  être  entendu 
qu'en  fecret.  —  Le  coaAil  fe  fiorme  auffitdt  aa 
comité  génémL 

SStmet  du  aç. 

Une  pétition  cîe  citoyens  de  Saint  Lo,  dcpirtement  de 
la  Manche ,  reprcfcnte  que  le  partage  df^  luccilîioni 
donn-  lieu  a  iiiri'  fuiik'  Jiffi:ultts,  S;  follicite  une  lui 
qui,  eti  jit  iiJnnt  la  moiliScation  di-  celle  du  17  nivdfe, 
aiitorifc  tt  parij^'.-  il'apres  le»  dirpofitiont  de  la  loi  du  *' 
ç  biu maire.  Le  conllil  la  renvoie  à  une  commiffion 
{ptctale. 

£ngernnd  fart  an  nom  d'une  comoiilBaa  béiiale  ne 
rsppnrt  fur  la  demande  furmée  par  le  OircAohv,  'd'elle 
aucincMtation  de  crédit  de  a6  nilliear  pour  le  miitéftrè  ' 
de  la  marine,  &  qui  ferait  alR»ftce  i  rae^itientent  de 
ce  fol  relie  dA  par  ee  département  poar  fa*  (.  Il  pré- 
fcMe  un  projet  de  réMutina  ^ni  sceonM  ta  Ibmmc  <lc- 
r,  —  l«CHiftil  oïdeoM  l'jinprefiea  A  l'ajMifw 


De  la  Haie  du  28  décembre, 
L'amnilUe  géni'rale.  prononcée  par  le  corpa 
légialatif  a  ramend  ia  tranquillité  dans  nos  pto- 
vinces.  An  milieu  des  malheurs  de  lé  guerre, 
d  de  la  révolution,  malgré  l'exafpération  des 
partis  qui  nomdivifent,  la  nation  batave  s'ell 
honorée  aoX  pcot  de  l'Europe,  par  une  conf- 
iante horttiir  pow  toates  les  mcCares  viblcntat 
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é'ÙmipAnAni  ât  le»  Yenge«nces  exercées  par 
chaque  parti  tonr  i  tourviôoricux  ,.  fe  font  bor- 
nées à  dcs^arreftations  roomcntantfett  Unechoife 
tfgatcnient  remtrqwrtrtt,  efl  que  le  gouverne- 
ment frtnçois  a  provoque  l'indulgence dr  roobli 
'àu  pafféj  ftar  l'organe  de  ion  ainbafliilcur,  qni 
«riidft  1»  4  bramirt,  i  notn  diffcâoivt^xéM- 
tif,  an e  lettre  ainfi  conçue  : 

„Citoyenj  dircftciirj  ,  Qiiand  la  conllîtntiMl  IntiM 
reçoit  fon  txccution  ;  «juaiul  vou»  êtes  fort»  d«  U  poif- 
ftnce  dont  elle  vous  environne  ,  &  que  !»  conEance  qui 
accompagne  ros  opérations ,  vous  donncle  poii*oir  li'ope- 
rei  tout  le  bien  qu  i'  fit  Hans  vutre  caur  de  procurer  à 
votre  patrie,  oftrai-jc  vous  rcprd'cutcr  fjU'unc  lungue 
expérience  apprit  au  KouTcrnement  françait  que  rie« 
^ait  pins  propre  à  éteindre  les  Terment  de  difcoide  infe- 
■(jl^^fl^  d'une  lév«lBlion ,  que  l'oubli  des  fautes  &  des 
iélitt  ilvdtttleilMiret  /  Un  p^ireil  trait  de  générofité  de 
M  paît  de  cens  URVcrnent,  n'«ft  fonvcnt  fvùia 
afte  i«  juftiee,  ftpreiqne  teuloan  il  cft  un  lien  ponti- 
nne  qui  rimilie  lO  MOtlt  fWDOtmr  des  hommes  écarét, 
«oe  trop  d«  tMtM  eo  écactenrit  i  jamait.  Grâces  en 
Ment  rendoet  i  la  rigueur  qw  d^ploja  le  ftadtiMiMkr, 
lorsqu'après  en  aveir  Hé  par  voui  «paKé il  o&  rra^ 
trcr  en  Hollande  i  s'il  eût  été  alTes  grand,  jttIHChe  le 
mut .  s  il  eut  été  atTcz  politique  ponr  «abUcf  teotcc  <tui 
s'c-.ait  fait  contre  lui ,  à  kur  abord  daut  ce*  conUécaua 
Fnnqais  enflent  trouvé  moins  d'amit,  A  le  ^fténe  de 
l'égalité  eût  :^crmé  plus  iliflicilcrocnt  fur  le  (ol  batavc. 
Puitquc  vous  «tes  fottts,  citoyens  dircttcuts,  (oyez  inag- 
jiauiines.  Votre  amour  pour  votre  pavs  doit  vous  en 
Aurc  un  devoir  i  jcdiroisriue  votre  intvrct  pcri'onHcl  vous 
«  fo^f  ïe ,  fi  je  n'ctais  pas  couvait. eu  411c  vous  comptez 
Mtir- rien  votre  propre  lùreté ,  ({i.and  il  s'agit  de  celle 
SiK  votre  patrie,  (^ue  le  direfloirc  ,  que  le  corps  légis- 
iMif  hatavcs  nsntrcnt  enfin ,  par  i  oubli  du  paOTé ,  la  - 
«âic  iBlliilW  d'an  gouverncncna  conftitutionnel  i  que 
l*2liigM.appicanc  par-là  que,  cartaîa  de  Ci^duréc,  ce 
gOBveneRwat  méprirc  écalement  tovtca  let  {«Aioas ,  A 
lait  les  eotaqpiuMr  par  h  icaie  force  dv  la  conftitBtioa. 
De  en  adtadc  gMroit^  d^conlcra  néceflUicaient ,  en  fa- 
veur des  prenidrat  - tMerltda  eonUtadaa,  le  droit  de 
cti&tier  rérieHfeoieflt  déloraiia  ta«a  cens  qui  ofeniaot 
■teconuitre  les  intentions  gtne'renrea  du  eouveroemcnt, 
dt  le  permettraient  de  mettre  i  exécution  des  projets  dé» 
•r^aairateurs.  En  4tant  aux  cfprits  inquiets  &  fou- 
fucus  tout  prétexte  dt  calomnie  pjir  ia  clémence,  le 
{euvetnement  bauve,  je  le  répète,  acquiert  le  droit  de 
frapper  enfuiie  avec  fevéritc  ces  hommes  qui  ne  cber- 
•bcnt  que  l'or  &  la  puiQancc,  agitent  fans  cefle  les 
krandons  de  la  difcerdc  pour  affouvit  leurs  bainei,  leurs 
vengeances  dt  leurs  p;iiïîon(  au  milieu  des  tourmentes  ié> 
tnluiionnaires.  D'a)irès  eus  con{idétatious>  l'envoyé  ex* 
traordinaire  de  la  République  fruKjaile  invite,  de  U 
■amirj  la  pins  preflante ,  le  direftoire  bitavc  à  faire 
MTcerpi -législatif,  dans  le  plus  covrt  délai,  la  propcfi* 
tieivqei  Im  paraîtra  la  plus  propre  i  atuiadrc  ce- but 
Atiitaite ,  IVeUi  du  pan  St  la  réunion  iincire  de  tous 


Langres.^ 

Bruxelles  du  2ç  dkenUtre. 

Le  préGdentde  l'adminillratioD  municif^le  de  JndoTgaea,- 
&  le  receveur  des  domaines  du  même  enJroît,  cfcorics 
d'un  chaOeur  i  cheval,  fc  rcndoient  pour  atTairct  dans 
un»  autre  commune  de  leur  canton  :  en-  traverfant  ua 
boii,  ils  ont  été  furpris  &  faids  par  nne  centaine -de 
kriguds  qui  ont  eu  la  barbarie  de  les  fufillcr  tous  let 
trois.  On  a  mis  de  la  cavalerie  aux  troufl^s  des  aBàt 
ia»,  mais  jnfqn'ici  on  n*a  pii  lerdéconvrir.  Il  patott 
qa»  les  Uners  Si  les  gmotturs  diBcminét  dam  Ma  dé> 
partemcns,  font  quelquefois  confondus  »*ec  ks  vftellM. 

AVial>Uer,  ii  M  a'cft  préfenté  qu'une  tifeataioe  de 
•aaftriia  4  bi  tevaeiMnlei  en  eonféqaaaee  '.  le  aanat 
de  raaattieéihMaKdMnia,  il  liera  procédé  aa  feqneT- 
In  dca  bien  dei  eoalatita.abrcoa,  &  de  leurs  percna}  dk 
lea  ptreaiien  ftcoar  laftrii*  far  let  liBes  det  émigréc 

Ile  générti  Braao,  aoemé  commandant  ea  chef  Jet 
troupes  frapçoilire*ca Mellwde,  cft  pâli  parlai 
dant  à  la  Haie. 

Augsbourg  du  ji  dicemhre. 
L'Empereur  &  l'Impératrice  foat  partit  dt 
Vienne  le  a6 ,  pour  Brflnn,-  ikiàlMM.  feront  de 
retour  à  Vienne  le  ^o. 

Les  lettre»  de  ia  Servie  &  de  la  Bosnie ,  an- 
noncent que  ces  deux  (jrovinces  turques,  font 
infcflces  de  brigands ,  &  éprouvent  une  grande 
dtfette  d'objets  de  première  ne'ccffité,  depuis  que 
Paf&wand^Ogiou ,  lu^lcre  du  cours  de  Uanube, 
depaît-  Oèfova  Jasqo'à  Nikopoli,  ferme  â  cea  . 
piovinccs  la  communicarion  avec  la  V'alichie, 
d'où  li  tire  one  uumenfe  q({anti;é  de  provilions. 
On  alforcde  nooveau,  que  la-  Porte,  dllinpé- 
rant  de  réduire  ce  pacha  rebelle,  &  n'ayant  pa 
ramener  à  une  conciliation  par  l'offre  d'une 
aitmiftiey  a  imploré  l^aAIlance  de  PEnipereur  de  ^ 
Ruflte,  qui  a  lionne' en  conlequence  l'ordre  i  fon  '. 
armée  d'Ukraine  de  laatcber  contre  Widdin»  dl 
cette  tToaVelle  acqaiert  d'autant  phir  de  crédit,  •  ' 
que  dé»  lettres  de  la  Moldavie  difent  qa'on  y 
fait  des  dispolitiona  ponrlepaiTage  de  cronpes* 
ruffes. 

Rajtadt  d$t  4  janvier, 
La  Dépatation,  dans  fa  fcance  d'aujourd'hui,  a  réfola' 
que  l'on  donotroit  commumcxtion  à  U  dietc  de  l'Empire, 
delà  note  des  mioiftre*  fianqala  du  ai  qnc  le  miuiilié 
Impérial  Icroit  prié  de  la  aailer  à  S.n.  l'£mpemn|- 
ta'll'Cetoit  doaaé  «aasoiflànae-dr  cette  télbluuus  aas- 
aaaitas  fteagoitt  ft  qa<4l»  <aeiiit  éplemcat  co^m--  . 
niqafe,  ainfi  qve  U  aoia ,  aaa  Baiaiftica-paiwallcra  daa 
Etats  d'Empire,  a  l'clct  d'ea  iaftraiia  leura  coaiaiciaua, . 
pour  qu'ili  puiflcnt  faire  parvenir    dlreOcAmit.  IfBtV* 
laAsutttou»  à-  Itai*  aùaéftm  à  Rrtitboaae.- 
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JOyilNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

"•.(.Faiimit  «uiiE  *  L*  GAZETTE  DES  DEUX -PONTS.) 


Hier  tu  foir  on  fit  Vwintmn  dM  iMbn» 
pour  le  carnaval. 

On  n'a  ici  «uconet  noaTctles'éireébt'de  Ro- 
VM  nà  de  Naplts.  Celtes  de  Napks ,  qu'on  a  re- 
ÇMf  par  Génet,  ne  vont  qu'au  4  décembre  7  il 
y  eft  dit  que  depuis  3  ou  4  jours  on  faifoit  dea 
i4iot»iilànces  publi^uef  pour  lesviftoirwdtrar 
ni^e  napolitaine  :  maison  ne  donne  aucuns  dé- 
tails de  ces  vi^oires, qui fe rapportent  probable- 
ment  i  l'entrée  det  NapolittiMiRome.  QiMor 
aox  no'ivtllcç  de  Rome,  elles  ne  vont  que  mjs- 
qa'aa  7  décembre,  Hi  ne  font  mention  que  des 
ftntincM  de  Joie  q«e  f«ifoient  échncr  let  ba> 
bittns  de  cette  ville  d'être  délivres  d»  gouver- 
rniaent  républicain.  Malgré  l'invitation  faitte 
par  le  roi  de  Naplcs  aox  habïtene  de  rdtat  ro- 
main de  s'abdenir  de  ruurc  violence,  dr  malgré 
le  vi^lance  des  chief»  militaires  &  civils  ,  il 
«voit  dtë  comnie  divers  excès  i  Roaie,-  notem* 
ment  contre  leejoifst  dont  pluOcdrt  ont  été 
mafTacrifs  on  jcte's  dans  le  Tihte.  On  perle 
d'une  tk:ntative  faite  par  b  gamifon  du  cfaiteatt 
St.  Ange^j  pour  enlever  le  roi,  qui  fat  beoreo-' 
fcraent  averti  du  danger  qu'il  cournit,  par  nn 
défertcur  françois,&;  quitta  liunic  le  Itndemuiii,/ 
poor  t'étiblir  à  Fretoati. 

Les  voyageurs  qui  arrivent  de  la  Cisalpine, 
s'accordent  a  dire  qu'il  règne  d.ins  ce  pays  une 
grande  fermentation  ,  l'oit  ii  c. ufe  des  le- 
vées d'iiommes  &  d'argent,  foie  par  rapiiort  aax 
▼arIat!oni  ccatinaellee  ^oe  leeagrns  00  dlree- 
/  toirc  fr.iiiçois  intrudiii.Vnt  dr.ns  le  gouvcrne- 
Okent  de  cette  république.  Depuis  la  clôture  des 
Ciobe,  lé  parti  jacobin  cil  ouver«enieat  déolaré 
contre  les  François,  &  fait  caufe  commiine  avec 
les  parttlans  du  gouvernement  monarchique,  & 
les  mécnntens  de  toutes  les  clafies.  —  Le  géné- 
r»l  Joubertf  oocupé  de  1»  révolution  du  l*ié- 
sont  à  4t  dp  diepomoai  militaifes  ftir  1»  dke  de 


G^eg, le  le  long  de  rAdfge  &  da  Wfncîo ,  né 

fe  mêle  en  aucuLe  minit^redu  pouverneiîn'  nt  de 
la  Cisalpine  :  le  oiretirtoirc  d:  le  corps  législatif 
CiSHlpin»,  font  toujours  incomplets;  la  plupart 
des  lonftionnaires  publics  refufent  de  conferver 
ou  d'accepter  des  ulaces  dans  les  adminillra- 
tions.  —  On  a  publié  le  19  k  Brefcia  Tordre  fui- 
vant  :  »  Cooforméoient  à  on  aarêté  da  31  fri- 
maire y  dtt  èonaiflralre  do  poufflr  exécutif  de  M 
république  franvoife ,  cit.  KivauO,  portant  la  dif- 
fuluriou  de  toutes  les  i'ociétés  qui  s'occupent  de 
queftîons  politiques,  &  que  le  lieu  deleora  fi$- 
ancea  fuit  défiaitivemt-.t  fermé  dans  toute  l'é- 
teodoe  da  territoire  :  d'après  les  difpodtions  du 
même  décret  &  vu  l'ordre  qui  m'a  c'é  commu- 
niqué ,  6c  qui  me  obar|;e  fpédalemenc  &  fous 
i^a  rerponftbilicé  perfimnelle,  delcar  ex^eotion  : 
la  fociété  politique  de  la  commune  de  Brefcî» 
fou»  la  dénomiim  ...1  de  cercle  conrtitucinoneU 


eft  diUouie , 


A' 


-u  de  Tes  féances  relie  fermée 


avec  défeofei^ii  qui  aue  ce  foit  d'y  tenir  de  nou- 
velles aiTemhldes.».  fin»'  peino  d*étre  regardé 
commL-  r.-ditienxv  Le  -oommilSûre-do  la  place*" 

/i^«#  l^oujt't.,, 

Paris  du  §  janvier. 
Le  général  Beurnonville  a  donné  au  gouver- 
nement les  détails  fuivans  fur  la  fituation  politt-  . 
que  dos  dépirtemens  de  l'ouell  qu'il  vient  de 
parcourir.  "Ces  dépaitcmenr  font  à  la  veille  de 
deveair  le  théâtre- de  la  guerre  civile.-  Les  an-' 
glois  vômifllnt  fans  cefle  fur  nos  côtes  des  prê- 
tres .réfrattaires  &  des  émigrés  :  ils  débarquent 
des  armes,  les  font  préfenter  aux  habitaos»  des 
campagnes,  &  cherchent  à  feduire  les  plus  in- 
fluens  <J'entr'eu.\.  Le  mouvement  de  révolte  eft  . 
organile  ïi  Londres.  Chaque  agent  rei,:oir  »  avant 
de  s'embarquer  ,  dcs  inftruétiuns  particulières-, 
pour  agir  comme  chef  de  divifiof).  Ces-  iilftrac- 
ti(.ns  font  fubordnnnéts  au  phui  (général  dont  la 
rébellion  des  tielg,ea  f^it  partie,  fous  la  dire^ion 
de  réimigré  Béhague,  ûiccelTeur  de  Puifaye.  Le* 
foyer  de  ces  intrigues  eft  particulièrement  éta-- 
jÀi  dan*  ie^  déjtarteiaens  d'JUle  &-  VUaiuc,  Mot- 
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bUitB&Câtes^a  Kord.  Jufqu'k  pr^fetit  !•  Finif- 
tère  a  été  aflTcz  tranqultle.  Les  autorités  des 
ctrapagnet  font  d«aa  U  ftapcur.  Tout  tremble 
k  rapproche  tfet  évédemens  qat  fe  préparent; 

déjk  beaucoup  de  fonftionnaires  publics  «  d]ac- 
.Quéreurs  de  domaines  nationaux  lonctorabéslbus 
let  pdgnards;  récemment  des  adminiftrateurs  de 
U  coraniuoe  de  Laudevant  ont  été  ailliifiaét. 
Dan»  plufieurs  de  ces  contrées  les  habitans  font 
tellement  inrimidcs ,  qui'fs  n'ofent  ^ai  m^mc  par- 
ler aux  fuldats  de  la  république,  dans  la  craïute 
4r  B*«xp^er  au  l>eirénfubent  îles  rebelles ,  qui 
raj^uÎTi's  ont  égorgé  une  fi!Ie  ouvrière,  dont  le 
crime  éCoit  d'avoir  racooiœodé,  duos  un  can> 
tDjinenient,  le  linge  d'un  pfficlcr  fiipififllir.ip 
la  fiance  du  sç.) 

Un  jonrnal  vientde  publier  la  lettre  fuivante  : 
'•f^jc  Tvc  .vous  cacherai  point,  citoyen,  que  je 
rami  da  goMrcmennent  de  Toscane  «  que  je- 
croiî  l'allit'  fuicère  de  la  répobiiq'JC  françoife. 
Au  rode,  j'attends  de  votre  amour  de  la  juAice 
4r  de  la  vérité,  qve  in»m  pnUierezles  fiiitlfiri- 
vaiis:  On  m'écrit  de  LîvoHrne,  lo  frimaire: 
**'i.a  bombarde  françoifc,  VEtoilt  du  Nord, 
^oit  étii  enlevée  de  vive  force  du  port  dePort9> 
;Ferraio,  par  deux  chalaupe!»  angloifMf  ntlgré 
Iç  feu  des  batteries  qui  ne  purent  pas  eoipfelwr 
^tte  violation  )  nsis  le  gouvernement  toscan  a 
■tellement  innfté  pour  fa  reditution,  qu'elles 
été  tfimiCc  iromédiatement  à  fon propriétaire,  & 
.avant  même  la-réclamation  faite  par  le  miniftre 
de  France.  „  —  24 /Himilrc.  Il  te  Confirme  qoe 
les  An^Iois,  fur  les  inflanccs  preflantcs  du  gou- 
vernement toscan,  ont  aufli  rendu  le  navire 
i(^ffc|nnd  ligurien ,  chargé  d'argent ,  qu'ils 
•.voient  jiiris  à  U  rade  de  Livourne.  Il  parott 
carti^n  que  U  roi  de  Naples  a  eu  envie  de  faire 
wtDqmer  Pie  VI  ft  Rome.  Oa  pent  ètoireqoe 
It  cour  de  Toscanca  connu  ce  projet,  donU'cxé- 
flation  ne  pouvait  pas  être  agréable  au  goaver- 
acment  -firançols.  Cette  cour  qui  vent  confer- 
Vcr  par  tous  les  moyens  la  bonne  intelligence 
avec  Is  république,  a  pris  dés  mefures  pour  em- 
pêcher fon  départ ,  dans  le  cas  où  il  aucoit  eu 
le  courage  de  complaire  aax  pieux  deftrs  de  S. 
lyi.  Sicilienne,  ayant  fait  porter  des  piquets  de 
foidats  à  peu  de  dirtanoe  de  la  Cbartreufe  où  il 
kabilc.  Le  nùniAre  de  la  république  ftançoife, 
i  Florence,  a  dû  favoir  bon  gré  au  gouverne- 
Bcment  toscau  de  ce  trait  délicat  &  politique  de 


prdvoytnce  à  de  fsgefTe.  M  plapart  des  Fran- 
çois, qui  de  l'état  de  Rome  fe  font  réfugiés  en 
Toscane,  n'ont  pû  Te  dirpenTcrde  folooet  do 
l'accueil  amical  qu'ils  y  ont  reçu.,,  '  . 

Il  y  n  ru  h't-T  une  l:cu\ti\e  iirvinblce  Jet  adionmitCS ' 
delà  c««|^/r  Uti  nwftts  conrain.    Ht  ont  coalbliitc  l'eait*  . 
tence  de  «et  utile  ct;ibliOcnieat,  es  arritaat  jne  de  boo^  ' 
veiuK  f»ni  y  fcroient  terCési  oiaU  poifr  pc^vcuir  Is  ' 
cctnur  des  événeauiaa  ^ai  rsvoi«at-aa  iaSaot  ébfaaÛ» 
^cleaet  elisii|eaiCfM  ont  été  hita  sua  llatuta.  Les  ' 
itimulrateMs  Giat  rendus  ^etponiablcs  tk  hwt  wtkà-" 
Uon  ,  &  une  coaHRilfipo  de  trait  mmbfti,  iodéMO*'- 
dantc  de  l'aduiiiiicsiMa  s'eft  elitrfée  êt  ta  rarveiUaiwv  ' 
génlials.    U  7  .aan  ^nns  treiieais  afTcniUée  ea«r  «la 
■Msinatiaa  de  t>ai«  cemaiiaURs  fnrveittaot.  ■ 

0»  s'oecupè  en  ce  nonent  det  moyens  d'ifTeoIr  le  ' 
déne  dn  Panthéon  Tur  det  Mes  plat  Tulidex.    Une  coo- 
Diifiion  J'artiftcs  »ï  faire  un  rapport  à  ce  fujet. 

Con/eU  des  tfoo.  —  Fén  de  Ut  feAnce  du  sç  dée. 

Le  préfideut  dit  qu'une  motioa  <i'ur  jrc  2  eC;  dé^fée 
ri>r  le  hurcïu  ,  fignéc  de  qniittc  mcm  i.ï,  A;  qu'elle  a 
puiir  ol'jct  d'exempter  de  la  tjxc  «l'ciitrcctcn  l'cs  routes 
les  ïiimiaiftriteurt  municipaux  &  aiitroi  foiiàiu.i,  i.rc* 
qai  fe  rendent  au  chef-lieu  de  cantuu  puut  fcrvice  pu- 
Ûic  On  demande  l'ordre  du  four  lur  la  nutiuu,  &  U 
cil  adopté  avant  même  que  l'uiateur  ait  été  entendu.  ■ 

Un  fccrctaire  donne^  Icâure  d'un  meOage  par  left^ 
le  dirudoire  repotid  i  r.-fui  du  corifeil ,  qni  lui  demtii> 
doit,  I».  dis  rfofeiijueincds  fur  la  litnatton  det  dépar-. 
icfucm  de  t'Oucfti  2».  U  les  loi*  exiOsntct  ruffifeoS 
peur  répriawr  le  bri(;anJase  qui  sjr  exerce.  t,Le  e^n- 
vcrpenent  aogioit ,  iuivaitt  foii  Tyl^me  p<rlidc  de  d^or» 
gsaibtioa,  vomit  faos  ccfTe  fur  not  cdtes  des  imîgrét!^ 
dcf  prèlTM  réfraftaircs,  falaite  des  bsnies  dé  brigtad^ 
orsanife  ta  Ipoliatiaa  des  deniers  fttWiea,  l^AiBuatdN 
ac'juéreiirt  d«  doauilaes  aadkmms  «  ta  Violaiioa  dea  dé- 
pêches ,  u  aiatilatlon  des  défenftafs  de  la  patrie  ,  ft  H 
cfpire  %vc  acs  auMUt  parttata  pourront  mieux  le  l'crvir 
que  cet  révoltes  ouvertes  qnc  l'activité  &  le  c<iurai;edc 
nt-s  ^urtric;s  viccucnt  d'étouflVt  a  leur  naifl-Kic- diits  la 
Belgique,  que  les  iMotiVciiHMis  des  apotrcs  ik'  la  rovaulé 
&  de  l'anarchiC  dont  il  a  ctc  tour  u  taur  Je  u  u'aiir  & 
le  foutien.  Mus.  il  fera  truinpe  dans  les  efférancesj 
l'es  fitellitet  ne  font  redoutables,  ni  par  le  nombre, 
ni  par  le  courage.  Les  habitani  de  ces  conireet  ft»nt 
deljHiilïs  fur  le  compte  de  ces  hommes  ccUappcs  la  plu- 
p»r  tau  tteniicr  fupplicc  qu'avoieot  mérité  leurs  brfaitt, 
&  ils  délirent  le  repos.,,  Le  direâoîre,  après  avoir  eK- 
pel«  cet  motifs  de  confjiation  ,  avoue  que  les  lois  fout 
inrufliCintet.  Il  invite  le  confeil  i  t'^ecuper  des  pr*. 
poittiuna  coatenuks  dans  fa  taettij^et  du  /  nivdlè,  t{ 
fruâider  M  < ,  &  14  frimaire  aa  6 ,  ft  fartout  do  per» 
ftdiaaasMeK  ds  ta  tat  far  ta  re^eataMUté  des  aoà. 
nwaaa,  dfc  du  wofta  de  difliradie  las  sièetab'ont  de  M. 
gaads  HT  la  reniie  de  ta  peine  i  peux  %ai  dénonce- 
veicot  leurs  compticas.  —  Le  cwireil  ordoaiie  l'impref. 
Con  du  milfi^e. 

Roemtr^.  lui  annonce  que  le  trtvail  (br  let  denx  der. 
fiièrcs  pioiMlitiont  e(l  préti  queCbaxal,  qui  en  eft  rap- 
porteur, Qc  pouica,  à  caoic  d'um  indiijpoiîtuia ,  le  pré* 

rcatcrqptitetMi.  U  Mdl  <■      I»  ^iiCsn^lee 

laar, 
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St«m€Ê  du  jr. 

Le  citoyes  'Hervfea;  «^(ociaat  I  fitît,  idrcITe  m 
Cffafril  le  refblut  de  fea  rmcxiant  fur  ia  motion  d  or. 
itt  du   rc-rticnuiic   Pallart,  relative  aux  faillites  4: 
baaqiterout».   La  cèiitt  ruccenîTe  de  t<iui  ks  papien 
cré^t  pnnr  Tupptier  au  imincrairc,  ^  sfTujlili  le  crétiit 
public  &  cln(lé  la  con&ancc  >  cepentlaitt  le  nombre  des 
a^iociaot  a  4us(iiiciité }  la  plupart  ont  «fit  pouvoir  con- 
tiaucr  Usn  fjMCitlationt  comme  du  temt  des  aiiignati  t 
ib  OBI  OmmmbM»  d'an  autre  côté  des  anciennes  nui- 
4c  «oÎMNWfiè  Tout  bctiêia  AwM  rdîmir  ^'oa 
•vais  ahtt.Acataw  '(  *•  !>•>«  *éiiiaÊa%  Mm 
lau  Ict  MkiM  ««ba  Jet  huMttwitn.  Oaoa  m 
■oabft,  Jl  AMi^^  crab  oliOiea  drbinnet,  tntipri. 
Cibles     dtnseKm4  l«  OMffcn*  ricliet ,  Ict  ««aMeurt 
nfuriers  ^ni  prttent  haM  tel  i  3  &  4  pMr  tea*  par 
décade  ,  &.  en&n  aueWMt'  «tOnlika  dont  in  p«cte  te 
■ombre  à  joo  «^ui  aemteiK  tOMta  fôiUt  de  naicfaao- 
difes  en  payant  un  quart  ou  na  tUra  en  écut ,  le  refte 
en  btUet^  n^  i^  «e  payent  Jamais.  V«ili  ceux  ^ue  is 
juftxcc  doit  atteindre,    â  l'éjard  des  n^j-ocians  hoonétea 
&.  milhciircut ,    il  'Icoiindc  une  loi  qui  étibliirc  un 
iliry  u  cîjii.ri-  ^ jiMfijIii  Jl-  Cinq  comincrç.nis  ,   cnra^r  île 
recevoir  &  .J  examiner   le  bilan  &  les  piecrs  1  1  appui 
éff  maifons  qai  fc  drciarent  eu  ijillite. 

/jtuftcq  par  mctian  d'ordre:  Une  plus  plui  longue  in- 
diScrencc  de  notre  pjrt  fur  \»  fituation  des  juges  pré- 
pare une  cataftrophe  à  la  république.  Nous  touchoM  à 
■ne  époque  fiineRc ,  i  raba«don  abfoln  des  trHnuMlis» 
GUEs  te.icftio  qni  veille  fur  mp  patrie  ^ue  ma  prédic» 
tiM.  fbtt  fttiiTe  :  C  dans  deux  oiais  le  tnitcmom  aOur^ 
MX  jages  par  la  çonftitution  n'eft  point  acquitté ,  le pan  voir 
iadiciaira  difpanUt.  ^n'il  me  fuit  permis  de  dire  que 
lwTwifti<MWltfPt  ow>  donné  na  grand .  caea»plt  lit  l'a* 
Mont  tft  li  'patric^  depuU  piM  il*  àoum*  aïois  îla  tuf 

■■rtiK  fiiM  mornurcr  le  joug  pi«fi|«e  MitpMitahl*  4M 
W.  Mtttffa.  Je  &ti  aa*iiM  loi  a  tomii  ^  Ica  fotifll* 
ditioMals  raffèol  mamit  i  ««ipîttcr  le  traitencot  dea 
jages.    Maia  votet  êtes  ewiviinciis  qn'Lti  faifant  dépen» 
Are  leur  fort  de  la  rentrée  incertaine  des  contributions. 
Il  cft  on  ^t^aA  «ombre  de  département  où  Imr  traitc- 
aaeiR  ne  Lurferoit  point  payé,  ou  11e  It  fcroit  que  pln- 
ficttnaoDces  après  leur  entrée  en  exercice.    Il  faut  donc 
troHver  on  moyen  eu  finances,  par  Uqiul  tlrroçcaut  i'Ia 
loi  de  vendémiaire  an  6,  vous  affedicz  une  partie  cer- 
taine des  fondf  publics  i  acquiucr  pro^rdliveaicnt  Mt 
ài%à  préfeat  l'arriéré  des  tribunaux.    Mais,  dira-t'Oa, 
oà  prendre  desToadi?  dans  des  économies ,  dont  on  parle 
(ta*  ceffe  &  qu'on  n'a  pcafe^tre  p«int  «(bz  réalifées.  Je 
demande       la  oiaaaifca  des  istaaees  Jbit  chargée  4* 
filin  icxtsdi  prochain  ponc'Mat  d^laj  le  n»p«it  daak 
die  a  été  cUarg«>;  |<ar  votret^flM  Al  t  ftnmiânh^CMla 
ftapadiaa  câ  adopter. 

Bruxelles  du  ji  dfcemhrt» 
IiM«ebell«a,  cachés  dans  les  bois,  contiaMal 
leara  excurfions  dans  les^  vHIagea  de  les  cam- 
pa^Des  (ans  défenfe.   Maïs  ils  ne  fe  montrent 

Eit  f-n  gr  iid  luirr.bre,  &  rarement  ptnd  intle 
.  On  en  a  vu  néaooioins  ces  jours  deraiecs« 
fruupc  tSSez  coofiddraUe»  dans  les  enviroiit 


■trak;  a  •tftarfff  Iflf  niiâiiéipdMSt^  reqolrïr'li. 

force  armée,  &  à  l'employer  dans  tous  les  caa 
&  à  toutes  iea  beijires  cootrs  les  percurbateun 
du  repos  public* 

Il  y  a  maintenant  dans  Li  citadelle  de  Lille 
près  de  1200  rebelles  taits^prilunnivra  en  di^rtct' 
rencontres;  \\<i  vont  'Stta.jttgéi  ps  me.COÔI- 
nifiioa  BiUitake. 

Strêsbonrg  da  4  /janvier. 

'Le  télégraphe  a  annoncé  ce  fotr  la  nniiirelle 
officielle  fuîvante,  qui  a  été  auilltdt  comaïuniqaée  ° 
à  nos  autorités  conftituées,  &  aux  ^éoénuia. 
„ L'armée  françoife  a  chadé  les  Napolitains sie 
Kome;  npus  avons  fait  .13  mille  prifunniers ,  Se 
pus  .\  l'ennemi  99  canons,  M  drapeaux,  3  mille 
cbcvBoXi  tout  Jft  iMguey  1000  enariota  de  mil" 
nitiona.  Le  Roi  &  Mack  font  en  fuite  ;  les  fkw 
çots  font  en  marche  fur  Naples.  „ 

On  dit  que  la  divifion  du  général  Bernadotte» 
va  fe  tendre  par  la  SnUlê  en  Italie ,  9c  que  celle 
du  général  Souhara  a  la  même  d.Uiuation.  Le 
pafl'iige  des  troupes  par  notre  ville  ,  eft  conti- 
nuel. Uit  attend  ici  le  général .Betnadotte.  Le 

{général  en  chef  Jeurdaii  fe^apolk«4Ut-oa,  d'al* 
er  fous  peu  vifiter  le  eordoa  de  l*!n«i<e  mm. 
SuifTe. —  On  s'occupe  avec  activité  de  l'orgUit 
fitlon  de  ta  nouvelle  iime  demi  -  brigade. 

lie  dt*  -Bembaid.,  chaireuitier  .de  Strasbourg, 
a  •été  condamné  par  la  police  correAionncIle  à 
un  mois  deprlfon,  pour  avoir  hébergé  chez  loi 
un  étranger,  fans  l'avoir  déclaré  au  commilïaire 
de  police.  —  Le  «ic  tiiadwiiMlg»  aialtre  d'é> 
cote,  à  Neawilcr,  a  <té-eoadattné  à  3  mois  de 

f>rifon,  à  200  francs  d'amende,  &  aux  frais,  par 
e  tribunal  de  police  correétionnelle,  pour  avoir, 
contrairement  à  la  M  da  7  vendéaualre,  cob>. 
duit  ces  eafiuit  eafCMeflloB  d'ua  «iUage  duM 
un  autre. 

Le  généra!  MafliM  irriva  le  31  1  Lucemt, 
&  eut  le  même  joar  une  audience  du  direétoire. 
helvétique.  L'objet  n'en  eft  pas  encore  eonoa. 
yienne  du  uç  décembre. 

Jjt  gasette  de  la  cour  d'aujourd'hui  annonce 
que  L.  M.  h  font  parties  le  36  h  10  heures  du  ma- 
tin pour  Brunn ,  où  elles  fe  propofent  de  voir  lee 
UouDea  auaîliairea  Ruil»  Ibaa  let  ardre*  du  g^ 
«énl  de  RofeeH»erg.  \ 

La  môme  feuille  rend  compte  des  événemena 
nriliu'u-es  qui  ont  eu  lieu  dana  l'Etat  Romaia» 
jusqu'aux  premiers  jours  dedjbeâtbpe; 

Les  funérailles  &  l'enterrement  de  l'ArcW- 
dncheflc  Amélie,  ont  en  lien  avec  les  cérémonies 
afit«M»la  98.  U  «Mr  a  fcii  It^  poar  6 
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£ur  dei'an  à  caufe  du  dccès  d*  cette  priocefle* 
»  tijfie  événemept  a  profondément  affligé  toote 
là  cour  »  &  particulicfemeot  U  Vriaceffe  royale 
4c  France  ,  «tû  ètnk  Hée  d'tme  vhre  wmiM  wes 
«Ctte  jevî>«  ^  intérefllinte  Archiducbefii» 
BruMH  du  ap  ééctmbrt» 
Le  27  apria-midi»  noasevomen  lebonkcnr 
de  voir  arriver  dana  nos  mors  L.  M.  l'Emperenr 
Krin^ti      dkrioifdrenicefon  époofe.  L'Hd- 
tel  dn  gMwmcBMir  te  oh  M  préparé  ponr  lee 
recevoir ,  aiafi  que  L.  A.  R.  l'archiduc  Jofeph ,  & 
le  dHcdc  Saxe>Tefchen,qiu  accoApâgnoicnt  L.M. 
Mkmch  du  a  ^amdtr* 
'On  vient  de  publier  une  bulle  du  Pape  Pîe 
Mîp  datée  de  la  Cfaartreufe  près  Florence  le  7 
fentembre  de  raniiée  1798»  &  la  24e  de^on  pon- 
tificat, contrefignée  J.  Marotti ,  fecrétaire  de  S. 
S.  par  laquelle  S.  A.  S.  l'Elefteur  elt  auturifé  à 
▼endre  des  biens  eccléfiaAlquea  fituéa  dans  Tes 
Etats,  tant  du  Palatinat,  que  du  ducbé  de  Ba- 
vière, jusqu'à  concurrence  de  15  mliKons  de  flo- 
rins, pour  fouia^er  ers  pays  des  malheurs  qu'ils 
mnt  cmiyéspendant  la  guerre,  &  fubvenir  aux 
ftefofne  préfeos  &  à  venir*  Sont  exceptés  les 
bi^ns  appartcnans  aux  cures.  S'il  fû  néoeil^ire 
de  Cupprimer  quelques  niaifons  reiigifUiVs,  l'E- 
Mleur  eft  autorifé  à  le  faire,  de  manière  toute- 
Me  qae  le  culte  divin  &  les  inAitiUïooa  nieofee 
•B'foolirent  le  moins  an'il  fera  poffikie:  les  In- 
£vidus  des  ordre  s  aui  (croient  fupprimés,  doivent 
BTCtToir  one  pentien  alimentaire,  qui  ne  luit 
pas  toofndre  de-  80  <eue  fooniMrainfi  q.B^l  a. 
déjà  été  pratiqué  S  l'égard  de:!  religiiMlx  de  U 
fociété  de  Jéfus ,  lors  de  ù  lupprelFion,  Le  véné- 
sable  archevêque  de  Damas,  nonce  apolioliqqe 
fris  l'Ktedeur ,  eit  chargé  par  S»  S.  de  fe  coa- 
eerter  avec  S.  A.  S.  pour  rexéeutioa  de  te  ffé* 


RapuU  d»  s  >eiNiir«. 
«b^ibMe^tier,  kemniftreede  Saxe  ,Aa- 

triche,  Fréme  &  Wurtzbonrgétoient  d'avis  que 
l'on  devoît  fe  borner  i  donner  commonication 
«e  la  note  françoife  i  todiUe  dfc  f  Si-  M.-  PEm» 
Les  tatniilres  de  Baden de  Oannftad^. 


A  aoerea ^  eavrirent  favis  que  Ton  fit  en  mêoM. 
temp»  une  rtfpeofe  aux  rainiAres  François ,  poar 
teor  doMier  à  conMâreVe  le  d^atation  avqit 
appris  avec  tspln8grandefati$fiiftioni*a(ruraBoe 

de  U  continuation  des  difpofîtions  pacifiques  du 
gonveraemeat  François,  &  qu'elle  s'efforcerait 
de  ite  cdtd  d'entretenir  ces  difpofitione,  of^ 
rant  que  les  négociations  aftuelles  entre  les  deux 
états  ne  feroieot  rompues  d'aocone  manière.  Lee 
votée  fêtent  d'abord  partagds  for  cette  dèmidce 
propofition  j  enfin  le  raininre  de  Saxe  ayant  pro. 
pofé  de  remettre  aux  mmidres  François  une  note 
qni  aoroit  imiqoementpoor  objet  de  les  inftniire 
que  la  dépatation  avoit  traiMipi»  leur  note  i  la 
diète,  &  l'avoitcn  même  temps  foit  mettre  fous 
les  yeux  de  S.  M.  l'Empereur,  cette  opinion  • 
réunit  tous  les  TuiFrages.    En  conféquence  M. 
le  comte  de  Mctternicb  remit  hier  au  Foir  awt 
niniflftta  finaçoie  ta  note  foivantc  : 

**Le  iboffigndt  tdani  avec  la  dépotation  de 
l'Empire,  a  reçu  ta  note  des  roiniftres  françois 
du  2  de  ce  mois,  relative  i  ta  marche  éventuelle 
de  troupes  rafles.  Sor  la  demande  diiergiqne  dr 
la  dépiit^rion ,  il  en  a  Fait  aiiHStcît  fon  rapport 
refpe(ltueux  à  S.  M.  l'Empereur  ^  &  U  dépura- 
tion n'a  pas  manqué  de  transmettre  te  ditenote- 
à  la  dicte  de  l'Empire  à  Rjtisbonne.  C'eft  ce  " 
dont  on  ai  honneur d'indrulrepréalablemeat les 
miniflree  pldnipotentiairee  de  la  rifp.  ftançoîAy 
auxquels  le  roiiltigné  renouvelle  en  mâàietefllpf 
l'aflurancedc  la  confidérationla  plus  diftingpiée^ 
ytgn/:-  le  comte  de  Mfetternieb  •  Wineboorg. 
BeilHcin.  „ 

On  apprend  du  Bas- Rhin,  qu'un  bataillon 
d'inFanterie,  dr  un  régiment  de  dragons  quiFjî- 
fbiem  partie  do  blocoa  d'fihrenbreifiïem ,  l'onr 
qnitté  depois  peu  pour  fe  reivdre  à  Duflliiiorf, 
où  ils  doivent  paficr  le  Rhin.  On  en  conelud 
que  le  fooeernoiiieiit  Firençois  a  ctonn^'  des  or-^ 
dres  pour  f  ne  cette  forteteffa  puilTe  €sre  epfr»^ 
vifionnde. 


MbnGetir  Gncntr  major  au  régiment  de  BufTy  Faifant  partie  de  l'armée  de  Si  >1jj\  fJc  impi-riale,  cft  prii 
de  donner  auffitdt  foa  adrcSe  i  Mad.  Lagrange,  narabaade  de-  «lodn,  à  Maanheimi  •m  a  des  cboicf  importantes  » 
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if     Londres  du  16  d^.  embrt. 

(  Dm  papiers  de->l\iri8.  )  • 

M.  Thomas  Grenville  n*p.  pa  encore  partir 
pour  Ta  miffi'ïn  à  Berlin  Vieiini- ,  à  c.iufe 

des  vents  d'cft  4ui  foelillv^it  depuis  qiiflque 
teoDS.  C'eft  ce  qui  a  érapècii^otrc  elcadre  «l'Y^r- 
mouth  de  retaurne^à^croiuwe  devant  Je  Texel: 
&  fon  craîfic  que  VtmOtt  DaAive  T10  profite  de 
cet  éloignemwit  p^jfr^tnetfrc  à  la  voile.  (  Des 
lettre»  d'AmiMjiKiîfl'»  <iù  fi  décembre,  dilent 
qu'une  partie'g^  1  otcaiire  hoilaudoife  venoit  de 
mettre  à  la  voile  du  Texel.  ) 

11  ctrculoit  hier  dat»  tet  d^ox  chatnbres  da 
Parlement  un  bulletin  annonçant  la  nouvelle  de 
la  défaite  &  de  la  mort  de  Bonaparte.  Cette  nou- 
velle 9  été  apportée  par  le  meflagrr  du  Roi ,  M. 
Fawkener,  c.\péiliJ  de  Vif  une  le  di'r.  par  S  r 
Morton  iJden  ,qui  ^woit,  dif-on,  rc  ;  j  ct  ttc  nouvel- 
le du  baron  de  i'h.igut,&  p  i!  IV  c  in  il  de  l'înter* 
nopce  impérial  ii  ConAanttoupie.  La  même  non^ 
veîie  a  éûl  amwiicée  vu  cane  de  Lloyd  par  lea 
Anâeunde  la  compagnie  des  Indes-Ôrieutales. 

On  a  reçu  des  lettres  de  Bombai,  du  ler  juil- 
let, qui  portent  que  les  princijiâax  iitbitans  de 
cette  ville  avoient  ouvert  U'^;  fouù:rij)Cion  en 
faveur  de  rj:kat«  &  )ue  ks  dons  uraïuics  s'éle* 
voient  dSa  le  premier  joor  à  50  mille  roupies , 
non  compris  25  mille  roupies,  fournies  p.^.r  le  j^nu- 
verneur  Duncan,  20  mille  par  le  commandant, 
&  24  mille,  par  les  deux  princi^^aux  membrea 
du  Coofeil  de  Bombay.  On  ne  (iuutoit  pas  que 
lea  villes  de  Catcotta  &  de  Madras  n'imitaûent 
cet  exemple  de  patriotifme. 

L'amirauté  vient  d'acheter  les  vaiflTeaux  fran- 

Î;ois  pris  par  l'ercadre  de  Nelfon,  dont  la  valeur 
éra  répartie  aux  équipages  :  «Ue  a  été  fixée  i 
117  mille  livres  llerlinfj. 

h\.  Pitt,  d«af  la  fianc*  dn  3,  trrminâ  «infi  fon  dif- 
roiiri  (J  ouveiU»re  du  hmijet.  „  Apres  le  tableau  gcnétal 
4c%  dcpeiife»  de  l'année  I7yv,  que  je  viens  de  préfcnter 
i  la  cJuiisbr«,  9t  furtout  des  vitiet  &  aïojei»  d'y  faire 
iMt«  dit  An  «saniMM  dm  afaatsgftt  aliacMt  aa 


frincipe  ailopte'  rtant  U  (dernière  fclFi-in  du  parlement 
qu'»uio(ird'Uia  je  voin  prop-iTc  d'vt?ii  Ire  ,    iavuir  ,  de* 
ptclcvir   iia'ii  II-    courarjt  mém;  de  1  aa  iée ,  U  plut* 
S'ati.U-  foiTiDie  de  luiilide*  que  nous  puilîiuns  nous  pro> 
curer ,  pour  ne  j^iat  (unhar^er  &  encombrer  la  dette 
Datioiule.  De  toutes  les.  citoonftaiiccs  ^ui  ont  éeaiîé- 
H*«:lqiic  erpoirâ  aoi  .cnnenit  aa  ilcb«rSt  *  de  toatte 
caufet  c|ui  ont  augmenté  les  «raiatet  de  ceux  qai 
dans  l'intérieur  arpiciit  abtadoaeé  teaM  efpérxnee,  il 
n'y  en  a  sHcuse  \m  ait  iàit  «om  inpre0b««  plut  forts 
9u«  le  ddir  A  la  crainte  de  v«ir  t'aceuainlcr  la  dette 
nationsle.  Ce  n'e'tolcat  pas  tant  la  puiOaitcc ,  la  haine 
l'extravaijaiicc  de  l'ennemi   qui  avoient  excité  noi 
iluoin,  que  l'appr^bcnfion  d'cpuiTer  nos  ro(ri.iir<.i.-4  or- 
dinaires» ce  ^ui  nous  eue  n\\s  Janv  la  lujciruc  de  leur 
'  en  fubftitucr  d'autres  4111   laifui.nt    cnindrc  les  plu» 
funeltet  tù  -'i^rcnccs.  Nous  avons  cep.ii.l,i;it  U  Tatiilae- 
tion  de  ncus  Luiinincre  qn'aprcs  des  f.ir.le^ox  acoumu- 
Ivs  pciulaDt  tinc  guerre  de  lix  années,  non»  puiivon»  • 
atli'jittr  dts  mclitrt^  encore  plus  C.irtfj  &  plus  fatuta»-' 
ru.     Lf  cf«d'ti[L'  I4  t;r.in^1c-Bi'.t;i^:ij  A'  IwS  prétciitioiiî  à 
Il  hipfîi(.rife  A»n'.  u-«  aHairts  de  I  Kiiropc,  font  rétablit 
d  uiic  ir,.ii»iere  ^ui  répond  i  l'attcnt.'  &  i  la  jufte  cort^' 
iance  de  cma  i^ui  fe  W.m  toujours  rcpofv-s  lur  fa  foree« 
êc  fon  appui.   Nous  avuffit  .C  tluie  Ici  iLrii>L\  de  ceaS  ] 

Îlui  rcdontoient  punr  flHfeirct  lot  pins  liniflret  ré» 
iiluta.  )i«pa  avens  eaVHnlisac  d'être  les  infirament^ 
én  cbaniement  aloriein«|ui  vi«M  de  ^oféiec  m  ^e-  > 
rope.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas  «ce  ne  iM  point, - 
les  événemens  de  la  guerse  nui  ant  pmduît  anc  grande 
amélierati«a  dans  non»  fitueflan.  Les  expl^  le  vef 
.at«ip,  les  «iAaiacs  <le  vutfre  marine,  que  a'^gakiK  pa» 
mftme  vos  aneiens  triomphes  maritimes ,  le  falot  do  «oa-  ' 
tinent,  &e. ,  tant  cela  eftda     la  fermeté  &  l'inflcxibl: 
perlfvérance  avec  laqnelle  vous  ave»  fsrit  mitre  les  ref- 
feujces  pénmiairek  qui  nous  ont  dona<  tontes  nos  for- 
ées. Nous  divons  tout  ces  avantages  au  sèle,à  la  ma^iii-  . 
nimitc  &  à  l  iiiergif  dn  parlement  britannique  qui  a  fu 
apprécier  les   forces  réelles  d?  ce  pav* ,  qui  a  renJn 
avec  lageOe  tous  les  iiiiliv.di.s  inlcrnoicn';  refponrahics ' 
lie  leur  propre  faiut ,  qui  ne  s'eft  pas  contente  de  l'e- 
nrr^ie  vwloiiMirc  du  peuple,  mais  qui  a  gnidg  iim -dé» 
vouement,  qui  a  dcnundi:  a  tous  le  drott  Je  mm^tlgf ^ 
puur  les  avoir  fauves  penJuK  les  fureurs  de  la  HlMpllt  , 
de  l  abime  qui  a  1  loi k  les  cnglouttr.   Nous  foaHne»  aa* 
jo'jrd  hai  conratocns,  Malgré  les  dciansm  i^paodneefvr 
nos  moyens  i  venir*  ^ae-       '  ' 
ikouriuivrc  encore 

aièaie  la  fiiie.araa  ae  nouvean  aevf-i  car  l'arjcat 
aaisasd'bal  te  anf  de  k  (ueria^  Sb-l^cUe  sMéK 


'*       —  fsalenient  aoas  fouvoin 
la  gherrcf  amis  Mie  aoiK  poavons  ' 
»  an.  nouvean  aetf -i  car  l'arkient  "cft 
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«Otrt  defti*^*  ,  n  ad  lieu  dci  ficrifim  \iàt  n««t  t<r*M- 
fait!  i  û  eittie,  nout.  eutbont  ohteou  U  piix  pir  d'aa* 
im  ftCtlncei  biea  plui  grands  cncort ,  ati  prix  de  no- 
4n  Mounetcc»  de  Mt  capitaux,  ie  notre  imliiflric.  Au- 
tlMUitei,  fit  Jea  ncfurn  ^ue  Moa  avons  «doptéct, 
«MM  «VMM  Min  «MIVliM»  Ml  OHNOlil  ,  nouf-minrs 
It  Jna4t«MiCff IMM  &■■>■  tniUt  de  continuer 
Il  mcm  wM  iMWtlmpa  fat  iTcsigm  potre  aùreté. 
Cntt  id<i  Mt  fidm  fMir  «MoiMHkr  m»  Im  tMtt 
MlHMiMin,  *  i«  ManitoiM  à  «a«u*tllet  âc  i  ét». 
4ra  4et  mtÙatt  HWnrtKWi  ^  ■'fel  pta»  bepNa  d'en- 
trer ^na  dtt  détaila  à.  ém  «ikait  Miautiwst  fvKdM* 
MKMurer  le  feicn.«tr«  ^ni  fAbIfer  poW  mm  4*aM 
ffiefurf  adoptée  i  ttms.  S'il  cft  vrti  que  cette  mcrutc 
(niJc  à  rouli);er  li  poftéritéda  FardMu  de  la  itette  Rt- 
tiouale,  je  ne  doute  nullement  que  de«  hooimes  ioao- 
ceSIbtet  à  dei  rues  d'intérêt  pcrfonnel ,  ne  portent  icura 
regards  au-deli  du  préfent,  &  qu'ils  ne  repti^rnt  à  re- 
jetter  fur  la  générutinn  i  vewr  le  Fardean  qu'il  eû  de 
l4ur  propre  devoir  de  fiipporter.  Et  d'ailleurt,  dans  le 
jciutix  de  noa  moyens,  ce  n'eil  p»s  ieiilcmcnt  pour  nons 
%vc  nous  déliberoas  auionrd'hui  ;  kt  d(libér,it;o/is  du 
farlcnoit  britannique  n  intércircnt  pas  moins  les  aut/es 
Mtloo*  de  l'Europe.  C'eft  d'ici  &  de  cette  chamiire  que 
le  continent  attend  lefisnal  qui  doit  lui  iiHiJ>ioer  la  route 
i  luivrc  i  c'cft  d'ici  qa'il  attend  Cm  Allil  fôa  erpoir } 
•"tft  par  le*  Tecourt  de  l'Angleterre  qae  «eus  ^ui  font 
ncorc  d^«t  efpcrcnt  fe  Touteotr ,  &  f M  BCtiv  ^ni  ibat 
iMnbét  Sam.  la  fBiflaact  d«  li  FnuiM  peuvent  dp^rer 
«eon  Jeft  illMHr.  ■  En  m  mm»  non*  IboHUM  k  ftol 
peuple  en  qvl  l'on  ctpctf  JjMT  «nlMr  M  al^banleaiMt 
%w  tbirae  tout  „ 

Paris  du  S  joHtfirr. 

Meffage  du  dirtiiiiiirt  txéttaij  aux  tonjtils' 
ékt  mtq-ltgntt  ^  ,ékt  èndtiu ,  d»  m  nivé/e 
janvier")  an  7.  Citoyens  rcprërentint,  qu«- 
<f«^iftgt  milk-  Napolitains  avoicac  ijàQndé  le 
tNritoire'de  la  rt-publiquia,Minaiiie.  Alti^nëe 
tet  drclarattoii  de  gaerr*,*ftrc^  de  ne  con- 
iemrdans  Rome  ^«e  le  ifciteaa  Saint-Angf , 
l'afinée  Cunçoife  «voit  dit  aux  Romains:  Dmnt 
Himff  jourt  nous  rtntrtrons  dans  vos  murs.  Il 
ne  t'en  eft  icou\éqatûix-(eft,&  Rome ejl libre! 
Porto-Fermo,  Terni,  Ctvira-Callellana ,  Mon- 
tefoA,  OtricoU,  Caivi,  RiMi,  Civitella.deU 
Trcno,  Cantalupo,  Storta,  ont  *b  fucceffive- 
■lent  nos  guerriers  combtttre  4r  vaincra.  D«u« 
té  aine  prifonnim,  (*)  4mne-vingt-4ix«OMf 

(*)  On  roit  que  ectte  àmai^rataaii  U  npiiaitei  U 
tstalité  dn  combats  qui  ont  eu  lieiM  ce  «ne  la  tM- 
graphe  de  StraibourR  n'avoit  pat  Tp^ifié  (  v.  N*.  d'hier.) 
»6'apr2«  Ice  détails  fournis  par  dea  papiers  de  Paris 
dti  3  janvier ,  il  paroit  qu'il  n'y  a  en  que  dtt  combats 


SaïUelt depuis  le  is  2  que  l'armé  napolitaine,  campée 
Cantaluppo ,  craiçsant  d  iti«  teufHée   Mt  Rietti  dfc 
Tiroli,  lit     rctras:r  3vec  précipitation  i  «  qn'ua 


te  4  mille  homaics  «ui  étoit  à  Cila^AMIana»  a|aat 
MMUffda  nfte  da  l'imla»|i*  aMiUfflaMi  


pièce*  de  ctmni ,  «l«gt-«l  étendardt  on  draptaux, 

trois  oiilte  chevaux  ou  mulets ,  les  ba^aj;^^  d£ 
les  caifles  des  fuyards  pris,  font  les  fruits  de 
vingt  }ours  de  ctapagne.  L'anàéeiièpoliniiifl 
efl  en  pleine  déroore.  Mack  dt  le  roi  ont  fui 
les  i^rcmiert.  L'antiée  Innçotfe  marche  for 
Naplea.  Sifflé:  EmHiére-L^vx,  préjidhiê. 
Lagarde,  fecrttmên-g^néral. 

Le  cit.  Landterie,  premier  aide>de*eamp  de 
Champioanet,  <  apmifce  bf  i  au  marin ,  au  minif* 
tre  de  la  ^utrre  ,  la  nouvelle  de  la  rentrée  des 
troupes  républicaines  dana  Rome,   il  u  ajouté 

Sue  le  15 ,  les  franfois  ont  livré  combat  au  rot 
e  Nnlea,  &  l'ont  vainca;  le  i6,  ila  ont  re- 
nottâ  leur  <}àaraer-gi|Béral  dana  Rone;  &  le  17, 
le  c?t.  Laraiterie  en  eR  parti  pour  annoncer  cet- 
te nouvelle  au  direéboire.  6c  lui  faire  hommage 
des  drapeaux  pria  à  rânaee  napolitaine. 

Les  agena  rrançoia  revenoa  depuis  peu  de  St« 
Domingue.necroyent  nufteibent  que  ToufTiiot'- 
Irouverture  ait  Tongé  à  rappclk-r  dan^i  cette  co-  . 
lonie  lee  angloia  qu'il  en  a  ch-ilTéa ,  ou  à  leur  ea  - 
ttvreff  lo 'commerce  exctaiîf.  Lot  perfonaee  mt 
ont  été  à  portée  d*<ippiécier  Ja  rouraiicé  &  les. 
véritables  diCpollciotis  de  ce  général  noir,  nepa- 
roUrent  po)nc  partager  les  inquiétudes  répaodlMt 
à  cet  égard.  Cet  perfunnes  doutent  m£mebM«- 
coup  que  le  plan  de  ToufTaint-Louvertiil^  foiC 
de  rendre  tout-à-fait  indépendante  de  la  France 
la  colonie  de  St.  Domingue.  On  allure  en  effet  ' 
que  lea  lettres  &  les  édaircifTemeDS  nécemmeaC 
apportés  an  directoire  par  l'aide  -  de  -  camp  de 
Touflaiot-Louverture  ,  nommé  Cafe,  l'ont  i>esu- 
ooap  raduré,  de  lui  ont  fait  Ibupvonner  que  lc« 
pabicra  angloia  n'avuieaC  fait  fouoer  li  haut  le 
Metendo  ttakè  avec'  Louverture»  que  pouf  le 
diferéditer,  faire  prc-.idre  des  mefurcs  violentes, 
4c  rendre  ainil  impollible  toute  explication  6c 
tout  rapprochement.  Hédonvtlle  &  Luuverture 
ont,dft-on,  commencé  par  vivre  bien  enremble* 
Mais  quelques difcuffions  perfonnelles ,  quelque* 
dilTentimens,  les -ont  eniuite  refroidis;  &  des 
malveillana  Ct  (ont  ckugéê  de  le*  aigrir  6c  d'ex- 
citer ieitfi  feupçotts  mutnelt.  De4k  lea  accofll- 
dons  &  la  rupture  qui  n'eft  peut-être  que  pd^ 
fonnelle  entre  les' deux  généraux.    (P.  F.) 

de  Rome  où  il  vouloit  pafler  le  Tibre  :  «n  porte  k  ta 
oeos  «a  s  mille  le  nombre  de  ceux  qui  furent  obliges  de 
mettre  bu  les  armas  «  le  reftc  fut  tué  ou  difpcrré.  —  0» 
dit  dans  les  mêmes  journaux  ,  que  le  rénéral  Champios- 
aet  a  fait  fufitler  uo  de  ceux  que  le  Roi  de  Naple* 
■voit  sommés  aa  gouvememeat  de  Rome  ,  tafli 
fiable  «t.  .Viec;AtetJu^>«Mt  éti  «aanijdMf  de 
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*  Tvttflauit-Leavertvrt  «ftaatalMeifeamo 

55  UHi  il  jouit  iTonc  confiance  trés-étendue 
parmi  les  nigctt,  ^ai  le  regvdent  comme  on 
•  été fÊm iMMt  iffâit  deiesr  liberté.  Itefent 
â»tté$  d'avoir  à  leur  tcre  un  chef  de  leur  cou- 
J«w  »  4  f  »i  •  lé  aime  iotérdt  qu'eux  à  ne  pes 
kiftrvMMMclean  chrtoti)  etr  tl  a  été  nA 
efclive ,  quoiqu'il  nefe  iivrtt pas  hibitaeltement 
9f3k  tnvwu  de  la  calmre.  Son  maître  ayant  re- 
■■■■■é  t9n  intelligence,  l'avoit  laUK  partaj;er 
la»  OTBdes  de  fes  enfant  i  it  «nfoica  ii  avoir  ^té 
chargé  hii-mime  de  quelques  parties  de  leur  édn- 
cadoji.    Ainfi  il  n'eft  pas  tout-à-fait  fans  con- 
■■Mhhcee  II  fntle  &  écrit  même  aflTez  bien  le 
françoia.'  On  âitqtie  fes  fecr^talre;  font  blatica  } 
touB  ka  agena  militaires  qui  l'entourent 
font  noka-  H  a  desasuralraiplea,  mai»  j|  ^eîl 
•ccoutvmé  n  pooToir  par  Aïs  Aiccés,  par  les 
éiogea  même  4om  on  l'a  trop  enivré,  dit  il  fe 
«Ogifiéa  comme  pins  capable  que  fcrfonne  de 
gouverner  la  colonie.    Son  titre  de  gtfneral  en 
chef  l'y  rend  à  peu  préa  le  maître,  (tarmi  des 
hommes  fur-tout  habitaéi  I  yrélint  aux  ofages 
militaires  &  qui  ne  conn^iflent  giicres  encore 
d'autre  puifTrfnce  que  celle  éea  épaulcHes  &  de 
.ûbte. 

-O"  affuiar  foe  le  général  Hédouville  avoît  porté  k 
JBBUMloaiingne  det  Hépéchw  du  «lircaoire  exécutif ,  qui 
■e  4cvAknt  être  ouvertes  que  d»n^  )c  cai  où'  les  pon- 
Vieha  ,  coniéx  pir  le  Jireûoire  à  fes  «gcntciviîs,  cef- 
frr«îent  d'être  rcmpliî  p«r  Pub  d'eux  «n  p.ir  pluG  ur»  , 
fo'aion  le  dircftoire  appeloit  pour  les  remplacer  Ro». 
»e,  aducllemi-Dt  danî  h  ci -devant  partit  etpaniolc  de 
&»mi.Domi:i^ue.    On  ajoute  que  ces  iîpéeht»  ont  été 
•■vctm  âpre»  le  dcpart  d  Hédouirille  par  Tonflainl-Loo- 
vettore  ,  &  ,uc  ce  >;cncral  a  fait  auffi-t^t  parveoir  ke 
V«l«atct  do  dirceioire  an  C.  Roume.  (Cca  Mla  fiuîe 
Mofiraief  par  une  lettre  4a  féainl  Lottverture,  «ne 
m»mt  publierMH  demaia.  ) 
Ç>a.  riesc  de  publjer  wm  correrpondance  !n- 


Daplantier  Fait  adapter  4a  réfalotioa  fuiraote,  «u'Ua 
prércntéc  le  a  frimaire  an  7.     i*.  Lji  nfuftaita  «odh» 
tuét  au  proitt  des  émi^^i  &  de  ton  céna  dont  la  réia* 
bhque  exerce  loc  droiti  darerent  dix  ani  à  comMar  te 
;our  de  l  éoiigratioii,  aonftatce  far  la  Uae  At%  éalni^ 
de  celui  qu'elle  rcpirflàMa,  «'iU  foot  étakiû  Mr  ades 
anténanrt  au  14  joRhl  iTtf ,  dtpe«iaat  ((  améac. 
1  «nt  tté  par  aa<n  f  «ftériewia  à  aaate  ^eqafc  lu  wAmt 
régie  fera  faivie  pour  Ira  rtutea  viaeiraa  éom  aaa  é«i' 
grét»  aile*  iarant  (mies  ftadaut  Ica  arfaMdélaii  au 
■r«iit  de  la  répuMiiut/ftiR  «ae  In  d^itran  aulfleat. 
feot  prtftexte  de  eau  jufttficatioa  de«crtileat  de  vie ^e 
reiniijaévftfefMàrau  pa|«iMnt  d«*  arrètiges  éaliui  à 
éoheair  Hl\u'i  l'expiration  deaditt  délais.  L'article 
préaMÉut  clt  applicable  aua  ufofîruits  ft  rentes  Tiag^res 
•fPWlliimat  aux  prêtres  déportés,  &  leurs  béritiers  '«ni- 
eaat  pCiiiaai  U  même  délai  dn  bcnioce  dw  difpAfitioaa 
dndit  article.    Le  délai  conr/a  à  leur  é^ard  à  compter 
du  jour  de  la  déportation.     3«.  Les  propriétaires  des 
btriij  dnnt  wn  émigré  eft  urufrunier,  auront  la  {acahé, 
pendant  Ici  deux  mois  qui  fiiivront  la  uublication  de  la 
prvfente.  Je  racheter  la  j«;iii(Tince  de  :i  Hahoa,  cji  of- 
frant de  Bayer  en  numéraire,  fur  un  t.i,iftfe  de  Awaiit» 
Ijon  qoi  fera  tenu  i  cet  effet  par  les  mliiiiiiilliiiiaiM 


...  .  ftaTle,  dont  l'objet  eft  de  prouver 
qu'il  exiftoic  une  connivenje  fecrette  entre  les 
miaiftrea  de  Tunn  &  de  Napies:  ce.  font  dtaa 
iettreadu  prince  Pifinat-ili  au  chevalier  Pttoect 
i  Tarin,  da  3  &  du  4  oftobre;  &  une  lettreda 
haroa  d^Awersweck  au  gouverneur  de  Turin, 
en  date  du  6.  (  Nous  ferons  coonoltre  ces  piè- 
ew foi  Mco^MaMt  eue  dee  ftopefitfoM £»• 
mv  we  ■HMBM'  «Rue.  ) 

On  afTjre  qtie  l'on  vleqtde  iThénlre  mTm> 
pie  quatre  américains. 
-  0«e  vejrageurs  arrivés  hier  à  Paris, 
--*7  Ml    finéBal  BeitUeff  illaiftiUe^ 


traies  de  k  partcneRt ,  i  dirc-ft  cftimacioa  tf'aapefth 
dont  ruB  ivra  norniaé  par  l.adaiinitntiaa,  *  l'tatmiae 
le  propriéUire,  une  foinme  égale  4  tfws  fi»la  le  revraii 
|a  bien  dont  en  voudra  racheter  ta  jeulflàace,  fi  l^rfh- 
fruit  eft  eouUtaé  avaat  le  14  JwUeiim»  *  A  cinq  fois 
le  reveaa  a^H  «t  cMiHat  iwiUtfcareacat.  Les  débi- 
Wars  da  rroMs  vMes  A  det  éaiigrés  font  autorifés  à 
ft  nebeter  aua  Miaice  eenditlona.  4».  Ce«e  fomme  fera 
payée*  lavMr.  le  ciaqntéme  comptant ,  &  le  furphis  en 
4  oUigationa  égales,  payables  de  s  en  3  mois  avec  1  inte. 

ÎÎL  L?'f*i//"i  ^*  "«5""''  de  manière  que 
tootfert  (ôldé  dans  l'année.  Ces  oblisations  feront 
awfcritaa  avant  l'afte  de  venie.  ç-  Les  difpofitionsd.s 
articles  2,  13,  14.  '$  &  16,  de  la  loi  du  m,  veadé 
ttiaire,  feront  fuivies  i  l  ézard  desdites  ventes.  6». 
Ap»es  rexpiration  du  délai  de  deux  mois  porté  en  l'ar- 
ttd«  3,  tons  les  uliilhiits  qai  n'auraient  pas  été  rache- 
tés feront  venJus  aux  enchères  de  k  nténie  iaamére  ék 
la  mime  forme  prclcrites  par  la  loi  lùi  :6  vendémiaira 
dernier  j>récitcc.  La  première  nife  à  pris  M  ftîa 

neinmoint  qae  de  trois  fois  la  reate  00  ciei  Mafaftaat 
qae  l  ufiafruit  fe  trouva  daaa  l'on  «Ica damïaas  «wrin^a 
en  rartielej.  — Il  s'établit  une  dlMan  a«kl»nâe 
f<»r  la  fneftioa  de  Avoir  fi  fo«  délibérerafi  aujonrd'hui 
fur  le  projet  de  idiblation  préfenté  par  Villen  te  a"  fr"l 
naift  aar,  c— caraaiH  ta  ateOue  du  dicoâwae  ekécatîF 
da.it.aaedtoiaira  damferT^  à  la  JîlbSiriettre.: 
u.difcufiSon  i  quiutiti.  — Jacqoe. 

MNOloMa^jail  a  préfenté  relatif  aux  cn-partagean*. 
î2SriŒÎ*u^  foiidaires  des  éaufréa.  u 

eaOMM  afSemc  ladilcuuion  de  ce  dernier  aMitadam^ta. 

Sianct      t  jamntr. 
On  ih  «B  aeflagedadilcAoire,  (y,  Paris).— 

Les  cris  vtvt  la  re'p.  retentiflent  dans  la  fallc. 

^fMr^riaux  aint  :  Je  viens  demander  ce  qu'en 
«^u.   n  ^  ^ 
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▼#iit  ^Qf  |ios  ATBiées.   Oui,  Cmaiéaiife,  iU 
ont  bwà  mérité  de  h  patrie,  Us brttesgui font 
ftHitrés  trioiophtos  dans  l'ancienne  Oj^nrie  «l« 
^{Qpdp.    Si  la  reconnoi/Tance  djc  leur»  coikï- 
t0yeo«  s'emyreflie  de  korilonner  unttfmoipiage 
4»l«me1  de  Icvrrcconnoifllaee,  tepoAérité  dé- 
clarera qu'ils  ont  bien  mériré  de  tous  les  pcoples, 
&  ^'iU  ont      Les  veogeors  de  leurs  droits. 
Lt  cour  de  Ntp lei  eroit  vtéK  fr  le  plus  infigne  ' 
de$  perfidies  le  traitë  qui  nous  uniflbiti  elle.  Si 
je  ne  coignsi»  4e  tefroid  l'eatJioiiliasine  que 
-vow  épronrec  m  récit  dct  cxf  loitt  des  libéra- 
teurs de  l'Italie,  je  vodgnpp^eroii'que  le  roi 
de  Naples  a  appelé' de  nouveau  toutes  les  caUmltifs 
Ijir  le  continent ,  an  nsoment  où  des  traités  & 
des  nc-gociations  avoient  fermé  les  plaiesdel'Ika* 
snanitë.  Ht'ros  de  l'Italie,  pourfaivez  votre  mar- 
che triomphante:  achevez  votre  ouvrage:  en» 
fendez  les  cns  de  vos  frères  d*«mies  «Affiné 
parles  Napolitains,  ils  vous  demandent  ven- 
geance :  répondez  i  leurs  cris ,  Hi  qu'elle  foit 
digne  de  vom.  Allée  détnriremi  goavemeraent 
coupable  envers  Thunianité,  qui  a  reçu  dans  Tes 

rirts  les  flottes  de  l'Angleterre ,  qui  t  «pplandi 
fcs  triomphes ,  qui  t  toifR  infiilter  fsmbafla- 
depr  de  ta  république.  AWcx  ouvrir  les  cacfcoto 
•è  la  haine  d'une  femme  <Si  la  lâcheté  d'un  mi- 
niftro  fl  cnfeveli  tous  les  unis  de  la  liberté. 
Kendez  aux  Napolitains  lenrinilépendancei  que 
Je  tr<îne  de  Naples  s'e'croulc  comme  celui  du  Pié- 
mout,  &  vous  ferez  les  libéràteurs  de  l'Italie, 
je  demande  qoe  Vous  dëclaric/.cjui.  l'armée  fran- 
foife  en  Italie  ne  cefle  de  bien  ÉK'ntcr  de  la  pa- 
trie.   (Aux  voix ,  s'écrie-t-on.) — Porte  :  il  ne 
Ibr  peitt>ftre  jeinais  de  plus  belle  oecafioo  de  té- 
aolgjtter  notre  reconnoiiTance  â  nos  braves  dé- 
iea£m»f  que  celle  que  nous  offre  l'ouçtrture 
àt  ftttt  emmpagne.  Une  petite  irmée  vient  de 
détruire  des  légions  innombrables  d'un  roi,  qui 
•voit  été  traité  le  plus  favorablement  parmi  tous 
Im  tBiieBiis  de  la  république.    Violant  tous  les 
Irûtés,  il  avoit  ravitaillé  les  flottes  du  cabinet 
de  Saint- jwncf)  iJ  s'éioit  re'ioni  de  nos  défaites 
dans  la  Méditerranée  J  il  faifort  prêcher  rallaili- 
Mt  contre  les  franfop.,'  ^ç.    Mais  qui  aitroir 
pn  croire  qu'il  nous  BUroit  attaqués  fans  nous 
déclarer  préalaUieroent  UgPftre?  nous. nous^re» 
pofioBi  de  bonQç  f/^  furies  traités,  qnmd  le 


ritoifc  romain.  Noos  n'y  avions  que  qoelq!^ 
Itataillons  épars,  l'ennemi  o'avoit  calculé  que 
leur  nombre  à  non  pas  lear  cooragc.    je  m 
parlerai  pas  des  infolcntes  menaces  de  Mack) 
mais  les  militaires  de  toutes  les  nations  feront, 
indignés  qii'on  tit  donné  le  nom  de  général  i  uni 
homme....  qui  condamne  au  dernier  Aippliec' 
des  malades  &  fait  fufillcr  des  prifonnicrs!  Per-*^ 
.  fide  Naples ,  tu  n'a  pas  joui  long  tems  des  fruits 
de  ta  perfidie,  &  tacbûtoprocktineangmenten 
le  nombre  des  victimes  de  rAngleterrc.  Tu  te 
fouviendras,  mais  trop  tard  pour  toi,  qu«  c» 
n'eft  point  le  diicftoire  qoicftl'eoneni  desgon-  * 
vernemena,*iniis  que  c*eft  le  cibinet  britenoi. . 

(  La  juite  devutin.  ) 
BasU  du  a  janvier. 
Le  cit.  Rapinat,  dont  90  avoit  annoncé  le  dé- 
part, eft  toujours  i  Berne;  &  l'on  alTure  qu'il  , 
reliera  parmi  nous  en  qualité  de  commifl^ire  du 
gouvernement  fran^ois  pour  l'organifaiion  dit 
0>rps  de  iS  mille  hommes, 'Il  vient  de  renoo- 
Velier  fes  demandes  pour  le  p.iyemcnt  de  ce  qui 
refte  encore  dû  par  les  familles  ci-devant  ré^jen- 
tes,  à  Berne,  Soleure  &  Fribourg. 

C'eft  fans  fondement  qu'on  avoir  dit  que  lese- 
préfentMit  Gapanî  avok  été  vtis  en  aecufation: 
ceux  de  nos  jouro.-iax  qtd  l'hvolent  annoncé, 
l'ont  révoqué  depuis. 

Francfort  dm  7  jamâer. 
On  apprend  de  Fétershourg  que  le  prince  de 
Repnin  a  obtenu  fa  démilïïon,  avec  lapermiâion 
de  porter  runifijrmf  de  fcid-maréclul. 

„L'on  parle  d'nne  aâioiiSqui  a  en  lien  le  ;9 ,  Aa  c4té 
de  M.iUricUt  enrrc  les  ripirbiicains  &  !cs  indurés.  Cet  ( 
derniers  oat  pail'e,  dit-<^ti ,  la  Mriife,  qui  rft  prifeiie  m 
cAté ,  &  ont  pouflé  Icnrt  ivaiit-poftes  vert  la  vwale 
<r Aix-la-Chapelle,  n  (JbMwM  éi  firm^fm.) 

Rafiadt  du  6  janvier,    •  '  * 
On  alTurc  que  les  minilires  François  ont  re- 
mis à  M.  le  comte  de  L  hrbach,  comme  minif- 
du  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  aux  minif- 
tres  Pfai&ensy  nne  noce  au  fujetde  l'armée  Ruf-  • 
(c,  en  mime  tems  quils  ont  remis  celle  du  2  à 
la  députutioii  de  i'Eiiipirc,  0:i  njoute  que-  ces  " 
deux  notes  ne  font  pas  entièrement  fenî.'Jabtea 
i  celle  adreflèe  à  la  députacion ,  mais  qu'il  y  g  - 
feulement  quelques  modifications  qui  cepefidjutt 
ne  changent  point  l'objet  principal. 

Les  minrftret  français  ont  reçu  iiier  depulg' 
minuit  jufqa'à  dix  benc^s  du  matin  fucceiiivo» 
■cnr  cnq  coorifffs* 
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JOURNAL  POLITIQJLJE  DE  L'EUROPE^ 

(ÎAitiLNT  wiTB  4  LA  GAZ£TT£^D£S  D£UX-PONTS*J 

Du  Jeudi  1»  JattWer  1799*  (N«;  io;> 

.  .    ■    .      I  I  I  I  — — ^ — ■  *^  •  ' 


Madrid  du  iz  décembre, 

y««MMitt««  M  pcnimt  phifiMtf  jMia  an'hanme 

aae  fes  talent  &  fet  Osalbean'  ont  renila' finies ,  même 
Kori  det'Erpagne,  Jon  Pablo  OUvidcs,  aadea  intendant 
i*  Miirci*,  qui  apréa  avoir  M  w»Mri»yt»  l'ia«alfitim 
en  17:7  pour  avoir  ftvortw  riMUNleiiieiit  ie  Miiivfie- 

turicrs  protciUns  dam  (»■  province,  t'étoit  réfugié  en 
Fiance,  utt  il  cIV  rtriic  pré*  de  vingt  an«  ,  fi»u«  le  n«in 
de  M.  lif  Pilot.  11  1  été  rtçu  avec  l'cmprefTeineat  le 
plu<  touchant,  par  tout  ce  4u'il  a  rcrrouvé  de  parcnn 
Si  d'ainis ,  aprcs  une  G  lon<iic  abfcncc.  Il  a  itù  HuUi 
être  fatisfait  de  l'accueil  qu'il  a  éprouvé  à  rK^LtirijI. 
vù  il  eft  rctté  huit  iomi.  Comme,  malgré  rn:i  ^rinJ 
âge  &  quelques  ii.Kmite^ ,  il  cc.hutvc  cncurc  une  te:c 
Diiac  &  let  inoymi  .1  L;n;  utile  à  ion  piy»,  le  roi  qni, 
•vant  foD  départ  de  tr^nc.-,  lui  avuit  act  jrûé  le  titre  & 
le  tratt<»«Rt  dé  conlciller  d'état ,  lui  a  fait  ofiYtr  un 
^  MipM  fut  a'aAt  paa  été  purement  honoriKi|uc.  Mai* 
doaMlcv'y  «î  rtfWié.  iV  va  méoie  ({Mitter  cette  ca- 
mttlt  ritnr  aUor  ptHcr  ntilibleeieat  le  rifUc  de  fcc 
joun  •  Bac«*  «a  Andaloofle  .  aoprés  thnie-  ^  Cr  |«- 
ifeotet.' 

*  Il  T  «  éun  et  ofoment  jtliffieun  ptani  de  liinncet  Tur 
le  tapi«.  ndl-fbrtMrtmeftUn  Jttetinr  delacircalation, 
une  portion  eonnfëtaMe  île  n«i  valét  mlet ,  qui  perdent 
à  prdciit  de  i>  à  27  pour  cent}  Sl  comme  le  soiiterne» 
ment  cil  loin  d'avoir  du  numéraire  di<p.<ii<*)le  pour  cet 
objtt,  01)  lui  prop.,rc  de  s'en  procuri.-t ,  en  mettant  ep 
yente  les  bitiM  t  nids  des  lupiuax,  ceux  «'es  confréries, 
&  de  fe  chart;cr  de  payer  à  c->  [o^ninniMt;;J'-- ,  l'intérêt 
modique  qa'cllcs  retircMt  de  leur?  )>roi  :;?té5  iimiiibi- 
luiret.  Ou  fe  propt.if  en  nili.ie  tcmi  «l'aiithtr  lei  biens 
des  jcfuiiet  qui  -  depuii  la  liipprcIHoii  de  cette  fuciitc, 
ont  été  adminiKrés  pour  le  com;.te  du  t;t.i.vcrncmcnt , 
a  qui ,  par  couftquent,  n'ont  jamais  rtuiiu  ic  produit' 
aurnit  pu  en  tirer.    Ponr  la  sûreté  de  cchx  qni  , 

e*r  cette  ncfure,  fe  tronveruiu<iép«uillés  de  Ivun  fo<id*, 
foi ,  d'après  le  plan  dont  il  s'a>^it,  doit  cn^ri^er  queU 

rii'  bfMcbcc  de  fea  reveniu  ,  entt'sutrfa  le  pft.  !nit  de 
halle  de  la  cr«s&4t. 

Le  duc  del  Parant,  aonoié',  il  y  a  plufenra 
aukii, par  la  conr  d'l»sagiit,amlia<l«i«ar  A  Pitcnbours, 
M  ^larrM  ft  'Bandmis;  airMt  lêut^è^aiip  rc^  oïdte 
*r  vnaMBfiT  i  Madrid,  vteat  da  rvprèndit  b  rôÉte  dr 
|tm«r,4k  ne  tardera  pa*  i  arriver  i  Paria. 

Paris  d:t' 4.  janvier. 

lin  rsi  purt  ((Tum:!  Je  radminiflration  mtinicipalc  du 
Cap,  aJrtir.-  .iu:<   ititrc^   a.înuii  tiraums  d-  S.Tiit  L»o- 

■litïjUe,  lîOlls    il.  i:;iC    qiKiii:;S    tKttioli;    prcci't^    \\\r  1.^ 

étcAciauis  fui  «ut  pre«ct.c  k  licfMt  du  soncolHadvu» 


▼tHe.  On' y  voit  qat  le  K  ft     oftob^e,  il  l'/leva  nM 

rixe  rioleittc  an  Port-Libeité  (  ct-dwant  Fort-Dauphin)' 
entre  le  géiiénl  Moyl.-,  çrndre  do  TmitTii  it-L  MiV.r- 
tiire  ,  iiil  o!Îiv,:r  rif(>fiitiir  frani;ji<i  qti'ffcJouvil le- 
avait  charge  de  l'js  piiuv'.irs.  La  qiKCitle  cUnt  devciiiia 
féuérdle,  il  y  eut  du  fmg  r.panilii  i!c  part  &  d'autre  i 
ra^mt  £l'Htd.j,!riHi.-  fut  nu  iiuinbre  des  morr?.  Cet 
a^ent,  luuirMc  Alaiii;;u ,  .ivnit  l'.uniie  ordre  au  îe  régi- 
ment de  iiuttrc  b,i4  les  armes,  &  qUelqnet  oHicicn  de 
ce  régincuit  tnniFrrés  au  Cap,  avoient  été  misé  bord 
d'une  int^ite  par  ordre  d'ileduuville.  Ce  filt  le  fignal 
des  hoftilités.  Hédudville  prit  parti  p ott r  Ibn  a^nt,' 
qui  3voit  dcAitué  le  général  Moyre,  &  l'avoit  mit  hors 
U  \  Les  troubles  Te  communiquèrent  rapidemeift  dan^ 
toutes  te<  communet  du  Kord  &  de  LUoell.  „  Le  géné* 
rai  Tvtiifaint  Lourertnre  qui  en  fut  inAruic  (dit  le  np-' 
port  de  radatiaifiration  )  Te  paru  flteeelfinn^at  Tur 
lit  ppims  le*  plus  a^itét»  il  donna  detomiet  pour  que 
ka  perlimnes  &  les  |«oprMt<s  ftfiTent  itrpe<Uc(.  Dtt 
aâ^m^Kei  it  fl:i/::wn  eontmsvUs  t'itmifintA*  ^\tmn, 
ataitheKnt  vers  It  Cap  filt  étaient  30  nrllle):  le  1  bra- 
nalre  (as  oAohfe.  >  l'admintl^rarion  envoya  une  dé''-  , 
jrutatïon  à  cette  .it.nef,  ponr  f^vjir  ^et  motifs  qui  l'a- 
menoiont.  La  .^i'ut.itÎDn  n'efoit  pu  encore  dj  retour  , 
loirjiji:  direduire  (  H.duuvill'."  )  fit  fes  dif- 

politioii;  u.  dij.;]t  ;i:ji:r  l.i  Franc*,  &  fï  rendit  1  bord 
de  la  frt^ite  U  Bravoure  avec  fa  garde  particulier  ,  & 
des  citoyens  fjoi  s'embarquèrent  eu  mémc-temps  fur  3 
Frégates.  Le  général  eu  dief,  ToiiiT;uin-Louvtrture , 
inftruit  qn?  cette  arir;jc  marchoit  vct^  le  Cap,  court 
pour  me  ttre  a  tte  ville  à  l'ahri  c'c»  milhcurt  dont  elle 
cfl  nuitaccc.  Il  arrive  aircz-tât  ponr  cou:enir  fon  reÛ 
feniiment.  Cette  armée  fe  p!a!.;it«it  fue  leurs  fr£rcs 
avoieut  été  riciioiés  au  Fort-Liberté,  que  des  ofScicrs 
étotent  prifonniars,  que  le  général  Mojrfe  avoir  été  Jcfc 
titué,  £c  mis  hors  de  la  loi ,  qu'elle  veoloits'ca  VM^ 
ger.  Ccft  la  répoala  qn^elle  naof  ididb,  9t  ^nl  non» 
parvint  le  a  de  te  mois  *  nw  Iwnit  après  midi , 
d'après  la  députatioa  ^ue  noua  loi  avions  faite ,  le  prc* 
mieri  die  ajontoif  neanmotn* ,  qae  fi-noBt  voulions 
éviter  l'efruGon  lo  Ging  &  bnver  l«  colonie,  c'etoit  i 
nous  fr.Ti;iilrats ,  de  prenM:c  avec  le  général  m  chef, 
^ui  vendit  d'arriver  fur  l'habitati.tii  Obcncuurt ,  les  me« 
lurci  lc<  plus  promptes  pour  evitrt  les  malheurs  dont 
no'is  étions  menaces.  L'armée  éluit  déj»  d>-pHis  le  Haut* 
dti-Lap  )U^qn'aux  partes  de  la  ville,  ~'ét.iiit  emparre  du 
fort  Belair.  N«in  11e  bil.mc.imcs  roint  à  la  rci^ucrir, 
an  nom  de  la  loi,  di  nnui  Junner  1  hfuie  £:  \r  luu  OB 
■PUS  pourrions  trouver  legmcrilcn  c'".f.  nSn  de  pren- 
dre avec  lui  des  mefurcï  propres  k  tcnt  j'a.ifi.r  &  % 

évitai- rcffuiaa  da  lus.  Lca  o&cici»  de  i'araUc  t'en»- 
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fhffernit  alert  i'emojec  notre  r^qitifitiéa  M  |é< 
min\  en  chef,  far  l'habitition  Ohén'court,  qui,  aprèi 
l'tvoir  lue ,  fe  rendit  iiiF.lC'Champ  au  H>ut><lu-Cap.  Il  y 
htt  balte  it  tcaipi  nietOhffc»  pour  donner  let  ordres 
tes  piQi  mIui  ,  poat  fae  tMite  l'armée,  *in»im  Au 
Haae-dii^p  à  Belair,  aiofifn'i  la  Peti(»>Aarc,  o'entrt 
point  dans  la  vllk.  Il  donne  l'ordre  fcviement  an  qna^ 
Même  régiment,  ayant  le  genfral  Oeflàlinè  i  Ta  téte, 
d'y  entrer  dan^  le  irrillenr  orJre  pofliblc,  afin  de  veH- 
•  1er  i  ia  furète  rfcs  perfonncs  &  des  propHété».  Le  gé- 
néral en  «hcf  prccé.le  ce  ré^jimont  i;  ftf  ren<i  en  Jroiture 
à  radifijniflr:!tioii  miinicip,Tic  ,  où  une  foule  dt  citoyens 
étoicii'.  rcuuis.  Il  nous  fait  part  île  toutes  fcx  ilt-mar- 
chcs ,  ilci  coiirfes  qu'il  1  fsitcs  pnnr  app^ifer,  <l,ins 
tout  lis  poitu,  lin  &  de  l'Oiufl,  k.  p'us  en  Jan- 

fer,  les  rcircntimeiis  qu'y  avait  canlés  l'cvcn.'incnt  du 
'ort-Libcrté  i  rcITcntiinens  qui  t'ctoicnt  manifclli'$  de 
toutet  parts ,  &  qui  failoient  craindre  m  boulcverrenent 
|én«ral  ;  qu'il  avoit  mis  ordre  i  tout,  ^n'U  ft  Mwynft 
trop  beureiix  d'itre  arrive  h  temps  pour  prendre  avetf 
l'MMiniftr.ninn  municipale  toutes  les  mcfurcs  convena- 
bles pour  aiTurer  les  droits  facrés  dei  propriétés  &  du 
aitnjrcn.  Il  nont  demanda  aatfi  «n  entretien  plus  parti- 
culier,  miar.  avircr  rur>le-champ  ans  moyens  d'y  par» 
*enir.  Le  lendemain,  3  (24),  le  linénl  en  chef,  fnr 
ravis  qui  Ini  Fut  donné  de  f  nelqnct  écarts  qui  ont  pres- 

3'oe  toujoan  lieu  dans  des  cireenftanees  aulTi  critiques, 
oana  des  ordres  précis  qui  diilipt^rent  Ic":  inq^Hitftudes 
de  la  ville.  L'admiiullration  municipale,  Je  ion  côté, 
fit  à  l'iiiftaiic  une  pr«iclaination ,  il.mi  l.iqiielie  clic  iiy- 
féra  la  lettre  que  venoit  de  lui  adrcfrcr  le  Rcucral  en 
ifuifi  lettre  dijjne  He  lui.  Dès-lors  tout  rentra  dans 
l'ordre,  &  le  cahno  fucciis  au  plus  Cnillre  orag.'î  & 
neu»  avons  la  fatisfaclion  d  apprendre  aux  pïMyistt  de 
la  colonie,  que  pas  une  gourtc  de  fang  n'a  été  verfée 
danc  la  ville  du  Cap;  ^uc  même  aucune  riae  n'a  eu  lieu 
dans  une  ctrconftance  oi")  l'on  reJoutoit  les  maiix  les 

Ilus  affreux.  Nous  nous  emprcITons  de  faire  conncim 
tootei  les  communes  de  U  colonie  notre  fituation  ac« 
ttielle,  en  leur  défirant  la  mime  tranquillité  dont  nous 
{MtilTons  â  prérenu  C'eft  à  la  Tisilanee  du  cénéral  en 
chef,  t'ottuint-touveitofc,  Ifbnainour  pour  la  France, 

Sour  Ton  pays  &  poar  l'honianité.  que  la  ville  duCaa 
oit  fa  tranquillité  ft  fon  faltit  La  prlfente  fcta  iofe- 
rée  an  bulletin  officiel  de  St.  Doningue.  S^»é:  Ou- 
elosméntl,  prcfidcntî  Pierre-Paul,  Silveflre  Fcrbot ,  La- 
confnurque,  \'i.ni,  Gilicron,  F.  Battclmy  ,  officiers  mu- 
nicipaux ;  Lacour ,  cummiflaire  du  dircUoir.- i  Fuuquicr, 
fccréiaire-grefficr.  „ 

Il  eù.  aifé  de  voir  par  cette  pièce,  ài6tkm  fous 
les  yeux  âe  Tortfliîtit-Looverture ,  que  l'événe- 
menr  du  fort  Liberté  n'aéré  quo  l'cccarinn  d'utie' 
animofité  qui  étoît  déjà  iur  le  point  d'éclater: 
cbr  ced  ovltivateurj,  au  nombre  de  30  ninieK.qttl 
fe  trouvent  peu  de  jours  après  devant  la  ville 
du  Cap,  font  évidemment  des  troupes  détachées 

SàrTottiSUot-Louverture;  &  les  prépi'.ratifs  de 
Ipart  fiiitt  ptr  Hédouville  ,  annoacent.aflTez 
qinl  ivdt  été  prévenu  de  tt  marche  de  cette 
•rmée.  —  An  relie,  il  paroîf  certain  que  Touf- 
fiHat*Louverture ,  fatisfait  d'avoir  expuifé  un  ri- 
niéê  (m  Mtorité ,  D'à  pmnt  Cbac»  k  t»  Jtte 


dsM  l«  parti  dea  Angloîs.  ni  même  k  proc1«i»er 
nndépendance  de  ia  colonie ,  puifqii'U  reconnoic  . 
l'autorité  diicomm  iTr  ;  Roume  ,  qœ  le  direc- 
toire avoit  difigné  éventaeiUmefa  poM  remplacer 
Hédoaville  &  Raymond.  Ceft  ce  qai  réfulte  de 
la  lettre  fuiv.i.itu-  d-  ToiiHaint  -  I.inivircure 
adreiuo  à  ia  depat4tion  de  St.  Dom  UMje,  eô 
dite  du  15  brumaire  (.Çnov.  Citoyens  r^pré- 
feautia»  vous  Teriez-vous  a'fendjs  q  i,-,  l-.rfque 
la  norainatfon  du  génér^;  HJdo  i.iik  Aa  goaver- 
nenierir  li.-St.  L)jin:ng,j-,  an  110  u^-oit  le  bonheur 
que  l'a  luute  réputation  faifuit  eipérer  aux  habi- 
uns  de  ce  'paya  hifertimé,  Î1  lea  expoferoit,  au 
contraire  f  aux  périls  éminetn  dont  je  viens  d'à-  " 
voir  le  bonheur  de  les  prâiervrr?  L'exemplaire 
que  je  joim  id,  du  rapport  que  j'adrefle  au  dl* 
rectoire,  voua  ddmontrera  combien  cet  agent, 
evec  les  plus  grands  raoyenst  dV»pércr  le  bien, 
s'il  l'avoit  vo.iîu,  a  tr..inj.é  les  o  pér.inces  des 
vraies  amis  de  la  liberté,  eu  indifpofint  on  peu- 
ple entier  contre  fon  aut<»riré,  parles  mefuresim- 
politiqiics  ,  les  entreprir  .5  hb.  ^r•c■■l^^^  Ils  iicles 
ar»4itraii-e!.  qu'il  c.\cTt:oirau  nnni  des  iois  ,  quiont 
étéelles-m»imes  U- palludUim  dr»nt  il  s'eftfervi  pouf 
alltamer  le  flambeau  de  la  dilcorde  ,  &  amener 
enliu  la  guerre  civile  qui  aété  fur  le  point  d  cclater. 
Quelscj.i'ayentpu  être  le>  ciéfagrémens  que  le  bé- 
nirai Hédouville  m'a  fait  éprouver,  je  n'ai  pa« 
da  capituler  avec  mes  devoirs.  J'ai  fauve  la 
chofc  publique  des  dangers  aux  ;  l'-is  il  l'avoit 
expofde,  «Se  pour  re'compcnfe  le  générai  Hédou- 
ville a  marqué  du  fceau  dj  l'opprobre  mon  dé- 
vouement 4  ma  patrie.  Heureufement  que  ]>fi 
trouve'une  plus  l'olide  dans  le  témotçnj^e  dt- ma 
conl'ciencc.  Cependant  pour  excul'cr  le  lâche 
abandon  qu'il  a  H\x  de  Ton  gofte^  il  vous  c'crir, 
citoyens  reprctentans,  comm?  il  a  eu  l'impu- 
dence de  le  proclamer  ici,  que  j'ai  féparé  la  co- 
lonie dc  la  France ,  que  ;'y  introduit  Ut  émi- 
grés, ù  qu'avec  les  troupes  Jalarica  r  ir  l'An- 
gle terrtf  j'ai  exécuté  le  projet  d'indépendance 
que  je  nomriflbis  depuis  long-tems.  Ainfi  1* 
calomnie  la  plus  noiie,  étayée  de  l'aftuce,  de 
l'intrigue  &  de  l'or  des  Antilles,  triomphant  de 
l'innocence,  l'emportant  fur  la  vérité,  obfcor- 
cilTant  la  lumière,  me  fera  perdre  en  un  jour  les 
fruits  de  mes  longs  fcrviceç ,  de  ma  fidélité  àl* 
France,  des  efforts  que  j'ai  faits  pour  la  rendre 
triomphante  de  fes  ennemîs,fi  l'intégrité  de  mes 
juges  n'oppofe  une  barrière  à  la  malveillant^' 
Mais  je  crois  à  l'impartialité  des  deux  confcils» 
à  Vi^WÊté  da  diraâoire,  &  l'orage  qu'on  ipp^*^ 
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In  roi  r^e  at  m'effraye pit,  t»erjràadé  qu'il feft 

conjnre  par  ceux  là  même  qui  pir  éta*  «Sr  par  de- 
voir font  les  protcâeurs  de  t'iunocence  Ck  les 
vengrara  d«  crime,  les  ddfea&ora  de  la  liberté 
&  les  ennemis  de  la  ryi  jnnie.    Prt'fervt'e  des 
dangers  qu'elle  vient  de  coorir,  l'isle  de  St. 
Domingue  va  continncr  fa  marcbe  «era  la  4»raf- 
périté  qui  l'attend  fous  Tempire  dea  loix  &  de 
la  liberté,  &  fous  le  gouvernement  do  commd'- 
laire  Rhoanie,  aupiè»  duquel  j'ai  député,  pour 
le  foiiplier,  au  nom  du  falut  pub  ic,  de  vt  nir 
en  Rendre  les  tèvtes,  jusqu'à  ce  que  le  directoire 
prononce  ce  qu'i\  jugera  dant  fa  (agefle.  Iilira« 
riabk  dans  mes  principes,  aufli  hncèrement at- 
taché à  \a  France  (à  lailberté  que  je  Tai  toujours 
été,  ic  continaeni  i  facrilier  tous  les  momens 
de  ma  vie  pour  a/Turer  la  profpérité  de  St.  Do- 
mingue.  Sjluten  la  rc^  Jbliqaeîrançoifc  Sigoé: 
Touâaiac-Louverture. 

P.  S.  Le  confidération  des  dangers  de riiiftr 
me  forcent  à  expédier  V  Enfant  prodigue ,  avant 
Kmprct&on  de  mon  rapport.  Vous  ne  recevrez 
donc  l'exemplaire  qae  je  vooa  «nnohce  qn'ivec 
le  duplicata  de  la  frdfcDta  ^lii  voas  parviendra 
inceflemment.  „ 

On  n*a  paa  encore  de  détaîla  offidele  de«  évi- 
nemens  qui  ont  précédé  &  fuivi  la  rentr'^c  dts 
traupes  uançoifea  à  Rome.  Une  lettre  du  gcoé- 
ral  championne! , da  19 décembre, dont  ontroop 
ve  l'extrait  fuivant dana  un  journal,  nous  ap- 
prend feidement.qu'à  cette  époque  il  étoit  maî- 
tre du  port  d'Anzio,  entre  Oftie  &  Terracine: 
»  L'adjo'uit  aux  adjudans  -  généraux  ,  Deiorme» 
^oe /aeeia  eneoyé,  le  27  (17) ,  k  Portonl'Anzio 
arec  un  parti,  a  trouvé  dans  le  port  2itarr;ines 
napolitaines ,  16  bricqs  génois  ,  chargés  de  bled , 
▼tn,  ftrine,  falaifons,  Tel,  citrons  &  macaronis, 
dont  il  a*e&  emparé.  LVnnemi  occupoit  la  ville, 
quand  il  eft  entré:  H  l'a  chargé,  lui  a  fait  trente 
^   prifonniers  -,  le  reite  s'ell  embarqué  avec  préci- 
pitation ,  &  a  gagné  le  large  dans  des  bateaux 
dont  pittfienrs  ont  été  coules  bas.  „ 

Le  contre-amiral  LsJaige  a  été  deftltué  par<M> 
dre  du  direâoire. 

Les  lettres  attribaées  dans  nos  Jbnmamc  an 
prince  Pignatelli ,  &  qni  doivent  avoir  été  in- 
terceptées en  Italie,  contiennent  lea  paflàgea 
finvans.  <*  La  providoica  fft  linigvée  de  Cura- 
rifer  le  crime ,  &  Is  canfe  des  rois  ne  fera  plus 
flétrie  par  les  rigueurs  de  la  bizarre  fortune. 
La  imtailto  dPAMur  doit  être  le  lignai  du  té- 


.  *     •  •..  ■ 

vcil  énergique  del'Ëurope ,  ^  la  hsHdn  ÉAgf<âiC 

jouit  d'une  gloire  à  iaqiiellc?  auroient  pu  af,  ireif 
certaines  puilTanees,  ti  l'intérêt  particulier  n'a- 
voit  pas  prévala'filr  riméiéé  géïK-r  j1  du  conti- 
nent.  Nous  pouvons  dire  que  Sir  Georges  Nel* 
fon  a  didipé     charm.',  q.aftmoloit  avoir  fub- 
jngné  toas  le»<peaplea»  il  femMe  ^e  même  en 
vous  écrivant,  j'entends  ce  mnrmurc  léger,  qui 
circule  fur  tous  les  points  de  l'Europe,  pour^ 
apprendre  à  ehaean  ^a»cc  da  li  ptadéncedr  dâ . 
courage,  il  peutconrribuer  à  laruMiede  ce  gou-  ' 
vernement  régicide,  le  fléau  des  rois  <&  l'of»- 
prelTeor  des  peuples,   je  vous  répéterai,  M.  la- 
comte,  ce  que  Sir  Nelfon  a  dit  lui-même  aaraii 
mon  maître,  lorsque  fa  m-jerté  daigna  defcen- * 
dre  à  bord  de  l'amiral  anglois:  Sire,  un  gou-^ 
vernement  révolucionnatce  eft  an  tortent  f^iA* 
pour  aii'fi  dire  de  tous  les  crim.s  de  l'audace^ 
mais  lorsqu'il  trouve  une  digue  dans  fon  débor- 
dément,  fe»  eavx  ftagnantes  (e  deflêcbeot,  ët 
retiré  bi -ntôt  dins  fon  ancien  lit,  il  n'efi  plus 
qu'un  foiblc  ruilfeau  comme  il  étoit avant...  L'an- 
f  lais  nous  donne  m  caerople  auquel  doivéni  ît 
nllier  tous  les  gouvernemens ,  il  vient  de  fraf^ 
per  les  pieds  d'argile  de  ce  coiolTe,  <St  le  coloflè 
eft  ébranlé.    Vous  pouvez  alFurer  fa  majelléfar* 
de ,  qnc  les  nouvelles  les  plus  henreufiesvieimaQt 
de  nous  arriver  de  Berlin  :  je  ne  voas  appren- 
drai pas  cependant  que  cette  cour  accède  à  la 
coalition;  l'influence  françoilb  y  domine  too> 
jours,  &  l'incertitude  du  cabinet  de  Berlin  pa. 
roit  fe  communiquer  à  celui  de  Vienne  i  mais 
de  grands  événemens  décideront  peut-être  cea 
dctix  piiiirjnces,  &  ces  éve'nvmcns  décififs  s'é- 
laborent, en  quelque  forte,  dans  le  vade  génie 
du  prince  Rcpnin.    je  n'ai  pas  befoin  de  vont  ' 
obferver  que  derrière  Repnin  nous  devons  ap- 
percevoir  le  puilTant  empire  dis  RufCes,  la  Porte 
ottomane  &  toutes  les  forces  de  la  Grande-Bre- 
tagne.   L'ambafTideur  ruiTe  minde  à  iM.  te  che- 
valier Acion,  qiCjl  ne  peut  rien  fur  l'cfprit  de 
Frédéric,  q  l'il  },enonce  même  au  projet  d'arra- 
cher la  cour  de  Vienne  i-  fon  (VAê.iie  d'une  ti- 
mide temporifation  i  m  lis  que  (i  N^iik  s  fu-  Ht^ 
dare,  &  fi,  dans  le  Piémont,  vous  continuez 
â  creufer,  dans  le  fitence  d'une  prudente  cifw 
confpcftion,  le  tombeau  des  françois,  alors  il 
répond  d'une  grande  révolution  dans  le  fyiK'rae 
It  IfBUropc ,  de  qu'une  fbît  la  aampagne  com* 
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atnc^e,  elle  ne  (e  temlacci  pti  ftns  amenée 
én  changemens  auxquels  oar  «vloiii'de^tttca^ 

"A  la  réception  de  cctdépéchet,  il  l'eft  lenn  an  c«(W 
feil  fecreti  Le  chevalier  Adon  a  déveUppé  «vee  cette 
«lialeaiqae  ilo^iente,  (|ue  fc«  ennemii  privé*  admirent 
mimt  ta  lui,  tonte»  le»  chancei  %ui  fembloicnt  «llnrcr  le 
tàaè»  «te  là  «oalition }  il  a  fnt  valoir  la  triple  alliance 
da-Neid  Mame  noa»  protégeant  par  une  «tffe  de  for- 
«M  Mi- Mit  Mot  bire  hafarJet  l'offenfive  avec  la  plut 
«■tien  iHOrW»  Br&loos  une  Tenle  amorce ,  a-t-il  tba- 
vent  répété*  kewisrta 4e  auffitAt  dinaui.  la» 

trméet  impMilei  #llaUe  •  tfAUeinagne»  ébranlent»  1 
1»  Bruire  refte  neirtit.  U  ««Im  «kitcacat 

Sier  à  It  France  b  neulfllill.  Ce*  ftr  II  P^«>  cl- 
aire des  républicains  dans  la  Lonbanlie,  rétat  ceil»>' 
fiaftiane  ft  dan»  le  Piémont,  qoe  le  "jf^^***^ 
•vee  la  pltu  eatiete  afiurance  pour  la  mpiê  4éeM>T  w 
«ette  campagne...  Je  crois  remplir  les  iatcntion*  du  roi 
■on  maître,  en  vou$  alTurant  M.  le  tomte,  qnc  la 
éclivmnce  de  l'Italie  tient,  en  ce  moment,  à  1  i.ittret 
■ne  S.  M.  Sarde  wudi  j  pt  tnd>-t  pour  U  caulc  de  frs 
■mit  c«mmun{.  Oui,  M.  le  comte,  S.  M  S.ird^  ,  fans 
•rméea,  bot  places  fortes,  fc  trouvant  mcr.L  uiviron- 
née  de  bataillon»  républicains,  peut  eiicore  afpircr  à  h 

Ïleirc  de  fanver  l'Italie.  J'efpére ,  que  vous  fcrcs  va- 
»ir  cca  mafidéiatiod*  puifl'antes  dans  le  conleil  de  S. 
H.  terie.  &  fp'eUes  ae  trouveront  fu  d'oppolition  daii^ 
■ae  cour  fi  cruelhmrat  viAimée  par  les  itpublicaias , 
A  qoe  les  pulflàncet  «MliDIci  ptooneol  WM  Icor  ptO' 
«««ion  Ipéciale.,,  .   .  j 

CoH/eU  des  500,  —  Fut  dt  laf/anct  du  1. 
{Porte  continuf.,"^ 

„Notre  conlbnte  dcvife  fera  :  beaucoup  dé 
générofae  pour  k  peuple  oapolitainj  maisoolle 
gnce  pour  le  roi  des  Deux  Sicilcs.  Les  fran- 
çois  aveiem  jur^  de  rentrer  dans  Rome  :  il»  ont 
tenaieoc  ferment,  Rome  eU  Ubie.  De  nou- 
*  TtMTt  Itaccte  iM-tttMidtntdans  Naplcs:  ils  onr 
^it  le  ferment  de  punir  ce  goirvernement  perfi- 
de :  encore  quelques  jnurs  &  leur  ferment  fera 
rempli  :  puiffent  l*n»t  viéfoirea,  «mener  â  ja- 
xoais  la  paix!— Leconfeil  de'crctc  à  l'unanimité 
que  Tarroée  d'Italie  ne  ceflie  de  bien  mcriwr  de- 
ia  patrie.  —  Le  confeil  utê»  V'mjiftBoa  é» 
iMl&itedorfireAai(»«n  nombre  dedooMcxc» 

On  demande  que  les  difcours prononce* raicni 
imprinfe  ilo  foite  duroe(rage.-L<£oinre:Ck»> 
cun  applaudit  aux  difiuurs  qui  ont  éxé  pronon- 
cés for  cette  viAoïre  éclatante  :  mais  fi  on  les 
ftKoit  tàapriiMr  l'iff  fàke  dà melTage,.  l'iiB|iP«r- 
«on  feroil  ttop  longoe;  il  faut  que  cette  no a- 
velle  circttlei  l'inftant  danstoateia  république. 
Sons  Ica  nonarclnet,  Ict  vîAbiref  font  rapport 
tùê.9»  Mtifpc :  éÊÊU,  rat  KM*>ti91i* >• 


appartiennent  à  toute  la  nation.  Je  demande» 
^e  fiinranc  les  exemples  que  nous  a  laîÂb  la- 
convention,  la  fe'ance  foir  levée,  afin  que  cha- 
cun de  nous  fe  livrant  â  l'impulfionde  foncœar, 
pniffiè  ëenffrfiar-lè^bainp  lox  patriotes  dcv-dé- 
pirfcmcns.  — •  Le  confeil  ordonne  l'imprelBon- 
ifolée  des  difcours  au  nombre  de  fix  exemplaires. 

Aprèa'  «voir  entenda'  Doplantier  fur  Torgani- 
(ation  des  tribunmxde  commerce,  le  confeillèv* 
U  féaoc«  au  milieu  des  acclamations  de  vkfê  te 

BruxeUes  du  5  jamâur^ 
Le  général  Collaud  vient  d'ordonner  atfe  t»atu 
tue  générale  contre  les  infurgés  d.ins  les  Ji'par- 
Cemens  de  la  Dy(e  ôc  de  Thicaut  ;  elle  doit  le 
fifre  par  8  cotonneede  troupes ,  cmeune  dè  5à 
6  cents  hommes.  Ou  attend  un  lieiireux  effet  de 
cette  raclure  il  elle  eft  exécutée  avec  enfembie 
&  précifîon. 

Les  confcrka  da  départiemena-  de  l'Ourte  fe 
rendent  à  Parle  &  dans  l*lntfrietir  de  U  républi* 
que  ,  pour  être  incorporés;  ceux  de  la  ci-devanc 
Belgique,  au  contraire,  fopt  envoyés  à  Stras- 
bourg, &  entrent  dans  les  armées,  do  Mayencè 
&  do  i'Uelvécle. 

Cologne  du  ^janvier. 

On  cfte  d*»ps  un  de  in):5  p.ipierii  puMics,  dne 
lettre  du  général  Maafcourc,  commandant  de- 
rartîllcrîe  k  Afrxandrîe.eo  date  do  8  novembre, 
qui  donncrolt  lieu  de  croire-  que  le  général  Bo- 
naparte avoit  fait  des  propolitions  de  paix  à  la 
Porte  Ottomaae.  "Nous  tommes  ici  très-bien  & 
très-tranquilles/(dit  le  général  ÎManfcourt)  ;  oa 
y  fait  très -bonne  chère,  &  nous  fommes  bien* 
pftyés,  puifqu'outna  mes  appointmncns  de  gé- 
néral ,  je  touchs  15  cents  francs  par  mois  pour 
ma  cable.  Noas  cfoyons  à  ht  paix  avec  la  P«f^ 
te,  qui  trouvera  peut-être  plus  doux  de  rect*v«nc 
fon  tribut  d'Egypte,  que  de  nous  guerroyer  lo*»»; 
la  GOttlerrine  des  Runes.  „ 

Aiigs'  jiug  dtt  5  janvier.  ... 
'    Le  Courier  d'Infpr  jcliL  n'a  apporté  aujo-nr^TBOi' 
anean  paquet  de  ritalie  ni  du  Tirol  lta]i*:n. 

Les  eommifl'iiires  de  l'armée  Impériale  forment 
des  mawfins  pour  6  régimens  de  cavalerie  & J3 
bauiUuns  d'infanteiie ,  qui-arrivent  de  la  Bobe- 
a»  eil  liavière* 

BtimMi  du  s  j^^*^^- 

Il  vîent  d'arriver  ici  de  l^étershourg  un_coit' 
rier  chargé  d'annoncer  à  notre  «fj»'  q"«/|;|îî: 
l'Empereur  de  Kuine  a  été  m  Halle  Grand-»*» 
tn  dt  i'Ordre.  de  St«  Jean  dv  JiruUlepi. 
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Le  g^n^ral  Joubert  eft  «rrivé,  iJ  y  a  4  jours, 
de  Turin;  mais  il        pas  fait  un  long  lejour  ici; 
il  eft  parti  avant-hvcr  p      Modène,  où  il  a  ét.v 
Wî  fon  qQartler-fcénéral.  On  eroit  qu'il  médite 
une  attaque  eontre  lea  Napolitains  a  Livourne  ; 
on'  apprend  «ffeftîvemetit  de  Gènes,  cjiie  l'un 
prépare  h.  Ma/Ta  &  Sarz^na  une  expéditioa  \tsx-. 
poirtante  ;  tandis  aaa  la  diviilon  du  général  Vie-, 
tor  fe  diriee  du  Modénois  vers  h»  frontière  de 
Tofcane,  &  rient  de  recevoir  ao  canons  de  gros  ; 
calibre,  qui  ont  été  tiiii  dir}  ^l' fortereflb  dp  Piz- 
zi^herone. 

Oo  n'a  pas  de  nouvelles  de  l'artnée  de  Roiney 
pofitirieures  au  16  décembr»  Voic|tà' quoi  iè  ré- 
àuUeat  totta  ii^  détails  fue  l'on  99mmt  À»  iea 
év&ielhew  militaire*  «ui  ont  fwéeeéé  la  rentrée 
des  frinçols  à  Rome.  Nous  1^  trouvons  d,in<i  un 
•rdrc  du  jour  du  25,  conçd  en  ces  termes.  Lê 
général  Smehetf  clufde  -tEtaè-major.  Le  çéoénil. 
m  ih-f,  ri,.  Tt-r<\\iv  de  l'.-xptiiitidn  da  l'iéruonti 
s'enipreUe  d  .iniioticer  à  l'armée  ks  i)onB^s  nou- 
velles qu'il  a  reçue*  de  Varmée  de  NiipUSt  &  or- 
Aoaae  quç  l'on  publie  l'extrait  fuivanc  d  une 
•  lettre  4a  général  en  dtef  Cbitnpinnnec,  datée  de 
Rnme  le  16  décembre.     Le  général  Tvlack.'S.'étoit 
j^araocc  jafqa'aux  rives  du  Tcveruue}  Je  11  & 
'  I»  le  19  «décembre ,  le  général  Macdonal  «ut  ordi«' 
•i*de  rnarchcr  fur  Cantaloppo;  Ic5  ^^én  -raux  Rey 
i»dc  Dufour  vers  le  mCuitr  point  lur  U  route  de 
j,Rome;&  le  général  Lemoynedn  curé  de  Mon- 
H^ebcliano  &  d'Aqnila*  Le  quarrier-générai  fut 
«établi  à  Cantalappo.  Enveloppé  par  cette  évo- 
^lution,  ie  général  Mack,  en  voyant  approcher 
«01»  troup«rs  fe  retira  verii  Fralcnti  &  /iluano.- 
M  Une  colonne  ennemi  paH'a  fous  Home ,  dont' 
„noua  nous  étions etnpMn s,  &  le  15,  elle  fe  dii- 
^fpoia  à  nous  y  attaquer.  Il  y  eut  un  combat 
«dans  les  plaines  de  laSrorta,  où  la  liedènd- 
«brioadc  de.batSMile»  i«  je&le  2se  régimtéi  tfe 
«dkinHiM-  à  dlev«l,  atuquerent  6c  dffinat  no 


»  '  r  iKcrle:  lî  centfiJrtfcniiîeri,  de*  canons  de 

M  des  drapeaux  furent  le  fruit  de  cette  journée»- 
„Le  lendemain,  d'autres  corps  difperfés  mirent 
V  bni  les  armes.  Lè  reftëde  l'armée  eft  en  pleine 
«retraite,  &  noHroaî>e8lapourfoivent.  Nnpies 
„  fera  Bfcntat  Wetiilcé.  i.c  rértiltat  dés  divers  com- 
„bats  livres  pnr  notre  nriTiée,  depuis  17  jours  & 
„  toujours  a  notre  avantage,  eft  12  aille  prifon- 
«niers,  (/9  canon»,  si  ftendardli  3  «Hie  che- 
„vaux  &  mulets,  une  grande  quantité  de  mu- 
„niaonï,  &c,  l'expuliion  de  I  cnn^mi  de  pref- 
.,que  tout  le  territoire  rpmain,  &  roééaMtion  ' 
«de  quelques  places  Air  le  territoire  napolitaiu.,. 
Il  n-fiiltc  «Je  ce  rapport  que  J-^rmJe  napolitaine  çrai- 
gnniu  d  hr^  tniirnec  par       ^h^ivM^x  Lemoyne  &  Rev 
avou  f^it  tctiaîte  da  C«f»t»lurpo  J«  lc 
fiicctflivcmcnt  leliree  m-de!.»  de  Rome,  Te  ilirieeiflt  fiir^-' 
Sora  &  Tcrr^cioe.    Il  „  j  ,  donc  eo,  i^^SSSm^  ■ 
C»Iv.  q,  c  Jej  comhats  partieh,  dont  le  plm  ioSflMt 
eft  «Ju,  <im  et  l.ci.  le  ,ç  fti,  de  Juie" contre  nn 
corp.  Napolitain  ,  qni  (hivant  d'èuMi  WlrtJ» .  Ve'toit  ' 
trouvé  coupe  iu  reftc  de  l'armée.-  '   "  * 

Il  eft  arrivé  ici  depuis  quelques  jours  de  nouvelle» 
troupe,  franço.fcs  du  Piéi«o»t<  ell«».«nt  pris  la  »utt  1^ 
Breltia .  de  Bergame ,  de  MioMM .  ftc.  * 


nej  le  nottkrtf  d«s  ej-noble»  &  eccléfiaftiq^,  Le  ic 


dircâoirv 

U  loi  qui  Ty  nit(irifc"(  V.  no.  ^Vi-  ) 

Les  d-.rnié.cs  Uttres  de  Sicile  noos  appreHv 
nent  que  v.  rs  la  mi-novembre,  lea  Maltors  au 
nombre  de  12  mille  hoiiimes.  ayant  de  l'artille-  • 
ne  &  des  officiers  anglols  &  napolitains,  blo-  < 
quoienttrès-etroitement  la  garnifon  fraoçoife  de 
la  Valette;  tandis  que  du  c«jté  de  la  mer  une  e& 
cadre  angloife  empêchoit  rentrée  du  port-  le*  ' 
françojs  avoient  Mt  quelques  forties  ,dans  lêdef-  * 
ftin  de  fourager,  mais  n'avoicnc  pu  retonUr  leur 
but.  Ils  font  approvifionnés  de  farine  pouT  lonir- 

ob>U 

Farts  du  6  janvier. 
^J^^'^'  î^.^i^    ;*Par  une  dépêche  datée  do' 
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1t  ^énA  Chimpioùtut  annonce  aa  direftokc 
|ie  Vê  96  (tô)  la  eolQQnc  ia  f<o^rtl£«a«tne, 
qtti  fè'  dirigcoit  Tur  Aqoila  ,6'e(lrroparée  decette 
place!,  aptôs  en  avoir  forci  les  portes  à  coups 
de  canon. .  Lé  fort  a  capitulé  te  37  (17*).  La 
;g|iitiifon  en  faite  prifonniérc  de  gaern.  Qrn^ 
rante  boticbcs  â  feu  &  beaucoup  de  munitions 
font  les  fruits  de  cette  conquête  importante  qui 
ofvre  i  la  divifiéii  i»  cénénlLcomife,  -«ndé* 
bouché  facile  pour  entrer  dans  lé  royaume  de 
KapUft.,  &  fc;conder  les  opérations  de  Tarqiée  d« 
R»n«t  té  ipléine  niarefce  for  ta  capitale  de  et 
Myaume. 

'  €rdre  du  jour.  Au  quartier-ge'çéral  de  Ro- 
uie,  le  27  mmalrc  (17)  an  7  de  la  république 
fraivçoifc.  Le  général  en  chif  Championnet  à 
Tarmée.  "Camarades,  lorsque  voua  battiez  les 
Njipolitains ,  rarmée  d'Italie  détrdfMit  le  fol  de 
Sardaignc  :  celiû  d«  Niflet  doh  atfA  tomberdé 
for  trànej  demain,  nous  marchons  en  avant. 
Dans  tous  les  combats  que  vous  avez  livrés  à 
t*enneini ,  vous  l'avez  toujours  batta.  Encore 
iîx  jours  de  marche,  &  Naplcs  fera  conqtiîfe, 
4tc.  drc.  Le  général  en  chef  ordonne  que  tout 
|adi«M«  «mployd  dana  l*ar»ée,  faierâ  la  réqai- 
fition  ou  à  la  confcription  ,  f  cflTera ,  far-le-champ, 
fet  fondions  ^  (erg  incorporé  dans  une  demi- 
btifade  00  dânt  on  répnieor  de  cavalerie.  Lca 
-^géaérauy,  le  commiflaire  ordonnatcur  en  che£. 
&  les  chefs  de  corpt  ftmt  chargés  de  l'^xécatioa 
du  préfent  ordre. 

Le  direAoire  exécutif  a  teno  fcier  «ne  fi^anve 
publique.  Le  rainiftre  Hc  It  <;«erre,  a  présenté 
le  citoyen  Lara^terie,  chargé  d'olFrir  au  direc- 
toht  virig^on  drapeaox  pria  for  letNapotitatna. 

Des  Lettres  d'Alexandrie  du  q  novembre,  nous 
apprenoent  que  l'émeute  da, Caire  eut  lieu  à  U 
fum  d\m«  «maUde  dti  /MtrM  d'Egypte,  où  il 
fut  décidé  que  toute  Innovation  /fort  co::tt  aireau 
CoTM.  Aufortirde  l'^flemblée,  le  général  Z.... 
Ibtactaqoé  avec  fureur,  fe  défendit  long-tema, 
nais  faccomba  foué  le  nombre.  Le  généra!  Du- 

8at8.  &  SàlkdWfcki,  premier  aide-de-camp  de 
onaparte ,  informés  qu'à  la  voixde  letmMollaa 
jaloux  &  furieux,  des  HufoUoana  en  armea  me- 
BS^Cflit  d'aller  égei^er  Moftitut ,  lui  oortèrent 
de  proaapts  fecours  &  périretK  dans  l'actioa.  Bo- 
naparte ralTcmbla  à  l'mAaat  toutes  les  forces 
forces  ou'ii  «voit  dans  la  ville  &  fit  battre  lagé- 
■inl«.  Ua canpdo^oiille  toMpw,pl«cé>yMt» 


qoe  diftâttce  («à  BaQlae).afeotrat  f« joindre  i 
lui  Ou  fit  dea  ihfurgda  no  JiorriWe  cwiage.. 

Quinze  cents  d'eHcr'tux  s'cf nient  rcfuMiés  dana  ' 
une  mofquée,  &  demandoieni  grâce.  Point  dê 
gractmtKÊ0i^.fniaftînt  palTé^i^  fli  de  répée. 
On  ajoote  que  Bon.-(parte  s'eft  retiré  dans  lôo 
«W»o, —  Quelques  let^a  portent  à  4  mille  la 
nombre  de  ceux  lÀ  fifUiçoia  lOHMlèraaeà  . 
leur  vengo.mce. 

Extrait  de  la  féconde  lettre ,  attribtUe  par  no* 
jommaux  au  prince  Pi^mtt//'.  „  De  Naples,  1*4  oc- 
tobre I7j^{,  J'avoia  fini  ma  iertr.  .  Inrque  l'ar- 
Hvéo  de  Berlin  de  M.  le  baron  d'.Uerw.ck, 
su;ent  fecret  de  S.  M.  Bricinnique ,  nv'a  fait  re- 
tarder le  départ  de  mon  courior  pour  roua  mao» 
der  dea  dét^Ua  du  plus  grand  Intérêt.  M-  le  ba-  : 
ron  d'Averweck,  le  diplomate  le  plus  aftif  du 
continent,  c^ui  femble  le  multiplier  partout  uà. 
il  peut  fervir  les  intérêts  de  cette  c;^ufe  qui  de* 
vroic  réuoir  tooa  les  princea  de  l'Europe  contre  ' 
■'là  France,  âprêa  avour  été  h  CarTsrube  ,  comme'  ' 
vous  l'avez  m,  poaTMtrer  en  pou.-parKT  avec',- 
M.  le  comte  de  ell  parti  pour  B«?r« 

Itn',  combiner  avec  le  prince  Reonln  leà  reflbrti 
qui  doivent  rattacher  à  la  co-ilftion  toute*  les 
puiflknces  intéreÛ'ées.  Il  arrive  en  ce  moment*  . 
oc  l'entretien  que  je  viens  d'avoir  avec  lid,  SM  4 
fMt  iuiîiler  aupria  de  vous  fur  la  grande  inpor* 
tance  dea  ebfcrvaHons  que  j'ai  pris  la  Kberti  de  * 
vous  foumertre.  Le  baron  doit<5crire  à  M.  N.'  -  • 
(  cet  émigré  niçard  ,  gouverneur  de  Turia^dont  * 
j'ai  oublié  le  nom),  en  Pjavkant  de  votn  oom« 
mnniquer  fa  lettre.  Veiia  verrez,  M.  le  comte^  ■ 
qae  la  fortune  ceflera  de  noua  être  rebelle ,  ù  notai 
avons  le  coungc  de  la  violenter.  Le  génie  do  * 
prince  Repnin,  fécondant  lee  valtes  conceptions  '- 
du  cabinet  de  St.  Jamea,  fie  difpofe  à  convertir 
en  lugubres  cyprès  les  lauriers  dont  les  répubii- 
cains  ont  couvert  l'Italie  :  ooa  braves  oapoU- 
taios,  commandés  par  le  génétal  Hadi,  fimae* 
root  lea  premiers  le  tocfin  de  mort  contre  t*en« 
nemi  commun;  de  du  fdmmet  du  Capftbié ,  noua 
annoncerons  à  l'Eurnpeque  l'heure  du  réveîteft 
fonnée:  alors,  infortunée  Piémentoia,  agitez  lea 
chatnea  que  roosêtee  eootralnte  déporter,  punr 
en  frapper  vos  opprefleurs....  La  LIgurie  &:  la  Q, 
(alpine,  qui  pareifleut  eu  ce  moment  des  ret^i, 
parta  politiques  érigée  pour  U  défenfe  de  |^ 
France  &  t'aflervUrement  de  .ritafie,  vont  deve> 
ttir  on  volcan  qui  dévorera  leurs  prnteft*urat 
les  furies  dém.igogic^ues  font  déjà  lancées  dans 
le  fein  de  ces  républiaues  éphémères  j  lea  efprita 
y  font  eaafoéréa}  la  rorce  militaire  eft  devenue 
l»lbiiti«  dote  twfcoielwe  AiftiMfr  ;  A«  éHt 
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polht^oe,  dhtone  jdar ,  y  prenfl  une  tonu  i 
velle,  &  le  géinéral  françoU  vient  de  ton  »oto- 
lîté  privée  d'y  détruire  l'ouvrage  de  foo  gouver- 
■net,  >nnu liant  Tes  ctioix ,  repltçairt  ceux 
qu'il  avoit  deftitués.  Vous  dt-ver  uvdfr«  M.  ie 
conte,  conbieu  une  telle  confufioo  nooteftno- 
J0V  it  combien  îl  nous  importe  de  ^aifir  cet  heu- 
Mux  k  propos  ea  offrao^jM  voogeurs  à  tous  cm 
oiéconteas.  ioê  iÊÊÊt  dSs  mStaOtm  mt 


Lt  terne  poblUt  IWm  1t  nom  ta  Baron  d^A- 

werveck  ,  &  tdreflîfe  «u  gouverneur  de  Turin, 
<A  datée  de  6  «ftobre,  à  contient  les 

Mi(Eige«  fuivM».  ■  "J*  •nfi*é  devais  deux 
jours  de  Berlin-,  M.  le  prince  Pi^natelly  a  dû 
jm^A— ■  dcrniièrenieot  au  conte  Prioca  l'heureux 

•eotraiité  de  la  PruiVe,  Si  les  rlfonnemens  ti- 
mides de  cdi7inet  df  Vienne,  le  prince  Repnm 
Aiu«  £bateflir,  parles  allils  puliraits,  tomlei' 
ffûtftt  401  Tondroot  délivrer  l'Europe  de  l'in- 
fœnce  fim^oifei  &  le  goaver.aeinciU  britan- 
nique MMfMt  <cs  efforts  à  ceoi  de  la  Rufte, 
•«ta  la  pokt  de  pacifier  le  continent,  puitqva 
certaines  puifTaoces  s'ifolani  par  destrairfs  par- 
Cknliers,  paroiRënt  voir  avec  une  apathique  in- 
^«ciance,  l'aflerviffement du  rcfte  de  TE  irope. 
On  reprodhera  peut-être  un  jour  à  l'Anglcttrre 
foo  aUiaacc  avec  l'ancien  ennemi  des  princea 
diaidatta,  dir  ftmenrevriMi  faTaUt  donna  à  la 
Rolle  dans  les  afFaircs  du  continent;  nais  les 
cxconllahcea  extraordinaires  qui  reaviroooent, 
iiiiaUttiu  mi  développencot Iterdi  dana  fen  lyf* 
ténie  politique.  La  France  cft  devenue  un  co- 
Jo/Te  qui  pèfe  fur  un  côté  de  la  balance  :  il  faut 
donc  créer  an  contre,  poida  ancareplas  paiAnt 
^  rentnlnc.  Il  faut  avouer, monfteor,  qu'au- 
cune puiffancc  ne  joua  jamais  un  plus  beau  rôle 
faa  celui  dont  vient  de  s'emparer  enceimoneot 
la  Grande-Bretagne:  fa  gloire  néceflairement 
doit  rejaillir  for  tous  lesétatt  qui  voudront,  non 
foctager  fea  périls,  nais  s'aiTocier  i  fes  triom- 
fbtt:  lePiéaionr,  llw-toot,  doit  s'intéreffcr  è 
Actofe,  puisqu'elle  lui  garantit  de  lui  faire  re- 
pfondre  fa  place  panni  les  puiffancea  continen- 
tales, fi,  aNint  la- ffodanta circonl^célldn aa 
foorage  leploa  ddterminé ,  il  oppofe  aux  légions 
Aançoifei  qoi  l'inondent,  ces  attaques  partiel- 
ka  awMinalIta.  le  peuple,  mÊm  la  pl«a  dodla« 


■tioAdl»  lortqa*oil  a  fii  raxaltar  Juiqi^ui  l^u 

tisme.    SirSidney,  rambaflfjdeur  do  1«  com  4f 
Londres  à  Berlin,  vient  de  concerter  avtl  If' 
prince  IVepnin,  le  coup  le  plua  bardi  %m  U  dl* 

plomatie  moderne  pouvoit  concevoir  dans  laa 

circonftances  aâaellea,  peur  faire  violence  en 
quelque  forte  1  Tindéelfion  de  TAotridie.  On 
fera  commencer  les  hoftilités  par  la  cour  de  Na> 

pies  :  le  traité  d'alliance  offenftve  4i  défenfive, 
conclu  entre  ces  deux  puifl*ances .  autorifert  ili 
majedé  ficilicnao  &  requâir  lecontingeat  autri- 
chien j  alors  toute  l'Europe  s'ébranle  for  les  ri- 
ves du  Bosphore  comme  far  celles  du  Danube^, 
fur  les  bords  du  Niépar  comme  far  caox  da 
Rhin  ,  pour  fe  précipiter  en  raafle  fur  le  peuple 
uijurpateur  i  &  c'eft  alors  ^ue  U  Tamife  fe  mêlc^ 
avec  un  jiille  org«cîl',aox  flott  der(kdan,poar 
porter  i  toutes  les  rives  européennes  le  laurier 
triomplial  entrelacé  du  pacifique  olivier  Pcat- 
Itrë  qu*an  moment  oi  vous  tacevwg  ma  Ifltct^ 
les  boQiiités  feront  commencées,  &  l'éteodaBd 
napolitain,  conduit  à  la  «iâoira  par  le  célèbre 
Macfc,  flottera  Itar  la  Aniunet  do  Capttole.  .  . . 

*  les  feux  do.li  gptcre  civile  embrifent  les 
provinces  brabançonnes;  les  grifons  tiendront 
en  refpcdi  l'HelvétiC)  la  Cisalpine  fe  répand  en 
forfanteries  républicainea,  maiat'ell  par  flitnf- 
bulence  démagogique  que  noas  la  combattona. 
Le  prince  Repnin  m'a  dit ,  que  toutes  les  inf- 
froAiona  qu'il  envoyait  aux  perfonna^leaplni 
influens  de  la  Lombardie  &  qui  veulent  arracher 
leur  pays  ao  joug  de  la  France ,  tendoient  i  tuer 
le  tépÀlicgitiana  par  fta  propres  feUat,  alfai 
d'oppofer  i  l'influence  du  dircÂoire  les  princi- 
pes mêmes  da  liberté  dont  ilfeconftiiaerapdtrc 
■aivtrfH.  Aofl  vww  tfwtt  pat  di  voir  avec 
dionnementleschangemens  que  nous  avons  pro- 
voqués de  la  fougue  hautaine  du  général  fran- 
^ois  qui  commande  à  Milan  j  certains  diflicnti- 
mcns  entre  rambairadcorTrouvé&lni,  nenous 
avoient  pas  échappé.  .  . .  Voilà,  moniteur,  le 
plan  combiné  par  le  vsfte  génie  du  prince  Rep- 
nin, dont  vous  voycs  aalamnrini  laa  ptamiam 
dévcioppemens.  Vous  pouvez  aflfurer  votre  cour 
que  ta  Grande-Bretagne  ne  s'allie  avec  fa  ma- 
fetti Pemperaar  da  totea  les  Eoges ,  qoepoor 
garantir  rexiftence  politique  de  chaque  prince 
qui  fe  trouve  enveloppé  par  les  tourbillons  ré- 
votationoaiiea,  qoi,  jusqu'à  préfent,  ontlb«* 
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•  CWUr  éts  Koo.  —  Sianct  du  3, 

L"    c   n  ^      ror  dontilftlitlt  »M-to*  .qur  «Chéwni 

/onvaintu  q«e  Us  foudre*  qJli  a«root  m.»  P«*".;^fJ*3 

r éclater  fur  fa  tét*  n  «n  feront  que  plu*  t""J»lf 

««te»  J».«fon  con,mm-c  même,  Jî»  W'!*' 

SXn,      »  courfe    outre  U;vJ<  ph.f.eurs  individl» 

loi.!?ii à  "t^gard,  comme  beaucoup 
•^î^lSiaMt.  wmme  nuiftot  à  notre  propre  commerte 
ïi7rSSSî«î3t  de.Pei.trcs  &  1.     -l  té  ou  fc  trou- 
î-  *«*S»«Aiim  de  paît»  pUilunn  droits  de  cuin- 

i,,én""le  1«  g»"rc .  &  fi  les  newtrcs  qui  ont  .vuue 
?  ip,  (r.nce  o«  ils  fUt  de  aiatanmir  kn.r  ncutr.Utc  , 

dent    II  ■ttclif'--  t"'^"        <c  jour  OÙ  Ion  modifier». 
Se  i  r  l  opm.on,  le'  lois  fur  Ucoorfe.  fcAun^iur 
"«««•^Jour  Ls  ennemis.    L  <>rateur  firtit  r«r 
deiT  I*.  Ooe  les  marcl»nd.(es  un-loifes  fo.ent  admifcs 
d»t  Û  circulation  lor^st^  vllls  auro.a  etc  pnfcs  par  dc^ 
ÎSûîrtf  r.anqo.s.    Dans  ce  cm  elles  porteront  «ncjW-  - 

JSJr«.rch,..dires  if>glo.res  .ne  -Ucs  c.^cffus  df. 
fi'nrr    foit  puni  de  la  ttduliuu   ou  des  feu.  3». 

l  fait  fait  imc  rctnifc  aux  capteurs  en  proportion 
2â  noBtvre  de»  corfatres  qu'ils  auroient  en  mer  ,  on  du 
■  M«bn  tfhommei  qu'ils  emploiroient  autres  que  des  ma- 
ijaT oa  àniàhaUun  de  laoattie.  4"-  D  accorder  aux 
^tci  moitié  du  pri«  «reftimat.o»  des  bntimcn  de 

'  Hambourg  du  ^janvttr. 

U  Kazctte  de  Pétershourg  du  14  i^"»*™  V».  »"*'îî 
k  rappurt  ««îvant  du  gênerai  comte  Goudewieifch ,  toM 
ï„  .décembre  de  Kam.neiz  :  ,  J'a.  reQt.  *«i^^*>i^ 
matn\  impé.ial  Roffc  à  J»Hi,  le  confeiller  d  Et»»  W*f 
■in,  la  nouvelle,  qui  lui  a  été  oc.n«uDiq»iéc  P^r  rHol^- 
miûÀt  Moldavie;  qu:  la  Poitc  a  reçu  K  17  novembre 
Sr  VU  «mtîer.des  d.pcches  d'K;vi  tc  rentes  i-i  jours 
MMÉVanti  portant «I*  les  François  ont  ete  complettc- 
«mkMlM  eo  Ktïpte,  &  que  les  Bcys  ont  de|à  repris 
SfSîrSr  Caire.  Quoique  le  Hofpod^i  na.t  encore 
itrtrttiBtalrilétaU»  circoi.ftancies,  on  Ini   mande  de 

eiSftairtIaMir.  ««■•«.«»»«'«^^  'Jï"' ?"ï"î"-r;/ 

é«éftit  >rifi»mtr  pat  Kiaya  Betar  Pacha.  Ce»u.-c 

voit  d  abord  «iw»  dan»  tt»  ««bat,  ft  eo  avoit  auil.tôi 


infirmé  les  6ïtr«ti  l«  ttoiitoient  an  Caire,  Usauels 

troupea,  4  le«  a  voient  baitm  ■■MfMttmMl  w 

gaST  de  Vienne  a  donné  des  'f^^SLiJ^tVii 
•opic,  de  plus  fraîche  date,  ^ino  PtrtW»  l»tj0i«- 
iMt»  *trCair*r,  «Miriaot  ncatM  v 


u  'Saxetle  de  Phcti^otnr;  du  is  MetAl»e  ntriMM 
l'artirée  à  Cooftaniinople ,  dt  3  taflKMik  *»  liffite 
RuAcs  ,  dcftinés  à  renforcer  la  h$ttt  de  l'BMrral  Ureha> 

koir  :  elle  doanc  eo  ou»re  la  rtonr*lle  officielle  de  U  ' 
prile  de  l'itlc  de  Ceplialonic  par  U  flotte  combinée  ruHe 
&  turque;  &  ajoute,  que  Iti  habitan»  de  Lorlou ,  en 
attendant  leurs  lib«r,itciits ,  fe  font  làBli^  OOM»  Itt 
François,  qu'ils  tiennent  hlofxié^. 

lA  port  de  tiixhavcri  cft  tou'oNi^s  cnfoitifct^  d'itne 
(elle  fuanilti  de  glaces ,  qu  il  ne  peut  atrivur  t^  fpNff 
wuem  (•fâelwt. 

Francfort  du  g  janvur. 
'  Ile  miiliftrk  françois  à'Hainbourg  a  remis  aa 
fénat  de  cette  ville  anc  nouvelle  note  pour  de-;.  ^ 
mander  U  mife  en  liberté  de  Napper- Ta ndi  & 
Bltekwel;  tn  dtfdtranfe  qd»  ton  gou^ernenwnt 
n  garderoit  un  refb»  comme  une  hofttlîté.  Le 
féoat  a  répondu  que  la  décifion  de  cette  afMrs 
ayant  été  por  ée  devatit  i'.iiTembl '  e  di>  Cercle  de 
BaiTe-Saxé,  il  c'étoit  pliw  en  fun  povvoic  defi»>  t 
tuer.iw-oïéroe. 

Briinn  du  2  janvier. 
Le  corps  auxiliaire  de  troupes  RiilTfs,  défila  le  tSi 
en  prJfeMCC  de   L.  M.  I.  lur  la  j:nnde  placi.-  de    la  , 
Daiiane.    Les  Colanues  ouvrirent  la  marche,  &  furetrtf" 
luivts  des  corps  de  chaffeurs ,  de  grenadiers  ,  de  fuQlicrct  . 
.'ohaqne  corps  menoit  avec  Uii  ion  artillerie.    Le  î9»  U 
ftoinde  diviiion  manœuvra  dans  la  plaine  de  Kft-  .jsf-.ld, 
en  firtlciioc  do  L.  M.  Les  Cahiuiiquct  armés  de  ttéctoes,  ■ 
font  léaartit  parmi  les  Cobques. 

Kafiait  du  9  janvier. 
L'opinion  générale  eft  ici  ^ne  la  Diète  de  l'Empirt 

répon.lin  au  rapport  qOO  hli  ■  «l**  •■f^P"»''*''*  f  * 
de  ce  mois,  juc  fon  intelitloo  n^eft-atlttMMt  d*  eonfei^ 
fir  à  rentrée  <ic>^  troupes  Riiffes  .  <H»lt»M««» 

l'Emp-re,  &  qu'elle  adredcra  à  cet  cfet  des  repnleM»-  , 
tions  à  S.  M.  iK.npereur.    On  qt>e  l\  Çoiiri»-. 

nériate  dédaara  que  les  troupes  Rnlles  auxHiairee  «e 
font  deftinées  à  agir  que  dans  le  cav  ou  la  paix  ne  ferort 

K conclue.   En  coalcquencc,  jmi  a  pliis  que  }ama» 
poir  de  «6îr  ttnainet  ftcurCtofeiHdlt  IM  di^oaiatioM 

^dcMlis  «elmwa  joon  on  parle  ici  d'nn  armiftice  con- 
èla  OB^piaà  lare.wue  la  Republiouc  Imusoik  &  le 
Roi  d«  W«»        >i  médiation  de  fa  cour  de  V.e  ine  ; 

«Stré  let  difcbur»  prontmcca  i  Parts  par  quelques 
membnrdn  colïrlési^lattf  François ,  on  ne  doi«o  pat 
que  le  direôoire  n'accède  à  d«  propoliti«ns  concma- 
foins ,  d'autant  plHS  que  le»  opérât. or.s  mihta.res  des 
François  dans  le  royauiiit  de  •-»«.I««'''2^,|2;. 
fans  danser  pour  leur  «niiée.à  caufe  d»  h  ft«IM* 
qn  auroient  lc«  NapoHjailie  de  à^u^a  én  ttwpta 

derrière  elle,  fur  une  K"- **S?«,f  ^f?' 
K-vcr  f»s  magafms,  fcn  jjarmfon^  ,  »•  IrtlUWlt,  «fc. 
D'a»»leurs  il  rit  hors  de  doute  q«0  W  CWr  de  JVadtM 
a'ewployera  efficacement  >:c  euaccrt  avee  la  cmit  de 
Vieonc,  à  moyeiiBer  une  touciliatioo  eaire  la  .vfMMt 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  I^EUROPE, 

(.FAttâXT-  'fiHTr  À  tik'  GAZETTE-  DBS^  I>ElXS«PONtS;j' 
Du  Sunedl  la  Janviex  1799*  (N^-  i^O 


Voici  on  extrait  du  dtscoait  pi*ononcé  hier  , 
2  l'audience  do  direftoire  par  le  tntniftre  de  la 
fuerre,  Schérer:  "CitoyeMatefteurs,  depuis 
quelqoe  temtle»  ennemi»  de  la  réptbUquc  avOient 
accepti:  \c  rameau  d'olivier,  que  mélgr^  leurs 
di&Lites  multipii^esj  la  Magnanimité  do  gou< 
Wtneipeitt  inànçon  leqr  avott  offert  fur  le  con- 
tinenf:  une  paix  profonde,  pr^fage  du  bonheur 
des  peuples,  feiubkiit  devoir  en  être  le  fruit. 
C7b  vertige  «fBbitieox  s'empare  de  deox  rois; 
les  difpofitions  U-s  plus  évidemment  hofVileî  con-' 
tte  la  répobUque,  font  commandées  par  un  de* 
ces  roisf  tites  voos  tùntAX  d'ordonAer'i'l'aN 
Mëe  d'Italie  d'aller  le  punir,  cette  zrvnéc  mar. 
che,  6i  dans  trois  jours,  l^rrdae  du  Piémont 
n*ëxiftè  pitos.  Aù  fond  de-lltalie  an  àutre  prince, 
reçoit,  ravitaille  dans  fes  ports  nos  ennemis  le? 
plus  arharnt's}  il  amoncèle for  les  bords  du Ga- 
rillon  &<la  Tronto,  dét  iMnflset'dr  dti  tnus, 
&  conme  un  torrenr  dévaflateur,  fans  prOvo- 
cation,  fsn s  déclaration  de  guerre,  il  inonde 
de  fes  foldats  le  territoire  de  la  républiqae  iro-' 
gtainci  nais  une  poignée  dé  ces  braves , -vaifi'* 
queurs  de  l'Italie  &  du  Rhin,  protégeoient  de 
leurs  armes  cette  république  naiiTantc.  A  cette 
iavolioa  fiibito  &  inatteniMie,  les  phalanges  té- 
pohticaines  oppofent  par-tout  une  réfiftj'ntfe  vic' 
torieule.    L'ennemi  terraiT»  dans  dix  combaits, 
i^MVtf  bicntdt  plo»  40*0110  moltitode  en  désor- 
dre abandonnée  cic  fun  roi,  de  fon  gcnoral  ,  (Sr 
fttyant  cacher  fa  honte  dans  les  rochers  de  l'A  ' 
pennin.  Dix  fcpt  jours  dt  campagrie  ont  vtf  pa- 
rôitre  &  fuiir  quatre-vingt  nulle  Napolitlins. 
Douze  mille  prifonniers,  quatre-vingL-dÀx*oeof 
pièces  de  canon,  les  bagages  &-lea«rmcsde 
l'armée  vaincue  tombent  entre  les  mains  de  Tar-- 
■lëo  isenfià^- ViofViin  éKodurds  &-dc«ftigit 


tft'nemfs,  arrachés  dans  les  combjts,-  atteftent* 
à  vos  yeux  ces  briilans  faccés.    Le  chef  de  bi- 
tétlIon'Laraùrie ,  qui  en  eft  porteur,  s'êd  dif- 
tingué  dans  cette  courte  &  brillante  expédition  i  ' 
il  a  mérité. qttc  for»  général  le  chargeât  de  cette 
honorable  unilion,  aprci  l'avoir  élevé  i  un  gra- 
de fopérieur,  fof  te  cliaaap  de  bataille.  Recevez, 
citoyens  direft-urs,  ces  trophées,  ils  forit  le 
préfage  de  fuccèi  plus  grands  encore.  L'armce 
françoife  «St  ibn  bAive'  gdnérrtvods  promdttenf, 
de  ils  tiennent  parole  ,  qne  fou?  peu  de  temà 
l'étendard  tricolor  flottera  fur  les  tours  de  la  fu- 
pérbe  Niplesj     for  le  fommer  éionnd  do  V4» 
îiive.  „ 

Hier,  après  une  vive  difcndion,  le  confeil 
des  503,  a  rejeté  par  îa  quctlion  préalable ,  1»- 
projet  relatif  anK  poi'leî. 

Nai  iiuiniaux  ont  publia  JifFJrentts  lettre»  iîu  Cmre  , 
ooi,  bîenqiicar  vieillo  d.nc  ,  ofTr.Tit  J.s  ileuils  in;irej- 
Uiufur  l«  ufagcs  île  TEj.'ypte  ,  &  les circonft.mccï  où  fc 
ipoBToit  alors  l'année  frjtaçoiltf.  —  U.i?  Uttrî  4tM  a4 
'thctiniJor  (  14  août)  contient  les  JcuiU  «rua  déjcancr 
ftii'nii  iliaer  cgyptieii.  „  Le  générât  MenoU,  «Mmiaii- 
(Unt  proviroirimoit  la  previace  d«  Rofctte ,  a  voala 
la  pireoirrîr»  A  eonaie  11  n'j  a  d^ubereet  aidle  pnrt, 
il  s'eft  coiforawi  rarace  do -pays  va  Ht,  pont  le 
eaoïanodaatv  -d'aeosptar  M  «Haar  fnn  chef  on  eoi«rnan. 
4aat  «te  caaton.  Nom  raVwn  aeaompagn^  au  no  mbre 
lie  quinze,  A  newr  avioas  me  efcorte  de  vingt  raUat*. 
On  nous  fcrvie  fur  le  carreau  ,  recuiivert  pourtant  Je 
paillafres  &  de  tapit,  les  plats  fc  tombant  toiiî ,  Sc 
difpiilf!  en  ellipre.  On  nous  traitoit  graml.m; ut  ;  cc- 
pcii.laiit  nous  n'avions  pas  uir  repaî  i  pliifi,;uri  icrvicjt^ 
mail,  ce  qui  y  rq'iivaut,  i  pluiieur'?  ctajc^.  I  es  piicet 
d'un  gmiltl  volume  étoieiit  lUcis  dr»  plats  propnr'ionncS. 
■fi)ii$  cc^  pUi5  occvipoient  la  r.-^ion  h  plot  inférietirt; 
ces  pl^ts  e:«;ciit  dVcain  &  de  forme  circolaire,  cvmnnc 
cil  I-  r.iiKc.  Troit  plats  rapproohés  latlToienr  »«  csntre 
un  vide;  te  vide  ctoit  effacé  par  un  plat  p lin  petit  ^Oi 
le  recouvroit  enhercmeot.  Ce  font  ceux  qui  rcNferaeiH 
les  friandires,  &  -<|in  feaS  £iits  p*r  let  proprta  Umtim 
dei  ti^Kvptient.  Otf  fir  ^atte  d'abord  dclTai  pour  l'c» 
dcbarraffer  lï  arriv«r  au  rau^  inférfetir.  La  plats  de 
friaadHet  étoient  fept  ou  huit  «rpècat  de  firomajjes ,  de 
la  -  aMUafis- cnHs  afae  de  l'aaMao  è  dcr  ftkafliias  de  fis 
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'8t  it  ment  on  ciiits  avec  t^c*  raiPuiî ,  des  prunîsox ,  dît 
figues  def^combre,  dct  j,rc:,,i.'  <:  Sec.  Le»  plït»  de  ré- 
Cîtance  étulcnt  des  poiileti  r;z,  ou  arrangés  d'autres 
façons,  &c.  L'cHipfc  form.^nt  l'csifcmble  du  fervice, 
ctoit  bordée  d'un  demi-pied  cube  de  piins  de  douze  cf- 
pèccs  &  4e  Forme*  diRërentej;  il  fc  tmuvoit  de?  galettet 
plates,  de*  galettes  épaiBes,  de*  crêpe*,  du  pain  ellip. 
tique,  circulaire,  de*  flûtes  tramies  9e  petite* ,  «c.  L« 
ebeik  nou*  a  inrités  A  nota  «Nronpir  autour ,  tt  bicatAk 
nous  avons  vu  Us  Turcs  «le  la  eompasiiio  nettntowa 
main*  dans  tous  les  plats*  prendre  avec  la  panna  Ict 
liquides,  avec  les  doigts  les  Tolidcs,  &  porter  i  la 
boadw.  MoB^  ivana  été  forera  d'ea  faire  autant ,  n'ayant 
.ai  fanrehette  ni  Cttillcr.— Le  dtner  que  nous  avom  pris 
dans'  un  village  voiGn  ne  différoit  de  notre  dci.-ii  irr 
que  par  l'abrence  du  laitage,  &  par  un  moinilrt  n  .more 
de  pains  d'efpèces  differaitts.  Lrs  plats  nauvc.iux 
^ient,  i**.  lin  mouton  entier  au  milieu;  î».  difFérentes 
autres  viaii.lc';  intonr.  jii  rotic-t  ou  fricjirées  d'une  mi- 
niere  nfTrz  biznrri'.  Le  ûunuftiviue  le  plut  imp  irtant 
traverik.-  le  Icrvicc,  an  moyen  d'un  chemin  (ju'il  fc 
pratique  en  rnk-vant  des  plats.  Lorsqu'il  s'agit  de  de'- 
couper  le  mL  iitnn,  il  le  dcpàhc  avec  f.s  ma  \<>  û;  fon 
couteau,  en  «^lle,  en  dechiro,  sans  trop  y  prcnire garde, 
ét  en  diRrilji!!.-  à  chacun. 

"  Le  cbeik  qui  nous  donnoit  à  déjeûner .  avoit  ao 
fiU  de  34  ans,  riche  fermier ,  le  pins  confi.icrable  da 
vilKige,  après  fon  père.  Nous  avons  voyla  déjeuner 
avec  cet  HMoime  ft  fon  61s.   Non*  avons  «TalNmi  tavitii 

'l'eofiiat  i  fe  mettre  i  table  ;  il  a  rougi,  coame  Jl  oa 
hd'propofoit  un  crime.   Son  pire  noas  a  dit  que  fo« 

enHiBC  ne  h  réfoudroit  jaaiait  à  s'afleoir  devant  foo 

fflad>pèrealBB',  iîAMont  è  manger  devant  luîj  que 
Mofond  refiieft  qu'il  aroit  pour  fon^grand-père,  lui  en 
ftifoit  une  lot.  On  a  invité  i  fon  tour  le  fils  de  s'*f- 
feoir;  il  a  Fait  p  iir  fon  c>iiiipfc  los  iriémes  obfervattons, 
avec  un  reci)c;lle:ncnt  rL;i;;ieiix  qiii  naus  a  furprit.  Le 
général  Mcnou  a  luppli^  le  gniid-père  d  ordnnner  .i  ■Tes 
cnfans  &  pctits-cnfnns  de  preu  irc  pirt  au  feftiiij  après 
avoir  hclite,  il  1  .i  accorde  ,  en  aioiitant  que  c'était  con- 
tre ruia.i;c,  ni,ii!i  -^tie  ecU  f.nifuit  plaifir  à  ftm  cœur  pa- 
ternel. Les  enfans  ont  ohéi ;  mais  ils  ont  eu  un  air  de 
reoiicillemeiit  Sl  de  timidité  pendant  le  peu  de  tems 

În'ils  ont  raant;é.  Ils  fe  font  hâtés  de  le  faite  ,  &  fe 
>nt  promptement  retirés,  fuivant  l'ufage  dti  pays,  qui 
prefcrit  i  ceux  qui  n'ont  plus  d'appétit  de  s'-en  aller. 
Après  que  te  général  Mcnon  &  Ta  compagnie  eurent  pris 
te  repas,  les  vingt  foldats  vinrent  à  leur  tour  fe  nonr» 
rir  de  «e  que  noua  avions  laiflTé»  la  première  compaçote 
ft  la  douzitoe,  enmMféet  de  pillards  de  bou  ûpétit, 
vinrent  maiver  lea  deux  tiers  nm  plu*  4e  ee  qui  fteit 
fmii  cofuite  tons  les  paovrea  én  villap-fannt  {am- 
duits ,  &  fe  nourriient  de  ce  qui  relbita  lia  vldifint  en- 
tièrement les  plats,  qu'ils  fe  difputoient  s'arrachoient 
d'une  manière  ttés  pliifvnte.  Nfl«  cheiks  n'ont  été  fi 
libéraux,  que  parce  que  la  loi  du  pay*  les  autoriTe  ,  lors- 
que le  commandant  en  chef  fait  fa  tournée  \;  prend  re- 
pas, de  fe  rembourfirr  de  tous  fes  frnis  par  un  impôt 
qu'ils  prélèvent  fur-le-champ,....  Au  total ,  Itn  Egyptiens 
des  campagnes  font  cxceflivement  milcrablet ,  m-tis  i  un 
poiijt  qii«  l'imagination  ne  peut  concevoir.  Croiriez- 
vouî  que  le  pli.':  ;rand  nombre  des  village;  font  presque 
entièrcincut  comptifcs  de   huttes  de  terre  qui  n'ont  pas 

tniis  f ieds  d'élévation  ,  que  l'ouvertutc  far  où  ces  aMU 


heareiifes  créatures- p^aétleot  dans  feir  tMriêre,  eft 
trou  circulaire  a'un  pied  &  demi  dtiiaméirc 


itn 


que  ce 


trou  relie  toujours  ouvert»  qn'il  a>  a  de  frtp.rHcie  i.,e 
de  quo.  c.nch.r  le  mari,  la  fcmie  &  qiafrc  „ 
too»  rapproches.  Uiw  élévation  en  terrî  fur  .,uoi  .ù 
cuifaat  lepijn.  leoiplitletîersdo  lo,„,  j  ...  'p"  r's 
peur  broyer  le  bled,  un:  cafet.ére  pour  fa.  .! ,  J  L 
ftnn  tac  qui  renferme  do  tabac;  tels  f,„,  Us  meuble^ 
«M^  pauvres  payfans.  Jamais  ils  ne  mangent  de  viande  • 
ma»  WIrs  prennent  du  café  le  matin.  Les  Turcs  n* 
jeuveat  r«  palier  de  café  &  de  „bac.  H.r.  cela  ,  " 
ne  paroinVnl  connoitre  au:,,,,  hcfom.  Ts  prennent  le 
«ife  fans  fcfcre.  avec  le  m>rc;  plus  eelui-ii  e-l  abou- 
imt.  Si  p.us  aulù  ils  trouvent  de  gout  au  café... 

D'après  un  calcuf  approxfniarif  t^ni  vienr  d'A- 
tre  f.i:r .  les  l-iens  des  é.n^îrés  belles  .  ici)  icirrJs 
par  la  répuoliqus,  prudaifent  p.ir  an  un  reveuu 
net  de  dix  à  douze  millions  de  trrancs. 

LouM-Jfrançois  MaillarJ  ,  ci  dov.int  d 'pjft.'  rfu 
département  de  la  Som  ne,  con  li  nn,  ii  dé- 
portatiott  par  la  loi  du  i  ;  frj  '-tid  ir,  eit  m  irt  1e 
13  (a;  de  ce  mois,  J*aii  dépôt  qui  a  crévé  in- 
teriettfenent.  Il  avoir  49  ans.  —  Linrhènas  , 
«x-conventionnel,  vient  auiTi  de  mourir. 

Louis-Florentin  Royou,  arrîté,  il  y  a  environ 
deu.\  raoia,  comme  compris  dans  U  loi  du  al 
fruftidor^  &  cendamné  à  la  déportation ,  a  été 
«oodtiit;  d'abord  k  Rochefirt.  il  a  ^ré  dopais 
transféré  au.  fort  St.  tMarcin  .  dans  "i.*!..-  d.-  Re  ,  & 
il  y  ert  mamtenant  détenu.  —  Ou  annonce  que 
les  prêtres  &  les  émlgrAi  condaaanés  à  iadépor- 
titioD,  font  mainte.iant  dîporés,  non  pUieàl'lle 
de  lié,  mais  \  celle  d'Oléron. 

Damas  Crux  ,  ci-devant  capitaine  a  i  r.'giment 
.dit  du  Roi,  neveu  du  ci-devant  iucUuchâcelet, 
a  été  condamné  à  mortér  faRlld  Je  4 .  par  juge- 
ment de  h  rommirtî  >n  tnilicaîre  de  Paris. 

Le  gouverneiiient  fe  propolc  d'envoyer  des 
commiukires  à  la  fuite  de  notre  armée  de  Na- 

8 lea,  pour  recaeillir  lea  objets  de  fciences  & 
'arts;i&  l'on  nomme  Sibuet,  ex-prjpriétaire  de 
V/Jnii  dfsIoU,  parmi  les  citoyens  deftinds  àcette 
rnilBon. 

Ce  font  les  joarnaax  que  I»on  d^fiçtte  foiw  le 

»m  de  femi-nfficifls.  P^m  des  />'x,  'e  Mj'ti- 


norn 


leur,  &c.  &c.,  qui  onr  publié  les  premier.-i,  les 
trois  lettres  interceptées  en  Italie.  M  lis  le  R/- 
daSUur  ne  iea  a  point  publiées:  cela  n'empêche 
pas  tet  antresdedire  que  c'eft  le  gouvernement 
qiit  a  renii  1  ce?  pièces  publiques;  &  Vmx  nt  lau- 
roic  guère  en  douter,  tous  les  journaux  étant 
fous  Ta  furveillance  dû  gouvernement.  Que  ces 
piôces  fuient  l'ouvrage  des  perfonnes  au.xqacl- 
Ics  on  le.s  attribue,  c'eft  une  queilion  qu'il  Te- 
roit  inutile  d'examiner,  &  difficile  de  rélbudre: 
mais  %u«l  sH  le  but  de  ia.paUidté  qa'«a  leur  » 
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donnée?  Tî  parott  que  c'eft  moîn«  pour  prouver 
une  intelligence  entre  les  ismilircs  de  N.iplcs  & 
de  Turin,  que  pour  détourner  rertainet  p'jifCin- 
ces  d'accéder  à  un  pl  '.u  -le  o  ilirion  cnntiiienta- 
ie,  dont  les  bafes  en  Irahe  font  aujourd'hui  fort 
ébranlées:  &  ce  qui  femble  fjr  mver  que  tel  l'il 
Jé  priucipal  but  du gouvemeioeat,' c'eft  qu'on  n'a 
publié  que  depuis  f  jours»  c«B  lettres  qui  font 
cenftVs  avoir  écé  tnterctjitées  yen  le  iniliea 
dToctobre. 

On  aiïure  dans  an  de  nos  meilleun  journ^nx 
qu'il  eft  arrivé  avant-iiier  à  Paris  un  perionnage 
marquant  de  Vienne,  ^vt'C  une  miflion  p;irticu- 
lière  pour  le  diretloire. 

Va  couder  expédié  a  notre  miniftre  à  Berlin, 
«ft  de  retour  depuU  h'er  ;  il  «  fait  la  route  de 
BerUn  a  Paris,  en  moim  de  g  jours.  On  alTure 
qu'il  a  apporté  de  nQuif/Tes  aHur mces  de  la  ré- 
fo\utt«>n  innmuableoilpinc  eabiiitt  de  Berlin,  de 
de  perfifter  dans  l'un  fvAénie  de  aeurralité. 

Le  botfetfn  oiSctef  du  minifire  de  la  marine, 
APronce  que  le  v-tiiTcati  de  V.'^uc  an^j'ois  le  Co- 
lojTus  de  74  canons,  s'cft  briié  le  lo  novembre, 
fur  les  tsies  deScilly,  où  fa  tempête  l*avoit1bra$ 
de  chercher  un  .abri:  il  étoir  parti  de  L'sbonne 
avec  un  convoi.  On  n*a  fiuvé  que  140  Jiotnmes 
de  fon  équipage.  Li  Coquille,  une  dus  fr^atet- 
orifes  dernièrement  par  Sir  Warreo,  a  été  ^on- 
Itamée  par  iefèa  dans  latadede  PJymouth,  ainQ 
que  le  bricq  VEndeav.vir.  La  iWduff:  de  50  ca- 
nons ,  char^jée  de  munitions  pour  Gibraltar,  a 
été  jetée  par  ]a  tempête  fur  des  rochers  de  Roça. 
Un  de^os-corfalres,  la  Rancune  de  la  H  oiigue , 
armé  de  3  pîerriers,  a  pris  à  l'abordage  un  bricq 
anglois,  armé  de  10  canon»,  10  pierriers  &  4 
efpingoles,  qui  efcortoit  un  convoi.  —  Un  an- 
tre convoi  anglois  venant  des  Indes-  occidenta- 
les a  écé  difperfé  par  un  coup  de  vent.  Une  fré- 
gate françoife  étoit  en  vue  du  convoi  au  moment 
de  fa  difperHon. 

On  a  célébré  le  3  dans  la  chapelle  proteftante 
4ê  Itebaflkdeur  de  Oanemarck,  le  baptême  de 
deux  enfans  du  confui  de  Danemarck.  Le  roinif- 
tre  des  relations  extérieures  a  affifté  à  cette  cé- 
rémonie, qu!  s'eft  terminée  par  un  dtner  &  une 
fête  brîllatite.  ' 
Diubanton,  jt:^e-4e-pii«  ,  officier  ie  p«lice  judieiaire 
la  divifion  du  Pont-NcuF,  a  i\i  écToâé  i  la  nai- 
foo  d'arrêt  de  U  Farce,  en  rertn  d'un  maaiiat  d'arrêt 
décerne  le  10  de  ce  mois,  par  l'nculateur  pablie  du  dé- 
partement de  la  Seine,  il  eft  prcvcnu  ,  1».  d'atteatat  i 
la  liberté  individuelle  i  a«.  (l'extorlic  n  de  la  figqaturc 
4'itn  ade  eraportaot  phlisatioa;  j*.  de  d«ai  vois  d«ds> 


Bien ,  par  violence  à  coven  dei  perfoaass  dans  fkMÎ. 
 *7,dB|enff«irfBilid  était I  ** 


M.  de  Cabarrat  snfvaia  feat  peu  i  Paris.  Il  ^«ie  ii. 
jà  i  Bayunne,  «a  Teia  Je  fthnille,  le  21  décembre. 
CyHf-iJ  if  s  .5  jo.  —  StlHU*  du  j  itécembrt. 

DttfUtntier.  Lcf  éleâioai  appnalient  )  il  eft  oéctlkll» 
de  «'occuper  prampteoi'iil  de  tant  ce  ^ ai  fft  uriatO'  à  I* 
tehuc  des  aOèwMcca  prtaiMNS  éledanici.  te  sa 
brumaire  dernier  fai  preftalé  va  pn>M  fiir  la  piemlatt 
fartie  da  «odv  a.tmtniftratiF,  eaatttiant  .la  divtîaa  da 
nrrftniia»  féiat  po!it  <jue  des  eit»7cat ,  les  réglera;.-!!* 
wr  la  tenac  det  aflVmhléet  primniret,  commnnales  ^ 
fleftoralet,  le  fcrutin  &  le  mode  J'fleâion  i  jt  demande 
^ne  In  partie  reUrive  à  U  tenue  Jcs  jiïemblccs  Ju  peu- 
ple fbit  'fctachée  pour  être  mtfe  inceflammeut  à  la  dif- 
cufTinn.  i.r  confeii  adapta  cst  .svis,  tt  tae  la  iilinlllak 

à  Icxtiili  prochain. 

GvnrlTuux  Fait  adopter  Toa  erofet'fnr  le  tataaa  ile 
ItquiJation  du  paflif  det  imiffét  Au  dépsrteaiaat  de  Ja 
Seine.  11  porte  ea  Tablhoee  ^n'il  fera  aionté  aax  fonda 
mit  a  la  dirpaOtion  da  aiinifirc  des  fitururcs  pour  l'an 
7,  la  romaie  de  ^oatre  cent  quarante-cinq  mille  fnnca 
pour  les  appointemens  pendant  la  même  ann  e  d.  cent 
quaraate-fia  eqiplojrcs  au  bureau  de  l.i  li'jMlJacion  du 
^alDf  dei  émigrés  du  département  de  la  Seine. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  fuite  de  la  dilcufnon  dn 
projet  de  Villcrs  ,  fur  les  moyen<;  a'jppli.juer,  (ans  dé- 
lai,  a-  'Tif  de  la  poilc  aux  "lettres  ,  les  poids  &  me- 
lurcs  r,,  iicainc^,  i:  île  retirer  de  cette  partie  des  re- 
venus in.iilics  lï  fomme  putir  laquelle  elle  eft  pertéa 
dans  les  rcc.ttis  .le  l  aii  7.  —  Bertrand  (du  Calvado*) 
combat  ce  projet.  Si  l'on  veut,  dit-il,  que  raoflnsat^ 
tion  propofée  tourae  au  profit  de  la  répaUfias  «  je  caa* 
fentirai  volontiers  i  l'établiffcmeat  d'un  aasTeSB  tarif  | 
mais  je  vous  avoue  que  ie  ne  .put*  aaacevair  caBaïaat 
on  vient  vou<  propofcr  une  aujÊnicatation  doat  iea  ht» 
miers  doivent  retirer  le  béncEce.  Lt  produit  de  la 
fofte  aux  lettres  a  été  porté  4  dis  adilloaa  dans  les  re- 
«ettet  de  l'an  7  «  •!  «ft  aflknié  pear  ce  pria  à  une  corn- 

■40K  Cite  ainrwaejBeTaveint  dans  tous  les  cas,  même 
4aas  celai  de  perte  éprouvée  par  foret  mjirure.  Mais, 
■dit^OOf  le  direftolre  a  donné  aux  fermiers  l'cfpcrancé 
de  faire  rétablir  le  tarif  Je  i7'59i  je  répuiult  qu  une  ef- 
perance  n'eft  pas  un  cnijagenitnt  contrjcJo,  &  que  le 
direôoirc  n"a  dnnné  ni  pu  donner  ^ccun-.-  garantie  j  il 
faroit  trop  que  cette  garantie  était  i.icjnit  aitiunntlle : 
c.ir,  Il  la  conftitution  défend  ni  dircdoire  de  prendre 
riiiitiative  des  lois,  à  plus  forte  raifon  lui  défend-elle 
de  faire  d'une  lai  non  rendue  la  cUufe  d'un  traité.  Adop- 
ter  une  ausmcntntion  de  deux  ou  trois  millions  qui  doit 
tourner  au  prf.Ht  .les  fermiers,  ce  fcroit  oublier  les  îq. 
terets  du  peuple  pour  prendre  cen«  d'une  clalTe  Iniatia- 
ble  de  -ams.  I.a  propofitiori  qui  vous  eft  Faite  me  pa.' 
roit  la  pins  hardie  doat  on  ait  aoa^n  l'idéei  elle  «ft 
une  laaaaffqaaaee  da  niaiftre  des  fiaaaces,  on  du  rap! 
porteur  ,  peut-être  4t  tous  les  deux.  Je  conclus  que 
vous  ne  devez,  que  vont  a«  pauvcs*  adopter  le  nouveau 
tarif  ùat  arrêter  eue  raogneaUV'oa  tournera  au  profit 
du  tréfor  pablie.  Xe  rerpeft  JA  i  la  foi  des  traite,  s  v 
onpole.  Les  fermiers  ont  paGé  le  bail  à  dix  millions  • 
STUS  lavient,  tant  aiieux;  s'ils  perdent,  tant  pis;  ils 
n  mit  conrn  les  risques.  Je  demande  Tordre  du  ;our 
wrle  projet,  &  la  furmation  dune  commiflion  .li  iri;ée 
de  prefeiuer  un  nonrcau  tanF  qui  pjrtc  le  rev  enu  des 
poftcs  à  un  taux  plus  coolideiablt  pour  la  lépubliqae. 
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flaires  :  (On  tit)  —  Le  conlcil  onloune  l'impieiDon. 

Poncez  &  Lebaiz  pirlunt  fucccHivetncnt,  Vua  pour, 
l'jutre  contre  le  projet.  —  Dorimont  foutient  qu'en 
adoptiint  le  projet  prefcuté  on  autoriicroit  let  uincinîs  de. 
la  chofe  publique  â  ilirt  que  la  rf prclcntatioo  nationale 
iveft  plus  fx'iMf  machine  A  IrciiUtion.  Qutttà  voui  vou- 
drics,  dit4l,  «onfeatir  à  ce  qu'on  vo«»  propofe  ,  vou» 
ae  le  poorcfn  pu|  la  conftituUon  s'y  oppofe  formelle- 
BDe  porte  que  toute  irapoGîion  doit  itrc  au 
m  du  peuple.  Or ,  j«  veut  le  demande ,  celle  qu'on 
«nw  pmpefe  d'établir  ne  fcroit-elle  pas  uniquement  au^ 
fftfit  i»  fctaien?.MaU,  rép«te.t-on,  les  fermiers 
m*aak  Moepli  vie  bat  la  cvÂditioD  do  réuMilTement  du 
«aitfdc  I7$9.  Je  r^oadst  i«*  fue  les  fermiers  o'«nt 
an  coDtraâet  «qe  .boa  reMpire  dct  loit  exiflantes  ;  i». 
«ne  ce  n'eft  point  le  tarif  4a  17S9,  mia  im  tarif  beaa- 
coup  plus  fort  qu'on  voua  pnpofti  S«»  f^t  K  diiaftoire 
a  pu  promettre  de  demander  mMOVClll  brif't  "*>n 
le  charger  lie  l'obtenir,  ft  qu'en  nous  adreflànt  un  mef» 
fagc  i  ce  fiijet,  il  •  rempli  Ta  promeiTe.  Je  finis  par 
vous  rappeller  (icnx  faiti  :  le  premier,  c'eft  que  dans 
l'état  qui  nous  elt  fournis  nous  voyons  que  les  fermiers 
fe  font  adjugé  ,0  mille  francs,  fans  doute  ccmine  ad- 
miniQrateurs,  &  les  mêmes  individus  demamiciu  incore 
«ne  aucmentation  de  tarif  dont  ils  retireront  le  profit 
comme  fermiers;  or,  je  vous  le  (fcmande,  n  eft-ce  pas 
one  monitmo&té  de  voir  les  mêmes  hommes  payis  à-la- 
£»is  «onme  adminiitrateurs  &  comme  Fermiers.  Le  fc- 
fait,  c'eft  qn'une  compagnie,  s'eft  prcfentie  pour 
la  bail. des  poftes  en  s'cngagcant  i  payer  un  mil- 
amis  fans  augmentation  de  tarif.    J:  demande 


«e  k  fvajet  fait  dcarté  par  la  «aeition  préalable ,  & 
m'il  fait  bit  m  ncOna  a«  dircftoirc  pour  lui  annon. 
éar  qu'il  ne  peut  ItN  jRSt  isame  aosaiMtatipa  de  tarif 
avant  que  le  bail  firft  ans  fer«lcR  aOacb  a'ait 

*^îf' demande  la  cMture  de  îs  ditctiiBaii*  —  VI11«l»ift 
Bailleul  fe  piéfentent  â  la  tribune  pOBf  répemire»  IM 
aident  la  parole  à  Manfort  ,  qui  fe  plaint  du  dlMt  e»» 
ceffiF  mis  fur  le  port  de  r.irgent  ,  &  fe  bo'ne  i 
«aielinea  modification!  au  projet  de  Viliers.  —  U  ■U» 
awidaaft  a  journée  à  fextiJi. 

Strasbourg  du  ç  janvier. 
lÀ  £vifi«n  du  général  Beroadotte  qui  étoit» 
marche  pour  la  SuifTe,  a  reçu  l'ordra  de  faire 
halte,  aux  environs  de  Spire  &  de  Landau,  ou 
«Me  féjoarne  depoia  5  ou  6  jours.  (  Un  rég\- 
nwntde  JwfiântBy  (ci^evaat  Lauzun,  eft  can- 
tonné à  Slittterftadt.) 

Le  dt.  Rudler  eft  attendu  à  chaque  inftant  de 
Paria ^  il  eft  nommé  commiffaîre  du  gouverne- 
■MDl  près  Parroée  de  tVtayence;  on  aflfure  que 
la  commiffion  françoife  pour  l'admîoiftration  dea 
Quatre  départetnens  provHbire*  d«  'lar  lira  gau- 
da  lubi,  cft  fupprttnée. 

Bnm»  dm  a  janvier. 


Alteifta  Xafaica'  MmiMaa  Jfolbph  ft  le  dm  Albert» 
partirent  pMir  Vienne.  Les  iltet  que  les  Etats  de  Mo- 
ravie fe  propoToient  de  donner  à  I,.  M.  n'nnt  pu  avoir 
lieu,  I  caufe  de  la  mort  de  rArchiJuJiciTe  Miric 
Amélie. 

Uue  lettre  de  Cnnlhntinople  du  3  décembre  donne  les 
nouvelles  fuivantts  ;  „  Li  Porte  a  ca-niriuni^iié  ce* 
jours  Oerniers  aux  miniUre j  étrangers  un  rapport  l'ffieiel, 
arrivé  d'Aboukir,  de  la  teneur  fuiva.iic  :  Les  Fianqois 
avoient  conftrcît  un  fort  à  Ah/ukir;  pour  les  déloger 
de  ce  porte  uup  riaiu,  qui  prr  tti;!.Mit  leurs  commnnica» 
tioas  avec  la  mer,  le  commoJure  Hood  a  détaché  qaeU 

Îues  chaloupes  canonières  turques-,  qui  ont  rempli  par* 
aitement  ■  leur  deftination.  Après  y  avoir  établi 'Vae 
ganUM  làSbnte ,  Hood  a. mis  i  terre  quelque*  mille  h. 
d«  troupes  que  le  Pacha  de  Rhodes  lui  avoir  envoyéa.- 
Cet  troupes  ont  taé  tu  cbaiTé  tout  les  François,  qui  Si 
troHvoient  dans  cet  eentréet,  &  ont  pria  alora  aae 
pofition ,  qui  rend  impoflible  tonte  conamicalioa  entre 
Aleaaadcic.  Kelctteft  leCalitiealom  %uê  Bonaparte^ 
oui  aoafMEiit  aeat^tie  «aeaio  rdpair  dt  Réchapper 
fectetcaMaita  Saiopa-,  ae^paona  plaa  ta<aater  oa  pie-- 

l  îrur.e  (i:t  2  ^iKVffr. 
Leurs  majcAés  impériales  l'ont  arrivées  ici 
•vant-hier  dans  l'aprdc-mtdi,  derctoarduvaya. 
ge  qu'elles  ont  fait  à  Brunn.    Pendant  leurfl- 
jour  danf  cette  ville ,  l'Empereur  &  l' Archiduc 
Palatin  ont  tnitd  facctffivcmant  tous  les  géné» 
raax  4i  officiers  de  l'état-major  Rafles.  Des  pcr- 
fonnes  qui  ont  été  du  voyage»  ne  peuvent aHez- 
louer  la  bonne  tenue  6t  la  iieiute  ide«  troapev 
Rurtl-s,  parti ^iiliOremcnt  de  l'infinteriej  elle* 
ont  tté  aulll  étonne'es  de  la  précifion  avec  lii- 
quelle  les  manœuvres  ont  été  exécutées. 
Stutgard  du  ç  janvier. 
Le  dt.  Trouve,  aioiftre  de  France,  eft  Mrifé> 
îd  avant-hier ,  venatit  de  Milan. 

If'irms  du  S  janvier. 
Le  tribunal  de  police  correAîonnelleâ  Spirc^x 
'  a  condamné  à  on  an  de  prifon,  5  des  citoyen» 
de  Griinftadt  qui  avoient  été  arrêtés  â  caufe  de» 
troubles  occafionnés  dan»  cette  ville  (v.  N^.  1 } 
Les  autres  accu fés )  an  nombre  de  16, ont  M'  ' 
acquittés. 

Le  tribanal  de  police  à  Maycnce  a  condamné 
à  ^  mois  de  prifon  6 citoyens d'Ebershein, can- 
ton de  Niederolm,  pour  n'avoir  pas  «xécotél»* 
loi  du  20  feptembrequi  ordonne  de  fdire  infcrirav 
fbr  le  régiftrc  des  cttoyt n»  le»  enfaas  nouveata-^ 
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jincone  du  20  décembre. 

Le  J'irai  fran<;ois  ^ui  tatMÊtvnk  ici  a 
l'ordre  il'expé>lier  ItJ  3000  hnminei  embirtiné»  pour 
Coifou,  fur  la  cdte  Ju  royaum*  île  Naplc^  lians  l'Ailria* 
tiane.  On  aflorc  w'iU  ont  iicbar<)iii  |i«una(Miaiit  à 
JtMrfMani»;  4k  Vi'ut  itivent  aller  eafuin  i  Otnmia 
•k  Ut  t'aaibviwnMt  pwir  Corfisii ,  on  fent^tre^r 
wndbij^  On  n'a  aucnim  noovdlet  de  Tdciulrf 
Tferfiie  qui  a  piru  devant  Carfoa. 

Milan  du  décembre. 

Notre  Jiredoire  ts<Ctttif  a  tenu  kiet  une  TéaRce  pti- 
k]M|iK  your  la  réception  <la  nouvel  ambaflkikur  Je  la 
RfosMî^ltc  francoife,  le  citafen  Rivaod. 

Le  corpa  légialatif  »  nAmmé  à  1«  plaot  VMMIt  »b  di» 
(tftotre ,  le  eit.  MarvenlcM ,  oMn  aiaiti*  i  ViMMr 
Oa  cfpère  <|u'it  «cceptcn.  Nom  o«  torM*  fM  éM 
fnclques  jours  fi  te  dl.  Mêlai  d'Erik  ■  aeeeptt  Ik  Ba> 
MtiMtiMb  —  On  affim  da»  nos  iounuwt  «oc  le  eonrler 
«luiaé  d'aller  anaonwr  an  ctt  Mareacaicbl  i  Vieint  ft 
'•MiUMHon ,  a  iti  rtnvoyi  fu  I*  giiénl  aaliilillw  fot 
oomaande  à  Vérone. 

Le  cit.  Pioltii)! ,  avocat,  rncmhrf  .i^liicl  du  tribunal 
de  ealTatioii,  a  rte  iininirn:  le  îi,  miaiitre  lic  la  police 
gcnerak  .  ;i  Id  pl.icc  du  cit.  Vi.coiiii,  nommé  à  la  Idï' 
I  cis.ilj.itit;  rrrs  la  République  hi  Ivtti'juç. 

On  n  a  po.»t  de  nouvelles  de  r.ifnuc  ,K  Kome,  poftt^ 
rieurej  a  la  date  du  19.  —  Le  bruit  doiitintic  i  «f^rir 
%ue  les  Fraoqois  ont  force  le  camp  de  St.  Gcrinano ,  & 
fH'ils  fonte»  pleine  marahe  iur  liaplea,  oè.lMuoute 
%u'M  a<clatt4  dot  tionUea  Jïrteiiii. 

Lt'8  officiers  françois  arrivé»  d'iilgypte  i  Li- 
vouruf ,  ont  affalé  que  l'énipurc       C^ire  «voit, 
été  rcprimée mê^e  jutir  ei^  elle  «cUtta.  60  ' 
tàyvit  depuis  «n  faïaSip  qu'il  t'^i^t'  it  '^n  co-nplotf  ' 
cotitfe  )<?s'4ininçoib  atrCair    d,  la  p  ,rc  des  Ara- 
bes &  de  quelques  chefs  Mufulm.ins ;  mats  on 
igîiuroitle  mode  &  fetems  qui  aviDitétefisé^  Le' 
l^hiértil  Bon«pan*"«voit  priftvM  l«t  pi*»». 
tions  qui  ôtoient  en  fbn  pouvoir,  en  armant  t(n;  s 
lu  triuj<,u»a  crm^iuyès  datui  les-adniinittracioQa 

]«•  François  ï  les  neux  de  rendez- vous  &  l'ordre 

de  marclje  étoienc  fixés  as  te  prccifion.  L'émeute' 
écUtta  peiîdântuneréaiice  de  Tiiiftitut  d'£cypfe, 


Le  g^ti?ral  Dupuis,  commandant  de  la  place, 
le  purca  aulTitât  devant  la  molt^aée  menacée; 
mais  il^  ne  aVéCoie  pas  donné  le  rems  de  ralTem- 
bleraflesd*  monde,  il  fut  tué  u'uu  coup  de  pif- 
t'jlet,  au  mofn  nt  où  i!  invitoit  les  Arabe»  à  fa 
dif|>erfer  :  preique  toute  fa  fuite  fut  aa0«crée. 
Mais  bientôt  les  troupes  compofiibt  la  garniCon , 
renr>rcées  p-ir  les  t^irdes  nation.iles-  dont  il  eft 
f.iic  menrinn  plus  h  iat ,  le  mirent  en  mouvement 
d-  una  c  kés  contre  les  révoltés»  qaTelles  dif- 
perfcrent  facilement;  on  attroupement  d'envi- 
rons mille  hommes  fe  réfugia  dans  la  grande 
mof(^uée,  &  s'y  barricada:  It-s  frinc^-ois  en  en- 
foncèrent les  portes  à  coups  de  canon,  &  paf- 
Crent  pu  fil  de  Tépée  prerque  tons  ceux  qui  s'y 
trouvoic-nt.  Ces  e.xécuîions  répandirent  une  telle 
terreur  dans  la  ville  qut*  le  loir  du  même  jour, 
on  ne*Voyo!t  plus  perlbnne  dans  les  raes,eiir» 
certté  des  français  U  leurs  adhérens. 

tes  troupes  SuilTes  ei-dcvant  au  fervice  df 
Piémont  font  sAifellement  à  Cafano,  fous  les 
ordres  du  généra!  joubcrr.  Le  colonel  Zim- 
fMenmno  s  étë'noronté  eénëral  dccesre'gimeos. 

Les  officiers  de  l'sfnM' d'Italie  onteuFordft 
de  rejoindre  Ictirs  corps  rcfpcd^lfs.  On  craint 
stijourd'bui  que  la  guerre  ne  recommence  en  Iti- 
lie  aVec  l'emperetti-.  —  Tout  tfnftbnce  suffi  qn« 
les  titirtpcs  fratKîoifes  fe  difpofcnt  â  entrer  dans 
le  grand-duché  de  ïofcane  L'aoparition  d'un 
cot^dé  âoo*rtapo1itsins  /ur  'ls  ftontiire  de  Is 
Clçalpine,  vers  MalTa ,' eft  vraifemblablement 
le  motif  de  la  marche  des  troupes  françoifes  fur 
ck  ^nt,.  indépendamment  de  l'occupation  du 
Pûrt  de  trvôDVnc  par  les  NspolitainS. 

.    0*»  Piorraee  <lu  19  difcnt  qm?  I  on  em- 

bamrair  S- LiTonroe  diffiFrens  objeu  précieux  aupartenans 
■W^rfMd-Dnc  de  Torcarii.-. 

On  aporend  de  Parme,  que  lè  Roi  de  Sardai- 
gtie ,  après  deux  jours  de  repos ,  néceflïtés  par  tme 
maladie  de  la  Keine  ,  a  continué  le  fa  route 
pour  Livoume  où  U  M,  doLyeut  s'embarqoer. 
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■  '1Hf€9im  prefiémt  éu  éirttiôirê  gkicutif 
(Lareveillere  Lépiax)  dan*  la  fêancc  pobliqae 
du  diredoire  du  5.    "Roatt  vient  de  renattré! 

Rome  eft  libre!  —  libre  pour  tou}oarf! 
Car  (on  indépendance  eft  afforde  par  les  triom- 
■filMt  àn  répablictiAt  françois ,  &  (cellée  du 
mà%  dt  Ce*  propreé  enlIiBtfàl  oareonbaitv  «lo- 
Tteurement  dans  les  rangs  de  nos  guerriers. 
Moderne  Porienna,  l'infoafë  Ferdinand  a  voie 
^açu  le  nrojet  oditM  dt  natntr  celte  MMvIt 
lameofe  loua  le  joug  qu'elle  venoit  de  brifer. 
i)ans  le  délire  de  foa  orgueil  il  nereflattoitpas 
feulement  de  renverfer  cette  république  neUftnte, 
il  comptoit  encore  porter  un  coup  fonefte  â  la 
république  françoife,  &  ioner  le  premier  râle 
dans  cette  vaûe  coalition  que  le  gouvernement 
■  itigloit  a  formée  &  qu'il  foudoie  pour  étouffer 
,ia  liberté'!  —  La  liberté!  -—elle  ne  périra  pas! 
iea  eifort*  impniflÀns  de  fes  ennemis  ne  feront 
fÊ$  .Mter  foR  afFermifl^nent.  VHà  le  Piémont 
fe  vante  d'«tre  libre ,  tandis /que  fon  iftucienx 
tyran,  qai  depuis  long-tempifaifoit poignardée 
«08  guerrien  dant  Tombre  A  en  mddiittit  le 
mafTacre  général ,  va  cacher  au  loin  fa  honte  & 
fes  remords!  t.es  deiTems  impies  de  Ferdinand 
font  également  confondus.    Qnefbnt  devenset 
ces  inombrables  phalanges  qu'il  trainoit  i  fa 
fuite  &  dont  il  a  tout-â-coup  inondé  le  terri- 
toire comain  &  enveloppé  nos  foldats?  Quel  a 
dtd  refter  de«  menacée  abilres  &  des  horribles 
cruautés  qui  ont  accompagné  de  fa  part  un  pareil 
efte  de  perfidie?  une  poignée  d'hommes  libres, 
pn$  ao  ddpourvo  parce  qu'ils  fe  repofoicnt  far 
la  foi  des  traités ,  n'a  eu  befoin  que  de  Ce  ral- 
lier i  de  paroltre.    Du  premier  choc  eUe  a  pris 
o«  difperfé  cesépaîibataîHooil  Foicd  en  moins 
de  vingt  ]pu.rs  i  une  fuite  auffi  humiliante  que 
pr«fripitée,  ce  monarque  quipr^atutL-menean- 
nonçoit  avec  tan*  de  jaAanct  ft  marche  triom- 
phale furies  terres  affranchies  delltahc  &  Uur 
entière  fouraiinon,  eft- il  bien  iflaré  de  retrou- 
ver un  afyle  dans  un  Cpol  coin  dt  fes  propre* 
fttta? 

«  Alnfu  par  fes  brlUanf  «ulpIlB».rqrmfe  d* 


Rome  ft  purgé  la  paole  dea  Bnmn  de  de»  Ca- 
«on  de  la  pr«fer.ce  de  ceux  qui  vouloient  l'affer- 
vlr.  de  elle  a  remis  la  république  £ranfoife  en 
ptMdB  de  otê  mMMMM  éa  fMa 


éê  tôt  ptêeldélitiefl  ebnqoêCH  leur  ^m. 
bel  ornement ,  qu'on  n'avoit  pu  tranfporter  en-  , 
core ,  Se  que  le  perfide  Napolitain  avoit  d^Uà 
marqués  pour  ètru  placés  au  nombia  de  fea 
Cheflea.  Guerrier^i  républicains,  vos  noms  ferooC 
gravés  par  t'hilloir?  à  càté  de  qeux  d'Horatiua 
Coclès  5c  de  Scevoia.  L%  podéritdy  cOBteoiple* 
ra .  avec  délices  des  noms  romains  coofondot 
•aveclea  noms  firançeit  de  avec  ceux  de  ces  cou- 
rageux  étrangers  (les  Polvinoîs  )  qui  retrouvent 

Bne  patrie  partout  où  ils  marchent  fur  une  terra 
bre;  elle  admirera  daoa  le  féett  de  voa  viftiêt* 
res  l'intrépidité  &  te  dévouement  des  roldata^jô 
fang-froid  &  l'habileté  des  diefii,  nais  furtouc 
elle  remarquera  combien  dans  cette  circonftance 
à  jamais  célèbre  dans  les  jCaftes  du  monde,  if 
moêMê  dn  vdn^oaar  de  ft  modératfan  ot  ra- 

haoflîé  l'éctat  du  triomphe  «  lorfqu'au  contraire 
U  Mrece  préTomption  d'un  l:\che  a^jgrcfleur  ag- 
grave encore  lo  poids  de  fnn  opprubr«!  Vous  9 
citoyen ,  qui  a.vez  étéchoift  par  le  généra!  Chaafr» 
piotînet  pour  préfenter  ces  glorieux  trophées» 
vous  qui  aveze  i  une  part  tr's-iiotiv 0  aux  fuccès 
de  farmée  de  KomCf  recevez  par  mon  .or^aao^ 
les  témoignages  do-  U  Mcoottonfimce  pnbliqoo»- 
Chil^ez-vous  en  mémetems  de  reporter  îi  cette 
armée  6c  à  fon  brave  général  tous  ceux  qui  leur 
font  dûs.  Aff.       vos  frères  d'armes  qu'il  n'en 
eft  pav  an  feul  auquel  le  direâuire  exécutif  ne 
dcfirAt  donner  p«rfonnellement  le  baifer  fréter-, 
nel  que  je  vous  ofTrn  avec  tanr  dt»  plaifîrî  „ 

On  mande  de  Cadix,  en  date  du  18  décembre, 
que  fefcadre  angloife  ,  apr^  avoir  bloqué  ce 
)ort  pendant  près. d'un  an,  venoit  enfin  de  dit- 
>aroitre.  Cette  efcadre ,  compofée  de  13  «aiC* 
eaux  de  ligne,  dont  3  ou  4  à  trois  ponts,  paflTa 
e  détroit  dana  la  nuit  du  |6,  foirant  route  pour* 
la  Méditerranée. 

Les  députés  qui,  jusqu'à  préfent,  ont  deman- 
dé i  être  déportés,  foit  enCorfe,  foitiCorfon' 
&  autres  isles  ek-vdnitlelines  ;  on  eninâ  rial*.' 
d*01dron  ,  font  les  ex-repréfentans  Peyre ,  Mon- 
taut,  DcKimer,  Maraire,  Gau.Lemérer,  r«* 
miniflre  Cochon,  dtlejouroaliaeSuard.  BoUvr- 
d'Anglas  n'a  encore  adreflTé  «fk 
ni  pétition  ,  ni  réclamation. 

Il  eft  arrivé  le  5  au  four  un  noevean 
d»rataiée dPIiatie,  qui  a ,  dit-on,  annoncé  qoj 
fon  départ,  l'armde  deChampi»*im»  d«toi«P.» 

qu'à  ao  lienea  de  Naplcs.  •   

&e  cil;  7««M  da  Nantes  eft  de  cMMrâKfW 


v> 
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tftrrivée  à  Pflrii  d'un  négocîatear  de  Vienne:  L« 
fMHul  qui  l'avoit  annoacée^  die  dans  foa  N<>.  do 
9.  «Le  brmt  éiPamW* i  "-^  ^  ^ 


Mge  de  marque,  ii*eA  pas  ficontrouvé  qu'on fe 
plair  i  le  dire.  L'objet  de  Ta  niAon  peut 
tre  pa  s  celui  ^o'oo  avoic  cru ,  miit  préfSiMt 
ici  n  c(\  pat  jaMrttfaïf»  &  â  moins  de  compter 
•flez  fur  fes  propnt  flioyens  de  perfu«fion  pow 
&tre  croire  qu'on  n'a  pas  vu  ce  qu^on  a  vji ,  il 
ft«t  Mm  6  réfonrfrt  â  le  JaiOcr  fcofer:  rn^cUI- 

Hier  le  conteU  des  500,  «près  une  longue 
im^aaii  4^  ITaSaha  4ta  daiifrds  naafiragéa  à 

C«l«t«,  il  Y  *  deux  ans,  a  réfolu  qu'Us reroteat 
détenat  ^os^n'à  la  paix  dans  des  inaifom  d'acrét, 
ttre  tateitc  renvoyas  tort  Anenitolreda 
ta  république.    Saint-Horent  vonfoit  qu'en  les 
Qadaialr  devant  une  coaMnif&on  militaire.  L'o- 
fimon  it  Ltcotnte,  «loina  ffvere,  l'a  emporté. 
L'officier  efpagnol  qui  commandoit  i  Mahon, 
I  ail  accviié  Ocrant  km  «anCcU  de  guerre ,  pou 
avoir  Ihrrd  catia  aîHrM*  angloia  presque  Ans 
réfillanee.   Le  mîiiiftre  de  la  fjacrte  a  Âilliétre 
drfliro^,  i  caore  do  raawaia  état  tlaoa  Jcfuelil 
«Toit  laill^  cette  phc«.   '  **• 

Hoc  lettre  authentiqua  de  Home  porte  que  di- 
vers tr^fora  pris  aux  Napolitains,  dr  diOribu^s 
aux  foldats  françois,  ont  mis  plufteors  de  ces  der- 
ailit  ibiia  le  caa  ^offrir  oaxa  fiaftics  d'^pa* 
^e  (57  fr.)  fo«r  «M  pièce  d^er  4e  «4  ft.  afin 
Ac  s'alléger. 

•  La  eomniSMi  amliiaire^»  la  17*  «vifioA  a 

condamné  i  la  peine  de  mort  le  nommé  jean- 
jacqocf  Thomas  Davia,  natif  de  Lyon,  émigré» 
ODBvatDai  dHnflraéKon  i  fa  toi  4«  -19  Atftidor. 

L'entretien  de  noc  prifooniers  en  Angleterre 
vient  d'être  retiré  ft  U  compagnie ,  à  la  téle  de 
laquelle  étoient  Vavchcr  fit  Koffmann.  Une 
«Btf«  compafRÎ*  f'cft  Adrgée  4e  cette  «aicc- 
frife  â  beaucoop  meilleur  marché. 

Le  général  Kilmaine  eft  I  la  veille  de  qvitter 
.  Aooeti  pour  venir  â  Paria  rétablir  fa  famé  altérée. 
Le  fort  de  rimportaute  colonie  de  St.  Oomin- 

Ee,  efi  aujoord'hoi  entre  !«•  maina  de  Tanf- 
Bt  LoQvertnre  ;  H  nVft  dofic  pas  indifféreatde 
oaaaelcra  un  homme  ^ui  peut  avoir  unt  d'in- 
•Maimtê  far  l«a  éatleéae  tfvne  partie  confidéra- 
ble,du  gl<^.  Un  joaraal  fournit  à  Ton  fujet  quel- 
q«ca4él«U»in(técfiima,  *<Noir-créole»  Ifté  de  5a 


ant ,  de  mof  enaa  ftatove,!  A  al  iefisfave  fiir 

l'habitation  Bréda ,  à  peu  de  dlftaoce  du  Cap» 
Dès  foD  bas  âge  ,  il  annonça  des  difpofitiooshea» 
reofes  qui  attirèrent  rattentlod  de  fea  matcrea* 
A  peine  fut-ii^n  Ige  4e  foivre  iaa  travami  Ac 

)  la  coltQre,  qne  fon  af^t  d'ordre  êc  ^éeoUotMé 
loi  fit  confier  la  direélion  «les  aflTiires  les  plus 
eflentielles  de  Phabitation  ;ij  remplit  avec  fuccâa 
cet  emploi.  Bâillon  Libertat  géroit  alors  Hiabl* 
tatîon  uir'  laquelle  étoit  Touflàint.  M  apprédt 
le  mérite  de  ce  jeune  noir.  Se  voulut  .en  faire 
un  ami,  en  i 'attachant  de  plus  prèa  à. fa  perfoa* 
ne.  U  lui  apprit  hiiHDéae  a  lire  &  k  ^ire:  (àp 
leçons  dtfv^pplmir  les  qaairtéa  àÊ-ion  élèves. 
Touflaint,  quoique  efclave,  n'étoit  ni  traité  ni 
regardé  comme  tel ,  &  fun  nt  ^itre  lui  fit  ane  pan* 
fiun  aïKinelle  de  {{oo  francs  :  il  éti^t  vu  avae 
ptatûr  par  toaa  lea  ancietM  libres ,  &  confidéié 

*4m  grands  planteitrs.  Tonfllkint  portoit  quel- 
quefois fes  reflexions  fur  la  dégradation  de  fes 
frères.  Ses  idées  s'agrandirent  ea  entendant  plu- 
fleurs  foia  citer  des  pail'agee  de  Rayiial.  Il  par- 
vint à  IV  procurer  fon  ouvrage.  Ce  livre  l'enflam- 
ma d*eatiioufiarffle  pour  la  liberté  des  Noirs.  U 
croit  Giinreet  les  yeux  far  cette  page  où  Raynat 

fatoît  annoncer  le  libérateur  qui  devoir  arracher 
fes  fers  une  grande  portion  de  i'efpèce  humai* 
ne.  11  reveooit  fiuia  cefle  à  cettcpcédifiieMMit  ' 
il  étoit  fi  frappé.  H 

**  Cependant  U  r^voîiirion  rrrr.toirc  prodimott  cm 
Europ«  le»  droits  de  Ihîjnme.  les  premières  nouTcl- 
Jes  qui  r«niionccre«t  en  Amérique ,  Jonucrcot  k  Touf- 
fiint  VÏAtc  du  rôle  qu'il  a  pri»  depuis.  Pour  fe 
mettre  au  court  des  cvcncmens,  il  t'adrcOTa  i  VM  etiro- 
peeo  à  qai  il  remit  le«  fonds  néccOaires  pour  ua  abon- 
nement auK  iAununx  Fraoqois.  Les  décrett  des  li  mat 
ft  24  fçpterobrc  I7yt,  &  4  avril  1793  ^tti  tras  G«nl«. 
cnicat  l'eTclavisv,  ayant  trompé  foo  crpoir,  U  ne  liMK 

!;ea  plut  qu'à  conquérir  par  la  Force,  les  droits  aw  W 
<^Uteurt  fianfioit  refufoieat  i  ceux  de  fii  eoakar*  ÎA 
roi  d'Erpasac  ayaot  comaedM  la  gotm  ant  la  Fusse. 
InJ  fit  rnipolcr.  aUiqa'à  laeHBCs  antass  chefs  no!  rt« 
4e  leor  aeeatdar  la  Jibcné  ta*oa  Icm  fcfiUoit  ea  France  , 
s'ils  voaloisnt  eaaAattre  Toos  fes  drapeaut.  TouQkint, 
^fi  De  vit  dam  astte  offre  «ne  le  mojen  d'«rrivcr  i  U 
nberté»  aiMKs»  «»ls  dis  rinibot  qne   la  tonventioa 


oar  fim  «éerot  dn  Ifc  pluvidre,  eut  appcUé  i  la  liberté 
la  popnlaeion  noire  dc5  Antillci,  T^ulTaint  réfolut  de 
reotrer  dans  le  fein  de  fa  patrie  &  de  tourner  coatro 
r*traii;rr  Iti  armei  ^M]  avort  porleei  contr  elle  :  on 
Mit  comment  il  l  a  fervie  depuis.  PhiGcurs  aotxes  sjieft 
aeifs,  guidés  par  lui,  s'atLuhertnt  i  U  mine  caaft: 

km  de  liiértMtm» aeaa»  aa  Ha  tsahie  Jaf^  «e 

foor.  „ 

Le  cit.  Cam.,  ebsf  de  bripde,  alde^e.«aM  4t  ToeC- 
fuiM-Uavertiire,  vieat  de  pablier  â  Paris ,  anc  «drf/r 
m  emmmef  firmifnt  f  dans  laquello  il  aflurc,  qu'il  n'es. 

imiiaMiidaMlB  lltod!^Mi  dm  défato  aAaab  éa 
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Énràc  Im  né|Mitns  fni»c<»i*  i^taUir  w  n|||Uét  les  te- 
iMioM  tMiacfcialct  entre  ta  ai^tropol*  flc  Hf  colonies. 

On  écrit  lie  Nantes  que  l'imbargo  mis  fur  Us 
Mtknf  •  deftinés  poar  St.  Somingue ,  «ft  levé. 
.  Cmjeil  des  yoo.  —  Séance  du  5. 

HcMtmit'tlWOTilte  obferve  que  l'ordre  da  j«Br 
tniellcffoil  U  JjfmBwi  du  projet  %u'il  a  préfcoté  poor 
rorganil'ation  des  ittit»  pnmtuai  omit  il  Miife  ^'il 
ieroit  pciit-^re  plat  coKTcmbK  it.i'aciaipn  dt  «elai 
de  Roger-Martin  fur  rcafiendrtt  de  rM^iAloa  publi- 
que ,  &  il  demande  qa'atlc  Toit  wvettt.  Sberlock  te 

Kéfentc  alurs  pour  traiter  cette  matière.  On  rernfe  de 
iitenJrci  &  iiir  robfcrvation  de  Pifon-Dugataml  que 
dci  ili(cours  pour  ou  centre  cet  enfeinble  du  projet  ne 
«oncuutiont  puiiit  i  l'cxamea  des  détails,  ilcs  muymt 
d'ex^ctiiion  ,  &  qu'il  convient  de  jïtter  les  fundcnicns 
de  l'édifice  avant  de  s'occuper  du  faite,  le  conlëil  arrête 
que  la  dirciidion  t'ouvrira  d'aborJ  fur  le  p«igî^dt  Hcur» 
tonlt-Laraervilte,  &  il  la  fixe  à  la  décade. 

Le  prtfideot  appelle  la  luitc  de  la  ilifcunien  fur  le  ta- 
rif des  polies.  —  Aardoo-Boit^uetin  demande  la  préfe'- 
sence  pour  les  projets  fur  la  idptçflion  du  brigandage 
dt  la  tcfpoofabilité  des  coainaiiet.  '  Il  dtc  on  Eiit  ré- 
cent anivd  au  Maot,  oà  an  cmnaiflAiit  de  police  te- 
awt  fa  fenaie  iont  k  bna,  aecooMpié  d«  jl«G«wa 
'fcrfonnet,  fiit  itleial  d'ta  coup  de  pitêlM  i  botttpor» 
ant  qui  lai  a  aii<  trois  balles  daus  .labn».  On  Ici 
croit  i mpoifonnées ,  &  on  craint  qne  l'amputation  ne  le 
&uve  pas.  Le  préGJent  obieive  que  les  commiOîiins  qui 
fl'sccupcnt  de  ces  objets  ne  font  pas  encore  prctvn. 

La  dirciilTioii  lur  Kv  portes  cR  riprilc.  Mimer  parle 
le  premie'  pour  le  projet  i  HermanJcs  parle  cuiiire. — 
Ber^iilic  Laziruiile ,  après  avoir  ubiervt  que  t' mes  lct 
•bjiditMkS  f.nitis  cuntie  le  lyDcme  ilc  la  coininiilioa  font 
firees  ile<'  profit^  imuuiifcs  411  il  doun. roit  aux  fermien, 
fropolc  de  tiaAChcr  les  diBcHitc^  n\>\  s'uipolent  i  lun 
adoption,  en  iaiiant  tonmer  au  piuiit  du  tr. for  public 
ITcxccdcnt  de  recette  qu'on  croifvoir  ibn^  U-  tarit}  cela 
ycvt  fe  iaire  en  iixnnt  an  makimum  n\  i  cnéKce  que 
yomrent  faire  tes  fermiers.  —  Bl:n  luutivnt  ()iie  et 
■«de  ift  inadmiftbie,  puisqu'on  ne  piot  changer  les 
•aaditiona  du  bailf  ft  il  demande  ^ue  le  diivâolre  tjanl 
latopHUrcanditiM  dn  bail  par  laqiicll«  il  t'engafeoitï 
Mliciter  «n  aMVcan  tarif,  le  «onfeil  laiQc  le  bail 
4mait  tt  «ft.  Pfl«a.Diipfand  croit  qtt'a«ant  de  pro-. 
«MlCert  flilmt  avoir  de  pins  grande  renleigncmens ,  & 
^en(bfte  ii  hnt  favoir  fi  l'atigmcntation  eft  nécciïiiire 
ar  la  demande  de  réfiliatii.ii  que  firoot  lis  Fermiers. 
1  conclud  a  ce  qu'il  luji  dn  un  incflige  au  diicâuirc 
«xécDtif ,  pour  lui  dcman^Icr  le  tabUau  des  produits 
ÉrntJ  &  nets  de  la  polie  dans  Us  années  5  &  6,  &  let 
Sx  premiers  mois  de  l'an  -. 

Vilk'is  défend  k  projet,  il 
oonnuitre  de  rcnfeignemciii  cxai 
le  direttoire  :  or,  ils  ne  portent  le  revenu  des 
^'à  hait  millions,  &  ie  tarif  ouuveau  cil  o( 
faaa  lt|aitti  i  di»  aUliàM  tt'  fM^wt. 


ki'ticnt  que  l'on  ne  peut 
acîs  que  ceux  doiuié^  par" 


fawcs.   H  ttfpMd  «n  arsinaenifiita  awitfe  le  bt^Sacb 

tuti  ,  que  le  direobire  exécutif  a  été'  obligé  de  fe  Io4«. 
mettre  i  la  loi  qui  ordonnoit  cette  formalité;  mais  «e* 
bail  n'exifte  pas.dit  il,  C  l'on  n'en  remplit  pas  Ice 
•onditions  vis.i.vis  des  feraien  :        ai  «aftll  k  rra-% 
■ancer  fur  ecite  eséaation. 

Des  aiarnares  qui  levaient  fiiuvent  interrompu  ,  re- 
commencent  i  il  quitte  la  tribnne  |  &  le  confeil  fe: 
bone  à  j^Moaeer  la  qoeftion  préalable  fut  le  projet  de  < 

Bruxelles  du  j  janvier. 
La  comnijjfi(Mi  militaire  de  la  25e.  dîvifi'on/ 
féante  à  Liuembourg*  vient  de  condamner  à  W 
peine  de  mort  fept  dieft  de  rebelles,  pris  dans* 
les  combats  qui  ont  eu  lieu  d-.tis  les  Ariienncs; 
6  autres  funt  ^unis  de  4  mois  de  dccetition  6c 
d'une  amende  égale  à  la  moidi  de  leurs  revenus; 
on  à  deoxans  de  détention  i  un  renvoyé  par-de-* 
vant  ie  tribonal  crîminei;  &  deux  font  acquit» 
tes.  —  D'un  autre  côté,  le  général  Chaberc  a 
été  mis  avaut-hier  en  juiremenc  devant  le  cqn-' 
lèil  de  la  24e  divifîon  militaire ,  établi  en  cette 
ville  ;  il  étoic  accule  d'avoir  reçu  une  fomme 
d'argent  pour  laijFer  évader  les  révoltée  de  Dieft, 
lorfqu'ils  y  étoienc  au  nombre  de  5  mille ,  &  qu'il 
comoiMidoit  l'expédition  contre  cette  ville;  mais 
il  ^eft  aiflbtent  dircnipé  de  ces  imputations,  âe 
a  éîé  acquitîc.  il         dit-on,  retourné  à  iVl-ief- 
triclit,  pour  reprendre  lun  commandement  :  un 
dit  niCme  qu'il  ci>nduira  utie  colonne  contre  lea 
rebelics,  dont  OU  l'avoïc  die  calomnieufemenc  l«  ! 
chti. 

U'-tprès  le  rapport  de  plufîeurs  villageois ,  une 
vive  canunade  a'ell  fait  entendre  pendant  toute' 
la  journée  d*liier.  On  aliewde  croire  quec'étoit* 
l'exécuritin  du  plan  d'attaque  génénle  fur  toui* 
les  points,  aiin  de  bdlayer  les  rebelles  de  tuu» 
ottféty  &  le»diafler  une  bonne  fiiia  de  lenn  rt>  . 


Rajladt  du  lo  ymrifr. 

On  croit  favoir  que  les  n»iniftrts  fisncois  fe  propo- 
fent  de  rroicclre  i  la  iltpiitstion  une  nouv<.!lc  note  plus 
prefTante  cuiicvrii.int  Ic^  troupes  Rulfes.  — —  Otrdit  que  la 
note  qu'ils  ont  rcmifc  pour  le  même  objet  ad  mioiftrc 
d'Antnclie,  porte  que  le  gouvernement  frioi^jis  rei;arde- 
roit  ceiiiuie  une  detlaiation,  de  guerre  un  plus  long  fé- 
jour  des  troupes  Kutfe»  fur  le  territoire  de»  Etats-îiéré-f 
ditaircs.  On  répand  k  brait  qua  le  ait  Robeij«t  a  dit 
depuis  |«n  qu'il  Mgaailait  la  {»qtf^avceVAuUîciic.«tai.r 
me  inévitable.  J    j  ».  , 

te  plu  de  fécalawilblion ,  tedigi  p^r  be  minUire  tmU 
qaia«'«-«ti  envoyé  i  Paria,  On  aBafoqut  dans  et  pan, 
tâaa'llt  IvlibéSv  cxoe|««><epe,  &  dftaicft  lc«  abbayca  9^ 
Hyto  caf^ft^V.iw«ti»»foiW"*#"     .  -,  .  V 
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Padout  k  3  janvitr. 

L*  prfnc*  d'Onnge  eft  àcngereufetnent  thftla- 
■  de.  Le  génér*\  Kmy  ,  arrivé  ici  de  Vicenct.  ,  a 
MM  to  coVHiMtnA«a*nt     iiK^riiii  de  l*Année  iio- 

^11  jHwrt  ^  ^P>wto»  une  nonrelle  loi  poar  la 
lëqaiMiik-Blt  •Mnptvles'fifs  unique*;  um'eul 
£;s  par  Aailie  eft  fujet  ^  la  réquifidon:  le  Ter- 
vicg  des  féqaifitiooiuîrea  eft  borné  à  3  ao*.  Le 

««Ile  eft  coaliMaM  i  la  prénlire  M  tetiée  k  e» 
fdjet. 

Le  général  Joabert  vient  de  faire  artêtcr  plo* 
fieurs  *geD»  françois. 

Voici  un  extrade  di»  difeota  pfitiMttcé  par  l'am- 
ftaAéeor  Rivatid,  i  nmditiMe  publiane  da  30 

décembre.  "  FWè  e  M'enqp^tOiPnt  qu'iTa pris  de 
«aaintenir  ,  de  défendre  votrelndépendancet  ««ia 
Adèle  aafli  à  (à  réi'oltirion  d'écarter  da  berbMir 
ée  U  république  Ctialpioe  les  orages  que  Tambi- 
tloa  &  la  tnaiveillance  fe  plaifeat  à  femer  fur 
les  révolutions;  le  gouvernement  françoia  a'eft 
utdigoé  contre  les  nevaieurt  qui  abalbieitt  ici  de 

.  fou  nom  pour  opprimer' le  peuple  ea  lof  non» 
tranr  l'apparence  d'une  grande  liberté.  Pourfaire 

'  dijjparoître  leurs  folles  combinaifons,  il  a  fuffi  de 
J\Uccndattv  que  donne  au  gonvernement  de  la- 
Pé^bUqoe  Grançoife  ,  le  génie  qui  «  ditté  des 
eondkîont  aox  rois,  effacé  de  l'écac  politique  de- 
l'Europe  pluficurs  grandes  puillances,  &  créf 

Ïulicura  nation*.  Ufofoa,«itoy.eos  dtreâeun, 
rirefcre  ftgeflb,  de  la  vénération  dont  ce  peu- 
ple fe  plaît  à  environner  votre  vi  rtu,  pour  en- 
chalaer  Idjaloufie  inquiète  de»  ambitieux  ,  pour 
tempérer  les  palTions  les  plus  ardentes,  pour 
dtetcrifitfr  les  plaies  les  plùs  profondes  &  pour 
aieorttr  léa  plus  viif^  rr/rentimena.  Le  peuple  Ci- 
lîllpin  cédera  au  penchant  qui  le  porte  à  AcrN 
fier  à  la  liberté ,  iorfque ,  sûre  de  fa  PuiflBÏiiQe»- 
elle  n^fe  préfentara  paa  CDokwfs  àlafanadede 
U  foudre  qui  excite  les  tempêtes  ,  au  lieu  de  le« 
caiaacr  i  ^«a&d-  fe»  miui&jrca-Ja  iieroal  co&ookre 


y      fep^^icèii  Mai  Dibins  ^e  pàr^ea' 
MeWMa.  Undecee  bienftits  que  ce  people  at- 
tend dff  ceux  qui  le  gouvernent,  c*«ft  de  lui  fai-' 
re,  pir  un  atle  régtrtiet,  (b(eittO«l  Ik  vnaineer. 
Mfragable ,  confacfarle  cAdèrépeMeaJa  aaMel- 
iin  bonheur  &  fott  repos  font  eiIentielleiBent  at- 
tachés; non  tel  qu'il  lui  a  été  préfcnté  par  dei 
réformateurs  inprudéns  qai  s'étaient  efforcés  d*y 
introduire  tous  les  fermons  d*  difeorde  dont  ite 
étoient  animas,  maîspûrgé  desimberfeAioAiqùe- 
1  expérience  a  conftatées,  dépouillé  fur-tout  de 
ces  conceptions  bilârres  des  novateur»  fiittee 
pour  nuire  à  la  tranquillité  dei  peupler  froe' 
^Jpater  à  leur  félicité ,  6c  digne  en  un  mot  de  W 
natioR  dont  il  doit  fixer  la  deftinie.  L'ordrecoaf- 
titutionnd  eft  une  garantie  qu'elle  a  dndt  de 
vouadehunder  contre  l'arbitraire .  &  contre  le 

goQt  Dta'moina  fbneftec  des  îhnovations.  

Le  port  elî  aujjfès  de  voos  ;  ime  lumière  con- 
fclMte  vous  l'atoôntré;  une  main  géaéreufe  & 
puiflante -prépare  aatoar  de  vo'ia  les  dnmftftan-' 
ce*  qui  vona  indiqueront  le  moment  fivorabîe 
pour  y  enCrer';  mats  ce  porc,  c'ciï  la  conftitu^ 
tion ,  qai  pofera  lalitnite  des  prétentions  dé  tona 
les  partis,  dont  la  pnarche  réjfulière  vous  con- 
ciliera drivantage  TaffeAion  de  vos  alUés,  &  la 

COnfid(<r:uioa  de  vos  ennemis  „ 

Suivam  des  lettres  de  Parme  du  35 ,  le  ro»-' 
de  Sardaigoe  a'eli  éfoft'  pis  eifcore  partL  Le 
roi,  h  rejnc,leducdcChablais&ledocd*Aofto, 
fc  montrent  quelquefois  dans  les  mes,  vêtan 
fort  fimpletaiéntj  on  Ics^Voit  pins  fréquemment 
àl'Eglife.  L'efcorte  françoifc  &  pic'mOtttoift' 
qui  a  coodait  la  fiiniUa  rOyaie  à  Parme.  tV.. 
tr«o«'oir-cneofe1a  35. 

On  apprend  que  les  Autrichiens  viennent  d'ê- 
tre renforcés  fur  la  frontières  de  la  Cifalpine, 
notamment  par  de  la  eairalerle.  On  dit  que  le 
Bént  ral  Maflcna  a  écrit  de  la  Suifle  au  général 
Moreau,  qu'il  attaqueroit  les  Autrichiens,  auffi- 
tôt  qae  les  troupes  Rafles  fe  feroient  jointea  à 
eoaiauii  ce  iôatdaa>raitt  publicaf- 
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cantonnée  depuis  quelques  jours  le  long  du  Pù  , 
dans  le  Parmcfan,  &  1^  ^î^<^^I^ois.  Le  qujt»- j 
tier-ge'néral  cil  à  Cafa! -Maggiore,  (audclTous  de 
Crémone):  elle  Tait  partie,  de  l'ifle  droite  ^e- 
l'armec  da  général  Joubert,  dont  le  qb'artier- 
général  eft  à  Keggio.  L'aile  gauche  commandée 
ptr  le  ^iMnl  Moreau,  s'ëtend  depuis  ïa  Val  te. 
line,  j;isque  vis-à-vis  de  Vérone.  On  apprend 
que  Ton  quartier-général  ed  à  Brefcia,  dr  qu'il 
t  avec  lui  le  général  Montrichard,  commo-ôlMf 
-de  l'Aaî-niajor. —  Le  général  Miollis,  quicom- 
iDtnik  k  corps  d'obfervation  établi  à  Sarzana, 
en  et\  parti  le  37  décembre  pottr  Mafla,  qui  pa- 
fOlcêtre  le  rendez-vous  des  troupes  qui  doivent 
acrir  contre  Livourric.  Il  dit,  en  partant,  aux 
olticitrs  liguricni,  de  fe  tenir  pr5ts  â  roarchjr, 
attenda  qa'it  déveit  agir  fous  pm.  —  Oa  in&'re 
de  cette  pofitiondcs  troupes  qu'il  ny  nan  qu'u- 
ne feule  colonne  qui  agira  contre  IcbXapoatauis 
i  Livoame,  &  l'on  en  conciudqoelet  françoie 
n'entreront  pas  hoflilciiicnt  dans  le  (îrand  Du- 
ché de  Toscane,  comme  le  bruit  en  a  couru  de- 
puis quelques  jour*,  d'aprôsia  foppofition  que 
le  général  Jouhcrt  devoir  entrer  en  Tofcanc  avec 
nne  forte  colonne ,  par  le  Duché  jle  Modénc , 
tandis  que  le  général  Miollis  y  entrecolt  par 
Mafia. 

.  •  .  ^  Paris  du  g  janvier. 
PneUmatiêm  du  Ûtttrtimtiit  dt  la  Seiae.  L'admintftni- 
tion  centrale  da  d^rartement  de  h  Seine  a  fiiit  connoitre 
le  dévouement  des  eonferitt  de  fbfl  amnlilTemcnt  ;  lU 
marclient  en  chantant  i  la  viftoire,  fomtcs  coulenti  « 
ies  drapcitu  à:  1»  liberté  t  Un  petit  nOMbre  de  fufiitin 
effaic  cependant  il  twluppcr  à  U  gloire,  i  l'eMbemasma 
général.  ...  Jls  ont  a  protéger  leur  père  ft  chevena 
blancs,  U  mérc  qni  Ut  ahiw,  la  compasiic  <îc  leur  en- 
fiince,  une  faur  adorée.  ...  ils  fc  cachent  :  Infortunéïî 
U  loi  les  appelle  aujourd'hui  ;  b  loi  les  apr^ne  au- 
jourd'hui i  1»  loi  Im  frappera  dcinnin,  .  .  .  Oljels  dtS 
uc^outs,  dc$  «épris,  iriir-t-ils  vi\re  chez  rctr,-:iiscr 
fous  les  lambeaux  iltf  la  u.isJrc  ?  rounicioiit-iU  un  fer 
Mrricide  contr>;  lo  fein  Je  leur  patrie?  Demandcront-il» 
ttâ  afïte  «un  afliiûi"»  de  l'Oueft?  Ah  '.  û  quelque  inf- 
taat  dt  foiblellè,,  H  quelque  féduétcur  adroit  put  les 
écarer  un  nooieot,  qu'ils  Te  montrent  l  la  patrie  ne  les 
MpoufTe  point,  l'honneur  n'a  pas  fermé  fbo  temple ,  & 
lè  tuaboar  qi^  les  apteUe  pteloa^e  eneote  fes  roule- 
■iem.M  ' 

Un  comnilTaire  du  gouvernement  traçoit  en 
ces  termes,  il  y  a  un  an,  le  tableau  de  U  vie 
doroeaiqoe  de  Tonfl^int-Loivertatt  qv'tt  tvoit 
vifitédans  fou  kibiucion.  «^7  Allcolldattdi^ 


|||  p|r  an  iaîtct  neveux    A  fnon  Brrii«.%,^j| 
nftroitvtl 'for' l'habitation  qtle  la  femme  dn  %ém  • 

néral ,  avec  laquelle  je  cor)\  erfji.  Onvintpcn- 
d^nt'Aptre  -enjtrccieo,  lui  annonecj;  l'arrivée  du 
général  en  chef.    Au  notn  de  fon  mari ,  je  vis 
fon  vifagc  s'épanouir    elle  fe  leva  pour  l'aller 
embralTt-r.  Rivcnus  auprè-î de  moi,il^  s'cfToicnt 
l  un  à  cJ:é  ricl'autre.  Au.\giçjjiijcfe.i  parok-s  lue- 
cttds  «n  filence  de  quelques  mimues,  6c  je  ne 
fuî  pas  peu  étonné  d.-  rcmirc^icr  dans  le  main- 
tien de  l'un  (k  de  l'autre ,  dai\â  1  cxprclu jn  de 
leurs  pbylionomies,  ces  douce&'éaiotioQa  qti^é-* 
prouvent  deux  jcums  «man-i.    Je  roniris  ce  ft» 
lence  pour  témoigner  au  géuéral  combien  j'«.'tois. 
flatté  de  le  voir.  Il  me  répondit- par  un  fourire* 
me  prit  la  nuin  &i  caibt  alVi  encore  une  fois  fon 
épouCe.    Il  me  raconta  prc&que  tous  les  détails 
d'une  vie  doroeûique  de  vingt  an»,  fenés  da 
traits  du  plus  grand  intérêt,  parmi  lesquels  j'en 
appcrçus  beaucoup  qui  décèlent  l'homnie  fait 
pour  influer  fur  le  fort  defes  fcmblib'es ,  &  pour- 
produire  de  grands  réfultats.  ^^C'eft  moi ,  me  di- 
foit-il,  qni  ai  choifi  ma  femnu.    Mes  maîtres 
vouloicnt  me  marier  avec  de  jeunes  &  fringan* 
tes  négrcflTes.    j'ai  toujours  rn  réfifter  aux  vo- 
lontés qui  contrarioient  mes  goflrs,  dans  l'idée 
que  je  me  formois  d'un  heureux  mariige.  Jus- 
qu'à* noment  de  la  révolution  je  n'avois  pu 
quitté  ma  femme  une  hciirc.    Nous  allions  tra- 
vailler à  notre  place  (portion  de  terre  qu'on 
donnott  aux  noirs,  pour  y  raltiver  eux-mêmes 
les  racines  héccflaires  à  leur  nourtiture>  en 
nous  tenant  la  mainj  (tous  revenions  de  mcoïc} 
i  peine  nous  appercevions-noas  des  fxtignes  dn 
jour.  Le  ciel  a  toiijoturs  béni  notre  travail ,  car 
non-fenlement  nous  nagions  dans  l'abondance, 
&  nouA  failioiis  des  épargnes,  mais  nous  avions 
encore  le  plaifir  de  donner  des  vivres  aux  noirs 
■  de  l'habitation  ,  lorsqu'ils  en  rtanf]iio;  jnt.  Les 
dimanches  &  les  fêtes,  nous  allions  i  la  melfc, 
ma  femme,  moi  &  tous  nos  psrens  De  retour 
à  la  cafe,aprcs  un  repas  agréable ,  nous  paHîons 
le  cette  du  jour  en  famille,  &  nous  le  termi- 
nions par  la  prière  que  nous  faifions  en  con* 
mun.    Au  moment  de  la  révolution  ,  ma  plus 
grande  peine  fut  de  quitter  ma  femme >  &  jeiui 
me  fuis  battu  avec  courage ,  &  n*ai  en  l'eirprit . 
libre  pour  toutes  mes  opérations ,  que  lorsque 
Je-fiiifoti  nâ  JcouM  ea  Cftifté.  J«  n'ai  éU  fVt 
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faitenebt  fieareax  qu'tpjrés  ivoir  icqQÎs  pour 
elle  cerre  retraite  où  je  viens  pafler  les  momens 
les  plus  agréables,  &  me  fonlager  des  inquié- 
tnrJes  des  affjires  publique?.,, ...  Tout  rcQjirc  l'or- 
dre &  U  -  décence,  dan !>  la  nuifon  du  général 
Tovfltiintr.  •8»ii4i>Mif«>  milgrë  le'foiii  qu'-cile 
prend  de  fon  mt'naî^c,  travaill*  encore  eUe«uiê- 
(niB^  U  calture  dest  TouiTaiut  m'a  montré 

vtie'fttlt  fqa  Micein  enlrivtf  ptr  elle  &  par 
les  fenUMS <40t  li  ftrvent.  La  ciroyctinc  Tcuf* 
fainr  a  «nviron  quarante  ans  j  &  quoique  U  plus 
gtotti  fcmvie  que  j'ai«  mM  \  ^aiot-Domingae  , 
l'énCembU  de  pcrton  n\;\  pjs  dtbagrcjble} 
fa  phyftonomLe  eft  doucç  ^3(|Ki(0«^caadcnr  j 
eUe  ^arott  «voir  la  «odeâte  iir«n  fiU<;  4e  .vingt 
ans.  Tout  ce  qui  l'entoure  partage.,  (ès.mœmi 
fimplet.  Je  n'ai  quitte'  qu'avec  regret  cette  char- 
mante foHtudei  mais  le  départ  du  ge'ncral  en 
cAef  ,  6i:t*  par  l'arrivée  des  dépêches  qui  .'l'ap- 
pelloient  â  fcs  fond^;on<; ,  n)ir  fin  ii  aumbeWflX 
iïjourj  &  je  me  rendis  au  Cap.,,  •  ■  '  , 

Conjeii  des  joo,  —  Séance  dit  6  dicenA4h»  ' 

X»  confetl  renvoie  i  la  ceminiltloa  dat'  fipanees  oa 
•léaiafre  préftal^  par  m  dtaycn  fur  lefe  moreBs  dVta> 
Mir  tfet  aMMs-de-piM  dam  tem  la*  dlpattmmt,  finit 
avoir  reeoan  as  ta£{er  pebife  al  i  ananea  aailMk  de 
banque. 

Portiez  (de  TOîre),  par  motion  il'orîrc,  rappelle 

Îoc  fur  un  mcflase  ju  directoire,  transmis  a  \\  firj  de 
1  derr.icrc  ftfljon  ,  T.ilot,  au  nom  (l'irne  cutnmiftton , 
^réfcBta  un  rapport  fur  rétablifTcment  d'un  corps  de 
▼etérarii  ruraux.    L'orateur  s'étonne  qu'un  projet  auni 
tm^oTUnt  n'ait  pas  encore  été  fonmts  à  la  (lileuITion  ; 
il  ijoule,  que  s'il  eut  été  converti  en  loi,  on  n'auroit 
pav  ru  fe  multiplier  journellement  les  aflaOiaatf  &  les 
or||a/ida£es  dans  toute  la  république;  il  «lenuiMie  que 
le  Tonfcil  s'occupe  de  cette  dircuflton  dans  la  décade  pro- 
me.  —  Abolin  obferve  que  le  projet  dt  Talot  fut  ren« 
va^l  4aat  le  tems  à  la  commiOion  feraOien,  dk  fu'U 
fat  jocé  impolitique  d'enrégimeoter  fo  nllla  vlMiaM 
raraax;  qu'an  farplni,  les  fbndioni  de  ees  vétérans 
rural  X  ctii]t  ccllri  des  gardes  champêtres ,  la  eoraminiot» 
iiareftiere,  ^  qal  cet  objet  fat  lénvoyj ,  demeure  «hargée 
ie  ce  rapport.  —  Taitot  «remande  que  le  confeil  entende 
ce  rapport  dans  la  décaile  prochaine. —  Adopté. 

Rolin  Toumet  à  la  lîircunun  un  projet  de  réfolntion 
fnr  le  retirèrent  des  accicnncs  monnoics  de  billon,  de 
•■ivre  dk  de  métal  de  cloches.  U  lit  l'arUcle  pranlcr 
d«  preiH/foi  eft  adopté  ooaiae  A  iîdt  :  Toute  1^ 
cienae  momioie  de  billon  on  de  CMivn  fsi  at  fcioitpas 
Izappée  au  type  répubHeato  ,  afaifi  ai»e  toirtt  noanole  de 
■raticre  de  elocbet,  fereal  pfefieffivement  retirées  4e  la 
•ieeiriatiea,  dt  oe  ponnwt  lue  adaii&s  en  payement  des 
«oatrltetieaa  fpenr .  laor  valear  aoininale  que  jusqu'au 
peenier  aivafe^foalMiB.  Taotalbis  «lies  ne  feront  re- 


i.  vVftt:  les  quatre  antres  eiaqaienat  devroflt4lM«L 
laatiere  d'or  &  Aident.  —  Laoomtc  (Kblafientt  antiM 

itiembret  reprérenteot  combien  11  lofait' dangereux,  dans 
wn  moment  oii  les  lignes  repréfentatl&  ftnt  G  rares ,  de 
«lire  dirparoîtrc  einouante  millions  de  la  circuhti  ;n  v 
d*alllenrs,  ce  projet  va  faire  fiibir  uns  perte  coufi.ie- 
noleila  monnoic,  qui  fe  trouve  en  plus  grande  par- 
tie'  entre  les  miins  des  pauvres.  Les  opinans  ilcman  lent 
don:  que  le  r.ti-cmcnt  n'ait  lict;  qi!i;  qu.irul  on  air-a 
fabritjué  alIl'E  ilc  cuivre  républicain  pnur  remplacer  liir 
le  champ  celle  qu'on  retirera. —  D'après  ces  obTcrvatioMS» 
le  conrcil  reuvore  le  tout  à  la  connidîoa ,  même  l'ar-* 
ticle  adoptd,  dfc  M^itAitf  indéfialneot 

Séeatct  du 

Organe  d'nae  commiffi^n,  Manfart  £iit  'un  rapport 
fnr  les  difféttiu  mcITages  du  direâoite  relatifs  aux  ttnu 
cris  naufrac^  à  Calais,  l-'oràtcur  trjcc  d'aborJ  rh:s- 
totjque  des  .nits;  il  rappelle  que  le       brumaire  an  4 

•'.î''*^'"'*"  ''''^    ^'  '        '"i*'e"»nt  fous  pa. 

V4llon  danois ,  m  us  dur^tï   ju  compte  des  Anglois, 
firent  n.nir!ns;c  (ur  no';  côtes.   Ces   v.iifleaua  transpor- 
toient  le.  lc..:ion'i  ClunTci:!  v'I"  (rF^iiiig.    Le  diredoirè 
peiilî  qne  1«  An^'lois  qui  le  trouv  ..;  jt  parmi  IH  alB- 
fraçés  dévoient  être  tr.nies  comme  pnûaniers  de  gnerre, 
&  que  I  s  François  ilcvoicnï  être  Jjugés  comme  émigrés.  . 
Lemigr-ninn  de  ces  individus  étoit  oo»4ënlement  cooL 
tatée,  mais  même  toutes  les  piicda  (xonvées  Tur  eax 
atteftent  qii^s  aboient' porté  les  anMS -twitaa  lear  f*» 
trie,  &  fe  dîrporoicnt  enoDH  t  eombattte  aoalfe  .cUft 
On  trouva  fur  l'un  d'eux  un  cn^;igcmcnt  ainfi  eonqg  : 
„  Je  mVngage  de  ma  propre  volonw  pour  fervir  eoni 
tw  les  régieides  franqois,  «lans  k  régiment  de  Choifcul 
an  fer?ioe  de  S,  M.  Bntaaniquc,  &  je  reconnois  avoir 
wçn  la  fomme  de  fis  livres.   Fait  à  Tuiirnai,  le  3 
lùars  iy>4.  „  L'oratenr  entre  enfntte  dans  de  longs  dé- 
tails pour  démontrer,  par  la  conduite  mcmc  4u  tribunal 
de  calTation  4?  du  corps  législatif,  que  ces  eonfpirateurs 
avoient  des  complices  parmi  les  membres  de  ce  tribunal 
&  des  deux  confeils.    Il  rappelle  cette  loi  adoptée  aux 
anciens  fur  le  rapport  de  Portalis,  &  qui  portoit  que 
ces  émigrés  feraient  rccmbarqucs  6i  déportés  en  ptys 
neutre.    Il  ajuutc  que ,  malgré  tous  les  efforts  fn'a  BO 
commilHon,  on  n'a  pu  trouver  les  pifses  qui 


la  charge  de  ces  individus?  mais,  quelle  qne 


dtli 


faire  la 

étoietit  à 

liiit  la  main  perfide,  ajoute-t-il ,  qui  ait" détourné  » 
piéees,  celles  qui  relient  font  plus  que  fuffifantes  pour 
prouver  que  ces  inJiviJus  étoient  émigiés  Si  avoient 
porté  les  armes  contre  hur  patrie}  votre  commffTion  a 
pcnfe  que  vous  dcvie»  leur  appliquer  l'art.  19  de  la  loi 
du  19  Fhiaidor  qui  ordonna  la  déportation  en  pareil  cas. 
mais  modiier  cet  article  de  auaière  à  concilier  la  Mireté 
de  la  république  avea  l'indulgence  qui  dida  cette  lij 
&  à  obtci.ir  la  certitude  que  ces  in.li vi.ius ,  apr«  avoir 
et*  déportes,  ne  reviendront  pis  m  France  confnirer  Je 
aonvcauî  nous  vous  propolms  U  réfolntion  fuivante* 
I».  La  difpofiHon  de  l'art,  i  j  de  la  loi  du  19  fruéhdor 
fera  applicable  suk  induidiiî  Jén^nei  dans  la  loi  du  i« 
thermidor,  fauf  les  modiHcationsci-aprés.  j»  Leur  di- 
portation  hors  du  territoire  de  la  république  fera  ef- 
feûuee  à  la  paix  générale.  3e,  En  attendant,  ils  fcionk 
transfères  i;  .ictenus  outre-mer  fous  bonne  &  sâre  «ûdaw 
^  d  évalioa,  ils  fatoot        St  pnois  coâuM 


> 
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Bl  JiBercnce  <iui  cxiite  entre  Its  triiiiiti  .  .mt  li  «^".liil» 
&  «UX  IVCC  lejqi;«ls  vwu  »VCï  ufé  d'ili»lulj;cii^i^  ig 
buftidor.    Rien  ne  prouroit  que  les  prcmiuts  n  liVnt 
«ortc.  les  arme»  contre  leur  patrie i  le  crime  de  ces  acr- 
aicre  «ft  coitftité.    Ma  «de  ce  q-j'air  ig  fruftidor  le  corpi 
législatif  crnt  qu'il  ëtt.it  d'une  bonne  &  faant  politique 
4e  ne  pai  o&i  de  toute  la  riguenr  d;s  lois  contre  lei 
énizrés,  •'oduitoil  ^mc  mu  deviex- ufer  de  la  même 
iadulKCiMt  CBVmJn  iMmet  ^ai  t'etoient  embarques 
«B  Aoilctcnt  BMt  venir  porter  le  fer  A  le  feu  dans 
bar  ittSit  f  MitHtiUU  pis  dangerraV^  de  tàr  rférorter 
éus  Tk  cittaniraccs  aaiMllM  -?  fitn>Ten  tin  4e  Is 
■ler  ?  Les  AaiXw  n»  aoBUenaMT»  ^'pMr  cet  oonr- 
jH-nteurt  le  niM  ialMl  «nUr  «I  m         »  ^ 
Teur  de  PiAegw,  WAI^  A- IrtiW 
lex  tns  exécuter  les  loi»  pCuln  «Mtft  M  Mlfltri  A 
TOUS  voulez  ufer  cflcore  cettt  Mt- l*iaiM0Mt  j- m- 
moins  fongex  un  peu  plus  à  la  sûreté  dt  Is^NfoMifac. 
Je  ilemande  que  vous  ariétiez  eo  principe  fveeee  indi- 
vidus feront  détenus  dans  un  chiteao  Fort  jnrqu'â  la 
MÙ  cinérale.dlt  v'à  cette  ipwff  il  ttn  ÛM*  fm 
Ç^  tSk  rv  le  wipi  UpOttiL  ' 

Manfort  répooiî  a»x  obfervations  du  pT<«pi»anl,  &  fi)i^ 
tient  que  It  projet  de  la  commiffion  remplit  bnuCMip 
mieux  le  but  qu'on  Te  picfoCe.  —  Leeoin»e-Puyra»ea«x  : 
Les  lois  qui  condamnent  Us  émigrés  à  la  peine  le  mort 
étoient  antérieures  i  la  conftitunon.  On  invoque  i*i , 
Itpréieotaat,  la  lot  du  19  fruftidorj  s'il  fuit  dire  m» 
fcoféc  tan»  entière,  je  «Urai  que  le  corps  legubttf  n'a. 
voit  pas  le  droit  au  it  fruâidor  d'alcr  de  tant  d'in.lnl- 
fCncc  CBTer»  les  émigrés,  &  ^U'il  •  violé  1»  conftituticn  i 
■Mie  le  ÂInt  publie  commandoit  cette  mciurc ,  cette 
coofidAaiiMJe  rendoit  cxeufaUc.  Anjourdliuî  ke  eir- 
conaeecce  ae  fiMi»  rlne  lcs  atecs }  Je  dois  dire  tout  ce 
lue  ia  fcta:  Ifa  boatMe-dniid  dej»  figuration  de  cet 
jmigrét ,  a  été  voir  ploficM  npiMeMi-  A^m»  dU: 
Déportcx  ces  honetcs  ,  ih  ût  deiMMVit  pMWieas  )llt 
de  quitter  la  France.  —OSifàm  doute,  pour  yrrrwilr 
bientôt.  —  Je  demande  ^ue  voetedopcics^aa  propofiUon. 

—  Saint-Horeut  penfe  qu'il  eft  plus  conforne  «Ml  ffU»;. 
cipes  de  renvoyer  ces  individus  pardcvi»»  une  Mani**' 
fion  miliUire.    Il  fe  fonde  fur  ce  que  le  corpt  législa- 
tif n'a  pas  le  «li oit  d'appliquer  les  leu  fur  JeceBigrés. 

—  éiiin  combat  ia  propoution-  de  Sata^UtNaL^Le 
conCsil  edepte  celle  de  Lecointc. 

Chial,  à  I»  fiilte  dTa»  ripport  fi»  Ifmife 
de  !a  peine  à  ftire  fubîr  aoK  conlWnUeaw  qulré- 
vèleroUnt  lénn  complices,  prérente  un  proj«e 
ét  léMntio»  dont  voici  la  fubftance:  **Tout 
conrpirateur  qui  fera  des  révélations  d'un  inté- 
fét  Biiyeur,  pourra  obtenir  du  corps  législatifoO' 
là  modération  de  la  peine  ,  ou  la  rtmiic  entière, 
OQ  même.ooe  réoompcnfe  futvaot  l'importance 
àalàTévKMlnrii..— iBffcfiMi   


î; 


Duplantier  hit  adopter  le  reftie  do  Ton  projet 
fiir  ia  tenue  des  aiïemblées  primaires. 

N,  B,  Le  coofeil  des  anciens  a  rejeté  laréf(> 
llitioD«qtti  établit  uir  droit  de  greffi». 

Brunn  du  5  janvier. 
La  première  colonne  du  corps  aaxiliaiire'de 
troopc»  vÊK9f  t*cf|:«ift-«fi  OMTckt  Iriv  A  te^ 
focondc,  le  3  de  ce  mois(<>).S.  M.  fempcreur  a 
fait  tédioig9er  la  fiittsfaAton  2  tout  la  coipa  »- 
en-faifint  nmitutt  aox  générm  dk  oSritn- 
riches  préfenf,  &diftribuer  à  chaque  bas- officier 
a  floriaS).  dk  àchaïaafoldaianflorui.  Le  comte 
d«  ftvftalMffg-,  l'rnBWHliMU  en  cfctf,  a  reçu 
une  cabatidre  d*or ,  enrichit  d«  portrait  de  S.  M. 
L  dit  de  diamans  d'ai>e  grande  valeur.  L'effeftif 
de  ces  troupes ,  rft  d'environ  245 II  hommes t 
il  y  a  3  lieutenants-généraux,  MM.  de  Lwow, 
de  Milaradowiz,  &de  Chweykowsî.i  ;  5  gcné- 
raux-aajors,  MMi  de  Tirkow,  de  Feriier,  de 
Kofiov  de  Dalbcim,'  de  Scvcrorw:-  g  eoloneift 
14  lieotenans-colonels ,  42  majors,  69  r^pitii- 
neSj  59  capitaines  d'état-raajor  >  131  premiers- 
litMcnans  ;  1 54 foM^lictticMna  ».  68  entèignc»» 
&  laçs  bas-officicrs:  8  quarticrs-maltret)  lO 
auditeura,  ip popes,  10  chirurgiens. 

Francfort  du  ta  janvier. 
On  apprrnd  de  Hambourj^  que  le  dsreftoîredo 
Cercle  de  BalTe-Saxe  (  l^rand.  bourg ,  Hanovre 
&  Brunfwick  )  a  refùfé  de  fe  mêler  de  l'aflaire 
dé  Napper-Taodx&BlackW«l(  ces  olBciers  lunt 
tonjours  détenus,  en 'attendant  iMe  réponfe  dé 
là  cour  de  Londres,  à  une  note  que  le  fifoatde 
Hambourg  lui  a  adreflee  pour  lui  notifier  les  dé- 
marches faites  pnr  le  gottvenitflMiic  fraofnb 
fojet  de  ces  prifonniers. 

Le  général  baron  de  Werneck  eft ,  dlt-^)n ap- 

fjelié  en  Portugal ,  pour  y  commander  en  tht  f 
*armée  de  &  M«  T»  F.  à  la  place  dn  feu  primée  de 
Waldecfc, 

On  mande  de  Vienne  que  S.  M.  rEœpereuf- 
a  difpenlè  les  Grifons  des .  dtipolitions  de  l'or- 
donnance du  14  décembre,  relative  !•»  ot** 
tioaa  de  k  Banque  de  Vienne^  • 


C*}  U  patti»  de  Btiaa  «ai  aoas  fiMmit<ees>déMil»^ 
1^  fm  iisillt^lNaia»  «ss  «Mffs  eek  prill^ 
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JOURNAL  ROLITiaUE  DE  L'EUROPE, 


Ctm^ntinopfe  dtt. . .  d^m6rf* 

Le  coaittodbre  Uood  vient  d'eavoyer  ici  utt« 
infinité  drlctMM  «kottv#n«inciit1ffîercepré=es  par 

ïbn  efcadre.  Kn  vot<*  une  qui  eft  fn^nu-e  D  

4c  qui  parolt  avoir  été  écrite  par  uii  officier  Tu- 
«jéTÎeur  de  l'arméff  rniaçoffê.  £He  eft  datic  ds 
Caire,  lr«7  rjwraido»  (i^août),  &  contient 
^uelaaev  011»  &  oliArvaflmi»f«iiiarquables  par^ 
«Âi  p/ufîears  autr<fs  déjà  coonuf. 

»  Cette  lettre  vou«  parviendra  peut  -  être  ?  Un 
4»  IBM  camarade»  la  poite  Ar  a'émbarquera  fur 
un  neutre:  d'ailleurs  les  apglots  vainqueurs  font 
cependant  ailez  mal  traités  pour  né  pouvoir  te- 
nir la  mer,  &  laiflêroat , yéfpère;  pour  otieF- 
foe  Hefltf  noa  commnnicatrbns  Jibres.  Avec 
^■tlle ardear  MHS- le  délirons!  Depuis  quatre 
*Mla  IMMis  ignuron»  ce  que  font  devenus  nosp»> 
'^«arlioaattiis, . Noua  avions  laifTé  la  répu- 
•kik|aeenCoorée  de  (àftions,  &c  à  peine  quelques 

Îazette»  infignifîantcs  nous  Ibnc-cilt  s  parvenues, 
oua  les  couriert  ont  été  failîs  :  prél'age  bien  fi« 
niftreî  Le  feol  convoi  qui  portott  Tallfen,  t  ftf 
Itfpefté.  Si  les  dépêches  du  général  font  parve- 
"nnei,  vous  aurez  appris  que  je  lui»  blefie.  Quoi- 
que grave  au  premier  coup-d'oeil  ,  ma  bleflaK 
e&  âffez  léj^ère,- 1^  balle  a  ref'pr^té  la  langue, 
le  gofier,  Ira  vaifleaux  fanguin»  &  la  mâchoire 

Îaoche;  la  droite  a  fcuU-  ctc  fratiurve  :  elle  Pa 
té  avec  éclat ,  mais  afli-a  ijeureufement  pour  ne    &~aiIx''débou7hérd^  hTs^r 

ama»  d'efclavta?  Lea  AVabea  Bédouins  &  |L  2 
font  aujourd'hui  n,.s  feuls  ^mimi  ul 
pi«nim  font  .ndeliruttibles  ,  voleur.  pro! 
règr«e(VriientnéceflJîr«,fi«n^  H^-'t  p/:r,V£^^^^^^^  «ce. 

t^"!!^}^^!^!^}  •eréable.,.&  j-^tois    rendre  faîivag*,.  Le.  MenïdeTà  |bSeu?fn^; 

mutiles  6c  plus  pef.ntsque  fei  ft^:*  -22 
vie  alTrtule  que  l'habitude  &  i'inneEnce  leH™! 
pèchent  de  rrouveHwrtble..  OnT^Z  lue^ 
éloigner,  &  l'on  y  réulfira  en  re  n  Jaït  le  mm  à 
faSL  "i£'i^^"""  "^t*  larges  àTpro. 


Jedt,  &  qubîqhirje  fois  bien  sûr  qu'on  ne  m* 
Aura  nul  gr.  de  ce  fHcrirtce.-Uca„^„  * 
nous  venons  dé  fure,  .ft  ,ans  ^ntZ^uSZ 
petMt.re  ou'ayent  jamais  fkk  léa  £n^-^  ÇÎ^. 
marches-forcées  dan^r  le  défert.  fous  un^J,  b,?. 
Unt  for  ««•  fcbïe  plus  b.ulant  encore.  noieS-- 
fete  deau  pendant  trois  jours,  de  pain  peSJî 
quinze,  de  »m  pendant  trois  mois  ;  exuolhk^ 
ro  éeper  Jde  qui  aveugloit  les  imprudens 

Cégcs.  llne  taut  que  de  l  élan  pour  celles^i  T 

Wilea  &tro.s  ou  quatre  combats,  ou  plutôt  n«i 
n  avons  eu  que  des  boacHeriw;  Ûa  ffsifelîSS 

Site'*  ^!3«fii*  ^rr'»^»  n^s":**?S? 

^rf»*  dlfclplinés;  fis  font  venus  fe  briler  for 

les  »  fa  t  feprtcipiter  entre  dBOx  de  ce.  maflS 
*  ils  y  onttridvé  l.ur  Tn.b?.  u 
Nil- Cto.t  couvert  de  leurs  cadavre.,  la  térre  en 
dtoitjoncbee;  &  nous  comptiuoa  à  peine  ouel" 
que.  morts  &  qudquer  bld»s.  VaCr&7a„; 

lenra  bagagesv.ls  ne  font  plus  à  craindre  U 
confiance  du  couraa^  r,^  cS....^  ±.  ^ 


fiais  parler ,  dt  j'efpère  dans  quinz  jours  mai, „ 
.notre  cbofe  que  de  la  bouiiiie,  ou  ulutdt  man- 

Cr;  car  dannis  on  mois,  je  ne  fiia  qii*àvaler. 
a  cUimrgtena  prétendent  oue  lès  eaux  d-:^  \U' 
règr  ne  (Vrolent  néceflàir»  .ulinn  iadilt 
Je  crois  qu'ell-s  me  fert)ient  agréables  ^  ,  ^^^.^ 
crès-dtfpofé  à  y  aUcr  imaisil  tft  polfi^QDc  le  mal- 
keumn  «oaM  #AMrir  ne  rende  lafi^ion  de 
famée  dangereufe  :  &  fi  cela  eft,.ou  que  nous  en 
ayons  la  pt:rrp<:dive  à  l'iniiaot  de  la  eicatrtce, 
je  refterai;  mon  Ibrt  fera  lié  à  celai  de  l'armée, 
VHùq/fi^,  iène  Mcc  iieu-  &  bie«^^q  4*i^ 
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M  Afhuee.  QotDtfot  ImbitAot,  qaefq^et  têtes 

.deSàhekksIes  foumetteht  bienr/ît.— L'Kgypte  ne 
ireflemble  en  rien  h  tout  ce  qu'en  ont  dit  nos 
écrivains.  Son  fol  eO  fécond ,  mais  point  abon- 
dant. La  nature  n'y  demande  qu'à  produire  i  mats 
c'eft  un  terrain  nud  &  prerqu'inculte.  Les  habi- 
tans  dégradés  par  l'efclavage,  font  retombés  dans 
réut  fauvage  &  n'ont  gardé  de  la  civiliiation, 
que  la  fttperfiition  &  l'infolérance  rt  ligieuie.  Je 
les  ai  trouvés  parfaitement  refTembiant  aux  na- 
tions de  la  Mer  du  Sud,  dépeintes  par  Cook  &c 
Forfter.  Kn  un  mot  ce  pavs  ci  n*eft  rien  quant 
à  préfent;  il  n'offre  que  de  grands  fouvenirs 
de  vaftes,  mais  élDij^nées,  efpérances.  11  ue  va- 
loit  pas  la  peine  d'ctre  conquis  dans  l'ctaCaâuel 
des  chofes  ;  mais  fi  des  politiques  &.  fur-tout  des 
•dminiftrateurs  habiles  s'en  occupent  dix  ans, fi 
nous  y  employons  nos  foins,  fi  nous  y  facrifions 
fes  revenus,  il  deviendra  la  plus  belle  colonie 
"de  l'Rorope  6c  produira  de  grands  ehangemeas 
d.'ins  1p  commerce  du  monde.  Oii  font-ils  ers  ad- 
minUlrateurs?  Nous  avons  ici  l'homn  e  capable 
|de  donner  au  goût  d*£gypte  la  première  &  gran- 
de impulfion»  m3\<t  perlonne  capable  d'adminif- 
trer,  quoi  qu'en  ait  dit  In  bavarde  déedc.  Oli .' 
combien  de  faufles  réputations  fe  font  faites  en 
Italie,  &  que  de  piédefiaux  qui  refteroot  fans 
ftitnes  !  Iranfeors  le  Français  dont  l'impétaofité 
convenoit  pour  cette  conquête ,  fera-t-il  alTezpa- 
tient  pour  attendre  ?  Toujours  prefië  de  recueiU 
lir,  laifTera-t-ii  mtfrir  dix  ans,  dr,  comme  le  faof 
vage  de  Montefquicu ,  ne  coupcra-t-il  pas  l'arbre 

Sour  avoir  le  fruit  '/  Les  premières  mefures  me 
onnent  le  droit  de  le  craindre. 

„  J'ai  jusqu'au  bout  ilc  mi  lettre  dlfrci-é  de  vou»  p»r- 
Icr  du  malheureux  Desnatcz,  Il  eft  prii  par  Icî  Bc- 
douiii^  depuis  plus  iruii  muiî,  di  .ilcpuis  »ctte  époque 
on  ignore  ce  qu'il  oit  ikvtnu.  Ces  vulcur?  ne  l'auront 
fU  tué,  mail  s'il  a  ttc  prtTcnté  iu>  M^ini-'niicks ,  il  cft 
ptrdilt  fi  non  &  qu'il  ait  pu  rcliOcr  aux  t'.-itiL;iic!i  &  aux 
oanvais  tnitemimt,  (louv  l'aurons  peut-être.  Nous  nous 
«erochons  tons  i  ce  brin  d'efpérancc,  mais  il  eft  bien 
faible.  La  perte  d'un  camarade  eft  ici  Mca  ftl^USt 
mais  farteut  la  ficDHe:  Ta  rranchifc.  Ton  coctir  8t  fet 
ftalioicnt  m'svoient  infpiré  pour  lui  une  amitié  qu'il 
partagraltl  «^Aolt  le  feu)  ami  de  mon  Afie  que  j'etiilk 
ici.  Je  ne  tteas  |tla<  naintrntnt  i|u'â  Gnricini*  La 
guerre  a  été  bien  Funeftc  à  I'ét8trniaj«r  )  il  o'j  avoit 
plus  avint-hicr  que  4  adjoints  en  état  de  faire  le  fei^ 
vice,  1  ont  été  pris ,  3  tués,  4  00  S  blelTét.  Jamais 
hudards  ne  firent  un  Urvice  pareil  au  ndtre,mëme  lorf- 
^ue  leurs  combats  étoient....  Je  me  rappelle  d'une  vive 
partie  rfe  plaifir  i{ue  nous  fimes  cinq  fur  la  plus  haute 
Mata^nc  de  Toulon,  de  cinq  je  rufU-  fvu!. 

Aalieu ,  je  vous  cmbraflc  de  tout  mon  caar.  J'em- 
braflê  ma  tantt,  il  me  tarde  bien  fuît  de  »oij$  revoir 
l'on  A  l'antre.  Je  vealoit  acheter  des  Jcbals  poar  elle» 
■ab  la  caïaqraBe  a  M  Mtwntnie  fsr  les  Beysi  tt  w 


9  4.3»»*'*  ♦  «  i*-«tolentMei  ce  J,>^u 
Je  ftWi  i!enf  féhfit  fini  portft- du  calFé  Moi^a  A  ico. 
mes  refpeftt  au  citoyen  &  la  cifo\cnii  I,,ice(.e,le ,  au 
général  Clark-,  i  Bronaut,  au  ijeiu  r.il  Su  van  ôic.  Rao. 
pelles  moi  au  fouvrnir  de  DaviL;n.iu.  Dcf^sts,  DcCOS. 
Charles  Marois  Marcchaski  &c.  ftc.   Ji^W  D.  „ 

(Nous  obftrrvons  au  corrcfpondant  de  Coof- 
tantinople,  qui  fe  plaint  de  nous,  que  nous  n'a- 
vons trouvé  dans  le  paquet  mentionné  dan&no-'' 
trc  NO.  882,  que  d  ou  3  bulletins  de  quel- 
ques lignes,  contenant  des  faits  fans  date,  & 
qui  depuis' ont  tfcé  reconnus  f^ux.  —-Le  paquet 
bcaaeoap  plus  volumineux  qoe  nous  recevons 
de  lui  en  ce  moment ,  ne  contient,  outre  latcN 
tre  dont  on  vient  de  lire  lustrait ,  qu'une  copie 
'à  la  main  du  ler  N*.  de  Is  gazette  d'Egypte, 
de'jà  connu  dans  toute  l'Europe  i  4r  un  sppcrçu 
(fous  la  date  du  25  f  ptembrc)  de  la  frtnationde 
Tarraée  françoifeen  Kjjypte ,  où  nous  avons  re> 
marque' ce  pafliige;  Vincendit  dufort^êmxiPA- 
Uxaiidrie  l'a  frappée  mortellement.  N<i;is  de- 
mandons i  l'anonyme  fi  c'eft  pour  (c  créer  un 
titre  ft  plaindre  de  noos ,  qu'il  nous  adreilb 
des  pièces  aulTi  inadmiffiblcs  &  d'aufli  vieille 
date  ?  Nous  avons  cru  un  inAaot  que  le  paquet 
que  nous  venons  de  recevoir  avoir  été  retardé 
de  quelques  mois:  mais  nous  remarquons  que 
l'anonyme  avoit  connoiiTance  à  Conlîantinople 
des  N^s  de  notre  journal  des  premier»  jours  d'oc- 
tobre, ii  par  confisquent  fon  envoi  cil  pofté- 
rieur  aux  premiers  jours  de  novembre;  il  ert 
même  vraifcmblable  qu'il  n'ed  parti  de  Conlîan- 
tinople que  vers  le  10  décembre,  dr  arrivant  â 
Mannheimlc  14  janvier.  Il  nous  fcinb'c  qu'û  cette 
époque,  on  dcvoit  avoir  à  ConOantinople  des 
nouvelles  plus  fraîches  d'Egypte }  êi  nous  «a- 
rions  pr^fe'ré  que  l'anonyme  nous  cât  envoyé  Ics 
nouvelle»  communiquées  officiellement  par  la 
Porte  Ottomane ,  fur  les  fuites  des  combats  de 
Morad-Bcy,  l'cmeute  du  Ciire,  &  antres  évé- 
ncmens ,  dont  le  public  d'Europe  eft  imparient 
depuis  un  mois  de  connoîtrc  les  réfultats.  En- 
fin nous  obfervons  â  l'anonyme,  que  fi  nous 
publions  des  pièces  quilui  de'plaifent,  nous  n'en 
publions  aucune  de  ce  genre  qui  Toit  anonime^ 
qu'i  l'égard  des  fiîts,  nous  a'adaetloni  qoe 
ceux  qui  nous  font  transmis  par  des  correfpon- 
dans  connus,  &  qui  nous  paroiiTent  vrais;  de 
qu'an  ccfle  noos  ne  voyons  pas  quel  rapport  it 
pMt  y  tv«ir  entra  let  fH^^tpcrdonl  perle  l'a* 
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•onime ,  &  des  €zits  ^poremM  hiftor.ques  j  en-   «oit    jotgnoii  â  on  corps  de  troopes  qoeloîte. 

nre  la  morale  des  n.n.o.,  «Wmrendie  du  p^^^  ^o..  Le  génér.1  en  chef  fit  marcher  on  SSt 
d;A1exandrieou!epr^Tefldado«#larnavaldeCan.  Ion  vert  la  gfandc  mosquée  où  lei  tm^i!»» 
die.  L'anoi.yflae  voudroh-U  Dowperfuader  qu'il    aa  nombre  rte  80  mille  ( c'eft  beaucom»^ -V^  u- 

f.«tâaHo««.lift*,poiirobH«irl«Y#p«t.rion  fomma  de  fe  rendre,  ma.siLs^yrXfW 

d  at  otr  des  principet,  de  conèoarir  i  propager  tremt-iiti alors  Ucitadelletiw  furli  vilUA  nrin 

jencUnt  8  00  15  jour.,  one  faufle  nouvelle?  cipalement  fur  cette  mosquée  oû  quelques  boml 

TZ'                                ^  ^  bes  tombée,  pprrèrent  l'eflFroi  dill  àJllVot 

^1!  Er  J  Enropc  eO  fans  doute  fort  redeva-  •  On  difperfe  éln.  b  ville  pJuf.eur.  bâtai  Ion.  oui 

]He  aiQOord  hui  à  ces  hommes  a  principes,  qui  fe  dirigeoient  fur  le.  autre.  moMotfe^  tiè 
éetanq  m  jj  ans  lui  ont  débité  tant  de  fables toienf  formés  d'autres  ra/Temblemci^  On  1^ 

.       • .           rf«  loymmtr,  ■niq«t  en  même  tems,  &  ils  furent  également 

■Im  j««ma«x  femi-oftcieU  vicfltient  de  pU'  «"epouflTé.i  réduits  A  s>  enfermer,  ils  d>nntt. 

blier  les  détatK  fuivans  fur  rémeure  qui  eut  lieu  "^^'^  fOp  fard,  leur  imprudence.  Let 

«o  Caire  \e  30  vendémiaire  ^19  0(ïtobre;,  &  le  *'"nÇOis  enfoncèrent  le.  portes  &  en  firent  ua 

■xmr  kKwmûin  (90).  Us  eirorenr  gwils  ont  M  terrible  cafoagej  eepenéanf  quoique  défaits  ils 

transmis  par  des  ft^moins  oculaires.  '«AuQrand.  "'«foient  point  abattus,  &  le  nombre  desmortt 

Caire  le  30  rendéniuire.    Averti  d'une  fédition  remplacé  par  de  nouveaux  téméraires  Cette 

4r9méé  Ibenteaienr,  le  général  s'efforça  d'en  jowmit  fat  fenglante,  mais  la  fuivante  le  fot 

prévenir  les  effet.}  mais  ce  fut  inutilement.  Le  Pj"'  encore.    Tout  ce  qù  droit  troavd  enad 

30  vendémiaire  au  matin,  le  géne'ral  Dupuy,  '•'«n  bâton  ou  d'Hn  pieu,  ceflbit  de  vivre:  de 

commndam  la  place  du  Caire,  inAruit  qu'an  1«»»«dté,  les  turcs  avoient  déjà  aflaffiné  quel- 

tiATeaibleraent  fe  formoit  à  la  grande  mosquée,  ^"f  ^  françois  trouvés  feuls        les  rues;  l'ef- 

monra  lui-même  à  cheval,  i  la  tête  de  douze  P"'*^      pi'Iagc  les  animoit,  A  les  portoitdan. 

dragons,  pour  le  dilliper.    Les  turc  difoient  '^''^  raaifons  habitées  par  des  françoisj  celle  do 

dans  la  vilie  ^oe  le  mécontenteoent  caofé  par  g*^'n<^'ral  Calarclli  foténtiérement pillée,  fa  garde 

IcsUapdts  en  étoicnt  la  feule  caufe.  Cependant  &  f^^^^  gens  égorgés.  Le  :  brumaire,  il  y  eut  encore 

le  gCnérai  Dopuy  arriva  à  la  grande  mosquée  &  quelques  reflentimens  de  la  journée  de  la  veille 

wolot  diffiper les  fdditieay ,  qui  groffirent  âcha-  iefoirtoetfiitcalme ,  &  la  tranquillité  com! 

que  infiant  i  mai.  il  les  trouva  récalcitians,  &  "^f^Ça  â  renaître.  On  évalue  leorpcrtel  5  ou  6 

bkatdt  il  éprouva  leur  colère }  ayant  voulu  les  o»iW«j  &  celle  de.  franç.  â  cent  hom.  tués  &  plu. 

•epeeCtr  par  la  force  il  fut  affailli  ainû  que  Ton  ^eoreWefles ,  principalement  par  les  grolTes  pier- 

efeorre par  ane  multitude,  &  bleffé  nortell».  1"^  les  habitans  leur  jettoient  de  Icniw  toits, 

ment  en  deux  endroits.    Quelques  dragons  pé-  f)*»»»  «ette  affiaire ,  les  Grecs  domiciliés  au  Cai- 

rirent,  &  les  autres  le  conduiûrent  chez  lui  où  '       donné  les  plus  grandes  preuves  de  cou- 

il  Bovrwt  deux  heures  eprés.  Ce  fnt  »  le  fignel  ^f^,       'l!- 'n""^";.^  P'*"*"  J*''.  ^ançois;  Vn 

de  la  fédiTion,  &  àès  cet  inflanf,  les  turc?  fe  IkiI:,;!!;"  3r?- "^^^^  P"tî- 

retmnclièrenr  ermdsde  lances,  p.eux&  dequeU  pas  à  défendre  notre  caui;.;  mais  il.  déclarlr^ïî 

qucs  armes  i  feu.    Leur  trûmc  étoit  bien  our-  encore  ceux  qui, avant  pria  les  arni?*  avS 

diej  il.  ne  fe  bornèrent  pas  à  s'y  raflemblercn  échappé  par  la  fuite;  ih  firent  un  grand  nombre 

grand  nombre,  mais  chaque  mosquée  particu.  prifonnîers,  &  tout  ce  qui  fut  reconnu  coo- 

liére  étoit  pour  eux  une  forterefTe  où  iiss'enfbr-  P^ble,  ne  put  échapper  à  la  mort.  Quelques 

moient,  dr  d'où  ils  dirigèrent  l'attaque  ou  la  KfO"PP««     jëditieux  fortirent  armés  de  la  vilip. 

défenfe.  Bientdt  U  générale  battu,  &  les  trou-  f.'P™*  d  échapper  par  une  prompte  fuite  ;  mais 

pes  furent  fitr  Mi  le  noBvelle  de  ta  nort  de  Ii!f  *  ^  douMement  malheureux  ;  les  arabes  da 

Dupuy  donna  aux  foldat.  on  vif  def.  de  le  ven-  '^Tâ^trZ])^^^^^^ 

«?r;  tout  le  monde  pue  lei  aimes,  cba^oe  frtn^  Soqrt,  à  Ja  t<t»  de  £  «nlMié,  le»  po^uiAfc 
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Tk(jnrcafea«ot  On-pféfiM»ie,àjafte tître,que 
les  cbeft  de  ta  tàli^Muat^àe  eoncert  wrec 
le»  Mamelouks,  les  inftigateiir»  de  la  révolte. 
On  en  fut  convainca  pas  des  preuve»  non  équi- 
▼oqnes.  &  «ii-a'àflrnM-de  tpielques-uns.  Dan»  les 
r«GhercKes  qu'on  fit, on  tro*va  plufieurs  Ma»^ 
ionks  cachés  dans  des  œaifons  de  tares;  notret 
•»A«I«ittf«»t<Hfefous  des  déguifemens  de  femf- 
me  ;  tons  ceu»  qoi  ont  été  découverts  par  la  for- 
Teillance  de^fraocoto  te  4e»  grec»  ont 
été  arrêtés  &  puni»  en  conféquencc  de  1  arrête 
4d  sénéral  «n  chef  antérieur  a  cette  époque. 

m  y  àfarmù.  Au  quartier-général  de  Rome»  le 
frimaire  (  ïS-décembre  an  7.  Camarades,  il 
el  une  conquête  prédMlt  que  vous  avez  faite 
en  entrant  dans  Rome,  tpres  avQir  mis  en  fuite 
rennemi  :  c'eft  une  infinité  d'bbjets  du  plus  grand 
nrîx,  monumens  de»  arts  &  de»  fciences  dont 


es  napolitaina  avoient  formé  des  magalin»,  ûc 
que  dan»  leur  fbite  «pide  ils  n»ont  PM  «»  te 

tem»  d'emporter;  les  llataes,  les  tableaui#que 


TOUS  av«z  conquis  au  prix  d^  voUe  fang  fur  l'«n- 
a««i»  font  «ne  propriété  de  Itaraiée.  Je  crois 
ffemplir  fon  vœu  en  les  offrant  en  votre  nom  a 
«otre  gouvernement;  dans  tour  les  temsUs  fêt- 
eront d*  monument  de  votre  gloire  &  de  votre 
-Viilear;  en  entrant  danalèi  Muiées  de  la  France, 
efaacun  de  vous  contemple»  oe»=cneBKd  eenvfec, 
-4e  pourra  dire  avec  orgueil  :  Et  moi  aulTi ,  j'ai 
•ontribué  à  «mbelUr  ma  patrie,  ^igné,  Ciiaoi> 

ptoonet.  M  .... 

Des  lettre»  des  départemens  du  midi ,  annon- 
Wttt  que  U  mer  eft  rentrée  dans  Ton  lit  ordinaire 
tfa  elSâ4FAiKM*-Hoitet,  que  la  plaine  immen- 
fe  qn'ellé  avoit  coaverte,,eft  «devenue  (iro|iné<' 
té  du  continent. 

Lucerne  du  ^janvier. 
'  Les  léttW»  «Jè  Milan  do  4.  confirment  ^vt  fi  le» 
ff^anêbiS  anvehent  contre  Ici  Napolitims  i  L>v«urnr, 
•e  Mi  faatiede  swfentemetit  du  Grand-Duc,  &  fain 
n«|iie.nHnêifleie  «ni-  rubfifte  entre  ce  Prince  &  U  R6- 

liit  des  lettre»  deccM-vUls  d[n  Sf  les  Nipohttin» 
Raciieroient  wIsMsittmeM  CiMOiM.-  Ceoj  qm  erai- 
rnoient  qu'une  invafioB  dts  VnafAt  te  Tereine,  ee 
rendit  inétitaWe  une  içnerrc  entre  l'âttricbe  Is  Fnnc^ 
•cubent  aujourd'hui  à  U  continuation- 4e  1«  pi«  :  et 
l'on  ne  doute  pas  d  aillcur»  <;ue  le  gouvernemeot  fran^oi» 
■'accepte  la  médiation  de  l'Autriche  pour  un  Uaité  Àt 

■aix  avec  le  Roi  de  NapU*.   

On  dit  que  U  «it  Krochel  a  reçp  ao|onrd'hui  de  Mi- 
lin  I»  nwidl^iMrilf  dt-  l'tMiie  dm  fooffif  à  »^ 


Londris  du  ijauvitr, 
f    (Par  U  voie  de  France.) 
Le  Paricnent  a  pMrogé  la  fufpeo&an  de  la  loi  babw 
terpu. 

Sir  TI1.  6iea«ille  qui  t'éteit  emWr|gi  i  Tarmouth 

tour  le  coaliMel,  eft  rentré  dies  se  pett  le  29  déccra- 
re»  SBPé»  aveir  M  neuf  jour»  en  aer.  On-  l'stteml  ici 
^njoenrirai  on  deaiaia. 

Il  y  i  ce  i  DaUia  dbt  affcmbléts  «DabNefin ,  oi 
«■Knnlct  péHCiBBa  eet  M  tiâigim  ewtfe  le  pmjct  it* 
téeelr  l'Irlande  i  l'âadsltne.   U  parti  dit  MWl^, 
•■'acite  ieaucoup  pour  mt9  aviflsr  se  projet 

Les  Irlandoi(>Uni*  reeeeMNOCeaCà  remuer  ârm  dif- 
Krcos  comtés  .  notammeordMi»  ks  e»nil4«  de  Oown,  de 
l^l.lare  &  li  AnttiM.    On  n'eft  pat  Taiu  in^uictudc  ponr 
la  tranquillité  de  noire  »illc.    Le  général  commaailanb 
i  Dublin  ,  fient  de  faire  publier  l'ordre  fuiv^nt  :  ,  At- 
tendu que  le  bruit  fe  rcpand  que  liei  profcnts  iférefp^ 
rét,  dci  homme»  dcjj  proJjmc»  hnr<,  Je  la  loi,  chcr- 
Shcnt  i  troubler  la  tranquillité  de  ce  pAy:s  ,      a  porter 
lepcepic  à  une  nouvelle  tnfarreâion ,  fiiTon-;  favuir  pat 
cet  preTentri  qu'il  fera  exercé  une  vengeance  éclatante  « 
tant  far  IH  perfonnes  que  fur  ks  propriété*  de  ton» 
mm  fili  ftfêiit  «onvaincut  d'énre  eeaipiicc»  de  pM«édéi 
a«S  ttiMtik  U  tranquillité  publique  émise  que  Vitk 
feviOV  «outre  les  rebelles;  fte*  pvifric  ptsple  de  «uop 
Cdérer  d'avance  dans  quel  abline  dé  nMret  il  vs  W 
précipiter.    Il  ne  fauroit  plot  y  arrotr  de  confiance  mu* 
tuelle  entre  Ici  Irlaiuloia  alTociér,  depuis  qu'il  t'eft  gliflX 
parmi  eux,  comme  amis  ,  des  hommes  qui  conneiQent 
tous  leurs  projets,  fans  qu'il'  piiinVni  eux-mêmes  être 
Utcûiivtrt'.    On  n'écoutera  plus  U  voix  de  1  hum.init< 

Ïue  des  ctapable?  voudroicnt  taire  valoir  en  faveur  d'une 
imilleéplorée.  Le  criwe  fera  regartlc  c*-r  me  d'autant  plus 
grand  qu'il  aura  entraîné  la  ruin»  des  innocent,  (^e 
cet  avertiiftmcnl  ne  foit  donc  pas  fans  elFit.  Ceux  qui 
t'anreot-  méprifé  font  refponfablet  de  tout  ce  qui  peut 


Tous  le»  major»  de  brigades  ,  dans  tous  les  eomtc»  de 
Hrlande  ,  viennent  de  recevoir  Tordre  de  fe  rendre,  tkM 
délai .  à  Icnn  pnfte»  nTpeftifr,  d'sdreflct  se  leevt^ 
aement  M  fat  caaft-  dss  fucen  dsnt  ils  psettet  4» 

Ratisbonne  du  çjanvUr. 

Hier  à  midi  la  note  des  miniflres  Frani;ois  du  3,  aU 
fojet  des  troupes  RuITes,  dont  on  avoit  déià  connoif- 
fante  par  de»  lettre»  particuliircs ,  arriva  officiellement 
ici  ;  elle  fut  portée  i  la  diâalure  dan»  l'aprè»-aiidi ,  dk 
demain  la  Diète  t'alTembUia  siliaMdiealRMnk«  fe» 
ééUbéftr  fat  cet  ebjre  . 

Francfort  ^»  lajanvUr»- 

Quoique  te  nombre  des  troepe»  tvi  fitrsNBl-le  blasai 
d'tlirenbrcitftein ,  Ibit  beanonup  dffflieeé  ,  eepeodint 
cette  fortcrcfle  ctl  tonjourt  aunS  étroitement'  rcuerréc 
qu'auparavant.  On  ignore  jusqu'à  préfeot  quel  a 
été  l'objet  de  la  miffion  de  Mrs  les  majors  de-  Faber  ft 
Spieçcl  ,  qui  paiïércnt  le  4  de  »e  mois  du  Tbal  à  Co- 
blence ,  &  eurint  un  entretien  avec  le  général  Iranijois 
OÉUtancnci  Le»  Fraaqoit  continueiK  de  preikr  la  rco- 
^b^ém^mMkïtùm^^  1*  ilvedieiM»» 
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Ou  Meieredi  t6  lanviei  i799>  CN^^  i^:>  , 


Uvoumt  du  78  dfcemèn, 
£0  $3*  il  parut  K  la  vue  de  tiotro  port  un  nom- 
Innx  convoi  à»  bâ^ùmcns  de  i;u«rre  îk  de  com- 
■leroê  ;  mate  le.nnttvab  tcaw  ne  lui  permit  d'in- 
troduire dan»  \e  port  que  3  vailTeaux  9.-  ligne, 
anft^oU ,  i  portugai»)  une  frégate,  un  bricq  & 
S  ^iWHtux  miTchaads.  On  fignafa  encore  qliel- 

2 ne  tems  le  reAedo  convoi,  notammenc  3  vai^- 
^«ux  de  ligne;  mai*  i»tttit=  pàrle  refit  contfmi- 
re  »  f  gagna  le  /arge ,  &  n'a  plus  été  vu  depuis  ;U 
eft  leulement  arrivé  un  Cai/I'eau  de  guerre  an- 
gloîi. 

(11  paroît  que  i'efcadre  angloîfe  qui  a  paru  de- 
vant Livouroe  le  23,  fait  parcie  de  celle  qui  a 
levé  le  blocurdeCadix  le  15:  oar  der  lettres  an- 
térieare*  de  Livqurne  avoient  annoncé  que  les 
vaiBèiax  dt  Pereadre  de  Str  Ntlfon  ,  qui  en' 
é^noC  Ibitis  k-  1:2  ,  y  écoien^  rentrés  la  jf.) 

Faris  du  to  jauiuvr. 
.    ArrÊU  dm,  gMiral  Cham^amttt,  Do  (}«aftier- 
.•général  de  Rome,  le  2S  frimiiire  (  ig  décembre). 
•  **  Le  général  eu  chef  ini^niit  qu'il  exîlie  dans 
RooM  une  infinité  de  nngafins  renfermant  des 
BODomens  des  arts  &  des  fciences  fur  lefquels 
font  appofés  des  TceHés  aux  armes  du  Roi  He  Na- 
ples;  conûdér.jnt  que  l'abandon  que  l'ennemi  a 
ait  de  ces  magafiur,  n'cû  qa'uoe  fuite  d«  la 
mardie  npîde  or  Valenrenfo  de  Parmée  franiçoi- 
fe,  arrête:  Art.  1er.  Tous  les  magafins  renfjr- 
maot  des  objets  d'urts  &  de  fciences,  fur  lef- 

Înets  ont  été  appofés  les  fcellé^  aux  armeit  du 
[ci  de  Naples,  font  déclarée  de  bonne  prise  & 
deviennent  propriété  de  l'armée  franyoife  de  Ro- 
■le.  11.  Le.s  cit.  Arcambal,  comnulîuir^ -  ordon- 
nateur en  chef  de  l'artnéet  Romieux,  mon  aidè- 
do<anip ,  À  Jottlfert'fl^âiret ,  banquiers  de  Rome, 
fimt  çfaargéi  de  lever  les  fcellés  appofés  fur  lef- 
dili  ttag*$ns,  de  drelTer  inventaire  des  objets 
qnllt  r^nwrment,  &  de  les  remifer  dans  lee  fal* 
les  les  plus  propices  du  chAteau  St,  Ange.  111. 
L'inventaire  drefl'é,  lefdits  objets  feront  encaif- 
ISs,  &  adrefl'és  au  dîreéloire  exécutif  de  la  ré- 
lMrt»U4iie  inuif9ilc^M»'O0in  del-aiaée  de  ftnani 


IV.  1^  dtoyens  JbdBertf  font  chàfgés  dë  ftif* 
tranfporter  lefdits  objets  à  Paris.  V.  Le  préfettt 
arrêté  fera  mis  à  Tordre  de  l'année.  Imprimé  & 
amebé  dans  la  vlU»  de  Rome  'f  der  copies  en  fti 
font  adrefTées  au  dirt>ftcîre  exécutif  de  la  répu- 
blique françoife ,  aux  miniftres  de  la  guerre  & 
de  l'intérieur:  «S^jgwT,  Oiampionnet  h 

Oanslet  deroiers  rapports  de  l'armée  de  Cham- 
pTonnet,il  n'elVfiiit  aucune  mention  de  la  divi- 
fion  du  général  Rufca,  ni  de  cè  qui  s'eft  pafnS 
aux  environs  d'Aocone  &  Air  le  Tronto,  depulr 
le  30  novembre.  Il  fembfeît  que  c'était  la  divi- 
fion  de  Rufca.  qui  étoir  dc-ttiiice  'i  pénétrer  dans 
l'Abruzze  ;  &«'eft  elTiAiveraencun  détachemene 
de  fon  corps  qui  a  pris  le  fort  de  Civitella  for  W 
frontière  de  l'Abruzze.  Mais  il  n'a  piusétéqnef- 
tion  de  lui  depuis  ce  moment;  &  l'on  fait  que 
t'eft  !e  général  Lemovne,  qui  a  pris  poffefTion 
d'Aquiia,  capitule  de  cette  province.  Le  général 
de  brigade  Hitarlon  Point  a  écm  d'Aquila  le  I8 
décembre  au  général  Chalx-rc ,  membre  des  çoo^ 
une  lettre  qui  fournit  quelques  détails  intérof- 
fans  fur  cette  expédition.  •*  Les  provinces  de 
l'Abruzze,  dit-il  ,  font  en  notre  pouvoir;  &hier 
\  9  heures  du  foir ,  nous  fommes  entrés  à  Aqoi- 
la ,  capitale  de  cette  province ,  en  chaiTant  de- 
vaut  nous  la  levée  en  malTe  napolitaine.  C-s 
fuyards,  en  entrant  Ik  Aquila  ,  y  ont  jeté  l'é- 
pouvante ,  &  ils  en  ont  fermé  les  portes.  Le  gé- 
néral de  diviûon  Lemoynea  envoyé  un  parle- 
mentaire au  oommandant  de*- tronjlM  napoli> 
taines  ,  en  le  fommant  de  lut  livrer  la  place ,  fit 
en  lui  déclarant  qu'il  le  renduit  refponfablo  de 
tous  les  malheurs  quUilloient  fondre  far  cette 
ville.  Miàis  ne  reeèvantpas  de  réponfe  .\  l'heure 
prefcrite,  !es  trOupes  fe  font  approchées  de  la 
place,  en  ont  enfoncé  les  portes,  &  nous  fotn- 
mes  entrés  dans  la  ville.  On  s'eft  emparé  de 
fuite  des  poftes  &  des  places  ;  on  a  fait  défenfe 
ai»x  hdbitans  de  fe  mettre  aux  ferurr^s  ,  la  plu- 
purc  d'entrVux  ont  été  furpris  le  iendemaio  ma- 
tin de  noua  trouver  maitrei  de  la  ville:  le  fort 
'  Vraidtt  M^mtia  à  «laéCMm;  aoof  y  aroai' 


Digitized  by  Google 


trouvé  beiacoup  munitions  de  gBerre  ,  & 
nous  y  avons  mis  de  luite  une  forte  gsroifon. 
Lès  httttei.montagnes  dont  l'Abnizse  eft  hérii^ 
fée,  fervent  de  barrWre  à  ce  pays  que  la  nature 
femble  avoir  fortifié.  Nous  avons  fait,  pour  ar> 
river  à  Aqaila,  36  milles  (  12  lieues),  dans  des 
golfes  &  des  défilés  très-difficiles  ;&  nous  avons 
craverfé  les  plus  hautes  montagnes  des  Apennins; 
cependant  les  foi-difant  volontaires  ae  ces  pro- 
vinces occupoient  les  hauteurs  &  nous  inquié- 
soient  dani  notre  narehe.  Noos  avons  détaché 
quelques  compagnies  »  &  celles  des  rirailleufs 
ont  grimpé  fur  |es  hauteurs,  les  ont  cicbufiiués, 
&  nous  urnimes  arrivés  à  Aquila.  Noas  enniont 
la  grande  route  de  Napl^s,  où  fans  doute  nous 
ne  tardt^ruus  pas  d'arriver....  On  a  mis  en  H- 
berté  pluneurs  patrieces  détenos  dans  le  fort  de 
cette  place  nour  caufe  d'opinions  démocratiques, 
.entr'aotres  le  noroméjord^n,  détenu  depuis  qua- 
tre ans  dans  ledit  fort,  accufé  d'avoir  préiîdé  un 
club  particulier  à  Naples c'ell  un  jeune  homme 
rempli  d'erpdc  &  un  grand  matbéniaticien.  „  — 
Le  général  l'v'w.t  pirlc  aufïi  d'une  proclamation 
du  roi  de  Naples,  qui  a  voit  été  amcbée  5  ou  6 
,  durs  auparavant  d  tns  les  deux  AbrnsBce* 
»ar  laquelle  S.  B&.  invituic  les  habitans ,  «u  nom  de 
a  monarchie ,  de  ta  religion,  de  l'honneur  de 
eur«  fetnmt's  &c  de  Icurs  filles ,  de  rappeller  ta 
>ravoure  de  leurs  ancêtres  (  tes  Samnites  )  defe 
lever  en  malTe,  &  de  courir  Cas  aux  françois: 
««  Braves  Samnites  ,  y  eft-il  dit ,  vous  peuple  fi 
belliqueux ,  vous  êtes  700  mille  ,  imitez  vos 
ayettx,  marchez... „  Il [MToitd^près cela , qu'on 
a  voulu  faire  dans  ce  pays  un  nouvel  effai  de  la 
levée  en  malle,  mais  qu'il  n'a  pas  eu  plus  defuc- 
ces  qu'en  France,  en  Piémont,  &c.  Il  eft  au- 
jourd  hui  reconnu  que  le  peuple  levé  en  malTe . 
n*eft  vraioient  dangereux  pour  une  armée  qae 
lorfqu'elle  a  été  diipedSSe  par  une  autre  armée 
rteutière* 

Voici  la  lettre  qoe  le minillre  a  écrite  le  a8 

décembre  aux  commilTaires  des  ports,  au  fujet 
de  l'embargo  mis  fur  les  nayire«  deftinés  pour 
Saint-Domingue:  **Lcdîreéïôire  ex^àtif  ayant 
jvgé  convensblti  citoyens ,  de  rétablir  les  re- 
lations commercia!cs  avec  l'île  de  Saint  Domin- 
gue,  qui  avoient  été  momcntane'rocnt  fuspen- 
dnce,  vous  voudrez  bien  prévenir  les  négociaas 
du  port  &  de  l'arrondifTement  maritime  que  vous 
admmiftrcz,  qu'ils  peuvent  donner  fuite  i  leurs 
-  armement  pour  cette  colonie.  Vont  pouvex 
même  les  alfurer  que  le  gouvernement  les  verra, 
avec  plaiftr,  s'occuper  de  paretUes  opérationf  ^ 


&  fit  io  les  ftctliterai  par  tons  les  moyens  q« 
font  en  mon  pouvoir. 

Seize  nouvelles  du-mi  brigades  d'infanterie, 
tant  de  Kgceque  légère,  vont  étrç  créés  en  ver- 
tu de  la  loi  du  ^5  vendémiaire.  Ceux  des  offi- 
ciers  deOinés  à  entrer  dans  'enr  compofi'ion,- 
qiii  ne  feront  pas  !  leur  polie  le  10  pluviûfe, 
feront  confidérés»  comme  démiOionnaires  *  pri. 
vés  de  tout  traitement.  Une  îcttrc  du  niin:(tre 
de  la  guerre,  en  date  du  içnivyie,  ^^g;  annonce 
cette  difpof*tion  aiix  généraux^ 

On  vient  d'arrêter  dans  le  de'partcment  de 
l'Orne,  vingt  individus,  parmi  lesquels fe  trou, 
vent  trois  prêtres  infermentés  dit  quatre  chooans 

infouni;--. 

Dans  la  rélati«n  que  le  général  Sti  wart  a  en- 
voyée i  Londres  de  la  prifc  de  Mihon ,  il  dit 
qu'il  n'd  pa,  pcnlii  un  fcul  bonune,  quoi^ne  la 
garnifon  efpagnole  fût  de  quatre  mille  hommes. 
Cette  garnifon  a  été  débarquée  par  les  Aiiglois 
i  Barcelonne  le  10  décembre,  en  vertu  de  U 
cspitulation. 

On  fc  demande,  dit  un  journal , ce  que  va  de> 
venir  H  flotte  efpagnole,  poisqv'on  fait  officiel- 
lenient  qu'elle  n'efl  plus  bloqoéie  dans  leportde 
Cadix  par  l'efcadre  an^loife. 

Il  parsit  mat  c'eft  fint  foiidemeat  que  not  journaux 
avoieoe  annoncé  l'arrivée  iu  eéaéral  Berthiei  â  Ae. 
cone ,  faivant  les  un« ,  à  MBtftifle,  Alitant  lei  avtfsi.  — 
An  rcftt ,  on  eft  aOès  d'accoid  qn'U  a*cft  plea  en  Mfptt  % 
nais  en  varie  far  fon  fim,  les  mu  le  «Mèst  aort,  les 
autres  prifonnier  chez  les  Aitsloii. 

Siùte  des  détails  coHcerHiint  U  générai  ToM/faitU' 
fMtvertmre» 

A»ec  Tmiffii/it  Louvertiirc ,  trots  autres  chcf^  noirs 
combattount  fous  les  ilrapc»ux  erp.isnol-.  On  leur 
avoil  promu  «on- feiileinoiit  («  lihrtte,  mus  cocure  de» 
fradeï  émincnt  :  ils  avo  rnt  m  effet  des  brevets  d'offi- 
ciers-généraux  de  U  cour  d  Efpjgnc.  Ces  troU  hommet, 
<)ui  ont  eu  une  defttoca  fi  liilKrentc  de  celle  de  Touf. 
<»>'>t,  n  avoieet  pas  las  v»m»  et  fartost  Phunanid 
ou'on  a  tonjoert  reaianu^w  dan*  ee  dcmW.  L'on  d*eaa 
fealemrnt,  le  général  Pierrot,  ca  Afri^oe,  avoir  de 
la  beMd  i  nais  iUn'en  avoit  ni  les  moy«a«  ni  les  ver- 
tea  domelH^nes ,  quoiqu'il  eût  long-rcmt  M  en  Europe. 
Camme  ToaHkint ,  il  Fut  toujours  ait.uhé  3  U  Frunce 
depuis  qn'il  eut  abandonné  le  parti  erp.ii^nnl.  Biîifron, 
l'on  désastres  chefs,  né  à  Saint-D'ir»iiii.;iiL' ,  ftoit  il'unc 
force  de  corps  extraordinaire  &  proportionnée  t  fa  haute 
ft.iturf.  I.a  pafljon  du  vin,  un  libertinage  cSréné  &  la 
férucite  formoient  le  caradère  de  ce  chef,  qui  n'a*oit  dn 
rcfte ,  aucune  qualité  propre  à  «ffaccr  fcs  vices.  La 
troifiems  nommé  Jean-Krançois ,  etoit  né  éj^alemeotdsna 
b  colunie.    Sa  jcunefTc,  une  figure  aj^réable  t  en  lwn> 

reas  aatériaiir ,  faafaiaot  taet  îm  wdritsL  4aas  sane- 
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te'MM  ttéMMÉM,  il  nitoH  fu^aa  bel  a*ÉM**«i>'  ^  H»  ttctHMCet  MMHiM»  Amli  «t  ' 

«BtoMte  •tt'ùo-  fatToik  «Mfrir  i  ▼•toattf^    S'il  fitt  ttai.  TouOàint  a'a      penin  m  praMia  tmcin  fa*il 

Imifeiit  cniel ,  il  hut  «oint  l'ittrlbirar  il  fba  wmmti  ««Mit  il*  Maquerir.   Il  ■  facccffirmmit  tmin  A  la 

S'ÈttX  homwet   qui   le  dirigeaient.    TonUklnt,  %ni  .pvbtlfae  toutes  les  partiel  de  St.  Oomingne  «mrahict 

itott  combien  de  pareil^  hommes  poiivoient  min  i  wuf  le*  An^loit ,  malgré  les  rommes  qn'iU  avoieat  4é< 

ion  pti>jet    il'alFrancnir   fes  frères,  &  He    les    retidw  pwifées  pour  s'y  mainteuir. 

dignes  de  la   liberté,  forma  <is  bonne  luiirc  l.t  réiolo-         CoHjfil  des  ^OO.  —  Sé'mce  dit  fi  décembre, 
(ion  de  fe  Cepaur  de  «es  deux  <leriii<.-rï  chch.    Mi[s  il         Lahorde  (Au  Rhin)  lou  net  d  la  difeuffion  le  projlt 
eut  auparavant  bien  i  gémir  de  toutes  les  cruauté^  qu'il  relatif  à  In  nconllruciioii  île  la  cummune  de  Landrccies, 
»lt  commettre  Tous  fes  yeux ,&  qu'il  ne  put  empêcher.  ordonnée  par  un  ilecrct  de  la  convention  nationale  dit 
Il  rut  ncaiiinuins  le  bonheur  de  lauvcr  la  vie  i  un  nom-  xj  ventôfe  an  3.    Laadrtcies,  dit  le  rapporteur,  offre 
%rc  infini  d'Européens  que  les  fuites  de  l'infurrc^ton  gn  tabicav  déblant,  tr«»  cents  mairona  de  eette  coaH 
4Manirs  faiioreiit  tomber  entre  k«rs  mains.    Mille  Fors  mvn»  détruites  pat  le  einon  autrichica;  nn  tiers  i^a 
il  a  irwmpé  la  barbarir  Ja  Biaflan,  pour  lui  louftiairc  htbiliin  a  péri  peaiiaat  le  fiige.'  Payons  i  cette  anal- 
«aa  fiaaie  de  vtâimec  europeaniwt.   La  lai  du  aiuna  répaUieaiae  aea  dette  ficrée  cantnaée  par  la 
vlofr  aa  1,  portée  à  SainuDomin^ae  ,  fiiarait  à  To0t>  eoareattaa  aa  aAai  4a  la  nattea  ftan^eHa,  la  jaliaa  Ik 
Ciint  l'occafion  ^u'H  cVietchuit  mpuit  loas-tems  de  ren-  l'bHWialli  pifaal  m  racquittemeat  d«  aettf  dette  aa 
trer  fous  let  toU  de  U  tcpnbli^aa,  «  de  fe  feparer  peut  Itre  retardée.   La  compagnie  Ouveriiet  Te  préfenta 
des  BiaOTon  *  4a»  JeaB-Fraînoit ,  atec  lei^ttelS     •>'*•  pour  l'acquitter  fur  le  champ  ;  les  lois  vous  dilent  de 
woil  d'auuc  teflfcaaSlMWC  qac  eejlc  d«  la .conlcur.  Touf>  u  rembourlér  en  domaines  niti  .naux  .  c'tll  t»ut  ce  qae 
bsnt,  pour  être  mieux  accaeiill  da  goavemeawat  r^a-  ,ous  dtmanJc  cette  comp»i;nid.   Dircho  t  ;«ppuLe  le  pro- 
Wica  n,  ne  voulut  fOltrer  fout  fei  lois  qucAlui  dan-  Je  la  commillion.  —  U.lbrtI  truutc  impolitiquc* 
Mcnt  .1  >  preuve»  de  Ja  fincérité  de  Ion  retour.  -En  con-  dangereux  de  confier  à  une  compaijn  c  de  |i.ireilics  ré- 
féqiieoce  il  retnii  tou%  Ja  .lommjiion  fran<;oife  les  qiiar-  paratioas,  il  craint  I  atiiotasc  ,  les  ,'iin!  énormes  &  les 
tien  de  Marmelade,  d'Eim^ry  &  de   Plailance,  ou  il  retards.    Vendez,   tlit-ii  ,  ics  domaines  nationaux;  4e 
commandoit  p  nir  les  Elpaguolî.    Craii;nant  qut  Jcaii-  tbandonncx   les   fommcs  qui  en  proviendront  aux  ha- 
Franijois  ne  le  contranât  dans  fes  projiU,  il  l'attaqua  à  bj(,ns  —       rapporteur  fiiit  remarquer  au  il  craint 
l'imprevifte,  &  le  chalTa  du  ijuariicr  du  Dondon ,  qu  il  également  les  longueurs  0  I  on  attend  la  vente  de<  da- 
joignit  aux    prcccdLris.    Di:(urr.inc  Je  Jean-t  r3ni,nis ,                 La  compagnie  Dubernet,  par  là  vigilance  À 
TouHaint  vole  aux  Gonaiic*  avec  i'armec  qui  venoit  de  f,„          ,„„  bientdteSMIué  les  réparatioM  &  les 
aaaqaérir  le  Dondon  :  il  attaque  les  Elpagn^ls  qui  s'y  «onftruftionf.   Oelbret  reproduit  les  propoGtlons,  la 
dèaieat  jetranchés,  tes  cbaOe  loin  de  cette  p,utie  du  ter-  ^nmCeil  la  teavaw  à  la  coiaininion ,  &  lui  adjoint  aa 
rftoil*  fran«««s,  &  deaieeK  paifible  potiencur  de  cea  naaibrt  afljiaa'Uc  asaaiiaaat  ce  qui  paroiira  plus  aae>  . 
V>atra  fMrtien  au'il  aaaimaade  fous  les  ordres  du  gou-  vaaaMa  paur  répaner  prampteaiani^,  laa  bItiauaM  détrate 
«araavf-Céa^nl  Uvaaa.   Mais  les  Aufilois  qui  faiioient       h  «omnnne  de  Undrecici. 
data  aaafii  «aaaia*  aMe  In  Slpunoli,  voulant  b        Rdiin  donne  leaure  de  la  ridaaioo  de  la  rjrolu- 
«•aiardela  4éfèaiaadaTaafflint,  foraranat  le  projet  Uon,  adoptée  hier  par  le  confeil,  qui  regarde  le,  n;^u. 
tfc  l'attaqner  avec  des  fbree»  lupérkarea.   Ce  général  en  f„gé,  je  Calais.  -  Oudet  &  Frifon  reclament  l'ajeur. 
afant  été  averti ,  &  craignant  rinKrlorite  de  Tes  forces,  nement ,  ils  s'élèvent  contre  la  relolution  qu'ils  trouvent 
s'il  ctoit  aftnqiic  ,  prit  (ur-le-champ  un  parti  qui  le  tira  contraire  à  la  conititution ,  &  qui  accorde  à  des  complices 
de  ce  viaoger  imminent.    S»  polition  étoit  des  plus  dés-  „„ç  g^jce  que  le  confeil  n  a  pas  le  droit  d'accorder.  Si 
avaniageulrs.    .Mcnjcr  par  les  .Anglois  &  par  les  Ei-  ce  lont  de  véritables  émigrés,   ils  doivent  être  traités 
pa^nols,  il  eut  ne  urs  ï  la  ruf*.    Le  commandant  an-  jomme  ceux  de  Ouiberoni  on  doit  les  livrer  ides  com- 
glois  Brisbane ,  qui  ne  voulait  cuiiquenr  que  r"ur  fou  aiilFions  militaires,  tel  doit  être  le  fort  des  naufragée 
auitre  tt  bob  pour  fes  alliés,  fit  propolcr  a  Touffmnt        Calais.  —  Les  deux  oratenrs  properent  en  eonfé- 
de  fe  rendre  à  lui  :  des   offres  pompeufes  lui  furent  quenoe  de  rapporter  la  réiUatioa,  ft  de'ranvoyer  â  la 
fciteai  Touflaînt  feignit  un  moment  d'y  accéder .  &  commiffim  ^i  préfeotera  an  novaaaa  projet  plus  eon- 
4aaai  Tordre  à  fes  tronoes  pour  l'atuqoe  t  la  furprife  p^rme  ans  lais  4a  la  tattoa  tt  de  la  «onUitation ,  tt  aai 
'  d«  cjiaip  aBéme  dea  Angiois.  Brisbue  croyant  être  af-  empêchera  qae  la  Pnaaa  aa  liiit  iaoaJée  de  prétendus 
far<  4a  Touflaînt ,  envoie  vers  lui  un  officier  pour  ter.  ini^iti*  naufragé*.      ta  aaafeil  fa>pBite  la  réTohition, 
atînar*  ne  fait  aucunes  difpofitions ,  ft  lailTa  fen  arai^  cravaye  â  «n  nonaat'  aaaâett  4a  la  aaaiaiilfioii  &  or- 
dans  la  plus  grande  feoarité.   Mai»  I  t*istaat  aitae  ai  donne  qnll  lui  foit  préfcnté  primidi  un  nouveau  projet, 
l'envoyé  de  Britbane  Ce  préfcola,  B  «t  arrêté.   Les  Luin  ni  Ju  g  iv.vi.r. 
troupes  de  ToulTaiot,  peu  éloignéia  4a  caflip  aaaemi,       Quoique  l'on  continue  d  alTurtr  .(  le  les  François  font 
s'avancent  rapidement ,  renlevent  ft  DOUrfaivaiH  le*  An-  ^^^^^  j^  NapUs  ,  des  pcrfonna  h>"  Tout  i  portée  d'.tre 
glois  jusques  dans  la  ville  de  Salnt-Marc ,  qui  fut  toaa-  5ij„  jnaruitts,  révoquent  en  doute  cett.-  n  uvelle,  & 
bee  au  pouvoir  du  vainqueur  ,  s  il  avoit  cte  mieux  MUrvtt  «joutent  que  le  général  Championnet  a  dû  recevoir  da 
de    munitions,    miclques  jeurs  après   cette   viaoïre,  direéhiire  ftanqoU  l'ordre  de  ne  pa«  pénétrer  plu»  avant 
-Touffaint  attaque  le.  tipngnoh  lur  leur  tf^'to're.  *  dans  le  royaaaia  de  Naplcs,  en  confeuuenee  d'une  d^ 
1^  cil  iTe  loin  des  bourgs  fortjfaes  de  ^t-  M'^he'  &  St.  çi^tatha  qui  lut  a  été  laite  de  U  pan  de  8.  M.  l'Ikiape.  ,* 
Raphaa.  .Après  ces  lucces ,  Touflajnt  fe  fortifie  dans  „„, ,  dans  laquelle  c*  Monarque  toaioiiine  la  «if  iaté- 
tMiB  fe*  paftc».  &  forme,  pour  les  conferver,  un  sor-  ^t  que  le*  liens  da  fanK  tt  laa  laapMts  poUtiavca  l'a- 
4aa  i  JmW— y»t  trace .  y e  les  biigent  de  prendre  a^  lait  4a  Sai^Mép^li.  On  eft 
<lftwa  ^  Iw  hilftftniat,  aa  partat  aampietw  «aw  4a  plM  aa  fh»  pacM  «m  aailaMitt  gaam 


Digitized  by  Google 


Arii  r«ivie4*irac  prompt*  ipabrt-fil 
tcnpt  oetle  du  continept. 

.  PnoêlmMion  adrtffé»  par  le  dirêCïoirt  htU 
'vftiqtte  aux  régimem  fuites  ci- devant  au  fer- 
vict  du  Piémont.  '^^  Citoyens,  le  diredVoire heU 
vétique  votis  fait  comioltre  la  loi  qui,  fewl'ap- 
yrobatioade  fa  majeHé  leroidcSai-daigne^votts 
•rdonne  de  vous  réunir,  comme  aaxilttires,  i 
Punée  fttiiçoifé  en  Halieéonuuidlfe  par  Te  gé- 
néral Jouberr.  Il  vous  communique  auffi  la  con- 
vention arrêtée  entre  les  deux  gouvetnemeas 
.jk  dans  laqptlle  vôtn  t'roQvtrez  li  ivèftire  de  mpi 
•U%^tOiis  &  de  vos  droits.  II  eft  inutile  fans 
doute  de  voas  rappellervos  «Revoirs ,  &  de  fixer 
'  vot  yeox  ftir  vos  deftlnéès.  Les  premiers  entre 
les  Sttiftrffegénérés,  voniltes  clMrgés  de  com- 
battre pour  la  liberté  de  votre  patrie,  &  les  pre- 
miers lauriers  qui  pareront  l'on  berceau  feront 
l'hommage' dk  te  fruit  dé  votre  valeur  Sotditl 
helvétiques,  penfc?.  â  vos  ancérrcs  !  Souvencz- 
▼ons  que  vous  avez  àToutenirla  réputation  d'un 
des  peuplée  lee  plus  fidèles  â  Tes  pfomeflte',  Â 
les  plus  braves  de  la  terre,  &  ,  dans  lacanfefa- 
erée  que  vous  êtes  appellés  à  défendre  »  ne  de- 
sntnikx  pis  otf  efl  le  cbemin  de  la  vidoire..;..M 
Maichez  à  cdté  des  François.,,  —  Pour  cO|M 
eonfonne,  Ji^/r  ^  général  Bachmen'A^ 
VUwn*  ^  jdnviir, 
A  là  (bite  d'un  examen  ultérieur  fait  1  Crt- 
eoviC)  Tebbé  Piramowic^,  a  été  définitivement 
remi»  en  liberté  le  lo  décembre,  &  a  été  re- 
connu liarfiutcment  innocent.  On  a/Ibre  que 
dans  peu  on  mettra  auffi  eu  liberté  le  comte  Ig. 
nace  Potochi  ,  ci- devant  miniAre  de»  affaires 
dlnng^ces,  drle  comte  Stanislas  Malaclloeski, 
Ô-devant  maréchal  de  la  diète  de  1791.  Il  doit 
•n  être  de  même  à  l'égard  de  plailieers  autres 
perfonnci  qvi  avoientdkéfltfpeAfesdTiiitenàons 
•évolutionnaires. 

Les  progrès  de  PaOewand-Ogloo  eo  Valachie, 
«nt^donoé  de  juftes  alarmée  k  l*Holjpodar  pour 
Bucharef),  fi  capitale.  On  annonce  de  cette  ville 
qu'on  y  attend  une  garnil'on  nombreuTe,  qui  fe- 
ra ,  dit-onvcomnom  de  û  Mille- Tlic»  &  4000 


KulTes. 


Les  lettres  de  ConKanttnopTe  àa  10,  n'ont  vpport^  m- 
«!Mcs  ncjluellcs  ofticicllcs ,  relativement  à  l'Egypte;  ee- 
penGant  celles  qu'on  avoit  reçuei,  il  y  a  un  mois,  fem- 
bloient  promettre  d'importans  réruUats(v-.  N>.  3«>6.  ) 
On  anroit  défirc  fiiToîr  quelles  ont  «té  les  faHM  de  l'é- 
 du  dis»,,  dfll»  vi6aii»dc  Maai-Bqr,-  «-de  la 


mirclie  du  Paclii  de  Dama»,  qui ,  fuivant  le  rapport  fm- 
blié,  l'avoit  accélérée ,  en  c.nréqaencc  des  nouvelles  qui 
lui  ëtoiem  paivcimet.  —  Le  bulletin  de  Conftaiitinople 
du  10  ,  porte  <jue  Sir  Spencer  Soiich  ,  aoibaOïdeur  de  S, 
M.  B.  eut  le  icr  décembre  Ton  audience  publiayc  du 
Grand-ViOr,  &  Je  s,  celle  du  Gnod.SeiEMurw  S.  IL' 
aUura  rambauadeur  anglois  qu'elle  eooakeroil  de  loiitOB 
fn  forces  au  fucscs  des  eatreprifca  ayi  mI  priadMl» 
Dient  «otivé  le»Do«v.-lies  liailona  fonSn  entre  les  Seos 
piul&nces.  -  Le«  3  Miflfeaa»  de  guerre  RuITcs,  le  St. 
^^rf,  le  &U  Sh  Ému,  re«imu  à  U  vo.le  de 

SÏÏÎÎ"''**'?!^!.^  '         «lier  fe  léwdrà  ia 

Botte  combiaee  aaat  les  parages  de  Corfou, 

Augsbonrg  .2:1  janvier. 

Les  letues  de  Padoue  du  3  janvier  anno»^ 
çoient  q,n'on  droit  fane  eft»drance  pour  la  vie  du 
Prince  Frédéric  d'Orahge.  On  Vient  d'appren. 
dre  d'infpruck  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  jeune 
guerrier,  qui  par  iii. bravoure  &  fes  talens  mi- 
litaires, auroit  fana  doute  égalé  âr  peut-être  fuc- 
palFé  fes  plus  iUuAacs  ancêtsct.  U  eft-nort  d'w- 
ne  fièvre  putride. 

Rafiadt  du  13  janvier. 

La  note  remife  par  les  minillres  pk'hipoten. 
tiaires  de  la  république  françoife  à  M  le  comu 
de  Lehrbacb,.  eftftmitndeen'eea- termes:  **Lee' 
miniftres  plénipotentiaires  de  la  rép.  françoife 
croient  devoir  faire  cette  communication  i  une 
paiffanct  «mie  de  la  Franee,  «eit  en  même 
tems  ils  ont  Ordre  de  déclarer  à  Sa  Majcflé  Imp. 
comme  ftoi  de- Hongrie  &  de  Bohême  di  archi- 
doe  d'Aotriche,  qp'en  laiflTant  le  palTage  libre 
à  une  armée  d'une  puilTaoce  qoi-  a'eft  déclarée 
en (uecre  contre  la  France,  dî  lui  permettant  de 
travcrfer  fet^ts  poor  atteindre  les  troupes  fran- 
çoift«  ,  l'Empereur  met- le  ffdp^lîqoe  dans  le  caa 
de  regarder  cet  aAe  comme  une  rupture  dcsiiens 
d'amitié  qui  uniileot  les  deux  états,  qu'en  cou- 
fequence  Sa  Majelld  eft  invkde  <de  donner  i  cet 
égard  une  explication  précife  &  fatibfaifante, ca- 
pable de  rallurer  tous  les  amis  de  la  paix.  ^ 

On-  attend  iei'  fom  peo  de  joora  le  gdn^l 
Jourdanj  il  fera  accoropiigné  do  général  Ernoof 
chef  de  fon  état  major,  <St  réjoomera,  dit  on, 
quelques  jours  ici.  —  Le  général  Vandarome 
vint  à  Raftadt  te  10,  avec  deux  aides -de -camp 
&  un  fecretaire.  C'eft  i  tort  qu'on  a  dit  que-le 
général  Jourdan  étoit  venu  ici  ce  jour-là. 

Il  y  a  eu  aujourd'hui  ches  le  miniftre  impérial,  ont 
conférence,  relative,  dit-on,  i  la  fituatioa  eritiquc  «è-ft. 
trouve  la  fortercITe  d'Ehrcabrcitihrio,  att  firiet  de 
fuelte  les  aiiaUtoes  iiaa$ois  a'oet  Ail  aesaga  aiSMa  ii>  . 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE,: 

(Faisant  suite  a  la  GAZETTE  DES  DEUX  -  PONTS.  J 
Du  leudi  17  JMi^ét  1799.  (N».  i/.)' 


du  ' y  janvier» 
*    0ttt  U  gën^l  Setniner  qui  doit  coAiifiandèr 

l^xpéditien  de  Toscane.  W  Vaanonce  dant  mit 
jtfoclamation  dont  voici  \»  copie. 

Proclamation  da  général  de  divifion  Serrtt- 
ricr ,  commartdàat  un  corps  de  troupes  fran- 
^oifeSy  À  leur  entrée  dans  les  états  du  Grand- 
Duc  de  To/cane,  &  dans  la  république  de  LuC' 
'fvtf.    Le  giaint  en  cbef  de  l'armée  firançoife 
m'ordonOÊ  d'entrer  dtns  les  ^tats  du  Grand-Duc 
de  Toeeanc»  nen  pour  lui  faire  la  guerre,  mais 
pvor  en  chaflcr  les  Napolitains- dr  les*  Ahglois , 
qui  s'y  font  établis  coîitre  la  foi  des  traites.  Je 
ii«-fendrai  les  per^onaes  &  les  propri^'ccs ,  main* 
tiendrai  la  forme  du  gonventanent^  à-  forai 
rdlpcAerla  religion.  Que  le  Grand- Doc  de  Tof* 
cane  éloigne  de  lui  toute  influence  ennemie,  & 
il  p<:ut  relier  tranquille  dans  fes  e'iats.— Lucquois» 
je  le  répète,  je  ne  viens  point  poor  dtftmtrelet 
gouverncrocr»  »  je  ferai  refpe<flcr  vos  perfonnes 
di  «Ci  propriétés  :  votre  réiigion  ne  l'oàffrirraa- 
c«M  atteititei   Bu  rf^ty  i*  coitidtiHe  de  ceox» 
qui  gouveriu-nr  rcgicra  la  niit  inii'.  Du  quartier- 
général  de  Modène  le  b  mvûfe  an  7.  (a^  déc; 
1798.)  Stfntrier.„- 

(On  lit  dans  les  journaux  de  Paris  du  10  jan- 
vier, un  article  de  Florence  du  iS  deeembre, 
qui,  rapproché  de  h  prorkmetion  «da  général 
Serniricr,  peut  diriger  les  conjcAur^s  des  poli» 
tique*;  fur  le  but  de  cette  expédition.  "Lecou- 
ri«r  extraordinaire  qu'on  avott  expédié  à  i^ans 
aptéa  rinvafion  de  Livoume,  cû  de  retool'dé- 
pniç  hier.  Il  apporte  au  Grand-Duc  de  nouvel- 
les afl'uranees  de  la  bonne  barmosie  qui  exiOe 
rotre-lee  de«lt*iftMomj  màié  «n  wéif  aofB  que, 
fans  ren.|  re  c£tte  bonne  harmonie  ^  les  François 
ypucfojent  aher  rh&fler  les  Napolitains  de  li. 
m»ariie^   An  et ft*)  /la  c^ndiiiie  de  l'eap^renr* 


décidera  dta  (brt  dê  laToécane.  Il  cft  proT)abre 
que  l'ariflocratle  de  Lucques  n'aura  plus  ante 
longue  exiftente....  Le  Grand-Duc  (!e  Tof?ane, 
peu  de  jours  apiéï  l'occupation  de  Lu  c  arne  par 
des  anglo-nàpolitailis,  a -écrit  de  fa  propre  main 
à- S.  M.  Sicilienne,  &  a  expédié  à  Nnples,  par 
voie  de  terre  &  de  mer,  plufieurs  dupUcatà 
d'une  lettre  dant  laqoièlle  it  rédaamiteimtre  cët 
artc  d'infradion  de  fa  ne  »  traliné, .  4i-  Jeinaiidoy 
l'évacuation  de  Livoarne.,,) 

Le  repréfentanr  françoi»  Salicetti  eft  arrivé  à" 
Gènes  depuis  S  jonra.   OA  le  dit  cbar^C  d'nife 
miffion  importante  en  Toscane. 

On  aflure  que  la  diyiliun  aux  ordres  du  géné- 
ral  Serrmriér  eft 'déjà  entrée  cnTofcane,  ainfi 
qur  la  colonne  de  troupes  françoifea  A  lignrieivt' 
n^S|  qui  s'cli  rafTemblée  depuis  quelque  temps 
à  SaisaiM  (k  Maftà:  les  lettres  de  Gènes  du  31 
déceiAbrc  portvnt  qu'un  corps  de  François  arri-' 
vé  là  VçiHe  avbit  eu  l'ordre  (îc  fe  rendre  à  mar- 
ches forcées  au  Golfe  de  U  ^pezzia,  ài  qu'il 
•"étoit  aàflitdi  ma  eti  roété,  malgré  le  froid  le 
plus  vif. 

On  apprend  de  Turin,  qu'il  vient  d'éclattet 
i  AiU  «ne  violente  iarôrreéUon  contre  le*  pë- 
triotes  de  cette  vUtey     le»  Prançoia  qai  y  font 

en  garnifoiv- 

Le  confiilae  romain- eft  rentré  â  Rome  le  23 
décembre,  après  28  jours  d'abfence.  On  n*a 
encore  aucun  rapport  fur  li  marche  ae  l'armée 
françoiie,  dépolis  le  22  décembrej  l'aile  droite 
étoit  alors  i  Terracine,  le  centre  i  RleCti^  Q- 
vita  Ducale,  Ac,  &  I4  gaiicbe  occupotc  lea  dèiz 
Abruzzes.  .  . 

LegMràtde  brigade  Éachmann  y  aux  oJH. 
tiers  t  Jous-afficietSj  &  Joïdats  helvétiques  fet 

concitoyens.  Milan  2a  décembre.    "Brèves  ca- 
marades.' Les  gouvcrncnienà  français  &  belvé*' 
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tifm'voas  remtttcnt  1m  trnes  i  U  nuln.  Ils 

cofinoiflent  déjà  votre  courage,  votre  patrio- 
ti*me  &  votre  difcipline.  — -  Ils  ne  feront  point 
trompÂ.  Le  fing  de  vof  encétres  coole  en> 
core  dans  vos  veines.  Je  vous  vois  brûler  da 
défir  de  remplir  leur  attente»  en  cucitiint 
les  Jauriers  qae  votre  picrie  vom  demande , 
vous  ne  fierez  que  votre  devoir.  N'en  doutez 
point,  camarade»!  En  combattant  pour  la  li- 
berté de  notre  commune  patrie,  nous  défendons 
■OSdroitS)  &  la  vidoire  el\  â  nous.  Croyez 
à  un  foldat  blanchi  dans  le  nivtier  des  armrs, 
qui  VOUS  a  tonjours  conduits  aulentictdel'hou- 
nciir}  il  t'efliinere  lienreax  d*ltre  deftiné  i  être 
le  témoin  &-le  eoopérateur  de  vos  glorieux 
titvaux  <k  à  marcber  avec  vous  fur  Us  traces 
die*  foldan  invincibles  aoxqvel»  noos  venona 
d*éire  aflbciés. Signe  :  B  â  c  h  m  a  nn.  „ 
Paris  au  jj  janvier. 

Il  eft  arrivd  «vant-bier  un  coarier  de  l'armée 
d'Italie.  On  a  (\i  par  des  lettres  partie  ulièic» , 
que  le  général  Championnat  avoit  di^taché  le  23 
décembre  an  corps  de  troupes  contre  les  habi- 
tans  de  Viterbe  qui  étoient  en  révolte  ouverte. 
—  Il  avoit  fait  arrêter  à  Albano  1«  contre Ruifo, 
&  l'avoit  renvoyé  à  Rome ,  pour  y  refteï  en  Ota- 
ge  ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  des  nouvelles  de  l'am- 
balTadeur  Lacombe  St.  Michel. 

Le  général  de  divifion  Dcbelle ,  écrit  du  quar- 
tief-g&dral  de  Reggio  le  30  décembre.  "  Cham- 
pionnet  eft  aitx  portes  de  Naples»  le  roi  cft  en 
faite  &  va  s'embarquer  |7(mr  Londres.  Douze 
mine  François  vont  entrer  en  Toscane  »  trente 
fix  mille  occupent  dis  pofitions  formidables  en 
préfence  du  prince  d'Orange.  L'efprit  &  la  difr 
cipline  dPl'armée  font  excellent.,, 

Con/nl  des  Anciens.  —  S/anct  du  3, 
On  apprend  la  difcufEon  fur  la  réfolution  du  17  Fri- 
oiaîre,  relative  aux  bient  it%  afccnilans  d'tmii^rcs  , 
aux  dieiti  de  fucceflibilitc  «le  la  république.  —  Jourdain 
défend  û  réfoUition.  L^s  dmigtés,  liit-il,  font  ile^  cri- 
URioela  ani  fe  ftmt  places  hors  àtt  Uixi  9t  vuuloir 
leur  aMUfoer  les  lois  ^1  léfiQcnt  ht  autres  citoyens , 
ec  Tervit  eoaiprttmeme  te  ftlot  public  qui  ei  la  fvprème 
loi.  L'Âat  de  (nerre  oft  les  étniçrés  &  leurt  eorrerpon* 
dans  nous  ont  mis,  eft  le  Icul  point  de  cnntaft  qu'il  y 
ait  entre  la  république  &  Tes  ennemis.  Si  les  e'migrés 
culîtnt  été  vainqueurs,  quel  eut  ctc  le  fort  dc^  pro- 
priétés df  tons  Ict  patriotes  ?  crpycz-vous  que  ces  pro- 
priétés, lég^Umcnt  aefjiiires,  leur  euiTeiit  été  confef- 
vécs  ?  non  :  >a  c  .nfî'.cation  eût  été  prononcée  en  ligne 
diceâc  &  coliatti.iie  cuatre  toutes  les  i;én«rations  pré- 
«Hites     fatures»  aolle  ex^|tiaa  a'càt  «mHé  le  taneaa 


des  venreaiMes  da  tytae»  vrnMM»  avte  eef1e>  dti  prt- 
très.  UfiiM  done  de  la  pWaitMle  du  droit  de  U  guefre; 
de  eedroUaaflS  wrpeéhUe,  quand  la  ciurc  en  cft  auffi 
lasree.  «ehona  pmiter  de  la  vid^oirc  6i  tn  tons  notre 
enneai  ,  fiom  wame  il  nous  eit  traite  im  màne,  au 
rooms  de  manière  \  ce  ^u  il  ne  puifT..  plm  noos  nuire. 
Je  dit  notre  ennemi  .  nr  je  ne  r.g.ir.le  pis  feulement 
comme  t.lle  la  maflc  des  émigrés,  mai  encore  toute 
leur  c-iiin-ible  li^-nec.  Les  uns  ne  fon;  forti.  de  la  ré- 
pi:f/l.'|ue  que  yuur  armer  contre  elle  les  rois  CoaLféaj 
les  autres  y  lunt  tcft.^  pour  fervir  d  cotrelp„mUni» 
d '.'Tp  i.ns  à  kurs  pirenii,  p  .ui  entraeinr  parm  n.iut  de 
pci  j  eti  illcs  lli^co^Jc^ ,  y  .lîlumrr  la  -guerre  civile.  Lcs 
tliu  t  br:le  .ivtc  éclat  les  lient  qui  les  attacbvieat  à 
U  brancc,  fi  le  Tont  armé%  contre  elle»  lu  autres  nnl 
machiné  dan<^  l'umbre  la  perte  de  la  république  i  tout 
font  coupables  du  mime  crinie.  On'on  ne  dife  paa  qtt'«e 
ne  doit  reeomioltre  cumne  ceupatoU-s  que  eeni  dont  les 
crimes  font  prouvés |  cette  ■»«{!■•  eft  bonne  pour  les 
Uibanaux  {  mais  elle  ne  vaet  rfen  pour  le  eitrps  légit« 
latif  qui  eft  ihirgé  d'alTurer  K  f.iut  de  ta  r  publique; 

il  n'appartient  pas  aux  prov  ;isttnrs  de  la  ifucrrc  ci- 
vile de  l'invoquer.  Je  vote  pour  U  réfolation.  —  ba 
eonlêfl  «jonme  la  fulie  de  la  difcuiriun. 

Il  reçoit  la  réfolution  qui  ,ferhtc  q<if  l'armée  fran- 
çwir?,  dam  le»  étati  Je  la  republiqci  ro  i  .iine,  a  bien 
mérité  de  la  patrie.  Dubois-Dubay  célLi'rc  les  tiiom- 
pliLS  Je  nos  armc.^,  &  meiiact;  du  même  lart  que  va  fu- 
bir  le  roi  de  Nâ^lU•^,  ks  autres  rois  qui  feroient  tentét 
de  l'imiter.  11  demande  que  la  réI<oluti4Mi  Coit  approv» 
vée  air.le<haaip^  —  u  eonifeil  l>ppi»ove. 

Siance  du  ^. 
Auiritdt  apr^t  la  leélure  du  procès-verbal ,  le  eonfell 
fe  tijiinc  eu  comité  gcnéial.  11  a  approuvé,  dans  ce  cn- 
mite  ,  une  réfolution  de  celui  dev  ciuq-CCUt^' ,  qui  ratifie 
un  traité  conclu  avec  la  république  bcivétique  .  A  d'a- 
près lequel  il  eft  mit  ig  mille  auxiliaires  à  la  diipofitiom 
d«  iMTemanicnt  François. 

Fiftuie  du  S  jauviir. 
Les  lettres  de  Conlfaintinople ,  en  confirmant 
,1a  nouvelle  que  leCapitan-Pacba  a  tuédefjroain 
Alo-Pacba      Beglicrbey  de  Romélie,  (v.  no. 


(•)  Ali-Seid-Pacha  cft  foq  vrai  nom  ;  on  lui  a  donné 

Jiar  corruption  celui  d'dk~J!l€ba ,  &  il  ilt:  plus  cnnnu 
bas  ce  nom.  — Il  étoit  ea  179^,  Beglierbey  de  Romé- 
li*«  &  fut  condamné  i  perdre  la  tète  pour  avoir  échoué 
contre  Us  voleurs  d'Andrinoptei  il  aiuroit  «té  émuglé, 
ù  i  l'exemple  de<  anciens  MuTnlmans  il  eût  baift  avec 
réiisnation  le  iàtal  cordon  {  naît  il  It  bonne  contenance , 
il  en  impofa,  obtint  fa  grâce,  A  fut  nommé  Beglirrbev 
de  Natoliti  Son  fucccflcur  Hacki-Pacha  n'ayant  p;is  été 
plus  heureux  'pie  lui,  enntre  les  révoltés,  fut  exilé  au 
CommencrnL'in  <(e  1797  »  Stanchu,  &  re;niilncé  momen- 
tanément par  Muftapha-Facba ,  aujourd  hui  gouverneur 
de  Bosnie  &.  ne  Servie,  &  commanilant  i  Belgrade. 
Mais,  m.ilgré  la  nomination  de  Multapha  Pacha,  Alo- 
Pacha  fut  rappellé  de  for;  gotiverncmeut  de  Natolic, 
comme  le  feul  homme  capable  de  purger  la  RoraéUe 
des  brigands  qui  l'infcftoient  ;  &  Muftapba-Pacba,  agi 
it  aiais  éciattar  fociiot  jaieulie  de  la  p ctffoaoce  v^m 
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tre  N».  362)  donnent  far  cet  iHnémtnt  quelqaw 
oonvcaax  détails.  Le  Serasquier  avoit  eu  la  con-. 
vidion  que  fes  revers  fous  Widdin ,  ëtoient  l'ef- 
fet d'une  trame  perfide  de  4a  part  d'Alo-Pacha. 
Qn  le  rappelle  que  lorstfiie  PafTewand-Ogiou  ne 
favorifoit  encore  que  fccretremcnt  le»  rebelles 
des  environs  d'Andrinople  (v.  Nos.87«t  to ,  220 
4272 de  i797)Alo-Paclia,  que  la  Porte  avoit 
rappcVté  de  Natolie ,  poorropporer  aux  brigands, 
fut  (ic>  lors  foupçonné  de  be  les  coinbattrt  qu'à 
regrcti  f<s  opérations  militaires  fe  bornèrent  I 
ftire  trembler  ïa  viHe  d'AndrinopJe  par  de  fan- 
gltntcs  exécutions, 4  y  \ev«t  des  contribution» 
énorraeâ,  à  iniçviompre  fon  commerce,  &  af- 
&tter  en&n  cette  province.  Cependant ,  les  ri- 
beUes  a*étmnt  disperfcs  d'eux- niéincs  pour  aller 
Ce  nnger  fois  les  r'rapeaux  de  Pd/I'evfand-Oglou 
qai  ne  leva  IVrendart  de  la  re'volie  que  quelque» 
mois  après,  Afo-Pjchj  fe  prefenta  à  la  fubliine 
Porte  comme  l'heureux  vainqueur  des  roécontens 
coujiBS  foas  le  nom  de  veiêurs  ét  RoméUt^  qui 
pendant  deux  ans  avoient  donnë  tant  d'inquié- 
tadct^  &  dont  les  fuccés  avoient  caufe'  la  dif* 
grâce  in  Begtierbey  Ton  préd^ceiTeor. 

Malgré  les  judes  défiances  qu'on  aaroit  dft 
avoir  contre  Alo~Pacha,  il  fut  non-feulement  un 
des  Pachas  que  le  Sérasquier  appella  à  corn* 
battre  Paflie^Kand-Oglou,  maia  ta  dignité  de 
B^Ucrbey  lai  donnoit  le  premier  rang  dana 
Pkanét,  «pria  le  Senwquier.  Alo-Pacfaa  arriva 
fous  Wtdoin  au  printemps  de  17(^8  •  avec  un 
coCfa  de  15  mille  hommes.  Mais  Inin  de  fécon- 
der les  eirorte  du  Capitan- Pacha ,  il  ne  laiHa 
échapper  aucune  occafion  de  traverfer  fea  opé- 
fations ,  &  il  mie  le  comble  à  fa  perfidie ,  en  fe 
Mttrant  à  vauderoute  jusqu'à  Sophia  ,  avec  Ton 
corpa  de  troupes,  à  la  fuite  de  la  dernière  affaire 
qui  eut  lien  fous  Widdin  le  23  oftAbre,  lailbat 
ainfi  à  découvert  le  refte  de  l'armée,  qui  fut 
presque  entièrement  détruite,  &  perdit  toute 
foo  «rtnierie,  fea  bagagea  &c.  &c.  Le  capitan 
Pacha  voulant  tirer  vengeance  d'une  auffi  noire 

ferfidie,  attira  dernièrement  auprès  de  lui  Alo- 
iadia,  foos  prétexte  de  lui  remettre  le  com- 
nandement  général  de  l'armée,  pendant  un 


kennoît  i  Al  P  icSs,  vient  enfin  de  le  rempUcer  dani 
U  poi^r  de  Bcglicrbey  de  Romélic  (  v.  N".  A.)  Cet 
de'tailit  lit  font  pat  étrangers  i  l'hifloire  de  la  rebcllioo 
4e  Faflcwaad-O^B  ,  ft  sna  éTcacmeas  nltétican  foi 


voyage  qu'il  devMt  Mre  IGooftealInople;  Aie-'. 

Pacha  fe  rendit  à  Lonya  auprès  du  Seraskier 
avec  une  fuite  peu  nombreule  :  à  l'ilTue  d'un  dî- 
ner, en  appamce  affez  cordial,  le  Seraskier 
loi  tira  un  coup  de  piftoler,  qui  ne  fie  que  le 
blelTer;  enforte  qu'Alo-Pacha,  piu:i jeune  &  plus 
vigoureux,  croit  fur  le  point  d'étrangler  le  Se- 
raskier, lori'aue  les  domelltquea  de  celui-ci  ao- 
coururent  I  ton  feeours  9c  adieverent  fon  ad- 
verfairc-.  La  tête  d'Alo-Pacha  a  été  envoyée  à 
la  porte,  avec  toutes  les  preuves  quiJuUifient 
fon  difltiment;  &  le  Capitan-Paeha  elîpiDe 
que  cet  exemple  de  fJvcrité  épouvantera  les 
traîtres  qui  voudroient  comme  lui,  favorifer  la 
rébellion  de  Pa(Vew.iiid-l)^Iou. 

Le  bullitin  de  Conflantinople  du  10  décemb. 
porte:  „qu'un  fécond  transport  de  ifsfrançois 
faits  prifonnien  par  Ali-Pacha  de  Janina,  arri- 
va le  q  dans  cette  Ville.  Ils  étoicnt  conduits^  ' 
enchainus  par  le  col ,  à  la  Porte  ,  &  envoyés 
enfuite  au  Bagne.  Un  de  ces  roatbénrenx  iquf 
les  forces  ne  permcttnient  plus  de  fuivre  fes 
compagnons,  eut  la  téte  coupée;  elle  fut  ap- 
portde  au  lerail,  comme  un  témoignage  de  l'ex- 
actitude du  démchcmenk  dnrgé  d'efinifter  cet 
prifonniers.  „ 

,,L'envoyéde  Ruflie  avoit  reçu  des  avis  certains 
de  la  perte  de  deux  frégates  ruflTes  qui  étoirnt  en 
croifiOre  dans  la  nier  noire  :  elles  ont  péri,  dans 
les  derniers  jours  de  novembre  »  vers  une  des 
emboudiurce  do  Danube  j  for  700  bommead'd- 
quipages  ,  on  prétend  qnc  go  feulemenr  ont 
écbappé.  Le  contre-amiral  Afzing,  qui  en  avoir 
le  commandement,  a  dtd  Ini-miine  une  des  vic- 
times.,, 

„La  Porte  vient  d'ordonner  de  raflTerobler  40 
mille  quintaux  de  biscuit  j  &  elle  a  envoyé  fix 
bâtimens  dans  le  canal  pour  charger  toutesfor- 
tes  de  comefliblesdedinés  â  l'approvifionnement  , 
des  flottes  combine'es.  On  travaille  fans  rcià^he 
à  réquipement  de  plufienravaiffeaux  qui  doivent 
aller  augmenter  IfS  force»,  flavelq»  deS.TocCt 
dans  la  meditcrrjiiée.,, 

yfiiqihourg  du  janvier. 
Ceft  le  6  que  mniir.ir  \  r.id'Kie  'e  prince  Fré- 
déric d'Orange,  à  l'âge  de  3Ô  ans.  foute  l'ar- 
mée impériale  regrette  vivement  la  perte  de  ce 
jeiilie  grince. 

Rajladt  du  14.  janvier. 
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Tc,  ce  que  b  Diète  génwr.ile  a  rru  préalable-  Loui»  XIV  »  fe  muntra  long  -  tems  ave  écUt 
ment  nécelTaire  <i«  rél'oudre  aujvurd'hai ,  au  lu-  dans  les  congrès  de  l'£urope  au  rang  des  pro- 
jet du  rapport  ée.  ladite  députation  du  4  de  oe  mien- arbitres  de  Is  paix  &  de  Ja  guerre!  Noos 
mois  ,  &  principalement  de  la  note  y  jointe  des  l'avons  vue,  en  1794.  tendre  fes  bras  aux  fers 
minirtres  de  la  république  françoile  du  2  jan-  du  vainqueur,  lejouroù  les  armées  des  iobair- 
•-irier;en  laiflaot  à  la  députation  la  liberté  de  chics  cualifées  évacuèrent  Ton  territoire:' tti  fc« 
faire  de  cette  réfoliUion  i'afage  convenable  ou  nombreufcs  forterefles,  ni  Tes  fleuves  larges  & 
néceflaire  fuivant  les  oircotiftances.  (L,S.)  La  profonds,  ni  fon  or,  ni  fe»  vaifTeaux,  ni  fes  dix 
Chaneellerit  EUSorait  de  Mnijence.  mille  canorii,  ni  fts  30  niiiie  frjldrits,  ne  purent 
•    RffokaiimiU*  trois  CoUtges  de  tEmpirt,  du  to  retarder  d'un  fcul  jour  lu  conquête  de  cette  ri» 
jmmr*  **  Ai  t  &  3,  h*  rapport  du  4,  envo^d  pabliqae  célèbre.  Nous  avons  va  fe  diflbudre 
par  la  députation  de  l'Kmpîre ,  fera  adrelTé  m-  devant  un  aide-de-camp,  porteur  d'une  procl»- 
ceflaoanrent  avec  les  pièces  annexées,  aux  com-  niation  de  b*<iiaparte ,  cette  autre  république, 
nettans  refpefUfs,  en  leur  demandant  les  inf-  qui  fut  autrefois  la  dominatrice  delà  Mèditemir 
tru6^ions  nécelTaires  au  fujet  de  la  note  des  mi-  aée,  de  1»  Mer  Noire  &  de  la  IVItr  Ruuge,  qui 
niftres  plénipotentiaires  de  la  République  fifan-  feule  lutta  loog-tems  contre  la  puilTance  Otto- 
'çoifc,  oC-en  recommandant  l'accélération  deces  nriane,  qui  triompli.i  de  la  formidable  ligue  de 
înfiruâioiis»  pour  en  pouvoir  faire  t'ul'a^e  né-  Cambray,&aui  ht  rulpe^ter é|{alement  la  force 
cefl&Ire  dfaprat'lce  elrconftances  &  les  évène-  &  la  l'age/Te  df  fon  gouvernement  par  Tes  etine- 
nens.  —  jld  3.  Qu'on  en  inf  Tmera  la  commil-  rois  &  par  fes  fujcts.  Noiisavons  \ u  la  luperbe  GJ- 
' fion  principale  Impériale,  &  qu'un  l'invitera  de  nos,  qui  poll^da  jadis  à  titre  de  couquC-te  des 
]«  part  de  l'Empire,  à  faire  fon  rapport  re(pec-  pays  dix  fois  plus  vaûcs  &  plus  peuples  que  fon 
tueux  fur  l'objet  de  ladite  note  françoife  du  2  territoire,  introduire  fans  refiftauce  dans  fes  pa- 
ianvier,  à  S.  M.  Imp.  —  Ad  $  &  4.  Que  cette  lais  de  marbre,  le  premier  bataillon  françoisqui 
réfolution  préalable  d'aujourd'hui  fera  commoni-  s'eft  prôfcnté  devant  fes  portts  pour  calmeruuc 
quée  de  la  part  de  la  Diùce  à  la  députation  de  émeuce  populaire,  l^nilu  nous  avons  vu  cette 
rEmpire ,  pour  îôî  fervîr  d'avis  fur  fun  rapport.  Ligue  Helvétique,  dont  les  plus  puUTans  roonar- 
&  pour  qu'elle  puifTc  en  faire  l'ilfage  convena-  aues  fe  difputoient  à  l'eiivi  I'Iumut:):  alfiaiue, 
ble  ou  nécelTaire  fuivant  les  ctrcooftances.  A  oc  qui,  fans  avoir  fait  la  guerre  dej/Uis  troi^  liè- 
qaoion  ajoute  expreiTément  l'obforvatlon,  auHl  des,  avoit  imprimé  à  toute  J'i'^orepe  un*  efpèce 
n*elV  encore  parvenu  à  la  Diète|«acaiic  iiotioca-  de  terreur  religiettfe,  fondée  far  fes  antiques  ex* 
tion  ni  réquiiition ,  au  fujet  d'un  pai&ge  de  trou-  plo}t«»  fuccomleT'à  quinze  joon  de  pourparlers 
Bps  impériales  rufTes.,,  û:  à  trois  jour.s  de  combats  tumultueux.  Ces  qua- 
Otte  réponde  eil  arrivée  aujpurd'iiu*  par  ua  tte  républiquei»  étoient  pourtant  comaprées  de 
Courier.  Demain  la  députation  s'affembiera  »  &  7.  roillione  d'luibitans;  elles  étoieni  «ffendues 
fuivant  toute  apparence,  il  fera  réfolu  de  don»  bardes  montagnes  inacceffibles,  des  mers,  dus - 
ner  connoifîance  du  tout  à  la  légation  françoife.  fleuves ,  des  vaiiieaux ,  des  armées  ,  &  par  U 
Les  inûruékions  que  la  Diète  demande  par  fa  plus  impoiànte  réputation.  £t  nous  avons  vu  un- 
réfolution,  arriveront»  i  c«  qil'on- croit». Avant-  aoBarque  qui  n'avoitqae  5  millions  de  fujets»- 
i'efpace  de  3  femaines.*  lotter  ftul  pendant  long-tems  contre  une  coali- 

tion  de  fouver^iiis  qui  commandoienr  à  près  dtt 
Parmi  les  préjugés  poUtiquei  qu'a  éétniits  la  80 millions  de  fujets,  cbaHer  l'un  de  fes  Ltats,- 
révolution  françoife,  nul  n%oit  plus  univerfel-  envahir «enx  de  l'autre,  mattrifer Tamiée  de  ce- 
leroentreçu,  «Se  n'a  été  plus  complettement  &  lui-ci,  le  cabinet  de  celui-là;  battre  les  armée» ■ 
•plui  promutenvent  démenti,  que  celui  qui  «voit  de  tous,  &,  malgré  quelques  échecs,  <iittfr- 
exagéré  aux  yeux  de  l'Europe  lès  forces  des  ré-  enfin  la  paix  après  fept  années  de  combatt  fan- 
publiques  alors  exiftantes.  Qui  de  n^nis  n'avoit  gUns.  Ce  n'eft  donc  pajï  la  forme  des  Kouvffw 
payé  fon  tribut  d'admiration  à  la  puuiance  de  la  neneaa  qi)i  ûit  la  furet,  dw  llkats  { . 
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Turin  du  4  jmtvier. 
Le  gênén\}onbitTX  a  adjo  ntp  nouveaux m^m- 
hn$  att  gouverne  ment  pruviCoire,  (^ui  étoit  com- 
poflS  de  qainxe. 

On  vient  d'établtr  des  tribunaux  d.  hiute-pd- 
Kce  k  Turin.  Ivrée,  Mondovi,  A\u  ,  Novare, 
AXexftodne  &  Cafa/,  pour  réprimer  ic-s  ennemis 
éo  nonvèl  ordre  de  ^ofcs,  &  punir  letatiarmif' 
Us  &  autres  erimee  de  fère-aation. 

Le  général  Joubert  a  ordonné  qu'il  fût  verfé 
d^n»  li  ciiflê  de  l'armée  fraoçotfe  une  foinme  de 
deo»  nuMiaiw;  dr  cette  «oncribotion  doit  êtrt 
pi\yée  en  rrois  ternies  pnr  les  perfooiiea-  richct 
&  ex-nobles  de  tout  le  Piémont. 

Oh  a  envoyé  à  Grenoble»  pour  y  retfer  en 
fiirreiilance^  environ  50  ea-noblei  PiémontoU , 
B«r  meAtre  de  gûrete  générale.  L*ex  -  nilnîftre 
Vri'  ccp.  l  îT  il  1  nombre.  —  Le  gém-rAl  Joubert 
a  oraonné  le  défartni-ment  ^«Itiéral  de  tous  les 
habitons  du  Piéinoiit'. 

Cl.-  n't  lt  p.is  rculeiTunt  à  Adl ,  que  l'Infurrec- 
tion  a  ccLuté;  daas  tout  Je  Haut- Mont  ferrât , 
les  prtyùns  fe  font  armés,  ont  abattu  les  arbres 
de  U  liberté,  nu'ils  ont  remplacés  pir  des  croix; 
êt  partent  00  ils  on    pu  pcnetr^r,  ils  ont  maC- 
f.cT-  les  hoiimies  connus  pour  j>,uriotes.  Il  eft 
Dirti  lit  31  décembre,  d'Alexandrie,  dea  troupea 
naaçoifei  &  500  volontaire!  de  cette  ville,  ponr 
aller  fecoarir  la  garnifon  d'Atli,  oont  les  pay- 
fans  infurgés  av oient  forcé  les  portes  le  30  au 
matini  les  françois  ,  quoiqu'en  p^^tit  nombre, 
avoient  réuflTi  enfin  h  les  chiiïer  ,  anrès  en  avoir 
tué  une  trentaine ,  &  fait  bo  prilomiierfi;  mais 
le  nombre  des  infurgés  !e  gTofur.^nc  à  chaque 
iaftaot,  on  crai^^noit  qu'iU  ne  reviniTeat  à  U 
dtmiP§t^  D'antre»  troupe*  oot^  été  <eapédiée«-  k 
CafteJ-Ceriolo ,  où  un  raflt'mblemtnt  d'iiifur;^»s; 
a  abattu  pour  la  troilième  lutii  l'arbre  de  ia^lh 
berté.  Ced  fur-tout  adx  oovironr  d^^cqui'  (}ao 
les  îiifur^^és  font  en  forc«rs  :  au  mom*  nt  où  l'in- 
fiirre^ion  éclatta,  il  fe  troiivoit  diins  cette  ville 
^  «Mnjttgliic*  de  chaflêiinMlinio^  qui  étoieitt 


W  marche  pour  Rfilan  :  ils  furent  obU^esde 

nu  Ce  ,  &  font  en  quelque  forte  cernés  dans  cette 

ville,  en  attendant  que  les  renforts  q  ii  font  en 

■okarche  de  toure»  parts,  viennent  les  dégager. 
Le  ai  de  ralliemenc  des  infurgéa  eft  fîb»  «  toi, 
MtiM  du  z  janxHtr. 
Le  bruib  (e  répand  depais  deux  jours  qu'il  a 
«é  conc.a  un  armtftice  avec  le  Roi  de  Naple» 
«  que  l'expédition  du  général  Serrurier  a  été 
coiitrem.indé'.-,.  attendu  que  les  Ang'ofs  &  le» 

.  NapolitaiM  doivent  évacuer  volontairement  Li- 

P*"""'*  'J"»^  l'expédition  du  gé- 
néral Miolhs  contre  Lucquei  aura  lieu;  on  ap- 
prend de  Gènes  que  le  3  janvier,  ii  >artit  de 

f,*^'*Vi"*"/"-.'-'''rP»  liguriennes,  que 

1  on  diloit  delîmees  a  f>r;iu  r  la  garnifon  deLuc- 
ques.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tout  annonce  que  le 
gouvernement  franvoia  eft  •»  négociation  avec 
la  cour  de  Vicnu.-.  pourle  rcr  .biim  ment  d»nae- 
p:ux  générale  en  it  Uie.  (  V.  J.ncrns.  ) 

On  an, ire  q.ie  le  général  ..oubcrt.  fatigué  de» 
vexath.ns  d  -s  dilnpjdaieuri  qui  font  à  la  fuire 
de  I  armée  françoile,  a  demandé  &  obtenu  fa 
demiirion  ;  &  que  le  direftoire  fr.inv'ois  a  liommé 
«ne  commiiiion  chargée  de  recJierciier  &  punir 
Its  di!fj)id.ueurs  &  Tes  ooncoffionnaires ,  dont 
plulieurs  !«!nr  "fj.!  arrêtés. 

Le  j^énéral  Houget  quitte  le  commandement 
de  Milan  pour  celui  de  Maatooe:  U  eft  rempla- 
cé par  le  général  Motte. 

Notre direâ3»irto  a  publié,  ces  jour»  derniers 
une  proclamation  au  peuple  Cifalpin,  pourl'ex- 
horter  a  faire  tour  les  facriûces  qu'exige  la  li- 
berté &  l'agrandiflbmeDC  de' la  patrie ,  ainfi  que 
la  reconnoilhnce  que  nous  devons  au  ^-nuvernc- 
ment  tr-invois  :  il  invite  les  jeunes  gens  de  la 
rcquifitiun  à  fe  joindre  aux  phalange»  invincî- 
ï*i.3î£/^'  proclamer  la  liberté  jufqu'aux  bords 
de  I  Adrfktique-,  en  un  mot,  à  ériger  fut  Je  non 
veaux  trophées  un  itouvfau  coloiïe  de' liberté,  a». 
^'^tUa^'^"^  rff/w/-rf'-r>i,a:  !et  Alpes  &  F  Etna 

w  amva'cn  jbur»  derniers  «a  qM^rtier-génél. 
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1*1  à  Reggio  ,  nn  o/Rdet  atttrîchîen  •▼•e  d«c  * 
"dépêches  pour  le  général  françois.  On  croit  fa- 
voir  qu'elles  étoieat  reUrives  à  la  guerre  du  roi 
de  Naples  ;  &  IVm»  pvft^d  même  qu'elles  ao- 
Donçoienr  la  reprife  des  hoftilités  au  bout  de  lO 
ioun,  d»M  le  cai  où  l'armée  françoife  uéuctre- 
nicBC  plus  avant  daaa  le  royaam*  da  Nafilei. 

Le  bureau  cintrai  de  Milan  vient  de  faire  pu 
blierja  pièce  fuivante.    "Le  i6  &  le  21  bru- 
maire de  l'an  VL  (ï7?7)     miniflre  de  Hiité- 
ri«ir  de  la  république  cisalpine  publia  une  invi- 
tation du  général enchef Bonaparte,  dont  l'ob- 
jet étoit  deprapofec  une  médaille  de  la  valeur 
de  cent  féquint  i  celui  dee  Italiens  qui  auroit 
comporé  la  meilleure  fymphonie,  propre  â  ca- 
raftérifer  le»  faftes  &  les  évc'nemcns  gueincrs 
du  général  Hoche.   Parmi  le  grand  nombre  de 
•fyitiplionies  qui  furent  prefente'es  au  concours, 
■fix  fur'  nt^jugecs  Hiî^ncs  d'ôtre  miles  à  l'épreuve  : 
le  5  de  floréal  de  la  même  année  cette  épreuve 
'Ait exécutée  aa  théâtre  deUaSca'.a,  enpréfence 
du  public  &  des  trois  maîtres  de  chapelle  Gaz- 
laniga,  Tarchià  Monia ,  deAinés  à  prononcer 
■Itar  jugonent  far  ces  coaBpofitions.    Celle  du 
citoyen  Ambroifc  Minoja ,  maître  de  chapelle 
milanais,  fut  jugée  la  meilleorfî,  &  ce  jugement 
fut  tout  de  fuite  tranamii au  général  Bonaparte: 
mais  le  nouveau  champ  de  gloire  vers  lequel  dut 
marcher  l'Alexandre  du  fièclc,  le  priva  du  plai- 
fir  de  regretter  fur  ces  notes  pfaintivea  le  fort 
■  d'an  de  tàt  Mret  d'armes ,  &  d'y  admirer  en 
inâme  temps  la  gloire  du  ht'ros  &  le  mérite  de 
l'artifte.  Diaprés  cette  combuuifon ,  iz  bsbiUi 
muficien  viftorienx  n'a  point  encore  été  puUiii 
A     lymphonic  n'a  pas  été  couronnée.  Dans  ces 
circfnftances  le  direéjoire  exécutif,  dans  la  le- 
«nce  du  ler  nivflfe,  an  VIÏ,  ayant  aoS  wOm 
teconnoître  le  mérite  du  citoyen  Minoja,  a  or- 
donné  qu'en  témoignage  de  fon  xéle  pour  les 
progrès  des  beaux  art»  on  lui  donne  an  fbrplns 
nnc  ndéaille  de  la  valeur  de  qoarante  féqutna.,, 

Le  patron  d'un  navire  farde  arrivé  àGéncsle 
S  janvier  a  dépofé  au  bureau  de  fiinté,  qu'étant 
'  parti  de  Gaeta  le  31  décembre,  il  avoil  appria 
à  fon  départ  que  le  fort  de  Gaeta  venoit  de  fe 
;  retidre  par  capitulation  aux  françoia, qui étoient 
'  taui»  dans  la  ville  deux  jours  auparavant.  Ce 
navire  doit  avoir  fait  en  deux  jours  &  demi  la 
'  rottte  de  Géete  à  Ginca,  qù  tù.  de  140  lieuca. 


On  £t  qat  icM  perteii|M  ilinAr«a  nntété 

faftttéa  ft  Rome.  ,  ' 

Paris  du  1  a  janvier. 

Extrait  £umt  Ititrt  qu'nn  ojtcsrr  dt  farmér  ii  Riym- 
a  mdrejit ,  U  3  nivcfr  (33  J.c.)  à  un  de  j'ts  anitt  a  l'mii. 
'*  Le  gênerai  Kcllcnninii  ,  ar^ut  «te  eiivoyc  par  Iç  gé- 
néral en  chef  lie  f  anncc  de  Rame  contre  Vit-rrbî,  pour 
punir  Tes  lachct  hubitain  dis  cruaut«t  ex  rceet  f»t  eus 
lur  nm  malades ,  vit  fa  marche  arrêtée  |<ar  l«  fénécal 
napvlitaiH  Damas  qui,  ivcc  an  grot  corps  de  tictapfii, 
Cera^fé  de  fityaRlt  heurt. nrement  tallic>.,  faiiiiit  n*  - 
traite  lentement  &  en  bon  orJre.  Kcllcfrininn  l'atteigait 
à  Monte-Alto,  Se  l'atuquai  le  combat  fut  npinifttfe. 
Damas,  ancien  cotoael  a«  Cervice  de  France,  eft  |«p||ii 
brave  officier  de  l'arails  ttqNMilaiaet  il  1  G;iia)é  parmi 
Isa  eoaetnU  de  ià  Mtrie ,  SBSf uels  il  feft  vendu ,  le 
eonrage  François  ;  a  défeRfe  a  été  trét-b>lle ,  Â  a  c»b> 
vert  de  sloire  Kellcrmanii  fun  vainqueur.  En  effet ,  lai 
d'une  retîllance  extraorJinjire,  il  ^'el^  picc  pitï  a  li  tcte 
dct  foIJats  franqois  ,  Jans  le;  ran^^  cniu'jnis ,  y  a  Tcuié 
le  carnage  &  I  clir^i ,  a  ftit  pnTonnur  li.it.^in  <  t'Ut 
entier,  a  enlevé  tuu-.e  rartilleric  qui  r.ft  .it  aux  fiiya  Js, 
les  a  rcpoufles  en  li-.'iarJrc  )u-(jii's  Orhitcl'i)  tlHu  IJ  1  nas 
B  gagne  le  large ,  la:ir»iit  à  Urrc  K-s  J  bri$  tic  fa  mâ- 
choire fracadée  d'un  coup  de  feu.  Kel.lcrmann,  triom- 
phant, revint  deraat  Viterbo,  il  eu  trouvi  lc«  m^rail* 
\n  couvertes  de  révoltés  en  armes ,  &  bériiTe.s  deciaoMi 
Ils  une  refuré  de  le  rendre  i  h  première  fommiftiiui. 
Voici  celle  «ut  le  général  en  chef  Cbainpiuuii<'t  leur  a 
adreink;  **Fitirbt  tuvrirtfii  fma^  m  #^fnir  nefirm 
fius  ya'm  mance^  ig  ctairts.  „  On  croit  fNecctts  ville 
rebelle,  uop  coupable  Mur  erpcrer  fou  paidon,  o'a 
fuivi  de  «oiHeU  «M  da  ililciMir,  9t.  a  travé  U  teniMe 
menace  qui  a  eu  ma  «fkt.  J'en  tarai  ta  nniivelle'eer. 
tainc  demain  .  St  je  vous  l*Mverfa{  Bvee  selle  que.  Je  re- 
cueille peur  le  prochain  otiIlNairtf.  Championnct ,  mal- 
gré les  forces  retennet  devant  Viterbe,  ne  laide  pas  que 
de  pourfuivre  le  cours  rapide  de  fes  fuccèt.  Il  s'avance 
(t  fiit  fuir  les  NapoliUint  de  toutes  les  poGtions  où 
ils  s'itoient  retranchés  pour  rci'reiiJie  haleine.  Terr.icioe 
foumifc  reconnoit  les  lots  de  li  LjTjnde  nation,  &  leS 
flammes  républicaines  Hottaut  fur  les  bords  de  Stanglia» 
M«  fMtent  l'effroi  insqncsdant  Naples  *  d'oè  kancou* 
lenrs  peuvent  être  apperçues.  - 

Copte  de  la  proclamation  du  gcn.  en  chef  aux 
haHt0m  de  Viterbe.  J'apprends  avee  indigna- 
tion qu'une  poignée  de  rebelles,  ont  ofe  deman- 
der à  capituler  devant  une  armée  vittoricufe)  &je 
gradnoia  ma  vengeance  for  l'infelte  ,  Viterbe 
n'exifleroit  plus.  Voici  mes  dernières  réfolutions: 
"  Si  Viterbe  fe  foumet,  j'ofcrai  de  clémence»  ft 
Virerbe  réfide,  âr  que,  par  un  crime  que  Ton 
•  nfôfc  imj^tîner,  elle  infulte  aux  françois  pri-  ' 
fonnters  dans  fes  murs,  Viterbe  fera  emportée 
d'afl'aut,  mife  au  pillage  ,  brûlée  jusqu'à  fes  fon- 
demens,  &  je  veux  que  le  voyageur  errant  de« 
mande  un  jour  où  fut  Viterbe!  Habitans égarés, 
revenez  de  votre  erreur  î  ouvrez  vos  portes  ^  on 


Digitized  by  Coogle 


que  le  fignal  de  l'attaqae.  „ 

C  Une  pradanittion  in  eommiflàires  Duport  -ft  Ber- 
tbolio  ,  pabiice  à  Péroiire,  avoit  aiiooncé  diji  II  deftnw- 
tioD  de  vacfbci  la  nourelle  en  «voit  iti  aimoMée 
en  SniOê  :  cela  ae  li^iMonie  fn  avec  lc« 


jPwt  ytwt  dfe  Mit,  ^  ^ 

Ckaif*Mi"«,  r  14  nivolè.  )   Le  direâoire  exécutif,  ci- 
toyen K^néral.ift  inFurmé  ^ue  mal^'ré  fc^  arrêtés  en 
date  ilu  i-i  frtidirfor    &  du  1     (riiinirc  ,  l'ItaMe  c«n- 
tinue  il'ëtrc  toutinentée  par  «ne  Cu.uition  tic  coucuilion- 
naircs  qui  ,  fou$  tiiuti->  luttes  ilc  (Icnumiiiatiuus  1  ilc  pro- 
felfionï  &  lie   ma  (jucv,  dévorent  la  fubfh  icc   dov  ar- 
mées ff^nqi.i l'es ,  &  prctTiirciit   arbitraircm..it   le<  pays 
fu'elles  occultent  ;  i<  a  cru  Jcvou   -n  conr^qucnce  vout 
rappeller  à  U  pluN  ftf»tte  &  a  ij  ^iVis  lévere  exécution 
àt  cet  arrêtés ,  &  vou^  charge  de  lc!>  faire  miUrc  à  Vot- 
dlC  le  Varméc  ,  ainfi  que  la  prereme  lettre.  SeogCB, 
cttuifcfi  générât  ,  que  lûr>^(ie /c  gouvernement  a  exprimé 
\c  T«aa  le  mieux  pri>(ivncé  ,  &  a  Joaaé  des  ordres  po* 
firiF« ,  tes  chefs  9»/  coinniandcnt  ea  fon  nom  ,  ftiwife 
Ibnis  relpouUbUt  MUK  jeux  de  U  poiUrftét  de  h  Milli> 
•Miien  ae  tm  kgfmitt  iilapiitatieiie.  Le  dinAein 
tséemtif  réaà  a4*w  A»N  de  «oBeftia  de  ebalftr  fa. 
flfofaUemeni  Je  tam  ramiMifllment  où  vous  com. 
iMBite,  k  laaite  dis  brigandt  qui  l'infetlent,  parmi 
lecfBch  dk  telles  putt  en  diftingue  des  émi^ré^,  &  de 
ftire  en  mine-teni  on  exemple  terrible  de  leurs  chefs. 
Trop  long-tems  ces  rolenrt  publics  ont  ufurpe  le  titre 
de  républicains,  &  déshonore  le  nooi  fraiiçois.  S^nt 
Kereilliere.Lqiaas,  prtffident.  „  ^ 
•        4irt^in  txécutif  m  cittjtm  mbdfin  àt  Im  wmm» 
nri8  i4  frimaire  an  7.    Le  Jireftoire  eiÂmtff «  ci> 
«vfen  aMftne,  vmm  «dceft  im  snM  «É'n^eicat  de 
mlft  i  fipité  èm  petfaner  «éH  Importe  d'expuKcr 
.fiM  #hi  des  étatt  oeeopIlM  Italie,  par  les  ai-mées 
4e  fa  république;  il  voot  lavite  i  donner  promptemcnt 
les  ordres  nécedàiret  i  cet  éprd.    Vous  featirex  par- 
faitement, citoyen  miniftre,  •  vous  prendrez  foin  d'ex- 
pliq;-<-r  qu'en  parlant  «les  étals  de  l'Italie  occupés  par 
les  a- mets  de  la  répijhlitjne  ,  le  direâoire  n'a  pas  cn- 
tendo  borner  les  «lifpohtiunî  aux  cantons  ou  communes 
•à  iy  fe  trouve  aéluellement  des  troupes  fran^ifes,  & 
esecpter  des  lieux  voiftu»  fairant  partie  des  aêfflctétats, 
«A  il  ne  fe  trouveroit  ni  corps  de  troupes,  ni  pofte. 
Il  et  évident,  &  tel  eil  le  bnt  de  l'arrêté,  eue  l'cx- 
pulfion  ordonnée  s'enteid  de  ta«|e  réteadoe  dee  étaix 

Iue  l'armée  frani;oire  «Wape,  •«  paB|  Meqwr.  i  «o- 
>oté ,  foit  qn'il  t'y  troave  ea  ae  i*f  trenee  paa  aAael- 
le«eat  dee  polies  on  corps  de  troupes.  SIgtii  Revef- 
liIre-Lépaux ,  préfiJent.    Lxsarde,  fecrétaire  f;cnérs!. 

On  trouve  dans  le  RédaHtur  les  déuiis  pu- 
bliés par  VAmi  du  toU,  aa  fujet  de  l'éaeiiCa  do 
Caire  ;  ( v.  n».  15).  Mais,  au  lieu  de  go  mille 
honmes  que  le  premier  i^ilbit  raiTembler  dans 
une  mol^aéCf  le  SédaSmr  ne  paile  qu  de  g  à 
9  mille. 

Une  lettre  du  amiftre  de  la  guerre,  aux  gé- 
•éfios  cetmandana  let  4vifienf  nUlitaifee,  ta 


dite  do  f3  nlv^e  (i  jtnvfer),  porte  :  "  La  le- 
vée de  la  première  clulTe  de"  la  confcrlption  s'o- 
père fana  obftade  prefque  par-tout;  mats  atfffi 
prefque  paiHoot  la  défeitton  eft  tf^onfidért- 

b]e.  L'inrention  du  dirt'ftoire  eft  que  les  fuyards 
&  déferteurs  Ibient  févèrenienc  punis.  Je  doone 
ordre  aux  commandans  de  geodarmerie,  de  re- 
garder &  de  flirt-  f'aifir  comme  déferteur  tout 
confcrit  dont  le  détacliement  fera  rendu  au  chef- 
lieu  de  département,  &  qui  fera  relîé  dans  feo 
foyers,  ou  fera  écarté  de  fa  deftioation.  Voue 
les  ferez  fur  le  champ  traduire  devant  les  tribu- 
naux conformément  a  ta  loi  du  3  brumaire  an 5: 
ils  feront  jugés  d'après  le  titre  XI  du  code  des 
délits  dt  des  peines,  fteffex  le^  trilninaQX,  UU 
tez  les  jutjemens  :  tous  k-s  délais  fout  expirés, 
le  tems  de  U  douceur  ell  pallé;  la  plus  grande 
févérité,  les  mefuree  dnci^qoes,  le  gouvecae- 
inent  les  commande.,, 

Dans  une  circulaire  aux  adminiflntions  centrales  ea 
date  du  même  jour,  le  même  miniftrc  dit  :  „  Je  ne  peux 
me  diflîmuler  que  la  défertion  eft  prefque  partout  tris- 
confidérable.  Je  reqois  fur  ce  point  des  rapports  trop 
cxaâs  &  trop  effrayans.  C'eft  (urtoot  U  fus  4nt  M 
porter  toute  l'attention ,  tonte  la  furveitlBBSS  des  adaU- 
niftratenrs.  Jéerii  ans  admiaiftiatioas  araaieipaleti 
je  leur  retrace  très  au  l«ng  Isart  oblifatteas  &  lears 
devoiis  ;  je  leur  laapslle  les  peiiNS  pettZes  contre  ceux 
qui  négligeroient  Je  Ida  teaipllr  :  rexhérédation  des 
cenlèriu,  la  privation  de  leurs  droits  politiques  ,  leur 
IfadvOioa  devant  les  tribunaux  ,  leurs  punition  comme 
défellesn  i  tels  font  les  moyens  de  répreflîon  qae  la  loi 
met  â  lîtir  difpolition  &  1  la  vdtre.  La  deftitution  de 
leurs  fondions,  les  amendes  pécuniaires,  l'emprifonne- 
sneati  telles  Cent  les  peines  pronoaeécs  cantre  elles,  fi 


CM/mittAcUm.     Stmc$ db  4. 

Citadella.  Le  moment  des  éledions  approche  t  il  eft 
elTenticI  que  les  législateurs  fairnt  tois  à  leur  pofte 
dans  des  inftans  qui  préfentent  un  «liment  ordinaire  ans 
fidions  }  je  demande  qu'il  ne  foit  accordé  aaeaa  eoueé 
d'ici  au  premier  germinal.  —  Ze/eivrt-Cayit.  Je  (cas 
combien  notre  préfenee  eft  ellentielle  i  notre  aotef 
mais  il  faodroit  que  notre  coltégne  fàt  certain  de  1 


fante  &  de  celle  de  nos  épeafei  A  de  aos  Mfaat,  poar 

qu'elle  put  être  adoptée.  — L*arife  da  JauT  eft sdopte  fac 

la  motion  de  Citadella. 

LaulTat  (ait  le  rapport  fur  la  réfolution  qui  reftreint 
l'eiiftence  du  bureau  de  liquidation  itcs  rfettes  palFives 
des  émigrés  du  département  de  h  S-  inc  ,  à  vingt-denx 
mois,  &  oui  lui  eiiinuit  de  liquider,  par  trimeftre, 
quatre  mille  &  tant  d  affaircs.  Maigre  les  tnconvéniens 
de  cette  mefore,  le  rapprirteur  prupofe  de  l'approuver, 
parce  que  c'eft  le  féal  moyca  de  faire  payer  des  employés 
qui  ont  biui  mérittf  de  fa  patrie,  &  «ai  a'oot  pas 
SSlâL?*SÎ  g*»K"'«^*fe»  flefisBn  mois.  —  La  ré- 
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BmxtBts  du  g  janvier. 
L'expédition  contre  les  binde*  éptrfe« de» ré- 
belUfi  du  Brabant  Ce  pouiiuit  avtc  aftiviti, 
malgrs  la  viguent  do  froid:  deux  regimms  de 
cbaflfeuTS  à  cheval  &  plufieurs  bdtaulons  font 
conhnuelUni«nt  e»  campagne  fur  les  frontières 
4m  départemtsiM  de  h  Dylt  &  de  la  Mrafe  inU- 
•ieace.  Les  dernières  nouvelles  nous  appren- 
nent quni  ne  fe  paffe  pas  de  ioor,  qu'on  ne 
fafla  des^  prifonniers ,  &  en  eff^oo  neceffled'en 
^Offnrr  ici. —  On  continue  anfll  d'enlever  des 
fltiges  dans  les  communes  qui  font  en  retard 
pouc  le  paiement  des  contributions,  ou  qui  n'ont 
pas  fourni  leur  contingptt  à  la  confcrij^on 
militaire. 

Le  général  Brune  eft  arrive  le  7  à  la  Hiie,  oi  il  a 
«lis  le  coiniaandtmfnt  en  cluf ,  à  la  place  du  général 
Hattrj,  dcf  Sf  laille  François  .1  h  foiac  delà  répubH%a« 

Laccmt  du  9  jatmer. 

Hotta  dlteftairt  a  n^b  Mer  dca  noowUes  officieJIet 
de  Milan  in  ç  jiavler  ,  l"i  annaaceot  que  le  générai 
Jaoberr  avait  reçn  de  Nrlt  un  couricr  avec  I  ordre  de 
Iiiïpcn  ire  toute»  lef  opliaiiont  de  emne,  &  d'airiter 
h  marche  de  fcs  troMpet  tant  dantle  rojanac  de  Iw- 
fl»,  ijiic  dans  le  Grand  DucW  4c  Tofcane.  es  aas  IM 
les  Anglois  évacuent  Livotnne.  ^  V.  Milan.  ) 

Hambourg  dn  n  j  uivier. 

La  gazette  de  Pétcrsbourg  du  24  décembre 
annonce  que  la  «eUltf  on  «voit  reçu  d«  Conftsn- 
finople,  le  rapport  officiel  deTamiril  Ufchakow, 
fur  la  prife  de  l'isle  de  2:ante.  On  y  voit  quel* 
04  oftobre  cet  amiral  envoya  deux  (ti%ét9MM*c  " 
Pordrrd'tgîrcontrt  te  fortcrcflir  A  contre  les 
fcatteries  que  les  François  avoient  érigées  fur  U 
côte,  &  de  mettre  à  terre  des  troupes  ruITes  ât 
turqnea,  à  l'effet  d'attaquer  le  fort  du  cdté  de 
terre,  de  concert  avec  les  habitans.  Ses  ordres 
furent  ponftuellement  exécutés  j  comme  Teau 
ëtoirtrop  bafle  pour  que  les  troupe*  poflbntCtro 
mifes  i  terre,  les  babitans  s'emprefTerent  de  ve- 
nir les  aider ,  &  une  partir  d'entr'eux  fe  jetèrent 
-A  la  mer,  pour  s'approcher  des  clialoupes ,  & 
tniisporter  furleurs  épaules  les  foldats  jusqu'au 
*  rivage.  Sur  ces  entrefaites  ,  les  frégates  tiroient 
fur  les  batteries  des  François,  &  ceux-ci  les 
•iMildonnerent  bientât  pour  fe  retirer  dan?  la 
ville,  &  dans  le  fort,  conftruit  fur  lacimed'u- 
ne  b«ute  iBOotagpe.   Les  troupes  étant  débar- 


quées ,  les  babitans  s'armèrent  aufitât ,  êt  h 

joignirent  \  elles.  L'amiral  avoir  dnnné l'ordre 
de  ne  pas  laiflcr  le  temps  aux  françoisde  femet- 
tre  en  défenfe,  &  de  n»p«»  perdre  un  inHanfl 

donner  l'anaat;  cet  ordre  fiir  ponftiiellemerrt 
exécuté}  le  fbrtfe  trouva  bientôt  cerné  par  les 
hebittns  êt  le*  troupe»  de  débarquement  i  ât  tont 

e'toir  prêt  pour  donner  l'slîaut  h  nirit  fuivante, 
lorsque  les  François  effrayét»  parcesdifpofjtions 
promptes  &  vigoureufes,  n'ayant  d'ailleurs  au- 
cune efpérance  de  pouvoir  fodéf«;ndre,  eitvoyt- 
rent  à  l  i  heure»  du  foir  des  parlementaires  pour 
demander  i  capituler,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

„Lc  iç  novembre,  la  garnifon  fortit  du  fort  avec  tous 
In  hanneurs  de  la  guerre,  mit  ha;  les  armct,  fe  rcadit 

(rifonnicrc  île  guerre,  &  Von  poru  à  l'amiral  Uscha- 
oR,  les  cleft  de  la  forterelfe  &  les  drapeaux  det  Pnu» 
^oit.  La  garnifon  confiftoit  en-  441  hommci ,  doal  47 
officiera  :  1 8  de  ceux-ci  «nt  obtenu  fiir  parole  d'hounaur 
la  liberté  de  retouroer  dans  lent  pMej  &  }  cet  eflkt 
iJ<  ont  été  embar^nét  peur  Anooncr  après  avoir  frania 
de  ne  paa  fervir  contre  la  Ruffie,  la  Patte ft  leurs  alités. 
Les  aeUea  prifonniers  ont  été  traorportés  dîna  la  mvb- 
qu'ileÂs  Morre,  oit,  d'aprit  ta  capitulation,  ila  dotveat 
être  entretenus  (ant  être  niolcfies.  En  attendant  des  or», 
dret  fuprémex,  on  a  laifTé  aux  habitans  la  liberté  d'orga- 
niler  ci;x-niéme»  leur  t;nnvernement.  Pour  U  défeiile 
de  la  vi lu- t.;  Je  la  fortc'rcfTi- ,  le  vice-amiral  a  (lonunç 
le  Ml'liliip  ii-M  Waflili  'W,  Idi  ^  .lotmir  l  r<jUS-')Hi;.  wi . 
Si  10  sjrcnadicis  &  fiii'iliers,  lu  ta:nlioiir,  i:;<  inatctut 
Si  t  ciiionieri  :  le  camiiuiulant  Ti^rc  .1  liiifé  un  é^l 
nombre  d^homme»  av-ce  \w  officier.  Sept  tn.ious  de  bronju-, 
l«i  fufils  S:  le»  munitions  ont  été  trinfpi'rtcs  .i  hi-rd  ,ie 
i'efcadrc  ;  &  39  canom  de  fer  ont  été  laifl'cs  .1  ta  Furtcude. 

A  Cépbalonie  ,  les  Franqi-tis  fe  lunt  enfuis  dans  le* 
iMvntagaes,  i  l'approche  de  refca4lre  ,  en  voyant  les 
tnouvemcns  hoftiles  des  habitant,  &  s'y  tiennent  cachés»- 
—  A  Ste.  Ma'.<ee ,  les  habitant  ont  arboré  le-  paviilM 
Kaflev  4;  attendeat  avtc  impatience,  l'arrivée  de  aaUU 
cftadre.  —  Le  vice-amiral  partira  incefTamnanc  paur 
Gâifou  ,  qui  eft  déji  bloqué  depuis  (jvel^ue  teoiSi  SMi» 
auparavant,  il  Fva  encore  un  court  fcjour  à  Céphalenie,M 
Stuttgart  du  janvier. 

La  gazette  intitulée  ieuttche  Rrkki  uni  Stitats-Zeituitg 
contient  une  déclaration  |j^nt;e  du  capitaine  du 
nértux,  le  cit.  Prnnc-,  au  fujet  de  l'inculpation  fiîte  à 
l'équipage  tic  ce  vaiflcau  dans  la  gazette  de  Vienne  (v. 
n*.  320.  )  d  avuir  pillé  &,  maltraité  Ici  Anglois  pria 
fur  le  LtanArr.  Il  la  dément  formellement.  Cette  j^ièoe 
datée  de  Tricfle  dn  1  frimaire  (}i  novembre)  a  été 
envoyée  oficiellement  au  Réciaâtur  de  la  dite  gaictta. 
Le  cit.  Fraisery  confnl  Françoia  à  TlleAe ,  avoit  vontil 


fMte  iniétar  eatte  dMaration  dans  la  |aa^  de  Triefte  , 
inla  eile  loi  lue  navoyée  par  le  edhieur  «vcc  raUarfU- 
tioa.  ^a  11 paette  de  Trtdta  tout  fnbordmnée  à  eella 
de  Vtaflue,  aile  ne  pourteit  oontrcdSia  iMuonvclle, 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

.  (Faimmt  iuin  A  LA  GAZETTE  DEUX-.FQNTS.J 
Du  SAmedi  19  JAnvi^x  1799*   C^^*  ^9*) 

•  *  •  ■ 

Rome  éhi  26  déccmhi  e.  une  contribution  de  loo  mille  ëcus,  i  repartir 
'  Le*  Napokiuins,  commencèrent  leur  retraite  for  divers  erabli(remen9,<St  diiferens  particuliers, 
des  environs  de  Cantaluppo ,  le  il  décembre}  !•  *  Le  1 5 ,  le  général  commandant  l'tvtntgarde 
13  ils  avoient  évacué  notre  ville.    Le  commif-  de  Tarniee  fraaçoife  publia  un  ordre  portant: 
faire  de  guerre  Walvile,  de  la  garnifoii  fren-  i».  Tous  les  habitans  d'une  commuRe  feront 
foife  du  chàicau  St  Ange,  ôc  Te  commiMluit  refponfableb  île  l'utage  qu'ils  feront  de  leurs ar- 
fjhkML  ite-.ta  ipw^  civique,  D.  J  Va^entiMi  mes.  2°.  Si  on  fenl  coup  de  fufil  eft  tiré  contre 
publièrent  une  proclamation  adrciTéc  au  gou-  unfrançois,  ou  qu'il  foit  attaque  avec  d'autres 
vcrneraent  de  la  ville,  &  aux  troupts  françoifes  armes,  la  commune  fera  l'accagee  dr  incendiée, 
dr'  nttionelee  qni  dévoient  monter  la  garde  30.  Xous  les  hibirans  pris  let  armes  i  la  mein, 
tour  des  hopiteOX.    I-e  14  l'i  matin  \c  .irapeio  feront  fufillés.    4''.  Tous  les  ecclefiafliquiî  fc- 
françois  reparat  tn  palais  de  l'academic  deFcan-  ront  refpoufables  des  attroupemens  :  toutes  les 
ce  :  la  gamifon  du  chftteea  St.  Ange  fc  rt|Mndit  commonee  enverront  des  députée  en  dtage.  —  Le 
dans  la  ville  en  bon  ordre,  &  le  conmifTaire  gtioéral  Macdonal  ordonna  que  le  peuple  de  Ro-> 
Walvile  en  parcourut  lc«  divers  quartiers.  Le  me  feroit  défarméj  qoe  toutes  les  armés  â  feu 
cit.  Laragni  fut  nonMBé'oaramaBdant  de  !«' far--  00  autres  feroient  portées  au  bureau  central» 
de  nationale.  Le  général  Vultorre  commandant  font  exceptés  les  patriotes  de  la  garde  nationale  : 
dn  château  St.  Ang;  ,  ayant  pris  provifoirement  toutes  le?  permiffions  de  charte  fontannull^cs. 
le  commandement  de  la  ville,  ordonna:  que       Les  conrols  entrèrent  à  Rome  avant-bier  au 
quiconque  manîfefteroit  dea-intentions  hoftiles,  bruit  de  l'artillerie  du  châ:eau  St.  Ange, 
ou  provoqneroit  des  monvemens  populaires,  fc-       L'armée  françoife  eft  depuis  4  jours  à  Terra- 
toit  fufiite:  que  tous  ceux  qui  l'oit  trouveroit  cinej  on  aiTure  qu'elle  eft  en  ce  moment  i  peu 
arméâ,  feroient  lugés  par  une  commilDOn  mHi-  de  diftance  de  Napltt.  Mais  ilparott  qii'ilexille 
taire:  que  la  garde  nationale  devoit  feule  être  des  pourpîrler^  entre  le  général  françoi s  &  des 
armée:  &  que  toutes  les  loix     proclamations-  plénipotentiaires  du  roL    Ce  qui  eft  certain, 
faites  par  le  général'fonçoiaMacdonal  feroient*  c^eft'qoe  le  général  Cbampionier  eft  retourné  ici 
Clécntées  dans  leur  forme  dt  teneur.  de  l'armée  U  y  a  2  jours,  avec  deux  cominiiTai- 
Le  général  en' chef  ChampiOonct  nomma  3  rcs  napolitains  efcortés  per  des  troupes  fran- 
adminillrateurs  du  département' du  Tibre;  &  3  çoifes:  &  qu'il  a  eu  pluûeurs  conférences  avec 
odminifti-ateurs  de  la  police.-  Le  cit.  Ceci  fut  eux:  màis-il  cft  cnfuite  repirti  pour'  l'armée, 
nommé  préfet  confolairc.    Le  général  ordoi  t-.a  prdcJdt'  par  un  corps  de  troupes  avec  de  l'artil- 
auffi  que  l'on  puniroit  fuivant  touce  la  rigueur  lerie  &  des  munitions.    (Il  parolt  que  le&com-. 
dca  loix^quieonqoeinfulteroit'ofi'jèif  domicilié  nfiflTaitcs  dont  il  i'agit,  ne  font  autres  que  le 
dans  le  territoire  de  h  république  rotnaitie,  ou'  commandeur  Ruffo ,  i&  quelqn'un  de  fa  fuite; 
porteroit  atteinte  i  fes  propriétés.— Les  armoi*  on  a  vu  N°.  17»  que  le  général  Championnet  a 
m  de  la  rc  publique  fra  nçoife  furent  placées  an  '  fiût  artfter  à  oottdntre  â  Rbflw  «et  ambafliideor.) 
palais  de  Tacademie  j  &  la  poflè  militaire  de  Par-  FtorHtci  du  5  janvier. 
mée  fr  iiiçoife,  au  palais  national.  —  Parordrc      Lc  -îi  rf/eembreon  apprit  ici  (j-t'une  eoioaoe  iletro»:- 
du  général  ca  chef ,  tes g^nds édiles  ont uopotc  «se  fnuKoifcs  saiianitilfa-  par  le  fénéial  Siirarier,  ft- 
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♦  fe  dirigcoit  fur  Piftoie.    Qn^reçitt  «n  pémr-tctnpt 
une  prochmatiun  de  ce  géainl  anaonçant  le  but  de  ^ 
Ton  expédition,  (nous  tVOM  Mc  MMMilte  Mtl»  pU^C 
dant  notre  N».  17.  > 

Le  confeil  A'Eut  s'aflemtla  luflitdt.  te  prince  Vcri- 
■CorijHi  le  rendit  i  Pife  auprès  de  S.  A.  R.  S:  des  cftaF- 
êttn  furent  expédiées  de  toiu  côté».  —  Le  marguii  Man- 
ftcdiai  partit  le  foir  même  pour  Pifltfie  ,  avec  des  plciiis- 

Enrain  pwt  traiter  avec  le   général  Serrurier  ;  &  il 
I  rm>t  peu  d'heuret  après,  |iM  lia  autre  mtoiftrc 
^  eaimcnoit ,  dit-on  .  avec  lui  mot  grelTe  romme  d'ar- 

raLM  miniftres  dca  coors  étrangem ,  le  difpofoient 
Ittcr  «ttc  capital*:  ft  D.  Sangro,  (Blniftce^  Na» 
-0lâ,  MfCit  «ii«fti«tMeatteaJ«  iMit. 

tt  itr  jaavicr  wfiUmUi .  te  «nir  «atliit  iei  dk  rife.  Le 
foir  il  arriva  un  courler  au  niaiftre  fraqçaii  avec  la 
nourelle  que  les  troapcs  r^pnblîcainct ,  qui  étoient  déjà 
(ur  la  route  de  Piftoie  i  Florence,  avoient  rétrogradé  à 
Piftoie,  &  fe  Jirincoieot  iiir  Luci^ties.  —  (Quelque  temps 
aptïs  110115  vimes  revenir  de  Pi(to;c  le  inarquit  ManFrc- 
dini;  iS.  la  nciivcHc  fc  répaudic  autiiiôt  qu'il  avoit  eon- 
fU}  avtc  le  i,^iiéral  fran<;«is  un  traur-,  p»r  l-ii:.!  les 
troupes  fnii(;<iL!es  i'ahftiendroiciit  île  i-eni  trcr  lUns  le  ter- 
ritoire To.^'an  ,  à  c/mditiun  que  le-:  Nacolnjuis  «iva- 
Ctieroient  Livonmc.  On  dit  qu'il  a  été  p''.}^  ^  ''""^  '^^ 
COntri^ti«n  pour  l'armi-c  fran^juife  une  iumme  de  go 
mille  MiK.  Le  fccréuire  d'£ut  annonça  aaiBtAt  au 
corps  «liplomatiqac  l'agrèabl»  mhvcII*  fne  M<  Uaufet 
ftanevires  w'wnx  retra«railé.        »         ..1  ' 

La  fsnené  ée  Florence  annonce  anjonrdlrai  en  ces 
termes,  l'arrivée  A  k  dépatt  d«  e<a  tranpct. 
Fift»U  le  X  janvier.  On  fe«i«  Itmdi  (31}  de  St.  Maiw  ; 
cello  la  nouvelle  qu'un»  diviGon  de  iraupct  (hii^îivi 
eomman.lée  par  te  sénérsl  Sermrier,  defcendoit  venf  Pis- 
toie.  On  fit  en  c"  ilc  fn-  iL:-  Ict  difpofîtionf  nccelTaircs 
pour  le»  lotemcin  île  cew  truiipes  ,  qui  commencèrent  i 
arriver  le  loir  du  même  jour,  &  continuèrent  jusqu'au 
mardi  fuivant.  Ce  matin  (i)  elle  s'eil  de  nouveau  inife 
en  marche,  &  s  ell  diri^tée  vers  Lucqoes  ,  d'oii  il  «toit 
airivé  dès  hier  quelques  députes  pour  complimenter  le 
ténéral  Serrurier.  „  ,       .  ^ 

Dit  qqe  la  nouvelle  de  la  marche  de*  François  Kit 
parvenue  Livouma,  ectte  ville  fut  en  proie  mx  pins 
vivea  iaaaiétadcs  :  an  eialgnoit  que  les  Napolitiint  ne 
TotilnlÂnt  **y  maintenir.  Maii  hcureufemcnt  c?t  c;at 
aéolbl*  ne  dnra  pn  làige-lenii  :  dès  le  31  au  fmr ,  le 
général  napaiitahi  NaMU  te  tendit  i  Pife ,  oà  il  Irut 
lin  entretien  avec  le  Gi»nd.Daet  lé  lentfcntaiil  il  retonn» 
a  Livouroc ,  &  y  fit  publier  ft  aSalier  la  proelaattiaa 
|Uivante. 

P.  Diego  N;Je!K  ,  des  princes  d'Aragon  , 
chevalier  de  i*ordre  de  JéruCalcin  ,  lieutenant- 
gtfn^ral  d  ■<  \- y(^f<  d-  S.  M.  Sicilien n a .  ;^''t!-:l- 
liotntne  dei'a  <:  yàn.U  o  Ha  Majordome  de  ieaiaine; 
miniftre  votant  de  la  Junte  faprSne  de  gnerre» 
&  eônér«l  en  chef  des  troupea  rmrnfet  napoli- 
taines exiir^ntM  à  Livourne:  Fak  ravoir  au  pu- 
bUc  lie  Liviourne  que  par  une  mefure  militaire, 
i!  avt'ir  pris  .fr.  liiun  de  cett*  pl«oe,  où  il  s'eft 
ni.iiDtciu  juiqii'.i  prcfent,  fam  •voir  porté  aft- 


# 

ëc  fM«meQt  tvee  quelques  légères  modifie»-* 
.rioiis  dant  le  régmie  tnilitâire ,  pour  le  cotnbîtrerv» 
avec  la  poiicion  dea  troupei  royales  à  fei  ordres. 
Il  a>  Miidant  Ton  fifjourici.  cgntenu  fes  troupes 

dans  la  dilcipline  convenable  ,  en  forte  qu'elle* 
n'otu  caul'é  aucun  dommage  à  qui  que  ce  ibitj 
&  il  fe  fl  itce  que  Ijp  pnUtc  en  aun  été  content 
&  (  itisfait,  —  Par  une  autre  mefure  militaire* 
6c  pour  féconder  les  intentions  bienfaif^ntea  de 
S.  A.  R  le  Grand-L)  ic  de  Toic  iiie,  auquel  il  t  . 
cru  devoir  annoncer  qu'il  eft  dana  la  détermina- 
tion, fondée  Air  l'aoïotir  paternel  de  S.  M.  le 
Roi  d***  Deux-Siciles .  fon  beau-père,  de  fauver 
à  tout  prÏK  la  viile  &  le  peuple  de  Livourne  6c 
les  propriétés  des  habîtans  :  vonlsnt  évacuer  ta 
fafdtte  place,  à  l'effet  de  ne  pas  expofcr  ledit 
peuple  &  habitans  \  aucun  des  dommages  que 
pourroit  leur  occafionner  un  ét.»t  de  fiè^e  &  de 
défenfia;  &  pour  laifler  iatade  de^n  dkéli- 
neutralité,  qui  fiime  la  baf^  de  ee  gouverne- 
ment ;  il  avertit  en  coufétjiieni-ç  le  public  de 
Livourne,  que  devant  uécelTairement  employer  , 
quelques  jours  poureftèdaerrarmemeot  des  na-  . 
vires  &  l'approvifionnement  des  vivres  n<5cef-  . 
faires  à  la  fubuftance  des  troupes  pendant  le  vo- 
yage, &  pouvant  pendant  ce  tems  être  cxpoflS  ' 
a  une  attaque  hofttiei  il  eft  obligé,  malgré  loi, 
pdor  aRurer  la  retrake  qn'il  fàir  pour  condefrea- 
dre  aux  intentions  de  S.  A.  R., (l'ordonnt  r  quel- 
ques dirporitiuna  indifpenfables  ,  maiii  momeuta-  . 
nées,  qui  dans d'autreci  occndonii  pourroient  pa>  . 
roî  r?  huftiles,  mais  r>nr  nécefTairei,  «ÎV  convena- f 
blei  dans  i'ctac  aCtuel  des  choies.  Dans  Ja  xron»  , 
lidnce  que  1^  retraite,  uon-feuleroent n'éprouve- 
ra aucun  obllacle,  niais  qiiM'e  (etA  même  faci- 
litée par  le  ^ijouv^rnement  &  par  le  publie  lol- 
mèine,  en  fo  iniifTant  tous  h  s  mnvns  qu'il  a 
expoCés  à  S.  A.  R,i  aucune  innovation ,  aucune 
concndnee  ne  fera  mile  en  ufage,  qui  puilTe  in» 
pommoder  perfonne:  &  li  quelqu'un  a  des  ré- 
clamations A  faite  contre  dea  individus  des  ful^ 
dites  troupes  royales,  il  peut  les  préiVntor  libre- 
ment, elfes  feront  prifes  en  grande  confidéra» 
tion,  &  il  fera  rendu  ia  plus  prompte  juftice.  Fait 
le  1er.  janvier  1799.  ^!(^,  Dicgo-Nafelli.  „ 

On  apprend  de  Livourne  qa'on  y  e'quipe  en 
diligence  30  bâtimens  de  transport  pour  y  ea« 
barqver  les  tronpes  napoliiaiiiet!«  M  ^Umini  , 
dans  ce  port  un  vaifleatt  dc  ligne  fOrtvglis,  &  . 
une  frégate  sogloife. 

La  divlfton  du  général  Serrnrîer,  efteofrétè 
Lucques ,  en  même  temps  que  le  corps  de  trou-  • 
f—  dtt  t^*^  MioUùp  «ai  dit^tfncti  dtMaib. . 
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Cctiri-ci  nfrt  le  31  r«r  le  territoiretot etn »  ptr^  Mail  à  qMl^k'mmu  m  HBkttÊ  ^u'iu  ■•ral>re  de  ; 
le  DaflÂce  dit  Stit  de  la  Biche,  il  ••empara  le  h»««e"  ««  tnaier  débarquement,  its  EfjwgnuU  " 
ic^aiugv      .  ^f„_..,r.  d:-»-*      «u  nombre  de  locxj  n'ont  pas  ofe  nous  aittqner.  Noue 


jour  de  la  forterelTe  toscane  de  Pietra- 
Smtp,  &  feprcTentaie  3  devant  Lucanes,  dont 
Jet  portes  fiKcnt  oveèrtn  *M  firanç^s  fiiiw  ré- 
Jftance. 

J*»  Sé  On  r'wat  d'apprendre  que  les  troupes 
mpotttànM  ont  «ii  à  la  v<Mle  de  Livoune  hier 
àZheuVM  do  foir.  Dans  les  derniers  jours  de 
leur  rèjoor  en  cette  ville,  elles  ont  perdu  beau-  ^  . 
coap  i'bommeê  par  le  Aoid  cxoeffif,  «nqad  tel  «pi^a» 

mipoJitaîu  ne  font  pas  accoatHiMI*  ■   — 

tartne  li  4  jaauUr» 

Votre 'viUe  eft  depuis  f\eux  jours  dans  de  vi- 
res alUrmesi  «oici  Ci  qui  y  a  donné  iieo.  La 
^incelTe  royale  fiUe  doOvo-IoâuiC  «  mt.éet' 
mètcment  fes  voeox  dcreHgîoadiOiWMOavent  : 

Avant  hier  i'Inftnf-D;ic  fc  rendit  en  voittire  à 
se  couvent,  y  prif  Ja jeune  princefl»;,  <&lacon- 
éoiftt  dêtn 6m  palais  â  Collorno  :  en  nénae  temps 
S.  A.  R.  donna  ordre  d'enlever  les  meubles  & 
effeCi  des  appartemeos  fu'occupoit  U  princefle 
dan*  le  covrent.  AafitUt  le  %niit  a'cft  r^panda 
qae  la  cour  fedt*p,oroitâ  partir  d'ici  j  mais  corn- 
ae  on  ne  voir  faire  aucune  difpofuion  Afrieu^ 


BOUS  rommes  auffitdt  avancés  daiu  le  pays ,  &  nous  avons 
été  bicntAt  renforcés  psr  plus  Je  200  déferteutj,  toiw 
Suiflei  au  fcrvice  de  l'Eiiu-m  ,,  Le  giuéral  Stewm  reiHl 
enfuite  cotnpte  de  toutci  Ici  marohet  &  •oatr»<MS*ha^ 
à  travers  l'islc  île  Minor^iic,  eù  les  f/aaadn  rvittoi ,  dife* 
il,  font  au-.lcU'uus  de  tuut  «e  qu'on  peut  inafioer  dans 
un  (lays  civililé.  Après  avoir  obtenu  la  reddition  d« 
fort  Mabon,  lans^ter  Teul  coap  de  filfil ,  Je  «éaé- 
fal*at«nirt  arrira  dCvaal  la  ville  de  Oiadidrita,  v 

 « —  j,  ««liUia,  " 

dadawi 


4j|Bt  d««iaii»  «iUsa.  «ella4rilU  s'eft'aum 
_    .ite«a*  ialfedadawi  ««ns 
L'oiBcier  «omnaada«t  i  Mtkua  s'af  eUc  PedcoOttadradô. 


non  de  i| 

-  w  lOuadrado, 

La  CatmieB  crpanole  «onfilloit  en  a  to  oficiet*.liiférieurs. 
ft  3»SOt1àet>omciers  &  faldat:. 

Paris  du  14.  janvier. 
.  'Ijm  lettres  de  Cadix  du  30  diSeeafbre)  tiN 
noncent  que  les  Anglois  n'avoicnt  abandonné 
le  blocus  de  ce  port,  gue  parce  gu'un  vent  vio- 
lent de 'S.  O.  ienr  «reit  fait  eralndre^ue  leur 
elcadre  n'allât  s'affoler  for  la  cure  ;  mais  ils  ont 
reparu  ao  bout  de  gneiques  jours.  LesEfpagnols 
ont  pjofitd  de  lear  ebfeaoe  pour  faire  fortir 
deux  frégaia»  4t  dc«x  bttiaieM  deOtiiéi  poar 
le  Mexique. 

Voici  le  texte  de  l'arr«}té  du  direftorre  raen- 
dedifpart,  ii  eft  probable  que  ees  cramteti^t  fclitn'J"' ^«\8<Hiérauxjoubert  & 
tesfoiidenent.  ^Q3™pjoBnet.  "  Le  direftoire  exécutif^  vu  fon 

La  cour  deSardaig 
qe'clle  n'en  parti 

waimk  prendre  a«ec  te  général  Jeutictt.  méea  de  I»  république  irançoHe  dans  cectê^ôa^ 

du  ç  janvier.  tréc,  arrête  ce  qui  luit:  Art,  1er.  Tout  françofe 

Les  funérailles  du  prince  d'Orange  fe  font  employé  icutilement  près  ou  à  la  fuite  de  l'tr- 
€ûtcalûer  avec  toute  la  pompe  militaire,  ufitde  mée  d'Italie  ou  celk-  de  Rome;  tout  (rançoia^oi 
en  parejj  cas.    Il  a  été  enterré  dans  le  couvent    P!X      employé  qu'en  vertu  de  commilTîonpof- 

del'ar-  21  frôéHdor  dernier;  tout  firancoîa  • 


.  .       A     .  i\     ^    arrêté  du  31  froéHdor  an  A,  qui  ordonne  d'ex- 

laigneen  loujoorsici.  On  cr«m    pmfer       délai  de  l'Italie ,  tout  francois  qui  Iv 
ira  qu'jprès  quelques  arrange-    eft  rendu  fana  miilioa,  depuia  l'entrée  des«^> 


Il  a  été  enterré  dans  le  co 
des  pères  bcrmitcs  de  Padoue,  au  bruit 


tillerM  dit  de  la  moas^oeteiie  de  (a  gariiif«a« 

fAtniirrs  du  t  j  incifr. 
Le  capitaine  Gifun  du  z^e  rc^uncnt,  cil  arrivé  Le  23 
décembre  aux  butcaus  de  M.  Dimilis ,  cbar^  des  dé- 
pêches du  çrrnral  Stcwart,  Si  porteur  îles  drapcauK  pris 
fur  les  Ef)  agn^U  l'i;.!'-'  <(e  Miiiorque.    Le  lieu te- 

oaiie  Jones  ,  du  vat^lVau  le  LéviuthaH,  ett  arrivé  le  mi- 
me ;our  à  i'amiraatc,  chargé  des  dépèches  du  coraoïo- 
dore  Onckworch,  «|ut  Jirigcoit  la  partie  navale  iVi- 
féîdition.  Chacun  d'eux  a  r<x;u  U  ibiatiie  de  foo  liv. 
Aed.,  fu'il  «ft  4*afage  d'acoerder  â  tout  porteur  d'une 
BMVtlIe.   Les  canons  4a  la  tour  de  Londres  ont 


employé,  même  en  vertu  de  «oimiffion  anté-' 
rieure,  dont  la  préfence  en  kalie  ferott  nuîfible 
aux  intètèta  de  la  république,  (bit  à  isifon  de  fa 
correlpondance  ou  de  les  relations  ,  foità  raifon 
des  vexations ,  prévarications  ou  concuftone  au- 
quelles  il  auroit  pria  part,  feront  pareillette«P« 
exuulféa  des  Etat»  «xîcupés  en  Italie  psr  les  ar- 
mées delà  république,  dans  un  très-bref  délai, 
qui  fera  fivé  par  les  commilTaires  civile  prie  cet  '' 
armée*.  11.  Tout  iranoeis  refté  en  (uHe  en  ooa. 
travcarinnl  rarrèté  ci-deflîni  dté  du  2iJroft.an 
6,  &  tous  ceux  qui  y  refteroient  en  contravention 
a  lart,  1er.  àa  préient  arrêté;  tons  ceux  enfin 


pndaaié  la  prifc  de  Mabsn.  ^ij'ai  llMaocor  de 
ws  infbritaer,  dit  le  général  Stewart,  daus  tk.  dépêche 

M,  Dunilas,  que  i«  viens  de  m'eaipartr  de  l'isU  de  ,/v    -,     -,     '  ■— 

Uaerquc,  l*;s  avoir  perdu  un  fcul  homme.  N'ayant  qu»«  «pres  avo  r  été  expulfés  des  Etats  oeenpéa 

faa  ««  des  reafeignemens  certains  fur  la  fituation  des  P"  '  armée  d  Italie ,  le  retireroient  d.ins  ceux 

Chelcs  dans  l'isle  de  Minorque ,  ie  réfolus  de  dcfccndre  occupés  par  l'armée  de  Roiue .  ou  réciiiroaae- 

dMsIa^eied'Jildaïa.  ^  ^.Ifl-^  ^  ^  ^  ,  ^      |^  nn—  ifiinuT 
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■rifiâres  civil»  du  direftoire  exécutif  prés  lef 
ataées.  d'Italie  &  de  Rome  ,  foni:  chargé*  , 
feos  leur  r.  IjpoDfilbilité  ,  d'adreibr  m%  géné- 
raux &  commard.ini  militaireB  toutes  les  »é- 
^ificions  nèceâaires  pour  i'enécutiuD  des  dif- 
folîtions  ci-d«!ffiis.  Les génériax  &  commandans 
militaires  (ont  t;nus,  fous  leur  refponfabilité.de 
déférer,  faos  délai  à  cés  réquifitiotu.  IV.  Les 
«ommiflQHfM  civils  fe  donneront  refpeftivement 
•fliuioiflknM:d^  ooms  des  pccfoMie«  donc  cba- 
«OD.  #ewi«af«  -rvqiiif  ,.'ibU  IVxpotfloii ,  fiait  Pu^  ' 
Mfttitiofl.  V.  L^s  généraux  en  chef  pourront 
nême'f.fiina  r^qoifition  des comminaires, donner 
direftenent  toiif  les  ordres  nécelîaires  pbur 
rëx^cutioo  »^ M^Qt  de  l'arrêté  du  21  fruélidor  der- 
nier <)ue  des  article?!  I  &  Il  du  prcleot;  Jls  fe 
tiendront  refpe^ivcment  informés^  &  ils  infor- 
meront également  les  commiflfairei  civiU  des 
noms  des  perfonnes  contre  qui  ils  anrontdonné 
ees  ordres.  V'!,  Le  miniftre  de  la  guerre  eft  char- 
gé de  l'exécution  du  préienc  arrêté ,  qui  fera  mis 
^.  roHre  dei  années4*liuH»  éc  de  Rome ,  impri- 
mé &  affiché  partout  «à  il  «pftftiflBdfa.  fan*. 
ki  i4. frimaire  an  7.,,  .  ' 

QmfeUdt»  500.  —  SéàHct  dm  10  dictnUtrt, 
•Chabeit  (dH  Baocbct^a  fthdnc  )  annonce  k  départ 
art  confctits  «If  :ee  départeemit,  aU  nombre  de  a«o« 
•ilUi  Kt  ré)iiifitionnatm  oak  anfll  leieiilt:,  Icort  dra- 
Htatis.  L'opiuant  attefte  ^ue  l<S  «uttit  Ml  W  fsnt  fs» 
BoiDs  réguiiènmcnt  «afeuldac*— «eMMI.  eidOBBe  la-. 

mentitn  hunorahle. 

Un  meffago  du  cenfeil  «les  aucuns  annonce  <)iic  la  ré- 
ftlution  tur  les  droit»  de  RrefTc  ell  rejetée.  -  Abolin  rap- 

Elle  Que  le  motif  du  re)ct  fut,  que  par  la  rdulutioii , 
t  droits  de  greffe  anrnient  diminué  Kî  pri>ili,m  de 
divit  de  timbre.    Il  demande  <|o'un  nouveiu  ^^mj-jt  foitr 
Méftmé*  9t  «HC  la  «enmiffioa  fmït  cbartcc.dr  la  purj^er 
Suri»,  fil-a  Wt  fsiMt  le  pii>Nr.r-Cst  «rit  •* 

"^^direolBoa  ddtell  S'fcablir  fur.  l  orgamfatlon  des 
feolcï  primaires  I  mais  lé  eeefeil  a'oetaae  de  la  eonti- 
iKiation  de  la.dMîwfteii'dtt.Ffekt.d*  «Mî?»]" • 
kl  op<fa«ioen  d«i  alfembleta  ûlMine^^éleAvrakR. 
l^i  ln>  anUlea  (ont  adoptés  firaf  ta  léMyenv-M*  ^ 
fggMBlAsil'St.clMqcée  de  rcpréfenter.. 

Séance  du  11. 
b  prtfiJenttnnoncc  qu'il'i  été  ilepoTe  Tiir  le  bureau 
Je«a>motion(  d'ordre i  la  première  par  Briot  .  fur  le  n- 

«ouwllement  prochain  do  bureau,.*  mte  autre   de    francoi»  un  entrètîeii  Vu  lïiiet  dB 

^**B!î!Seillll  I^m'C  t" iTliw *»''«"^'"-    ^  réfulW  ••««•sft'ïMWi'nu     On  drt  <<ue 

HPBéSSB<SOaf(il..  „  ....  1 

Briet  ebdent  la  pardé.-  «  Nout  touchom,  dit-il, 
wàe  époque  qui  marêm  dns  Ut  faiss  de  la  république. 
Le  21  janvier  approâie.rcctte'flls,  fi.diere.aaa  hom- 
met  libres,  doit  apprendre  ans-  rail<fUi  «aHfpirent  en- 
«•re  cootie  le  boobeur  des  peiipl«s..C«ft  eir  et  jour  que 
•   .iMm-iiwdirisnis  d^ttt 


U  feml  peutétrt  convcMbh  fiw,  fo<r  laiflc^ 
le  MB  M  fieiMMiit  d«  préparer  f«n  difeourt,  le  reno». 
vclieneat  du  bureau,  qui  doit  avoir  lieu  ce  1  lur-l.i ,  Fût 
msile  au  3  >lovidfe ,  c'eft-â-dire  le  lende  main  itu  joat 
de  la  fëtc,  ou  efteftuéc  le  29  de  ce  mou.  Plu&eun 
Membres  réclament  l'onlre  du  jour ,  motivé  fur  l'cxif. 
•ence  du  règlement,    il  cil  mis  aux  voix  &  adoiUe. 

-Grandmailon  fait  fentir  les  inconvénicns  réfultans  du 
nan-panaj^e  det  prifcs  m.uitinici,  ou  ji-,  reUrils  appor> 
tét  dans  cctt^  opéuuon.  Les  mannt ,  dit-il ,  Un^uiflieQt 
dans  une  attente  pénible.  — L'orateur  rappellt  cnuiilc  ce^ 

Bî  vient  de  Te  faflcr  à  Bordeaas»  où  an  annalciir  a 
III  être  viâitte  d*aa  «tria       rlslaaelt  foii  «Me.  * 
ment.   Le  caiffier ,  acoenru  au  moment  «è  il  alMt  le 
frapper,  eft  tombë  kiiHuéme  fous  les  coupi.  Il  Jin^nJ^f 

a la  «ommiifipii  de  .narine  foit  chaînée  de  Ûreia»  •■ 
taaawnt  an  rapport  (ar  la  dUrlbiMiaa  des  pdbs  ma- 
ritimet  entre  let  anaatcan'-i-lcs'aftieawiins  êt 
pajje,  —  Adopté.  ' .     -  • 
Hambourg  du  16  janvier. 
Le  vaifTeau  amiral  de  l'efciLlrc  auxiliaire  RuQ  le 
Prince  Gujiai't       74  çanorn,  pris  fur  les  Siuiluis  pen- 
dant la  dcrnicfe  i;uerrc ,  a  coulé  bas,  dans  les  parages 
de  Cbriftiani'aod;  l'équipage  fef^  fanvc  henretnàmeaSI 
fur  ,1e  vailTeau  VJffiiUtw  de  66  canons,  qui  fait  pactic  de 
cette  elcadre.  Un  filpte  d'Helfin^or  qui  avait  ruU'î  1#  ' 

a«ue.lu0cj,  a  SMaité  «eite 'aoihrclle  a  Copcabafoe  lef;  -* 
ÙtnJltmHitopk  dutgii'éicemrt* 
Malgré  les  démarches  preflTantet  que  Hfj.de^  BeaHgiû 
chari;é  des  aifaires  d'ETpagne,  f^it  tout  les  joara  en  Fa-  . 

veuriles  prifonniers"fnn»iuis  ,  ces  malheureux  continuent 
d'être  fourni',  au  traitement  des  Forçats ,  étant  enchnîn^t 
au  ba^iie  deux  a  deux  ,  &  recevant  i^  piinf  les  vîvrrs 
fufBf.ins  à  leur  fub&ltJiice.    Tout  ce  qu;  M.  tle  houligui 
a  pu  obtenir,  depuis  quelques  jours,  eft  de  leur  hire 
diéribuer  quelques    fecours  alimenuircs.  —  On  coii-  ' 
tinue  la   vente    des  marchaiulifes  &  des   meuble;    8c  • 
effets^  des  négocans  fran<;ois.   établis  dans  cette  ville,- 
ft.  les  échelles  A»  Levant  :    Parmi  oes  dépouilles  M  . 
diilliugHt  If.  riche   mobilier    d'un   né>;uci4nt  nomaé'.^ 
Florenvillei  ft  unt  |»artte  de  celui  de  l'ex-ambalTadeat 
fiîtiqoit  Semonvillc.  — ^  Le  cit,  PaÂam  ««aftii  de  iF'na«#^. 
à  .JalE,  détenus  depuis  denx-iaoil  SB d|âMsid*AuMftM-' 
fur  la  «er  noire  a  écrit  à  la  eit  InSa  le*  IS  aoffcm>- 
bre,  un'b  lettre,  oi:  il  fe  plaint  d*ilfe-d<iemt- dans  vm- 
caclijt,  .ucalilc  de  faim  &  de  mifere,  auOî  Weu  «iBefe»-»' 
autres  cuinpajjnons  d'iuiurtune.    Il  invoque  la lOotaMI»" 
&  celle  du  cit.  Kuffin.  (bit  fOUr 
leur  f.Aire  i-aii.  r  des  kcours,  foit  pour  qu'il  foit  Wt»*»' 
déin-irchcs  ^LH.re^  de  l,i  Porte,   pour  la  raaMBSf  S'il -Sftt 
ptiilibk  i  des  fcniiinens  plus  humains. 

K  JLiiit  du  16  janvier. 
M.  le  conte  de  Mtttemich  a  eu  avec  les  miniftres> 


les  miniitres  fr<!nçoir  ne' ddnaefeei  une  deti'aon  à  cefv 
égani  ,  que  lors  ,u  iH  turoBf-taçu  •«^épaale  làuafiii.>. 
fante  au  Uij  .t  Je  la  marche  des-ttoujwRwBM.-— "Il 
rolt  que  la  deputution  d'Empire  a  été  Ç«VIB  M-«e  ftim.\ 
com  Munlquer  aux  minrftre»  fnitqeit,*la>t<Mutt«s  ftB- 
liminaire  de-bl'  ~ 
déinîtif  e.  • 
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JOURNAL  POL.lTiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Fauaiit  SUIT!  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS.^  ' 
Da  inmanche  %o  Janvier  I799>  0^*' 


Londres  du  i  jmvier, 

Li  «mr  flM«lhle,qiii  t'ett  alTenblAv  fuivant 
rdftge,  pour  examiner  U  coftd«lredu  capital»* 
Tbompfon,  comBwndaiU  à>êL£ênd€r  de  50«- 
•nnt,  pris  par  le  OAi^ntx,  «icm  dePac^Mit- 
ier  fc««or«bleinent.  Après  la  d^cUrarion  des 
marins  qui  compofoient  lejary,  l'amiral  (pré- 
fident)  adrefffan  capitaine Tkompron  ,dvi* 
têt  termea  feivsoa  :  ♦*Monfiear  le  capitaine 
Tb^mpron ,  }'ai  le  plus  grand  plaifir  à  voua  ren- 
dra cette  apte  que  voos  avez  fr  Iwrtveinent  eni» 
ptoy^e  à  RHintCBk  l'hoiliiear  de  votre  roi  &  de 
votre  patrie}  )e  vont  la  rends  d'antant  pin»  vo- 
lontiers,  q«e  v««s  ne  duriez,  j'en  foiaperrua- 
àéy  k  tirer  de  nMveeii,  ftnt  t}ootcr  cmeri 
dc«  hiMiers  â  ceux  que  vous  avez  de'jâ  coeilTis.,, 
La  cour  mertikle,  avant  de  fe.  feparer  ,.  a  aolfi 
témoigné  fli  reronnotAbnce  pour  Pe^vité  &  le 
a£k  qu'a  nianifeA»?9  le  capitaine  Berry,  capi- 
taine de  pavillon  de  l'amiral  Nelfon» qui  le  trou- 
voit  â  bord  do  Léander^  lors  do  ceinbtfdeec 
vaifleau  «vcc  le  Généreux. 

C'ert  dans  la  feance  du  26  rfer. ,  que  Ton  a 
prolongé  le  terme  de  la  fufpeiilîon  s  l'aifked'^ 
hat  corpuu  Cette  furpcnfion  eft  contiiui^e  Sut- 
qu'au  3  I  mai  1799.  Les  débets  qui  ont  ci  lien 
1  ce  rHjet,  Ce  rapportent  plut(}ti  des  détails  par- 
ticoUcfi  idr  les  trthemens  qo'^proavent  les  pri« 
fonnicrs  d'état,  qu'à  l'eximen  approfeadi éslt 
■écrflttë  politique  de  cette  mefure. 

Dani  la  m^roe  Umée^  on  donna  tr^Ctire  <an 
btD  qui  enempta  d»  Ibrviee  de  milicien;»  iu)>pl'.-- 
ntemaircs  ,  toos  ceihc  qot  fervent  ûé)à  dans  des 
corps  dé  volontaires.  M.  Bordon  ayant  rehiar- 
■  ^ud  qne  le  parlement  donnoit  trop  d'ettention 
i  la  foi  ce  dJfcnfive  da  la  Grandc-Breragne ,  tan- 
*  dis  que  la  partie  militaire  otFenttve  étoit  négli- 
ge M.  I^ndas  frir  ;leparQlé.  ^^CefitvecbieD 
do  pfaéftr»  (dk  il,)  qjue  jeyieMd'eo«iidr«rob* 


(iervation  deHionorable  pre'opînant)  ^j'efpére 
fMtoof  les  membres  du^erlemenc-yd«nneronfi 
une  attention  (Cn  -jCc,  d'aursnt  plus  qu'ils  au- 
r9nt  pcu;-«tre  à  de':it>érer,  fouiipcUy  fuc  ia  par> 
lit  •ffisnfive  de  nom  ^abliflcment  militaire,  il 
mefiifira^  pour  le  moment ,  (findiqwer  un  avan- 
tqge  qoi  doit  évidemment  réCulcer  de  l'aoemen» 
«rion  de  npi^  CvCft  offenfivea.  Par  fiutc  de 
leurs  projets  d*agrandiiTemcnt,  lesFreoÇoîeonC 
arqais  une  inimcnre  étendue  de  rôtes  ^  qni  n^' 
ecflairement  doivent  «trc  exportes  fur  plulicurs 
fointa.  Ainfi»  fvec  des  forces  ofTcnfives  de  tj 
I  10,000  bneaiiHfs  en  artivitu  continuelle,  nous 
poumiom  barafler  l'ennemi ,  &  le  mettre  dans 
il  nfeaiUd'  d'kntreteiMr  ose  armée  de  fins  d« 
l$Qf^oo  hommet  pour  défendre  toui  le»  p«inrs 
de  ces  ctkes.  Cet  objet  importent  ferabientOt^ 
)e  Pefpérc ,  pltis  mtfremenc  Tonfidérd  per  In- 
(bambr-*.  „ 

La  SaHif  ,  bâtiment  ame'ricaïn  arrive  de  l'Isle 
de  France  Â  Madras  le  12  juin,  annonce  que 
toutes  les  tronpes  netionalee  ont  <td  renvo^^es 
de  ctttf  i>le  fur  trois  frégates  St  que  Tamiral 
Cerccy  drvoi?  auili  partir,  ne  loi  ay|nt  été  ac- 
cordé que  40  jours  pour  régler  fes  effitires.  Les 
iVanfois  babitans  de  f'iale  fe  font  déclarés  indé- 
pendam  dr  demandent  la  protection  de  l'Angle* 
terre.    {Courier  de  Ljotuires.) 

Vingt-une  maifons  de  banque  ottt  fris  l'em* 
prunr  de  3  millions^  rie  M.  Pirr  (75  millions 
tournois)  à  ù  bas  prix  ,  qu'on,  voit  btsn  qu'tiUes 
a*y  font  ddtecmin^M  pl«*e  fer  foniottsme  foe 
par  mtcrér.  {ibid.} 

Le  Courier  de  Londres  du  rt  décembre,  con- 
tient un  paragraphe,  oùie  rédacteur  (  qu'on  dit 
être  M.  de  Cftionne)  énonce  lea  motifs  qu'il  a 
de  croire  que  la  guerre  contraentale  n'aura 
lieu:  **Cetr«lnemetit»  dît-il,  fi  les  puilIâneescoi»> 
tittefttalcft  ne  ft  nettent  point  en  nonveoMiit 
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kfiomien  de  la  France  4eur  préfeRte  ,  ce  nft k- 
ttL  9U  la  faate  de  aotre  gouvernement  qai  ne 
aéglige  aoeuil  4M  puyent  les  plus  çerfuafifs 
pour  les  y  et^pigef....  St  elles  voirtoieot  6oa- 
fultcr  leurs  vrai»  intérêts,  l'intérSt  de  lear  eaif- 
tence  future  ,  elles  n'héfiteroient  pas  un  mo- 
neot.  Malhearearement  elles  héfitent.  L'Empe- 
reur forcera  la  cour  Naples  à  étouffer  (on  ar- 
deur, &  à  contenir  la  magnanimité  de  les  fenti- 
mena.  Cette  cour  a  tenu  arec  l'Angleterre  la 
conduite  la  plus  noble,  même  avant  au'aucun 
fijccès  pût  paroitre  l'y  «tvoir  déterminée.  Mais 
que  peut  Naples  fansTAutriche  ?  11  eft  vrai  qu'en 
cas  de  guerre  l'Empereur  cfl  obligé  de  lui  four- 
nir des  troupes  auxiliaires  en  vercu  des  traités; 
nais  fi  l'Empereur  veut  faire  Ta  paix ,  ne  vou- 
dra-t-il  pas  éluder  ces  traités  ,  en  difant  qti'il 
fl'eft  tenu  à  des  fecours  ^ue  dans  le  cas  où  Na- 
pies  attaqué  ferolt  oUIgé  de  fe  déîendte  ,  ikoon 
pas  pour  unf  guerre  provoquée?  Les  françoîs 
paroiiu'nt  dilporés  à  foufFrir  beaucoup  d'affronts 
plutôt  que  d'être  les  agreffeur».  Leur  impécueufe 
vivacité  n'a  point  encore  nui  à  leur  profonde  dif- 
fimulation.  Ils  céderont  MantCNie  ;  ils  céderont 
tout  ce  qui  pourri  tenter  l'Empereur ,  tout  ce 
qui  pourra  confoler  la  cour  de  Naples  d'être  ré- 
sulte à  l*inaéHon  »  non*  foiies  fiuiiés  de  le 
dire,  mais  nous  le  craignons  trop  pour  le  taire, 
U  paix  fe  fera,  parce  que  les  françois  feront  des 
Ikcfifices  à  propos,  pour  n'avoir  pas  toute  l'Eu- 
rope à  la  fois  fur  les  bras.„  L^rfaiie  j'atttpur 
partait  ainli ,  il  ienoroit  qiie  les  homittés  avcMBt 
flatté  entre  le.  Roi  de  Naples  &  la  FraBen»& 
ks  évèiMMM  en  ont  été  la  fuite. 
Pmdg  dm  M4  janvier. 

Le  gouvernement  n'a  point  publié  les  dépê- 
ches arrivées  de  l'armée  de  Rome.  On  fait  (Seu- 
lement des  lettres  particulières,  que  la  mar- 
che de  rarmée  avoit  été  reUrdée  par  les  mau- 
vais tems  &  les  mauvais  chemins.  Le  quartier- 
général  étoit  le  30  décembre  à  Veroli ,  dernière 
ville  de  l'Ëtat  Romain,  fur  la  route  du  Mont- 
Caflîn ,  où  ravartf-garde  étoit  déjh  arrivée  :  far- 
inée napolitaine  ayànt  abandonné  U  pofition  de 
St.Germano,&  s'étant  éttblie  derrière  la  Vol- 
tome,  le  centre  à  Capoue,  l*htlo  gMUlia  à  la 
mer,  la  droite  îi  l'Apennin. 

Un  convoi  atiglois  compoft  de  16  bâtimens 
marchands  efcortés  par  la  corvette  le  Kmgfisher, 
&  le  brfcq  portogais  /s  Dragtmt  a  péri  corps  & 
biens  foui  Porto ,  y  con|trli  tes  deux  bâtimeni 
de  guerre.  Le  minillre  de  la  marine  nui  annon- 
ce cette  nouvelle ,  ajoute  que  nos  corlaircs  Yien- 


La  détention  !i  Rome  de  M',  fe 
RafFo,  ei-dev»nt  minilVre  de  Naples  en  France^ 
n'a  pas  été  longue,  il  a  été  rerais  en  liberté,  La- 
combo  St.- Michel  «y;«nt  .obteno  U  liberté  defe 
rendre  à  Rome.  ' 

Le  premier  envoi,  d'objets  d*arts  &  de  fcieneet 
que  préfiare  h  Rome  le  (général  Ch  tmf>ionnet, 
comjirendr^  les  goo  roéJùlles  du  Vatican  &  la 
faiiie  ife  Camù  (SAngu^ie. 

On  a  faili  chez  le  cir.  Giguet,  imprimeur.  Tes 
premicfcs  feuilles  d'un  ouvrage  contre  le  gou- 
veni'niL'tit  républicain;  il  a  été  arrêté,  |ei 
fceilé.s  ont  été  appufis  fur  fes  prcITes.       .  . 

Fmrm.fle  dufrrmfnt  ffffifit  amx  fonSimtuùrn  pt/Mci  db 
tUmat.  ,JejatvaetiHMppuiflàat,l4élitcaacosvenM. 
Mcflt  r<rueiîcaie»  de  Miamlr  de  toem  mcs  tantm 
U  liberté  ft  VHfXUk»  Je  taie  baioe  éternelle  i  la  te- 
rannie,  ft  «Tétre  fitMlc  i  faltiaiwe  de  ma  patrie  svee  la 
république  t'ranqoife,  fi  libentrîcc. 

CoHfnl  des  ^00.  —  S/jnce  du  12  j  anvier. 

Duplintier  roiitnet  It  r^itaftioii  défitiitiv;  d.t  articles 
it  f.in  prujct  fur  la  ttnue  Jet  «nembiccï  politirjucs  ,  qui 
avaient  cté  renvoyés  à  la  commitTion.  —  Chollct  reeli- 
me  contre  une   difpofition  qui   autonre  I.î  «fTe.nblée» 
élcftorales  à  prononcer  fur  les  qualités  de^  peti'uQ;i;^  qui 
bnt  envoyée;  par  les  alTcrinbMet  primaires  ;  il  fout  r  ic 
^uc  c'efi  i  ces  4emièret  feule*  que  la  coaftitution  at- 
tribue ce  droit.   80a  «i^iiiioo  eft  combattue  par  Briat 
Lecointe^Paynnreanx,  qui  déclarent  que  l'anicle  eenfti- 
tHtionncI,  par  lequel  totite  a(r^*aiblée  politique  eftaot*- 
tiKt  i  vérifier  les  paovoirs  de  Te*  membres,  t'entend 
'4ob  slietcaîlrc  4*  tQUttt  leurs  qaaUtéa.-~Le  conreil  par- 
tage sec  avis     adopia  rarticle  préfenti  par  la  MaaiiC. 
fion.  . 

Creekea.  Je  vient,  «eus  fltfie  part  dlugeilfiis 
■•rtelles  qne  )c  qe  puis  salaNr.  Je  vImb  veaa  éÊÊÊÊt» 

der  qoe  vous  remplifTiez  ooe  lacune  dans  le  code  adadp 
niftratif,  qui  détruife  jutques  dans  fes  racines,  ee  fytl« 
me  de  fcilbon  dont  la  conféquencc  n:^tuTrlle  eft  de  don- 
ner i  la  minorité  l'aTantagc  que  U  conditution  n'attri- 
bue  qu'à  la  majorité  ,  Pytlcme  qui  a  ttionph:  dans  le* 
dernières  éleâiont  ,  &  qui ,  fi  vous  ne  prenez  un  parti, 
portera  les  fciffions  aux  éledions  prochaines  à  un  nom- 
bre inoaltalablc ,  paiaqu'il  correTpondni  à  la  différence 
inaombnblc  des  ouan«cs  d'epiniooa.  —  Il  n'cH  aucun 
de  nous  foî  ne  foit  convaincu  4u  mal  que  les  fciiBons 
(»nt  opéré  l'année  dernière.  —  On  a  dit  que  les  fciffions 
fcut  un  mal  néetliaire.   Ceft-li  le  langage  de  ces  brouii- 
Iws  politiques,  dont  le  débrdrc  eft  l'élément.  J^noïc 
«nel  géait  ieCnaal  a  inveaid  m  Cygtati  s'il  SKadfa» 
veur,  e'en  et  bit  du  gouvetaenwnt  npiéfeatawl ,  «mm 
retomboBt  dans  celui  d'Angleterre.      Wgttft^  ^oe  pto- 
fieurt  de  mec  colléfuea,  doat  t'optaisa  aueit  fins  g* 
poids  que  la  mienne,  ne  paroiOent  MÎat  à  la  tribune. 
Je  refpefte  leur  fiience  ;  malt  quand  H  s'agit  du  main- 
tien de  la  conftittition  ,  je  me  croirais  cotipabic  de  le 

Eirder.  La  conftitution  &  les  lois  ,  en  fixant  le  nom- 
re  des  cantons  &  des  départcmeni,  ont  Jcterminif  celui  • 
des  aÂTerablées  primaires  eleâgrales.  Tout  ce  qui 
cacéde  ce  nombre  eft  une  violition  maniFiefte  de  h  conf- 
«tOilieB.  U  «•  ei  des  éleâioas  cmUm  de  la  loi»  i'»- 
■s     raaice  deivsot  dm  l'si|ssÉsn  ds  ta  vrisuK  fi- 
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•^■t  "P***?*  P^T  ^       ««jorité.  Sam 

Mia,  l«  aflcaiMée*  éleâanics  n'auroat  plus  le  droit 
rHeWon  ,  mail  reulenent  celui  de  prércncatioo.  — 

Çi.il  rll  itonc  cette  circonTpedion  qai  n'a  pM  permit  i 
U  CDmin:aioii  de  voii<  préfenter  <iei  mefiire*  prohibiti- 
T«  lies  (c  (Tinn?  ?  Vous  m-  pouvez  tmndger  avce  Ict 
principes.  Votre  filencc  ,  dans  le  neuvcaii  cwJc  ,  ««1- 
tiphera  ces  aflembléc»  illejiiiiineî ;  les  Taftieux  de  tOKt 
le*  partis  t'en  empamont.  Mettez  an  terme  i  tomet 
ee»  rivalités  i  ae  ruuSres  pat  ^ue  dei  iottigam,  repMfr 
fit  jMr  la  majorité  ,  s'emparent  des  foneUoaa  MiUtaiM 
à  Initie  d'aoe  minorité  i^ri»  ou  Céduilc  It 
Vfua  cas  «à  fat  ftifian*  fitnt  Mmlfes  ,  c'étt  eeini  «ft 
me  minorité  4MlwleM««afl»i«iiidn»it,  par  la  ftrce,  ta 
aufariic  à  ahaodoaMrla  lacal  de  fn  réaaces;  car  M  eù 
Ht  I»  majoritc ,  la^  ÇNll«tai<tat  eR  rafTemfalée  légitime. 
Eatrndex  let  mauifMM  A nae  «ffeTOMee  fcimonniirc  ,  ilt 
•*aecMrent  B»ilt«eU<n»«m  4e  roy^li^me  &  de  terrorisme 
Il  fnut  stcacher  fi  n..s  ennemi*  cette  arme  redoutable  ! 
avec  taoaeUe  lU  pcrpctucnt  au  milifo  .Je  nous  dit- 
«rircfc  &tes  diffcnUum  :  f  -uv  .  nous  lomma  htr-ucs  de 
4»  «M  4e  re»oJutioi»  ?  tous ,  n.  rs  .fdirons  trouver  le 

.  é,v,Juc!lc,  a.ch.(r.nt  donc  î^anc  dJe  j  &  cejj  «ûi 
/a  C..n,bam-,.t .  J«ient  hv.h  <le  mauva.i  citoyens.  Vo- 
tre  fi/wice,  rians  cette  c.reonftance.  feroit  foibleilc.  Il 
eft  mutile  dafTembler  le  peap  e.  f  mm  niMrM  be. 
^(c  doK  lui  dider  1.  Ui^D'ir.:»  •.'SeTeïiï^^t'ï 
•  a  pa«  perda  («  efpérwcesî  Je  le  f,!,,  &  je  oe  ïe 
4^mule  poiot  let  projVt.  qu'il  médite;    Ma  s  ooand 

'  •^Z"?  "••^'lî*       «ffcmWéea  jet  açein,  devet'vS. 

g?*'/'"  ««a  de  la  république 

"**  Ju~Zy\r:..S^  royîl.sme, 

fcr''"f"'"*"'  P«"nrtt«at  que  les  choi»  du 
WCilt  I  ouvrace  de  U  minorité  »  Je  demande  aae 
ablenratioat  foieot  renvoyées  à  la  commiffioB.  A 
•ne  celle-ci  foit  tenue  de  Tout  foumettre  4ca  mefJret 
U»;ubt.ves ,  propre»  à  prévenir  fciffioa.  toc  Ict 

^ea^bifc»  pol.trquet,  &  de  déterminer  le  caa  o* 
fotjTtoicnt  être  legitimécc 

Joui*  it  voix.  Appuyé. 
m\  ordonne  l'impreflioii. 

«ndes.ireas  in  lytéma  det  ™  ^.^^^ 

«tî  .ftï£?*T^-f  i  Dans 

titiaifl?:!?"'        *lit«Ilac-  mffioMwirec  font  tnronf- 

Ï!^!^^rL  '  '2"  '       "li?  ce  dernier 

«ac,  pourquoi  dc«  lou  préfervative»  î  Dam  it  tr^mJj. 

pures  4e  autin,,^  m. m»,,.,  ^  c:  ir-C  'Z  v""»* 


Sréi,  A  atorj  vont  (àveriftriea  na  fclENae  mn— n 
plut  dangeretiK,  qui  tendroit  â  faire  4cc  ré4aéHaMU: 
coiiftitutiomieilet  daot  la  reprérentatioa  -iriiMln  U 
termine  par  une  réHciion  4ent  je  tous  yrle  .Jaae'laïS 
aimme  ,ppl,«t.oni  c'eft  „.  |.,  p^-fij;  <e  Brotki" 
™w  ^"Z  '"''"'l"''*  f"  rtaa  demander  3e 

ÊàS^^,J*  *■  qui  voui  eft 

n  renvoyée  à  U  co«- 

MiUm.  On  doit  (;é.nir  fur  la  le^treté  avec  laquelle  OB 
tranche  for  le^  quirltioni  relative»  à  la  tenue  des  at 
RmMeet  primnire*  &  éledomles.  Q'unt  1  moi  je  fuji 
tntimcmfnt  convaincu  que  le  lyftéme  dci  fciffiona  MèÉÉ 
es  fociïtes  libtci  il  la  désorgamiition  &  i  U  aaitl  ie 
luis  luin  de  porter  mes  regards  fur  le  paHé,  le  tiM 
qoe  tout  ra«  rétrograde  en  révolution  eft  one  calamlâ 
publique  ;  mait  je  dit  qu'il  cft  tcmp»  que  voat  rentrin 
^nt  la  lisne  conlfetutiaonelk.  (  violeni  murmures)"" 

^[»^S!^"c  ri"'"!'*^  "rca  bien- 

tôt antaat  de  fciffioai  tm  U  V  lan^ 
liéres.  '  — 


I''>aipi«IBaii.  «  U  MK 


 dire; 

«■i  tft'fiikferfif  de 


quelque»  membres.)  Si  U  eanféqnence  que 
a  roi:levc  1  ladignation ,  c'e*  qu'elle  étoit 
gîte  ^ur  produire  cet  effet-  Je  fentmaî,  «ai  JmÏ 
las  fciffiont  font  permife»  par  la  Moiitatiaa  .  ft  iasfiZ 
aerai  pour  preuve  cet  artiole  wU  mam  «m  la^MM^ 
Jialauf  ftatiiera  dcfinitirement  Ce  priaetoa  it  l^aM 
lan»  dévelnppemeot  •  ut  toot  dévelapBenfBt  Anift  du! 
ineu  daas  la  «uoaoSaacc.  ti  w a  VtiMIgwrTB  wul 
!iî!f  ^I'^*  ^«  '*  mincritrnT 


ÏLnJ  Ïi-T^r*?*  «P'ni-n.  -""'^  rerpcl  pour  la 

Uanqu.M.téeft  tefque  je  m  élévero/t  contre  tout  pas^2 
ttograde.  —  Cr»  grand  ntmire  ie  vcx  :  tou»  !  -  Bonic* 
entre  eu fu, te  dans  de  long,  détails  pour  démontrtf  6 
danger  det  fciffioai ,  Se  vote  pour  le  reoroi  à  U  caal 

BJi>,  combat  fertemeat  U  propeGtioa  4e  CrockM. 

ÎK;  jeter  rincertitadTSi  KE 

prit  des  républicains.  Ce  ni  «ui  l'a  fri*.  ^CmZ^u 
ae  fait  pas  fan.  doute  H^l  LmuiJh^SSS^ 
lationnairç,  fe  dirporen^t  à  .-iSïto ^iSs'îï 
es  déiwrtemeas  4e  1  Oueft.  Je  w«  qae  tout  fîit  dS 
ermmé  par  lec  eircopiMaii,  Je  déelaw  ,n"«  fe?i  fort 
heureua  fi  des  répoIMM  «Mnkuas  eKt  s'Jamlî 
fer  i  leurs  tniiaiivte  ca  httkak  «flm.  JaaMtdM^ 

Un  membre  Ta  plut  loin,  &  deniinde  le  rapport  de 
nrrete ,  qui  ordonne  l  impreflion  du  difcoun  de  Ctt^ 
aaao» 

te  confeil  ferme  la  difculTion  ,  rejette  le  reavai 
propoCtiont  de  Crochon  i  u  commiffioa,  aTîl, 
I  arrêté  qui  ordonooit  l'impreffion  de  fon  opioioiiw 
f  î  .  y  janvier. 

?r  .îf  me/Lge  du  direftoîre  «é- 

eutif.  «Le  direaoire,  y  oft-iLdit, dirpofoit  à 

furU  légtsUtian  relative  aux  prifea,  &  la  cou r- 
re  mtrîtime,  loriqu'il  a  reçu  votre  me/Tage  da 
16  fnmaire.  La  coiirle  dérive  de  l'état  de  guefw 
te  ;  c  eft  dire  que  nul  particulier  ne  peut 
iWMe  flnftn  dè  le  «irigcr  à  fon  gré.  Ce  n'eft 
point  an  afte  privé,  miia  an  ade  qui  concourt 
ta  développement  de  ta  force  pabliqae.  Cet 
donc  le  gouvernement  féal  qui  doit  en  avofr  la 
direction,  &  en  prefcrire  l'emploi.  Il  doit  don- 
nerU^rmateur  une  «utonûicipa  expteSSo  &  lui 
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ter  fes  forces.  Vo]et  de  !a  eoOffe  dl  *lnl«#- 

eepter  le  commerce  ennemi,  &  de  le  dctnnre; 
c'eft  donc  le  pavillon  ennemi  «jcc  l'on  a  a  com- 
battre; r  vs  Pennemî  trouve  «ne  garantie  roua 
le  pavillon  neutre,  il  &ut  donc  d^s  d  ^lofitions 
léRIslativea,  telle»  que  l'ennemi  ne  puiliek-cou- 
Tf!r  ^  ftax  de  oeotraOté .  &  Qoe  le 
neutre  ne  puifle  être  traite  en  enaeini.  1  el  fut 
refont  qui  difta  lei  articles  dea  traités  de»  Py- 
wnéet,  «tfAix-l»-Chapelle,  qui  font  farorabUa 
aux  neatreg  &  les  girantiflent.  Lea  reglemena 
de  1704,  &  ceux  portéa  depoîa.  to-toot  pen- 
dant la  guerre  d^Amérique  entrepnfe  pour  1  aF- 
fraocbiH^ment  des  colonies  angloiles  «Se  ia  hber- 
tê  ûts  men,  portent  tous  ce  carattère.  Notre 
législation  aftuelle  a  donné  lieu  à  des  abus  fous 
ce  rapport;les  intérêts  du  UAnemarck  delaSuè- 
4e«  oc*  villes  anféatiquea,  étoîent  plus  garan- 
tis par  les  ancien»  régicmens.  L'aocîen  gouver- 
fiement  pouvoit  les  appliquer  firtv»llt  Pexigence 
des  cas,  (.V  des  confidcra  inns  -ii^^lomatiqucs.  Le 
direétoire  demande  en  couléquence  que  la  loi  du 
3ç  nivofe  fo\t  l'objet  d*oo  examen. ...  m 

Le  c  nfe;!  interrompt  ici  la  lefture  de  ce  mef- 
(iwe très -étendu,  &  en  demande  l'impreMion. — 
Boolay-Paty  monte  fur  le  champ  à  la  tribune  .  en 
déclarant  que  du  parti  que  leconfeil  prendra  fur 
cer  important  nulVage,  dépendra  taprofpéi  itéde 
la  république»  ou  rextinttion  de  fim  commerce, 

/on  iadufirie;  il  demande  le  renvoi  à  une  com- 
ni/Boo  fpéciale.-^Chollei  trouve  étonnant  <ju'on 
réclame  le  renvoi  k  une  comraiffion  fpéci.ile  . 
lorfqu'iL  exiile  une  commiffion  de  marine,  fur  U 
propofitîon  de  laquelle  a  été  envoyé  le  meflâge 
auquel  le  direftoire  répond.  —  U  eonfaU  rc»- 
voie    la  commiiTion  exiftante. 

âiMl  d't  Amciens.  —  Stance  du  ij. 

On  reprena  la  difcuOion  fur  la  réfolution  du. 
23  frimaire,  relative  aux  (ucceffions  qui  <cbei- 
rOMBt  I  dea  —  Jourdain  prend  la  pa- 

rtle,  moins  ponr  difcuter  la  réfolution,  qoe 
•oat  t»  iaftiicff  de»  reprt cbc»  qoe  Goupil  loi  a 
idreffib  hier  fcr  «a»  «pimon.  Il  tV^iiitt»  «» 
celte  ticbe  en  citant  plufieurs  paflTrçe»  d*on  rap- 
port fait  par  Goopil,  fur  la  loi  du  20  floréal  afl 
4 ,  rapport  dan»  leqoel  Goop»  a  éoûné  â  rap4 
pui  de  la  loi  du  17  fiiraairc  an  : ,  qui  avoir  or- 
donné le  féquettre  fur  le»  biens  ^epaneufd'émi- 
grès.    Les  motifs  qu'il  combat  axioas^hai  1 


I'0c<«ion4t1rrllbf«tion  qui  appelle  h  rdpaM» 

que  â  exercer ,  pendant  quinze  années ,  les  droits 
fuccetlit's  des  émigré».  —  Bourdon  (de  l'Orne) 
combat  plufieurs  de»  motifs  donnés  par  ceux  qui 
ont  demandé  le  re)et  de  la  r<folu(ion.  Il  rap- 
pelle les  objcftionç  contennes  dans  Ton  rjppirt, 
&  conclut  aMlFi  ,iu  rejet,  mais  feulement  d'après 
cas  objeâioiis.  —  Le  confeil  rejette  la  rAbtntioik 
BruxflL's  du  janvier. 

Le  général  Begninot ,  revenu  de  Paris  depuis 
qnelqnea  )oan,  eCl  parti  d'ici  aeene-bier,  pont 
commander  en  chef  les  différens  corps  de  trou- 
pes qui  font  en  campagne  contre  les  rebelles 
Un  grand  nombre  deprifonnienfût  fiir  ces  der- 
niers font  encore  arrive'?  icii  ilsavoient  étéfai- 
fis  les  armes  â  la  main  dans  les  environs  dcLoiir> 
vainj  plofienrs  font  bleflSi. 

Rafladt  du  jr  janvifr. 

Aujonrd'bui  on  a  porté  i  U  didaturc  la  notificaCkon 
fuivante  de  U  ^rt  <le  M.  le  comte  de  Mrturnitb.  „L« 
coraoïiOiofi  de  S.  M.  l'Empertur ,  conGdérant  le  (itcnee 
inquiétant  des  aiatftre»pléiiip«ienti;iires  de  la  repuMi^ 
{naqoifc  br  le  eentcne  preOâot  4e  la  aete  de  la  dépiu 


mmmr**m  ds  }i  dccciibre ,  a  ctt  le  1}  de  cc  xmh 
«n  eRtrcttea  »v«e  lia  4ila  miniftris ,  pe«r  ftveir  d'en* 
iusqu'i  quel  Mtal  «I  avmt  rériHc  lenrs  afbflMMts  den» 
■res  depuis  le  ts  désaahre  an  Tu  ter  de  k  dcannAe 
hite,  de  faire  teOêt.lcs  fakft  &  opprcffioaajta- laïf^ 
dioitc.  Us  oot  déclaré  •fa'ih  avoicut  pefloanmeat 
rempli  («t  Unr  c6té  l'afflorence  *t  leor  \nvle  4a  la  dea» 
(  ::  Friniaire  )  ayant  recommandé  de  leor  lojenx  l'ob^ 
jet  TTifutionne  à  leor  gowvcrncment ,  mais  qve  n'ayant 
^ai  encore  r^-qu  de  réponfe ,  ils  fe  voyoiriU  hon  d'État 
de  répt'iuîre  d  une  manière  plu»  pofrtive  â  l'attente  de  ta 
dépiitation.  Le  «iniftre  pltnlputcnîlaire  de  S.  M. 
l'£aipcreat  inftrnit  la  dépotatioa  d'Empire  Je  cette  rc«- 
■•■re  MO  latisfaifante. 

Le  couficc  eiMoyé  i  Vieune  à  la  fuite  de  la  note  dec 
niniilr'S  ffanÇoi»  du  a  jaiifier,  n'eft  pM  eneor»  dt  refc 
tour.  Oa  piéfuM  «loe  la  cour  de  Vienne  contiHuc  4  né- 
gocier avea' lo  taavernetneot  fninçoi*,  A.  des  lettr.-s  pa» 
ticaliei«B.da  attte  capitate,  aitanaeaeé  %ail  f 
rivé  m  ««Bihf  ftaatals  k  |d  dtambra,  *  «•  baaaf 
le  1  jaaiiafc  '   *•  

L'expédition  de  cette  hwHt  fe  fait  depui»  le  »er 
oâobre  par  le  Bureau  de  polie  Je  Mannheim.  Ckiqtie 
N".  paroi»  ici  la  veiHe  d*  la  Jate  qu'il  purte,  *  trr:vc 
i  Heydelberg  &  à  Francfort  ,  le  jonr  de  In  <hte  vers 
ks  7  à  hni»  heuret  dv  *atin. 

tct  abonné*  qui  «uroieiit  qwcl^HC*  réclainaUoe»  * 
iairca^foot  prié» 4e  Ut  a«lrrtkr  lani  retard  au  RédaAeB» 
4É  Jawnal  pelitifaa  d».l»iiope  à  Maenfcaieu  ^ 


.•I 


*•*  CaMaet  d  hiftoire  naturelle  complet  &  fl^  «n  «idra  4aM 

lamks'adidbrèllK.  Sba>to^icbtdalai  
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPBy 

(Fauavt  witb  a*  la  GâZBTUB  BS$>  DfiOX-PO^TS.^ 
Uw  Lundi  XI'  Janvier  17991  (l^***  »i'*> 


JImM  d»' so  d/cem6rf: 

On  a  pablié  ces  jours  dmiiers  une  loî  envo- 
yée par  le  général  Cuamplount- 1 ,  de  fon  quar- 
Uer-gélifr«f  à  FcaCc»ti,  dont  voici  les  principales 
difpofiûoBS»  ««La  conruUt  répreifdrafur  le  champ 
Ht*  fonMoM.  l^éta»  tfènége  où  iToit  ^té  mife  la 
v\\\e  de  Rome,  ceflera  du  moment  où  Je  confu- 
Ut  déclarera  avoir  repri*  fes  fonâioDs.  Le  fé- 
■at.  Je  tribuazt,  /a  kidte-pnéhife.-ft  tontes  ]«■ 
êatorités  coaRituées  ,  repreodrônt  leurs  fonc- 
tions dans  cette  coaimune  centrale;  leurs l'can- 
ces  s'ouvriront  trois  jours  «près  la  notification 
qui  leur  fera  faite  par  le  confulat.  lufqu'À  l'or- 
ganiikttMr  complète  des  confeiJs  législatifs,  le 
confulat  eft  autorifé  h  ordonner  tootés  les  dé- 
peolc*  publiques  relatives  «as  befoins  de  Par* 
■i^e,  tt  aax  fubfiftanoM  de  la  vflle  de  Rome: 
sînfi  que  toutes  lés  uArfores  de  po'ice  &  même 
législatives  ,  néceiTaires  pour  tnaiutifnir  le  bon 
«nra  ^-la  sûreté  publique  „ 

Une  autre  loi  du  général  en  chef  porte  : Le 
confulat  eft  revitn  des  pouvoirs  de  deftituer  & 
de  remplacer  pendant  l'efpace  de  deux  aott>  " 
tous  les membrfes  des  autorités  conftituées.tous 
lès  fsiiftioinMires  publics  &  tous  les  aj>cns,  y 
compris  même  ceux  nommés  par  les  corps  1^ 
MÏsiatifs.  Les  deftitutioQs  prononcées  par  le  cou. - 
iuJat.  auront  lciir*^ein'  «  entrer  effet,  même 
daos  les   communes  mifes  en  état  de  liège. 
L'exercice  des  pouvoirs  accordés  au  confulat,  os 
fouffre  aucune  limitation  ,  ft  ce  nV rdativ«» 
«àCBt  att&  membres  du  corps  légittatif.,, 

lÀvomme  du  5  janvier. 
Les  trAupes  napolitaines  ont  mis    h  vbflê 

bfer  au  foir  &' pendant  U  nuit  dcrnicrc  par  un 
bon  vent ,  enforte  que  ce  matin  uutre  ville  étoit 
entièrement  évacuée.  Les  vailTeaux  de  guerre 
aoglots  &  portugais  oui  étoieotici,  fe  font  anifi 
flwjgnés;  oc  il  ne  refte-  id  qu'iMe  feule  frégate 

De  Liuques  le  s  janvier^  ■ 
Le  (ciieral  Serrurier  rft  cutré  ce  matîa  dass  sAre 
«IUe4-te  liM-dr  400  buams  és  ctrak(is|  ^  1  ail  : 


ïi«4  *  twrè  date  le  psitft  rfir  màrqnft  RoccelU.  On 
Le  gOMveijfaiMt  svoît  annonce  kicr   fon  art-ré-,  « 

wmn  ea  mime  temps,  ij  ,  exilé  Jc  l'eut  piuûcuri 
Particuliers  co.mo»  pour  leur,  upinions  *é«ocr£tS. 

dei  rempart, .  &  .le  l  annarerK.  Or,  dît  Ir  zinêtÂ 
Serrurier  e«,ge  d„  gouvernement  U  révo cTtiwih  iSf-- 
dre  qui  a  cxiîe  I«  patriotes  de  cette  ville  avaiir  Pfo.- 
l/rH.  r»'"'T*  *^»''¥-»'«.  e»  «Mi  déchiast  oo'il  re- 

Ania»  dH>  to  jatMer.- 

«««Mir  taeaate,  p»r  le  refus         fait  le  cit.  MeUi 
ÎÎTBi  "."P.*."  ^*  noni"«tion.  —  On  ti=  fait  pat  e».- 
CMaSIe  dt.  M4rtuMch.,actrc  direfteur  élu  .ieVnrert. 
«^.  'l'"*''^"  Portoît  U  noU- 

repart,  ces  ,o„r,  Jcmiers.  &  ,  p„ie  i.brcm.ot,  U  Î^Ï* 
intell.sencc  ay.nt  tte  rétablie  fur  les  frojJlieisi  dru- 
Cisalpine,  &  d..  pays  c,  devant  vJiiitfens!  ' 

Un  sencral  françwi  attaché  à  IVttt-Mijar  dq  laiTtles.' 
gênerai  a  Rejsao ,  vient  d^drelTcr  A  aorte  ■il«mV?ïî 

L .djo.«.Ot«lm"atri»fe  â  l'Inftwt  Je  IWe  ;?nÎ! 

P'"*  hburfufeï  nouvelles. 

S^fi  iî«  «»rpt  desun.s.    o„atte  ce.is  homme* 

f  ■OtW  avcit-ifarde  commandés  par  le  nénéral  Re«  : 
J«  fcit  CSfitulerla  ,ar„ifu.  de  gLc  :  \  Y'^Imc  tîj 
■M  <Bf  formoient  la  garinfon  ont  mu  bas  Icf  atmes' 

hS'rê.'du         ''.t*»'''""'''      'o  (30  décembre;  à  ;-. 
amrcs  du  fuir.    On  y  a  pris  -  so  eanona,  dewi  dqiiiM- 
{Ci ,  60  batimens  clurge,  de  blé  pour  rarirtTTtf  u«m 
Wfin.  de  toute  efpèce.    Le  jour  de iSrelSi 
£r„.!'  ?"  "0"velle  certaine  que  le  rdi  t'éto^e*. 

c^VLt^'^r"'^!       Jtcembre)  avec  teste ft&îliu: 


Ce  général  Rt,  é./o.t  arriver  à^NlJÎ^ÎT  "  ""S 

a  comfctitte.  cils  Mt  s^-itnltte  faiif  parlementer 

On  doit  ,  trmiver  6  bcm  vaifoox  .le  gt, c°re  ,7émàt\: 
dan.  leoert,  «tce  ea'o,  lcur.^nats  aux  An- 

I lois.    Le  général  M,ck  <^,.,.t  à  g,,„d,  p3  Tr, 

lS?.£î^~   .  "•'^'^  reçoivent  dan*  le  pay,  de 

•î?.îr  r*>"*"f'"*'*'  l"'"^"  vivnncnt  à  notVe  reo- 
u.  7""    "  premiers  a  proclamer  la  liberté  & 

k  fse  wrsft      âippn  p,ar  létsavs^fcr  • 
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U  tmyvin  «le  fet  foldats.  Je  vaut  en  eavoie  titiv.  — 
In^fménl  tufca  a  M  «ffcâtTcment  fait  ptifonniLt  , 
jant  vift  tttotmMkatt  f n'il  fiiibit  i  le  génértl  Paint 
ji  été  bleflX  mertellenent  U  pofMritC  tun  ptiac  k 
croire  qu'une  divijim  de  if  mille  bsinracs  m  alitt ,  ait 
Conquis  une  it'  Kraode  ëteiMae  de  pays ,  ft  detniit  «ne 
Brmee  de      mille  hommrs.  „ 

il  eù  inutile  d'oblerver  que  cette  lettre  eft 
remplie  d'exagératipnt;  au  refte ,  cette  pièce  pa- 
rott  autentique,  ayant  été  publiée  daas  les  pa- 
piers de  Milan  fous  lee  yeux  do  nnirifl-re  tnquei 
elle  a  été  écrite.  Il  en  réfulte  la  confirmatioii  de 
la  prife  du.  fort  de  Gaëte  par  les  françuts  1r  30 
décembre,  événement  ddoC  on  n*avoit  pas  encck 
re  !a  nouvelle  certaine,  (v.  N«.  18.  )  On  pont 
aoâi  en  conclure  que  l'armiftice  avec  le  roi  de 
Naple9»dont  on  a  parlé,  &  doDt on «flîire qa'uD 
courit  r  qui  pafHt  :i  Milan  le  4  janvier  portoit 
l'ordre  au  général  Champiounet  de  la  part  du 
Areftoire  de  Fr.mce,  n'étoit  pas  connu  au  qu  .r- 
Her-génénl 4le  l'armée  de  Rome,  a«  d  'part  de 
l'adjoint  Datidier.  Rnfin  on  y  voit  pourquoi  de- 
pul-  quoique  terr,s  il  n'étdit  plus  f'.iic  mt-n'ion 
du  uénéral  Rulca  dans  les  derniers  rapports  du 
général  Oiampionner  ;  ainfi  que  nous  l'avons 
•bf«>rvé,  H».  î6.  Ce  général  avoit  été  fait  pri- 
fonnier.  Le  général  Point,  bleflé  mortellement, 
eft  le  même  qui  a  écrit  la  lettre  d'Aquila  du  ig 
déc,  rapportée  dans  notre  Nv.  16.  C'eft  doue 
poftérieurement  à  cette  date  qull  »  été  UeflK.  ) 
Gcnes  du  g  janvier. 

Le  cit.  Belleville  rouuflre  dé  France,  vient  de 
rendre  publique  la  lettre  fiûvantc  qu'il  a  reçue 
du  cit.  Kercy  conful  de  ta  rép.  fir.  à  Livourne, 
en  date  du  7  janvier.  "Je  voos  envoie,  mon 
cher  collègue,  la  copie  légale  de  U  dépofition 
d'un  capinifie  ragnftin  arrivé  ici  en  quatre jourt 
de  Palermc.  Comme  la  nouvelle  de  la  fuite  en  . 
Sieile  du  roi  de  Naplet  n'étoit  pas  encore  arri- 
vée i  Florence ,  je  vont  l'expédie  par  eftafiètte. 
Le*  rapports  particuliers  aÂTurent  que  le  roi  a 
ifté  reçu  froidement  des  Siciliens,  &  que  lama» 
rine  napolitaine  a  refofé  êê  le  Aiivrc.  Silut  & 
ftaternité.  Signé:  Kercy.  —  Poarcopiécon- 
forme,  ftgné:  Belleville.,, 

CafiV.  Jean  Golrtbovich,  Ragufain,  capitaine 
de  la  polacre  le  .SV.  Je.an  BapttJîe ,  venant  de 
Palerm  en  4  jours  ,  dépore,  que  le  aô  décem- 
bre dernier ,  il  arriva  \  iPalerme  le  vaifleau  de 
l'amiral  NcITon,  une  frégate  auflî  angloilc,  un 
vaïfTeau  napolitain ,  commandé  par  Car.tcciolu  , 
&  divers  ^ranfports ,  tant  anglois  que  napolitains. 
Que  fur  le  vaiiil  m  deNeifon  étoit  le  roi  de  Na- 
plet  avec  une  partie  de  ia  Camille,  dont  le  refte 


fe  trouvoitii  borddu  vaifTei-i  napolitain;  &  qu'il 
y  avoit  à  bord  des  transport»  nombre  defamille^. 
nobles  de  N  ^ples.  Que  l'on  aflur  it  que  le  roi-d*  * 
Naples.aprèslamalheureufeinjf  de  fa  ciinpagne 
dans  TEtat  Romain,  étant  reto  imi-  à  N  iplt*.  y 
avoir  trouvé  un-  iV..  te  infurreftioii  .dans  laquelle 
n»vieét.)it  menacée  i  en  forte  qu'il  s'étoit  aulfitôt 
embarqué  avec  la  fîimille  royale.  •&  s'étoît  rendu 
en  Smle,  où  fc  réfugioient  aulli  it-s  auires  fa- 
milles n  ipoiir.iines  qui  (V  ^rouvl>ieI)t  fur  lestrAuf* 
porcs.  Ouc"  d-ms  la  trav»-r're  H-  XapFes  3^  Pater- 
me,  fai(c  par  le  Roi  &  la  famille,  t  s  t\  >:  at 
eflîiyé  une  terrible  bourafque,  <Si  que  dans  ci  tie 
circocflance  un  tie  fcs  fi's  ,  A^jc  de  \3  aui,  i"e 
trouvant  incommodé ,  o'avoit  pu  rélifter  au  m<U 
de  mer,  &  éteîC  mort.  Que  toute  la  marine  na- 
politaine étoit  attendue  à  Païenne  &  à  Mefline; 
9c  qu'au  départ  de  Naples  du  Roi ,  on  avoit  dé- 
taché ^  frégates  pour  emmener  de  Livmirne  la 
garnifnn  napolitaine  qui  y  avoir  écé  t-x  i  diée: 
d:  enfin  que  les  troupes  iVauvoiii'.>,  s'av.uii^oient 
k  grands  pas  vers  Naplo»,  d%»ù  il  avoit  été  ex- 
pédié à  Paris  pluGeurs  couriers ,  &  ambalTadeurs 
pour  ttiatter,  au  nom  dn  roi ,  de  quelque  accom" 
modemtnt,  s'il  étoit  poiîihle.  De Te/nbouchure du 
port ,  U  6 janvier  1(99,  Sigudt  Spadini ,  premier 
capitaine.  —  Pour  copie  conforme  t  f^ni,  Ker^ 

Cy. —  Pour  copie  coiifonne:  fig't'^ ,  ISellevill  -.  ,, 
Le  commandant  du  port  a  reçu  le  4  l  onlrc  Ac  hc  lailfcc 
fottir  aiunn  bâtiment  île  notre  port.  —  Le  3  ,  le  di. 
reAtire  adrelfi  au  cunl'cil  dci  60  un  melTage  energi<)uc , 
par  lequel  il  annonce  que  Tes  démarches  aiiprès-  de  la 
cour  de  Londres  ont  été  inrruâut.-ulVs,  &  qu'elle  a  |wr. 
fifté  dam  fa  déclaration  qu'elle  regarde  comme  enne- 
mies les  c6tes  de  la  Ligurie.  Les  vaifleaux  angloii, 
ajoute  le  meflàijc ,  courent  fur  nos  navins,  menacent 
moi  rivifrcsi  &  U  conr  de  Naptet  t'eft  aflbcice  i  M 
rjrftéme  d'hoftilitét  apric  l'énuméiatlon  des  prifet  iailct 
par  les  Ancioit  fnr  Dette  coamerce.  Le  dirrâoire  de- 
mande ^ufl  le  eanfeil  rantetiiè'l  fceender  par  teat  les 
moyens  qu'il  jnfera  coavenablM  lei  opérations  des  ar. 
méei  françoifes  en  Italie.  Le  confeil,  après  un  comité 
îeefiit»  a  ditrété  cette  propoGtion  teitaellemant. 

Turin  du  ç  janvier, 
L'infnrreAion  do  Monrferrat  a  été  vigonreu> 
fement  comprimée  par  les  troupes  françoifes, 
&  les  çardfcs  nationales  des  villes  d'Afli,  d'Al- 
bc,  d'Acqui,  d'Alexandrie.  Une  proclama*' 
tion  du  gpnvernement  provifotre,  dériare  que 
ces  milifaitcs  &  ces  communes  ont  bien  me'rité 
de  la  nation  piémontaife.  Les  noms  de  ceux  qui 
ont  dans  cette  expédition  fer«ntinfetitsfvr 
un  monument  qui  fera  érige'  à  cet  effet.  Le 
gouvernement  fe  réferve  de  punir  les  chefs  dt 
les  auteurs  de  l*iiiflnrrcftion,  &  accorde  au  nom 
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ieItttttiOn  amniftii^c'iu'rjle  aux  citoyens  qui, 
foit  par  ignorance,  foir  par  fe'du^lion ,  ou  par 
force,  y  ont  ,>ris  quelque  part. 

Parmi  let  chef»  d«  l'infurr  ftion  qui  ont  été 
arrêtés,  &  qui  vont  être  traduits  devant  une 
conimilfion  militaire ,  on  remarque  l'ex-marquife 
de  CengUo  «eove  St.  Marzan. 

La  mtinicipalire'  de  Turin  fur  inftallec  le  2  , 
en  pr^ftnce  du  gouvernenient  proviroire ,  ài  du 
général  Grearby  i  'et  troupe»  fmiçoifes  en  g«r- 
nifon  ici,  &  de  la  garde  naritmale  de  Turin. 

Une  procUmanon  du  géne'ral  Groucby ,  porte, 
entr'autres  difpoïttion»,  qnc  toote  commune  où 
à  l'avenir  on  ré\>av">dra  \c  r^n'^  (\'>n,  François  on 
#ttn  patriote  «  ^^'^  livrée  aux  Aainmes  &  rafée. 
Tout  attroupement  qui  aura  lieu,  fera  attaqué 
&  Aiiperfét  &      ^^^^^  arrêtés  à  tcadoita  de- 
vant une  ro/nniidîon  milirji'c.   f.es  communes 
ée  Cêmptgne  des  provinces  d  Albc     d'Ath,  & 
tovrea  rriles  qui  ont  pris  partaax  attroopement, 
ftronr  obligées  de  dépofer  leurs  armes  dans  les 
■atns  du  commaodam  françois  le  plus^procbain. 
Car  »Ae  de  fonmiffion  temr  aflTarera  oneamniftie 
enfièie.     Celles  qui  s'y  refuferont  feronr  afTu- 
jeties  à  une  impotition  décuple ,  &  à  l'exécution 
nifitaire^  Tont  individu  de  ces  provinces ,  qui, 
palTé  le  terme  de  3  jours,  fera  trouvé  pourvu 
de  fufil  00  de  minutions  de  guerre,  fera  funilé. 
Tout  les  nobles  ou  riches  qui  feront  convaincus 
dTavoir  excité  le  pe«ple  à  la  révolte,  feront  ar- 
rêtés comme  dtagcs ,  traduits  en  France ,  &  la 
moitié  de  leurs  revenus  fera  con6squée. 

Vn  «ffété  dn  gravemement  provifoire  du  11 
nvdfb  (31  déc.)  a  mis  en  r^quifirion  tous  les 
cftevaax  de  luxe  dans  le  Piémont ,  pour  )e  fer< 
vice  de  l'arcitlerie  firançoîfe  &  piémontoife»  Ût 
raflbre  en  même  temps  les  cultivateurs  fur  le 
bruit  répandu,  que  leora  clunraMX  lieroient  anffi 
mis  en  réquifition. 

Un  antre  arrêté  du  même  jour ,  révoque  la 
défenfe  de  la  chalTe  dans  lesdiAricls  réfcrvéspar 
l'ancien  gouvernement  >  &  maintient  cette  dé- 
fimfe,  ftBlement  depnu  lenoiad'tnil,  jos^s'i 
*  c«lMitiBi1!cr 

Fans  dm  j6  jmvitr. 

Le  dtr«CMra  par  m  arrêté  du  33  nivdfli  C'S 
)anv.)  a  nommé  lieutenant  de  matine,  1c  cit. 
Audibert,  commandant  le  corfare  le  Ruféf  qui 
étant  forti  de  Bologne  avec  lecof&ireltFMrs^, 


capitaine  Formentin ,  attaqua  le  2  janvier  un 
navire  i  trois  mats  de  ôoo  tonneaux,  qui  fe 
trowa  être  «ne  corvette  angioiTe.  Lt  Furtf^ 
qui  attaqua  le  premier,  ^yant  reconnu  de  trop 
prés  la  force  de  l'ennemi ,  qui  lui  envoya  une  dé- 
charge à  mitraille  de  i g  canons,  n*eut d'autre  ref- 
fourcc  que  de  l'aborderi  les  grapins  furent  je.c* 
â  bord  de  l'anglois,  &  on  fe  battit  en  défcTperés  ' 
pendant  20  minutes.  Sur  ces  entrefaites,  le  ca- 
pitaine Auidibert  arriva  &  s'accrocha  (tar  l'arriére 
du  navire  ennemi,  â  l'inflant  où  le  Furet,  dé-  ' 
femparé  ài  ayant  vingt  hommes  hors  de  combat, 
fe  vit  obligé  de  Itcberprife;  il  s'engagea  alors, 
de  part  &  d'autr?,  un  (>-u  terrible  de  mousque- 
tene  qui  dura  plus  d'une  heure  :  le  franfois  étoit 
i  découvert  daaa  nn  firêle  bâtiment,  &  il  étoit 
obligé  de  pointer  jusqu'à  pici  l'anglois ,  au  con- 
traire, plongeoir  fur  le  corfaire  &  l'atcabloit 
d'une  grêle  de  balles,  à  l'abri  d  iin  ballingage  de 
trois  pied»  &  demi,  i  travers  les  vifiéret}  C6- 
pendati'  ;  i  vivacité  du  feu  des  françoiiî  le  con- 
naignit  à  quitter  le  gaillard  d'arrière,  <&  à  fe  ré- 
fugier Ibr  te  devant.  Ce  fbt  alors  que ,  fe  croyant 
fur  le  point  d'être  pris,  le  ca,)itaine  anglois  fit 
amener  le  pavillon  danois  qn'i!  avoil  arboré  d'a- 
bord ,  &  arbora  te  pavillon  anglois.  «Le  capi- 
taine Audibert  profita  de  ce  roooveineiit  pont 
ordonner  l'abordage  j  trois  hommes  parvinrent 
fur  le  couronnement,  61  eflTuyèrent  le  feu  de  40 
i  50  foldats  retranché»  fiir  levant.  L'enneosi 
alloit  fe  rendre,  lorfquc  tout- à-coup  on  cria  au 
feu  :  la  bourre  des  fufils ,  des  efpingoles  &  des 
pierriers  tiré»  i  travers  le»  vitre»  de  la  chambra 
y  avoient  elFcélivement  caofé  un  incendie 

Le  capttiiiie  Audibert  cmt  alara  .pradcat  d'akaaéan- 
aer  fa  prift ,  de  crainte  4e  faater  avec  l'enncoili  0  eott- 

Ci  les  amer»  qu'il  «voitfnrle*  chaînes  <Iu  gouvernail, 
Iffà  fei  vailes  ft  teviat  au  port  Tant  qne  l'An^toh  eut 
cherché  i  s'y  oppofisr.  Cette  aflien ,  qui  cutivrc  4e 
gloire  Ic^  deux  capîtalne*  «t  leurs  cquipiiges ,  a  coflté 
la  vie  A  f>ùn  lUi  npiihlicains  :  le  capitaine  Fromentin 
n*:i  i'iirvrcu  que  ,i:rc  heure?;  il  y  a  eu  cinq  homme! 
tiifi  i)Liii(/e  bltfffi  .  liont  dix  mortellement.  I,c  ca- 
pitaine Audibert  a  perdu  rnn  fécond  &  Ton  premier  Iteu- 
tenant,  un  officier  marinier  &  deux  matelots  :  cinq  au» 
tict  font  mortellement  bienët.  L'Anelois,  d'après  les 
rapports  des  deux  équipages  ,  a  perdu  beaucoup  de 
■Mode,  &  fi  tlattaf  ne  fefîit  faite  fpontan ^nent  par  les  deux 
cetfiHret,«Miquclefeua'eot  point priti  hord  .nnesorvette 
an^loife  amtéede  Itcaaeas  de  is  en  batterie ,  4obuDeri  'de 
36|rur  Tes  giillari*  ft  ItO  tionaïasd'éfaipases,  anreit  *té 
enlevée  de  vive  force  p«r  deux  pdtitt  corfairrs,  dont 
l'on  n'a  que  4  obufien  a»  ta  ft  SS  Iwe»  d'équipage. 
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l'lutrc  huit  canons  dr  ;       ci»quTntc-reft  hMtOiei. 
(  Tel  cft  l'extrait  <Ui  rappt  rt  hiit  |  .  r  ]c  miniftre  de  la 
.  narine,  %ui  a  ao  ivé  l'scri-tc  ilu  i'  riitu!rc. 

L"ex-iHrrftf iir  Fr.mqu.s  iL-  Ncnicratï«i< ,  nii  iifirr 
l'^uUrieor  ,  tient  de  publier  li'  p'o^raiac  de  /'.i'. >«?■-•■•.  ...-.t 
du  SI  janvier.    Ën  roici  mi  pricik.  C'cll  daiis  ie  temple 
àt  la  l^iâtirt^  (SL  Siilpicc  ;  qii  aura  lieu  la  c^iéaioiiie.- 
„Ce  ;our-l4  ce  tenpK  fera  orne  avec  plu*  de  p0n|ie} 
Ift  dicoratioiu  en  Icront  auguftei ,  &  ponerunt  no  ca- 
nâcre  imfoiânt  &  ffvtrt,    Ka  milieu  l'élevera  un  au- 
tcl  ^«i  footiendii'l*  livre  de  II  conftitiMtM  rdn  Jnrctip» 
ti«m  ftnMt  flurfe»  ta        liew  die  raraeiinr  nfer- 
irfe  m  eMSMriek  â  ai-  bmiw  wliii*  k»  «embitt 
«tes  adoiinfllrttloi»,  tiftuMni  fte.,  <è  renniront  dim 
le  Temple.   Ceux-  qni  anroiit  des  coftomet ,  devroat 
en  être  revètns  pour  a«oi»  plice  dans  l'eMceinte  rcFerTiée 
aux  fonfli&nnairc;  puhlic».    Les  autres  n'y  fcroflt  admit 
yi'cri  priTciUînt   i;iie  tarte  d'entrée.    Le  direâoire  exé- 
cutif, eltûrté  (le  fa  garde,  &  accempagné  lics  miniftrtî 
de  la  R^■pllbll(jl1c  ,  de  l'cfat-major  de  U  17e  dÏTirieii  & 
de  celui  «U-  la  pijf,  l  îfiiiira  fc  réunir  aux  fbnéiiunnai> 
rei  publics  raficmblet  dans  V.  temple.    Le  préikient  du 
firraotre  prononcera  un  diiconrt,  ft  cnfuite  le  fermeui- 
répnblicain  ordonné  par  la  loi  du  24  nivofe  an  {  4- en 
Mt  termes  .*     Jt  jurt  haine  à  U  rvyauti      à  Ctutarcbie 
itjwft  Mttaetemnt  (^/délité  i  iê  rhMUiqmt  &  àU  tmT- 
tittàm  il  rm  III.  „  A  14  fia  du  lerncnl,  In  feafiMn. 
mire*  Mbiiet  répéteront  i  hnale  vois-:  Nam  le  jatOM. 
Le  piéfident  ira  pofer  for  raatel  de  h  patrie  l'afte  dv 
Cmucnt,  figné  par  tout  les  oicmbre*  da  ditfAeile. 
Alon  le  confervatoire  exécutera  l'byme  dn  ai  janvier 
(parle  cit.  Lcbron,  muG^ue  du  cit.  Ltfueur >,  dtmt 
chaque  ftropbe  eft  terminée  par  un  chant  d'impréeatieut 
contre  les  parjures.    Là  fe  termineront   )'  ■;  crrémonict 
du  temple  de  la  V'iéluire.    Le  dircduirc  Se  le  cnrt^e 
iortiront  du  temple  au  bruit- d'une  muGque  militaire. 
A  Ton  retour  dans  le  palais  national,  le direâoire exécu- 
tif, les  niinrlircs  &  la  garde  du  dircdoirc  aflîfterODt , 
fi  le  temps  le  permet,  à  U  plantation  de  deux  arbrei 
de  la  liberté,  devint  U  porte  d'entrée  dtl  palait  natio- 
nal. .  Le  mode  de  cette  plant*tioa  ièra  déterminé  pn  «n 
progra aime  particulier.  Chacun  des  miniftres,  de  retMit' 
dao(  fa  maifon ,  recevra  le  Germent  des-  cmplofft  de  ft* 
bureaux ,  &  préfidcra  cnruite  IblcfliMlleflKiit  i  la  pba> 
tatinn  d^a  arbre  de  U  liberté- devait  11  porte  dtentrée 
oa  dana  la  jprincipat*  war  de  .fit  nairon.   La  même 
cheft  lina  aUervde,  lataat        fera  polTjbie ,  pur  1rs 
■Mlblva'dél  divcnea  idnioiftratàons  &  autorités  qui 
auront 'jffiRé  i  là  cérémonie  dans  le  temple  de  la  Vic- 
toire.   Ellet  procéderont  à  la  fijjnature,  fur  leurs  re^if- 
tres,  du  ferment  prêté  par  leurs  membres,   i  la  récep- 
tion de  celui  de  leurs  fubordonnes  refpedifs,  &  à  la 
plantation  d'arbres  de  la  liberté,  l'il  n'en  exifte  paint 
«Ncorc  devant  le  lieu  de  Ictirs  fcances.  Tous  les  proccs« 
verbaux  de  ces  f reddition-.  Je  ferment  &  de  eea-plaata-- 
tion»,  feront  adrefles  au  winiRre  de  l'intérieur,  qui 
doit  let  réunir,  fi:  en  rendre  compte  au  direâoire  exé- 
«ittF.   Arrêté,  d'aprci  let  ordres  du  dlreâeire  eiécitiL 
en  exccuUoo  de  l'article  9  de  fon  arrêté  di  a.friaMirt 
dernier,  i  PârUj.lé  13  «.dft  «j  y;  u  siaUbt  dt. 
llntérieur.  Af»ét  François  (de  MenfcliAteaa.) 

te  cit.  Rbmein,  nédeciii  i  Billom  (Puv-de-IMme), 
tinm  le  pk«fll»aidi^-lai»MU  M  Vtt»  1*  jni^»oui<»,  ^ 


une  femme  enceinte  de  neuf  mois ,  mit  m  tttïïbi  aaa 
mafTc  de  chair,  du  poids  d  environ  hait  oneea.  Etoaal 

de  c.t  -.n  -  :Hut,  0.1  i;r.ippc-:ie  &  j'Mcourt;  i  mon 
irri  .c,  os  -ri  prfi.rte  cette  malTe  de  cboir  ;  je  la  hit 
fuv.tr,  (,'..t  uu  I  I.KÎUU.  Son  ouverture  me  préfrnte 
un  enlai.t  1  -ns  vie ,  &  de  tr.iit  moi^  à-peu-ptèt ,  bien  «on! 
fornc  .i  a,  Uur.  &  détteW «oulemen^la  VacciX'i K 
rcni.n::oU.  UpIaceoMavoitaaeconleur  naturelle .  fant 

ÏLlS-i-^SiàT"*  «"^u'H  marque  de 

•tJ^fîîS.  S^""^"""--  «'^  «^uf  mois ,  qui 

tfa  pwdtrft  qu'un  etvfant  de  trois  n,ois.  fat2" 
aiofi  que  ton  enveloppe.  »étoi,,n  l..n,  doute  det^chCs 
du  fond  de  la  matr.e,.,  vers  U  ,ro,i,r,m  a,ois  de  l"u! 
formation,  &  dcpiîM  i-tte  époque,  .it  .voient  ccffè  àL 
prendre  nourriture.  Ils  s'uoiciit  pourtant  coofcrwfa 
dans  leur  lotegrité  ,  &  faBs  aucune  corruption  ,  pam 
qu'ils  n'avoient- aucune  communication  avec  l'air  exté- 
'^r  éP'»"*»"»»  aucune  aaion  qnelconaue.  ' 
Com/ett  des  ^qo.  —  Fin  de  lafimce  du  13. 

Darrac^  <  prendia  parole  pou  r  a  n  e  morioii  do  r- 
dre.  Elle  a  pour  objet  de  réprimer  lesabn^oa- 
fontlat  banqacroaticn  du  droit  de  citoyens, 
Aint'Ia-  conftittttion  a  fufpcndu  en  eux  l'exer» 
dce,  par  une  dirpofition  tréa^formeUe  *  très» 
fage.    Il  dctnande  i^.  Que  les  adraininratioiis 
foicnt  tesues  de  ne  point  porter  fur  li  Wdt  def 
citoyens,  les  faillis  connus,  lenrt  (Icceffcura- 
ou  héritiers,  â  titre  enruiti  2.  Que  ceux  de' 
ces  individus  qui  uieroitni  néanmoins  des  droits  ■ 
de  citoyens  ,  Toient  poorfaivis  &  puni»  comme 
ufurpateiirs  de  la  fouveraincté  do  pcople. — On 
demande  l'^niprcffioD  dc-ia  MlM,  cite  efi  os*- 
dansée. 

Quelques  membres  réclament  l'ordre  daionr- 
fur  cas  pcopolitions,  comme  étant  prévues  par 
h  conftitutiotr.'-Cbollet  demande  au  contraire. 

qv'on  prenne  des  mefiires  législatives,  &  fur- 
tout  pt-uales,  pour  allurer  l'exécution  de  la  conf-. 
titutioii  ,  oui  n'a  cunfacré  qu'un  principe.  — 
Apres  quelques  débats  ,  le  confeil  renvoie  !es 
propofitions  à  la  comniiflion  exiftaate  fur  lesban- 
9ncffoittiin  friuduleiu; 

L'Eleaeur  de  tel  a  cnvofné  In  Etatt-généraax  do 
iott  £l«âotat«  pour  délibérer  fur  les  impuAtions ,  fur  let 
aeToiwt  de  1  armée,  fte.  L'ouverture  d<  cette  aflcmblce 
a-ca'licaa  Dresde  !e  6  janvier. 

GyUnJljdtduigjanvitr. 

Ce  n'.ft  pas  à  un  an  de  p  ri  fon ,  mais  feule- 
ment  a  lo  &  5  jours  de  détention ,  qu'ont  été  ; 
coadatnaés  }ea  cinq  citoyens  de  cette  commune 
dont  'û  a  été  parlé  dernièrement.  (V.  Nv..|*J  ^ 
Nous  avons  été  induits  en  erreur  à  cet  ésMd  nr  * 
iM  gttttCct^dt  Mayjenoe    4»  Vlm», 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

:    (FuuBT  «nn  t  u  GAZETTE  SES  DEUX-FONTS.J 
Du  Maxdi  &x  Janvier  1799^  (N*>  s»^*) 


L<t  Napolitaini  parti»  d'ici  ont  débarqué  â  VoflO- 
Lont,one  (  appattcnant  au  »»  de  N»p»es)  dam  Wtie 
d  tibc-.  —  D'aprcs  \c»  ptcmicTtî  difpofitiun^  q«ii  aroient 
été  faites  ,  le  gïnétaV  NifcUî  fe  ptopoloit  de  débarquer 
i  Otbiielie  tïut  la  cote  de  ToTcaac ,  ïppaiteiiant  autli 
au  roi  de  Kap\cs  )  mut  il  auroit  pu  être  atta^aé  par 
\e«  Vnn(,ot«  i  aulieu  fnlil     â  iwn  lie  (Mlle  tttt^tae 

Aan»  Vt«\e  d'Elbe. 

Les  François  pjroifTcnt  vouloir  Te  maiutcnir  à  Lucqucs, 

foar  itie  à  porrrc  Je  Livournc,  dans  le  cas  où  les  An- 

i\loU  rirndroicnt  t'y  préfenter;  &  le  bruit  court  que 
'tminl  NeJfoa  qui  ignore  l'cvacnation  de  nutie  port 
fU  les  NapoiiUiof ,  doit  arriver  d'un  inftktit  à  l'autre, 
tvcc  4'Mtrcr  tronpet  de  débarquement.  En  lorte  qut 
Im  innMtidct  ne  font  pas  eatierem.'at  dit&pée*  ptmi' 
-  Ict  kwtaar  tft  Ltumta».  Il  demie  depuia  hitr  nue 
Irmc  tfe  Mil  Winilnm  ans  wnincrçaiu  de  Lîvounw, 
Ans  laqnclle  te  Miidftn  an^loli  les  raflore,  «n  lesr 
•Mérvant  qtfe  PéiiltMe  politique  4e  la  Tofeane  eA' 
garantie  par  l'Empereur  ft  par  la  France  c  l;  même. 

Le  Graiid-Duc,  pour  tranqtiillircr  de  p!ui  en  plas  le* 
efptits  .  vunt  d'ordonner  que  toutts  fcs  troupes  de  ligne 
Tieniiiount  ici  en  i^arnifuri.  La  milice  dite  tes  hanies , 
la  nc  ilvcllc  milice  iiatiuiiaic ,  K-ioiit  !c  ferviic  dans 
les  villes  du  duché  ,  &  la  troupe  pjiatuic  au  paUis  du 
Souverain. 

Le  général  Serrurier  n'a  que  y  mill«  hommes  à  Luc- 
qn»»  ,  le  relie  de  fa  troupe  ayant  rétrogradé  vers  Mo- 
dene,  &  vert  MalTa-Carcara.  11  a  demandé  au  gonver- 
arment  Lucqusia  cinq  mille  féquius  en  or,  payables 
Âne  le  tfeme  de  \  bcuics  i  ils  ont  été  payés  iur  te 
efelâpl  9t  étOK-  anillions  de  livres  tournois  ,  paj>Mes 
tm  deux  MfBCs  de  nois  ea  «oit.  Il  a  -demaAdé  aiMii  $ 
«ille  nlna  de  finlien ,  aiitaM  dt  cbenifitt  &  de  eaf*^ 
tes.  Ce  t«nt  •  M  accordd  par  te  fooTerlieiiNfli: 

On  a  reqir  M  les  lappom  à»-  génlnt  BonpeHfc  fv^ 
les  éréncmens  nilitaires  qat  ont  en  lien  en  Egypte,  do 
août  an  7  «ftobre,  ft  dont  tt  n'avoit  été  fait  qu'une 
Jfj^-.rr  nulilioii  (tans  les  dfffértns  arirts  de  l'armée  d'E- 

Îyptc  publies  a  i'arit ,  oii  dans  la  gazette  d'Egypte.  Voici 
;  teste  de  la  lettre  même  de  Bonaparte. 

Du  qnartier-général  du  Caire,  U  aâ  vtttdémiai- 
«(ijoftobre)*  "  Bonaparte ,  général  en  chef,- 
au  direftoire  exécutif.  Je  vous  communique  les 
éétailr  de  queloues  combats  qui  ont  eu  lieu  à 
de«  époques  diitérentcs-,  &  en  di vert  lieux,  oon-- 
tre  les  Mameloucks,  difTcrentes  tfQMM  4?Ahhtr^ 
&  qutl^ae*  vill»K^*  révolté- 


n  Cmbat  dt  JUm^fié.  Le  général  de  brigade 
Faêières,  «vee  an  bataillon  de  Ki  ise  demi-bri<  ' 
gade,  «rriva  à  Menouf  dans  le  Delta  le  îStlier- 
mitlwr  (  15  ;t(iât  ),  pour  pafier  à  Mohalle-el-Ke- 
ber,  capitale  de  la  Garbie^Le  village  ïuirttfufii 
l'enirée;  après  un  combat  d*un«  heur»  ,  il  rt- 
poulVa  les  i-nnemis  dans  le  village,  l'inveftit ,  ta» 
deux  cetits  hommes,  &  s'empara  de  l'endroit.,, 

„  Combat  de  GemeU,  Le  général  Dugua.expé- 
dia  le  1er  jour  complémentaire  (i;  lept.  Le 
général  Damas  avec  un  bataillon,  pour  recon- 
noître  k-  cai.al  dt-  .Aschmutid,  &  foumettre  les 
villages  qui  refufoient  d'obéir.  Arrivé»  à  Geme» 
lé,  un  piarti  d'Arabes  réairi  à  Tettabet  not»  at- 
taqua^ niais  ils  furent  aunit(ît  dilperfés,  ,, 

Combat  de  MU-Kawor.  Les  Arabes  de  Der- 
néoccupoient  le  village  de  Bondé:  couverts  de 
toutes  parts  parles  inondations,  ils  fe  croyoierit 
inexpugnables ,  &  infeftoieni  le  Nil  par  leur» 
piract-ries.  Les  généraux  de  brigade  Murât  & 
Lanus  eurent  le  courage  de  marcher  fur  ce  point, 
&  y  arrivèrent  fe  7  vendémiaire  (  28  frptembre). 
Les  .Arabes  furent  difperfés  aprt-s  une  courte 
fuliiladc:  nos  troupes  les  pourfuivirent  pendant 
5  lieues ,  ayant  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture.  Leurs 
chevaux,  leurs  chatnpiiix  tS;  leurs  efTers  tombèrent 
en  notre  pouvoir;  èc  2^0  de  ces  malheureux  fu- 
fiOt  tués  ou  iiuyés.  Les  Arabes  font  en  Egypte, 
os  que  font  à  Kice  les  Barbets.  „ 

„  Combats  SorA  par  k  g/Héral  De/aix.  Legé- 
nwal  Defaix  partit  du  Caire  le  8  Irudidor  (  35 
août)  ,  pour  le  porter  dans  la  Haute-£gypte, 
avec  une  flotille  de  deux  demi-galères  &  fix- 
avifos.  11  remonta  le  Nil  ;  arrivé  A  Bi  ncfuetl"  le  14 
(  31  août),  il  mit  pied  k  terre  ;  6c  par  aneibar» 
che  forcée  il  arriva  à  Fehnefé  fur  le  canal  de  Jo>> 
feph,  évacué  par  Mourad-Bey.  11  y  prît  14  bar- 
ques chargées  de  bagages,  de  tentes  &  de  qua- 
tre pièces  de  canon.  —  Le  2t  fruftidor(  7  fept.) 
il  remonta  le  Nil ,  6c  arriva  à  Ai&out  C^iiit  j 
le  99 C ^5  Septembre  ),  fe  triftivailt  alors  i  ptils 
de  100  lieues  du  Caire;  &  toujours  il  pouflbit 
devant  lui  ia  ûotilifr  du      ,  laquelle  fe  réfugia- 
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•Abz  environs  des  Citaraftef.  —  Le  ler.  jooc 
.cpifipl^mentaireC  17  feptembre  )  ,  il  rt  toaraa  à 
l'embouchure  du  canal  dcJolVph  ;  &  le  12  veti- 
déniiaire  (3  oftobre  ) ,  après  une  pénible  navi- 

Saiion ,  il  artlva  à  Febnelë.  —  Le  14  &  15(5 
c  f>  odobre  )  ily  eot  diverfe*  efcarmouchesqui 
furent  le  prélude  tfe  la  journée  de  SedimtB.  — 
Bataille  dt  Sediman.  Le  16  vendémiaire .(7  oc- 
tobre) à  la  pointe  du  jour,  la  divifion  fe  trouva 
•n  préfence  de  Pâmée  de  Mourad-Beyt  forte  de 

êà  6  mille  hommes  de  civaterip  ,  la  plupart  Ara- 
es,  &  d'un  corps  d'inf.inreric  qui  garduit  les  re- 
tranchemens  de  Sediman,  où  écoieri  14 canons.  Lee 
neiures  nécefTaîres  ayant  été  prifes  par  Icf  oo> 
très,  les  Mamelouks,  après  avoir  OU  petthéfité^ 
Te  décidèrent  ,& nous  arraquèrent  avec  des  cris 
épouvantables  &  avec  la  plus  grande  bravoure. 
I»  furent  reçus  par  les  nôtres  avec  beaucoup  de 
fans^-froid.  Les  chiiflVurs  de  la  2ie  demi  brî;^  ide 
ne  tirèrent  l'ur  l'i  nncmi ,  que  quand  il  fut  à  la 
diftaBce  de  10 pas,  &  enfuite  ils  cruilerenc  leura 
bayonnettes.  Les  braves  de  cette  intrépide  ca- 
valerie vinrent  mourir  dans  les  files,  après  avoir 
jeté  mafTes  &hac[ies ,  &  pilloler-, ,  à  la  tète 
des  notrea.  Ils  fe  ruoient  par  tene  pour  palier  fous 
Icf  bayonnettes  &  couper  les  janftbes  1^  no:i  foldats. 
Tout  fut  inurile  ;  ils  furent  ib!ii;és  de  fuir,  les 
mitres  s'avancèrent  v«rs  Scdiinaii,  malgré  le  feu 
de  4  canons;  &  ils  parvinrent  aa  paa  de  chaige^ 
à  s'emparer  des  retranchemens ,  des  canon*  & 
des  bagages.  Murad  a  eu  trois  beys  tués,  deux 
blelTéSt  &  400  hommes  d'élite  reftés  fur  le  champ 
debauilte.  Notreperte 'monte  à  3Ô  hommes, 
tant  tués  que  bleffâ.  » 

(  Ce  rapport  qui  trace  exaélement  l'itinéraire 
du  général  Defaix  ,  éclaircit  enfin  les  doutes 
qu'avoîent  laURs  les  précédens  rapports  [v.  N*». 
367.]  On  a  vu  N^.  3^>6,  que  Murad-Bey ,  dans 
ioti  rapport,  aui  n'indique  d'ailleurs  aucune  da- 
te, ni  aucun  lieu,  fi  ce  n'elt  le  «oro  de  Tajun 
(  au  Heu  de  Fayoum  ;  difoit  que  les  François  dff- 
etndoitiit  \e  Nil;  &  noua  avions  préfumé  qu'Xiy 
avoit  eu  erreur  de  copirte  :  c'étoit  fans  fonde- 
ment; les  françois  ,  après  avoir  remonté  le  Nil 
jufqu'a  AS»ut ,  dans  le  Said  ou  Haote-Egypte , 
fans  avoir  poufiè  leur  mjirche  jufqu'à  Girge  qui 
ell  à  30  lieues  plus  haut ,  avoient  defcendu  le 
îiil,  6c  étoient  retournés  à  l'embouchure  du  ca- 
nal de  Jofeph,  peo  diâaot  de  fayoum.  Le  gé- 
néral Defaix,  eif  remontant  le  Nil  avoit  ponjfé 
devant  lui  la  fîottUUf  mais  non  l'armée  de  Mou- 
rad-Bey,  ;qui,  à  ce  qu'il  paroit,  s'écoit  écarté 
dn  Mil  t  9C  tMk  retranché  dans  les  eav  irons 
da  Faygou  »  mtw  le  Nfl  &  le  lac  Akuia* 


Ainft  lorsque  ce  Bey  attaqua  dans  les  premiers 
jour* .d'oAobre  les  françois,  aux  environs  dt 
Fayonm,  ceux  ci  dcfcendoicnt  effeÂivement  le 
Nil,  ce  qui  d'abord  I  oiis  avoit  paru  peu  vrai- 
femblable;  &  ne  peu:  s'expliquer  qàe  depuis  que 
nous  lavons  que  le  général  Defaixavoitremonté 
le  Nil  avec  fa  flotilic,  jusques  dans  la  Haute- 
Egypte,  en  lailfant  â plus  de  40  lieues  derrière 
Hii  Permée  de  Morad-Bcy,  qoi  i^itoitretrmnthU 
auprès  de  Fayoum,  (v.  N».  366).  Moyenant 
ces  explications.,  on  peut  maintenant  comparer 
les  rapporta  torca ét  les  rapports  François,  qui 
jusqu^ci  étoient  inconciliables.  Il  ne  refte  plus 
que  la  di|iculté  de  favoir,  fi  après  U  journée  dt 
StéimÊ»\X  n'y  a  pas  eu  de  nouveaux  combarsi 
car  Morad-Bey,  dans  Ton  rapport,  parle  de  7 
ou  8  jours  de  combats  conftcutifs.  A  ceU  près, 
on  retrouve  ks  mêmes  circenlhoccs  ,  dans  les 
deax  rapports  ;  il  n'y  a  que  la  petite  différence 
que  chacun  des  deux  partis  «,'attribt->e  la  victoire, 
mais  on  fait  que  c'eft  une  coûiuuie  aflcz  géné> 
ralt»  en  Europe  comme  en  Afrique.) 

BeiogHt  dm  ç  janvier. 
Il  arriva  ces  jours  derniers,  plufieurs  corps 
de  troupes  pie'montaifes ,  tan(  de  cavalerie  que 
d'^fanterie)  Usjont  pci»  la  route  de  la  Roms- 

gne,  auin  bien  que  diver?  corps  He  troupes  fran- 
çoifes  qui  défilent  journellement  par  notre  ville. 

Un  grand  nombre  de  prilonnlers  détenus  dans 
notre  fort,  (forte  franco)  ont  e'rc  transportes 
hier  fur  la  route  de  la  Romaine  i  on  dit  qu'ils  doi- 
vent être  employés  aux  travaux  de  ta  fortèreife 
à  Ancone,  où  l'on  continue  (lo  faire  des  ouvra- 
ges de  détenfc,  dans  la  crainte  d'une  attaque  de 
la  part  de  Tefcadre  Tarro-RafTe. 

Lis  dernières  lettres  de  lVnméc  «le  Champlonnet , 
porte.it  ^iM  le  quartier-général  ctoit  le  31  a  Irpino, 
près  du  MmC'  Caflin.  On  av^iit  formé  une  Ltt^icn  de 
Camfmiims,  cooipolrc  îles  ilefertcnrt  i:«politain  .  A  l  aile 
gauche,  le  g<a»r.il  Mnonier  fiiifoit  Jcs  progrès  aani 
rAbruzzc-Cice'rieure  i  après  t'éire  emparé  le  13  d.éccmbce 
de  Pcfcir]  ,  &  le  24  de  Chiettt^  fbrtcrelTe  oui  Te  fendis 
i  h  première  fommativn ,  fooi4|u'elle  eût  plus  de  leaa 
hommes  Je  garnifdo^ il  occupa  U*  joan  fuivans  le  rdle 
de  i'Abruxte-Citérleiire ,  tandis  qne  le  génétal  jDnkesgie, 
qui  eomraaode  la.  divifion  «ui  forme  It  jmftioo  entre 
let  dctix  ailes  it  twmée  fram;oire ,  langsoit  les  aHHa> 
^gnei  de  l'Apeada,  dirigeant  vert  le  eoaMl  de  Met* 
Ufe.  Ce  iMnil  •  pnbUé  jim  pcadaantiaa  aux  habi- 
tans  de*  im  AbraaiH,  dam  laqwllt  il  eft  dit rbeure 
de  votre  liberté  vient  itfmmir  à  fin  tmr.  On  en  «onclut 
que  cet  deux  puvinses  bnt  dcftioéet  par  le  eouveme- 
M  fia>^  «Im  séMlaa  à  la  U|«ltt|pe  Itomiae. 
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«»  Oa  aflitt  41e  favast^urlc  XlM«i^I«MMt  Mtn  1« 
icr  jinvfei  litM  Capoue,  lam  v^ftance.  —  La  villf  dt 
VitcT^,  dont  la  révolte  a  o«eup^  peadant  pius  «la  hait 
itun  une  partie  de  la  divifion  de  Lemoyne,  t'eft  tnfln 
foomire  ,  <&  a  accepté  r^iaiiiftie  qut  lui  avint  c^rte 
le  gr'ntral  Championnet ,  en  payant  une  contribution  de 
furiqucs  mille  éciic. 

C'cft  Don  \  alentini,(&non  Vincento)  coin* 
anndant  de  ta  gardenationtlei  Rome,  pendant  le 
fêjour  des  Napolitains,  qui  a  été  (tiùlXé  par  ju- 

S ment  d'ane  cotmniffion  milirurc, comme  ayant 
l  Ptfpion  dr  l'agent  des  Napoliiaini,  wwitit 
élelafativn  de  goerre,  &  ayant  été  le  moteur, 
des  rroubles  populaint  ^vi  éclattexsat  lea6 no- 
vembre i  Rooie.  ' 

Porto  éu  t6  janvier. 
La  lettre  fuivante,  datée  d'Alexandrie  le (;  no- 
vembre, eft  attribuée  :i  un  membre  de  l'inftttut 
iPCfjppte  ;  «Ile  coofirtne  les  principaux  Âitaqoe 
BOUS  avena  déjh  pahUés ,  ôc  offre  qu(>lques  noa- 
yeaux  dêtiih.  "  Je  n'avoia  guèrts  penfô  ,  en 
quittant  Paris,  qu'il  pourroit  lurvenir  tel  événe- 
ment qui  iiitercepteroit  toace  communication 
eaire  tt  Fraaw  &  notre  nouvelle  coloirfe.  Cet 
AccidcDt  a  en  lîea.  Noos  voici  comme  retran- 
ché* de  la  mère-patrie  ;  aucune  nouvelle  ne  nous 
en  arrive.  J'ai  écrit  par  tous  les  bâtimens  par- 
tis du  port  ;  ma»  je  ne  iàis  fi  mes  kttrea  paf- 
fent,  depuis  qa'â  lé  fuile  de  la  défaite  de  notre 
florre .  les  angiois  bla^oent  la  rade  d'Alexan- 
drie. Depuis      à  15  jours  ,  les  RufTea  &  les 
Torceent  paru  avec  eux  devant  le  port.  Le  15 
^    nov.  )  au  foir,  un  fr^re  de  Bonaparte  efr  par- 
ti pour  aller  porti-r  en  France  des  paquets,  des 
nouvelles,  des  inflruftions  &  les  drapeaux  pris 
dans  les  batailles  jaftpi'icî  iiviéee.  Aiyour/hui 
en  demakr,  un  autre  navire  met  en  ifter  pour  le 
fooremcraent:  il  vous  portera  des  nouvelles  de 
notre  armée.  Jeens^de  mon  eoté,voua  donner 
quelques  détails.  Voua  wez  appris  avec  qnelle 
célérité  nous  avons  fait  la  conqudte  de  l'Egj^te: 
nous  avons  éprouvé  des  £atigues  extrêmes «aai- 
fées  par  la  chaleur  duate-traverfée  du  défert/ 
mais  du  refte  il  noua  a  prefque  fa&.  de  noua 

Çréfentcr  pour  entrer  par-tout.  Cependant  les 
urcs  ,  étonnés  de  notre  invaûon  ,  &  plutôt 
vaincue  nue  fournis,  ne  peuvent  s'accoatamer à 
recevoir  fa  le!  de  ceux  qu'ils  appellent  des  tml^ 
éHes.  Ils  ont  diffimulé  dans  les  premiers  mois.- 
aais  depuis  qu'ils  connoiiTent  la  déclaration  de 
guerre  de  la  Porte  ottomane,  ils  fomentent dea 
troubles.  Heureufement  que  cette  nation  fe 
tnmve  mêlée  de  Grèce»  de  Juifs,  de  Cophtes, 
ic  FnB8i>l>»-là  «!•  «ÉM  4c  «M  «viflMi 


qnî  attiînHent  Ie«  entrepriTes  qti'IU  méditent  dans 
leurs  temples  où  perlunue  ne  pénètre.  Ils  l'ont 
cependant  parvenus ,  le  30  vendémiaire  (  21  oét) 
à  faire  éclatter  au  Caire  nne  révolte  qui  a  durf 
près  4e  deux  jonie.  Ils  avoient  porté  leurs  for» 
ces  fur  plofienra points  (Je  la  ville;  mais  la  trou- 
pe a  réduit  les  una,  &  pouri'uivi  les  autrea.  iùUe 
en  a  pafflS  an  lil  de  Npée  15  cents,  qalVdtment 
retirés  dans  une  mofquée,,  d'où  ils  ttroient  fur 
elle.  On  évalue  le  nombre  des  rebelles  morts  à 
deux  ou  trois  aille;  lia  nous  ont  tué  &  aflàfli- 
né  environ  200  hommes,  entr'autres  le  général 
Dupuis,  oui  commandoit la  place  du  Caire;  l'ai-  ; 
de-camp  sulkowski  &  pluOeurs  ingénieurs  des 
ponts  &  chaalTéea,  alTaillis  dans  la  maifoq  du  gé- 
néral Caffiveltî-Dnfîilga,  chez  qui  en  avdtdépo- 
fé,  depuis  quelques  jours,  tons  les  înftrumens 
de  phyfique.  Catfarelli  ne  s'cft  pas  trouvé  chez 
loi,  non  plus  que  le  .dt.  Say:  ainfi  il  ne  leureft 
den  arrivé.  Quant  aux  iavans.&  aux  artides. 
comme  ils  habitent  un  quartier  du  Caire  alTez 
éloigné  du  centre,  ils  n'ont  point  été  attaqués. 
Le  général  en  chef  leur  avoic  envoyé  des  armea; 
ile  ont  pris  le  moufquet êc  attendu  de  pie4- 
ferme  les  évènemens..„ 

"  Les  Grecs  n*ont  point  participé  k  la  Tédi- 
tion.  Quelques  centaines  d'entr'eux,  au  «on» 
traire,  ont  pris  les  armes  contre  les  Tares  4t 
fe  font  bien  battus.  Une  chofc  digne  de  remar- 
que, c'eft  que  ces  mêmes  jours  on  égocgeoit  des 
François  qnl  defiwntf oient  la  brandie  droite^  ' 
Nil  fur  quelques  barques  >  qu'il  y  avoit  des  foo- 
lévemens  dans  le  Delta i  &  que  les  Anglais,  les 
Roflcs  A  les  Turcs  réunis  ibifoicnt  des  démonf- 
trations  d'attaque  Air  Alexandrie,  oA  Is  bonnn 
contenance  de  la  garntfon  &  l'armement  de  tous 
les  François ,  a  tout  contenu  &  tout  emptché. 
J'avois  quitté  le  Caire  la  veille  delaféditionj  je 
dcfcendois  la  branche  gauche  du  Nil,  où  il  n'y 
a  guères  de  malheurs.  Cependant,  en  traver- 
fant  le  défert  depuis  Rofttte  jnsqo'è  Abonkir, 
notre  caravsnne  fur  attaqi>ée  par  les  Arabes-Bé- 
douins, dt  il  fallut  faire  le  conp  de  fofil.  Nous 
sons  -dMeadtmes  avec  fiieols,  A  «ions  contk 
nuamcs  notre  route.  Cttte  coiTncidence  d'atta- 
quer par-tont  i-la-foisétoitfans4ootcorganirée, 
dr  il  y  a  bien  Uen  de  crt lie  que  les  Angleis  y 
ont  eu  part.  Vous  voyez  que  notre  pofitioa  id 
demande  nae  continuelle  forveillance.  Noos 
avoss  â  nOM  garantir  des  aflafinats  fréqueas 
cavm  CCI»  «■it'irolcai^  nfiwt  Mi;|oora,1ôn. 
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fD*Ùil  voyage,  de  «àne lortfu'on  va  â  quelque 
diftance  des  villes ,  être  accompagné  d'une  ef- 
cortcj  ûnoa  on  court  risque  de  recevoir  qoel- 
fOM  anf§  dit  fiifib  4e  la  part  det.  Artbei-Bé- 
douins  qui  viennent  tôfler  jusques  aux  poftes 
tvancés.  Ces  accidens  ont  atteint  plufieurs  de 
mu  collêgdA  de  le  coHuniflondet  trti  drfcieii' 
eet;  un  profeflTenr  de  langues  &  un  peintre  ont 
ûnfi  périi  d'autres  ont  échappé  comme  par  mi- 
racfe. — ^Du  reAe,  noo«  fonmetici  foosnnbeiv 
climar.  Excepté  pour  le  vin  qui  nous  manque 
abfolument,  nous  vivons  dans  une  aflez  grande 
abondance  &  i  bon  marché.  Les  diverfes  pofi> 
tione  de  mMi^traide  favorifentlacircttUtwnde 
presque  toutes  les  parties  de  l'Egypte  dont  nous 
pouvons  nous  regarder  viiritablement  en  poflef- 
fionr  cer  novs  tenons,  par  de  bon*  ouvrages , 
fes  paflages  de  la  Syrie}  le  de'fert  nous  fert  de 
bornes  de  l'autre  côté  j  &  le  général  Defaix  oc- 
cupe la  Haate-Egypte  où  il  ponribit  Morat-Bey 
qui  s'y  eft  réfqgié  avec  lerefte  de  fes  mameloucs, 
&  qui  vient  d'être  culbutd  dans  uoe  dernière  ba- 
taille  que  ce  général  lui  a  Uvrie.  (  V.Livoume.') 
Quant  àlbw-hira-Bey,  il  s'eft  retiré  à  Gaza,  vers 
la  Syrie ,  avec  fes  femmes  ,  fes  tréfors  &  quelques 
croupes.. Mais  il  n'y  fait  aucun  mouvement.  Nous 
fOUTOne  àom  regarder  les  opérations  militaires 
comme  terminées  pour  le  moment  j  à  moins  que 
le  turc  ne  vienne |  au  printems,  par  la  Syrie, 
«Dinbiner  qiielqvee  opérations  avec  la  flotte  qui 
eO  devant  Damictte  &  Alexandrie.  Le  géne'ral 
en  chef  paroît  ici  dans  la  plus  grande  fécurité> 
&.  fon  exemple  donne  do-  courage  4  tooa.',,-  ' 

On  lif  dans  on  de  nos  journaux  ce  palTage 
remarquable  :  „Grandc  cfpérance  de  liberté  à  ve- 
nir, quand  certaines  gens  déraifonncnt  publi- 
quement «veeaitanr  de- bon^'hoiDaiir,.  A'^uand 
les  gens  fenfés  &  le  gouvermmenrfid  ksdcou- 
tent  ne  font  qu'en  rire.,,. 

A  la  féance  des  anciens  du  15,  un  membre,- 
ddputd,  dw  ddpartcfmenr  de  la:  Manche ,  donna 
IcÂure  au  confeil  d'une  lettre  d'iin  confcrit  de  ce' 
département.  Ce  jeune  citoyen*  loi  fait  part  qu'il 
dtnt  rendie-avec'  fés-csnnndè»>  «n  point  de 
fldlpfliisii^fiiil^IUiiiics.-  TMftinMftamrlajffir 


la  pltti  vive  de  partager  la  gloire  é  les  dangers 

de  leurs  frères  d'armes.  "Le?  confcrira  des  au- 
tres claflTes,  ajoute-t-il,  nous  ont  fait  prci'ent 
d'un  drapeau  tricolor,  embelli  des  fignes  de  la 
liberté.  L'cnthoufiasme  qui  anime  toos  les  jeu- 
nés  citoyens  eftû  grand,  qu'un  très-grand  nom* 
bre  4'entr'eux  fe  font  enrdl^  votontaircfflent. 
D'autres,  trop  jeunes  encore  pour  pouvoir  être 
admis,  pleuroient  de  regret. „  Teleft,  dit  l'o- 
rateur, l'efprit  démon  département , qui  a  déjà 
fourni  â'ia  patrie  cinquante  mille défentibTS><—> 
Si  chaque  département  en  avoit  fourni  autant, 
&  que  tms  MBtnt  tdtH  aux  armées ,  la  France 
comptecoit  aiijdtord'lioi  4  millÏMis  A  demi  de 
combattaas. 

Muttic  U  i6  janvier. 

„  Il  vient  rte  palTer  ici  un  couricr  chargé  d  aller  an- 
noncer au  miniflrc  imp.  i  Rill^.ic,  la  nouvelle  que  les 
Napolitains  ont  b.iKu  Ici  Fiani,oi^  lut  tous  les  pointa  & 
rcwonquis  phtfjcur»  villes  qi;e  les  républicains  leur 
avoiciit  enlevées.  Nous  en  attendons  lot  détails.  „  (  Ex- 
trait d'une  /nJUt  de  Munie  ,  qui  ne  dit  pat  d'où  vcnoit 
ee  Courier.  Des  lettres  de  Vienne  du  14,  dtfeiit  qo'oitf 
avoit  rci;!!  la  nouvelle  d'un  avantagt  ttmponi  par  kg 
Napolitaine.  C'cd  probable  mcn:  dans  le  cwoiIbI  ai  V 
général  Foiat  a  été  blclR  mortclUncnC ,  v.  N^  «Thicr*  ) 
Fnmcjorî  du  so  janwr. 

On  a  publié  dans  nos  gazettes  un  avis  qui  déclare  apo- 
criphe  la  lettre  publiée  lotis  le  nom  du  baron  H'.^v-rveck 
(  V.  N'.  II.}  Il  cft  conçu  en  cci  t^rmfk.  ,,  I,a  mniiicrc 
dont  l'auteur  li.s  lettres  infcrces  dans  VAmi  des  /mïx  , 
&  par  liHte  dans  pluUcurs  gazettes  du  continent,  s°ex- 
pruiu  lur  differintc'<.  cours  de  l'Europe,  fait  un  devoir 
au  luulligne  lU'  ikcLircr  :  t".  ^u'il  ne  connott  perTeone 
que  lui,  portant  ic  nom  de  baron  d'Auerweck;  j".  Qu'il 
n'a  point  écrit ,  ni  en  tout,  ni  en  partie,  les  lettres  ini' 

Srimces  li^us  Ton  nom ,  &  qa'ellei  font  par  cooféancat 
loQet  &  controuvces.   U  If  jaavjtr  I799I.-  ImIs- 
Auarwcek  de  SteilluireU.  „ 

R(iji,tdt  du  ip  janvier. 
Qu'attend  avec  la  plus  vive  impatience  le  re- 
tour du  Courier  expédié  le  2  à  Vienne,  d'où  il 
a  écrit  le  7 ,  qu'il  avoit  reçu  l'ordre  de  fc  tenir 
prt-t  i  retourner  incelTamAenr.   Cependant  il 
n'cft  pas  cncotc  de  retour.    On  en  conclud  que 
les  événemens  qui  ont  eu  lieu  en  Italie  auront 
retardé' la  réponfe  de*  la  cour  impériale  à  la  note- 
des  miniftres^frabçois.    Au  relie,  on-  croit  ici 
géHéralcment  que  la  paix  ne  fera  point  troublée* 
entre  l'Autriche  &  la  rép.  fr.  «&  que  la  paix  de 
VÎb»^»  Sttm  condne  ftar^bfiadesi- 

*  •  - 
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fhrtmt  du  9  jamrief* 
On  afliiro  que  le  général  Serrurier  «'étolt  d'a- 
bord refalé  aux  demande!  da  Grand-Ouc,  allé- 
guant qu'il  n'avoit  point  d'ordres  pour  négocier, 
fealemcnt  celui  de  chafTer  les  Napolitams 
de  lAveurnet  àc.  ^ae  l'on  ett  rèdevable  do  chaâ- 
aement  qui  eft  forvena.à  l'arrivée  d'Bii|courier 
dni  directoire  qut  lui  apportoit  l'ordre  de  ne  pu 
entrer  en  Tofane  fi  les  Napoliuins  6c  les  An- 
gloîs  évMcùoieait  volootairei^c  JUvQume.  On 
ajoure  que  le  direftm«e  foi  onfoimoit  ën  critine 
teaas  de  payer  It-s  fournitures  qui  auroient  pu 
être  déjà  fiai  tes  à  l'armée:  &  ceci  rend  de  plos 
M-  plus  dooteax  le  bmic^qa!  a  eoaru  »>qae  VAn* 
avoit  payé  8°  tn\]\e  écus  à  l'armée  françoife.  Sui- 
vant une  4ucre  verfion,  cette  fommea  été  payée, 
■no.  i  titre  de  contribution,  mats  ieuienient|à 
compte  «f  an  eciiiruDt  de  deux- millions  de  Uvrer 
que  la  Tofcaoe  doit  fournir  àla  république  fran» 

\a$  françoia- n'aroieat  pas  encore  pris  poûèf- 
£oa  de  Gvita-Veccbia  le  31'  décembre.  Cell» 
ville  s'eft  niife  en  infumé^ion  ,  auflî  bien  gue 
Vtterbe;  celle- d  s'eft  foumil'e,  mais  non  CiviU- 
VéeêMa.'G^  l'émigré  françois ,  comte  de  D»- 
■n»,  qai  a  organil'é  cette  inlurreÔion»  avee  en 
foccés  qai  prouve  de  ^aoi  eft  capable  tm  hom- 
me déterminé.  Il  fiufoit  oartie  du  corps  deqo»> 
tN  mW»  BaMlitaina  %aile  trouva  coupé  de  rar- 
«éele  f4,  déceml»w.-  (  V.li».-  h«)  Aprèà  avoir 
fait  quelques  efforts  pour  s'ouvrir  un  paflàge  pàr 
Rome ,  ôc  y  avoir  perdu  en  tués  ou  prifonniers, 
fc- moitié  de  fon  monde,  le  comte  de  Damaa(.on' 
avoit  ditqu*4l  avoit  péri  dans  l'aMion .  d'autres' 
qu'il  avoit  été  pris  &  fufillé  à  Knme)  parvint  k 
rallier  le  refte  ,  &  conçut  le  hardi  projet  de 
lalre  fa  retraite»  a^U  le  faiioit,  jufiau'à  LiveoiiDe,- 
plutôt  que  m  fe'reiidrè.  llTe  replia  dose  «  ton-* 
^ors  en  eombatrant',  fur A'iterbe,  excitant' dans 
soua  les-  environs  le  peuple  des  campagnes  à 
f.nfovreftion ,  &  répandiint  la  neovdifè  que  les 
fVançois  avoient  été  compiettement  battus,  &: 
^iie-ccuftgtù  éCoientaMJi  piil«»^«Yeçlui(Jatr«tt> 


pe  aux  ordres  de  Kellermaaii  )  éaoient  eMtfoû^' 
pés  par  l'armée  napolitaine  ,  &  cherchoient  à  Te 
Nire  jour.  C'eft  ainfi  que  cet  homme  audacieux.* 
qui .  le  20  décembre,  fe  trouvolt  iSpafé  par  pl«r 
de  20  lieues  de  l'âi'mée  riapolitiitne,  parvint  en- 
fin i  gagner;  avec  fa  petite  troupe  de  1500  hom- 
mes, le  préfide  Napolitain  d'Orbitelle ,  fur  1» 
Côte  de  iJofcane,  où  il  s'eft  embarqué  avec  tout 
fon  monde.  Voilà, ccrtbayuMpfiiMilî  «kaplnr 
brillantes  (  Voyez  ce  qu'en  d^  an  Méù9kM&, 
firançois  dans  notre  n«.  jg.)  . 

Pçirit  d»  tSjoMoier.  ... 
Unelettre  de  radjudanc-eénéral  Bonfcmy,  au 
flnttiin<e  de  la  guerre  daté^  du  quartier-généfal 
deTora,  le  15  nivôte  (^4  jauv.)  fournir  les  détails- 
offlciete  de  la  prife  de  Peicara,  de  GaSce^rae  de 
iMvée  4b>  lUIe  drbiie  de  Parmée  devant  Ca. 

C>tte.-  Elle' annonce  en    outre  que  le  général 
ack  avoit  mis  dans  Capoue  une  forte  gflrni(bn:< 
ôe  qu'il  occupoit  avec  l'armée' .lin  camp  reCnmS- 
obé  à  Cafeae.  (Noua  doaneffoiM  deflaala-  cetti 
lettre.)  .  ■ 

Ai-mét  di  Jtom.  Lettre  du  g^»f'riJl  I[faek  gi- 
niral  Ckamphmitt.  De  Capuue,  le  31  déceml«t« 
MonAcar  le  général ,  j'ai  reçti  un  Ofdrè  de  ifibn* 
gouvomtftnent  de  vous  propofer  un  armiftîce 
pour  ménager  aux  troupes  des  deux  armées  quel* 
que  repos ,  après  tant  de  fatigues ,  que  deeoNI^' 
«bea  fréquentée,  que  les  pluies  &  les  neiges  oe»* 
tinodles  qui  eurent  toujours  lieu,  leur  ont  C9»> 
fées.  Si  cette  propofition  vous  convient,  mon- 
fieurlegénértl,  leporteur de  U  préfente,  mon 
arijodant- général  PignatelH,  eft  autori»  de  trai- 
ter avec  la  perforine  que  voui  voudrez  bien  dé*- 
nummer  à  cette  fin ,  &  de  Je  conclure  limitéou 
illimité  fur  la  bafe  de  la  ligne  des  avaot-paftM' 

génénl  Madti  •  ^ 

Réponfe  du  général  t»  ehtf  Chammiomut 
géHérai  Mack,  Saint-Germain,  le  ianivdfe(i«r 
janvier  )  an  7.de  la-république  firançoife ,  une  dt 
indivifib!.-.  J'ai  reçu ,  Mi  le  général ,  vos  propo- 
ikioo»  >'armiilice»^11iiuBaiùc6  ieule  copier 
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/nîs  :  !es  maavtis  chemins ,  la  plaie ,  \t  neige , 
^oil^  vos  motifs.  Mat«  l'armée,  av^c  la  patience 
ordinaire,  a  tout  franchi:  i!  ne  lui  refte  pli»  à 
faire  que  riovafîon  de  .NapUi.  Je  aafche  pour 
Accomplir  (on  vœa,  ic  répondre  mux  ordres  de 
mon  gouvernement,  qui  d'après  votre  déclara- 
tion <â  guerre  à  coups  de  canom,  m'a  d^argé  de  _ 
punir  cette  Infirile.  Jè  fuld'flUM,  jpdar  mon" 
compte,  que  mes  înftruftions  me  portent  à  re- 
pouHer  vos  propofitioDS.  Sign/,  Championnet. 

Un  arrêté  dusénéral  Champiennet  d'une  date  antérieare 
^kidatiFau  Baintim  Me  ia  discipline,  à  U  reprcfltaa 
das  enftiont^tte  pourroient  commettre  «Ici  individus 
Araotm  à  l'aftHC,  l'enploi  «kt  priCet  fiiitei  fur 
l'enaeni.  11  eft  daté  dd  foifticr-g^acral  (')  a  Roeca- 
Sfcan  ftooiilnne  officiellemeiit  la  «antinaité  des  vi^ 
toirts  de  Pareilt  de  Rome.  Cet  Win  du  jour  tft  ainS 
tcraiiiM  :  „  Le  séaéni  «a  ch«f  delt  de  jetés  dlofcs  1  la 
boDiie  ooiidaite  eti*aiit  leaua  'las  aaaidne  ^  doesTèeie 
demubrifadet  de  ligne,  «■  «Binai  fiir  le  territoire  ita- 
Potitain.  Il  eft  Behé  de  n'en  pouvoir  dir«  autant  des 
troiitijme  &  quatre-vingt-dix-ff ptièine ,  qui  cj;u  pil!é 
djiis  Kc/Cca-Sfcca.  H  rciiH  rrfporilalilcs  cL'  ces  cxtès  lc« 
•  chefs  lies  c«rps  &  les  offii."ii:rs  rlcMvIies  ,  qui  lîuivetit 
ni3iiitt.-nir  l'ordre  &  la  difciiiiine  K  la  bonne  conituite 
que  ti-nilro!it  Ics  Frauqois  eu  pays  cnneoiit ,  ^ti'il»  Te 
^ront  refpeder ,  &  qu'ils  déjoueront  Ict  piejett  pcrfi* 
des  de  ceux  qui  les  voudroient  trahir.,. 

Extrait  eTune  lettre  de  Tarn ,  quartier-gé- 
«irai  de  IWm«,  15  «itojV  (^4  janv.)  La  conf- 
ttfaatioii  tft  i  Naplci.   Le  roi  s'eA  retiré  en 
Sicile  avec  beaucoup  d'argent.    Ses  miniftres 
l'ont  fuivi.  —  Civiia-Veccbiarénaei  toutes  lei 
propofittont.  Un  fônr  cette  ville  ftra  punie 
.Mingoorit  envoyé  à  Naples ,  Mechin  coniiijif- 
iàire  à  Maltbe  t       étoient  enfermés  dans  Vi- 
tcrbc,  font  dëiivrdc  Cette  ville  e(l  fonmtfr. — 
llirclfon  promet  des  fecours  ,  &  Mack  a  deman- 
dé une  armifticc.    Avant  liier  (a)  fon  aide-de< 
camp  arriva  à  Saint»Germano ,  chargé  de  pleins 
poiyoirs.  Voici  qneilca  étoientfes  propofitîoos  ; 
U  aurait  donné  Çapoue.    De-lâ ,  pn  anroit  tiré 
«ne  ligne  militaire,  fufpendii  les  hoftitités.  Il 
demandoit  à  partir  pour  Paris ,  &  il  a  offert  an 
nom  du  roi  dé  Naples  un  traite  d'alliance  ofFcn- 
fivc     défenfive  contre.  1*4 Qgieterre.    Il  don- 
neit  fei  vaifleti»  !  Cet  prapofitionadtoicntTami 
doute  un  piège.    On  vouloit  gagner  du  tempi) 
âi  cei  mimea^yaiflcaux  qu'09  nouf  pffroit,  d£* 
burf  ueront  bpeotdt  d«  troupe»  ua^oifes.  — >  Il 
«  y  a  quelques  jours  que  de  la  rade  d'Ancdne  ott 
fignala  plufieurs  bâtimens  napolitains  &  turcs , 
protégés  dit-on,  par  des  bâtimens  autrichiens,  n 

(*}  S«r  U  tctfitoixt  tmnaia  ft4f  da  Veieli. 


Les  citwyens  de  Laage  &  Chaumont,  bao- 
quijïrs,  arrêtés,  il  f  a  quelques  feraaines,  i  U 
fuite  detafvfpenfioll  de  leurs  paiemens,oat  été 
remis  en  |pb«t4  % 

Le  tribunal  de  police  correAionnelle  de  San- 
ccrre,  di^arcempntdu  Cher,  vient  de  condam- 
aer  i  efnq  eentt  francs  d^imende  &  à  trois  ans 
de  prifoo ,  on  individu  de  la  commune  de  Sa- 
ricnvaux,  qui  s'étoit  permis  de  dire  que  Paris 
étoit  â  la  veille  d'un  grand  roonvement,  que  les 
confcrits  ne  voaloient  partir  q  i'autant  que  le 
dircAoire  marcberoir  i  i-  ur  fére,  dr  que  lesba- 
btrans  des  fiauxbourgs  Antoine  dit  Marceau  vou- 
loitnt  on  roi ,  fon  dé  la  race  det  Bourbons ,  A 
Paotn  de  celle  de  Bmniivick, 

On  apprend  de  la  G  lyane,  qae  Bcrthier  fie 
Lavillcurnois  font  de  nombre  des  déportes  qui 
font  morts.  —  Le  dircAoire  vient  de  prendre 
la  réfolution  de  reléguer  à  l'avenir  les  déportés 
dans  l'isle  d'Qleron ,  &  de  ne  plus  les  envoyer 
à  la  Guyane, 

Le  nomné  Marie-Charles- [gnaee  Pillrot  de  ColiEny , 
conTaiocu  d'^picration ,  d'avotr  enfreint  les  dirpoh- 
tions  de  la  l«i  dît  19  fmftidor  an  ( ,  vient  d'être  con. 
damné  à  tnort  par  la  commiflîon  militaire  de  la  17e  di« 
vilion ,  à  Paris.  La  commilTion  militaire  »  déclaré 
faiilTe  l'aOertioB  qu'elle  a?eît  condamné  i  nort,  ua 
émigré  noaiflié  Oanfas-CruB. 

Le  tf ibHual  aiiaiiual  de  la  Saine  iafiricvFe  visai  de 
condamner  i  i(  aanéct  de  An  aa  noaimé  Dutot',  caa* 
vaincu  de  s'itre  flatté  dans  nn  caK  d'avoir  coopéré  ,  il  y . 
a  deux  ans ,  à  faciliter  i'évaCon  d'un  émigré  que  la  gca- 
darmerte  conduifoit  à  Caso.  Lss  jurfs  «al  été  ae  teu- 
rct  ans  opinions. 

Le  célèbre  banquier  Haller  a  quitté  Paris  ces 
joora  derniprs ,  pour  retourner  à  Milap,  comme 
miniAre  de  la  républiqoe  helvftiqaé.  ^ 

On  annonce  que  le  direftoire  a  changé  la  fer» 
me  de  l'adminiftration  financière  en  lUlie  ;  qoo 
Faypoult  eft  nommé  fon  coramifikire  civil  prèe 
fermée  de  Rome.  <5c  qu'Ameiot  a  le  même  titre 
près  de  l'armée  qui  eft  fur  les  Rentières  de  U 
république,  Cifalpine. 

Le  fuperbe  tableau  repréfentant  VHydropiquf, 
dont  l'adjudant -général  Claufel  a  fait  préfent  as 
direâiMc!»»  et  nrlv^à  Parie. 

Confeil  des  yoo.  —  S/aïut  dm  15, 

Tbaaias  (de  la  Marne  )  proeofe.  au  non  da  plulaar 
eoaimiSons,  on  projet  de  rérolution  qoi  aulafift  lté 
héritiers  de  caadaaiaés  A  de  déportes  i  donner  sa  paye- 
ment  det  drolli  d*ca»egiftrs«icnt,  les  bous  lai  leur  là. 
ront  délivrés  pour  tepréfeatattoa  de  fruits  pcffai  par 
la  récttbUvN  far  las  faads  ||ui  kor  ani  été  itodoi.  Le 
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flrfpvfroict  teeorde  \  en  ïndîviiiui  un  iitti  à.e  trois 
iBoït  poar  faire  la  dcclaratton  4n  biens  ^ ui  icar  bat 


On  rapport  àt  Mn\h  Attr         des  reeeltet     4n  M> 
■(■fin  4ie  i'naj.  «  aS'crt  ic  rcAilta»  ruivant  :  Ict  crédit* 
mtWt»  W%  ^iStfre>  rcî  autoritét      pour  les  déftuCetf 
te  mùKHmt  à  47$  ini>i<iuii,   Lei  diScrens  articles  de 
^Mt  iwOTBvmt,  d^pr^t  dn  app^rçut  appojé*  Tnrdct 
fiit>  ralencon,  pricurrr  qu'Hi)  rcCODVMOieilt  4c  st. 
liitI1i«iH  :  cTeft  donc  (o  milliont  ^'il  Ihat  MICH  ptt* 
«orer  au  tréi'or  public.   On  pomni,  dit  M^léa,  préfenter 
de«  tableaux  mo^nt  levèies,  p!u<  flittriirt  ponr  ce  fea- 
timent  <jui  ininic  tous  les  numbrcs  Hii  cunTeil ,  celui  de 
n'accorder  i)ue  les  fomK  ni  ciQ'airts ;  mais  ii  eatiinullitui 
•  iù  dire  la  vtriitc,  jiL-t  Uii  it',         k  ci-iiicil  K  i  .<  tnut 
<C  qu'il  fïUilr*  çoui   U-  <r>»in;i  n  tW-  VorJrc  .icti  cl  cjui 
tient,  plus  4u"iin  le  croit  ,  »\i  !\'.!  u  le  \ilu'  pruoipt  i 
la  fidélité  dan»  ^es  en);»^^  rni  iss  \^u<.  «ii  n  .m  ,(i  ia  re- 
fabliqoc. —  Troii  moyctu  foui  priivntes  par  le  rappor- 
teur, pouT  trouver  le*  {o   millions.    Kciluilion  S:  dé- 
pcnU  par  des  éconnuiiri,  ho/ii4  x'.iim  Jj(i>  1.4  ricettei 
aftucllcî,  crcïtton  d'un  ou  pluliiurs  moyens  de  recette* 
nouv.  lie*.    Les  rrdu&ion<  de  liepenfet  it  trouvent  dam 
celfrt  du  minifUrt  de  l'intérieur,  dans  ia  partie  qui  cft 
êSeéUtavx  frceun  &  horpices  cirilsf  cHe  pourra 
ievcr  i  4  millioot,  ea  fàtlaat  Mea  ««écvtrr  la  iai  qni 
awt  ces  dépearct  mmm  «aaiiMm,  fait  par  te  MiiliMM 
.'■AHriaoRalt*  fait  |ir  4m  iaipofitioas  iadirefica.  Le 
pcrlmaet  dé  la  aianae  A  de  la  guerre  pcuveat  «ffHr 
millions  d'éconemie.    Pour  l'une,  il  fuit  revoir  la  loi 
du  3  brumaire  qui  eft  eanle  d'ahut  fans  nombre^  pour 
l'autre,  il  faut  confullcr    U  iIirL-ttoirc  fur  et  qii:  peut 
<Cre  fiit,  Ont  deraj^gcr  rien  i  nue  moyens  de  dcFeule  & 
de   confolidAtion  de  nos  triompkci  ,      prendre  cfpei»- 
dant  les  mcftires  législatives  annoncées  pour  le  rétablif- 
tement  dts  revues,  des  foldes,  des  jnalics.    On  pour- 
roitcomptiT  fur  19  millions  d'écononiiei  mais  les  du- 
penfct  tic  la  iafticc  confommeront  poe  partie  de  cette 
ie»aom'}ç  pour  les  frais  de  profcdore  «riaiioelle,  ^ui  ne 
fôat  compris  que  popr  f  ■iliioas.    Eofin  les  bonifia» 
tians  Tiaïdmvt  du  foin  ^ae  preadia  le  corps  législatif, 
'U  laiOcr  If  ■•im  poilible  it  non-valcRis  calit  tea 
■nias  d«  faBveni«ateot  dk^ln  nitiaaiicfa.  -Le  i»ppafc 
Icar  eapole  ici      janais  an  raaralt  wcewtd  la*  «an» 
i4e  l'an  7,  fans  l'adaîSea  des  haaa  ddUanfa 
I,  quel  qu'en  fût  le  porteur.    Qnc  cette 
nerare  devienne  permanente;  ou'on  ae  doute  plus  de 
leur  emploi  :  4:  le  tiers  conr«lidé  reprend  valeur;  Sl 
l'an  doi  ric  des  moyeni  I  beaoconp  d'iudiviilus  qui, 
anjourd'h'jî ,  follicitent  partent  le  pini  ftriftc  ncceffaire. 
La  comniflion  y  voit  l'aurore  du  crWit  piihlic.  Elle 
trouve  suffi  dans  Ic^  banques  &  autre»  établitîcmeni  de 
t.'  a^'''*^'        moyen  de  prdfpcritt;  L  un  de  fcs  mem- 
bres fera  un  rapport  lur  cet  objet ,  aui  cft  d'autant 

tint  intéreflant,  que  l'on  a  vu  la  Hollande,  le*  Euts- 
fois  en  tirer ,  ponr  ainfi  dire ,  une  aoavelle  exifteaee 
après  la  guerre  fui' les  avoit  ruin^.  La  coaimiffioa 
fera  aaffi  on  >apport  fur  l'arriéfé'det  anadst  s        tt . 

Bpofera  des  aicliires  qui  mettnmt  à  ailoia  de  readre 
iaa  A  iaot  la  aioade.  Mais  tontes  eaa  «ciiNa  1^ 
MlaM  imitilat  f  l'on  na  aicttoit  point  In  KNittn  aa 
■N«n  êm  Hfwfal  ft  dit  fdft  à  VoMmm  M 


les  aieyeni  de  pereeptfoa  fut  ont  ^tl  jiroaoflfi.  tl  vaa 
a  quatarze ,  tes  trois  derniers  feuls  anf  «ktaott  fan  ailik. 
timcnt.  Ce  font  la  reâtfication  da  tWif  àn  AnnnMt. 
l'éhibliffement  d'au  ioipéi  de  cia|  ceaitaas  par  livra  éê 
fel  a  fon  cxtraaton ,  la  ffoafaa  au  iJoiiaiile  national  4a 
tMi  les  narais  (àhni  en  indemnifant  les  propriëtairea 
aâuels.  BiK  aa  croit  pas  cependant  qoe  cette  dernière 
jropofidan  firik  iitTipaïaUe  de  la  ^ncé  tcnte.  elle  dif- 
«aie  hnipefitfan  fur  le  Tel  à  Pextndi  ort  fous  le  rapport 

.Jv*"*"***  Pfccpti'^;!.    Outre   Ici  avar.tv^es 

iveile  7  trouve  pour  le  moment  préfcnt  ,  U  commiffioa 

7'  toit  un  des  inciltenrs  articles  de  recette  pour  toutes 
es  années  que  durera  la  guerre,  &  qui  petnettra  à  la- 
piix  lie  fuula^jer  1>5riciiltiirc  écrafce  par  Joo  «HlieRS 
d  impôts  ,  &  l'indultrie  qu'opprime  pferque  telai  dia 
pïtcntc^.  La  commidjon  eflimc  i  ig  i  îo  milfinitit-te 
pioduit  de  J'impét  fur  le  fel.'A  cllk  efpére  lés  alittat 
«lillions  de  la  riâificstion  d«  tarif  ilea  daaanaa.  — Le 
coiireil  «rdoanc  t'itapieftwi  d«  rapaait.  Baas  Ja  pmIié 
fui  eft  lu,  4}  7  a  aaaiftioi»  pour  Iaa. «Ma  fortéi^Vl7 
tranjer  ou  Jn>  ftlaifeaa  en  «lar..  Les  peinas 

pour  U  fiaiidr  iaaC  la  ■aalKaOawdes  feU,  4es  ebevauK. 
Toitam,  A  atae  aMude  égale  i  leur  valeur.  Lca  «al 
faaas  attaelKafeal  ferrais  font  fu  jets-  i  U  taae.  •  ^ 
Lucerne  le  ij^janvieK  .  ..  .»  * 
Le  chargé  d  afFaires  de  la  répùbliqae  cisalpine ,>a  adrsC 
le  9  de  ce  rtfois  à  notre  miniftre  des  rvlaHèns  extériea- 
res,  une  lettre  où  il  eft  dit  :  „Les  araitds'^ui  •«eas 
unilfent  a  la  t  rxmc  ne  notis  permettodiak^Wtodo  dfK. 
rerplni  lonj-tems  à  prendre  twrt  4  la  f^mMtb^ 
dédsree  aux  rois  de  £ardai!;ne  &  da  Naplaa^  «M. 
iéiiiicnce,  notre  corps  UgitlatlF,  d'apr^mlai»  l'MVha- 
tion  du  diredoife  ftanqoisi  a  décrété  que  la  WnèUliM 
ciia^wç  eft  en  jume  avae  las  «Mffs  de  Sir^igae^ 
de  Naplea.  Votre  goiivenwMii  wni  hn,  deuÂsvea 
plaifir  une  répoMigaa  ^ur^VaHoalèr  poar  la  première 
fois  auatravsna  Ile  la  granue  nation,  «  caiicourir  à 
l'a^mHftaientvde  la  comtnnne  liberté.-,,  . 

Frantfort  dmMjamitr*  •  X« 
On  a  dea  letttM  da  Rlii(ade1»Me  ém  No- 
vembre .  qui  annoncent  que  la  fièvre  jaune  avoft 
entièrement  ceflTé;  3îOC).perronne«  de  cette  ville 
ont  été  les  viâimea  de  ce  crtjel  fléaa.  —  Le 
général  WwhîniCoa  venait  d'arriver  \  Philadel- 
phie, où  l'on  attendait  le  préfident  J.  Adams, 
pour  concerter  qùelqae  importante  opération 
militaire,  dana  le  cas  où  U  Kuerre  feroic  inévi- 
table, malheur  ^tt>m  erpéiroit  pouvoir  éearter, 
attendu  qu'on  annonijcit  l'arrivée  d'un  néi,'ocia- 
teur  françois,  cliargé  de  propofitiona  pacifiques 
de  la  aartda  direftoire^e-Aranc*.  En  attendant, 
kM  rakiiona.  de  oomnieree  entre  lea  Euta  Unta 
«  Um  eoloniea  ftançoirea  étolent  entièremeoC 
fufpendues  ;  &  11  d'une  part  le  commerce  jJat 

<w  l'âutre,  ks  ooloniat 
francoifiM  tfpronvofoatdta  {Mvttioofbîen  pliu 
(tnfiblea  pour  elles. 

M.  le  eoloacl  Cnwfurt,  qui  ctoit  comaiiaâirede  S. 
M.  Bilt.  fiteJluaée  la^rMOe,  «n  i7f«,  *  «ai  A» 
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klefli  ytètd  Atnbetf  ,  eff  «rrfTf  IfeftaMArti 

avec  M-  J.  Crawfort  foa  Uite,         -  ^ 

La  tnnceffc  douaixLerc  do  pnoct  MIU  M 
a  époufi  U  Pfince  de  S»l*J-Rr»unfelif  U  eft  partt  4c 
.B«fiin  MOT  Anfpach.  twtttoa  epoufe,  ani  «imnenetTt» 
«Ue  ta  princefeU  Me,  &  Uiffe  fon  fils  à  Berh«. 

Lt  coTM  de  Uoupe»  auxiliaire»  rtinei  marche  lur  4 
«•taïuia  Bar  Ciem  «  Lini,  pour  faire  halte  à  Schar- 
dte.  4a0>  rino-vicml,  fttivaat  l'itinéraire  c^u  en  pu- 
S3&  ao» mettes.  EU««  éiTent  «ue  la  prvinienr  e*- 
Iwna  vtivri  Cre»»  U  10  jwi»ier.  —  Soi»am  4e« 

^STra  ainhe  far  tas  fraatièm  d«  U  G«lMicf  &  le 
trolifme  «ai  U  «mot*  «iMonc»W«Uii«ic»  •  leç»  l  m- 
Tnir  pile  à  amktr.  Ui  Utiêmtn  ^*>^ 
ferment  une  iraiéf  *•        *•  <• 

La  Etsetie  Mili<)He  de  Pétersbourg  da  î6  d<c.  a  pu- 
Uié  leitMt^"*  ^'on*  audience  foleainelle  ,  <)ue  S.  ^  M. 
VMMtrarde  Knffic  itoan»  le  sv  novembre,  a  U  dcpu- 
^SSSTÎu  dnpttn  de  l'ordr*  de  St  Jean  de  JervCilem. 
la  irfrianaif  est  lie»  avec  le  pliirgraAd  appareil.  A  la 
'  it  «Ht  aadieace,  S.  M.  ««aima  «oamandeurt  le 
Ctartiriiki ,  Le  comte  Kreptowifcb,  le  comte  de 
^^ifeaMMBer^MM.  Je  Ckfifcul  d  Ali»o«it,  «UVie- 
.-Mil.  ét  routet ,  **  Voit  *  de  Sade. 
^De$  kttm  partioiliere*  de  la  Suiffe,  difent  que  Ot- 
"  quelque  tempt  les  parti»  l'aj^itcnt  plu* 


sriacc 

«Milè 


que  r«n  craint  ie  fâcheux  évtitcaMt 
h  cas  où  la  guerre  vieaUroit  à  éelatttr  nrlcc 
4e  cette  république.  Cela  n'<mp*cfce  pu  5**V* 
tiaue  avec  adivité  la  levée  &  r»r«aoiCrtioa  4a  «crpc 
auxiliaire  dt  iS  «iHe  hoaimeii  le  «t.  Webcr«  w-M^ 
tm  de  Berno,  vient  d'être  B«mmé  chef  de  ta  Mmlm 
éemi'brissde.  âo  refte  la  Ijonftion  à  l'année  fraoqoile 
4ci  légineot  fuiBèt  qui  étoient  au  fervice  da  Piemoat* 
.  maoakre  de  s.  i  &  mille  huinmes,  faciliU  infaUMIlt 
lli  aMjca*  de  compléur  le  corps  ansUtaif*.  . 

l«  maipr  de  Spicgel  ft  rmiit  te  14*  f« 
tkû  à>  Cobltncc,  •ccompagnc  d«  M.  le  eipi^ 
taine  de  Traorenberg.    C'eft  la  VMtrîAmt  mif- 
lîon  de  cet  ofieicr.  —  Dâ»»  li  nwt  do  r4,  U 
«trivr  ft  eoMcMC'm  eowitr  du  général  Xoor^ 
daii)  &  le  15.  ao  matin,  an  officier  fVançoii 
■afla  u  Tiui  «vcc  des  dépfcbcs.  ]>ans  lafoirée, 
;én  vit.  V^Rtitr  dt  1«  fertmlTe  plafieors  fofées. 
—  On.  fait.  diverfM  conjeftnrea  fur  l'objet  dt 
cas  fowparlera.   Suivant  le«  uns»  il  eft  qiieP> 
tion  de  rMiger  te»artidtt4'àiM  ca|iitnkti«n  de. 
MOM  inévitable  par  le  manque  abfolu  deXnbfiC- 
tances  &  furtout  de  bois,,  qu'éprouve  ^>  brave, 
•aroifon  d'Bbrenbreitftein,.  aoS'  bien  qua  les 
■Mlfaeureux  feabitans  du  Tbal.  Suivant  d'autres, 
D.  êU-  ^ptftiftn  ilT  tàiPi»  te»  condmon»  «a** 


fil  pKtàSam  povm  i^apfcvfliiMUMr  Im- 

M.  tecoiMt  dlCitadi',  dépottf  de  l'^cIcArar 

de  Cologne,  près  te  congrès  a  remis  hier  ï  la 
députation  on  mémoire ,  dans  lequel  il  &it  les 
iaftiMCS  tes  ptua  preflames  pour  que  la  dépa> 
tation  ceffer  les  nouvelles  contriburions 
&  réiqui&tions  de  la  part  des  Fcanqpis  dans  te 
dvché  da  Weftpbalie. 

On  aflare  que  la  légadon  françoifé  a-  aiteriK 
au  direcftoire  des  plaintes  très  fortes  for  les  ex- 
actions que  l'on  reproche  i  certains  agens  de  la 
rép^  dtn»  Tes  païs  fiteés  i-  te  rive  droite  du  Rhin  -y 
&  l'on  s'attend  qu'il  interviendra  dc$  ordre»  fë- 
veres  du  direftoire ,  poor  faire  ceiTer  enûn  l'é- 
tat pénible  dant  lefirt  gtaiffteitdtpi^  fiteaf> 
temps  les  babitans  de  ces  païs. 

On  apprend  %ue  te  généul  Beroadottc,  qui 
depuis  près  d*ttii-inotee^fiatiOBnéavecfÔDcerpi 
aux  environa  de  Spire  A  de  Landau,  vier^t  de 
recevoir  un  ordre  d»  diftétoire  de  U-  rendre  fit 
te>cbamp  à 


L'cxpédtticÉ  dt  «Sttc  fîniillt  fait  d^ait  le  dr 
oâobre  par  le  làtea*  de  patte  de  Maxmbeiai.  Cliauic 
K*.  paroit  iei  ta  veille  ie  la  date  qu'il  porte»  tt  airtve 
à  Heydelbers  &  i  Francfort ,  le  |Me  de  te  dalS  vats 

les  7  à  hait  heure*  du  matin. 

Let  abonnés  qui  aaroient  quelque»  réclamatioaià 
fiire,  font  prie»  de  le»  aiireffer  fans  retard  in  Ikf^  "*"" 
4u  jAunial  politique  de  l'Kuropc  à  Maaobciia. 


AiiU  ÊÊUt /mfivi/ilfiÊifii 


QacIqiMs-nin  det  abonnés  qui  i>nt  rdief  là  eAfli»- 
tioB^c  ce  ioannl.,a(ta«icat  la  fia  da  remettre  ft  quel- 
quefoii  ntao  ta  fade  flaaaée  pour  noua  Aire  demaailer 
les  If««  -       *      .    -  . 


If<i«.  qui  ka» 


%■  ft  il  dl  qoelquefoia  iai^- 


aaÛlc  JclcsAHsfidie.  fatee.en'aprie  m  ceriaieteapr 
oo  jette  au  ntert  Isa  ll«s.-d«  Joetnal  qui  rettest  daae 
aotn  Barcaa.  Hoas  iavilnB  écac  ces  fonfcripteatt  à 


vooloir  bien  i  l'avenir  _^  — .  - 

réclamations  pour  let  M«s.  qni^lUlSM 

autrement  ils  cei;rront  fl  " 

pleur  kw  o«iIeâia«<- 


pilcaB  écac  ces  fonfctipteata  à 
aces  adfcAff  f  dm  Jr  aâiir ,  IcMia 
•c  «ni  pcBvsM  lear  MaMMe: 
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JOURNAL  POLITIQUE  L'EUROPE, 

(Faiuht  tvm  *  Ut  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.) 
-   Pu  Jeudi  314  JânvieE  i^ç^f,  (N**  74,} 


Paris  da  tgjamner. 
LeflOOrier  de  Cnamplonn-i  arrivé  le  l6  ao  foîr  r 
A  «Mployé  que  i::  jour%  pour  faire  450  lieues» 
■i^pé  les  mauvais  chemui?  ,       l^s  netj^es  qui 
couvrent  toute  \»  route  d'ici  au  royaume  deNa- 
ples.  On  n'a  pas  encore  publié  les  dépêches  da 
(ftninA  Chmnipioaoer  sa  dirtftoirt;  maison  peut 
t?eti  f«\re  one  idée  parla  fetrre  du  général  Bon- 
n«my,  chef  de  l'on  ttat-major,  datée  du  quar- 
tier-géoéni  de  Tora  (  près  de  Tiaoo  ,5  lieues' de 
Papoue)  le  15  nivéTe  (4  janvier).  Void  la  te- 
■eur  de  cette  leCtfSi'ulirewSe  «a  ntoiAft  de  ht 
gtierre  Scherer.  ' 

Armét  de  Rome.    EgUlÊ»  ^^nM  *  ghM  é  M- 

ét  la  purvt.  Au  fiMnicr-cMiifil  iie  1!a(a».<l*:J|;ato||s 
(«iiiiWer.)  „L»  |éiiéi«|  n»  flbcf  rtixl  séante  an -dl^ 
Mioire,  citbfm  «iiriliv^de  ton*  l«t  eUbsfai  «n'il  a 
n  m  InraoBter  pour  t'ënpafcr  de  PcfeuA*,  de  Garta , 
ft  conduire  rofin  l'aile  droite  de  l\drai<«drvaBt  Capour> 
H.  k  capiai**  Maek ,  cffhifé  d»  fëi  l'uccét ,  &  cher- 
Mat  à  lagaer  da  pour  rroeveir  Ifs  renforts  que 
ml  frèOMk .  l'aaial  Neiron,  a  «lnr.ai.dé  un  armiftice, 

Îmi  loi  a  m  refuré.  Je  vous  aJrcItk'  cupie  <ic  fa  leOrc 
;  àe  la  rcponre  que  lui  j  faite  le  gcntril  en  cUit.  Ca- 
jooe  cft  tenue  par  utiL-  forte  j^arniiun,  iM.  Mack  lou- 
ûcut  cette  place  par  Ion  cimp  retranche  de  Caterta  : 
«Vft  II  ^ue  M.  Mack  croit  )  auvuir  drTi-ndre  l'invaGoo 
tic  Nn»lesi  mais  un  a  ju-é  qu  »l  n'aoroit  pas  dû  aba^- 
A/i»o«r  Ici  bHlec  poliiioas  du  Girij(lia«a  faat  »'y  iMitte: 
a»  furpiu*  le  roi  de  Naplet  lai  liemlra  compte  4»  fft 
feudvncc.— Je  ptfle,  citoyen  miniAre,  au  rtpfoil  «m 
j%i  k  voua  ftire  içt  marctica  ,  d«t  fuccn  de  l'amép  A 
de  ta  poittiep  n'clleoaieff  aujourdbui.  Par  «on  rap- 
■on,  daté  da  fleft^titi*  VMM  annuaçai  que  le  teaéral 
IcT  pmiiMc  M  svMr  avec  le  ftptiédi«  a  k  vtai;t. 
■«•«  de.  sMNn  i  «hml  ;  h  Mtion  f«al*n«ÏÏc . 
r  pilsea  d>nillerie  légère ,  &  fe  p^rtoit  fur 
Aftivd  a  ««te  poiitteii,  il  rr^ut  t  «rdic  de  t'cm- 
er  il«t  iMtitriea  foi  ii«fnt4oieiU  Ie«  Jiirjjcs  «Ic  S* int- 
iré, de  féuaivtlrc  Gacta  â  He  paffer  le  Gan,;li«nu. 
i.t%  drnMiftration*  da  (■ueral  Rty  for   ce  |  -^t  Je- 
*»ief>t  être  ttc»  apparentes,  tandis  que  la  prririi.K  dî-- 
riiiun  ,  aiarchaiit  fur  diu»  colonnes,  icu  poit  fucsèfliTe- 
«tnt  II"  ntt\\>  de  !a  Kavula,  en  avant  ilc  KrcstJti  ,  tcliil 
*c  Vtllttri,   le  cam|)  ilf  Ciftcriia  *  df  VaHontonr. 
Le  scMial  Umoine ,  maitrt  «i'AfHila  rc«at  l'etdft  dv 
■ankcff.fbi  Massa, .loiM.flcttial  dstesM-ltt  isatas 


t^StJf  -nn^stoer  . le  flanc  gn.ch.  de  Unn' ^  .  ea 

£ Vi/™**"*'!'  ^"^'"'^  '  P'fcara', 

fcr&TlmTn'T'.      n  L^""^'"c,  dans  f.  «arcli^ 

ï«r?l  ,   !  '  "V"""'"'^  f"''  ""<^  colonne,, ui.  p,Z 

I^^LI  '»  '''"«•-•        général  EemoliS. 

Cependant,  1,  prcmieroNdivifion  arrive*  à  Péperno  vSl 
jennno,  F.ufHnona,  conttoonlt  b  «luni  V^VéSin  J^ 
•nne,.:  c  lK-  Je  .l^,.te,  commandée  le liiS^lC 
thu-u,  co-iipof.c  de  la  trt..tieoie  *  WW-wSk-jS. 
feptiem.  de  l.sue,  d.  quelquer  efcadris7\5ir^lS«: 
Je  Jraion,  &  du  dt«.neu\iè«e  dt-SSSttTt'^f.rtu 
de  Ceprano,  &  Je  foo.pon,  |u,  |e  GaricHiho  :  celle  d5 
g»ict»c,^apr«arvir  ^rtM.rt  Pura ,  traVerfe  Allatri .  Vc- 
ÏÏ!*  Sfe"?."/  W**       f«"Wh*">cns  de  Caftell*. 

Sera ,  Arpî'^o.  .  »  """^  

"Cette  d.Hrina,  datfs  bi  awrelw  pMklc aii>ella  S 

faite,  a  pr!^  si'^ff  vinçt  pièces  de  caiiSriMa TaMMi 
n  a  pas  hn  iUf-iuieT.  Telle  eloif  la'poiffioo* de  Pol. 
*  i^H.  lorsque  icti»énl  HMttmJrSSSJ;l^ 
1.  ro4«tioa  de  Vilerbeî  il  leMt  asffMd»  I?w5  de 

î!!^LV.~.*5?!îk'î*'^»'»»»P'"*  i  Piperno,  où  il 

Le  gênerai  en  chef  détacha 


coucha  le  o(se>)ds  ^.^^ 

natert  «iiiiwneit  le  général  Krllcrm  -mià  la  droit- de 
larmee,  «>it  à  mitnt  le  g«.ittal  o  ch.f  de  pourlui'vJe 
ul^l^V,  ^'  "  co.i«q,,cnce  prendre  pofition  fur  la 
T       l   u  ^'^"'"^  .  Je     Ahlfii  e«  avant  ds 

ioa-a,  a  chc\al  lu.  .  enihranciiement  de  la  roaicdeCo.- 
Pooe  i  Ven.ho  &  Saint-Gcmaiia .  &  enfin  f  ShS 

Wapoliuins ,  a-  l  eacepfion  de  c)„elquej  poftereiravaar 
de  Capoue,  tienaentctre  »ille  ,  la  nvt  «««he  d«fÏÏ. 

die.cuU  &  iVc.apat.on  de  CaIVi  ,  le  cénirfti  en  ofcef 
nVta.t  po.nt  t.anquiUe  fur  t«  fort  tfte  lîc  ailes  il 

panreou  dn  diviQom  dct  léninux  Lemoioe  &  Duhem 
parce  q.e  k.  oi&ler.  porteur*     dépé.b».,  ob""„  îê 

Îl  Italîiw"  "•'î''"-  ««'«•''^•n-cnCe  pofitiï 
g? t  "  «^»«e"'  Pn  arriérer  q.,e  tra^-long. 

si  »  as«  aipriam  la  rcdditioa  de  Pcfcai»,  >•  prib  de 
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J'irjuée  foit  rtanie,  les  «tivifions  •«ii.'Rt.  Encore  imc 
■tautile,  &  cette  uioiurchtc,  qui  uu  iiilblutr  â  It  cé- 
'fubiiqac  françoire,  dirpiroitnila  tableau.» 

On  voit  i»ar  ceg  détails ,  qoe  c«f  qui  a  contri- 
bué à  retarder  la  marche  de  IVirmée  ,  e!i,  indé- 

Eendamment  des  neiges  6c  des  mauvais  chemins, 
1  révolte  de  la  ville  de  Vicerbe,  provoquée  par 
rëroigré  françoîs  comte  de  Damas;  &  que  le  gé- 
nérai CiiampionneC  ,  craij^nant  que  le  général 
Mack  ne  reçût  des  renforrs,  s'étoit  emprelTc  de 
faire  rejoindre  tous  les  corps  «  notimmeat  celui 
'de  Keltermann.  qui  avoicécé  détacM  contre Da- 
B)^S  &  contre  V'^iterbe:  en  forîe  que  l'on  peut 
^attendre  à  recevoir  fous  2  ou  3  jours  la  nou- 
velle d'une  bataille  déclTive ,  qui  •  fi  eile  nous  cil 
favorable,  nous  ouvrira  Ie«  portes  de  Naplts. 
Il  paroît,  au  retle,  d'après  cette  lettre  de  Bon- 
namy,  que  l'armée  napolitaine  n'eft  pas  déban- 
dée, comme  on  l'avoît  dit,  &  qu'elle  occupoic 
le  4  ,  une  bonne  pofitioo  derrière  ia  V«»lttariie , 
ayantk  fon  centre  la  fortereîie de  Capoue,  fa  droite 
'  appuyée  à  l'ilpeanin,  fa  gauche  à  ia  Méditerra- 
née, êc  vn  boit  canp  retranché  derrière  Capoue 
Cà  Caferce).  Vu  la  m^uvaife  failbn.  il  eft  proba- 
ble que  nos  troupes  auront  de  très-(>rands  obP- 
ttcles  à  furtnonter  ,  avant  de  dcloyer  l'armée 
napolitaine  de  cette  pofitioo  avantageufe.  Cepen- 
dant ,  n  l'on  en  croît  onde  riot journaux ,  te  direc- 
toire a  reçu  hier  un  fécond  courier  avec  deadé- 

Ïèiches  de  Championnet ,  qui  annoncent  qu'il  a 
)rcé  le  carop  de  Cafèrte,  &  fait  dix  mille  pri- 
fonniers.  Mais  cette  nouvelle  pnroît  au  moins 
exagérée,  &  a  d'autant  plus  beibin  de  confir- 
asadon  qu'on  n'en  cite  pas  la  date. 

On  lit  dans  nos  journaux  que  **tou«  les  navi- 
res qui  fe  trouvent  dans  le  port  de  Triefte,  ont 
reçu  l'ordre  de  fe  tenir  prêts  à  recevoir  des  fol- 
dats  autrichiens  &  à  mettre  à  la  voile.,,  Cette 
alTertion  fenbleroit  annoncer  qAe  Ton  croît  k  la 
guerre  avec  TAutnche,  &  que  l'on  veut  y  pré- 
parer le  public.  La  lettre  de  Tora  (  v.  N".  d'hier) 

{oubliée  en  même  tems  dans  tous  les  journaux 
iemi-officiels,  &.  qui  parolt  leur  avoir  ccc  corn- 
BOniquée officiellement, en  eft  un  indice  de  plus. 

Le  RMaShnr  du  17  contient  un  long  article , 
qui  paroît  officiel ,  &:  qu'il  intitule  aSe  de  géue- 
roRté  angloije.  En  voici  le  début.  "  De  vils  en- 
iieèiis,  dit-il ,  des  hommes  qni'n»  paaveat  ùt- 
vtr  leur  caufe  que  par  des  intrigues  &  desmen» 
fonges,  ont  inventé  à  Conftantinople  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Bonaparte:  cette  nouvelle  a  été 
auffitât  téfkndaee»  £#rope  avec  tout  le  zèle 
de  la  peur  ^  de  1>  laib»»  M^is  partant  t  bon  «n 


Acg!ererre ,  cette  nouvelle  •  mfUgrê  nudeor 
malgré  le  noivbre  Ôc  raffurance  de  fes  pro|>aga- 
teurs,  a  été  reçue  avec  incrédulité:  c'eft  une 
forte  d'hommage  que  l'Hurope  a  rendu  aux 
{jrand  s  actions  de  Hunaparte,  de  croire  avec  ré- 
pu^nince  que  fa  dvftmée  pût  firôt  finir;  que  la 
liber-^é,  que  l'humanité,  qu'-  fa  patrie  perdiHent 
un  ttl  défailVur;  qu'un  tel  homme  eaun  pût  pé- 
rir fous  le  fer  d'un  lAche  aflkffin.  Mais  que  dira 
l'Europe,  quand  elle  apprendra  que  cet  afiaflî- 
nat  a  été  prociainé à  Loiitires  par  un  de  ces  fi- 
gnaux  .i'év.  -ir  qui  iVrvent  à  annoniTc-r  les  évène- 
muos  dont  une  nation  doit  te  glorifier?  „  Après 
avoir  établi  ce  fkie»oiie  aoiulgiMMioBS,  l*aatear 
en  an.ilyfe  les  motin,  doot  n  priiiclpid >  felOB 
lui ,  ell  Ij  peur. 

Plufieurs  journaux  ont  annooeé  «{ne  te  ét, 
Salicrtti,  membre  du  confeil  des  503,  étott  en 
Italie,  chargé  d'une  millîon  importante  par  le 
gouvernement.  Il  ell  polfibîe  (jut-  ce  r^éputéfuit 
en  Italie,  mais  il  eft  conli  .nt  qu'il  n'a  aucune 
miffion,  de  quelque  efpèce  que  ce  (bit.  ÇAtUck' 
offidel.  ) 

Quelques  feuilles  publiques  ont  dit  que  M.de 
Charabriet,  miniftre  de  tVuflê  k  Turin  ,  avoitit- 
çu  l'ordre  de  ne  pas  s'éloigner  de  la  perfonne 
du  monarque.  Cette  nouvelle  eft  démentie  par 

le  fej'iur  que  fait  depuis  un  mois  ce  miniftre  à 
Neufchâttfi,  fa  patrie.  —  Ou  lit  dans  quelques 
gasettes  que  le  cit.  Syéyès,  avant  notifié  a  1» 
cour  di'  Hrrlin  la  prife'de'  polTeîfion  du  Piémont 
&  l'expullion  du  roi ,  n'en  a  re^'U  aucune  ré- 
ponfe. 

Le  général  anglois  Kœhler,  arrivé  depuis  peo 
k  Berlin,  en  eft  parti  pour  Orefde.  Des  papiers  - 
anglois  annoncent  qu'il  a  une  tnilfioa  de  ftwi 

gouvernement  pour  ConHaLiinuple. 

Chaque  jourparoit  augmenter  les  jolies  allar* 
mes  dtt  gonvernenent  fur  les  projets  des  jaco- 
bins, fur  leurs  mathinatioos  pré-  de  l'aimée, 
leur  connivence  avec  quelques  chefs,  leur  efpé> 
cance  de  regagner  un  jonr  le  terrein  qo'lls  ont 
perdu,  &  de  fe  remettre  à  la  tête  des  affaires  au 
moven  d'un  mouvement  militaire.  C'eû  furtovt 
en  Italie  qu'il»  ont  placé  le  fiége  de  teors  intri- 
gues.   Le  directoire  ell  extrêmement  irrité  con- 
tre  FoucJie',  de  Nantes,  qui,  au  mépris  de  fes 
inl^ructioos ,  a  fervi  les  jacobins  à  iVItlan  avec 
andsee.  Celui-ci  n'en  parott  pas  fort  inquiet,  ; 
l'on  prétend  qu'il  n'a  pas  craint  de  menacer  des 
membres  du  directoire  de  ce  qu'il  appelle  le  mé- 
conleat«iB«ntÂ-ii  vengeanct  de  l'IlnéB.-* 
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lAuie  Oit ftotte  Mignon,  fi^e  de  rlagl-dewx 
ntSkittaent  beJle,  éc  joignant  aux  gricet  ie  Coa  fèse* 
rintlricur  i»  U  décence ,  «  p^ru  pour  la  féconde  fois 
Jetant  fe'*tril>iioal  c  n  U  Seine,  ecaolijedt  vol* 

fi  tilt  f  >  M  acquiMic  pour  la  féconde  fbîii  Mail 
comme  rllr  frcqui  ntuir  (ie<  voleurt»  aitpafenaieat  filBi 
lesconnni-re  ]  oiir  tcit,  &  que  ccttr  fréqoeirtitfon  a  lté 
etafc  qu'cllv  n  ftc  .'  ni  fois  prrvcnui'  li'c'-e  leur  rom- 
plice,lf  Citoyen  Bixon  .  prcfiilcnt  ilu  tribunal,  lui  a 
donne  piibl  (|iiv ment  Het  coiiicih,  uiixqails  dira  répondu: 
„  Citoyen  i»riliJi/it ,  ie  vou^  remercie  de  la  Jeçon  pïter- 
nelU-  que  vous  vcii«  .l'.ivoir  la  b,  iitc  de  me  duiiiicr  » 
de  Tiui'  prie  ii'étrc  «fiii'c  ^ue  j'«n  t'oiirtrvcrai  fans  celTe 
le  <oiiX'<:nir,  &  qu'clU'  ru'  luTtira  lauijis  de  mrin  cŒur. 

La  i-oramiMi4iA  des  in^pct^curt  du  palais  du  Cunreil  dct 
anciens  a  tttM  %xt\\  lerott  é\evé,  dans  le  jardin  det 
TKuileries,  un  monwmtm  i  \»  mcmoirc  de  J.  J.  Rouf» 
fcai>.  L'enecutioit  de  ce  inunnment  a  été  cooliee  au  cit» 
Maflon,  chargé  de  took  ce  foi  concerne  la  fculplfllt 
éum  te  paUi«  &  It  jardta  d«  ThuiU>ric$. 

Cont'-ii  à" s  50a.  —  Séanct  du  16  janvier, 
Hn^vtrand  t^jfxoinh  en  projet  relatif  au  nelTage  du 
tttefibtirc,  tiai»  jcfuel  t'orgenee de  pourvoir  aux  beroins 
de  U  mtt'tite  t  rte  tKftofé.  Le  prnjrr  a  cté  adopté  en 
CCS  t:-rmcf.  "il  trcùn^Ttc  nationale  tien  Ira  à  la  difpo- 
fitiofl  du  miiiiftrc  de  la  maiine  ,  la  fu mine  de  :fc  mil- 
liof)^  en  (uppltmciit  duciiiilit,  peur  le  fervicc  ordinaire 

eatraordumrc  de  fjii  départcm'.nt  penJint  l'an 
i  prendre  fur  les  fond^  Je  la  même  année ,  en  dédiiâion 
de  la  fomine  de  133,408.95;  francs  ,  à  laquelle  furent 
dyaluées  les  itcj'ciifes  du  même  exercice.  Le-  miniilre 
Mnfuraiénent  i  la  loi ,  juftifieni  dans  le  délai  de  3 
■Mit ,  rfe  reaploi  de  ces  *6  Billions.,, 

Aarfafnw  préfente  nn  projet  tendant  i  fixer  le  traU 
■t  $t  d^tnfce  de  l'e'dfc  judiciaire  ,  i  compter  ia 
die  Vim  ft  ffoicî  les  difpafitioBt  :  les 
Cuit,  Ict  OM  i  la  charge  4a  tr^for  pirbljc, 
ka  aatm  i  la  charge  de«  département ,  les  antres  â  la 
dMrti  des  cantons.  Let  traitemens  det  commiOairet 
in  dircftoire  Tant  fixés  à  raifbn  de  la  population.  Cette 
iéfcmk  fera  à  la  charge  du  tréCor  publie.  Les  tmite- 
«cm  des  juges,  des  préGdcns  des  tribunaux  criminels 
ft  des  accnfateurs  publics,  ^  le<;  mrme^  dcpcnlcs  des 
tribunaux,  font  i  la  ctiarijc  des  départi-mt  115.  Les  trai- 
temens des  juj^cs  de  paix  font  à  la  change  des  cantons. 
C'et;x  des  ^icfRers  des  trihunaux  civils,  criminels,  cor- 
rtdlioonels  &  de  paix  ,  feront  fixés  par  une  loi  parti- 
caliére.  —  La  dircnfDen  s'ouvre  fnr  le  projet.  DaboC 
fcnfe  <}IM  U  hafe  de  U  population ,  choifie  par  la  con- 
■lifion  ,  cfl  jnSe  au  fond ,  mais  pourra  donner  lieu  I 
des  préféreneet  injuQes  &  à  des  fixations  de  traitemeat 
ftn  proportionaéct. 

Um  »iMm  flics  KMirf MMe  fw  Som  aattr.  tt  nr  ^ 
I»  «Mriere  dont  tlie  «ft  wntWt  «ft  «dfcfie  an  cadcit 


par  lé'  nomné  Bennard,  iM  dci  condamnés  i  mort  par 

jngenent  dn  tribunal  de 'la  Sefiw,  poar  vol  commit 
dicx  l'envoyé  d'Alger,  i  l'aide  4'ua  hnx  r6lc  du  gou- 
vernement. Bonnard  fontient  qu'il  eft  vidime  d'une 
intrigue  &  .l'une  erreur.  Ce  n'eft  pas  lui  qni  a  commit 
le  crime,  dit-il,  une  rcircmblancc  phyfique  avec  ie 
vrai  coupable  *  été  la  caufe  dn  jagemtnt  dont  il  cfl 
^ftiflw.  U  cite  les  aftims  «iviquca  dont  il  eft  l'an- 
Mf*  le»  AnIdM  fn'O  •  tcttim  m  fnfinwMM»  le 


à  l'appui  de  «et  «A^rtiont,  il  invoipe  te  iteatgnage' 
dct  itUÊtéê  «m  ex^éputéa,  Gaotbier  de  l'Ain,  Rcver- 
chail.  DcMMbcfooffle ,  Oelaunay  d'Angers,  &  des  di- 
'fcAenn  Kewhell  Merlin.  Sun  aFTnr..'  .il  nu  tribu- 
nal de  eaOktion  .  Il  c>atnt  qu'elle  ne  traîne  en  lun^ncut 
ft  que  l'erreur  ne  puilT  pis  être  reconnue  à  ce  tribu- 
nal  Tuprém..  Il  demande  fi ,  dans  une  telle  circonf- 
tanee ,  le  <lirtft..irc  qui  cuniioit  l'afTairc,  ne  pyuiroit 
pas  interpoler  Ion  autorité,  &  le  curps.  Ié|;i%latif  ordon- 
ner un  fiirfis  &  1-  renvoi  a  un  autre  tribunal,  oik  l'es- 
pofant  paiflb  Idirc  entendre  des  témoins  à  décharge,*» 
Le  confeil  p^d'e  a  l'inllant  i  l'ordre  du  jour. 

La  difculiinn  s'etatilit  fur  le  traitement  — ' 

Bile  «ft  aiaamee  à  demain. 

iiliHce  du  1^  janvier. 

Dabray  des  Aipcs  niaritiaies  ouvre  la  fiance 
pu  une  morion  d'ordre  relative  à  Vim  iê  iW- 
gradation  dans  lequel  fc  trouve  te  pont  de  Nice. 
Cet  tftat  mquiérani  dans  les  circonftances  aâueU 
les  provient  du  tranfpoit  continoél  de  l'anille- 
rie  &  munitions  Hl-  guerre  dcftinecs  â  l'arroëe 
d'Itaiic  i  il  fait  ordonner  l'envoi  d'un  ineflTagcati 
direftoire  poar  l'engager  à  ordonner  les  répa- 
rations ncce/Taires. 

La  dircuflion  s'établit  Air  le  projet  d'Hcurtaut- 
Umenrillc,  relatif  i  l'orginiration  des  écoles 
primaires.  —  Joubert  (de  l'He'rault)  attaque  le- 
projet  comme  incomplet,  froid,  infuffifantj  il 
demande  que  le  projet  contienne  des  difpofitions 
qui  parient  à  llnagination  dr  «nie  Tene  dct  jev- 

nes  Advea.  —  L'imprefTion  ef>  ordonnée. 
^  Sherlotc  reproduit  l'idée  de  la  nécelTité  d'une  éduca- 
tion commune  ,  fans  cela  point  de  républicains  formés 
pour  la  patrie.  11  faut  avuir  le  couraijc  de  l'ordonner. 
Cet  étahliffcment  contrariera  nos  mœurs  :  C  P  pnurccU 
que  je  le  propofc.  Les  mœurs  d'un  peuple  corrompu 
ne  fe  régénèrent  que  par  des  mcfurei  promptes  ft  brut- 
qucs.  Les  exercices  gymnaftiques  &  militaires,  les  ha- 
bitu.les  qui  a(r<irentcedé»eloppcmenl,  h  force,  ladrelTe. 
I'a.;ilité  font  oubliés  dans  le  projet,  il  iànt  modérer  U 
ten.lanee  des  elprits  vers  let  lubitadei  millOlliea l 'mit 
enfin  il  le  faut  ménager  ft  diriger  eiilement.  L'artide 
4ai  eaige  u  c  inoiflanted'm  ait  nlcamiique  pour  être 
«ttnma  eft  anOi  métanaa.  P^oMltra-t-on  aux  pérct  de 
ikaiilla  de  le  ftarr  «hacan  sndal  i  eet  égard  '.  Eubli. 
rca-vwN  naa  variélé  d«  ACtan  ft  d'habitudes  oentraire  i 
l'égatltC  ?  Une  ohieftîon  contre  le  (Vftême  des  éducations 
(Domainae,  fe  quife  dans  les  dépcnies  qu'elle  occafionne- 
toit.  Mail  a-t  on  calcule  quels  recot:rf  i  la  paix  |le« 
eelTiurces  de  la  Franre  Se  lev  nioycnt  que  lui  procure- 
ront fon  commerce  Ion  inJullric.  La  conlUtutien 
ne  défend  pas  la  prohibition  des  établifremens  par- 
ticuliers.  Elle  ne  donne  une  liberté  entière  ooe 
pour  let  établilTcmens  auxquels  on  peut  devoir  M* 
progrés  des  iciencet  &  des  arts.  Il  n'y  eft  point  fueftiM 
det  premiers  degrés  de  l'inftruaion  Rendre  donc  Vim 
docatiMi  commnae  on  fti«aiit  tant  la  jamct  fCM  d^ 
fida  r  IM  jeaiet  w  «M,  a  6  iMlie  an  Ma 
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■laim,  &  i  manier  1»»MBei4«pak  iji  jni<|a*l nanti 

Îue  let  réfr^i^airer  paient  la  Jouble  de  contribution. 
31  nation  ilfiit  à  tou«  les  (•iifans  ics  mcmej  foin^  ,  elle 
doit  exijitr  (iue  tou»  Ici  rcifoivent.  —  L'imprcRlon  cil 
ordonnée. 

Bonnaire  demsnde  que  le  projet  Toit  mit  à  la  difcuf- 
fu>n  faiif  à  l  anu-iult,  à  y  -jpporter  dci  bonifications. 
»Flttfienrs  iotta  .ncmbret  font  entendus. L'^oamc» 
■MBt  tS  ^renoncé. 

iitrasboÊurg.  du  ao  jam/iir. 
Le  général  Huinbcct,  oonii«.par  fou  «xpédi- 

tion  en  Irlande  »  eft  employé  en  qualité  de  gé- 
nérai de  brigade  de  la  5e  divii|on:  il  vient  d'ac- 
nver  id. 

On  aflure  que  les  négociations  entre  Pkrb  & 
Vienne  ont  lieu  par  l'intermédiaire  de  l'Anbaf- 
MeUt  tfEfoapne  à  Vienne;  &  que  la  corref- 
pondûioe  m  hit  par  TeotMinife  da  <i)cv*)t«r 

PéUrsbourg  d»  1  janvier, 
.  La  nowpdk  de  l'entrée  du  Roi  de  Naplet -fur 
litcRitoirtrmDaiQ,  1  ftft  id  «neesT^blc  ftift- 
iuion>  &  S.  M.  rÉrapercur  a  réfolu  de  fécon- 
der ce  monarque.  En  conféqaence  on  corps  de 
10  raille- hommes  doit  fe porter,  leplospromp- 
temeiit  qu'il  fera  poffible,  des  frontières  de  la- 
Turquie, dans  la  Dalmatie,  oi^  il  s'embarquera 
pour  palier  en  Italie.  11  ne  fera  payé  aucun  fub- 
Me  poor  ces  troupes ,  &  S.  les  envoie  fans 
qu'il  lui  en  ait  été  fait  la  demande,  &  parla  feu.e 
kopalfion  de  fa  g^Aérofité.  U  fera  joint  à  ce 
Mràt  de  10,000  hommct  4tm.  bataillon»  ^oi 
faflefonti  Malth»  pour  y  fervir  de  gamifon, 
après  la  reddition  de  cette  isle,  q|ii  ne  doit  pas 
iBider  d'avoir  lieu ,  d'après  tootca  les  probabi- 
liléa.  La  gasette  de  la  coor  annonce  atijonrd'hui, 
que  IVL  le  général 'inajor  prince  Wolkowski 
cft  nommé. cotBiliaQdam  dt  Sftlilthe,.  dir  te  major 
9aftmr  t  najor  de  la  place.  —  Le  gfadial  Htaf)> 
mann  commaïutem  let^  10  milla  kOBina'lllfr 
mentionoés. 

Wnmcfort  imr  ast-jtmkp» 
Nos  gazettes  d'aujourd'hui ,  annoncent  fous 
%  rubrique  de  Vienne  du  14  janvier,  *^que  les 
amia  de  la  paix.  ont.  appris  avec  plaifir  que  les 
troupes  rafles  ont  reçu  l'ordre  de  faire  halte  aux 
environs  de  Linz,  jusqu'à  nouvel  ordre. 
**£a  fiandoblllclc  à  la  paix,  aiôoia  noé  de  ces 
Ibailka,,  fîaat  doca  va.lciBnlftiMafidt^rBB-- 


rope  défirent  une  paix  î^énéralCf  &qnehFrance 
ne  veut  que  des  paix  féparées}  celle-ci  defirant 
principalement  de  ruiner  la  commerce  de  l'An- 
gleterre, dit  k  cet  efic  de  laiferinar  taua  Ica- 
ports  de  l'Europe.  „ 

Des  lettres  de  Bois-le-Dtic  du  14 janvier,  di- 
fcnt  qu'un  corps  d*Inrttrge's  dé  6  i  7  mille  bom 
mes  forti  de  la  campine,  s'cft  moritic  aux  en- 
virons de  Diell^!!;^  deHafielt,  a  repouiréun  corps 
da  François ,  auquel  il  a  enlevé  qpclques  bag«. 
ges  &  chariots  de  munitions,  &  a  pris  une  bon- 
ne pnfition  oè  il  eft  couvert  par  les  marais  'de 
Doadcfllag,  A  d*oft  il  menace Bielk  Deux  co. 
lonnea  ftaaçoifes  de  g  mille  hommes  ontc:édé- 
taabéea  coatr'cox-,  avec  ordre  de  lee  coabattta 
dir  de  tes  enfimncr  dent  iermarao. 

On  continue  d'alTurer  que  l'Empereur  de  Raf- 
lle  va  faire  marcher  30  mille  hommes  contre 
Paflewand  Ogiou.  Ge  Pacha  rebelle  paratr  me- 
nacer férieufement  la  ville  d<?  liucharert ,  capita- 
le delà  Viilachic.  On  a  remarqué  qu'il  paye  en 
dttcata  de  Hollande,  &  en  écui  Kumalne  leS'pro^ 
vifiona  quil  fkic  acheter  en  Valachie. 

Oeft'  ime  chofe  digtie  de  remarque,  que  le 
froid  très-vif  qu'on  a  éprouvé  dans  l'Allemayne 
méridionale  le  26  décembre,  ne  a'ell  point  fait 
fentir  dans  le  nord.  Le  thermomètre  de  Itéau' 
nuir,  qui  marquoit  îi  Ati'z.shourg  î«;  dé^rés  au- 
detlbus  de  la  glace,  à  Mannhcfro  do  d(>grés,  à 
Francfort  1  g  ij^  degrés ,  ne  marq<ioit  Km  même 
ioorà  Uamboure  que  18  de|{rés;  à  Ovieuféc  danr 
la  FioniOa- 10  degrés  ;  &  ft  Copenhague,  g  df- 

Rajladt  du  ai Jamitr.  '  ; 

-Le  Marier  ancnda  de  Vienne  a  apporté  ai-- 

jourd'hui ,  la  réponfc  de  l'Empereur.  On  aflbrc 

£*ell$  contient  en  Cublbncc  :  **qne  S.  M  LeH' 
»niitfa  qae  lea-  minillipes  françois  ayent  pu pot- 
ter  i  la  députation  à  Rafiadt  Une  afliire  ttlla- 
qoe  la  marche  des  troupes  ralTcs ,  attendu  que 
cela  n'a  aucun  rapport  avec  la  paix  de  l'Eniptre. 
2«.  Que  S.  M.  I.  eO  tiès  Atisfcitedelacirtanr. 
peftion  que  la  députation  a  montrée  dans  cette 
occurrencei&  de  ce  qii'elle  a  conûde'ré  cet  objet 
oommc  diant  bors  da  fa  compérenee.  30.  Que 
S.  M.  L  attendra  ce  que  la  dièrc  de  Ratisbojuw- 
Ini  fera  parvcoir  aa  fujpt  de  cette  aifaire. 
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'  Éomt  iw  4  janvset. 

He  cOilflilat ,  après  fon  inftallation  ,  a  publié 
ane  proclamation,  dans  laquelle  il  eftdit:  „  ci- 
toyens ^vons  ne  ponTrex  f;in«  ItorteurvDas  rap> 
l^eller  les  oiiti-«se»  tefos  d'an*  roi  dcfpote ,  qui 
depuis  «  <iù  €ttîr  hOBfetfèmeht.  Incendies,  per- 
flecsâons,  rapiocs,  viols,  maflacrei  d'cnflns, 
tattnes  fomenté^  dans  les  familles  pour  la  dlf- 
AFrencr  d'opinions  poUti^aes,  vols  (ans  noia-» 
kre,  aA/Enars  comais'defmf  firoMcontnder 
folrfars^  malades  &  contre  les  patriotes,  fubfif, 
rances  enlevées  aux  communes- â(  particolière- 
•cnt  à  cellco  dt  Rmw}  tcftcs  fon»  1er  tracCt 
yi^  laifféLsrennemi.  Voyez  au  contraire  la  mO- 
.d#ntion  dei'arroe'eviAoneufe  ;  elle  ne  furcharge 
pisiepeaplei  elle  pardonne  f^Arfrenfcroeiit  aux- 
coupables;  elie  fe  donne  tous  les  nrionvcméMr 
foor  prononcer  aoxiniHvidus  les  robirflances  en- 
leWet  ;  eflefeeoikftcretome  énrière  i  rétablir  le 
calme,  à  almtnïn  batiieSjècomprimerles  partis. 
En  Cooraaift  vMrMardffor  e)t?,  vous  ^dmire- 
ves  ft  'vertu fen  Uérolfine. . . .  Gkoyens ,  vo- 
tre bonheur  dépend  de  vous.  La  patrie  délivré 
de  (es  ennemis  iotérieurs .  délivrée  des  ennemis  ' 
«Etériews,  il  no  voue  refte  aotro  ciiole  qa'àte» 
nk  an*  banne  conduite  envers  vos  généraux 
Ub^ratears  &  envers  vos  magiArats;  foy.izirao- 
oailies ,  repofez-voûs  Ùu  le  sèlt  d»-  viM  répré^ 
lenuns  ,  «c.  &c.  « 

tlK  «Mf»  im  giMétal  e»  ehsf'CkaaipwiiMt ,  prercrit 
awt  esmaimw»  de  faire  atrtur    d<iamcr,  to.is  i,  di. 
vliBSIe  ■Ibnt  dnertfofs  napoliMia»,  o«  pndinnjfn  âe 
pcm,  «ai  parMureot  les  caB|Misn«s,  &  maluaitcnt 
Mtvayagetin.   Il  •rdonne  dt  les  transférer  an  clàtvRu 
St  Ange,  lu  le  commandant  IfS  traitera  a»fc  ilotitcur , 
l#or  fournira  il<i  vivrei,  &  s'occupera  de  Inir  fort  iiù 
ttricur.    Tnute  comniunt-  cjui  lei  accneillera  à  l'avenir 
fera  coiitfainiiee  i  une  amtniie  de  100  piaftrei.  Toute 
ci»n  im;iii.-  ciù  un  Fra:i(,>  .  ^ura  rte'  jiié  Icra  brfal^e.  Le 
•MfuUt  iiMii«|aera  let  communes  qui  tiaiveilt  ilit-d<»> 


ontjié  dèftitnli.  Ce  font  deux  ex  nobles  f  l'on 
t.alli,  prJfident,  &  l'autre,  Lamothe.  Unie» 
accufe  d'avoir  voulu  dominer  leurs  coliéguct.- 
Ahlati  du  janvier. 

On  dit  qu',1  eft  arrivd  on  coqrièr  avec  la 
rtouvelle  que  les  françois  font  entrés  à  Naples- 
^JrlT^t  ""'i^'  de.Plaifance  a  été  confum^ 
par  le  fto  le  3odéc.:  ilytvnits  rangsdeloges. 

Voie.  !.  Texte  de  la  proetamatioJ  pubufTi- 

i?î?il'«î:'  ï  Serrurier. "Habiran. 

de  LM^aes,  .  ne  craignez  ncn.  L'arrivée  d  une 
colonne  de  troupes  frahçoifcs  dans  -VOS  -nHirr 
na  d  autre  but  que  de  j>ror<<gcr  chacun  de-  vous 
«•ns  fts  propres  droits,  j'ai  l'ordre,  de  défen* 
dre  vos  perfpnne»  Avos^iro^riftA,  déhelait» 
MCOn  changement  d,ins  la  forme  de  votre  cou- 
ir*Tnement  &  de  maintenu  la  religion  dans  l« 
refpeft  qu'on  lui  doit.    Je  ferai  obferver  une 
difcipline  ftvtVc  parnn  nos  troupes;   mais  le 
punirai  auffi  ùvèrL-meftt  Jouteinfulte  qu'on  pour! 
roit  fe  permettre  concf'dks ,  ou  la  nation  fran- 
Çoife.  Du  quart,  gén.  de  Lucqùes  ie  13  nivdft^ 
•n  7.  (a  janv.)    Signe:  Serrurier.,, 
P aris  lin  janvier. 
Nos  jr,urnaux  d'hn  r  annonçoient  tons  IVntfée 
de  ClUmpiouneta  Napk-s,  dont  ils  prétendoient 

retto  re.  Ma.s  cette  artertion  eft  aujourd'hui  dé- 
la  dernière  depêchedeChampionnet.  qu',1  ;»'aSif. 


TàriH  d. 


t  ç  janvier. 


du  (tmycrn«Hi«of  provifeîrt 


undo.»  av^-c  une  impatience  extrême,  on  réful-- 
tat  de  mes  opérations,  pour  vous  donner  des 
nouve  lesde  ^arô^ée.  Il  a  ftlfn  Vaincre  biendeS 
obftaciei  pour  l'atteindre;  les  pluies  continuel, 
les,  i«s  nei^s,  le  débordement  des  tomiks,l(S' 


I 
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ânCorreftions  des  payfans,  qui  harcoloîeot 
fliirjc?,  coupoient  nos  ponts,  intef-eptoieut 
communications,  da'ont  fouvent  donné  de  vive» 
inquiétudes  ;  mai»  le  courage  de  l'»rm£e,  Vénet- 
gie  des  officiers-généraux ,  ont  toat  fitraonté,  & 
rai  aujourd'hui  à  vous  arinonccr  que  la  républi- 
que françoife  eft  maitreile  des  deux  Abruzzes, 
par  là  prife  de  Pefcara;  que  Tee  troupes  occu- 

{lenr  Ja -forterelTe  de  Gaëte,  &  que  la  droite  de 
'année  de  Rome  elt  campée  devant  Capoue.  Je 
oe  ferai  qu'indiquer  ici  les  points  de  paflagc  de 
l'armée  ;  je  charge  mon  chef  d'éctt-tnajor  d'en- 
trer à  cet  égard  dans  de  plus  grtnds  détails.  La 
première  divifion,  aux  ordres  du  général  Macdo- 
aaid»  aprèidee  marches  des  plus  pénibles ,  a  paf* 
ft  le  <itrigtIano  fer  deux  points  ,  Geprann  & 
Ifola;  les  chemins  ctnient  affreux;  les  pofuions 
retranchées  en  avant  de  cette  rivière,  étoient 
CsnaidaibiM  :  l*ennemi  y  a  laifTé  quatre -vingt 
pièces  d«  ôinoB,  Pendant  oue  cette  dtvt&oa 
opéroit  Ton  mouvement,  favou  détaxé  fitr  Ter- 
racine  le  général  Rey  av  ec  les  7e  1'  250  régi- 
■lansde  chaileurs;  ii  avuit  ordre  d'emporter  les 
batteries  placées  dans  les  défilés  de  Fondî  à  Itri» 
armés  de  fept  pièces  de  canon,  ce  qu'il  a  fait; 
de  s'emparer  de  Gaëce,  de  palier  le  Garigliano, 
&  d'arriver  devant  Capoue  :  00  n'exécute  pas 
nienx  un  ordre  que  ne  l'a  fait  le  général  Rey* 
Sur  ces  entrëfiittesje  général  Keliermânn,  que 
tes  débris  de  la  colonne  de  Damas  &:  la  réfiftan- 
CO  de  Viterbe  retenoient  loin  de  l'armée,  m'an- 
noooe  enfin  qu'après  avoir  battu  te  général  Da- 
mas, fournis  Viterbe  ,  &  délivré  les  prifonniers 
françois  que  cette  ville  rebelle  ret.  noit  en  ota- 
ges» n  marche  pour  rejoindre  l'armée  ;  fa  cava- 
lerie reçoit  l'ordre  de  rejoindre  la  première  divi- 
fion à  Ceprano;  de  fa  pcrfonne,  avec  la  15e  lé- 
gère &  fon  artillerie,  il  fe  réunit  à  Fondi  avec 
le  fténéral  Rey.  La  première  divifion,  après  avoir 
pane  leGarigliano,  fe  porte,  en  trois  marches, 
devant  Capoue,  fomme  cette  place  de  Ce  rendre. 
Le  général  Mack,  qm  commande  en  perfonne, 
répond  que,  coovertftr  le  Volturno,  ayant  une 
nlace  forte  &  un  camp  retranché,  il  veut  fe  dé- 
midre.  A  cette  réponfe  ,  le  général  Macdonald 
ordonne  l'attaque;  deux  redoutes  font  emportées 
mt  le*  grenadiers  de  la  40e  de  ligne  ;  nous  per< 
éom  qoeiqiiM  hooMnes,  ét  le  brave  général  Map 
thieu  a  le  bras  caffi  d'un  bifcayen.  Te  us  ceux 
qui  le  connoiflTent  font  vivement  alTeétés ,  &  la 
république  perd  pour  aoelque  temii  90  miUtam 
dmingné.  )•  vous  ferai  ooonoître ,  par  mon  pro- 
chain  oooriêr,  tel  tniti  de  bravoure  de  plufieors 


'^Le  général  Rey,  fidèle  à  fe«  inftmftions,. 
joint  par  Us  troupes  aox-ordrcs  du  générai  KeU. 
lermann,  fe  préfcnte  devant  Gaêce}  cette  place, 
défendue  par  4  mille  homme»,  70,-ièves  de  ca- 
non, 32  mortitr»,  te  tout  en  brenzi;,  ayant 
des  vivres  &  des  mutitiODtpoaran  an ,  tenant, 
dans  fon  port,  fcpt  t'clouq^te»  armées  en  guerre, 
beaucoup  de  blcimens  de  tr4nfport ,  un  équipa^ 
de  pont,  piufieurs  bateaux  chargés  de  bled,  so* 
nonce  qu'elle  veut  fc  dcteiiure.  Le  géne'ral  Rey 
fait  placer  un  obuiier,  f^it  jetter  plu&ciiTs  obus 
dans  la  place  i  le  dvfordreeftbicntdtdanslagar- 
nifoni  te  général  ennemi, demande  1  capituler» 
on  lui  répond  de  fc  rendre,  ou  point  de  quar- 
tier»  il  obéit.    Sa  g^iniion  eft  prifonniére  de 
({■erre,  exccpid  l«  général ,  foixante>trois  iM» 
ciers  qui  ont  été  renvoyés  dans  leurs  foyers 
avecpromefie  de  ne  pas  fervir  contre  la  républi- 
q«e  mnçoife.  Nous  avnna  trouvé  dans  la  plaeo 
cent  milliers  de  poudre,  2Q  mille  fufils,  &c. 
de.    Le  gégéral  Key,  qui  a  employé,  dans 
«eite  attaque ,  particullèfement  la  légion  pnl»-' 
naife,  en  fait  le  plus  grann  éloge.    Il  fe  loue 
beaucoup  du  chef  de  brigade  Kiniaièovick ,  qui 
commande  cetta  btave  légion.   Je  l*al  nommé 
général  de  brigade,  quoiqu'à  la  folde  de  la  ré- 
publique cisalpine.    Je  vous  demande  pour  lui 
une  lettre  de  fatisfadioo.    Le  général  Rsypacle 
auffi  très-avantagcafementdes  capitaines  IlUiuli» 
T.askorriski,  &  du  lieutenant  Luikeween;  il 
m'a  demandé,  ce  que  j'ai  accordé  de  fuite,  le 
grado  de  fous-lieutenant  pour  le  citoyen  Men» 
'  gourit,  filsj  celui  de  chef  d'cfcadron  pourlc  ci- 
toyen Gourdel ,  mon  aide-de-ca.mp ,  que  l'avois 
détaché  aupiès  de  lui;  le  même  grade  pour  fen 
aide-de-camp  FroiTard ,  &  l'aiTurance  d'une  phce 
de  capitaine  ^our  le  cit.  Rey ,  fen  fiè^e  &  fon 
aide  de-camp.  Bn  confirmant  ces  différentes 
minations,  citoyens  directeurs,  vous  récom- 
panferc 


Ga 


nferez  le  dévouement,  les  talons  di  la  bravoure. 
„Le  général  Rey ,  après  avélr  lalM  praNbu  dans 

ctc,  jetté  'un  pont  lur  le  Garigtiaoo,  a  Joint  la  ilt 
divilion  devant  C»foue  ;  il  eft  lajoura'hui  cfl  licuc^ 
Lc(  prép^rït^Fs  Je  Jc-Fenre  ^ae  &it  M.  Mack ,  éouocet 
rcfpÉTincc  ((  une  bataille  rangée  que  je  donnerai  longue 
U  colonne  du  général  Lemoine,  <!"■  *  marché  d'Aqutla 
fur  Sulmona  m'aura  joint,  ainfi  qu'une  partie  «fe  U  di- 
vifion Ouhetn, 

„L'ailc  gauche  de  l'armée  aux  ordres  da  gênerai  Da> 
hcM,  après  Ira  marches  les  plus  favaates  &■  les  plat 
péaiblsti  aft  arrivée  devant  U  fortcrcffe  de  g«b»im» 
Sent  la  gMnl  aisMisr  tdt  mi§mL  Mis  IMl  i^ 
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ftvmnn  «atOfr^»  la  saniron  tft  ferrie  avec  Ie<  hon. 
neort  Je  H  flcm«  en  laiflànt  Tes  armei  fur  les  Rlacit. 
Sous  anm  troovf  Htns  la  place  &  dm^  la  rade,  dtt 
mieafinï  immcnfcv ,  doii2t  i!e  poiiJre  K:  deux 

railTiont  de  cjrt '  uchis.  Le  ;;<hei,.i  Moiinior  a  cou  !uit 
cette  attaque  avvc  la  hardielTe  &  \  raJcns  qu'nn  lui 
ciinnoîtt  il  a  ue  parfaitement  lecond*  pjr  ion  a:<lc-de> 
camp  Girard  ,  &  Bo>er ,  aidc-de^ami)  du  gênerai  Du. 
,  Jwm  i  j'ai  nomme  chch  de  bataillun  cet  deux  .offiticri , 
capitaines  depnii  lons-tem^. 

„TcUc  cft ,  dtof ens  direfteurs ,  l«  poruion  de  l'unér 
4e  Rose  me  j'efpere  bientôt  proeluner  arm^  4t  Ni» 
flw.  C'ell  à  jufte  titre  ^ae  je  toui  {«rie  ici  avmta- 
fraloicat  dfl  chef  de  baiaillon  Cbabriér*  oftcirr-lngc- 
■l«r,  lai  a*a  readu  de  Rnnds  Icrvieet  m»  b»  «■•> 
MnàMM  tocdw  qpiTtt  •  acituiic^  («r  l«  tcmin»  Cet  «f- 
Mtr  •  levé  «ne  «ite  précl«uie.  Tant  ie<  rappoitt 
«MdnMM  U  fuit*  <«i  4«  Mapics.  (Teft  M.  Pigna. 
tttli  Mi  •  été  twmine  vicr-rw.  A«ant.hi(r  a  Saint- 
Qcrniia.M.  1*  capiUiiiir.j;eiiéral  Mack  ma  (ait  de- 
Muvder  nn  aiainnce  :  )e  ioim  ici  cupir  ,\-  f  j  kttre  & 
■n  léponGt.   Mw*ft/pe<t  tliaiji^i«n«et.„ 

.^pwA  4«r  JSmw.  —  Orilrc  4fo  /por.  Au 
qaartier-général^  à  Rocca-Secc»,  le  ii  nivdfe 
an  7.    **Cb4mpionn«t,  géne'ralen  chef  del'ar- 
ÊÊtê  dê  Rome,  confidénuir  qa'êti  momeut  où  la 
Mtcfc*  triompbuilc  tramée  noua  a  4^ pro- 
curé én  conquêtes  importantes  Ar  en  promet  de 
plus  grandes  encore ,  li  cù  enenuel  de  prendre 
des  meAires  pour  faire  toamar  au  profit  de  la 
rëpttbliqne  Si  de  l'armée,  tous  tes  avantages  qui 
peuvent  réfulter  de  leurs  conquêtes.  Conlidé- 
mt  qm  KimrdpiéMA  h  vafcwrnecaraAérifènt 
ps«  feules  les  foldats  François  i  que  chacun  d'eux 
doit  montrer  l'exeoiple  de  la  difcipline,  d'une 
conJaiie  fut»  rcpro«ket,  é  du  refpcft  dû  aux 
çerfonnes  &  aux  propriété.  Confiddrant  enfin 
foc  plulicurs  individus ,  étrangers  au  fcrvicede 
fumât,  &  fe  couvrant  de  qualités  qu'ils  n'ont 
pofot,  fe  pefswtteiit  néampotat  d*aa  foim  laa 
moovemens,  &  pourroicnt,  par  leur  conduite, 
compromettre  l'honneur  du  nom  fitançois.  Ar- 
ff<tc: 

Art.  1er.  Toutes  les  prifes  faite»  fur  l'enne- 
'Mi,  foit  en  campagne,  foit  dans  les  podes,  pla- 
ces ou  forts,  font  réputées  propriétés  nationales; 
eilea  fout  mifea,  eo  coaûSqaence,  foua  la  fauve- 
nrdu  de  l'anode;  H.  La  nature  &  u  quantité 
dca  objets  pris  feront  conftatées  par  procès-ver- 
Inmu  des  commtlTaires  dea  guerrep  atOMiiés  aux 
divifioDs  qui  fe  feront  emparéea  d'à  eeu  objets  ; 
lefdits  procés-verbaux  feront  de  fuite  adreflés  au 
commiuâire  ordonnateur  en  chef ,  pour  être 
— ao  séaéna  ea  chc^  UL  Ceux  dee  fitf^ 


dits  objets  propMi.foità  U  fubflftance,  (bit  1 
1  équipement &  il1ialMiement  de  l'armée,  feront 


T-.r         T  —  1  armer,  leront 

de  fuite  verfés  dans  les  mag  ^fins  militaires  ;  ceux 
fciences  feront  mis  en  un  dépôt  par- 
ticuliet;.  fout  individu,  fan*  aucune  dtlfinftion. 
q  Ji  retiendroit  a  foa  profit  des  objets  de  prifes! 
fera  traduit  de v-aot  un  tribun.il  militaire  :  le  ité-^ 
néral  en  chef  fe  refervant  d«  récompenfer  tes 
corps  ou  m.huires  qui  par  teur  valeur,  auront 
participé  aiixditea  prifes. 

V.  Let  Mntrikailoot  se  aageat  Icrmit  frappées  par  le 
S^oécal  sa  shef  ea-par  les.  gïnéfau»  de  dix-iRon  d'. 
prêt  isii.ot.fifttie.1  fat  ,l,rc  individu    que? 'ou  H 

TaL  I^''^"*"^"  publiques  .u  particulière», 

i!L.L  ""Jî^î!"  «ont.-de-piété,  sera  FuGu2 
fi.rJl.sA«ip  T  .  Serrât  également  fou  m  s  à  la  mé«e 
peine  ,  les  .udiv.dus  étranger,  au  fervfoede  l'armée,  «î 

eacrcer  de.  r.qu.fit.unv  ou  autres  adcs  d'aaterité.  vZ 
Le  gênerai  en  chef  charge  fpécialcnwst  ds  I'oMm 
ofS^iers^énéraw  de  fcaanffi;» 

^^-'Champ.onre^: 

uet-^arinf,  partit  d'Alexandrie  en  même 
teras  que  le  citoyen  Louis  Bonaparte,  aide-da^ 
camp  do  général  eo  chef,  rapportent  qu'ils  ont 

7  '•?'ï*^  f^'  cet^ofiîieî! 
chargé  de  dépêches  pour  le  dtrcftoire,  entnr 
dsns  le, golfe  de  Tsrcnre  dans  le  roysume  de 
Naplcs — Des  rapports  ultérieurs  nous  appren- 
«entque,repouffdde  ce  port  par  on  coup  de  ca- 
non, Bonaparte  a  compris  que  nous  étions  en 
geecre  avec  le  roi  de  Naplea,  &  qu'il  a  gagné 
ï  V^f  \*  beereufement  débarqué  en  Corft; 
d  où  il  efl  attendu  à  chaque  inftant. 

René  Chaperon,  âgé  de  23  ans,  natif  d'An- 
cenis,  département  de  la  Loire- Inférieure, 
chjfleur  à  chev.l  auaie.  régiment,  après  avoif 
«ferte  de  ce  corps  pour  palTer  dans  celui  des 
eftouauf,  oÉil  .  pris  le  furnom  du  fameuicLt- 
roche- Jacqurtuij  il  a  fervi  en  quaUtd  de  chef 
tous  Rochambcau:  i  la  pacification  de  la  Van. 
dée.  Il  en  rentré  dans  l'intérieur,  &  a  obtenu 
du  nomrné  Moche,  ageut municipal ,  &  protec- 
teur déclaré  des  chouans ,  un  certificat  de  re- 
mife  de  fea  armes,  dons  U  a  voulu  exciper  de- 
WM  la  comaiflon  militaire  de  la  J7e.  divif,o„. 
pour  prouver  fa  non-émigrationi  en  effet,  spflj 
ûx  heures  de  déb»ts,  la  commiffion  l'a  déclaré. 
1 1  unanimiti  de  fix  voix,  non  coupable  d'émi- 
gration }  mais  pour  fait  dadéfertion,  ddfâutde 

Sreuve  de  remife  de  fes armes,  &  manifefîation 
•  lies  principes  royaliOcs  dt  contre-révoiutioa. 
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ntircs,  confi^në?  dans  fa  correfpondaTicc  à  on 
ami,  U  cowmiffion  l'a  renvoyé  pour  être  jug^ 
par  nif  cOnfeîl  dc  gverre. 

Trente-huit  individus,  prêtres  ou  religieux 
àt  U  ci- devant  Belgique,  condamnés  i  la  dépor- 
tation ,  font  en  roure^ow  Tble  d*Olëron. 

On  a  arrêté,  danslesdépartemens  duPas-de- 
Calais  &  du  Nord ,  pendant  le  mois  de  frimaire 
dernier,  trente-cin(i,individu$,  lésons,  comme 
pthwn  d'émigration,  &  les  autres,  comme 
prévenus  é^cnb^htse,  de  vol,  d'«f|âopiM- 
ce«  &c. 

Bruxelles  du  i6  janvier. 
■  VUmiaiSffttàom  centfalc  ia  «KjMrteracnt  de  l'Ercaut 
Tient  de  prealre  «n  arrité  iloot  voici  les  principalet  dit- 
Boation*.  Elle  ordMlM  i'iaktitn  §»t  les  liftca  dei  imi- 
vis  &  de  faire  fcanetiw  Itt  kkwdetoaa  les  Mafcnu 
4c  U  première  claOe  «ni  font  caeMt  M  en  f>iMi  la 
confcri»  qui  ayant  joint  lea  àipôn  eiiiil«tl«t  aaliiiM* 
feront  punis  de  cinq  innées  de  fiers  )  tontes  les  tomno- 
■et  qui  vou.Iront  s  oppofc r  i  la  levfc  det  jeoaet  gens 
de  la  confcriptio»  firent  oiifes  à  éxecution  oiilitatre  i 
mfin,  kt  perfonnes  qui  donneront  aûle  à  un  de  eei  dc- 
ferteon,  e«  feront  punies  par  diun  annect  de  déientioir. 
Ika  aielofes  également  ligoureofe»  ieront  lucccfTiTement 
MiCet  dsM  tout  Dot  départemeas. 

'  Dm  bande  de  rebelles  qui  i"*toit  montrée  d»ns  it%  en- 
■fawda  Jedoienct  a  ttc  détruite  tus  lours  ùcrnieri.  Un 
InS- IwLbre  •«  «té  furJc-ehamp  de  baUilfe  &  le 
jSe  a  M  prifeaMCT  &  aoiené  dans  nos  pnruns. 
^ToidOMMlMeitidae  i  Vienne,  rrlativenent  aux  ctéatv 
«Itrs  delà  Bioipe  a  fépandu  ici  la  plot  pi^fonde  coof- 

drto  MimoM  de  lerins  dTAlcnsiise  daw  l«a  lAiaM 
de  asttakut^e.  ÇJcumal  it  Cêbgu.  \ 

Luctrnt  du  iç  janvier. 
Le  commandant  de  la  place  d'Arau  vient  dé 
miblier  la  lettre-  futvante.  ♦*  Dana  lea  nmtf  du 
au  24,  &  2430  as  cottriocC  ti  ao  13*  «13 
M  14  jaivvier  )  il  a  été  femé  *es  libelles  contre 
le  gouvernemenc  François  &  les  militaires.  Les 
gre«adlcn-du  3e  bataillon  de  la  103e  demi-bri- 
Mde  d'infanterie  de  bataille,. &  un  détai^ençot 
du  12  régiment  de  ciialîèurs  à  cheval,  formant 
à  cette  époque  la  garnifon  d'Arau  ,les  ayant  ra- 
aafl& ,  le«  ont  de  fuite;préftDtés-à  leurs  chefs  ; 
ces  militaire»  indignéf  du  «patena  de  ces  libel- 
les infilmea  ,  &  toujours  guidés  par  des  feuti- 
mens  républicaini ,  ont  demandé  an  commandant 
4ela  plaoei  qu'ils  faiïent  brûlés  fur  la  place  pu- 
bUque,  par  la  main  de  l'exécuteur.  Ce  dernier 
mi:KS.KBX,tiSitti  tar  ent,  f eer.^préCit  natlMMl  d« 


C3titoa  d*Argovie  ;  il  a  été  arrêté  qu'ils  feront' 

brûlés  le      nivôfc  ,  \     ii  -ures  après  midi  (  141 
janv  i.r  ).  Lnt    .l  ic  .  r  la^Arnilbu,  &  un  grand 
nombrede  citoyens  de  ia  viUe  d'Arau  qui  ont  afîlfté 
à  cette  céré«oi)ie,ontétè  les  témoins  ocuhires- 
du  fait.  La  cérémonie  sVTr  ttrminée  p.trcescrls 
mille  fois  ri  pétés  :  i'tvc  la  r/f^nhliaite  jrvtçoih^ 
/es  alites,  vive  Us  vrais  r /public. t f 's ,  h:.i)u  e?.r- 
nelle  aux  féditieux  I  Ainli  lait  &  pafîe  à  Arau  le 
25  nivSie  un  7  de  la  république  frin.;o;iV  uneâc 
iiidivifiblf.  —  l'i.)urcx[iedifiiiii  contorùie,  lecoBH' 
mandant  de  la  place  d'Arau. yifn/,  Ricdez'.M 
Sm/in  du  ç  janvter. 
On  apprend  de  Witlciin  que  P.i(Tau  and.Oglou, 
a  fait  arrêter  en.  VVaiachie  24  Boyards,  yk.  les 
••fait  amener  dcvant^ui.    Après  leur  avoir  an» 
noncé,  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'ils  avoienf  fait  le 
c«HB|^ot  de.  le  contrecarrer  dans  l'acliat  de  vi- 
vrai' fv'il  Ciifoit  frire;  il  leur  faifla  le  choixoB' 
de  lui  en  fournir  volontairement  contre  argent 
comptant,  (ui  d'avoir  la  tête  coudée  fur-Ie-chanip:- 
on  pcnfe  bien  qu'ils  ne  balancèrent  pasj  ik  de* 
puis  ce  mument  Ict  proviiions  arrivent  en  abon- 
'dance  â  Widdin.   On  alTure  qu'il  a  fait  dépofcc 
en  leur  prëfencc,  un  million  de  piadres,  deUi- 
nées  au  payement  de  ces  denrées.  Oft  nedou^ 
pas  que  PaiTcwand-Oglou  ik'ouvre  bientôt  la  cam- 
pagne.   Cependant  comme  la  Forte  lui  a  fait  tout 
ré&nmsiit  dt<  nouvelles  propoririens,- d^  qué 
jusqu'à  préfent  il  nelesa  uasrefufces,  on  t-fpcrc 
encore  qu'il  les  acceptera ,  dk  que  la  tranquillité 
fera  enfin  rdtaUie-  dans  cti  contrlét. 
Frtmtfttrt  d»  a^jmàdtn 

Des  léttNS'dc  Lenberg  du  1  janvier,  difent  ^fle  lé 
bmlt  y  eovrok  depuis  ^nelqaet  jours  que  le  général 
KofciuMo  avoit  été  arrêt*  dam  la  Galliet*  le  13  décente 
bre,  dcgoilif  cB  pav&npnlenois.  On  préteiul  bveir  %iie 
rEoipnear  de  EnIBc  a  mit  à  prix  la  téie  àt  ce  fcoénlt- 
i<  mtUs  dasats  *'S  villafcs  iiReai,dit.>«a,Ja<iésèau 
pcefe  de  celai  tvi^  livienu 

Rt^tadt  du- a»  jamién 

La  réponf*  de  flHfSMar      Ma  M  esmmaalqade 
par  écrit,  mais  -  ftaleaieiit  verbeltaiMt,  aa>  dheéhiire* 

de  la  députntlon  par  le  miniftre  impérial. 

On  a  rei,u  ici  la  aonvelle  certaioe  ^ne  let  troupes 
RuiTes  ont  te(,D  de  Vienne  l'ordre  de  fiMS- h|l|B,  Jt-dé- 
prendre  Iciin  ««attiers  d'hiver. 
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Barcelone  du  nr  jaiivUt: 
dB'Oefkit  ici  coromcnt  t-Nplit^uer  la  prompte 
reddition  de  M*hon .  qu'U  eût  été  bien  fade  de 
défendre  lo««-te«5  eomw  let  «ngloMU 

rfcnlinuw  oerfonne»  ne  font  pM  «lotcoée»  de 
2^Jr^e^^  fuccè.  .  été  le  SSiltat  Ue 
Wttl|L»nce  fecrette,  &  qae  ce  n'eft  oae  pour  la 
fecne  «u'on  a  dté  dcvaoc  jun  coofieif  il*  ffUfrr« 
le  co^nmandan^  qui  a  ftiton»  fi  feiUe  réfiftaBce. 
Quoi  qu'i/  eu  Toir ,  la  cour  a  pris  des  mefurea 
tttieuks,  ûuoiqu'un  jfeu  urdives,  pour  empè- 
cfaer  que  Majorque  n'éprouvât  le  même  fort  que 
M  inorque.  Elle  y  a  fait  pafTer  un  général  plein 
de  valeur  &  de  talent ,  fur  lequel  on  compte 
d".-iurant  plus  que  les  babitans  de  cette  i«le  font 
aulTi  dévoués  â  l*KftnsMr .  que  ceox  de  Minor- 
çuc  l'étoient  peu*  -Cet  oflMier  a  trootré' liajoi«- 


que  prefque  entit  rtmtnt  di5p(nirvue  de.moyent 
de  défepieiU  a  dtuwndé  qu'on  en  éloignât  deo» 


de  détepiejU  a  atunanoe  qu  un  en  ciwi^iiiii  ueu» 
r^gimenrnâlèa  qui  font  partie  de  L  garnifon, 
&  dont  la  fidélité  lui  a  paru  dotiteufe.  Ses  foup- 
cotia  femblent  d'autant  plus  fondés ,  que ,  fur  ces 
trônpes  qui  étoicot  à  llîilon|ue,  plus  de  deux 
mine  hommes  ont,  àwria  la  reddition,  palll  »<h 
loouiremeDt  au  fervice  de  PAneIcterre,  Lera»- 

SMranff  au  refte.  en  ce  rnuircîit.  beaucoup 
e  Croope*  dans  cette  isle,  &  es  attendent,  dit- 
on,  d'àuttes  tantttoLMKNMi*  que  de  Gibraltar. 
De  notre  côté,  il  tft  queftion  d'un  rafTemble^ 
aient  de  trente  bataillons  à  VaUnce ,  d'où  ils 
dobent- aller  s'embaraacr  à  Carthagène.  On  fe 
perd  en  conjectures  lur  leur  deflinatiOD.  Ceux 
ou  prétendenc  qu'il  eft  à  la  cour  un  parti  qol 
rentnMl  ftcretiement  avec  les  angiai- .  dilcot 
'otte  cecorps  dè  tronper  va  wilTer  dans  Vhvaé- 
flqoe  eftagnole  ,  oàTihfanWkWo  a  feiit  depuis 
quelque  tfems  des  prourès  atarmans,  &  qu'on 
cft  dkr  qu'il  n'éprouvera  paa  d'oMUdes  de  la 
uirt  dée  eflhditas  Mtaimiqnei.  Maie  une  expé- 
dîTif'n  qai  auroit  réellen  ont  pour  objet  lea  Indcs- 
Occidentales  ,  ne  partiroit-eile  pas  bie^n  plus  con- 
WiableroenC  de  Cadix,  «bit  pour  la  facilité  de  la 
meifiteti(n6iièae  r9»rdé|ittfer  la  précendae 


^nlVénce?'  Ët  n*êl^n'  pèa'  pHnr  mtTembNblé 

qne  ce  raflemblenient  de  troupes  e\\  deftint'  à 
défendre  dus  côtes  de  la  Méditerranée,  où  le  pa- 
villon de  nos  enneqiw  dpndne;  &  en  paiticufier 
le  port  de  Carthagène ,  qui  peut  d'un  aMment  à 
Pantre  dtre  expoTé  à  leurs  attaques^  On  parle 
anffi-de  former  un  cainp  près  de  Tarragone 
nn'aatre  en  Galice.  {.D'un  p^gfùr  éU  Paris.  > 
Rimi  db  4.  jamàtr» 
Bnrto  démiffion  d"  minilne  de*  Ei»mc«s  de  Rhffi,  lé 
eoefulat  i  Dommé  i  f«  place  ic  cit.  Ouport ,  ci-devant 
coininitlkire  ilu  dirc^oitc  exà'Utif  de  France,  prêt  ta 
Rifpuhli4ae  Rumamc.  —  Le  cit.  Bcrthulio,  autre  cota>- 
■liflàire  fraiKois  a  iiJtiHt:  au  coniiilit,  <juc    le  dÎKC»- 
toire  l'avoit  iiuutme  ambilfaUcur  <ic  France  près  notre 
république.    Le  conlulat  a  léponilo  par  des  témoigna- 
ges de  latiifadion  &  de  rctoimuiflanct  pour  crttc  dé- 
narcbe  dû  gDOvememeot  Frauquis ,  4111  fcmblc  drlrnirc 
taos  lea  «toutes  qu'uo  avoii  cleves  far  reaiftenoe  poU» 
—  leir  ffayiibr  


hacqius  du  ç  janvier. 
Notre  ville  a 'été  déclarée  place  d'frmes,  &le 
général  Midlis-a  pris  le commendenient  detenr 
le  païs  de  Liicqncs.  On  ne  fe  dinVuiulL-  plus  que 
notre  répiibliqae  tire  i  fa  fin  :  lea  deux  partis 
qoi  la  divifent,  font'  en  conféquenee  des  dé* 
marches ,  aapr^  dv- général  Joubert , ^  auquel  le 
parti  démocratique  a  envoyé  une  députanon  pour 
demander  la  réunion  â  la  république  cil'alpine  j 
tuéia  qee  le  Sénat  Te  di^ofe,  di*-oa,  â  lold#> 
pntcr  en  de  fcs  membres,  pour  demander  que, 
.fi  notre  république  ne  doit  plus  fubfifter  en  état 
indéiMBdant  »  ■  CiM  temimre  feitrémiasGranA- 
Décbé'de  TiBfcane; 

Fhrenee  dm  12  janvier. 
It  fe  eoiifirme  plemement  ^ee  le  roi  de  Kaples  et  ar- 
rivé i  PiUr.iic  1?  :(S  décembre,  arec  1»  famille  royale, 
M.  d'Aâoi)  Hi  plulieurs  autres  minrihct;  qu'un  des  Hli  da 
rf i  àfc  de  10  ans ,  qui  était  v^iIcttiJinaire ,  n'^  pu  té- 
fifter  .iu  mal  de  mt-r ,  ^i:  eft  mort  pendant  la  tc:rible 
b<ii;:,T^  ,\K  ,  (ji'i  a  ciiilc  h  p  rte  ilc  quelques  batiinen»  J« 
iranlpc  rt  ,  &  »  mis  en  j;r«nil  «langer  le  reRe  du  toM»oi. 
—  Le  { iincePi^natelli  a  <te  nommé  vicc-roi  du  rc.y.mmc 
de  Maflct,  U  a  côtoyé  i  VinM  Ai.-  la  mai^wa  de 
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f  errar. 

On  affiire  que  l'amir»!  Nclfon  avant  de  partir  de  Na- 

Îlet  •  fait  endottcr  les  canons  des  i  irts  qui  domineut 
I  ndcf     ^a'ttl  laifle  quelques  viifleaux  pour  bloquer 
le  port.    Il  a  emmené  tvcc  lui  tous  \tt  vailTeiux  de 

Sucrrc  napolitaiiu  qui  pouvaient  mettre  à  la  mer^ft  a, 
it-«n  t  ^it  brAler  lea  autres.  Suivant  des  letim  4e 
Nipies,  M  eidat  d>  itrç  bombardé  par  Ict  Aaftolt, 
fi  Itt  WuÊf^  pinjanieiH*-  s'eapaier  de  wttt  cnltile. 
—  Lw  dcnicm  nMvellM  vi^ra  t  4e  reretéc  de  ChiM» 

E'oiwiet,  font  dn  f  jdmrier.'  i  cette  époque  les  Pran4;oit 
rroient  de  trèt  prît  la  ville  de  Capoue,  &  Te  dirpo» 
-fnîent  i  pafler  le  Volturnr,  pour  attaquer  r.irince  lu- 
politaine,  retranchée  fur  la  rive  gauche  du  fleuve. 

Livourne  du  i)\jativir'r. 
'  No0i  o'avenc  ploa  en  ce  nonent  dans  aotre  port  un 
Aal  milisMi  4t  foecte  aiifbh  m  Myolitria. 

Londres  du  2jaHvUr» 
(De*  papiers  de  Paris.) 
Ckamèn  én  Commimn»  —^Stmet  d»s*  ^* 
La  taxe  fer  les  reveni»  elt  i  l'ei«lf«  dto  Jevr,.. 
M.  NietOi  Quoique  déferpérane  da  faeds  dcaoppefi. 
tions  Faite*  au  bill  qui  occupe  la  chanbre ,  je  ne  peux 
cepeadant  confentir  à  le  voir  adopter  fmt  avoir  Fait 
entendre  mon  opinion.  OnaprétenJii  que  la  taxe  dfj 
terrci  n'étnit  autre  chofe  qu'untf  taxe  fur  le  revenu» 
j'en  conviens  ;  mais  fur  le  revenu  réel  &  cono'i  j  aulieu 
que  celle  qu'on  nous  propofe  tombe  fur  un  revenu  in- 
vi&ble  &  prcfumé  Un-  >;rjnje  différence  encore  entre 
l'un  &  l'autre,  c'eft  que  dans  le  PyRéme  de  lu  ccutri. 
katieR  Fur  les  terres,  il  «voit  été  fagemcnr  pnurvii  i 
ee  f  ne  le  contribuable  ne  pût  iamats  être  en  conteltation 
avec  .le  gooveraement.  Dans  le  FylUme  aâuel ,  lo 
eoetraire,  ahafiie  iedividu  eft  eapoié  â  combattre  eon» 
trcle  soorenwncBtf  «orjw  i  carpsi  cette  lutte  inégale 
eft  nne  gtaode  aMcirte  Mttée  i  la  eonftttDtion.  Qtn» 
taxe,  vous  a  dit  le  amiftre,  eft  m  Awlt  dlafbiaiice 
que  nom  payons  pour  notre  propre  eeelcreitieS}  &  moi 
je  la  regarde  uniquement  conuBie  HB  nvjtu  employé 
pour  le  garantir  d'un  emprunt  de  !0  millianf  :  car  il 
nous  faut  lo  millions.  La  queftion  eft  de  favoir  com- 
ment il»  feront  levée  :  fera-ce  par  la  voie  de  l'emprunt 
011  par  toute  antre  voie.'  Pour  moi,  j'avoiif  fans  Icru- 
pule  que  je  don.neri  is  lu  priit^rncc  à  l'c  npriint;  miis 
en  Fuppof^nt  que  ce  moyen  n»  loit  pas  fans  incons'i'nicns, 
il  rrfte  encore  à  favoir  fi  ces  inconvcniens  fu.it  tels  que, 
pour  les  éviter ,  il  faille  adopter  une  mefurc  aui  forte' 
un  coup  mortel  il  la  conftitulion.  Dans  le  l^ftlne  de 
la  taxe  Fur  les  terres,  les  comaiiflàtres  du  fouvcmetnent 
agiflbient  comme  des  atUttes .  officieux  i  dans  celui 

r'on  adopte,  ils  agiront  coame  des  CrtallMas  violMs 
avidaa.  —  C^'antlmr  rappelle  ij  rhooonUé  Bienbre 
jn'il  s'écarte  de  l'ordre.  '  Il  Femble  ««Micr  %ot  la  ne- 
flte  qn'il  attaque  eft  l'ouvrage  de  te  dnaiwe  mlaie , 
tt  non  celui  d'un  fimple  particnlier. ) —  M.  Nicolls 
protefledc  U  pureté  de  Fes  intentions  ,  ft  eeatiliae  ainfi ; 
Ç^uant  au  fecret  qu'on  nous  promet  de  la  part-des  eom- 
miffaires  chAr^és  d  ttuJier  la  fottune  de  chaqae  citoyen, 
qui  peut  y  tcmptcr  '  Je  perfiflc  k  regarder  cette  mefure 
comme  une  plaie  morte  lie  Faite  Â  la  canftitutiou  ,  &  ie 
crois  inutile  de  rapr  -i'fr  !«  aotfea  ai|HBwas  avee  lei* 
quels  ea  powtait  la  combattre. 


?, 


M.  Alhit  vante  a«  contraire  4et  avantai^  de  If  '« 

velletaxc;  elle  eft  la  plus  générale,  £.  par  «Anllquent 
la  plus  pro.ludiivc  i  clic  s'etcn  I  aux  prnpné^es  que  les 
An);luii  ont  chez  I  étranger  i  citi:  atteindra  aulFi  les  pro- 
priétés que  les  étran^rs  pofsddeat  en  ingit terre  :  ce 
qui  eft  de  toute  juftîce,  pui  qu'ils  doivent  payer  la 
jiroteéUon  que  nous  leur  donnons.  Il  iuft>fi.  aulfa  efUe 
mcrnre  de  reproche  d'iiicoaftitirtionulité.  Oa  a  dit  en* 
le  ftitûieSiam  dee  InImms  dioit  mm  «alamitr,  moi  je 

Cniè  a»  eootreire  me  ereft  le  lèetet  des  fortiio<:s  qv'oa 
ieaneUcff  ainfi.  VeilleMe  leirtM  tes  précautions  oat 
M  fTHCS  pour  que  le  feeict  lèit  gardé  i  les  «ommifrairta 
deivcot  s'en;{ager,  par  retweat,  i  ne  rien  révéler  i  la 
religion  du  Icrnent  n'eft-elle  pas  la  meilteure  garantie  - 
qu'on  ait  pour  Tes  proprictcs  pour  Fa  vie  même  ?  Oa 
objcâera  que  par  la  mort  d'un  commilTiiire,  ou  par 
quelqu'autre  accident,  les  papiers  qui  contiennent  l'état 
des  reveniu  peuvent  tomber  entre  les  mains  d'un  autre 
qui  ne  Fera  pas  lié  par  la  Foi  du  ferment.  Cet  mcoo- 
vénicnt  eft-il  donc  Fi  >lani;ereus  7  dans  certains  pay\ ,  la 
publicité  des  fortunes  ell  ordonnée  i  il  y  a  deux  Siècles, 
on  confignoit  dans  un  rei;iftre  public  tuutes  le-  pro- 
priété* foncières  &  perfonnclles }  la  même  ciiole  s'obfer- 
Toit  en  Irlande,  il  y  a  ipo  aus.  Dans  le  iMidlcIcx,  il 
T  avait  un  regillre  public  pour  lea  bypotlK^DCs«  il  y  aa 
a  on  encore; aujourd'hui  dans  les  lades-éeeidentelet,  # 
dans  les  Etats-Unis  de  t'Aatériqae. 

M,  Tierney  luutienC  aue  ie  crédit  national 
ne  dépend  pas  «run»  meiore  particulière;  il  doit 
être  appuyé  fur  uae  cpnfianc»  entière  dans  l'ac- 
croifTemenc  de  la  profpérité  publique.  Une  char» 
ge  trop  pefante  far  les  propriétés  produiroit  un 
eâ«c  aum  pernicieux  que  la  d«jpréciauoa  dee 
fonde,  tnilhear  qu'on  vent  éviter.  Le  fiiMdtfft 
une  efpèce  d'écotqac  chacun  piyc.  Le  lord  Co- 
ke, en  traitant  cette  matière ,  obfervoic  que  1» 
peapl*  eft  capable  de  Aipporter  lee  plu«  grande 
fardeaux,  pourvu  qu'ils  loietit  de  la  nature  tfe 
ceux  qu'ont  porté  les  pùrei.  il  ajoutoit  qu'on 
avoit  fait  quatre  innovations  dans  ce  genre,  èc 
que  chacune  d'elles  &vuit  produit  une  révolte. 
La  taxe  qu'on  propoFe  aujourdlini ,  eft  certaine^ 
ment  une  nouveauté.  Un  des  inconvéniens  qaî- 
frappent  le  plus  iVl.  Tierney,  c'eft  que  la  taxo 
atteint  dans  la  mine  proportion  lee  revenue 
éf^au.K  nominitivement ,  mais  inéi^anx  en  valeur, 
il  le  prouve  en  ètabUiUn^  uifférens  cas  où  ceux 
qui  tirent  Icura  revenue  du  cotnmerce  ,  d'une 
profodion  ou  de  l'exercice  d'un  talent,  fe  trba- 
vent  dans  une  pofition  vraiment  difficile ,  Se  île 
ne  devroicnt  pas  payer  dans  la  même  propor- 
tion que  ceux  qui  iouiiiiBnt  d'un  revenu  égal, à 
la  vérité,  mais  qu'il*  tirent  d'une  propriété  réel- 
le &  folide.  M.  Tierney  aimeroit  mietix  qu'on 
en  revint  aux  taxes  aA'elTed.  Elles  l^voient  pro- 
duit 7  millioiu;  il  ne  reiloit  plus  quetroif  ail- 
lions à  trouver.  Onauroit  pu  fe  les  proeurerpar 
d'autres  moyens  moins  onéreux  pourrie  peapiot 
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Pour  cela ,  î!  propofe  Qn*on  asftnente  les  drolet 
de  coovoi.  Il  penfe  aulC  q'i'on  pourr(>ic  aflTuJet- 
tir  à  one  taxe  plus  forte  I.-  furre  ctoat  l'Atij^le- 
terre  apprortfionne  l'Europe.  Cft  argent  forti- 
roit  de  la  poche  des  étrangers.  Il  indiqiii-  encore 
d'autres  Toarcès  «famélioratioM  lei  tefmn» 
publics. 

^  eft  «os»  henrM.  M.  Pfet  «bferve  que,  com- 

'MVla  nuit  eft  déj?i  dJjà  avancée  ,  A:  qu'il  refte 
encore  beaucoup  du  claul'es  à  examiner,  &  quel» 

-  qaes  amendemens  à  faire  dans  le  c«rps  même  du 
bill,  ce  qui  fera  long,  i!  feroit  ï  propos  de  r»*n- 
voyer  la  déiîbératrnn  au  lendemain.  —  L'ajour* 
aement  eft  prononcé. 

Parts  du  zojcmvitr. 

dff  it  ritft  maiw^tibÊinlt  m  tMrti  Sh*rUcà,  mmbn 
im  eotffeU  iti  ciÉf  tim ,  dâtù  dr  Rtggio,  ly  miwifi  (  S 

fell«.  )  ^Ta  fiiaras,  non  «ber  csii,  fii^ss  de  aw  caU 
Ilucs  de  rcut-Bf/ac-sAifril  «fcnt  tf'arrfver  det  envi- 
Mm  dt  Njples,  aà  il  a  va  notre  armée  tri.-mphantc. 
MfAwfSf  Rtj  ,  à  tnit  liceet  de  Napl«  .  n  attcndoit 

«»  fa  réunion  de  (à  colonne  pour  entrer  dans  la  ville. 
PCDX  regarder  comme  certain  que  nous  y  fommei. 
Le  roi  s'eft  retiré  en  Sicile  avec  une  partie  de  foo  ar- 
mée. La  ville  de  Gaeta ,  défendue  par  cent  foixaote 
bouches  à  feu  &  cinq  mille  hommes ,  s'eft  rendue  à 
quatre  cents  François  arme»  d  un  obufier.  Trente  obus 
ont  fuffi  ponr  faire  cin^  mille  prifonniers.  Le  hasard 
en  avoit  fait  tomber  trois  fur  la  suilon  du  geuvcmeHri 
cela  a  imprimé  mwtillt  iein«r«  fM  VoaHÂ  t^tfnÊt 
de  noua  oavrir  Ics  f sitci.  * 

„ L'anaft a  ttqa  Mim  ds  Anpsadm  marche  fur  la 
Tofcane  :  cependant  noat  avons  prit  potTeffioa  de  la  ré> 
«ablifae  de  Lucauea,  oui  a  été  impofée  à  a,obO,ooo« 
f«  AacMs  tt  les  II  ^oUtaim  fr  fiwt  Mldid'akaadamH 
livosrtw^ 

»,n  fe  Imm  fia  vaflftaBS  napolltaint  dant  le  port  de 
Mwktl  ils  tuHiiiftih,  ft  ne  piruvent  nuus  échapper, 
filsB  Anglois  n'ont  pas  la  rcélératcITe  d'y  mettre  le  feu. 
Je  l'envoie  une  médaille  qui  doit  élie  rare  à  Pi  ri  s ,  & 
qui  avoit  été  diflribuée  dans  l'armée  piémontoilé  vrci- 
femblabienent  par  les  AogUis.  Elle  leur  ferveit  d'é- 
gide. „ 

Lucien  Bonaparte ,  membre  du  confeil  des 
Aiq-cents ,  a  reçu  noe  lettre  de  fon  frère  Louis, 
afde-camp  du  cénéral  en  chef,  parti  d'Alexan- 
drie avec  des  dépêches  pour  le  directoire ,  &  qui 
a  débargoé  en  Corfe  fur  le  bricq  It  Vif. 

Ceft'0iDtfondem«B4Qa'oaadic  dans  un  journal 

Îm  Ift  cathédrale  de  Kdmt  avoit  été  vendue  au 
aeax  Saoterre:  les  adminiftrateurs  du  dépar- 
tement de  la  Marne  annoncent  qu'il  n'en  •  ji- 
mÙM  été  qneftion  ,  parce  qu'elle  eft  un  des  édi- 
fices réfrrvés  à  l'exercice  du  culte  catholique. 

Une  frégate  angloife  a  fiait  côte  dans  les  para- 
fée de  Cherbourg:  l'équipage  s'eft  iàuvé. 

**6snBiaal  nerôdw ,  Paris  eft  secon  ft  lelna  ttaa. 
fritte»  Mit  d4f  les  fcftiam  Mnelmkdni  «etlfies 


departsiams,      notamment  dan»  celui  de  Sadne-ft- Loire. 
Dcî  rmilfliret  pareouriot  en  tom  fens  ce  département  .  ' 
&  $  efforcent  de  diritçer  ks  fu(ï"ia<e»  du  peuple  fur  tes  " 
mêmes  perfonoes  qui  ,  appel lées  l'année  dernière  à  la 
reprcrcntatioD  nationale ,  en  nnt  été  excluei  par  la  loi 
du  3 1  flo  t  éa  I.    ///a/tf  tnfin  fa  p»ir  Jt  U         ^  fitumêh, 
tel  eft  le  refrein  de  ees  meffienrs»  mais  MUioÂnaitM 
•rédIre  que  ^an  7  ne  vaudra  pas  niaos  p«ir  en  «e  • 
l'an  4.,,  i  L'Jbm  ên  Ltix.)  ' 

La  rig  uur  de  la  Idifon  ne  permettant  pic 
d'exe'cuterU  3  pluviâfe,  les  cérémonies  qui  de>' 
voient  aceompegnce  le  plantation  d'trbres  delà 
liberté  devant  le  lieu  des  feancus  du  dirertoire 
d(  des  divrrfei  adroiniftrations  &  autorités  d» 
canton  de  Paris  {  cet  cénhnontea  feront  remifet 
i  une  autre  époque  qniferafixélepertcdircâom 
exécutif.  CArt,  officiel.) 

Le  confeil  des  anciens ,  dans  fa  féance  du  34 
nivdftf ,  a  rejctté  la  rëfolution  du  13  frimaire, 
relatif  aux  afcendans  des  émigrés.  Il  a  entamé 
le  15  la  difcuOion  fur  la  rëfolution  du  38  fn> 
maire,  relative  aux  difpenftfl  dn  btfkê  miU* 
taire }  il  l'a  reprife  le  lendemain  fuu  rien  ffO- 
noncer,  ât  le  17  il  l'a  approuvée.'. 

Dent  fil  féance  do  ig ,  te  oonfeil  ■  dil^td  It 
réfolution  du  g  nivdfe ,  relative  i  la  délivrance 
des  congés  abfoias.  La  commiflTon  a  été  d'avis 
qu'elle  nt  rejettéc ,  motivé  fur  ce  que  le  vife 
du  miniftre  de  la  guefre  n'eft  ni  néceflaire  ni 
uule,  &  que  celui  des  généraux  doit  .L« 
confeil  l*e  rejetée,  ■ 

On  mande  de  Sreft  qmt  U  cit0]reB  Renendiit, 
le  plus  ancien  des  contre  smirsox,  a  remplacé 
le  citoyen  Lelarge,  deftitué»  en  conféqucnce, 
il  a  palTé,  avec  fon  ptvHlon,  for  le  vailTeav 
VOcéan.  La  difciplinc  militaire  eft  maiptenant 
très  •  ruoureufement  obfervéc  dans  iftade  de 
Breft.  La  moitié  det  dluts-mejort  dee  viiffcaos 
en  rade  font  obligés  de  fe  tenir  à  bord  delem 
bâtimens  rcfpcâi£r,  confoiBiàBent  anxocdon- 
vrances. 

La  citoyenne  Maret,  libraire ,  arrêtée  i  le 
fuite  d'une  perquifition  faite  dans  fa  boutique, 
a  été)  (dit  un  de  nos  journaux)  reconuue  inoo* 
cente,  &  mife  en  liberté. 

Le  tribunal  correétionnel  de  Caftel-Sarra7in 
a  condamné  à  trois  ans  de  prifon  dr  à  une  amea> 
de  de  100  francs  le  nommé  Jean-  Pérét,  HIK 
taire  réformé ,  qui ,  rencontrant  l'adminiAratiOft 
mnnicipate  &  une  foule  de  t^nblkains  qui  n. 
«eaoitat  d«  temple  dlcadiiN  tachintam  dee 
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iyvntr  fiMriotUniM,  i'enr  éifr  *J*ii  vu  un 

tnnps  où  vous  n'étiez  pas^fi  fringans}  mais  j'cl- 
flèr«  que  dans  peu  on  vow  Jeta  Jouter  à  coups 
dêfmtrt.n  n  t     convmnni  d'av«ir  lacéré 
infoUë  un  portrait  de  Bonaparte. 

La'MiBiniflioa  militaire  établie  a  Bc£in<;en ,  (Dviibs) 
fint  de  ceadamner  i  la  peine  Ue  mort  deux  émigrés, 
■aimait  iiiwU  ffti-"'— <^">""» ,  natif  4'Oifclais,  (Jttfu- 
ttAteil  tt  Nicolia  Ganiar,  aatlF4e6aw|aaB, 


ui  f  iwiwiw  '■  ariliuire  de  la  dix-feptieBe  divilîoo 
s  ewidaaiii^,  amat^hier ,  *  l«  acioe  de  mort  le  Moaé. 
Toreph-EBuMnatt  lauwj-IWIiineres.  Je  tmt»- 
ttux  ani ,  natif  de  Cheiboai| ,  eemainra  d'teifnUMi^ 
it  de  contmvcnrien  I  II  lai  4«  if  feAdiir  »o  ■ 

Tout  Pans  parle  d'oi»  MOma  B».  BMttM  lia«Mie  • 
Moitié  élépbaut ,  ^ue  la  fMMjki  ^"^^S^r^^l^ 
j«ur  ij^atee  -aax- neheŒ*  ■WNlmeafti  ae. •MiMia  aa* 

«relie.  ... 

Luceme  du  ao  janvter, 

Jhm  Ift  fitenca  du  grand  confeii  du  17  »  Graf, 

êê  retanr  de  fil  mlffion  dam  t«  néMor,  a  foit 

fon  rapport.  11  a  trouvé  les  troupes  fuifles,  d- 
devant  au  fervice  du  roi  de  Saroaigne,  en  nom- 
lire  Inen  plus  petit  qu'il  n'avoit  réfumé.  Cependant 
il  les  a  djftribuécs  en  2  légiona  ;  il  a  remp.Uçé 
ka  officiers  qui  s'étoient  retirés  ,  &  a  e«  le 
«hifir,  à  cettc  occafiou,  d'avancer  \Z  bas-otti- 
SerSk  finfuiM  fun  premier  foin  a  été  dt-  taire  dé- 
mpÇer  tontea  lea  marques  honorifiques  aux  offi- 
Siers  &  aux  ex-nobles.  Les  légions  qu'il  a  for- 
«éef,  portent  la  cocarde  helvétique,  &  le  gé- 
néral Joubert  leur  »  Wl  préfent  d'un  étendard 
helvétique.  Les  troupea  ont  témoigné  beaucoup 
de  joie,  en  apprenant  leurnoutrelfe  dcmnaaoB. 
iWtoat  on  a  montré  la  plus  grande  eftime  pour 
b  nation  helfétiaoe  ,  &  le  général  Joubert  a 
forcé  lès  comiifluree  d^ecepter  ime  garde  dlWB- 
neuf,  fl^ne  les  a  pas  quittés  un  iniUnt., ..  — 
ilprès  dPVapport ,  Hub«r  a  demandé  la  mention 
KiNtorable  pour  les  commifTaires  &  les  troopes 

*  '   iôc  elle  a  été  décrétée  unaniMMnt, 

Rafiadt  d»  03  joMviir. 
On  cft  impatient  de  (avoir  qoelle  répettfet> 
Ikttia  conr  de  Vienne  ï  la  note  renife  le  2  par 
Its  miniftres  François  ï  M.lecomtedeLehfbacb, 
comme  Envoyé  du  Roi  dc,Hongrie  &  de  Bohé- 
ni.'  On  iféîInAfvr cette  vépmife  fera  remtre 

difcMiHM    ciiayw»  Bottot,  «iw^*»» 


toire  frnfrài  fii  tt  trouve  i  Vienne.  Soivant 
les  derniers  journaux  de  France,  il  a  de  fré- 
quente» contérences  avec  les  miniftres  de  S.  >t. 
L,  &  letpartirans  de  la  paix  eo  ^nçoivttu  les 
plus  heoKU- prélàg^»  pour  le  fftfoi  derAlk- 
magne.  . 

C'eft  â  Lin»  q«e  Ici  tnrafea  ratfe»  dei 

faire  halte,  &  prendre  leurs  quartiers  d'hivi 
Aien  ne  prouve  que  le  fécond  corps  de  troupet 
ruin»  Ibit  entré  dans  la  G«llieie. 

On  dit  que  les  députer  particulier;  deplufieurf 
prineea  de  l'Empire  font  convenus  d'envoyer  ^ 
Berlin  une  dépntation,.  piMir  inviter  S.  Ml  pT«|l'  . 
fienne  i  s'inierpote  cfictCCMBt  diM  l*aîlblre  . 
dce  (écttianiationt. 

Ffemeftrt'dm  a4jçtini»r. 

On  apprend  de  Hambourg  que  le  miniftre 
François  Marragon  éroit  fur  le  point  de  quittât 
cette  ville,  lorsqu'il  reçut  un  courier  da-diroc- 
toire  qui  lui  ordonnoit  de  refter,  &  de  contip 
nuer  à  faire  des  de'marcbcs  prcflantcs  pour  ob* 
tenir  la  mife  en  iibertc  de  Napper- Tandi»i  Black* 
wel»  il  parottqne  le  goveemeoient  frapçois  a 
demandé  l'intervention  de  la  cour  de  Berlin , 
mais  on  ignore  quelL  téponfe  a  «té  faite.  Quoi 
qu'il  en  foit,- cette  eiFaire  devient  de  Jour  en 
jour  plus  épineufc  pour  la  ville  de  Hambourg,  7 
La  céponfe  qu'on  attendoit  de  la  cour  de  Lon> 
dref  eft  enta-tmvée,- é^  a  été- cfmintiniqaéelf 
1 4  janvier  ti  Sénat  par  une  note  qui  porte  "qoé 
S.  M.  Britannique  a  approuvé  entièrement  lea 
démarches  de  fon  rainiftre  à  Hambourg,  dt  que 
non- feulement  elle'.deiMnde  qu'on  ne  retâcbè 
pas  les  prifonniers,  mais  m^me  qu'Elle  infiftè 
fur  leur  prompte  extradition  j  en  ajoutant  ^u'ui» 
refus  MirakâtsJtMêtitétlcéMltt  f»ur  le  t7fj- 
le. Cette  menace  a  fait  beaucoup  de  fenftk* 
tionj  le  Sénat  n'a  pris  encore  aucune  déciûen. 

S.  A.  S.  le  Landgrave  dé  HcflèXtlIVl eft  parti- 
le  2 1  de  CalTel  pour  Berlin ,  o^feirouve  depuis 

Kn ,  S.  A'  S.  le  Duc-  régnant  de  Bmnawiek.-— 
!  prtÎMe  Ferdineod  de  Praflc^-ft-to  Mttt  d» ' ' 
Kadzivill  font  allés  au  RheinilMffY-clM»-S^  A.'- 
IL  icfrtncc  Ueari  de  Pnffe. 


mu 


Cabinet  d'hlRAire^o»twell»  ««plet  Jk  mis  ^  tH 
Us  i^Mats  fsavaataadirfhr  è  Mfc  Hknk  eflaisat^-lt. 


ardre  éaaa  elaq  giaaiij  awaaiias > . i  fwétc  i  ilianh»i<|« 
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JOURNAL  POLITIClUE  DE  L'EUROPE/ 

ffàuun  ium  A  LA  GAZETTE  DES  DSUX*POOTS.) 
pU' Oimânhie  27  Janvier  1799.  %7*) 


NapUs  du  as  <Ucenére, 

(  Ces  nouvelles  font  les  Ceulea  qoe  1*00  ait 
remues  de  Naples  depuis  celles  que  nous  avons 
publiées  N».  36».  )  ^ 

On  dublia  la  74       ordonnance  du  Roi,  por- 
tant que  tona  tea  firaoçois  qui  fe  troavoient  à 
tiapAcs  ,  dévoient  en  pnrtir  deux  joars  aprJs , 
mats  feulement  par  ia  voie  de  mer.  Ceux  qui  ne 
Ctroîenc  point  partit  le  10 ,  teroient  arrêtés  & 
traités  Caivaat  /a  rigueur  des  loU.  —  Le  roi 
arriva  ici  le  13.     On  apprit"  bientdt  qu'une 
colonne  de  frarr;ois  avoit  pénéfré  dans  VA- 
bnme»  inaia  que  le  peuple  s'étant  levé  enmafîe 
k  la  fiuto  d'âne  invitation  de  S;  M.^-attaqoa  lea* 
françots  aux  environs  d'Aquila,  le  13  &  le  in  dé- 
cMibref' leur  tua  beaucoup  de  monde.  Ce  fit 
ffUboiOwfe  général  Rtifca. 

f^ent/e  dm  tâ  janvier. 
Ci  Biatîil'le  regimeat'de  PHTftem^crg,  cil  parti  d'ici 
avec  beaucoup  de  dili|^nce,  &  a  prit  la  route  de  la 
fortercfle  de  Legnano.  Son  déi-art  imprévu  a  donné 
iicB  à  divers  bruits  ,  qui  ont  été  fortiStit  par  la  publi- 
cation d'une  ordonnance  fcvcre  concernant  le»  étran- 
gers, ijLii  vitiit  (II-  paroitri-.  Elle  yorte  qu'ils  ne  potir- 
ront  entrer  ici  fans  ivoir  un  padepotc  ou  de  la  cour 
impériale  ou  du  commandement  militaire.  Il  y  K.R.  dit 
^ne  dés  circoofiances  impcrieufci  eai^cnt  cet  mefurcs 
*  d'auuct  entière  pour  le  auUntiiEii'  dt'  h  tian^nilté- 
dant  et  pays. 

Ok'W  !•»  la  diivâion  rople  de  police  avoit  pti^M' 
<pii  défçod  de  porter  pendant  le  caroa* 


nlt-dcsaaféuM,  excepté  diat  le*  dcoa  feuls  tbrtitret 
dfOa  ntakeha  SU  «MfdkMft-aeaéaar  l«aMn       ta).  ^ 
1^  la  atfae  «MiMmMa  tt'er  dtfhid»  de  porter- dfs 
amet  de  fucl^at  rfpêce  que  ce  Toit,  qicme  des  bitoni. 

On  apprend  de  Bologne  <iuc  le  la  à  $  hiures  du  foir' 
le  roi  de  S?rdaii;ne  eft  arfPre  dan<  cettL  vil'.c,  a  mis 
pied  i  terre  dans  la  m^ifon  du  cit.  Aiinib.-il  iv<:ru-.,7i. 
Comme  na  avoit  annonce  <]t:e  ce  inunarr^uc  dvvoit  i\:r- 
inHiicr  a  Livourit*  pour  l'isle  Je  S.trdai^ne,  loD  attirée 
a  •ola!f>a  donae  lieu  à  diverfcs  conjcdi\res.'  *' 
,  Forii  du  sojafwicr.  ■ 

Arriti  dk  dh-gffoyi  txécutîf  du      nhâ/t  * 
janv.  )  Le  d'reftoîre  pvécutif,  defirarit  allurcr, 
en  faveur  des  rentiers  (S{  penlionuaires  de  l'Etat, 
la  prompte  &  entière  éaécvcli^  de  ]a46i  «itt- s8  ■  * 


vendéiliiaire  dernier,  &  leur  procurer  tout  k  la' 
fois  les  moyens  d'acquitter  leurs  conrnbutionrj 
arrête  ce  qui  foit:'ArC  1er.  Tous  rentiers  &  pen- 
itonniiret  de  KRtat  mti  voudront  feire  ufage  de 
la  faculté  qui  leur  crf  nccordr'e,  d'acquitter leun 
contrii)utiuns  directes  de  l'an  7  avec  iea  arcén- 
fet  du  fécond  iécneftre  de  Paît  6  de  leur  rente 
•tt  penfion  ,  devront  en  faire  leur  dédaratwn 
dans  les  dix  jours,  &  par  écrit,  au  recevenrdn 
département  de  leur  domicile,  ou  à  l'un  de  fea 
prenoréa,  dans  le  chef- lieu  de  canton  le  plus 
voifitf.  (Suivent  d'autres  articles  régUmcntiirfs.) 

La  correfpondsnced'Egypte,  inrcrccprccpsr 

les  Anglois  vient  dcparoîtrc;  la  première  pièce 
de^e  r»ueil,  une  lettre  de  J.  C.  Bonaparte, 
à-  fon  frère  Jofeph  Anaparte,  en  date  d'Ale- 
xandrie le  j§  meflidor  (5  juillet).  On  y  remàr* 
que  les  lalTiges  fuivans.  «*  Le  13  (30  juin)  ;  à 
la  pointe  du  jour,  nous  découvrîmes  les  côtes 
d'Afrique ,  que  i'avant-garde  avoit  fignalées  la 
.  veille  j  bienitlt  nou*  frimes  â  la  hauteur  des  is- 
les  des  arabes,  â  deux  Ucues  d'Alexandrie i  & 
la  frégate  la  Jîfrion;  quS  voit  (tétnpiâiie  poot 
amener  le  confui  de  France  de  cette  ville ,  nous 
joignit.,  ^eiiii-ci  nous  apprit  qu'une  cDcadrc  an- 
gloife  dè  14  viiffesu»  de  ligne,  doftr  detfx  i 
trois  porits,  avoit  palW  â  vue  d'Alexandrie,  f 
avoit  envoyé  des  lettres  pour  le  confui  angloi», 
&  avoir  apprises  prife  de  Mtlte  aux  négocians. 
Elle  a  fait  enfuite  roéte  ftir  Alcxéndrie ,  corap. 
rant  fans  doute  que  nous  y  avions  t'ré  de'barquer 
pour  nous  renf|re  aux  Indes  par  BâHbra.  Cette 
ifcau'rc  avoit  t.re  en  cfTer  fignaléc  par  li  Jàflice 
après  notre  départ  de  Malte  :  eljc  a  eu  la  gaà- 


ch^ie  de  ne  pat  nous  trouver.  Les  anglois 
doivent  être  foricM.  •  Il''£tat  érfe  eifirl'aeAteht 

hgrdi  d  heureux  pour  fravcrfer  unccT^xlre  nom- 
breufe  avec  des  forces  moindres,  ÎR  convoi  àe' 
j^u^e;  cents  pâiïitâninÉi» ,  > Ar'ênlévi^èn  clic-  - 
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fliif)  «fit  place  Mtie  tue  Malte ,'«io6i^  parfercé. 
\i  moiri(*  par  négociation.  Jasqa*i  pr^fcnt 
cru  que  la  fortune  jpoavoic  abandonner  mon 
Mrti  a»iowtf««i^crab^aMlfaMè}Mfèk 
f  les  troupes  gardent  on  peà  de  l'erprit national 
qoi  les  anme  û  bien.  JLes  i|MMatiilu  (avoi^nc 
tfepou  trois  femainei,  par  JefbWàl««t4tep«- 
aaiM  aiqpdilié  da  JMarfeiUe ,  les  détails  de  notre 
etabarqnement:  voyant parottre  les  anglois,iIs 
crurent  que  c^étoit  notre  flotte»  de  manière  qae 
lora^qa^  ooas  pari«Na  aédlastnc  h»  «5t 
liojent  prêt»  i  noos  recevoir. 
.*  «Je  vous  cnvoia  U  proclamation  aox  habi- 
laM  dn  para»  A  troia-aatm  il'ànp^.  EUe  a 
Ait  an  dïtt  mcrveilleax :  les  arabes-bédouins, 
aonemis  des  mandats}  A  ^  propre- 

jniMit  pa.rler,  des  votavra  intrépides,  qa'tia 
l'anfent  reçèey  nous  ont  rendu  une  trcntùnede 
jrirpnniers ,  Jr  fc  font  offerts  oour  combatire 
.avec  nous  les  ifiameluks.    On  Ir«  ,%  tfMiiat" 
traités.  Çe  font  da»  fana  invincibles  »  babitans 
de»  déferti  brûUns,  montes  furies  chevaux  les 
plus  légers  du  monde,  &  exttfiuiemunt  braves^ 
71a  ba^Ttant  avaa  laan  inaiMa  drlaurf  .enfan^ 
des  camps  volans  qui  cfvangent  toute»  les  nuits. 
Ce  font  des  faovage»  horribles  i  cependant,  ils 
connoiffent  l'or  4^  l'arsent;  U  an  Itat  bian  peti 
foar  caafer  lear  admiration.    Ils  aiment  lor, 
non  cber  frère  i  Ut  paffeot  leur  viaàl'arfadier 
pnx  européens  qui  tombent  an  la«r»"*ai«a,  ^ 
fOpêf soi  faire?  pour  continuer  ce  genre  de  vie, 
<if  l'appren^lre  à  leMfsenfans.  O!  Jean-Jacques, 
que  ne  peut -il  voir  ces  hommes ,  qu'il  appelle 
uioa  homes  de  la  nature.!  „   |l  frémixoit  de 
bfOte  &  de  forprife  d'avoir  pu  les  admirer. 
A4iëa ,  mon  cher  frère  j  donnex-oioti  4e  vos 
oofvaHaa.   fai  foofhrt  beaucoup  daaa  la  tra- 
'  verféc}  ce  climat- ci  m'accable,  il  nous  cban- 
*  géra  tous.    Quand  «oos  reviendrons ,  on  nous 
reconnottra  de  loin.  Je  fi4a  •«  peu  malade , 
&  obligé  da  tafter  ici  quelques  jours.    Tout  le. 
monde  part|èmain.    Adieo>  je  vous  embrafla 
de  tout  mon'cffttr.   ^appelat-M  a«  foovaair 
de  Jolie»  CervlinC)  âcc.&ao.législateur  Lucien. 
Son  voya((e  avee  noasloi  eût  été  fort  utile»  nous 
'  voyor.3  i)luç  en  dv'^x  Jours  ^oa  les  voyageurs  or> 
dinaircs  ^deua  tfisi   JLpa  babitans  font  d'an 
fang-froid  étonnant.    Èien  ne  le»  émeut»  la 
'mort  eft  pour  eux,  ce  fi'efi  la  voyage  d'Aaaé* 


rique  f  oor  las  anglois.  Leor  extérieur  ell  m- 
pofant  i  nos  phyfionnoinies  les  plus  caraAérifées, 
font  des  mines  d'enfans  en  comparaifon  des 
.làoab»  ellaa  «efflM  fot  Mfta  opavrariétédlM. 

nanre  ,  les  femmes  fur-tout  couvertes  d'un 
■drap,  donc  ailes  .s'anvitloppeot  &  fe  couvrent  la 
tête  jusqa^ofowtttf  m  UngeCpourlaftliMUMNi 
du  peuple)  leur  couvre  le  vifkge  depuis  le  froat^ 
ne  IiiHant  que  les  ouvertures  des  yeux,  dem^ 
nière  que,  pour  peu  que  le  lingefoit  flétri,  -aU 
les  font  peur.  Leuia  forts  dr  leor  ertillerie flwt 
d'un  ridicule  achevé»  ils  n'ont  foint  de  ferru»  ^ 
fes ,  point  de  croiGées.  Bnfo  ils  font  dans  l'a- 
vebglement  des  premiers  ^ms.  Oh  !  comble» 
de  mifantropes  feroient  éouvaitîs,  ft  le  hafard 
lesjetoit  au  milieu  des  défertsde  l'Arabie!  „ 

Le  7  janvier,  à  U  heures  do  matin ,  on  a  f »• 
jTillé  k  Luxembourg,  déoiirtement  des  Forets, 
fept  chefs  des  infurgés  brabançons ,  condamnée 
nar  la  commiiCoo  militaire.  —  Un  détAchemeot 
de  la  ^lonna  mobile  de  Metz ,  faifant^f  aitie  dp 
celai  awtoaaé  à  Bitboorg,  a  ameod  ék  cetto 
viHe  feize  infargés  avec  leur  commandant.  Ils  vont 
jltra  traduits  devant  la  commiifion  militaire. 

.Un  froid  tiii^îf  dloic  dapoia  8  ï^an  me  c». 

Umité  publique  pour  Paris,  à  ratife  du  grand 
nombre  de  nécafttanx  ^ui  s'y  trouvent.  Le  gou- 
yemement,  e  fÛt  tiflnbwr  le  i8»  une  femme 
de  200  mille  francs,  aox  pauvres  des difFe'rentes 
ferions.  £n6n  le  dégel  a  commencé  hier  ma- 
tin j  li  ploye  n'a  pas  erapfcjie  qu'une  multitude 
immcnfe  n'ait  aflllé  i  la  cérémonie  qui  a  eo 
lieu  au  Temple  de  la  vifïoirt,  (Sr.  Sulpice), 
où  le  dire^oire  a  prêté  avec  «ne  grande  folcra- 
Waiie  fiâmaiit  de  belne  â  la  aoyanté  <k  k  l'a- 
narcbiet  d'attachement  dk  fidélité  â  la  rép.  dr  à  la 
conflitiUion  ic  l'ao  3.  «—  Aa  eonfeil  des  500, 
I^dare  ^de'Maiae  «  Loin)  nMweau  piéfident, 
a  pronoiKé  un  difcoers  fort  animé.  Au  coiiTetl 
def  anciens,  celai  de  (Hrat^  Movaaepréiideat» 
a  fait  la  plus  vive  fim&tion. 

On  affurc  daas  nos  joamaoK  ^oa  le  général 
BoccUer  fe  croova  avoe  LooirBonepeiCek  boei 
du  hrtcq  :4  Vif,  mM  tm  Carfa. 

Oa  répand  qu'il  cft  arrivé  hier  ao  foir  an  dt- 
xe^oire  un  courier  de  Tarmée  d'Italie ,  avec  la 
BonveUe  que  la  batafflo  à  laquelle  00  s'attendoî^ 
a  eu  lieu  ;  qu'après  une  vive  réCftaoce  &  une 
ferte  de  to  aaillc  houauMa,  ka  NapotitaÏM  oat 
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cafifl  Aaaowlf;  âe  ^«a  cette  jriAoire  .i^  oarert 
à  jMtra  armée  Jm  portcè  Je  N«plef.  ICaii  jaÇ- 
qa'id  cette  aDaveUe  Ji**  «fen  (faatentîqae.  Ce 
Qoi  paraît  jcertaîn^  c'eft  qu'un  courîer  e(t  arrivé. 
(11  a  dit  avoir  patTé  par  Bologne  ie  jour  «ù  I* 
KAi  de  Sardaigne  y  arrivai  «'éêok  le 4a.  ^i»* 
nife.  Ce  Courier  paila  à  Milao  le  14  :  V»  Lmtrmi 
&  eft  arrivé  k  Paris  le  do  ou  2  [.  ) 

Le  bruit  fe  répind  «ne  ce  oourier  d'ftalie  ■  ap- 
poftc  tu  dircéloireJa  «kanifllMa  da  f caéral  Jaiibert t  i« 
«eaimiCraire  Amcist,  ftde  l'amlMfljfcar  ftjvaai.Jlati  m 
M  donne  aacan  détail  far  cette  «oBvailt  am  vni. 
ftalitabU. 

M.  le  oo«tt  à*  Gabarnn  eft  i  tu»  émit  oaalmiM 
jMR.   Il  lÔM  ehes  Made  Tallicn  Ta  filk. 

0*  afhn'C'h  «a  iMiWl }  «lue  le  r«l  de  Praik  vea* 
laM  denier  «m  Mirreik  yfeavc  (TaoïitH  aa  pvecnw. 
IM  AMMate  ,  %:tm3^  jmmfAm  4a  loodrct  far  laf. 
^      ''Vl!^^''^  '  UaeAeait  ;  »  ae- 

viiMi  IvHC  UaeOi* 

On  vient  de  Maire  pablie  rarrlt^  du  dirco- 

toire  qui  iitefr»»llbji«iMntrj«lèd^l«f««f«èr 

liea  de  doperretion,  anx  députai  profcrita  le  19 
intûidoTi  il  eft  en  date  du  39  nivdfe  (i7j«Nii^ 
(Nbai  le  doBoermu  JeiAaîii.) 

Cm^m/  du  goo.  —  <fjt  rS  jamfier. 

Gofuio  a  la  parole  pour  os  iMavcaa  npp«rt,  ao 
•Ml  de  la  comoiiiEoD  dn  iarpefteon,  fur  l'avaaeeaaat 
des  çrenaiUert  du  corpi  le'guJatiF.  —  Plnfieirt  mtm- 
krcs  icclamcnt  l'ajooraeinent.  —  Adopté. 

Crochon  eft  eoriiite  entendn  pour  un  nff^n  ftr  la 
pétition  d'Antoine  TrouSrau,  coudamné  i 
latfificatioa  d'infcriptions.    Le  capportcur  Ni 
•jtvtx  du  confeil  les  dénili  de  aetle  affaift, 
foi  «it  déterniDé  le  coDreil  d«  fjÊttn  à 
^•iae  de  mort,  ft  le  «oa&il  da  révfikM,  à 
WlieMBL  11  prércBti  caiÏHte  aa  pnajai  d 
.{àMvales  difpofitipna.  L'attiele  S  de  la  IMHaa  «  4m 
gm  10  de  la  faooarfc  yiltie  da  eeda  péaal  eft  rapporté. 

dw  a%Mtt.  iafoirdaat  *  MpiM  da  toala  efp4ce ,  «■ 
dtealr  eMttltal  à  learfalfileatiae,  ae  papm  plm  être 
paal  %\it  de  la  aaine  de  déportation.  La  peiae  de  «lArt 
pronoacée  par  der  jusemeni  rendit  en  exécMCion  de  l'ar. 
ticfe  ci-dLtfui  da  code  pdnal,  eft  comaiBée  tti  celle  de 
déportation  ,  &  Indits  /ucemtni ,  nos  encort  eKdcatât, 
le  feront  coKformémeDt  au  prifitat  aitide.  OaiaaaMa 
tcra  coovaiacM  d'avair  coatnbud  I  la  ^Mii«atiaB  aîTlâ' 
trn<)t2{flioa  far  le  territoire  de  la 


faur 


•a  ctfrrt  de  la  dette  puirtiaa 
icNte  lo< ,  fera  tondaané  i 


lUfaa»  dapapien 
'  tafilt. 


WtÊtfitÊwit  aa  nappait  fcr  fa  itfrfMlaa  da  4  airAiît, 
oMée  aa  aede  de  eaaAatar  l'dM  ai^ll  4et  eitoyent. 
0  trouve  ftaaaaat  «ne  VtHitt  fni  fotau  an  chapitre 
4ctaclic  la  code  eivif,  ait  été  prérrnté  fmtt  U  Forme 
dTarieNce.  La  eommirîljn  9  balancé  un  infhnt  pour 
lavoir  fi  elle  «e  pro^oierolt  pa*  de  rejeter  l  orgcncc, 
Mail  réiéchiCTint  que  la  rcTolutioa  coateaott  au  fo»d 
ééeiptahatiaa,  die  rdk  iilaiMiafi  à 


|a(ar  dUidapttr  J' 
paiat  l'argtflae. 
Oadot  ±  ' 


*<^.7^«WS«rwat  eaa  Ja  rëWrtiJÏ  ÎSTSntaS 
*''..*<'ît""'y  P«»»ii«im  catrlaieaieat  argentet  pour 
lia  MBS  fat  te  co« mettent  dani  le  mode  de 
r  Tdtat  ctarU  4c«  crtoy.w.  |U  dcaïaadcat  ou'oa 
la  le  rapport  4e  Depcyre ,  fauf  A  déclarer  cnfuite 
fÊt  rarrence  ne  peot  être  approavée.-ilpréi  anclouaa 
,  •  le  eonreil  rapporte  le  dicrct  par  Icaael  il  avait 
ceftté  l'afte  4'ar|eocc  ,  &  eatend  ia  ûiiia  4a  a»»Mt  4a 
OejMjre.  -^rr—  — 

Celui-ci  retrace  l'état  de  la  légiilatka  fiir  te  aa4a 
de  conftater  Tétat  civil  ries  aftayenai  il  aaalyra  In  4i. 
yen  neOâgei  dani  lequel*  le  diradMraa  fiiïr  fclii  |n 
iaaMrreftioos  de  ces  ioit ,  ft  aaaadaa  aalUla  dMInM 
aaMM  4a  la  téibletiaat  11  tafaeaie  à  plafiaara  4ea 
iap«Miaaa  ,  4n  aaifiaoe.  &  dMaala^^larté  i  U 
tnravaiaaa  la  réfidMiaB  ae  aaatfaat  paa  «laia  la  i4p4. 

y  V»*  Je;  aaaieaaea  lait  coBlaaaical  de  baa 
L*?*.^^?*»*  f"*        important  de  coarervet  dans 


i  "î****  t''**!!»  ïespliqoe  point  fur 
^«ri«ttei«4a«t  feraat  re^t  les  aâts  autres  que  ceux 
*■•"»•"••*  4e  déoèt  dani  le*  chefs-lieux  de  cantooi 
.IP'flla  a'aaHrc  point  i  tout  les  Frai.i,  ,is ,  à  ceux  ,  par 

£■!»"•.  ^ni  TOiOciit,  réfiilrnt  ou  meurent  en  papa 
njer»,  le  noycn  de  faire  coiifttter  J  ru  r  état  ci^ 
n  lui  teprocbc  de  ae  point  prononcer  fur  le  déalate» 
ment  de«  icfiftresi  dast  k  aat  4e  paarraites  pour  ium 
•»  contraveattaa ,  4e  na  peiat  aalMaar  ik  dttdt  aaar 
la  fécond  rc|ilb«,  daai  les  «aaïainaN  an  iMwuTh 
«in^  mille  aaieai  enfin,  de  ne  «aaMlr  anoMT de  aie 
prccautloas  niautieurca  ane  Joitaaata^  Wm  M  aai  « 
PMr  bat  d-arnsar  létaft  civil  des  eliefam.  U  aa  pta. 
if  njnéî^'*'  •*  *  aaufeaa  aiHà  aaa  «ai» 

Brmxttles  ébt  79  jemoier, 
Lea  meftiTes  ordonnées  par  le  général  ea  chef 
contre  lea  inAirgéa ,  ont  le  nefllear  effet:  leraT* 
femblemenc  qui  s'étoit  montré  aux  enrirtms 
d;Arfchoft,  HafTelt  &  Dtcft.  a  été  eaâliWDMtt 
difperië.  Pour  prévenir  dea  rafTeoBbleaBeiia  nlcd* 
riettrt,  on  a  étaUI  û»  dHtaace  ei  ^ftance  de 
y^jfyoMeiÉiene ,  qal  peuvent  aa  beroln 
fénlr.  Mfiaenri  Jardon  eft  retourné  avec  (a 
coloano  dafui  le  département  de  l'Oorte  (Liège) 

tormetncM  #W  Mpriw  iés  tISwii  4w  f«- 

beliea. 

Le  paflàge  dec  etmfcritv  caatiÉttei  Hg  Jbat  Ift 
plonart  4lnc<k  far  Stra«boarg« 

Il  ptrolt  <9m  Wt«t  de  fi^e  de  Bruxelles  ae 
fera  levé  qu'aprèa  l'acquit  aMelB  des  centriba- 
tioQs  arriérées  ic  de  iba  oeaMtecest  ém^mUM^ 
Cohgmém  aaimmmt.  • 
Plafeutv  feuilles  de  la  nve  gaucbe  da  Rhîn, 
!î  /*>^°*"f^^*ng«ïr»  (  V.  n».  la.  )  ont  so- 
lda 


HCC  , 

Oc  des  warnanx  étrangers  (  v,  n».  la.  )  ont  i 
fmmi  nonoé  le  rappel  du  cit.  Radier,  laibpprelBoB 
fe»>  -  ooaaiâmac  oipaifttaw  4«  4  ■omam  < 
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nrtemeni»  enfio  U  nMnination  do  cit.  Ra41er 
^mecMnntflkira  cMI  ffiiltaraée  de  Mavcn- 
ce,  &c.  Il  n*eft  parvenu  »ncnn  avis  oiScielqw 
opôfiriDÇ  ces  nouvelles;  la  correfpondance  en- 
tX^  !•»  i^4iâlît»«Î0M  civiles  des  quatre  non- 
v«aux  départemens  avec  la  rufdiÛB  cominiffion , 
n'a  pas  été  interrompue  jufqu'à  ce  moment,  « 
tons  le»  fonftionnaires,  comme  tous  les  admi- 
niftratenrs  wg«dent  eocore  je  cit.  Rudler  com- 
^  le  premier  organç  de  1»  loi.  (  e^.  V I 
Luceme  du  ao  janvier. 
Un  rapport  do  miniftre  dei  finaocei,  Finder,  p«nc  i 
,«.(0.600  livre»  les  revenus  de  la  rtpiibliquv  hilvé- 
«iitttuot  &  iodivifiblei  &  lés  (Lipenfes  a  13,825,600  liv. 
'éSÊt  6AO%,6oo  liv. ,  font  employéi  «n  appoiiittrneiu  des 
MlNîKl  «filet,  ooB  compris  le  clergé,  les  écoles,  le 

*uS%ti»îhi  Mtlaa  du  i{  jaejier,  publiée  dans  no- 

ttt  gaxtte  oKclelle.  dit  »•  ^'""..r'tiJ'ï"  r" 
d«i>s  cette  ville ,  qu'il  y  avoUeo  ane  lauille  prt»  tl  Avcrfa 
ventre  Capoue  &  Naplo),  «oe  î«'.F^h(îO»  âvoient 
remporté  une  grande  viôoiw  ^' fZ^'^Sl 
napolitaine,  &  par  fuite  étoient  Clltr<>  .t» 
eencril  Rcy  di>it  avoir  cte  tué,  le  {énéill  Chant-' 
pionnct.  bit-ne.   Mais ,  ajoutt  la  lettre,  cet  MnvUlm 

font  trc4  invraifeniblablct.qMIld  eo-lM  confie  SM 

rapports  oliieiels  . 

Vienne  U  10 '.anv.ey. 

M.  le  maréchal  comte  de  Kinsky  doit  ,  ditM)n; 
fe  rendre  pour  quelques  jouît  à  St  Pdlten;  & 
en  fa  qualité  de  commandant-général  delà  tialle- 
Aatriàe,  il  traitera  les  officiers  de  l'état-majpr 
do  corM  tiMdBaire  de  troupes  roflee. 

Les  lettres  de  Conftantinople  du  34  décembre, 
fie  font  menuon  d'aucune  des  opéfations  mi.Ii- 
ttifW^ef«mbtàieot-pr<'r:>ger  les  derniers  rnp- 
mrtt  Gomninniqttéfl  par  la  Forte,  Unt  de  la  part 
<hi  Pacha  de  Dama»,  que  do  CÔtédè  Murad-Bey. 
W        366.)  Elles  ne  difent  plus  rien  du 
cha de  Dama», qui avoit annoncé  que  fur  laiiuu- 
.  Telle  de  fémeote  do  Caire  il  avort  accélère  fa 
marche  contre  les  fran^is  :  «1  paroît  qu'il  \étmt 
cocore  aloraen  Syrie}  &  fuivant  les  dernières 
ItttNf-déCooftanttnople,  il  y  a  apparence  que 
ce  pacha  eft  mdrt  00  qa'U  a  été  delutué  :  (La 
gazette  d'Egypte  a  annoncé  qo*n  «oit  mort.  V. 
^P,  3651  )  car  elles  nous  apprennent   que  la 
Porte  vient  de  nommer  le  Mcha  d'Acre  Dge- 
sar,  fteaakierde  l'année  deftinée  à  agir  contre 
les  françois  en  Egypte ,  e»  ajoutant  à  cette  di- 
gnité militaire  ,  le  Fachalick  de  Damas  &  celui 
*4o  Caire.  (Suivant  la  gazette  d'Egypte,  v. 
q65  &  369,  Dgezar  Fâcha  n'avoit  pas  you- 
10  lailTer  féjourner  dane  le  pays  qoil  gouverne 
CJa  Paleftine),  Ibrahim  Bey ,  &  l'avott  obligé 


Safle  pour  un  homme  aélif,  brave  &  intelligent; 
t  ce  font  les  miniftres  des  puiflfances  affléto» 
qui  ont»  dit-on,  influé  forià  noninatioii«- 
L'efeadr^  mflê  Se  terqae  eentioneft  de  fclefver  0»r« 

foD  ,  dans  les  premiers  jours  de  décembre;  ft  le  brait 
conroit  i  Coofttntinople  le  jit,  que  les  troupes  «le  dé- 
barquement s'itoicnt  emparées  d'une  petite  isle  fortiBée, 
qui  cft  entre  la  Terre-ferme  &  le  Port  de  Curfoii.  Ce 
poile  important  qui  difend  l'eittrée  du  port,  &  garantit 
la  ville  (l'un  hombanlriiicnt ,  a  été,  dit-on,  emporte' 
d'alTasit,  &  la  çamlfon  de  300  hommes,  palTéc  ta  ni  de 
i'épéc.  (Si  l'on  en  croit  une  lettre  de  Vcuife  du  lé 
ianvier ,  les  3  vaifieaux  François  partis  d'Ancone  le  30 
novembre  avec  3  mille  hommes  de  troupes  ,  afant 
tronvé  devant  Corfou  Tefcadre  eombinie ,  fopMenie  'eo 
oombrc,  avoieot  pris  le  parti  de  retÀnmer  i  Ancooe;  mai» 
on  at  dit  pat  la  date  de  leur  fcntrée  qui  feroit  pofté- 
rieuré  an  31  décembre  1  /date  des  dernières  noavelle» 
d'Ane«ne.  K  Mlte>aen-'<Dr  fe  vdrifie,  on  peut  %*tt- 
tendre  que  Cof^  B'ayiat  foe  1000  à  isoo  liMnmet  de 

Sroifou  f  ne  tardera  pat  I  tomber  au  pouvoir  dei  Kafka 
de»  Taiw.)  \  . 

Mumch  a»  aa  janvier. 
S.  A.  R..  l'Archiduc  Charles  arriva  hier  en  cet- 
ter  ville»  de  fon  qiaitier-féiiéral  ile  Friedhergr; 
&  prit  fon  logemént  ao' clâKeao  tieftoral,  oa- 
•on  lui  avoit  prép.iré  un  appartement- On  préfil> 
«|ft  q^'il  paikra  ici  quelques  jours. 
'  tiUne  gasettè  imprimée  ici  contient  l'article 
fi»?rant.  "  M.  le  baron  de  Tut  kel ,  chargé  d'af- 
faires de  S.  M.  l'Empereur  de  KuflW  prè*  de 
notre  cour  ,  en  confequence  des  ordres  quni 
vient  de  recevoir  de  Féteribourg^  doit  tiartir 
inceffaœroent  avec  la  légation  Ruffe  pour'fe  ren- 
dre en  cette  dernière  rcnicnce.  No're  miniftrP 
ik  Péter»boarK.a  dé»  quitté  cette  capitale  dès  le 
St6' déeembr*^ dernier.  OA  ignoré  les  caufes  de 
ces  départs  précipités.  „  —  La  même  feuille  con- 
tient un,artic;e  de  Triefte,  con(,u  en  ces  termes: 
"  Plufieur»  langue»  de  l'ordre  de  Mal the  veulent 
îHitt  dès  démarches  en  faveur  de.  M.  le  baroa.de 
flcfmpefch.  La  langue  d'Efpagne  a  déjà'  ewpofé 
une  dépiUatîon  à  Pétersbourg  pour  cet  objet. 
Les  langues  de  Bohême  &  d'Autriche  doivent 
appuyer  ces  démarcltfs;  RiatS  on  ^éfeJf^re  du 
fuccès,  d'après  les  difpofidons\ttMieuuiocs  da- 
nouveau  Grand-Maître.  „ 

Rajlndt  du  s^ianviir. 
Oa  aOTure  que  le  pfan  de  récitlariEatioa  do 'cit.  R'ober- 
iot,  n'a  pas  obtenu  l'approhation  du  dlrtftoiie,  qni  , 
ah)ntc-t-on  i  a  trouvé  qu'il  ne  TécUlarIbft  pftt'affes  d« 
principautés  eccU'fiallîques.  C"*ft  praWfleftl*iitee-bt«it 
qui  a  donné  lieu  à  un  autre  répandu  depnik  ^te)qn%8 
jours,  &  fnivant  lequel,  un  des  plns  pirWans  prin«*» 
eceléûaRiques  de  !  Empire  doit  nvoir  invité  fes  co-ét»ts 
à  fe  concerter  pour  s'oppofer  d'un  commun  aocord  c&> 

cMssMntan  fAjet  d'iule  lifaalaiiblkBktl>^.^'  - 
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JOURNAL  POLITiaUE  I>E  L'EURQPE,> 

(Faisant  suite  a  la  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS;) 


ifafk»  du-  22  ddceaérti- 
'  (Mie) 

fvt  i*  jour»  »prê«  le  relbar  C<ri  «S  ««m  mw-*  « 
•K  publia  la  lettre  foirante  de  S.  M.  siraw*  1  Ui  I* 
iélci  fujets,  en  .late  de  Napicf  It  19.  «AfdMtH* 
V«  que  l'enneMu  Te  dirigcoit  poiK  attaquer  ma  St*tS* 
je  fuit  auffitdt  venu  au  milieu  de  vaut,  chers,  fidilet, 
améa,  pouf  pounrair  énergiqucment  i  voirt  défenfe , 
*  «Hfpofer  let  meycot  Ici  plus  efficaces  pour  von*  con* 
fcrvcr  I»  religion  ,  l'honneur ,  la  vie  &  tus  propriétct. 
Jê  fnb  alU  moi-ai4fne  an4levant  drs  «langert  pour  vous 
Mttr  cette  perte ,  aiie  let  cunemit  de  la  religion  &.  des 
IMm*  avutcut  tlèi-Miig-tempi  éieiàét.  Le  lalut  coin- 
MM  «IcpemI  il«  TMM,  «M  tfii  ah*n  fufett.  L'ennemi 
iM  «o'en  tris  ptlit  momkf.  Si  vom  le  voulei ,  v«ns 
ttm  tunéu*  Q«t  taM  ectfk  «■!  ont  ila  coorage ,  qui 
glRMor  IHm',%OT  kkàt  tM^,  «t  ^it'ili  poOi^ 
4cnt,  prennent  «Iww  leâ^Rats  poar  fe  défuMlre.  £af« 


pellcz-vona,  que  die*   milices  provinciales,  pea 

mais  bravet,  lev^  i  la  itàte  •  *im«  it  li 


brcufe» 
charrue 


ont  maiatena 


pere,  1 
bile  & 


fur   la  tète  île  mo*  iiqsallc 

rwyiiicncs ,  qu'un  ennemi  hi' 
;  &  «aperimcnté  vuuloit  lui  isvir.  Jamaii  le  Napo- 
litain nt  fut  i>olcr»n,  &  aujourd'hui  qu'if  s'agit  de  la 
•aufe  de  Dieu,  de  votre  Roi  ,  &  de  vuui-mjnves  ,  vous 
vous  laitTcries  vaincre  !  Non,  met  iKera  amis,  met 
frixcs  l  Ne  vont  ^itet  pas  illui'ion  :  &  vous  u  atcuutrz 

rMBr  vous  défendre  ,  vous  perdrez  tout,  la  religion, 
vie,  &  let  pr«Mri<t<8i  9c.  vous  verres  déshonorer 
VM  ipoufes,  vos  Mm,  Â-  vos  fceurt.  Levés- vo^r^MW^ 
■MMèlti  ùijsts.<wiMmpi»  iKtwJcs'toos,  ïamiitt 
knvfflMK  Mam  r««Mail»MipMMs  le  d'entrer  daae  1t 
sèTiNWtMi  liMe  î  ttflM  li  méit'ft  le  tom- 
btav.-  MerelMS)  tffMn'k' wm"  iMc,  Mcre  gnitMl 
prstrâsur  ,  St  jânvieri  aycs  confiance  M  Oiflii,qui 
protège  touloun  la  canfc,  peur  lafuclle  elMiUt  de  vobs 
éeit  combattre,  i  OMMl  fi*il  iMaUle  Xéàkt  fàM, 
Signé  Ferdinand. 

làivomm*  du  ii  janvier. 
Quelques  «liffttVK'de  guerre  anglots  ti  foa^ 
Montrés  hier  à  la  vue  de  notre  port.  Il  kÙ  ar- 
rivé ici  de  Nepie»  un  bâtiment  anglon  àt  un  U« 
gurien:  Leurs  rapports  fur  cp.  qui  t'eA  pcfli;  i 
Nazies  depuis  le  de'part  du  toi ^  f«nl  fi  epoirÉt>' 
di<f^oiret4«*Oft  otCiufoif  OttreriuciiM  Mtimi 
pfet  fie.  - 

Siiivast  dff  lettres  de  R«ine-du  ^-^  il  doit  y. 


tMoiÈ  tn  plofienrt  combats  ftnglànâ  lur  envi^ 
roDS  de  Capoue;  mais  on  A*t'a<i6iia*np^rCitt^* 
téotique  fur  leur  reTuitat. 

'  Liuaitff  du  O'jtttn/Ur,- 
Le  4'ée  c*  note,  1e«  foldata'do  taUtét  garoK 

fon,  furent  détai^és,  ainli  que  le»  payCans  qui 
ntontoienc  la  garde  avec  eux  depuis  unelques 
jours. — Le  5,  on  ndt  m  réquifition  l'or.Targenry* 
les  cbevaux  ik  qiu  lnut's  carofles  de  la  noblelîe. 
Le  roiiine  jour,  on  mit  en  liberté  tous  lesjléteouf 
puur  opinions ,  &  entr'autres ,  U  OataeHallfgBy»' 
Pozxi»  qui  écoit  en  prifon  dcpoi*  deoxaM:  elle 
a  été  proawnée  dans  la  vîlfe  «mr-ne  earoflè  à  4 
chevaux,  par  deux  officiers  fran^^ois.  Elle  fe  ren- 
dit en  fuite,  avec  fon  mari  &  fun  iils,  au  milieu' 
des  appiatidKleména  du  peuple,  auprès  du  gé- 
néral  Miollis  pour  le  remercier.  —  Le  6,  les 
firançois  furviit  remplaces  dans  la  garde  du  pa- 
lais, perdes  Saiflfae,  mais  avec  quelques  reftrio 
tions.  Le  méofe  jour,  la  troupe  fr.inçoire  prit 
polîetltun  du  fort  de  Vera^^gi'),  &  il  y  tut  établi' 
un  coinmnndaot  franvois.  Lt-s  tV.inçois  ont  pris 
ici  12  mille  fuûls»  &  un  certain  nombre  de  ca- 
nons qui  doivent  être  employé*  à  garnir  lefbx^' 
tarife  du  golfe  de  la  S{>ezzta. 

Alittm  dit- ijr  jatguitr^- 
On      pabKé  aoennee  novvelles  'olSefetlea-de 

ce  qui  sVtt  paTé  fur  la  frontière  de  N-ipte».  Oft 
fait  cependant  que  les  françois  ont  paflé  le  Ge* 
rigliano,  malgré  les  batteries  qert  en  défeftdolent 
le  paffâge  ;  &  l'on  dit  atjfli  que  15  mille  napoli- 
tains (e  font  rendus  aux  françois.  Le  bruit  b'eft 
répaado  enfuke  qu*tl  y  a  eu  entre  Capoue  &- 
Nsples ,  une  fanglante  bataille,  d.ins  jaquette' 
les  Napolitains,  après  avoir  f^h  âi'i  proJigesde 
valeur,  ont  été  obligés  enfin  de  céder  h  la  tacti- 
que éc  au  courage  dés*  françois,  au!  font  entrée^ 
à  Naplee  à  la  fuite  de  eetta-  IntaHle.  Le  généfiil 
Champtonnet'a  été  blelî?,  &  le  gôn;ral  Rey  a 
été  tué.  (Extrait  des  gazettes  de  Milan  do  l6 

Turin  du  16  janvier. 
]>iiBanchey      le  général  Grouchi  aimonçaie- 
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(ïiir  an  public  albiibtl  'dnMle  théâtre  nationti» 
Ij'rprôgrrs  de  l'arméefnnçoiredani  ie  fbyatme 
de  Nap'.es:  il  annonça  la  prife  de  Gaëte,  le  dé- 
p.irc  du  Roi  &  de  la  famille  royale  pour  la  Sici- 
le, &  ajouta:  Les  troupes  françoifes  font  à  Na- 
pies ,  &  une  grande  partie  det  trôupes  napoli- 
taines fe  font  jointes  aux  républicaines. 

Le  matin  du  même  jour ,  le  général  Suchet 
tvoitpablié  ce  qui  fuit.  "  Du  qmarti«$^gttAnUdt 
Turin ,  le  tftvôfe  (  14  Janv. }  On  annonce  à 
l'armée  que  les  troupes  françoifes  font  entrées 
dans  la  ville  de  Lucques  le  14  (3)  du  courant; 
ifie  qu'une  artillerie  pombreufe  &  tous  les  maga- 
fiaà  de  cette  place  font  tombés  an  pouvoir  aei 
françois,  —  La  ville  de  Livourne  a  été  abandon- 
née par  l'armée  napolitaine;  la  feule  nouvelle 
de  la  marche  de  nos  phalanges  vers  Lucques, 
a  TufFi  pour  mettre  en  fuite  le*  napolitains  ,  qui 
fe  font  embarqués  en  grande  Mte  ,  &  dans  le 
plus  grand  dcfordre.    Signé  Suclie  t 

Parmi  les  nombreufes  loix  de  police,  d'admt- 
aiftrttUitt  &'do  finances  qu'a  publie  depuis  peu  no- 
tre gouvenonientprovi  foire,  00  dillingue  celle-ci: 
*<Lo  goatomemeot  provifoire  décrète  ;  i^.  La 
congrégatiMi  de*  chanoines  de  Superga  eft  abo- 
lie ,  &  fes  revenus  font  appliqués  a«M  finaatet 
nationales.  Le  gouvernement  provirofte  fbr^ 
ferve  de  pourvoir  au  fort  individuel  des  citoyens 
qui  compofent  la  congrégation,  jv.  Qq  enlèvera 
tant  dtt  Temple  que  'du  foutemin  »  t«»atM  les 
armoiries  &  infcriptions  qui  peuvent  rappeller 
le  fouvenir  des  faits  qui  donnèrent  lieu  à  fon 
éreÂion ,  &  des  rois  <]ui  la  confacrerent  à  leur 
fade.  3^.  Le  fouterrain  fera  épuré  des  cendres 
des  rois  &  des  princes  qui  y  font  raflemblées. 
Cette  purification  s'exécutera  de  ia  manière  que 
le  prefcrira  la  municipalité  de  Turin.  40.  Le 
Temple  de  Superga  fera  à  iHivcnîr  le  Temple 
de  la  Reconnoin'ance ,  &  fera  dcftiné  à  recevoir 
les  cendres  des  patriotes  piémuntois  mordïpour 
ia  liberté,  ou  des  hommes  illuftres  qui  obtien- 
dront le  fuRrage  des  repréfentans  de  la  nation. 
Les  noms  des  patriotes  feront  iofcrits  fur  une 
colonne*  &c. 

Vemfe  du  tg  janvier. 

Il  partit  kitr  d'ici  un  nouveau  régiment  pour 
Legnago.  Le  bmit  Te  répand  aojoard'bui  que 
les  Autriddepw  ont  ooenpe  te  fiacteieflê  de  Pe£» 
chiera. 

Ceft  aujourd'hui  l'anniverfidre  île  renblt  det 
Autrichiens  à  Venife. 

La  proclamation  publiée  avant-hier*  dont 
noua  avona  peflé»  dfc  dagftiénl banm  de  Kny, 


comnoandant-géneVal  ad  btUHm  de  Vwmét  91- 

talie.  Elle  défend  iion-feulement  aux  étrnngers, 
mais  même  aux  f.ijets  de  S.  M.  I.  d'entrer  fur 
le  territoire  ci-de/.4nt  vénitien,  fane  pafl^iorta{ 
mais  les  fujcts  de  S.  \\.  pourront  y  entrer  mo- 
yennant des  pifll-ports  des  gouvêrnemens  des 
provinces  fu  réiiitairts  d'i  ù  ils  feront  partis,  an 
lieu  que  le:»  étrangers  doivent  ctre  munis  de  pal^ 
fepurts  de  la  chancellerie  d'Etar  \  VlwamtV, 
du  commanderm  nr  général  de  Varmée  Impéçin- 
le»  ou  du  gouvernement  de  Venife. 

Paris  du  22  janvitr, 
Minifièn  det  réloH&m  extMeurei.  Le  i 
pluvidfc  (2tJ,  à  une  heure  de  l'aprè»  midi,  tout 
îca  employés  de  ce  départenaent  fe  font  trouvât 
rdonis  dent  le'fslon  des  arotnfladeers,  d'après 
un  ordre  du  miniftre:  celui  ci,  de  retour  dutena* 
pie  de  la  vUloire ,  a  reçu  le  ferment  conflitation- 
netf  écrit  &  figné  de  rhactm  d'eux.  On  s'rft 
rendu  enfuite  dans  la  gramlj  cour  du  dépsr^- 
temenf ,  où  a  été  planté  un  arbre  de  la  liberté, 
orné  d'un  drapeau  tricolqre.  La  planiatioti 
achevée,  le  toiniftre  a  prononcé  le  dlTcoora  ftiU 
vant:  "Citoyens,  c'eft  auprès  de  cet  emblème 
de  la  liberté  qui  vient  des'clever  fous  nos  yeux} 
c'eft  dana-nn  )our  terrible  pour  quiconque  viole 
fes  fermens,  que  réunis  par  les  mêmes  vœux  , 
par  le  même  entbouûaûne ,  parlafrancbifed'on 
même  paCriotitme,  noot  aHona  renouveler  le 
ferment  cher  à  tous  les  François  dignes  du  nam 
de  Républicain  i  ce  ferment  qui  conduit  chaque 
jour  nos  magnanimes  guerriers  â  la  victoire. 
Nous  allons  jurer  haine  i  cette  royauté  par  qui 
la  France  fut  affervie  pendant  quatorze  fièclcs  , 
&  qui  f  pour  le  bonheur  des  François  a  dispara 
fans  retour}  haine  i  cette  anarchie,  qiti  vOU* 
droit,  mais  envain,  ou  la  faire  revivre  ou  la 
faire  regretter  i  attachement  enftn  i  cette  conf« 
titotion  en  butte  ft  tant  de  haine»  honorables, 
mais  qui  placée  fous  la  fauve  garde  du  courage 
&  de  tontes  Us  vertus  que  la  liberté  a  apportées 
farlatenef  doit  triompher  également,  <&  des 
attaque»  de'fes  ennemi»  dr  des  perfidies  de  fes 
£nix  amis.  Noos  lurons  haine  i  la  royauté,! 
ranarchie»  nous  jurons  sttschement  dit  fidéliilé 
à  te  république  dr  à  la  conftitutfOn  de  l'an  $> 
Le  miniftre  a  réitéré  le  ferment  de  haine  à  ta 
royauté  &  à  l'anarchie:  tous  lesaffiftans  entré» 
fétd  è  hmie  voii  :  jê  h  jw* ,  A  te  cdoteonik 
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f'dl  tenninée  aux  cas  4c  vtve  la  réfoSfique  ! 
L«  citoyen  Roux ,  employé  da  dépaitemeAt ,  t 
la  y  devant  l'arbre  de  la  liberté,  one  ode  fur  le 
cbéne  conracré  i  la  liberté,  qui  a  été  fort  ap- 
plaodie.  Le  miniftre  dr  toua  lea  eniployéa  finit 
rentrés  pour  afTincr  à  un  banquet  fraternel.  Di- 
verato^ftaont  été  portés  i  nous  ne  citerooa  que 
ko  ienx  fofvaat.  Pârhmimfirt.  ADXarnidéf 
éê  H  ripubliqoe  &  à  la  paix  durable  que  ieora 
triomphes  non»  prcparent.  Par  U  /eerétairg 
général^  le  citoyeri  Paganal:  aux  confeils  lé- 
gi-larifs  &  a-i  thi  t:d\()iri-  exécutif. 

énUtiu  t%  aivoft.    Le  diieftoict  ex^utif,  Confid^. 
ffaat  âne  Un  «irconlUnco  &  lo  nauvab  état  «le  la  lâolé 
4»  aMtnn  i»il*«ltt«,Vii  Mt  fait,  n  ncattiMrd*  la 
loi  do  19  tettOMM*  denricr»  la  «léciaratioa  4t  fe  fini* 
Mtttie  ,  co  -ee  «ui  lci««aeriae  aux  «U^fitiont  des  lois 
éc»  19  &  M  inrimar  m  f,.iit  permettnu  pat  d'effec 
ncr  «a  «e  aMOMS»,  fear  traasiitfaa  aa  lira  piécedcm- 
«ça»  aAgntf  «as  déporté*.  Arrita  ce  qui  fuit  :  Art 
fer.  Les  individai  mppét  de  déportation  par  Ict  lois 
in  19  &  32  ftvStidot  an  ç  ,  &  (|ui  auront  fait  dam  le 
taroie  fixé  ptr  la  loi  du  19  brumaire  an  7,  ia  dticlara- 
liaa  qu'elle  prefcrit ,  Te  rcndrunt ,  dans  le  délai  de  vingt 
jMR,  à  compter  de  respiration  du  délai  de  deux  moit, 

]ai  leur  a  été  accordé,  par  cette  Ui  ,  à  l'isle  d  Oiereu, 
t  y  rtftefMt  proTifoi rement  jatqu'ï  ce  ^'il  ea  Toit 
Jugement  ordonné.  Les  adniniftrations  qui  ont  reçu 
les  déclaratioiik-ci-deflus  meotioRnées  leur  fourniront  les 
MOe-portt  néceflair^,  &  eu  préviendront  le  «iaiftca 
it  la  poiiec-<<nénIe.  II.  A  Ittir  arrivée  letdils  iadivi. 
tel  (èront  plaeét  foui  la  farveillaoce  de  l'admiatfhaliao 
municipale  de  ce  caatoii.  III.  En  exéeutloa  4a  Par. 
t<eU  prdeédaat,  Ua  le  aeéitaaevaat  laa  se  m  jôart 
de_  chaque  dtada,  an  Hea  dea  ffances  de  cette  adoii 


me»  EtaU  .»  Je  Toiiloij  l  enjager  i  me  lailTer  réraer 

1",  P,»'«v  P"  '"S-    —  Le  public  n'a  Ma 

été  latistait  de  lire  dans  les  mémoires  Mlle  Giairah. 
qm  fui  pendant  quelques  inftans  la  rivale  <a  aatta  «ik 
iebre  tragédienne  ,  quelques  traita  «ne  Tm  a  laïauMaA 

y^fyWy.*      ff  î»î"«»  V»i  lui  demandoit  des  anrc- 

jfyifV-tJ^.  ""^  *  '  '"térét  que  vous  St 

prennent  dan»  ce  moment  aux 
airDflt««  qtae  la  Cltoyen.io  Clairon  dccochc  contre  m»i. 
Il  Ta  îo  aa»  qu'elle  t'exerce  i  ce  ,ai .  qui,  aiulquc. 

lî'  r",?.  1"  «pandre  des  Urmcs.  Je  fui.  revenue  de 
cette  rolblefre;  &.  n'étant  pins  en  rivalité}  je  me  flattoia 
qu  elle  m  oublicroit,  comme  je  me  fuis  appliquée  i  ou- 
blier tout  ce  qu'elle  a  fait  «ontrc  moi.  Vous  me  4». 
manda  des  anecdotei  contre  elle;  je  m'en  gardcial  fcie* « 
cela  fentiroit  la  vengeance;  elle  n'a  jamais  tiVBffd  plaee 
dans  mon  canr  ;  il  adopte  m  feAtiment  aïoiiiB  pdMUt. 


 1,  tt,tt  mr  fera  donne  aAe  de  leur  prcfence. 

IT.  Le  atCaie  joar  radminiftration  transmettra  au  com. 
madaat  de  l'isle  le  proi-èt-verbal  de  leur  comparution, 
lequel  devra  contenir  la  fignaturc  de   chacun  d  eux. 
V.  En  cai  de  non  comparution ,  le  commandant  de  l'isle 
fft  chargé  d'en  vérifier  les  caufes  faut  aucun  délai.  VI. 
Ce  eornmandan'.  eft  chargé  en  owtrc  de  s'aflTurer,  par 
taus  les   moyens  qui  font  en  Ton  pouvoir,  de  la  con- 
duite &  des  rehtiLir,  d'  -i  déportés;  il  en  rendra  coépCa 
ehaqne  décade  au  miiuflre  de  la  paliee  génériile. 

Les  70  millioai  levés  par  le  roi  de  Sardaigae  fnr  ||a 
biens  eccléGadiquet  du  Piémont ,  vicnneat  djdtt*  nia  en 
rr^Lcfrie  par  orJre  du  commandant  francolt  dt  Tarin. 
^  L«,£ameure  aârice  de  l'aféii  •  MUe^Araonlt  fit  oes 
laors  dcfuiats  vifitc  à  b  «iL  OuaMMil ,  cette  aétricc 
aâckre,  q^te  f  W-tempi  la  glolrç  du  théitre 
wançMa,  ai  alla  ft  liftsagna  par  Tes  maurs  i^utaat  que 
partes  talent,      qui  maintenant  igée  de  gr.  ans,  vit 
pauvre  it  >C"prAr  dans  Paris.  „  Quel  plaiûr  j'ai  à  vous 
embrafler,  lui  dît  Mlle  Amcult  :  je  nvolî  encore  J//. 
r»ff  ,  Pi  Urt ,  Sémiramit  «...  A  propos  de  Sémtramis  ,  in- 
terrompit  la  citoyenne  Dumejnil ,  j'ai  eu  une  idée.  .. . 
il  m'en  vient  quelquefois  de  fi  folles  J  je  Voulois  éerlrt 
i  Bonaparte.  — Pourquoi  donc  ?  —  Comment  î  eft^e  qa« 

et  petit  (ar«ao-lè  m  s'avilit  pas  de  faire  aarillea  daaa 


Sifct  «cafdap»  fat  mat  peuvent  ajauier  an  prix  i 
tws  eeor  d«*  Ton  livre  eft  rempU,  A  lai  procurer  on 
débit  avaoïagen,  l'aurai  contribué  \  fonboolieur;  c'eil 
latrtTairaBt  PMir  ma  façon  de  peafer.   Je-  ne  m'ocaape 

v«e  «eamiMiniiee  ponr  ia  vie.  „  t 

Le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Seine. *a 
condamne  a  cent  francs  de  dommages  &  intérêts  ha 
profit  des  Pauvres,  ï  raf5che,*c.,  le  cowmilTaife  de 
police  Breeoa>  pour  avatr  fait  la  'aiiit.  fioN  aéaelild. 
fans  mandement  IMt  ntoe  vttta  daaiiaiUUie  «hca^M 
eitoyea.  &  eMBipe  tel ,  a'Hre  rèadu  «ilvpalte  do  dMl 
de  vialatiaa  de  l'aile  d'us  aitayta  ftaaqaia; 

Cêttftit  4ts  500.  —  SU»U9  dm  ao» 

Stevenotte  annonce  le  Jépart  des  confcriu  dn  ddaait. 
^ment  de  Sambre  «  Meufe  (Namut),  daat  le  Miol 
bre  s  eft  âavé  i  »47.  -  U  aà  ftia  ISâ|  SSi 

rable. 

Bonnaire  (du  Cher;  fait  la  féconde  leftnre  dn  projet 
qu'il  a  prefenté  peur  l'organibtion  dea  éeolee  centrales. 

On  procède  au  renouvellement  du  burcèn.  Après  le 
fcrutin  &  pendant  fon  dépoamement.  (a  difeuffinn  eft 
reçnfe  far  le  proiet  relatif  à  l'Umiaiftratfon  des  hypo- 
thiques.  Les  derniers  attlelas  sa  font  adopter  —  Gé- 
niffieux  eléve  eafitlit  a«e  actnrelle  difficulté  fur  la  q,,,. 

Itité  du  caatiMNWMat  esigé  des  employés  confervatcur,, 
"  "PP'"«^  avoiî 
J^tS^^^Î!    I   T         citoyens  pour  garantie  ,  la 

Keene  entière  du  droit  que  perçoit  la  rcpubiiquc   

Kude  rapond  qm  la  «omm^mon  a  dcji  cxamin»  «rtte 
propofitioni  qu  elle  a  l'inconvénient  de  faire  pefcr  fur 
la  République  les  fautes  des  prépofés  &  de  faire  enfaite 
partager  h  certains  confcrvateuts ,  des  fautes  qu'ih  n'ont 
pas  commifc».  — H  demande  Tordre  du  jour.  —TbicSt' 
loutient  l  avn  de  Géniflieux  }  il  ne  voit  daas  le  aoil£cff. 

dre  de  fes  fantct.;*.  Après  Mclmas  dékats.  la  aa&B 
«n'ola  aaa  pi^pafiUuoi  i  lîaawiiilBaor^*  *^ 

•Sur  celle  de  Cholet,.  on  fait  «no  réfolutîon 
ftparée  dn  artidea  qui  prorogent  pendaot  trois 
ttoii  lo  d«ai  aceordi  ponr  rToTcription  dea  aa- 
«oUMt  créMMM.  On  y  Joint  rartiele  qn{  r«glo 
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-  i«  ArnW  d!in(cnbrîMi  Cfe»  fierç»  nout  tfn»  iition  fut  (ignée  le  24  j«nvier.  La  garnifon 
cjae  le  droit  donfcnpW»        F«  ç   M  »  fconnwi»  de  la  guerre. 


.  Blin.préfenle»-&Ie  confuil  adopte  un  proiet 
de  réfolution,  qpi  déctare. que  lea  délais  apr^ 
lefûueU  la  déchéance  cft  prononcée  contre  le* 
acquérconi  de  domaines  nationaux,  ne  JontfF- 
oHcable^aux  françois  compolant  1  armée  d  U- 
Weot  on  tonte  autre  partie  des  anneea  fran^oifcs 


éoif  fbftir  avec  to«t  les  honnoort  de  la  guerre, 

&  prendre  la  route  de  Francfort  en  deux  divi- 
fionSi  M.  le  Ueutenant  de  Faber  paiFa  le  04  à 
MontalMor,  allant  au  quartier- général  .à  FrkA. 
b«rg,  pour  porter  cette  fâcheufe  nouvelle.  — 
Les  chevaux  <&  voitures  des  environ*  fonlcom* 


j.Lofage-Sénault  &  Vitct 
Sdtince  du  at  janvier. 
•    U  «aan  ea  ouverte  au  bruit  réitéré  det^dfehtrge» 

i.î^2«T»wîuieri«  l«»ftr«  l'enceinte,  &  les 

JÏ2«  itfUlK  foule  coBfidémbU  4e  c.tuyen.. 
reîcmmSTÎTJSttSÏ..    U  livre  Je  I.  «.naitut.o- 

cft  ouvert  fur  U  tf'*^» JSJStÎÛJ,  Je4nwrie  ioC- 
fins.    Une  inftripuoo  "r*^  „  *"  . 

pendue  fi,r  U  tète  .lu  V*^^Slxf^]'Zi^fjTi»V 

,rbre  figurant  l  un  Uc  ceux       '•'fi-tS-S  ÏS- 
Le  Bcéûdeni  piunaiicc  le  diCcourt-  cMIMeMnor 
jït«ir    il  reSace  ,  rUn.  un  bift«rl,««  «|.lée.  In  cr.- 


Sent  on  tonte  »"^^tP'''^'i'!,^«ldéU«  ne  mandés  pour  être  lè  55  *  Rothenfcahnî  «le 
.„  expédition  7    a7  la.«Wii*W  colonne  de  la  garnifon,  forte 

-?r°*  ''t^X^'r^î.T^^^^^  KXc  5J  «aSHuîe,,  doit  paffer  par  Monttbanr, 
cXtri^rffi^:^^  la  fec^nde  colonne,  del..n.é«.e  In..,  ftdm- 

iréu2rwfontLegendre(deUSeÎBe4nlhl«««r>^^  teMemt».. 

-  -     -    -         ^r,...  L'arcbiduç  Jotepl-  P*»^»      Hongrie  dèit 

partir  de  Vienne  poorPétersboorg  le  ai  janvier. 
Une  partie  de  fe»  équipages  mifc  en  rooté 
le  S.  A.  R.  fera  accompagnée  dans  fonvo-. 
yage ,  par  le  prince  d'Aoersberg ,  &  le  comto 
de  Grûnn.  On  affore  qu'il  eft  qceftion  do  mé- 
nage dttjcnnearcbiduc  avec  une  princefle  ruiTe.- 
11  emporte  un  grand  nombre  d'objets  précieux, 
entr'autres  un  collier  de  di»mans  du  plusfrand 
ptrix.      .  • 

*  Le*  IVttRt-  4è  tcmberg  du  8  i»nvier  difenr 
que  le  pcrfonnage  arrêt*  le  31  décembre  en  cette 
ville,  <k  qu'on  difoit  être  le  général  Kofciuik* 
(T.  N»:35  ).ell' nn  fentilfconMoe  polonois  qui 
avoit  des  corrcfpondanccs  avec  l'aide-rfe-cainp 
du  général  Dombrowsk»,  qui  fut  arrêté  derniè- 
rement- *  cmdnit  ft'  Ctacovie. 

On  éerit  4e  Hambourg,  que  le  général  |lai 
nel,  l'un  des  déporré*  échappés  deCayenneeft 
arrivé  en  cette  ville.    On  fait  qu'il  étoit  com- 
«D..   mandant  do  lugprde^ta  cofp*  llgiiittif  ■»  Jt 

,  cft  venue  !  .  couvrit  de  ^^«Jf^'SI^A   lîîE-  iwAidor. 

h^eît^'er^lr/nV,  ^U^^î ^^^SSi  ii  uT  Une  feuille  de  Francfort,  après  avoir.nnon. 
Lttie. achèveront  Je  rcn.irc  tt%  deftinée»  inaiMitllas.   -^1^  ^  Icf  couriers  font  très  fréqucns  entre  les 

^  LeWeii  .  ordonné  '^P^a-'.J*  f^J^SS^t^i  foifd* VîtnneAde  Péier*bonrj,.dit qnol'o» 

ÎS^-rcrf«ÏÏi  /ïràent'  ,r?»S'î;l,'I:".;  U  jTTde  propontions  faites  par  cette  dcrniê*»,. 

ÎS  Lrîwrfimtcire  I.  mufi^ue  exécute  «le»  ch«w«-  i^„.e|ieg  »'««roient  pas  été  acceptées, 
viqaea.  •  La  féa»«  eft  levée  ""«."r?, *  Cgg  lettrée-  d«  la  Haye  parlent  d'une  néfin. 

fM  iarfUr  an  Ijrait  ^^^A^l!^}^'  tèlHgence  qui  fe  iranifcfte  depuis  quelque  terne 

^  '^f^>^:'ï^nSdernièrement  e«rî  le,  dîux  chambres  du  corps  lég»J^}f:  la 

Les  pourparlers  q^i-ont  ^"  première  chambre  ayant  déclaré  trois  fois  eo  15 

«itr^  ^••ti^^^^^^ti^l^n^^  faurT.  qu'elle  perfiftiit  dân. -derr^foUtiQ».  qu* 

rieurs  d'Ehtf «bmllldff^^mto^       «Jg  »  *^  ç^^^^,  cbambre  «fnit  nfitii»' 


I^ST. "TA-s-W^^^^^^^^  veux,  voulaient  .  af- 
«S»  fiar  te  fsild«»ew  conftitutionnels ,  nui»  la  tra- 
tifcl  SLTmI  Da»lBI»i  U  ferW''--  ^  «me   cour  currom- 
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JOURNAL  POLITj^QPE  DE  L'EUROPE, 

Dtt  Hardi     lUivitr  1799,         29  J 


Hcf  patriote*  napo\iulns,  «CMANHf  die  tOlW 
les  coins  de  rita\ie  ,  n'ont  pas  peu  contribué  à 
fsvorirer  le»  ptoftiès  de  l'iriDée  fnoçoife  dans 
le  royaume  d«  nv^itif  dt  l^oll  porte' i  plus  de 
y>  nulle  le  nombre  decesartifiinsder^olutioo, 
qm  travaiUenrle  pevpie  &  i'arroée.  Le  général 
Championnat  Jmt  a  adreflë  une  proclàmatioa 
far  JafffeUry'MMft.ktproaieflesuâtées,  eopt- 
rrtl  cas,  il  promet  aox  officiel*  «!•  U»  COnftN 
ver  dans  leur  grade,  dite.  &c. 

La  i^oifon  de  Gaëta  priroanierc êKumét 
Iti  hier  an  foir,  elle  e(V  au  cbiteaa  St  Ange. 
Un  vai/Tetp  napolitain  deftiné  poar  Gaita  avec 
WHÊ  CBr^MiM  ds-  giaiM^  mv  powant  pr^fliiliier 
(|ue  cette  garnifon  eût  capitulé  fitdt,  efl  entré 
kaa  défiance  dana4e  port,,  it  eft  tombé  aupoo- 
^daa  Fran^îoiai 

D»  8*    Le  général  Valter,  commandant  de* 
Mtre  place ,  a  publié  la  nouvelle  qu'une  colonne 
datmapea  ftançoiresaftit  mettre  bas  les  armes  â 
%a  corps  de  15  mille  Napoiitatnsj  qo6  Capooe 
efbinveftie  &  bloquée;  &  que  deux  colonnes  de 
républicains  font  à  la  poarfuited'un  autrecorps 
Mpolîtaan  cooUMadé  par  la  général  Maclu 
On  répand  en  ce  moment,  que  Capoue  s'eft  ren- 
àafi  <k  ^ae  les  François  doivent  être  entréa  i- 
KafMa.  Ca  qni  eft  ccmin  c^eR  que  la  dt:  BaA 
fal,  fecrétaire-g<?néral  d  u  confulat,  s'efl  mil  en 
route  pour  Naplcs  >  &  Ton  prétend  qu'il  «a  pcta> 
rfra^oflcfion  aa  nom  da  la  rép.  romaine. 
'  Au  milieu  de  toutes  ces  vi^oires,  R'çmo  eft* 
dans  la  plus  profonde  mifère     Le  pain's'y  dif- 
tribae  par  petites  portions  aux  babitans.  L'huile* 
It  viande»  fout  des  objets  foRcfctfa^  faïf  ri* 
rts.    Le  froid  exceHlf  ajoute  encore  aux  priva- 
tion«  des  malheureux  ,  qui  font  réduits  i  brûler 
Itara  nMoMca-de  boii^ft  ii)«i|p^aia  Mmdè 


lewt  maifont^p^  ft  cbaoifcr.  L'argent  efl 
t«ii|0«ffp|iw  iMre,  4t  les  affignats  font  forfrdii^ 
crédités^ 

Fioreme  d»  ty  jtmvitr. 

Il  pareil  aujoord1»Qi  certain  qbe  notre  gou- 
veraanenr  a-  payé  une  fomme  de  5  cent  mille 
livres  tournois,  polir  l'armée  françoife. 

Lea  troopes  napolitaines  qui  étoient  à  Lîvoar. 
ne,.  A  qni  «voient  débarqué  â  Porto-Lonaone  * 
0«t  «ai  la  voile  pour  Palerme, 

^tnife  du  ig  jnmviêr, 
1.  TÎîJîr*^  /Wint  4«  !4,  porte .•  „  Oaaa  aa-aK»«ciir 
la  Mmlfoo  de  cette  viUe  fMHrit  l'ardre  de  «archrr; 
tue  partira  demain  pooT  fiidcneoe.  Oo  a  dit  «uOi 
2r*?^L*'*??  'tuimemt  df  aai^lene  Ter»  lés  frootierea 
îï  •« .«çnWiqde  cuilplne.  Il  paroit  même,  nie  taotr 
l'armée     awttta  ioceffeaiaiMi  ea  OMiMmcai.  aaar 

No*  joariiau»  Mpproahent  aujourdlroi  la  pro^ 
pnétie  dftNoftradamas  fur  la  deltr aftion  de  l'tm- 
pire  Ottoman,  du  ^llîige  faivant  qui  fe  trouve 
dans  lea  voyages  de  Paul  Lucas.  "  Sous  laqua- 
.r^^'^JT^*  wyaieur.  j'allai  viîiter 
le  Cadi  de  Balbec  dant  Ift  maifon  eft  trèa-belle; 
a  me  reçut  fort  bien,  &  nous  fit  donner  Je  café 
&  le  forbet.  Dans  la  conveN'acion  que  noua  eû- 
mes eotmnbte .  je  lui  demandai  pourquoi  il  avoic 
lait  unt'de  dépenfe  à  uoe  maifon  comme  la  fien- 
na,  qoi  étoit  très-belle  à  la  vérité  ;  mais  qui  n'é- 
tant bâtie  que  de  terre  ,  dtiTfcroit  très-peu  ;  qu'a- 
^Sî*^  dépenfe,  il  pouvoit  en  bâtir  une 

aulii  belle  de  piefterd*aae  plus  longue  durée. 
Ce  n  elt  paa  la  coutume  parmi  nous,  me  répon- 
dit-il ,  d'avoir  des  logemens  qni  dorent  ptiia  oua 
notrtf  vie.  Mab,  lui  répliqua!-)e,. cela  ferait  bon 
li  les  hommes  ne  lailToient  point  d'enfans  après 
eux*  Ne  feroit  il  oas  mieux  que  les  pères  riciic* 
fiffent  bAtir  de  belles  matfons,  qoi  leur  feroient" 
hont^ewt  ôi  qui  leroient  utiles  à  leurs  enfans 
■flèi  leur-  mmtf  Kncure  une  fois,  me  dit-iJ ,  ce 
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,ii'eft  >Mf  \t  eoTi^m«  pirmi  nsnr.  -  Le$  enfitfis  ; 

Îi'hamtent  jamais  let-fnaifobs'  de  learii  pères  ^  ils 
es  abandonnent  &  les  laifTent  périr.  Hé  bien! 
repris-je,  pour  votre. propre  fatisfartion ,  ne  fe- 
rott-U  pat  plus  bduorwle  que  vos  inaifons  fub- 
fiftaflèac  après  yoas,  poar  éSSmmr  en  quelque 
façon,  votre  mémoire?  Non,  non,  interrompit 
leCadi,  nous  avons  une  prophétie  qui  nous  me- 
■ace  que  les  Francs  feront  un  jour  maîtres  de 
tout  le  pays  des  Mufulmans;  cela  étant,  ils  fe 
logeroieiit  dans  la  maifon  quc.j'aurois  fait  bârir; 
ils  y  mangeraient  du  cochon  6f  la  profaneroient. 

Ss*eliferont  s'ils  veulent  ;  àufll  bien  les  nâtres 
dureront  pas  tant.  „  (  f^o^age  di  Pmd'tM- 
tas  a»  Levant.  Tom.  1  ,  pag.  171 ,  édit.  de  Van- 
dive;  Paris  1704.)*  ^  voila-t-il  pas,  s'écrie  un 
de  nos  jôornalil\e8  9  notre  immortel  Bonaparte 
clairement  annoncé  parlé  Cadt  de  Balbec,  cent 
ans  juftcs  avant  fnn.'apparitionl  (  Faul  Lucas 
voyageott  en  1698  &  ob') 

Le  dffboari  prononï»  par  le  préfideht  du  di- 
reftoire ,  Lsreveillère-Lépaax ,  k  la  cérémonie  da 
2(  janvier,  offre  le  pafl'jige  fuivant.  "L'hiftolre 
de  tous  les  tems,  celle  d'un  peuple  voirtn .  la  vù- 
Irè,  ce  qui  fe  palTe  encore  aujourd'hui,  tout  prou- 
ve que  les  partîfans  du  defpotifme ,  lorfqu'ils 
n'ont  pu  en  prévenir  la  chûte,  onl  toujours  re- 
gardé les  exccs  de  i'.ii;.irch;f  comme  un  puifTint 

■loyende  le  rétablir.  Angleterre,  après  la 
rentrée  de  Charlea  II,  fit«nn  monter  let  nive^ 

lenrs  à  l'échaffaud  ?  Non  ;  car  leurs  crimes  & 
leurs  folies  avoient  enfanté  l'odieul'e  puiilance 
de  Cromwel .  &  trop  bien  fenri  ■  tt  canfe  des 
rois.'  Ce  fut  Sydney  qu'on  envoya  à  la  mort;  le 
vertueux  Sydiîcy  &  tous  ceux  qui,  comme  lui, 
amis  fineèrea  &  éclairés  de  la  liberté,  s'Jtoient 
oppofés  aux  extravagances  des  ultir.vrévolution- 
naires,  &  \  l'afarpatlon  dé  Cromwel,  &quiaù- 
roient  conftitué  afTcrmî  la  république  ani;loi- 
fe,  fi  leurs  confeils  eud'ent  été  fui  vis,  &  fi  leur 
fyftème  eût  prévalu.  En  Q3,  les  forcenés  quidé- 
chiroient  la  France,  influencés  par  les  amis  de 
Louis  XVIII  ,  &  dirigés  par  la  main  de  Pétran- 

Ser  *  ne  s'achamoient-iis  pas  particulièrement 
if  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  patriotes  fihcères, 
inftrnîts  énergiques?  Aftaellenent  encore, 
que  le  féroce  royalilme  a  organifé  dans  ptuîîeurs 
de  nos  malheureufes  contrées  la  plus  lâche ,  la 
plaa  infikfle  *  la  plus  exécrable  de  toutes  lèii 
guerres,  celle  de  l'allafTinat  &  du  brigandage, 
j'en  appelle  à  tous  ceux  qui  connoiiTent  lesfatts, 
far  qoi  portent  les  coups  des  ennetnis  de  la  rè> 
publique?  £ft-ce  (\ir  les  hommes ,qat,  fous  le 
régime  révolntiojinaire ,  fe  livrèrent  à  tant  de 


:  fureurs,  gafpiUèrent  tant  de  lbYtanee,'&  verO- 
renttant  de  faog?  Non;  car  en  érabliîTant  l'o- 
dieufe  puiflance  de  Robefpierre ,  en  le  vénérant 
comme  une  divinité  ,  ils  ont,  comme  les  nive- 
ieurs ,  trop  bien  fervi  la  caufe  des  rois;  ce  font 
les  répubficains  fages  &  énergiques  que  l'on 
égorge,  ceux  qui  font  chérir  la  conditution  de 
l'an  3  ,  &  y  attachent  leurs  concitoyens,  par 
l'afcendant  .qu'une  cendoite  fiws  reproche  lear 
acquit  juDement.  „ 

Le  relie  de  ce  difcours  e(l  fur  le  même  plan  : 
le  prdfidcnt,  s'attache  â  faire  fentir  combien 
importe  au  repos  de  la  république ,  qiiedanslcf 
prochaines  éït€don%  on  écarte  également  leé 
royaliftès  &  les  anarchillcs.  Au  rclte  il  n'a  tt\t 
aucune  digrelTiOff  dans  le  chjmj)  de  la  d  pl'ima- 
tie. — 11  n'en  a  pas  été  de  même  au  confiil  des 
506,  où  le  prélïdent  Leclerca  fait  une  vive  fortie 
contre  le  roi  de  Naplcs,  &  a  dit  quelques  mots 
fur  la  probabilité  d'une  guerre  contre  l'Autri- 
che, en  fe  fondant  Ibr  la  marche  des  troopes 
rulFcs.  Au  confeil  des  anciens  Is  difcours  da 
prélïdent  Garaf,  a  été  fur-tout  remarquable  ,  en 
ce  q  i'il  a  examiné  la  qucdton  du  jugement  de 
Louis  XVL  (V.  cy-apris,) 

Le  directoire  exécutif  vient  de  prendre  an  ar- 
rête qui  Ordonne  la  fermeture  d(<  théâtre  deGe- 
nève.  Cette  mefure  eft  fondée  fur  ce  que  des 
ennemis  de  la  répabliqoe  françoife  ont  troublé 
ce  fpeftaele,  enVftiumtdes  applications  inci-- 
viques  k  la  repsMèotitioB  d'onepitoe  indtalée: 
^ean-BaptiJie. 

La  valeur  approximative  des  jUens  nationaax 
qui  relient  encore  à  vendre,  s'élève,  d'après  un 
mefTage  du  directoire,  en  date  dn  29  nivdfe ,  (tg)  à 
plus  de  380,000,000. 

Conjttl  dts  Ancietu.  —  S/ànce  du  at  jaavitr, 
^    D'après  le  programme  publié  par  la  tomtmP 
fion  des  infpe^leurs,  à  midi,  l'ouverture  de  lij 
féancc  eft  annoncée  par  une  double  fatvè  d'ac- 
tillcrie ,  &  par  les  fanfares  de  trompettes  placeèlh 
dans  l'intérieur  &  i  l'extérieur  de  la  falle.  La 
tribune  eft  ornée  d'un  tapis,  dé  velours  cramoifî, 
furmonté  d'un  carreau  de  miîrae étoffe,  où  font 
placés  lé  livre  de  IsloldiElafominledii  Terment. 
Le  bulle  de  Brutus  cfl  couronné  de  lauriers. 
Des  fpeétatenrs  en  très-grand  nombre  rtmplif- 
fent  tootèt  les  tribune»  dk  totRei  les. pàrtiek'db* 
la  falle  qui  ne  font  |U  «ecflj^  ptr  leT  meiB- 
bres  du  confeil. 

Aprii  Vtàknààn  #ttfi  éôcieëio  de  ittîifiq«e 
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lMMlh*f»-l>palM*ntpf«iéhptrole:  ton 
mène,  di^il,  les  législateurs  n'auroicnt 
pi<i  canCncré  rêvéneroent  mémorable  que  nous 
rappelons  aujourd'hot ,  il  n'aoroit pat moîns'#ttf 
confacré  dans  les  fades  de  la  république.  Cette 
iblemnite'  n'eft  point  deflinéê,  comme  la  calom- 
nie s'efforce  de  le  faire  croire,  à  célébrer,  par 
la  joie,  par  de»  mouvemens  d'allégrcffe,  un 
fuppVice  &  un  échafaud  j  mais  elle  a  pour  objet 
ét  conEscrer  les  grands  évènemens  (^«u  fortent 
àt  cette  journée  qui  vit  périr  le  dernier  roi  det 

François.     Dans  le  nombre  de  ceux  qui  fefont 
Voaés  â  l'habitude  de  m«.-nTu  à  Il^up  propre  conf- 
«ience,  en  tSt-ïX  un  fc  ^      ,  ii<^  mettre  en 
4oilte  q»ic  Louis  XVI  fur  coupable?  ...  A 
fe&ne  Ut  Vran^ois  eurent-ils  des  repréfentant 
fo«t  «^occuper  de  letrs  ititéréts  e'n.g9 ,  que  l'on 
délibère  à  fa  coor  de  i'v  ic;iure  m^itre  des  états» 
généraox  par  l'eïïtoi  ^  la  corruption.  Louis 
MU  milieu  de  fes  confciis  Vocèupe  des  moyens 
ée  faire-  périr  la  liberté  dé»  fa  nailTance.  On  ré- 
pand fur  le  peuple  une  niir^rc  artificielle,  afin 
d'en  accufer  \ei  circoutUnccs,      de  faire  per- 
dre S  le  natioii  l'on  énergie,  fon  courage  &  fes 
dj^rances.    Trompé  dans  cette  attente  cr-mi- 
Mlle»  4c  voyant  que  riennepeutarréterlaïuar- 
dÉe  kardif  dee  tdéet  vere  «n  meilleor  ordre  fo- 
eial,  Louis  fc  d^fcrmine  â  faire  entourer  la  re- 
préfentation  nationale  de  foldats  farouches. . .  ,j 
GnatrctraeenfaitelViCdredetganlfs  Jacorps,  Tirrap- 
tiea  te  «îloreM  de  faiis*  peur  «tnelicr  l  ouis  Je 
VMriUM ,  ft  k  ftfmnr  dt  n  aaan  les  (oins  pris  par 
MkaUëe  oatioBtle,  peur  oBuferver  le  roi  &la  royauté, 
biai  délicats.  &  géoéregx  ^ne  l'on  a  voulu  faire  rcgar> 
der  eomme  un  attentat;  le  chansemem  de  plan,  adopté 
par  Louis  dans  fa  nouvelle  demeurer  la  fuite,  fon  ar> 
reftation,  fon  rctOMr,  ft   h  génc'roficé  de  l'anemblée 
Gonftituante  qui  voulut  bien  encore  Je  revêtir  de  l'au- 
tarifé  la  plu»   facrée.    Ce  procédé ,  ajoute  Gar^t ,  ce 
procédé  dont  nul  ne  peut  contcfter  la  grandeur',  a  été 
accufé  d'imprudence,  &  l'on  prétendit  qu'il  avoit  été 
Toggéré  par  dc«  combinaifons  perfides  de  quelques  .mem- 
bns  alors  infiaeos.   Ce  qui  eft  plus  certain ,  c'cft^Ut, 
Jet  laatineiM  les  plus  nobles  anim^quit  U  grande  nia- 
yavitt  des  .  rcpréienrans  du  peuple  è  eette  époque  i  ils 
etortiit'tn'H  étoitCiKe  de- réunir  au  nouvel  édifice jiùéCi 
que  dMie  des  éaU  7U  r!aiiden ,  pour  ^ u'il  ne  parK 
raeaoit.yandes  fMmneaMas  4a  rSarape,  un  pli  é- 
mmmm  «apaUe  da«Mtn  i  leuiBS  lat  ralaàMt4  eain , 
pour  foe  U  aatifin  fhniioire  ne  At  pas  prfeiaiMr ,  mais 
fn^ment  kmtnét  par  degrés  vers   la  répoDlique.  Si 
e  eft  une  erreur,  &  je  le  crois,  clic  fut  celle  d'hommes 
dmincnt   par  leurs    lumiirei  &!  leurs   vertus.    Il  ne 
manqua  donc  à  Ia  France  qu'un  premier  magillrat  fidèle 
è  Cm  £<nacnti  poor  ceaierTCt  U  rojaatéi  atais  dis 


riaiaet  fu'îl  le  prêts,  il  fa  pi^patoltl  le  TteloE.  «n. 
nt  retraoe  ici  tes  «Sorts  aaipMyéi  MT' te  «anf- 4^  letf - 
prêtres,  pour  exeiter  daas  hrls.ék  iaotla  YeitHée,  les 
tranUct  eivils  St  les  foreurs  dtr  fanatisme;  l'émigra- 
ttoa  eatcalée,  la  sealition  des  puiCTaaces  avec  le  château 
des  Thiiileries  ;  enfin  la  journée  du  lo  auùt  qui  chan- 
gea tous  les  événcmens  paflés  &  i  venir ,  brifa  le  trône, 
&  nous  donna  la  répuhlique. 

„  Depuis  que  Louis  a  expié  cette  longue  fuite  de  dé- 
lits, ^ajoute  Garât),  lc«  uns  les  ont  niés,  fiS;  c'ell  fnr- 
tont  en  France;  d'autres  chez  nos  ennemis  Se  i  l'om- 
bre des  troues,  les  ont  érigés  eu  vertus.  L'biftoire  iuv 
partiale  attellera  la  vérité  des  Faits,  &  la  «oarcience  dd 
genre  hnmain  les  qualifiera  un  Jour  comii^e  i't  fait  U 
Scpubliqne  fran^oile.  Ûarat  parcourt  enfuite  l'iotcivalle  ' 
^ui  a  précédé  &  fulvi  le  jugement  de  Louis  XVI  ;  il  en 
retrace  toutes  les  cireonftances ,  &  achève  et  tableau 
par  cette  réfiexion  :  L'ttnanimi:c  Hc  la 'eoaveutioa  aa> 
tionale  fur  les  dcHts  reprochée  i  Louis,  les  diflenti- 
«leas  ^*eHt  fit  éelattr  Tnr.  la  peine ,  &  qui  furmttla 
fcwtt.de  tant  de  malheurs ,  atteltiront  à  la  pofterité  la 
pins  tesniée  rimpirtiaiiié  &  l'a  juftice  de  cette  alfem- 
btée.  On  étoit  loin  alors  de  privoir  (pic  c.niic  qui  n'i- 
voient  pas  voté  h  won  de  L mis,  diiiin.raient  à  ce  ju- 
gement un  caraftrre  A  jamais  rcrpe^l-ihlc.  Garât  fiiit 
remarquer  e.nfuite  que,  parmi  tout-. s  les  notions  de  l'Eu- 
rope, c  cil  l'Aiiiçlctcrrc  qi|i  s  le  plus  aecufc  la  conven- 
tion d'avoir,  dans  cet  événem«nt,  v  olé  les  formes  de 
la  juilice.  Il  eu  prend  occaGon  de  faire  des  rapprocke- 
mens  qu'il  blàoie  cette  cour  de  n'avoir  pas  eu  la  fagelîè 
d'éviter,  n  oioalre  Chartes  1er  jugé  par  une  commilfion 
140  ncmbrcs  tons  d'accord,  ne  fuivant  que  l'inu 
pHlGon  de  Cromwel  qui  faeriBoik  U  roi  non  pour  eSVayer 
les  tyraps ,  mais  pour  ufarper  foa .  pouvotri  ék  Laiua  , 
XVI  jugé  par  ua  aélt  de  la  roavefsincté  dont  reseftite 
4ttU  délégiié  i  le  icpréfitatation  nationale.  Charles  tra- 
doit  faas  déTeart  devant  fet  juges ,  &  Louis  XVI  choi- 
filTant  lui  mime  fes  défenfeurs,  &  les  choififTant  bien; 
l'un  maf;iftrat  dlftiiigné,  l'autre- misidrc  de  l'ancien  ré- 
gime, le  premier,  metnlrrc  aélnel  du  confcil  des  an- 
ciens, &  qui  a  développé  dans  les  fecours  qu'il  a  donnés 
à  fun  client,  toute  la  finelTe  &  la  profuml  nr  d  im  ef- 
prit  excrcéi  un  troifieme  plus  jeune,  &  qui  a  fu  envi- 
ronner fon  pbiduyer  de  toutes  les  émotions  i!e  l,i  fen- 
fib'iité,  de  tout  le  pathétique  qu'un  fi  grand  fuiet  pou- 
Toit  lui  fournir.  Le  fnppWce  de  Charles ,  ajoute  (J  rtt, 
devint  l'opprobre  de  rA.i.;lcterre  dont  .il  commen^H  1  cf- 
clavagc,  &  celui  de  Louis  a  été  le  cofeiininccmciit 
d'une  liberté  immortelle.  Etoit  il  donc  né  pour  l« 
crim.>,  ccInI  fuiltrmina  fes  jours  dans  àifs  lieux  .où' il  '•■ 
avoit  an||iaraTant  exescé  la  puifl^nee  abfoluc  «  Non  : 
Louis  n'etoît.  pas  né  pour  Us  ttaim^tret  nnis  il  trour  ' 
va  une  cotiroruiedans  (bniicrecaaf  «aison'loi  perfuaJt* 
dans  fa  jciinelTe  ,  qu'il  étoft  ao^deRus  des  loit,  qu'il  oe 
tenoitque.du  ciel  fon  autorité,  que  le  pl  iint.";  .tu  peu- 
ple'étèlent  «ne  révolte  criminelle. ..  Jurons  ilnnc  une 
naine  éiornclle  à  la  royauté;  iurons  qu'.*  c  ttc  hune 
s'étendra  fur  tous  les  gcn-cs  de  tyrannie.  Li  niy.iuté' 
eft  la  tyrannie  d'un  fenl  contre  tous,  l'anarthic  ill  la 
tyrannie  de  tous  contre  toii'i  :  cette  lutte  mtr.iiiie  la 
ruine  de  l'état  fociil  &  r.nmciic  .1  l.i  tjr.iijiiu'  d  im  feul; 
jurons  donc  haine cterncili  i  l'inarchie.,,—  Garât  t.rminp 
par  le  tableau  del'iafluencc  de  la  république  fur  itos  fue- 
rit  aiUitaiRs,  lat  les  pffs^  des  IdeBecs  ft  des  bctus 
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a«li*ft:&»i(e  teuc  te»  gonvcRiemeiii  )  ne  taticr  trec 
«Utvm  ragcflè  A  de  lelc  posr  t'AnniMliflraïait 
én  iMM,  a  tou»  le*  moyeu  de  pre^rité  pabliqne.  „ 
Le  eont  4e  vofifoe  eitoiie  BlnficoM  .M»  «bMt  dct 
iMUcân,  *  ta  Unm  «ft  ferte  «  wOOm  àm  ftn- 
ftN»  4t  vjve  li  rfraMif». 

SMCirm  d»  ai  janvier. 

Le  nombre  des  troupes  françoifes  s'ragmente 
confidérablement  en  Suiïïerprincipalementdins 
Fancien  canton  d  Un,  vers  It  piis  d«s  Grifoai 
A  vers  l'ItsUe. 

Le  cit.  Jenner,  qui  étoit  «Kjâ  en  qualité  d'en- 
voyé de  aotre  r^oblique  i  Pari»,  vient  d'y  re- 
tramer. 

Les  fuites  fî^cheufes  de  h  loi  qui  fupprimeles 
droits  féodaux ,  occupent  déjà  nos  législateurs. 
Dam  U  féaiice  du  ift»  Ziannerauna  demanda 
■M  loi  en  faveur  de  oeox  Vérf  ^ûtc  ic  cette 
fnppr«flion ,  font  réduits  à  feire  benraeroute* 
Sa  motion  fût  renvoyée  à  une  commiffion ,  qui 
le  leodemaio  propofa  d'adopter  la  propofition  de 
ZtaBmtnBtm.— Hnberpeiira  ^ue,  pour  être  |Bf- 
t«  ,  il  falloit  étendre  cette  loi  à  tous  ceoa  qpi 
avoient  perdu  une  propriété  quelconque 
(aire  de  la  révolulioik  Le  eoofeil  décréta  le  pnn- 
oipe ,  &.  mivoy%  de  aouvcao  raffiùre  à  la  cen- 

Il  cft  fwfiion  de  fortifier  le  petit-Baslei  é 
«e  protêt  ne  laiflè  pee  d'allemier  fpct^ws  iwbt- 

tans  de  Basle. 

Rafladt  du  a6  jatmtr. 
La  djpatatien  d'Empire  »ccn«  aiùoovd'hai  une 
ffaace.  dans  laqoelie  elle  a  pris  le  Condafitm 

fuîvant.  "  I.  Qu'on  devoit  s'adrefllT  de  la  ma- 
nière accoutumée  au  miniftre  plénipoteutiairede 
.  S..M.  r£mpereor,  pour  lui  propol'er  une  note 
k  ta  légation  françoife,  de  la  teneur  luivante: 
**QDe  fur  le  rapport  fait  en  vertu  de  U demande 
delà  députntion  ,  au  fujet  de  la  march*  destroa- 
nea  miles,  le  nioiûre  pléaipoteotiaire  de  S.  M. 
rEmperear  avoir  reçu  Ift  réfuladoo  de  Sadlte 
M.,  d'après  laquelle  l'objet  rfe  la  note  françoife 
y  relative,  comme  étant  hors  de  la  compétence 
de  la  dèpQtatioD,  avoit  M-fouadt-à  PEmpireaf- 
femblé  fous  fon  chef,  pour  prendre  une  déter- 
mination ;  qu'en  coniequeoce  on  eu  atttnaroit 
If  refultat.  £t  que  pnnr  w  qoi  regardoit  la<liète 
{fédérale  de  l'Kmplre,^o.  avait  réfolu  de  de- 
nMDtfei»  des  inftroâiom' de  ftc  oeoMMCtaiiei,  al 
vu'tn  même  tems  elle  avoit  notifié  \  la  dépura- 
non  ,  qu'il  n'étoh  oarvena  à  la  diète  encore  au^ 
avMittnoDco«oidvUlttoB  Mi  flyrrdr«a  ndDh 


5e  db  Inttpea  mÊn.  „n.  Qu'à  M^wideli  riva 
roite  ,  on  avoit  toujours  l'efpéranoe  que  les  tlC- 
foranccs  données^répétées  fi  fouvent^fe  réalifeioot 
enfin  ,  &.  comme  les  miniftres  françois  avoient 
déclaré  expreHSiaent  au  miniftre  pléuîpoteatbif» 
4e  S.  M.  rCnperear,  qnfb  avmeiit  recomman- 
dé de  leur  mieux  cet  objet  à  leur  gouveriK-mrnf, 

3 n'en  vouloit  s'abllenir  encore  d4ns  ce  momeoc 
e  Cure  des  démarches  ultéricarea  dana  cette  af^ 
foire  auprès  defdits  miniftres.  „ 

Le  cit.  Lamarque,  nommé  à  l*knri>a(rade  de 
Suède,  qui  f«  trouvoic  à  Hambourg  depuis  pin» 
fieurs  mois»  vient  d'arriver  ici  avec  £»  famuiew  ^ 
Des  jouraaax  de  Paris  di£rat,aa  relie,  que  les 
différends  élevés  i  fun  fujet  entre  la  C  »ur  de 
Suède  de  la  république  fraav'oift?»  onCéié  appU- 
parlée  foina  d'une  puiiTance  amie. 

MiOÊiÊhàm  an  ag  janvier. 
Les  joaraaax  de  Paru  du  23    do  24  janviert 
qae  B9in  Mccvons  â  rinAant ,  ne  contiennent 
aucune  nouvelle  officielle  de  l'armée  de  Cham- 
pionnct  )  ni  en  général  aucune  nouvelle  impor» 
tante.    Mais  nous  y  trouvons  qaelqaeiattide» 
de  Laadee»  do  6  di  da  g  ianvier.  ^ 
Londres  du  6  janvier. 
(  D'an,  journal  de  Paris.  ) 
Les  dépêches  arrivJes  hier  de  Li«bonnc,  d^^ 
notre  miniftre  à  la.cour  de  Portugal,  contiea* 
Meni  ce  qnî  fiiir:  **M4ltes'efl  rendue  eux' trou^ 
pes  angloifes.  Celles-ci  ont  trouvé  dann  le  port 
le  vaiiTeau  ie  Gumaume'TtU  d(  les  frégates  Ia 
Diam  A  la  ^jUce,  dont  elle*-  Te  font  empa- 
rées. „  Cette  noavcUoa  été  nMndée  à  la  cour  de- 
Lisbonne  par  fon  confnl  i  Mtlafs.  L'ambaf*- 
fadear  portugais  près  notre  eoor  s'eft  hâté  d'sU- 
ier  l'annonceroa  roi  dans  fon  palais  de  Saint*' 
J4111CS.    Cette  nouvelle,  fi  fouvent  annoncée,. - 
h  louvcnt  contredite,  mérite  coofirmatioii. 

Les  dernières  nouveiba  da  &p  de  Boane^Ef^ 
pâ'ance  portent  qu'on  y  a  mis  un  embaigo  séné* 
ral,  en  conféquence  d'un  plan  qu'un  dit  formé 
par  i«  lord  Macarlney.  On  veut  y  raffembler  le 
plus  de  vaill^aoa  poiiîble ,  éc  préparer  un  arme- 
Bcatdeftioé  potir  ta  mer-roug#,  afin  d^eàipêcher< 
BonapattOde  [?»tnérrt.'r  drtn>;  l'Inde. 

Des  lettres  de  Uubiiii  parlent  toujours  de. 
meurtres  de  pilkges.  L«  cnntté,  dt-  VVex^rd^ 
eft  le  théâtre  des  plus  affreux  délbrdres.  Quatorse 
maifons  ont  été  pillées  cfti  nue  feule  noir  daaa 
ka  cBf  irons  d^^nijcortliy. 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faiuiit  suite  a  la  gazette  DES  DEUX -PONTS.) 
,   Dû  Mercredi  3o  Janvi«V  1799. .  3o,) 


,  Florence  du  15  janvier. 
n  cft  Militetiant  kvéré  qu»  le  .généra]  Scrro^ 
rîer  nes'eft  pa»  défifté  de  foa  |iro)et  fur  IJvour- 
ne  par  fuite  de»  négoci$tion8  dà  marquis-  Man- 
fredini,  mai»  en  conféqut  tice  d"un  ordre  du  di- 
rectoire qu'il  reçut  à  Pii{ote,  (aioii  ou«  noua 
fwnw  M/jk  «it m  C3  )  Avant  eet  hewwx irè- 
rement  .  norre  auguftc  vSouverain  fe  trouvoit 
dans  h  puih.on  la  plus  crkique  &  la  plus  a.'îli- 
geênte.  D'une  pan ,  le  général  Serrurier  annou- 
(oic  oue  (et  otites  étoient  d'occuper  U  l  oi'  i- 
œ,  o'AabKr  foo  qnarfîcr-gtuéral  à  Pife,  Ue 
mettre  le  fiège  devant  Livourne;  d'autre  part. 
Je  général  n^pulicain  Nafellt  dédaroic  au  Grand- 
Duc  qu'il  ne  pouvoir  pas  évacuer  Llroume  fhtui 
ordres  de  fa  cour;  &  lorlqu'aprè»  un  confcil  de 
guerre,  ce  génécal  napoliuiu  fe  fu.  enfin  déter- 
miné k  partir  avec  fa  garnifun,  les  anglots  qui 
fe  trottvoieat  dans  le  port,  refufèrent  non-Ccule- 
Oient  de  le  convoyer,  mais  menacèrent  mcme 
de  c.juî^r  'i  fond  fes  tranfports  ,  s'il  partoit  avant 
que  les  propriétés  angloues  «uiîent  été  mifesen 
«ûreté.  Rien  ne  peut  peindre  la  confternation 
«jui  réçnoit  à  Livourne,  pendant  cette  cruelle 
indeciiioD  ;  on  s'attendoit  ,  nen-pas  feulement 
aux  horreurs  d'un  liège ,  &  peur-étre  d'un  af- 
aue,  mais  a  des  pillages  «&  des  mallacres  Jl  la 
part  dea  napolitains.  Enfin  lafageile,  la  ferme- 
té, &  fans  doute  aufli  la  bonne  fortune  de  no- 
tre Souverain,  donnèrent  ape  direttion  favorable 
à  tous  ces  élémens  de  deftraaion  qui  mena- 
çoient  fes  Etais  &:  furtout  ia  ville  de  Livourne, 
Au  moment  où  le  général  Serrurier  recevoit  le 
«>ntr'ordre  du  directoire,  le  {général  Nafelli,  in- 
ttnudé  par  la  fermeté  que  Je  Cirand-Duc  lui  avoit 
nootrée,  fe  déterrainotc  à  évacuer  Livourne: 
«  les  anglois,  en  apprenant  que  Livouciiea*ëtoit 
plus  menacée,  confeotirent,  non  à  convoyer 
mais  à  laifler  partir,  Im  troupes  napoliuines; 
ainfî  tout  fe  termina  pfoa  henreofemant  qQ*on 
n'auroit  ofé  i'efpérer. 
Il  Hfttll  CfRtia  qn«  le  départ  précipité  du  roi 


de  Naples  de  fa  capitale,  a  ^te'  occaf.onné  pa^ 
quelque»  inoiivemens  populafrcs  qui  s'y  étoient 
nuiufoaes }  &  peut-être  aaJE  par  des  combinai- 
Ions  politiques  des  perfonnages  inflitans  «ni 
avoient  intérêt  qae  ce  monarque  ne  fût  Joint 
fpeAatear  dea  eorobars  qui  dévoient  décider  du 
fort  de  fa  capitale.    Dès  long-tcraps  (v.  N». 
2fio.)  on  avoir  annoncé  que  dans  le  cas  d'une 
attaque  de  I.  pm  de  la  rép.  françoife,  le  roi 
de  i\jplcs  fcroit  fa  rerraite  en  Sicile,  où  il  fe- 
roit  linpoiiible  aux  i-rançois  de  pt^netrer,  & 
.  d  Où  1  on  poorroit  facilement  les  faire  harceler  fur 
le  continent  d«  l*Iiaiie,  â  l'aide  dèa  elcadrei 
angloifes. 

blemcn^  Mats  dn»  mtrc  côrc  le  .lircdloirc  francoi? 

lance,  pour  la  p.cnunt.on  .vcc  le  Hoi  de  SmIm' S 
trop  ,n,cren-e  a  prévenir  ce  r.tulm  ,  &  t'tnp^Si&li 
doute  .1,   a.re  u  p,i,,  fil  ,,c„t  oounir  que 

L'opinioDgdntfraleenltaUe,  eft  que  lesfran- 

çoM  n  II ont  i.as  au-delà  de  Naples.  Oa  y  aft 
également  pcrfuadé  que  le  dircdoirc  françoi. 
négocie  avec  la  coor  de  Vienne  un  nouveau^ 
tus  quo  de  l'Italie  i  &  que  les  deux  pailftneat 
font  ou  ne  tarderont  pas  à  être  d'.ccord.  Ce  oui 
fenble  le  prouver,  ell  la  déférence  que  le  di- 
reftoire  a  monti*  pour  cttfe  cour,  par  rap. 
port  à  la  Toscane  ;  car  on  afTure  que  les  dépê- 
chesqui  ordonooiciit  la  retraue  du  gén.  Serrurier 
tftoiem  motivdca  for  ce  que  la  paix  pouvoir  être 
regardée  comme  afTurée  avec  l'Empereur,  d^«o« 
la  iolcaney  éroircomprife  comme  étant  r^r an- 
***  f^.»**^'"*  fuiffancei.  C'efl  probabkmentà 
quoi  faifoir  allulion  la  note  de  M.  Windkanfv. 
N  ».a3  ;  oy on  remarque  la  même  exprclioa.  


Digitized  by  Google 


9^1  eft  vrai  que  l«s  guerres  ne  fe  perpétuent  foo» 
vÉiix  que  faotc  d'objets  d'inck'niniti's ,  il  faut 
•vouer  que  le  cas  n'exilU' point  aujourd'hui:  car 
jtmai  •  iltii»  tncttae  guerre ,  les  o^igociataArc  n'M» 
rent  à  difpofbr  de  tant  &  de  fi  vaftes  territoires. 
On  a  vu  aatrefuis  des  guerres  de  7  on  S  fe 
terminer,  fans  qu'aucune  des  ptftiei|bdlicéHHitc«- 
p4t  obtenir  à  la  paix  le  moindre  agrandmemenr  : 
ce  n'eft  que  bien  rarement  qu'à  ia  luice  d'une 
guerre  raineufe  &  fanglante,  la  puiflance  vic- 
torwufe  avoîc  pu  obCeoir  aoe  ftagaBeatatioa  de 
territoire  de  quelque*  mHlM  «loarrék  Aujour- 
d'hui au  conrr.iire,  on  a  déjà  diîpofé  de  plus  de 
Q  millions  d'habitans}  &  la  con|iuête  du  Piémont 
nite  en  trots  jours,  ofTre  maiiteiiMit  OM  po- 
pulation d'un  nnllinn  &  demi ,  comme  un  nou- 
vel objet  â'cchan|;es,  de  celTions  ôcc.  Jamais, 
dans  aucun  congres,  on  n'eut ,  il  faut  to  rodiro# 
;uitaot  d'éJéoiens  de  pacificati<Hi. 

On  répand  id  le  bmlt  qb^tl  eft  arrivé  à  Trîef- 
te  un  corps  de  troupes  rafles:  mais  cette  nou- 
velle n'eft  fondée  fur  aucune  lettre  autentique, 
non  plus  que  le  bruit  qui  a  couru  à  Tricfce  de 
la  reddition  de  Corfou  à  IVlcadre  Turco-Rafle. 
On  n'a  aucunes  nouvelles  de  cette  efcadre,  de- 
puis fnti  apparition  devant  Corfou.  On  ignore 
egalemetit  ce  qu'eft  deveoa  rameniettC  franyota 
parti  d'Aneone  ie  30  norembre:  c^eft  rex*niitt(^ 
tre  de  la  marine,  l'Iéville -  Peley,  qui  eft  à  la 
tète  de  cette  expéditicn  :  on  la  croyoit  dedinée 
d'abofd  pour  Corfou,  puis  on  a  dit  qu'elle avoit 
relâché  oans  le  golfe  de  Manfredonia  ,  &  qu'elle 
devoRfe  rendre  à  Maltbe  ou  peut-être  à  Alexan- 
drie: oadevroit  fuppofer  aujourd'hiU  qu'elle  a 
fraochî  heurenfement  l'Adruitîque  ,  va  qu'on 
n'en  a  pas  entendu  parler  denaii  un  nob  qu'el- 
le aoroit  pu  rencontrer  l'efcadre  rufTe. 

Mais -rf'un  autre  côté,  il  e(t  bien  tiifiicilc  de  croire 
ifu'clle  ait  pu  éviter  cette  eTcadre,  dans  le  pafTage  étroit 
^ni  ftpare  Otrante  du  cap  de  Lcagucta,  &  nui  n'a  que 
U  M  11  licuet  ét  hrt*.  Om  aiteiHl  impatiemment 
dctftplHtittaatMtiquct  de  ce  peint  important  de  h  mer 
4c  Grèce,  eft  les  i>nnqois  ne  pairédotent  plw,  à  U  rai. 
■ewaibre,  la  foitaidlê  de  Carfou,  le  reftc  de 
na»  huit  n  peavMr  des  baUtSM  fai  ft  fimi  infurgét 
daaa  toMtce  les  isles  ex.v<aiticn«et,  en  c«nréquence  de 
la  lettre  paftonle  dn  ^ttiarcUe  grec  de  Conftantinoplc 
(t.  N«.  31e.  ) 

Cette  pièce  eft  fans  contredit  un  des  meilleurs 
manifeftes  de  guerre  qui  ayent  été  publiés  juf- 

Ïa'îd  :  auffi  a>t-il  produit  l'effet  le  ploa  mmapt 
r  le  plua  terrible;  l'efcadre  combinée  Torco* 
RuITe  a  trouvé  parmi  les  habitans  des  isles  ex- 
vénitiennes  dee  alliés  ardens  contre  les  francois, 
&  o*i  p«liit  été  obUgée  Je  ^afiiibllr  poor  y  te 


fer  des  gan^fima  tprêa  te  cooqaCta.  Céphaloal^ 

Zante,  Cérijfo,  &c.  ne  comptent  pas  en  toirt 
100  hommes  de  garnifon;  les  habitans  ont  con- 
fervé  une  indépendauce  abfolue,  d'après  les  i(i 
furances  contenues  dans  ie  Qref  du  Patriarche: 
exemple  frappant  6c  peut-être  unique  depuis  Im 
guerre  aft  aelle.  Au  refte,  on  n'a  pasdedétuili  cir- 
coniianciés  fur  la  forme  du  gouvcxneaent  qoi 
a  été  établi  dans  ces  isles;  mais  il  parolt  que 
l'adminiftration  de  chacune  ,  indépeadante  de 
l'autre,  eft  compofée  des  principaux  habitans, 
nobles  ou  m  n ,  &  qu'ils  ont  rerais  en  vinm 
les  lois  vénitiennes.  U  parott  aofli  qu'où  a  ea- 
puitt  de  quelqoeamiiea  de  ces  isloa  les  hàmàiee 
qui  avoient  été  employés  en  chef  dans  l'admi- 
niftration fraa^oiCe;  mais  ou  j|'a  pas  appris  qu'il 
ait  été  coouib  aucnn  meurtM  fbr  cet  |MMluin 
du  gOBTomeiMDt  françois. 

▼elii  l'état  dM  tlWOpes  impériales  «ai  ft  tronvoient 
ft  la  fift  de  déCMliw  daas  la  partie  de  l'Italie  ricem- 
nent  scfuiTe  par  rAattichc  :  A  Padoue  le  régiment  Je 
Wartenslebea ,  uifanterie,  &  le»  dragons  de  Lobki)- 
witz.  —  Dans  le  dilVrift  de  Vérone  :  le*  régimein  de 
Jorait  &  de  Jellachtch,  infanterie,  dt  l'état-mijor  des 
•hafTeiirs.  —  Dam  le  Vicentiii  :  Samuel  Ginlai,  infan- 
terie &  !c  s  me  rLgiincii;  de  huff^rds  nouvellement  for- 
mé. —  A  Kovign  :  les  biidards  de  Wurmrer,&  les  deux 
bauilli-int  d  infanterie  légère,  d'Ende  &  Buch.  —  Daat 
le  di&rid  de  St.  Martin  :  le  7mc  hatailloa  de  Warat- 
dins.—  Oadft  les  dlUriAs  de  Prat  &  de  Bufloleoso: 
deux  rc^imem  de  trvnpet  des  frantiiret.  —  Oaat  le 
diftriÛ  a'AJria  :  un  hauillon  des  mimes  troepsa.  â 
BalTano  :  le  téûmmà  d'jaliuiMeie  de  Mitsevski,  —  A 
Monugnana  :  le  régimeat  dt  LatttrsiaaB:  —  A  Trcrilb  : 
Guillaaaw  SdirBéer,  faAaierie,  ft  les  dragoat  4e  %»• 
nkal.—  A  Udiee  ft  les  cnviieosi  Thom  &  Kleber. 
ianntcrie.  —  A  Paréenoee  :  les  drasoes  de  Leveiiahr* 
•^Oarn  la  fbrtereOe  de  Paima  :  le  ré'^imeut  de  Reis» 
ki,  infianterie.  —  Dans  le  dlllria  Hc  Venifo  :  les  régi> 
mens  de  Kheul ,  Stnart  &  Furlteuberg,  infanterie.  — 
Total  :  14  réi;'.mens  d'infanterie,  3  de  dragons,  a  de 
hufTards  ,  {  bat.iillans  de  troupes  de  frontières  ,  s  ba- 
taillons d'infanterie  légère  &  un  corps  de  cha(rL-urs|, 
fus  MnpMrr  les  corps  d  ingénieurs  &  artilleurs,  &ceiui 
de  piUSiBDkn,  fappeurs,  mineurs,  pontaalecs &&' 
Lotuiru  4»  Swnvttr. 
CD*m  papitr  la  Pirir.) 

Le  5  de  ce  mois,  M.  Chamberlain,  CAfloyé 
dans  les  bureaux  de  la  pofte  des  réiations  exté- 
rieures ,  eft  parti  de  Londres  avec  ordre  de  s'em- 
barquer i  Yacmouth  pour  le  continent,  &  d'y 
tranfporter  toutes  les  lettres  devinées  pour  les 
pays  étrangers.  L'amirauté  a  donné  ordre  ea 
■éme-tem»  à  un  aloop  de  guerre,  i  Wi  doftcr 
&  un  louçrre  armés,  de  l'accompagner  dans  foa 
voyage  6l  de  le  débarquer  à  Norden,  en  Oft-Frife. 
M  a  Noidcn  que,  pcaitnc'lt  ftiflm  .tf^cr» 
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oo  doit ,  I  r« veairt  éikwi%mt  tMil#fftVMtoli 

éeùinéi  pour  le  continent. 

Nos  gazette»  publient  une  de'pofition  evtrê- 
'flwmcjit  cDrtedb,  foi  viral  d'être  reroife  à  la 
chambre  des  communes,  au  fujet  d'une  vifite 
que  le  cberalier  Francis.  Burdett,  membre  des 
ooflmraaM,  tfti^4emiêtMwntaiixdAenmde 
la  maifon  de  correAioti  de  Cold  Bath  fields 
Cette  dé[K>rition  qui  compromet  beaucoup,  fir 
Tr.  Bardée»  efl  du  gouvemçur  de  cette  maifon, 
Tkome  Aris,  dr  a  ^t^  légalement  rédigifc  de- 
vant un  magiftrat  4»  comté  4e  Middlcfes,  Ri- 
c&ard  Ford.    Le  toit  cA  foomis  à  rexaiQeii 
lis  f  iricmcnt,  comme  ^tantfrulcompéMatpoac 
prononcer  fur  on  de  fe«  medibres.  ' 

LesnouvcUc»  lesplas  r^<rentcsi^  Il  Marti- 

■  lûqiie  annoncent  que  l'on  y  fêifoit  de  gcaada 
préparatifs  pour  «nt>  expt'Hifion  frés-imporfante 
goe  l'on  croyait  gênera lejient  deUinée  contre 
StuiBin}f  dont  les  habitans  doivent,  à  ce  que 
(   Von  prétend  f  cooperrr  avec  les  forces  brita<i> 
niques.    On  aflore  même  qu'il  eft  déji  arrivd 
•«prit  de  not  commandant,  dea  commiflairct 
de  la  colonie,  qui  demondctt  pour  Surinam  les 
mêmes  conditions  qu'on  a  déji  accordées  aux 
habitant  de  Dememy.— 'Barthélémy  dr  Willot 

•arrivés  i  la  Martinique  depuis  quelque  temps  t'é* 
toient  erobarjoét  poar  palTer  en  Angleterre. 

Les  3  p.  c.  floirfblidda  qui  afelaat  Mfirmii  peoMlant 
quelque  tcaapa,  «al  M  «mrts  aoJomd'hBi,  i  t/i» 
53  »/». 

Lft  (ftfrcï  de  Dublin  du  ^  janvier,  annoncent  que  le 
lord  AncUland  vient  d'y  arriver  :  on  le  cr«it  «hargé 
4'une  min'ioii  rdjtirr  à  l'union  de  l'Irlande  i  l'Angle- 
terre.  Ce  projet  continue  d'agiter  les  efprits  dant  les 
diStrcm  comtés  de  l'Irlande  i  le  parti  dit  des  Orangiftes 
faroit  avoir  réufTi  à  gagner  les  riches  proprie'tairet,  tant 
ie  la  cjpitile,  que  des  contas}  ft  Voa  parle  it  'ptu- 
Jieais  adViiAlées  ^ ni  fiant  ea  ae  eieaBmt  convoqoéet , 

«  ai  ont  pour  bot  de  fwtsr  dn-  fMlient  an  Roi ,  con- 
tmw  proiet  d'union.  Le  faÉremeaMat  parait  fe  défier 
anlMUirhui  rfe  la  jnmmry^  comfUh  ên  plot  ticbea 
haMtom  dt  chaqM  eoaitet  A  l'on  remarqaa  qm  la 
cJiitne  de  OaHia  n'eft  ptas  gardé  qae  par  des  aiHaaa 
aatieilte  :  m  aaaoaee  «a  aiéaia  laaips  qne  de  ooavcan 
«t^de  mlMaat  aoflalfta  daivcak  s'eaAarqMt  pour  l'Ir. 

Paris  dm  34  jatnrier. 

h»  ffoéral  P.curnonTille  ei  depoia  aaelqnes  j«nra , 
4c  rctaar  à  Paria ,  de  Te  tsurnée  ce  qualité  d'iarpcâcar 
de  l'araiéc  d'Aneletcrre. 

Le  chef  de  dMi«i  Bwipail ,  qai  aeaiaiandett  le  J7«efo, 
4aM  b  detaiata  aepidMaa  d'irbiiie  cft,  depuis  hier^ 
arrivé  i  Paris. 

La  aiatftce  de  la  poUae  géaétik  visât  de  daaaer  etdca 


au  harean  csfltral  de  faire  fermir  un  bal,  rue  de  la 
Micluudiere ,  n».  ir .  parce  qu'on  y  eonvoquoit  fodt  la 
qiiali&«2tioM  de  monfieur ,  &  â  un  jour  de  la  fcmëlin. 
au  mépris  des  loix  qui  profuivent  ces  dénamlBalioaa* 

La  diligence  a  été  arrêtée     valés  dut  Ljaa  arfmt, 
par  une  poignée  de  brinnds. 

Un  Courier  parti  de  Nice,  le  9  olv4fr»adkf  ailMft 
pillé  entre  SaiBUMaaiaiia  4e  Ais. 

Vas  aat&irn  «oatiaotal  i  fe  figaaler.  L'JTcnMMr 
A/catenr  de  Cbecfcemf  •  vient  d'enlever  for  la  cite 
d'Angieterre  va  gros  aavfre  eliargé  de  fer  :  il  «voit  pris 
daas  la  lllancbe,  1$  jours  auparavant,  trois  antres  vaiC-  / 
féaux ,  dont  l'on  i  3  mâts ,  qui  ctoit  défendu  par  g  canons  , 
&  a  voit  «ne  riche  cargaifon  en  fucre ,  caFé,  peleteries  ,  fte. 
On  évalue  les  prifes  de  ce  corfaire  à  pins  d'un  laillioa 
te  demi  de  livri.-s. 

Nos  journaux  qui  avolcnt  cité  des  lettres  de  Vienne 
&  de  Lins  où  l'on  faifoit  mention  des  conférences  que 
le  eit.  Bottât  avoit  eues  avec  la  minlûre  autrichiea. 
dirent  aajoaiilwi  que  Battotct  i  Faits  d8BgaMfi»sa| 
autade. 

Pierre  Viiliers  fils  «aatenrda  journal  intitoll: 
Les  rapfodies  du  jour ,  eft  encore  aujourd'hui 
le  feul  de  i  s  confrères,  déporté  en  vertn  de  la 
loi  du  23  fructidor  an 5,  qoiait  fait  à  l'adainif- 
tration  ceptrale  da  dépecMaent  de  la  Seine  (k 
déelaridott  ^e  fe  conformer  à  l'arrêté  dn  diree- 
toire ,  qui  loi  fèfft  notifié  à  damldlêt  M  tenw 
de  la  lui  do  10  bramaire  an  7. 

Couftil  des  goo,  —  SitMce  du  aa. 

Brîot  ftit  lin  rapport  fHCcint  for  un  objet  qnl  aroit 
déjà  donné  lieu  i  une  réfolution  qui  fiit  rcjcttéc  pae  les 
Ancienv.  11  propofc,  &  le  confcil  arlupte  en  rempla- 
cement la  rerolittion  Tuivante.-  i»,  L'arrêté  du  repréfea- 
taor  du  pcnpic  ForrIHcr ,  du  ti  thermidor  an  t ,  ea  cc 
qui  concerne  l'adjudication  d'un  bien  national ,  eonfea. 
ne  au  profit  du  citoyen  Gaspard ,  défenfcur  de  la  pa- 
trie, eft  déclaré  nul.  a**.  Le  réclamant  eft  autoriCi  â 
pourvoir  par-devant  les  autorités  compétentes,  noar  ab- 
teuir  l'e&t  de  i»a  adjadication ,  &  fiiire  ligler  laadMiis 
en  fArttaaa.  * 

Orgaaa  d^  caanniBaa  ^éetak,  leHiu  ftit  aa 
rapport  fur  riafMfiiHaee  de  la  M  de  sy  ftloMira,  ve. 
lative  à  la  diftdbotioa  des  lèonnis  à  aesaidcr  aux  réfu- 
giés on  déportés  det  Colonies,  de  le  Corfe,  &  même 
des  pays  avec  lesquels  la  république  ell  en  guerre. 
Pour  complettcr  cette  loi,  le  rapportenr propofc d'ordon- 
orr  un  rrtenicmcnt  général  de  ces  individus,  &.  de  les 
divifer  en  cinq  clafiet.  La  première  campreadroit  les 
réfugiés  on  déportés  proprictiires ,  dont  les  propriétée 
font  affermées  pour  le  compte  de  la  nation,  ht  deuxiè- 
me, «eux  dont  les  propriétés  ont  été  incendiées.  La 
troiCème,  ceux  qui  font  originaires  des  colonies.  La 
quatrième  ,  ceux  qui ,  fans  en  être  originaires ,  y  ooea» 

Kt  des  emplois  ,  ou  rempliOent  quelques  fonÂtoasM* 
loes.  La  cinquième  enfin ,  ceux  qui  éprourâataaa 
perfécatians  pooi  la  eanb  de  la  liberté,  fiMt  venus 
ehardier  an.  aailc  Ibr  le  térriialra  Aaaqaia.  Chacune 
de  dis  elaflcs  teeemit  aa  feaaim'pastiaaUer,  dont  U 
bafe  et  détstadale  diaa  leprafet  detéGtfaMiMi,  ftdoo» 
le  HMjrnmaw  ae  paatasH  MM<dsrtooofc  —  taiprsCan 
k.  ajonfacmsti 
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&ir  U  réclamalÎM  «le  Dahoz,  Iceonreil  arrête  «i>'oc. 
lidl  prochain  il.  t^ôctruper*  du  VVtfjêt  «le  GerU ,  fur  la 
^pprelTion  des  anciennes  qualiacitions. 

Thicffc  monte  à  tribune  poor  orérentcr  ruceemve- 
toient,  &  par  mM*m  d'ordre,  plnfienri  obftrvations. 
D^nt  la  première,  il  expoi*  rinp«ffibiUté  aaralc  oàlt 
trouve  U  conreil  dans  refpaoe  dM  ttoit  dternicn  aoit 
de  la  fcllion,  de  prononcer  pertiMMacnt  Itar  les  fonds 
à  faire  pour  le  fcrvice  de  Tannée  (Vivante.  Rappelez- 
vous,  dit-il,  les  difficultés,  &  par  fuite,  le<  Icntenrc 
■u'ont  entraîné  après  cites,  les  dvfculFions  rehtives  aux 
dcpciiCcs  de  l'an  7.  L'orateur  propolc  de  fl.ituci  que  les 
fcommiflions  ehar^ées  du  rapport  fur  les  reccitci  &•  les 

iépenfes  préfumées  de  l'an  8,  le  prcfenteront  dans  le  courant 
tfiorni  ^oiai),  plus  tard.  —  Crochon,  en  appuyant 
mff  «Ml. «n'il croit  inJifpcnfablc  d'admettre,  nii>u;«  qu  il 
«•eft  M»  moins  effenliel  «ue  le  confeil  porte  fou  attcn- 
tton  lat  le  mode  d'exlcntion  de  l'article  30g  de  lâ  conf- 
faBttffa ,  relatif  aux  tomptet  à  produire  par  1rs  roinif- 
IfM.  n  demande  que  le  projet  préfenté  à  ce  fa)et  par 
Cicault,  Toit  mit  demain  i  la  diftuffion.  —  A.lopté. 

'UASytaiTe  ««rnite  aux  dilapidations  de  la  fortane 
pgbÛ^HPit  fi»  ivadMI  coi^bka  bm  infinité  ^e  iang- 


Aies  OTrVifrcrchMi  dteomiMtfMM.   Il  «itt 

qu'il  a  vue,  &  qni  eft  fignée  Hgk.  Elle  cftderiiecoa- 
tre  un  certain  Laeb»ittt(ffitrt ,  fouroiffeur  ilei  armées  « 
des  thir&trcs.  Dans  cette  lettre  on  l'accufe  d'a»oir  wle 
aoo.ooo  francs  i  la  rtpubliquc,  &  de  marcher  le  front 
levL-.  Je  n'examine  ius,  Jit  Thicflé,  fur  <jncU  fonde- 
meo:  porte  cette  inculpation  i  mai*  je  demande  quelle 
Mt  NOMf  <•  »  dinOoitcw  —  Adopté. 

Séance  du  73. 
La  difcuirion  s'ouvre  fur  un  projet  d^rmépré- 
fenté,  il  y  a  quelque  tems.  pir  Rannaire  (  du 
Cher  ) ,  conceroant  U  réclamation  de  la  veuve 
ôThéritiers  Aniflbn  ,  contre  la  vente  de  la  mano- 
fafture  de  Buge,  faite  au  profit  du  cit.  Lévrier 
ëeLisIe,  en  vertu  de  deux  décrets  de  la  con- 
Tention  mtionale  ,  des  24  vendémiaire  &  24 
teotdfe  an  3.  —  Ducfaefne  combat  Je  projet  d'ar- 
rêté. H  foutîent  que  le  cit  Detisie,  aa  moment 
des  décréta  cités,  n'avoit  plus  aucun  intérêt  dan» 
tofilbrique  de  Buge».âc  au'il  y  ftvoit  renoncé. 
Il  entre  etifuite  dans  des  détails  tendant  \  prea- 
ver  que  la  convention  r;itionale  n'a  [xi  d(?roger 
aux  lois  alors,  exiltantes,  6c  qui  toutes  prclcri- 
.veBk  rigoureafement  la  formalité  des  enchères 
llpiif  lUIiénaïUon  des  domainea  nationaux.  Il  ter- 
■dM-M  demadane  le  twg^m  ék  décrets  des 
It4  Tendénliire  &  94  ventdlè  an  3,  &  qne  let 


'parties  fUent  renvoyées  par-devant  le»  tribn'î 
naux ,  tant  fur  la  reffîrution  de  la  manuf  tfture 
de  Buge,  que  fur  l*eKccuti'»n  de  la  convention 
du  31  janvier  1771.  —  Impreffion.  —  Crochun* 
Bonnaire  &  Lecoiate-Huirravean  réfutent  let 
objeCb'oM  de  Duekerne.  Ils  demandent  laqueA 
tion  préalable.  —  Cholîet  ^  DetàmcKfs  deman- 
dent rajournement  de  la  difcuffion.  —  L'ajour- 
nement eft  rejeté,  &  la  qadUoo  préalable  eft 
adoptée. 

Lecointe-Puyraveau  demande  que  la  commif- 
(ion  préfentc  un  projet  de  réfolution  poor  dé- 
terminer le  mode  qui  doit..dtre  faivi  pour  la  .red- 
dition* des  compte*  de*  mlntftres  pour  l'an  7  & 
années  uitérléure.^  —  Adopté. 

Bruxtl  •%  itil  21  Janvier. 
Une  partie  de  notre  {;iriiiroM  -.'rfl  nufc  c«  route  avant, 
hier  pour  Mont ,  où  e)io  r-mplaccra  les  uoir^ics  qui  Te 
trouToient  dans  cette  ville. 
Oa  a  arrêté  ici  le  19,  un  jeune  homme  marié,  foup.^ 
■niîd  d'être  l'agent  des  infur^ét.    Dans  la  nuit  liiu 


vante,  un  grand  nombre  <l'  ncrlonne*  ont  été  également 
srritéet»  ensmit  les  fcellés  Tur  lèart  papiers,  &  on  Is*  * 
a  fth  partir,  bot  nae  f)»fi«ricorte,  poarPntrt.  La  polies 
flft  tnsMt  i  U  rtcherdis  de  plofieMs  aatm  ladiTidn» 
de  dURNmt  éciti. 

Avant>tiier ,  on  a  amené  ici  les  ctodkes  de  la  ville  de 
Hall,  &on  tes  a  mifts  tm  irféces  an  pied  de  l'arbre  de 
h  liberté.  Tout  le  néâil  des  cloches  dés  départcmcas 
réunis  fera  transporté  dans  llntértear  de  la  Répe- 

blique. 

Mannheim  ou  :ç  janvier. 
Aucun  Courier  n'a  pu  arriver  aujourd'hui  \k 
Mannbeim  ,  les  environs  de  cette  vHIe  ^nt 

inondés  par  le  Necker.  Hier  matin,  cette  riviè- 
re rompit  les  glaces;  &c  quoique  le  Kbin  fl2c  «rn> 
core  fermé ,  :.<  débâcle  le  fit  aiStz  beurenfemeiit» 
les  eaux  du  Necker  s'étant  ouvert  un  paSage 
fur  le  Rhin  vers  Friefenheim.  Mais  cette  nuit» 
le  Necker  s'étant  confidérablement  etulé.  tandis 
que  te  Rhin  continue  d'être  pris  oar  les  glaces» 
a  inondé  les  avenues  de  Mannheim ,  &  a  même 
ronipii  en  plufieurs  endroits  la  chaufTée  ci'li»i- 
deîberg  ;  enforteqUe  notre- ville  n'a  plus  de  com- 
minications  libres  qn*avee  la  rive  gaa^e  do 
Rhin  ;  &  ce  fleuve  ne  parott  pas  près  de  rompre 
fes  glaces ,  le  froid  ayant  aiigmenté  la  nuit  der^ 
nière. 


Ut 


Cabinet  d'hiftotrc  naturelle  complet  dk  mis  en  ofdrs  dans  «iat  landcs  armoUtt,  i  vendre  iMaaokdai-. 
'-^.^msauradisOb  i  Mr.  Btti*  A|(ar*dcla  nwmo|«^ 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(FAttAWT  nnTB  A  LA  GAZETTE  DES  D£UX-PONt^> 
Du  Jeudi  3i  ShyUm  1799.  (V- 


tméf&t  du  2J  dktmbrt  au  i8  jêmitr^  . 
(Ptr  »oic  éirtÔ*.  ) 
OvavoHdit  i!«na  le»  Londrn  im  it  dét. ,  qM 

le  tué  8t.  Vincent ,  dam  Ici  Aé^Mus  arrivétt  la  veille, 
•«•ItWHMntcau  ^onvtnieiacRtUnoavelUdc  la  ndditioii 
4e  Mahhe.  Ma»  g(»iiTcniement  n\  rtai  pabUé  à  «et 
imà  imtolk  ce  tour.  On  peut  d«M  npniir  ctMe 
wiwn»  «DOiMe  itMink  ét  fondcmaut 

M.  d«  Ctlonne  ne  rédige  plat  le  Courier  d* 
LonJrtj  depuis  le  rer  janvier.  Son  fueceflTeur, 
M.  U  comte  de  Montlofier  ,  a,  dans  Ton  rer 
N^.  donné  un  apperça  de  la  ûcuation  de  i  Eu- 
rope ,  dan*  ItfMl  on  tromre  1m  fi^bfgn  fin«»n». 
"La  France  voulant  conferver,  non  feulement 
la  pofleJ&oo  des  républiques  e'taUies  pendant  U 
(aerre,  imU  tncofo  «elle  dit  mrit^ret  cnva> 
fcis  dt  révotutionne's  pendant  la  paix,  il  n'y 
•voit  qoe  dcox  manières  de  fortir  de» conféren- 
ce! <tt  Sda  i  on  par  une  déclaration  de  guerre, 
ou  par  une  réciprocité  de*  mêmes  procédés.  C'eft 
ce  dernier  parti  qui  a  été  préféré.  Les  liens  dé 
k  France  avec  les  nouveaux  E^ts  révolntion- 
mé%  étant  trop  homofincs  pour  dtrc  abtadOQ* 
ài  Tes  liens  avec  d'autres  Etats  tenus  en 
qaelqae  lorte  en  captivité,  tels  que  l'ËfpagBC 
ét  le  Piémont ,  étant  néceffiifre»  à  ces  prcimert, 
ît  er»  eft  re'fultc  par  ta  naturedes  cbofes  unecoa- 
iition  réelle  de  la  France  avciS  une  partie  de 
nSorope»  qoï  •  néecflitf  ofie  cotliCiaii'  femMt- 
ble  d'une  autre  partie  de  llBurope  contre  la  Fran. 
ce.  Nous  croyons  favoir  que  M.  le  conte  de 
Cobeaml  e  ^fentd  te  dkcAoire  ftilfiniiçoi» 
de  Neufebiteea  la  néceffiié  dVne  mefore  défen- 
(ive  de  la-  part  de  le  ceoc  de  Vienne  y  eorame  le 
réfultat  inévitable  de  la  eondaite  de  le  Fvance , 
il  que  le  direAoiré  &  François  de  NeofchSteau 
n'ont  trouvé  aucune  diâîcuUé  à  y  acquiefcer. 
M.  le  comte  de  Cobentzd  &  François  dcNeOf* 
eMteen  Te  font  quittés  aiftfi  pacifiquement  i  le» 
eweofÀ  à»  rAttCricbc  &  stM  da  dift^ioiie  tar 


qocls  ils  ont  cru  avoir  refpeftiveraent  de  Ra- 
ftuence ,  une  confédération  anti-révolutionnaire, 
e  été  perwtiHit  publiquement dlr paei/i^tiemmi  pro- 
pofée.    Si  Berlin  ne  parolt  pas  avoir  voulu  en* 
trer  dans  ces  vues}  la  cour  de  Pétersbourg plut 
cooeiliantea  promis  60,000  hommes,  dont  une 
partie  eft  déjà  entrée  fur  leterriroireeotrkUeiis 
inais  le  direéloirc  &  la  courdc  Vienne  n'en  con- 
tinuent pas  moins  refpeiftivement  leurs  protelU« 
ttons  pacifiques.  C'étoit  égdeipentdeifadeevwe 
pacifiques  que  Florent  Guyot  excitoit  des  trou- 
bles chez  les  Grifons,  pour  les  entraîner  dcae 
k  parti  de  la  Ftances  c'eA  dent  les  m^ei  voCs 
que  le  général  Auffenbcrg  y  a  fait  .entrer  13,000  / 
^^UrichienS}  c'eft  dans,  les  mêmes  vnes,  qu'un 
•Orpt  confidérable  dé  Prançoia  ii  occupé  auffit^t 
tous  les  polio?  de  It  Valrclinc ,  «S  qu'actuellement 
Jes  v«d«tcs  y  font  en  préfcncc  le  piQolet  chargé, 
dit  que  le  fervire  Pe  fait  comme  en  tems  de  guer- 
re.   La  fingularké  que  préfente  ici  le  mot  yo» 
eifique  n'a  pourtant  rien  d'ironiqMe ,  c'eft  un  fait. 
U  eft  conftant  que  la  cour  de  Vienne  voudroic 
con4erver  la  ptift»  A  que  le  direftoire  ne  von- 

droit  pas  U  guerre        Mais  en  même  tcras  que 

c'eft  un  fait  pefitif  que  toute  l'Europe  veut  le 
fû»,  e*eftoireotreftir  pofttif,  que  conte  l'Bo- 
repe  aura  la  guerre  ;  tant  font  vaines  en  tout 
point  les  volonté»  &  les  fpéculations  des  hom- 
mes, torsqu^elles  fié  dirigent  contre  la  nature  ' 
d«s  chofes;  il  me  femble  voir  un  n^utonier  dire 
férieufemenf  eux  flots  de  le  mer,  qn'  l  veut  abor- 
der, en  moment  ot  leevagucs  le  prtcijjitent  fur 
desrocbes  ,,-^ki  l'autour,  après evoirdtebUqne 
le  roi  de  Naples  n'a  déclaré  la  guerre  que  par 
filifte  des  provocations  qu'il avou  reçues,  ajoute: 
«Si  cette  mefiin  de  déferpoirAdenéceatdn'eft 
pu  SMiMtle  pofitieemeni  èete  le  conrde  Viea» 
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lie  ;  elle  fe  trotrve  eoneerte'e  somMii*  mrtc  fes 
ùnitfciétsi  des  lenteur»  f«ncftes , 'A  nouvelle» 
Itiitativcs  de  nigoeiaden  décèleront  probable- 
ment de  nouveau  1c  regret  ëe»'engag«r  dans  une 
nonvelle  conteûation.  Si  ce»  démarches  n'ont 
fat  de  fiieeéi,  It  coiff  de  Viènne  Te  trouvera  de 
nonveaa  entraînée  i  H  fl^mi  finit  avotcccITë 
de  déûrer  la  paix.,, 

On  a  annoncé  dès  le  4  janvier  que  le»  deux 
cbanbcca  dn  Padcnent  dévoient  s'ajourner  au 
aa,  jonroùellesrecevroienf  unmcflTage  émané  du 
trône,  pour  recommander  à  leur  délibération  la 
qaeftion  importante  de  l'nnion  de  l'Irlande. 
Mais  pent>itfe  les  dernières  nouvelles  reçuesde 
.  Dublin  auront  changé  le»  difporitions  du  gon- 
vemement.  "Il  y  »  quelque  cliofa  d*inexpliea. 
ble,  dRt  i  ce  fujct  le  Moming-ChronicU  ,  chez 
les  politiques  d'Irlande.  Il  y  a  peu  de  temps 
.  m'une  grande  partie  d'entr'eux  étoit  poor  noe 
tavëe  la  France)  a^uciiemcnt  ils  ronttoos 
pne  union  avec  la  Grande  Bretagne.  „ 


nons  i!;uit  trat  nos  dTortt  c»nftitoHonneti  pour  eos- 
ferver  notre  conmercc  &  oiajntrnir  notre  inJcpernlinec  : 
qu'en  un  mot,  nout  erp^rons  de  Di^u  qti»  dans  U  cnlie 
importante  qui  s'ipprochc ,  U"  ii,irii;mciit  fc  Iniivienilri 
qu'il  n'eft  qne  l'organe  du  peuple,  pour  ^.irtler  U  conf' 
tttntioa  &  annoncée  fa  volonté  {  &  que  le  peuple  d'Ir- 
lande ne  fera  poiat  réduit  i  tceourir  auv  premiers  pria- 
cipes  pQ«r  rontcalr  fti  dnfti  faaliéaaklet ,  ce  qui  m 
peut  étr«  nécclfidce.  fac  «Mal  «n  4  alnré  de  Ta  con- 
Eanoe  ft  )h«  ièi droits  oaillé  «laMs.  ftrrëté,  que  qui- 
eoafpt  prof«reca  ,iuie  tnenire,  afaet  pour  bare  i'aboli» 
ttoa  du  parlmcnt  indépendant  de  ce  rofaame,  bra 
conGdéré  par  noat  eonnic  CMCaU  de  rirlaaJt;  des 


Ls  «and  eralet  d'union  dont  on  s'occune  ici  ivre 
.aMMaiHilC  aiialîaan  i  divifer  l'Irlande.  Le  parlcmeat 
'STnt  maaM-fe  eMpoCe  d'apporter  la  pin»  grande  op- 
'îoStlwiltltte  pour  laquelle  qne  qu«.uo»  de 

K  Tmbrea  «at  léàMyané /«v«.ee  leur  '«r»»»»""*' 
eeB«idant  oluBettit  vlllef  de  coaacrce  veulent  y  «»- 

I.  reoi  iCtinn  qoi  leur  CM  awlt  Wte,  ont  tenu  le  lo 

préfidenee  de.  grand»  ^*f^^.^jH^^'''^\,,l;T 
«folutien»  .fui vante»  en  ont  été  le  rérultat  Arrête, 
Tue  comme  U  commerce  &  la  eonftitution  de  ce  paja 
font  î'orrLe  d'un  parlement  Ir!.r.l«i,  ,  un  parlement 
Irhndoi,  fcul  peut  le.  protéger.  Arrête,  que  ferme- 
Ttuché.  à  la  perlonne  &  au  soBvemement  de  Sa 
ÏÏSTié  &  Pirfaitement  conTaincu»  que  l'état  préOnt 
jZ'u^mt  Britannique»  a  accru  U  profpérité  de  l  Em- 
■|L  improuvona  une  union  législative  incorpo- 

tde  i  l'AnelsWm  .  comme  hautement  préjudiciable  à 
mTs  intététt  naturel»;  tendante  à  aliéner  les  affca.on» 
«ne  porte  ee  peuple  i  un  royaume  tefardé  comme  frère , 
ft  i  nofer  lei  badmens  de  jalouEet  incunblc*  enue 
1e«  deux  pay».  AnHé.tttW  union  lejUUtive  incor- 
porée  qni  abolîroit aatre Fni||W  pylcawat>ft  wi  dé. 
puterort  quelque»  membres  IrUaéton  ae  ftaak  BrUaa- 

nique  ,  thangeroit  la  eonftitution  libre dS  SB  pt|»  CB  BP 
-    gouvernement  arbitraire,  en  {buraettaat  la  ■■tio»  Wa^ 
doife  à  U  domination  d'un  poovoîr  Gins  appel,  Atlttt* 
que  le  people  a  Jan»  la  chambre  des  communes  des 

'    faî)«dataifei  ft  non  des  maître»  »  qne  la  eonftitution  doit 

{nider  &  limiter  U  conduite  du  parlement  comme  la 
oile  - '  —  ^  "  '  


»oi  ic  fait  à  l'éfard  de»  juje»  du  pav^  ;  &  que  la  jegif- 
latars  o'eft  point  compétenU  pour  altérer ,  encore  beau- 
COBV  aïoinB  ponr  Tubvertir,  la  forme  a^uelle  dn  gou» 
vsneaMat.  Acvîté.  %ut  nsna  invitoos  dL  conjurons,  naa 
ftcnaietavlBspecteismnlIiMBde 


liaifons  Ifriunniquea  ft  delà  eaillltatîaaaa»  aaai  . 

juré  de  maintenir.    Arrêté,  qne  cet  léMstiaas'  IcfMft 

incontinent  transmifet  i  nos  cUgnet  reprélêntans  dans  le 
parlement,  &  que  nous  ne  douton»  point  de  leur  ferme 
réiîftanct  a  une  mefure ,  pour  l'adoption  de  !a'|L!elle  , 
ftlnO  notre  opinion,  la  législature  clt  inci  in)  et' oto 

Le  biuit  ie  rep.iiifl  déjà  que  M.  Koiii  r  ,  or  .tcir  Je  Ut 
chambre  de» communes  J'irlsn^lc  .  1  inanifatc  la  refolutioo 
de  ne  foire  au  pirlcmi  ntautunc  niotliin  relative  à  l'union  , 
parcequ'clle  fcroit  inconlhtutionftclle. 

Quelques  papiers  pubhcs  ont  fiiit  fe  relevé 
falvant  des  fomnca  que  payeronr  poar  le  lome 
de  leurs  revenus ,  ai  de-  pijii  riches  propriitat- 
res  territoriaux  de  la  Grand  -Bretagne,  par  an- 
née. M.  Beckford,  1 1,003  I.  ft.  Le  duc  de  Nott- 
humberl.înri  ,  8,000.  Le  cuinte  de  Lonfdalc*  7f5DO. 
Le  marquis  de  Donegai,  6«000»  Le  dttC  de  Bod* 
fort,  5,000.  Le  duc  de  Marlborough  ,  «5,0^0.  Le 
duc  de  Bucgleogb»  5,000.  Le  duc  de  Oevonshire, 

Î,50O.  Le  doc  M  Norfolk,  4,000.  Le  marquis 
e  Buckîngham ,  3,500.  Lecotntedc  Fitzwilliam, 
3,50a  Le  duc  de  l'ortland,  3,000.  Le  marquis 
d'Abercom,  2,Soo.  Le  msrquts  de  Bath,  2,500* 
Le  comte  de  Derby ,  2,300.  SU  Wm.  PulCeney, 
3,300.  Le  marquis  de  Lnndsdown ,  2,200.  Le 
comte  d'Egremont  ,  2,300.  Lord  Petre,  3,200. 
Le  duc  de  Kichmond,  2,000.  Sir  james  Tilney- 
Long ,  ofioo. 

Récapitulation  dfs  prifes  faites  fur  le»  diflRs- 
rentes  puilTances  ennemies,  depuis  la  guerre 
jufqu'au  mnmsnt  préCsst.  Siér  k  France.  Trois 
vaîlVeaux  de  110  a  i2o  canons,  12  de  80  à 84» 

35  de  74 .  35  40  à  44 .  ^3  de  36  ^  3? . 
32,  7  de  58  »  16  de  24  à  26,  28  de  20  :i  22  ,  19 
de  18 *  31  de  14  à  16»  20  de  8  à  la,  &  25  de  6 
&  ao-dew»tt8.  —  Sur  VEfpagne,  Dtos  de  itot 
lao,  2  de  80  i  84,  4  de  74,  2  de  40  à  A4,  3 
de  36  à  38  ,  2  de  32,  i  de  22,  3  de  18 .  3  de  14 
à ab,  &  3  de  6  &  aa  deObos.  —  SmrlalioUan' 
de.  —  Deux  de  74,  Q  de  64  à  68 ,  4  de  54  ksô, 
a  de  40  à  44,  3  de  36  i  38 ,  3  de  32,  2  de  28,  5 
de  24  à  a6.  I  de  2S,  3  de  18,  5  de  14  à  l6,  f 
de  8  a  is,  &  7  de  6  & au-de0bas. 
Total,  345  bfttfaeiia  de ^oerre^oatresç?  cer> 
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Or  fkat^if  isUbt  rHat  M  i»  ëÊOÊÊiim  ém.fvnmmtl^  de  la  6raiuIe.Brttigae      ter  ^nitr.  JC« 


Dam  In  ports  &  en  imie.iie(ie        .        .         .  • 
VaiflVauz  ilcftincs  anx  gardes,  hâpitanx  &  pHToas 
Dans  la  Manche  &  le  Canal  d'Irlande  .... 
Dan*  let  Dunei  &  Im  Men  du  Nord  »         .         .  • 
Aux  Antilles     fi»  b  flAg»  •  .     •         •     '   •  ; 

A  la  Jam-jïque  . 

En  Amérique  &  i  Terre-Neuve  .... 

An  Cap  de  Eonne-Erpcrance ,  aux  Grandes  Indel  &  Tar  le  ptlGift 
Sur  la  c6te  d'Afriigiic  ...... 

Sur  h-K  c<)tcs  de  Portugal,  à  Gibraltar  ti  dans  la  Méditerciiiée 

Total  des  vaifleanx  en  comoiiffioa      .  .  .  C  • 

Vaiflcjux  deftinés  anx  borames  de  prcfle  .  • 

£xi  radoub  •    .         •         .         .  •  •  • 

A  l'ordiniire     .         •         •         •  »  .      f  ■* 

B«  coaftra6U4W  *        •                •  ..  .  • 

VmiI  fjUkA  •  •  • 
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La  vîlk  de  Cork  a ,  dit-on ,  envoyé  an  Tice-roi  une 
p^ition  en  faveur  de  l'unie*. 

On  lit  dana  noi  sazettet  le  phénomène  fuivant  : 
V  JtÂpfc  Svnimion  ,  noriégien  1  mort  au  mois  d'oâobre 
.1798,  dans  on  petit  village  fih  de  Ber^heu,  était  à^i 
de  ê6o  ans.  Il  a  Muftrvd  l'urage  de  tous  Tes  fens  jus. 
kol  fcc  dcniiert  whmm.  Pcn  de  jours  avant  &  aort^ 
il  aflènMa  fii  fiinilte  â;  lui  partagea  ce  ^ u'il  poflUnib 
n  avoit  été  marié  plifiears  fais,  a  laiffc  une  jeune 
veuve  &  pluGeurs  enfiu*.  L'ainé  de  Tes  fii*  a  ^03  ans  : 
le  ctiiel  n  et)  a  que  neuf. 

Chambre  des  Pairs.  —  Se'  tice  du  4  janvier. 

Le  bill  pour  la  fufpenCon  de  l'acle  li'ha'ieni  corpus  th 
In  fout  la  troifieoie  fois.— Le  comte  de  Suffolk  :  La 
yîbpdîtlon  d'une  merure,  Aeheure  dans  tous  les  tema 
te  %ui  n'eft  jnftifiée  par  tiicanc  aéct^âti,  aM  puait 
fouverainement  iajai».  Jt  «e  vok  point  ^  Im  aU 
.  aiftcat  de  8.  M,  l'nmk  apm^c  Canemi  affttflMat  va- 
taUt  liai  fa*i1c  nraieirt  /ù  le  fitlicb  Ccfcadaal  Je  m 
él(iM«vicm  paa'qae,  C  l'Etat  eft  es  dhoftr,  «en>  «»• 
ibit  ne  doive  être  adoptée.  Je  »e  hvt  fintem  pmir 
«Iftrscr  «jue  C  l'on  confie  aux  minilhct  le  degré  de 
pouvoir  dont  ilt  Te  trouveront  revêtus  par  ce  bill ,  il 
eft  de  leur  devoir  d'en  ufer  avec  douceur  &  modération. 
Ce  rujet  me  rjppclle  la  fituation  d'un  brave  officier  qoe 
je  n'ai  ['la  vu  i1c|iitis  17  ans  ,  mais  à  qui  je  connus  alors 
en  Amérique  où  j'ai  fervi  en  mcme-temps  que  lui  ,  le  C3- 
taftere  le  plus  aimable ,  ti  les  dirpofittons  les  plus  dignes 
d'cftlme.  Ceft  da  ealoncl  Dcrpard  oue  je  veux  parler. 
On  a'a  tIM  damietement  qu'il  tteit  traite  dans  la 
ffifon  avec  «at  gRida  rcvétitai  ^a'il  étoit  fildé  danf 
•ae  loge  de  7  fUM  cinl«t  ftai  bu  ni  ckaadailtf  avee 
«ae  fiaala  nillaflii  faar  Te  repofer ,  ft  aae  wt  ci- 
fBcart  daroient  dcpo»  fia  mois.  Si  cela  cfi  mi,  J'ca 
appelle  i  l'humanité  du  noble  fecrélaira  d'Etat  à  >de 
tornca  leun  feignenrie*  i  eft<e  aiaC  ^*oa  doit  tralttr 
■  an  homme  du  rang  &  de  la  réputation  du  colonel  Oef- 
pard  ,  un  homme  qui  jouiflfeit  de  toutes  les  aifancet  de 
la  vie  ,  contre  qui  il  n'exiile  ancune  aceufation  direfte  } 
On  m'a  ajouté  que  {on  frère  Fut  anifi  arrêté  &.  gardé 
en  prifon  lîx  fcmaincs  ;  au  bout  defqnelles  on  le  remit 
ea  iOtttUf  ta  lu  dUaat  t^'U  «'y  ^  sl>vf> 


contre  lui  &  que  c'étoit  Ton  frcre  dont  le  gouvernemoitt 
vouloit  s'aflurer.  J'efpèrc  que  ces  faits  ne  font  pal 
vraik  dans  toute  leur  étendue  «  &  s'il*  le  font,  j'eipcta 

2u'ils  ferviront  i  modérer  le  pouvoir  dv  genTftaenient 
an»  ees  Tonca  de  choie*.  Je  prércotciai  i  la  thiadWTf 
un  aatre  fiiiet  «  ni  n'a  pa*  de  rapport  parrieslter  avaa 
«lui  de  la  fiance ,  mais  qui  eft  de  nature  â  Itn  cx»> 
■laé ,  qaauJ  il  s'agit  de  quelque  aiefiiK-  relative  )  la' 
coafpiration  ou  i  la  haute  trahiTon.   Lord  Suffolk  fait 
alors  alliiGen  i  la  dcpoBtian  qu'il  avoit  donnée  dans  le 
procès  d'OConor  i  Maidftone.    Il  dé&re  fc  juftifier  des 
imputations  qui  lui  ont  (té  faites;  il  Te  plaint  d'avoir 
été  tnjarieufement  traite  à  cet  égard  dans   les  papiers 
publics,  de  repredriitc  cntnme  une  connoidanee  Intime 
d'OConor.   Je  déclare,  c  inti  nuc-t-il ,  folemnellement  dt 
fur  mon  honneur  n'avoir  jamais  eu  d'autre  rapport  avoe 
O'Cenor,  qu'une  converfatinn  qui  eut  lieu  en  Irlande 
il  y  a  près  de  onze  ans ,  &  je  répète  aujourd'hui  ce  fat 
j'ai  dit  dans  le  tems  do  procès,  cette  convcrfntion  mt 
donna  de  lui  l'opinion  fn'on  doit  avoir  d'un  galant  homnMi 
je  ne  lui  ai  entende  énoacer  aucun  fcntiment  qui  at 
fH  Mte  hoaaear  i  tout  Aatloia.  Ja  le  via  aafi  dcas 
an  tnh  fait  «a  compagnie  «Tadaeda  RatMk,  delord 
Moin  ,  &  de  M.  le  Sergent  Adair,  doat  le  nom  &  la 
réputation  me  paroiOent  encore  «lignes  de  refped  depuis 
la  difTerence  de  nos  opinions  politiques.    Ma  dépuntion 
■  été  horriblement  dénacuréc  dans  quelqn<rs-uns  des  pa- 
piers publics  dévoués  au  gouvernement,  &  je  m'jr  Tuit 
vu  traité  d'une  manière  dont  j'efpere  que  les  ainiftre* 
de  S.  M.  Tont  honteux. 

Lord  Grenville  s'arrête  k  la  dernière  parttedil 
difcoura  du  comte  de  Suflfolck  "  Je  puis  dire» 
ajoate>t-il ,  qae  je  n'ai  jamais  i^pronvé  lea  libel< 
lee  pabliéa  contre  lee  perfonnea  qui  a'oppofent 
»a  gouveroenient ,  pu  ptas  qae  ceax  dirigée 
contre  te  gouvernement  lui-même.  La  licence 
défiftreufe  de  la  preiTe  eft  parveone  «a  poînt* 
que ,  fi  It  fageffe  du  parloMiit  M  tfonve  quel- 
que remède  efficace  contre  le  fyftêae  diffama- 
toire ^oi  tead  à  ïc  viiip^er  tout  ytipc  de  U 
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Ittirttitadc  d  ^'i  baffes  cUiTu's,  &  à  plon<;cr  celles- 
C.  nr  :  ir  funefitf  k  leur  boniieur,  vous 
aurez  beau  ùir.i  tout  ce  qu'il  voi's  pisî"  'i  .  v.  u., 
aurf£  Dt-.»u  aruicT  tout  le  pays  pour  Li  -icioale, 
4c  au^meacer  fes  revenu:^  ,  la  natiiii  n'en  fera 
pts  moini  perdue.  ^  l^rd  Greùviile' ne  douta 

{»oint  de  U  ftncérité  do  noble  Tord;  'fir  looe  le 
bin  qu'il  a  pris  de  faire  voir  qu'il  n'av^iic  point 
«D  âe  liaifon  avec  O'Connor.  li  lui  oblerve  à  ce 
fujet  qu'aé  homme  peut  avoir  une  bonne  édo» 
cation,  des  manières  agréables,  même  des  rela- 
tions avec  des  perfonnes  juftement  diftinguéea 
dans  la  fociété,  &  cependant  être  un  traître.  11 
Va  lu  lui  même  que  depoîs  peu  les  plaintes  re- 
latives au  colooet  Delpard;  il  efpère  que  leur 
jieu  de  fondement  fe  découvrira  bietitdc.  Il  re> 
commande  à  la  chambre  r«pprob«tîon  da  biil 
#ftttffift1w  ateet  nifoM  qôf  l'ont  6k  adoplMr 
xpradUornoMiit.  (La  /hite  demain,} 
Liutmt  au  2^  janvier. 
AvtKl^Uer,  le  grand-confeil  a  pris  oneréfolu- 
tîon ,  pour  inviter  le  direftoiro  a  faire  les  inf- 
tancea  les  plus  prefTantes  auprès  des  autorités 
jTM^fce,  pour  qu'il  foit  i>oUrvD  enfin  à  l'en- 
tretien des  troupes  firançoilèo  fur  le  pied  du 
traité  d'alliance  conelo  entre  le»  deux  Etata.  — 
Hier,  le  direftoîre  a  communiqué  au  corps  lé- 

Îiilatif  le  traité  conclu  par  tes  repréfentans  Graf 
i  VenderSuft,  n  qwuité  de  commilbirefl  do 
gouvernement  helvétique,  avec  le  général  fran- 
cots  Joubert  y  au  ûijet  des  troupes  beivétiqoea  en 

Raftadt  te  janvier. 
Voici  le  texte  de  la  déclaration  verbale  fkîte 
ftr  M.  le  comte  de  Mettemich  h  M.  d'Albini ,  le 
91,  Le  ai  *  It  minîâre  plénipotentiaire  de  S. 
M*  rEomcrenr  s  fidc  fiivoir  ra  mtnlftre  direfto- 
TÏa!  par  fe  fecrétaire  direftorial ,  pour  en  inftrui- 
*c  U  députation  d'Empire,  que  le  plénipoten- 
lîiiie  impérial  avoit  reçu  ee  matin  ptr  an  cou- 
fier  la  réfoiution  de  S.  M.  I.  fur  le  rapport  trôf- 
ffefpeâueux  à  Elle  adrefTé,  conformément  a  In 
^mtinifT  de  la  dépotation,  au  fujet  d'un  paflàge 
4e  troupes  fnfteMr  U.Cecritoirtt  de  l'Empire, 
dans  laquelle  féfiHOtbm  S.  M*  avolt  déclaré  que 
le  gouvernement  françoisr  au  lieu  d'une  rq)onfe 
tranquilIiCaote  éc  conforme  aux  principes  du 
droit  de»  gfSM  lil'  l«a  demandes  preflantei  de 
la  députation  au  fujet  de  la  rive  droite  ,  avoit 
mis  en  avant  un  tout  autre  objet,  entièrement 
nouveau  y  qu'au  refte  r  S.  M.  I.  avoit  trouvé 
yieilif     coafofiBM  aiwloia  &  principes  delà 


conftitution  fubfidaote  de  l'Empire  ;  la 
de  la  di'putation  ,  en  foumetrant  l'objet  de  lano- 
tt:  ;>riT)(^oife  du  13  nivôl'e  (  2  jiiiv  ii-r  ^ ,  ri.nime 
ccanc  lior^  de  fa  compétence,  à  l'Empire  allem- 
ble  Tous  ion  chef,  pour  y  liatuer,  &  qu'en  c<MI> 
féquence  on  devok  en  attendre  L'  réfultaLn^ 
Fy-anefoH  dit  sg  janvier. 

Suivant  une  de  nos  feuilles,  la  lerc  roloiOM 
des  .troupes  rufl'csdeô  mille  hommes  ef!  arrivée 
aux  environs  de  Scbarding  de  Braunau,  où 
elle  fers  mife  en  cantonnement  jAsqu^rtrrnde. 
des  antres  colonnes:  &  l'on  croit  que  ccstrvu- 
pes  fe  rendront  en  Italie.  , 

Le  Prince  héréditaire  d'Orange  eft  arrivé  de 
Londres  à  Cuxhaven  le  S9  janvier»  a  pria  la 
route  de  tiranfwick. 

Les  lettres  de  Conllantinople  du  iS  décem- 
bre» annoncent  oue  le  Uuphti  6l  le  Grand- Vî- 
fir,  dépoRn  en  demiei  Heu ,  ont  éprouvé  depuis 
peu  quelque  adouciffcrment  à  leur  fort.  Suivant 
des  papiers  de  France,  le  général  Bonap.nrte  a 
oavcct  des  négociadons  avec  la  Putrce»  Les -m?» 
mes  gazettes  kifirment  que  Bonaparte  étoit.au 
départ  de  fon  frère  Louis,  le  5  novembre,  tran- 
quille ponelTeur  de  toute  Tl'^ypte  ;  tandis  que 
les  lettres  de  Conftaotiaople  du  i]i  difenc  quela 
Porte  a  démenti  officiellement  la  neavell«  qtw 
les,  françois  foient  rentrés  aci  Caire  après  l'é- 
meute de  cette  ville,  —  On  attend  à  Conirant/- 
nople  puur  le  8  février  une  nouvelle  c fondre 
RuiTe  de  la  Mer  Noire,  confîftanr  en  S  v..iriL  lux 
ou  frégates,  &:,ayant  des  troupes  à  oord.  Elle 
doit  fe  joindre  àl'efcadre  combinée  l'urcu-Ruire^ 

S3 '  Tera  en  même  tems  renforcée  par  %  vaiîÊMux 
uerre  anglois.  On  ajoute  que  cette  efiâdr» 
oîle  fera  aux  ordres  de  Sir  Syd^y-Sodtlu 
Mannhum  du^o  Ummr, 
L'idondatioir  de  aeeenviroiie  pat  le  ddksfw 
derocnt  du  Ncckcr  fe  foatient  -y  «lté  s'étend  au 
delà,  de  Rhin  jusqu'auprès  d'Ogersbeim:^  di  le» 
campagnes  de  Fricfeiwiriai,  d'Oppau,  &c.  font 
fous  l'eau.    Le  Rhin,  e(l  encore  pris  par  te» 
glaceS)  maison  s'attend  que  la  débâcle  aura  lieia 
aujourd'hui  00  demain.  Dans  cet  état  de  cbolca  ^ 
il  ne  part  ni  n'arrive  aucun  conrîery-  ft  ee  n'eft 
que  le  courier  revenant  de  Heydelberg,  efl  par- 
venu hier  au  foir  à  gagner  Mannbeim,  <jt  ncHsa 
a  apportd  les  nouvelles  qii'on  vient  de  lire.  Oik 

pfpèrc  que  les  couriers  pourront  pirtk  OS  U^MM 
pour  Ucydelberg  di  Francfortr 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE. 

(Faiunt  suite  a  la  gazette  DES  DEUX- PONTS.) 

Da  Vendredi  l'Fevner  1799.  (N«.  3a.)         '  ^ 


Le  confeilde  guerre  féant  ici,  qui  fut  chargé, 
il  y  a  quatre  ans  ,  de  ja^jer  l'état-tnajor  de  la 
findfon  de  b'iguières  ,  a  enfin  rendu  une  feoCen- 
ce  qui  condamne  k  la  d^radacion  &  à  la  peine 
de  mort,  \e gooverneitf  Torres,  le  commandant 
de  VartiUerie  Kearing ,  le  command.irt  en  fe- 
£2£A»-^ J«  conjmandaot  de«  «iaeurs.  Un  irniDd 
..--^ifiSSïWe  d'jiatres  offiefefi  font  condamnés  à  hi 
dégndatioa  &  à  un  emprifonnement  plus  ou 
moins  /ong  :  d'autrea  font  remis  en  liberté,  par- 
ce que,  dit  la  fentence,  leur  détention  de  /«m 
a  fuâfammeoC  expié  leurs  fautes.  —  Le  roi  a 
commaé  eo  banninêmenc  perpétuel  la  peine  de 
^       jnort  prononcée  contre  les  quatre  che». 

- .  On  mande  de  Madrid  que  ce  jugement  du  con- 
leil  d«  guerre  àt  Barcelone  eft  trés-allarmant 
fQSr  cenx  qui  ont  fi  mal  défendu  le  portMahon, 
Bolo^e  du  #j  janvier. 
Le  roi  dk  to  reiso  de  Sardaignc,  qui  étoient 
ici  depuis  le  lî  ,  font  partis  ce  matin  aveeleor 
foi»,  poor  la  Tofcane.  Pendant  leur  fejour  en 
cette  ville,  L.  M.  ne  Tont-forties  de  la  raaifon 
où  elles  logeoienr,  que  pour  vifiter  les  églifes 
de  St.  Petronio,  de  St.  Dominique,  &  du  Cor- 
po»-domini ,  où  le  corps  miraculeux  de  Stc.  Ca- 
therine notre  concitOTcnn»  dr  proteAiice^  tll 
cxpoië  à  la  vi-neration  des  fidèles. 

f  &0He  du  ai  janvitr. 
Un  eooric»  de  Vienne,arrivdlanoitdemidre, 
0  Opporté  la  nouvelle  que  S.  M.  l'Empereur,  a 
nommé  le  chevalier  Pefaro,  noble  vénitien,  mi- 
niftre  pidnipotemiatre  dirigeant  des  provinces 
CN-ye'nificnncs ,  à  la  place  du  baron  dcThugut, 
qui  avok  été  delUné,  il  y  a  fept  i  huit  mota,  à 
cette  importante  nriÉon. 

Milan  du  ja$tvier. 
On  manque  encore  de  rapports  ofHcicls  furce 
qui  s'ell  palTé  aux  environs  de  Capoue:  <&  cet 
dnt  tf'inccctinide  dwiat  lien  i  aillf  braito  èi. 


ver»,  qui  font  plus  ou  moins  favorables  aoîC 
^»nçois,  Ativant  les  paffioni  de  ceux  qui  lea 
répandent.  Le  bruit  le  plus  accrédildeft,  qa*|| 
In,  'i"  ""/«"iblc  bataille  derrière  le  Volturne; 
J«e  le  général  Rcy  ayant  forcé  le  p.fl'age  du 
fleuve,  &  pourfuivi  les  Napolitains  jusqu'à  ' 
Averfa   y  fm  toot-à-coup  attaqué  avec  desfor- 
fT/T""'"»  parties  du  camp  de  Caferte ,  & 
bl  n-e  lui-même  mortellemeal,-  mats  que  bien-  ^ 
Ct  le  général  Championnet  qui  avec  le  centre  de 
armée  f.  porioit  versCâfertc,  étant  accouru  à  fon 
lecours  avec  det  renforts,  renouvella  le  corn- 
Dat  ,  Cl  finit  par  mettre  en  déroute  lea  Nami* 
litains,  qui  levèrent  brusquement  leur  camTde 

fant  ainf,  â  découvert  ItviUadeNaples^éNbail-  • 
donnant  Capoue  i  fes  propres  forces.  On  ajoute 
«loi  la  foire  de  cette  bataille,  qui  a  été  fort 
metirtr:ere  pour  les  deux  armées,  les  François 
font  entrés  dans  Naples,  où  ils  a  voient  été  de- 
*ancés  par  nne  révolution  orginifée  par  lo  à  lî 
mUle  patnotes  de  cette  ville.  Mais  quoi- 
qu  on  cite  à  l'appui  de  ces  faits  des  lettres  paf- 
ticuheres  de  l'armée  arrivées  ici,  &  des  lettre* 
de  Rome  qui  aflbrent  que  la  défaite  des  Napo- 
htains  &  la  pnfe  de  Naples  ont  été  aononcdet 
îrîi'Jifï'ï  «^«"«"'"ndant  de  cette  ville 

Une  lettre  de  Livournedo  17,  donne  |.|ie«. 
prés  les  roémesréfultats  ;  foivanteettelertreTle 
général  Rey  s'éfoit  ayancd  trop  imptudemminf 
f.ir  Averla,  fans  attendre  que  le  cerifre  deVfn. 
mée  fût  arrive  pour  le  foutenir.  Il  fut  tout-i- 
coup  attaqué  par  le  corps  de  Napolitains  qu'U 
avo.t  poulTé  fur  Averfc,  A  par  un  corps  ^lui 
confiderable  parti  de  camp  de  Ca forte,  qui  le 
Ftt  SA  flanc  &  i  dos>  cnfortc  que  aaîgrd  toi 
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fWjigtft  ê»  conrtge  de  la  divifion  deRey,  elle 
••roit  fini  par  «tre  écnÇét  fi  le  général  ChaHi- 
f  ion  net  p'dtoit  arrivé  i  (on  fecoura.  Alors  il 
t'engagea  on  ^orienx  conbtt,  dtntlefoelilpé^ 
rit  un  grand  nombre  d^homraes  de  part  &  d'au* 
tre,  &  dont  le  réfolêarfat  la  retraite  des  Ni- 
polittint.  Cttte  lettre  ne  ttàt  ntmaê  m» 
tion  d'tine  révolution  à  Naples,  À  dit  fenlMMMl 
que  les  François  font  entrés  dans  cette  ville , 
■tis  fims  dic«  ^nel  foor.  —  (Il  pirott  que  le 
combat  dont  il  s*agit  a  eu  lieu  le  5  oo  le  6  jap- 
fîer:  &  il  efl  étonnant  qu'on  n'en  ait  publié  aucun 
rapport  officiel  i  Milan  le  2 1  janvier,  ni  à  Paris 
le  251  tandis  qu'on  a  reçu  dernidrenentl Paris 
àet  dédies  de  Championnetà  ijjoartdedatt.)' 

LoHdrês  du  sS  janvUr, 
M.  4e  noAtlofier  terabe  l'apperçu  dont  nous 
avons  pari'' liier ,  en  difant:  *'Âu  milieu  de  tou- 
tes ces  vacillations  du  continent,  le  fpe^cle  de 
l'Angleterre  eft  mfmeiit  admirable  :  j'aunl  af- 
fcz  d'occallon  de  remarquer  !e  courage  &  la  fa- 
'  eeïïe  de  ce  pays;  H  faut  que  je  parle  ici  de  foa 
bonheur.  Nelfon  manque  Bonaparte  &  fa  flotte, 
toute  l'armée  fraaçotfe- débarque  à  Alexandrie, 
la  flotte  a  eofatte  le  temt  de  s*embofler  dans 
une  pofitîon  qui  paroît  inexpugnable.  On  croi- 
roit  qu^e  ce  font  là  des  malheura  pour  l'Angle- 
terre; peint  dà  tont,  eette  flotte  fe  trouve  ne 
s'être  placée  ainfi ,  que  pour  fournir  à  l'antiral 
aaglois  l'occafion  de  la  détruire  toute  entière. 
Lea  gasattes  ont  ea  beau  répandre  que  Bona- 
parte a  pris  l'Egypte;  Il  fe  trouve  que  c'eft  l'E- 
gypte qui  a  pris  Bonaparte.  Il  en  eft  de  même 
ea  tout.  L'infurreétion  des  matelots  qui  devoit 
alelblir,  difoit-on,  Ta  force  maritime,  eft  fuivie 
de  la  viftoira  de  Ooncan.  L'Irlande  fembie  ne 
fe  révolter  que  pour  préfenter  des  revers  à  la 
France,  &:  à  l'Angleterre  de  nouveaux  moyens 
de  profpéclli  par  «ne  réunion.  Dans  d'autrea 
tems ,  on  a  cru  qu'elle  avoit  perdu  l'Amérique  ; 
Mmérique  lui  eft  revenue  parle  commerce.  En- 
fin elle  a  beau  laiffer  échapper  St.  Domingue; 
4M  a^br*  ^vie  St.  Domingue  fait  des  démarckes 
pour»  nettre  Ibos  là  domination.  Singufi^re- 
natton  qui  trouve  le  moyen  de  conauérir  par  la 
force  de  leur  intérêt  ceux  mêmes  qu  elle  a  a  pu 
conquérir  par  la  force  des  armes,  où  les  IriM- 

fkbes  naiiTent  d'eux-mêmes  au  milieu  des  revers, 
e  commerce  an  milieo  de  la  guerre,  les  richef- 
fes  au  milieu  des  impôts  !  Noos  avons  parié  du 
booiiMir  de  l'Angleterre.  £a  obfervant  avec  foin 
ks  dtefli     fon  régime  ialéritarv  s'apper* 


œvra  UantAt  qv»  (t  les  «famcM  de  la  fiirhnM 
font  pour  ooelque  diofedaos  fes  fuccès,  l'équi- 
té, la  fage/Te,  f'elprit  d'ordre  &.  de  conduite  y 
«nt  la  plus  grande  part.  „ 

n  parole  d'apris  la  correQiondattee  interceptée 
de  Bonaparte  que  tontea  lea  forces  portées  eu 
Egypte,  fe  compofoieat  i».  de  17,000  hommes 
embarqués  à  Toulon ,  3^.  8,000  hommes  à  Gè> 
■«■»  y*  7^00  à  Civita- ^ecchia ;  en  tout  33,000 
nommes.  À  ce  nombre,  fi  nous  joignons  celui 
de  14»  15,000  matelots,  la  force  des  françoisen 
Egypte  aura  pu  fa  monter  de  40  à  45  mille  hom- 
mes. (  Courùr  dt  Lomâru.)—  D'après  cela,  les 
rapports  qu'on  avoit  reçus  dans  te  temps  des 
différens  ports  de  France  &  d'Italie  ,  avoient 
beaucoup  exagéré  lea  forces  de  Bonaparte.  On 
avoit  dit  qnH  aTétoit  embarqué,  lO.à  Toulon ,  19  ' 
mille  hommea;  a^.  à  Nice,  Antibes  &  Marleil- 
le,  5  à  6  mille  hommes;  30.  à  Gènes,  12  mille 
hommes;  4^'.  à  Baftia,  4  mille  hommes  ;  50,  à 
Cività-Vecchia ,  9  mille  hommes:  ce  qui  fourni» 
roit  un  total  de  49  à  50  mille  hommes ,  dont  dé- 
duîfant  5  mille  hommes  reftés  à  Malthe,  il  ref- 
teroit  44  il  43  mille  hommes  de  troupes  de  terre 
qui  auroient  débarqué  an  l^pte.  A  quoi 
ajoutant  les  14  ou  15  mille  marins,  dont  il  eft 

Îneftion  ici,  &  5  ou  600  hommes  emmenés  de 
Ulthe,  &:  dont'  Bonaparte  a  formé  une  légion  . 
dès  foD  arrivée  eu  Egy  pte,  on  auroit  un  tout 
de  près  de  60  nrilie  bonnes,  an  Ben  de  40  à  45  ■ 
mille.  ) 

On  arrêta  le  13,  à  Douvres  lord  Camelfort, 

Sarent  de  lord  Grenville,  au  moment  oft  11  ie 
ifpofoit  à  s'embarquer  olandefilnement  {tour 
Calais  ;  il  fut  amené  le  lendemain  \  Londres  où 
il  fut  interrogé  chez  le  duc  de  Portland  en  pré-  . 
fence  de  pliilieurs  membres  do  coofeil  privé. 
Lord  Camrlford  fut  eafiiite  tàt»  feorli  gîrde  - 
d'un  meflager  d'Eut. 

Outre  l'expédition  fecrète  dont  on  a  déjà  par- 
lé, &  qui  doit  être  commandée  par  lelordMol-  • 
ra,  il  eft  queftion  d'une  autre  expédition  »  posr 
laquelle  10  mille  hommes  doivent  fe  rallèmUer 
le  mois  prochain  k  Portsmooth,  ^  qui  doit  éîrè  ' 
commandée  par  S.  A.  R*  le  prince  £doaard« 
L'expédition  du  lofd  Moira  fera  da  jpwW»jÊut^. 
mes;  &  paroîr  d' ftinée  pour  laa  «àmaéa  Hol- 
lande 00  pour  la  Belgique.  ' 

Deux  régiaaas  d'infanterie  ont  en  ordm  tfe 

l'embarquer  pour  Gibraltar,  avec  une'eompa» 
gnie  d'artillerie,  pour  remplacer  les  troupes  que 
le  général  Stuarc  en  a  retirées  pour  l'expédition 
de  Mioorque.  —  Le  général  Doyie  a  bis  à  la 
voile  do  ÇSMalItr  afoo  «i.'MiÉbco  mêîkûK^ 


Digitized  by  Gopgle 


ài  ttili|)«f  qui  iPMt  M  ftcMn  Ai  ni  4e  Mt- 

Lf  cénéral  Tarleton  efi  à  la  veille  de  Dirtir 
wr  h  Portugal. 

Le  3»  le  4  OC  le  5  décembre  éenier,  lea  Ef- 
pagnola  ont  tenté  nae  attaooe  par  mer  âc  par 
terre  contre  rétablifTement  ae  Honduraa;  ils  ont 
été  Tepottfllé» fueceâ^remeoL  Ils  avoient  cepen- 
dant yo  bitiéena  4e  élIWrantea  efpèces ,  Se  t*oB 
alTure  que  fears  troupes  commandées  par  te  gé- 
nérai O'Nea),  alloient  à  15  raille  h.  Cette  nou- 
relle  cû  vrooe  parus  B&rire  macdMttd,  (  Cnv- 
rier  de  Lomiret.  ) 

C'eft  la  noDvcUe  oftcieUe  de  la  prife  de  Piste 
4»  GoMf  4k  q^*on  «voit confondue  avec  la  prire 
de  Maltbe,  qui  a  donnt  lien  au  fanx  broit  delà 
reddition  de  cette  forterciie.  Ce  fut  Je  28p^obr« 
wp»  W  gernifon  de  Goze  capitule.  (Noes  dsii- 
ncfons  demain  les  \nètvs  officielles.) 

Les  ,9  p.  c  coaiuïiàéû  fe  ifoutieoaeat  à 
53 'A 

Suit'  (if  h  If. mer  des  Pairs  dm  4  janvier, 
tmrà  HoManit  s'tlève  fortcrncnt  contre  It  forpenfion 
ie  Tadv  li  b^brai  carfus;  cette  mcfare  alarmante  rfani 
toH»  les  tm  ps  lui  jvir.ilt  Hc$  plut  Mtraordinatrci  daot* 
Jci  orcdi.lKi;       rr'f^'i'*'s.  bien  différente»  de  celles  qui 
I  avcicnf  fait  a.l..jitcr  .(ans  l'origine.    (Ici  Lord  HoUana 
Jit  le  préambule  de  l'aôe  à  iMppui  de  loB  «»M«o.  ) 
Le  nohie  r.crctaire  prétAidroit-il  dire  i  la  chainhl*  onè 
iMlsré  nos  triomphât  aMlitlmes  .  les  pr^paraHA  de  1^- 
ncmi  t^accroiffent  aveo  a«e  aâivit^  conltdérable»  il  In- 
[Hluroit  à  la  chambre  «•  djfimt  ^a'eile  peut  lorpiidrc 
l'aôe  i'bmitas  emfm  bm  anceaa  raiion.  U  iait  biea 

SSL,.***'™*  ^*  deveirî  pour  ignorer  que 

vetta  de  cet  aôe  que  chacun  de  nout  peut 
awnthtr  en  fûreté  dans  les  ruei  ;  que  lans  ctt  site  chaque 
Mtridu  ponrroit  être  faifi ,  emprifanné  &  livre  »nx 
hcrteurt  d'un;  dttçntion  Tant  efpoir  d'appel  aux  loi» 
de  ik  patrie.    Il  pjroit  donc  inutile  de  dire  à  »os  fei- 
Sneuries  que  li  ph:s  impérieiife  neceffité  feule  |>ent  en- 
Sajter  la  chambre  à  abandonner  ce  puiflTant  honlmid 
de  la  liberté.    NoR-feuIcment  cette   oëeeffité  tftaiàt 
F.®'J?*'.Tl*  i^'^'i,»  ««'fté  depeia  «natte  aetcea 

(uerre  arec  cette  Aiipeafion  f  iTtCot  Mf  allM  dâi 
njua  qu'elle  eatraine  fana  lia  a||nvar  Meore  wr  la 
perte  de  nos  libertés  f  J'ai  nae  tfW  hfMe  opinion  de 
noire  eooftitution  p«or  croire  fu'cUe  ae  fiijt  pas  capa- 

*■!  daa  moment  de  troubles 

5  t'^'"  '•'""S"  ;  mais 

le  afeambre  le  pebilc  ibiTt  G  habitués  à  entendre  les 
■hitrai  parler  de  danfer,  £  i  let  voir,  Touï  ci  pré- 
aaeté,  ealever  aus  fujett  leurs  droits,  que  I  uTjvc  en 
e*  4avcea  biailirr  &  ne  rencontre  plus  d'oppohtion. 
Il»  accuTcnt  tout  homme  qui  contrarie  leurs  m  dures  de 
^cobinifaie  ou  de  propenfion  aui  pfinciptrs  traaqoia. 
Cet  un  tres-manvais  arç^ument  pour  détruire  la  liberté 
4e  teat  eo  fouplcj  ils  fcaibkat  creire  fee  la  faMie  ait 


•dkhi  ^a  II  »  a  des  moyens  de  punir  ceoa  oui  r«  Toat 
rendus  coupables  de  haute  trahifon.  lU  devroient  fbn- 
der  leur  fyfteme  fur  une  réritable  oécjffité ,  4  ne  fa^. 
ce  que  par  décorum  pour  kiir  réputation,  prouver  «mV 
ce  nett  point  fans  raifon  qu'ils  ren»erfent  ce  feouait' 
de  la  liberté.  La  totalité  de  cette  mefure  dépend  rade 
la  fuggeftion        aiiiittret  ou  dot  difpoGttons  du  peupla. 

f •fP»'»»'«"  ««V  P«pl«  d'Angleterre  f' 
15  32111"  i;àMsiT  de  l'état,  il  à*ëll  imé  pow 

le  défa,dt«  î  qmd  il  a  fil  Pirfnue  faUt  i  fm,  fe  u,». 
Tain,  a  a  ^m*mt  laat  l!m  atuchemcnt  pour  fa  »er- 
25!!:  j'''i''"ÎÎJ£!PÎ"*'».'"8Scft'  a  faite  par  les  mi. 
«Ibet  de  la  afecSté  de  ce  hill  ,  eft  une  pure  calomnie 


 i  7  ,       — »         "•■>■  l'Hit  «..iiomnie 

pçBSle  ans;loi$.  —  Lord  Rolland  apoftrophc 

mîftjf  Tft  *"r''îi  "\P«^»'«-  »Le  fyftême  de< 
imftres  eft  un  fyfîéme  d'allarmes;  ils  cherchent  à 
eoncrntrer  l  attenfion  du  pul)lie  fur  fc$  propret  danrera 
pour  la  détourner  de  leur  incapacité  &  de  leur  cornio- 
tton.  Ce  n  cft  point  i  moi  i  leur  tracer  la  condoiie 
quilt  «nt  i  tenir,  mais  je  ne  puis  m'empécher  de  laar 
dire  que  je  crois  que  ce  plan  de  déception  :ic  dureia  put 
le  publie  ne  fe  lailTera  pas  long-tcmt  amufcr  par  » 
mots  rebattus:  |„«,bin  ..,«1  dei  prineipaa  Fnaq^t  !  n 
Toudra  ,user,  4  jugera  librement  de'h  cowtaite  des 
mmiftres  de  le  iiatdne  d'allarme  sVrano.iirrr 

I.UIn'.iJ'SÏÏ!*!*"**"?  »  «PPofiHon  conftante  du  no.  ' 
hie  Lord  à  taoMs  Ica  mefliretdu  zonvememeut  adoptées 
par  la  ploialm  dct  membret  de  la  chambre  dont  Vap. 
proeaUae  lei  paroït  préférable  à  h  tierce.  Serions, 
nout  encore  à  fa  voir,  dit-il,  fi  l.  décharge,  la  dé- 
chwrgt  hc:mahle  de  perfonnes  qui  .ivoicnt  été  accuréetdc 
haute  trahjloii ,  eft  une  preuve  cffeaive  d^taiMCeDCet 
&erfont-nous  encore  a  favoit  li  après  .-avoir  été  taHifié 
un  bomme  peut  fe  rendre  coupable  de  haute  trahflàaj 
Les  procès  auxquels  on  a  fait  allnfiun  r/«nt  vériMfcl^ 
ment  «boati  qu'à  prouver  l  exiftcnoe  d'oM  ooDfpirBiio^ 
C  ett  par  eux  oa'on  a  connu  1  alTemblée  appalMt  h  S 
cieté  Gorrerpoadaate,  doot  le  bot  était  de  laedalw  w 
pays  fur  le  goavemaaicttt  ftaaoolt,  feei  rofci«t  appa! 
rent  d  une  reforme  wt^mmSk  Le  noble  Lord^ 

îf!!  ^*  .'•'î^  ne  s\,c.or.lc  r»»  arec  1. 

ÎSÎÎL"'  ftttixt  vu  de  difpolition  de  cette 

ÏhuÎA"' P'"'  «bl-gcamment  au  défit  du  mi. 
S?  ~  f     ''Ç'       l»cobine  &  amie  des  principes  fran- 

iBftifie  enfuitc  h  co.;  !u,tc  ,!es  miniftres;  &  leurs  motift  " 
en  préfentant  le  b,ll.-  ,1     prouve  la  nécèffité  « alîéïiS  . 
U  trah.lon  dOConor.  dabord  honorabiSae.? 
&  nui  depuis  s'étoit  avoué  coupable;  an  allé^aat  1. 

papier  qui  devait  être  communioBé  ae  dlivéhire  fr»^ 
<;< 'S ,  non  de  la  port  d'aocttoe  fodétfaaIriMd?  «  ^ 
de  elle  d  u^  foc?Jé  eoT5*eteî!r  J  !u£ït*  TZ 

s  Renier  de  aetta  mefiire ,  qnt  de  fe  croire  apuclle  af- 
SKt?"'^  W«éeérafc?iwî  *Iti 

Uld  Holland  infifte  encore  for  la  djfr.Tenee  des 
£2Û*i2J?  <»»Jlw«         les  trouble,  dir. 

«Ma  iMaat  eaa  èane  mICm  panr  lMipaMlaal'aAad**a. 


Digitized  by  Google 


htM$  cnpu  ta  Apgltterte.  Il  mit  a^ir  tMtuia  Htt 
a«  noble  Tecrétaire  iTEut  sa*  ^  l>Ul'  étoM.deftiné  à 
dsnner  sua  atiotftres  le  pouvoir  d'arrêter  de*  perfooMt 
de  fimplea  Gmimmm  faix  imves.  (KoaI  dit  Lard 
Qittirille.) 

U  chamkrt  lifife,  b  tiaiitee  $»6unim  UU 
faite  a  h  majorité  de  16  centre  1, 

Lord  Grenville  fait  la  motion  qnc  le  bill  fur  le  re- 
ytpm  loit  In  pout  la  fteomic  fois.  — Lori!  Holland  s'op- 
pofe  à  cette  leiliirc.  Une  mefure  li'nnc  pareille  impor- 
taucc  ne  doit  point  être  pre'cipitëc.  L'oiperience  a  mon- 
tti  lea  inconvénient  de  paGrr  trop  rapuitincnt  fur  hs 
biU*  de  finance.  Dans  la  dernière  fcilion  le  bill  pour 
le  rachat  de  ta  taxe  territoriale  fut  adopté  avec  tant  de 
ÛtCt  qoe  lorsqu'il  s'agit  de  le  mettre  ca  Ckécutioo.  il 
fr  trouva  très-imparfoit,  &  qut  Tonvertlife  de  la  w^' 
iSpn  prérente,  il  fallut  paOcr  nn-oottvean  bill  mnf  j 
apporter  des  correâions.  Lord  Holland  propofe  d'aioitr- 
la'  €]ia»bre«  dt  de  rcorofcr  la  leAurc  du  bill  an. 
Imdi  faÎTanC^-Loid  Gttnvillt  adopte  le  principe  deua 
point  précipiter  les  déllbérationt  fit  les  bills  iaipeitaae« 
mais,  ajoute-t-il,  je  ne  vois  aocune  raifon  de  retard 
(Uns  cette  ctrconllance.  La  chambra  a  déjà  reconnu  le 
priacipe  de  ce  bill  qui  cil  cxtrrmcuicot  fimplc.  Elle  a 
agi  d'après  cette  balc  l'inritc  paQce  en  adoptant  les  ta- 
xes de  cûtilntions ,  tun.ices  précifément  fur  ce  mcmc 
jTiiicipc,  celui  iic  lever  dans  l'anntc  une  grande  portion 
lies  fubfiJes  par  la  x*oic  des  contributions ,  préférable- 
Went  à  celle  d'un  emprunt.  Le  hill  aétuci  ne  change 
«me  le  mode  de  taxation.  Si  les  claiifes  font  fujcttcs  à 
Jgt  objeftioiis,  le  noble  lord  doit  fe  rappelltr  qu'elles 
aa  fevfcnt  avoir  Heu  qu'à  la  féconde  leâure  du  bill  f 
i^Wtme  raifon  de  plus  pour  y  procéder,  «lin  que  s'il 
dtMt  .iafetté.  il  reftftt  flu»  de  temi  ponr  Introduire  un 
nnomu  TyMme. 

Le  comte  de  SuSbIU.  Loin  de  m'oppofcr  an  principe 
df  ce  bill,  je  l'ai  toujvnrs  regarde  comme  le  leul  prin. 
eipe  d'impolition  face  pendant  unt  guerre  dirpcndtciirc  j 
Hpit  quand  je  conîidere  qu'il  pefe  plus  furtcment  fur 
fpt,  Icigncurics  qm  fnr  «neun  aotie  ordre  du  peuple, 
cax  la  prétends  que  V(M  propriétés  font  dix  fois  plus 
«onidlnUes  qne  ponr  toutes  celles  de  l'antre -bnMke 
dn  In  Idgiilatnre  :  je  ne  pais  m'cmpéchcr  «ie  désappron- 
ver  l'indécente  bâte  avec  Isenelle  les  atinillret  de  S. 
M.  veulent  faire  paflèr  ce  bill  dans  J«  chambre*  Lord 
SufTolk  remarque  cnfnite  qne  ce  bill  n'avoit  pa*  été  tOcs 
examine  ailkurti  qne  la  chambre  des  commuées  en  avoit 
aeepté  ptu&eurs  clanfes  n'étant  compolée  q  'e  d'nn  foi» 
ble  nombre  de  menibrei,  &  que  par-là  elle  avuit  •ionné 
dés  fujets  de  plaintes.    (Plulieurs  Lords  cncnt ,  a  l'or- 

dfe.) 

l,oid  Grenville  obferveav  noble  lord  qu'il  eft  mal  in- 
formé ^dk  qne  jamais  bill  dans  toutes  fet  parties  n'a 
fnbi  un  nin»  ample  fsnnMn»  qne  s'il  n'a  aififtd  qn'an 
petit  nombre  de  membres  à  l'adoption  de  quelques  clan» 
te!> ,  ili  étuient  de  ceux  qui  avoicnt  dirigé  tonte  lenr 
attention  .i  ce  Iwjet ,  &  que  ceux  qui  s'étoient  ahllenns 
de  lon;t  débats  avaient  été  plus  utilement  occupes  à-nio- 
délcr  &  achever  les  différentes  claules.  Lord  Urenvltle 
a)oiitc  qu'il  s  tft  permis  ces  réflexions  pour  futisfaire  le 
noble  comte,  cim-ique  par-là  il  foit  d^tis  q\tclque  irte- 
galaritc,  cir  ii  n'uppatticnt  p<»int  à  cette  cîi.inifne  de  ic 
milcr  de  ce  qui  »'cft  paflfé  dans  «ne  autre,  m  d'entrer 
dans  des  diicnfinna  luatimè  la  «anieit  dont  eHe  ifttt 
•ondnïta» 

Lntd  BntiHii  caotiaM  d«  l'otfofer  I  la  Icâufa  In 


b»U,  ftd'aptis  U  fopppfiuon  qne  |!lt.  «mquoit  de  fuc- 
ci»,  des  centaines  de  milliers  d'iiidividtis  Croient  plon- 

Ei  dans  la.  détrelTe de la.détrelTe  dans  le  .ufeinoir  il 
td^«M  nppofition  un  cas  de  confcience. 
Le  loid  CuBcçllier  eft  étonné  de  «es  difficHltcj  & 
ddvdoppe  le  piincipc  du  bill  — L, ml  {JolUn.i  (1,  ti'c  de 
nonvelies  conféquenccs  favoralilcs  à  Ion  opiii)rjn,4i  fe 
félicite  de  la  converfation  dans  laquelle  il  eft  cnugc 
avLc  le  farant  Lord,  parccqnc  lors  i^ue  le  comité  aura 
Ikm  ,  on  lie  pourra  point  lui  objcftfr,  félon  Tuface  des 
minillrcs,  qu'en  coiiieiitant  à  la  iccondc  leâure  rfn  bill, 
il  a  donne  fon  allentiment  à  la  totalité én  principe.  U 
prouve  cependant  à  la  chambre  m  »f  rtfflfljSt  Ica 
reglemens  particuliers  adoptés  par  ramte  chambre  .  êc 
d'après  lesquels  elle  agit  relativement  ans  bUlt  de  cette 
nature,  il  n'élèvera  pas,  fani  de  lifrienfès confidérattoM»* 
des  objeaîons  qni  puilTent  mettieca  dinîecr  le  làrt  d'aB 
bill  de  cette  importancir.  • 

Laid  Auckland  fe  lève  ponr  contredire  l'aflertion  plus 
«Tnne  »ia  avancée  ,  que  la  mefure  des  taxes  de  cotifa- 
tions  avoit  manqué.  On  n'en  attendoit  que  f»pt  millions,  ' 
ft  elles  ont  produit  fept  millions  &  demi.  S'il  avoit 
bien  compris  le  noble  lord  (H  jlland),  l  intention  de  ce 
lord  étoit  de  s'oppofcr  au  bill  dans  le  comité,  &  fon 
defir  ctoit,  qu:  ce  qu  il  avoit  dit,  ftit  interprète  de  cette 
niaiiicrc.  11  defiroit  faveir  li  telle  était  cRedivement 
fon  intention. 

Lord  Holland  dit  qu'il  a  cxprcfTémcnt  déclaré,  que 
fon  projet  n'tti.it  point  i!c  s'op,"»kr  à  aucune  clanie^ 
mais  qu'il  eaamiocruit  &  difciitcroit  les  provilions  d'un 
bill  dont  Icc  ccnféqnences  pcuvniem  devenir  asQi  fn- 
neftcs.  . 

Le  bill  cilla  pnnr  Inféconde  Ibic,  ftajaatné  cnfiiitemi 
lundi. 

Part*  dn  ^/j  janvier. 

On  dit  que  te  Dey  ii'/\l^era  di-claré  la  guerre 
à  la  rcpubiique  fr.iiiç.)ii"e.  Son  IJiivoyé  à  l'aria 
fut  arfvHi.-  hk'r  ni.ttin ,  les  Iceiléii  mis  fur  fiti 
papiers.  Il  reftcra  cbes  lui»  gardé &. vite pacdeas 
gendarmes. 

M.  <!<;  Baibo,  ci-devant  ambalTadeur  du  Rotdtf' 
Sardaîgoe ,  tÙ.  parti  de  i'aris.  11  fe  rend,  dic-on» 
k  Rarceldne,  ou  il  doit  n'embarquer  poor  iaSar- 

daif^iK.'. 

Le  duc  del  Parque,  oui  avoic  été  r.i>mmé  am- 
baflUdeor  d*Ërpagne  à  Pécersbourg ,  di5  qui  eft 
naaintenant  miniftri.'  plétiipotenriaire  près  rElec 
teur  de  Saxe,  eil  arrive  à  l'aris,  doit  fe  ren«' 
dre  à  Drefde. 

On  dit  que  Paftoret  &  OupUntier  font  au  itom- 
bre  det  députas  déportés  qui  fe  font  fournis,  ^ 
qui  \uni  le  r-.::       à  V.^'.j  d'Oleron. 

Le  géacral  Kiioiaïue ,  cuuunandant  en .  chef 
ramée  des  cdtes  de  l^Océan,  eft  arrivé*  Paris* 
Francfùrt  du  2Ç  jnnvîo-. 

La  nouvelle  de  i'arnvtic  de  6  mille  RuiTes  à 
Sèbarding  &  Braunao, 'annoncée par  une  de  nos 
feuilles,  étui!  prématurée.  La  prcm:è:c  C0« 
ionne  n'cU  arrivée  que  le  23  â  Linz  :  <k  ù  elle 
eontiniiefa  route  vert  rinn<vienei,  elle  it*lar- 
rivcn  â  Scharding  que  le  3  février. 
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JQURNAL  POLITiaUE  DE  LEUKOPE^ 

^FàMâKT  tuiTi  A  LA  GA^ËTTE  DBS  DEtrSC; PONTS.) 
Pu  Samedi  a.  Février  1799.  (N«.  33.) 


trtplêg  dm  3  l'oa  MOmiice  qtie  Pamirât  Ncifen  t  •«.- 

lefrînce  rii^nateUi ,  qui  remplit  les  foriftions  voyé  une  partie  de  fon  efcadre  avec  toas  Ut  bl^ 
4»  vic«-ro»  dc\.ui»     déaart  du  roi  &  de  la  fa-    timcns  de  tranfpovt  qu'a  a  pu  raflembler,  dans 

atiHe  royale  ,  dép\oye  beaucoup  ^^nerfeie  3c  h  de  Grl«crpoar  f  embarquer  des  troupe» 
d'aa-nké  p<iuj^5«  défenfejkro^^^  ,„rqucs  &  rufl'es,  qui  doivent  îbir.  ùoe.tt.que 

"  .^^^^^^^^  o:u^:£!:t"r^'       d.nsno.enVirons,  ?oit 
Umi ccwTtfwtr-eax  oui  lont  \^  plus  difpo»;  En         "î^,  J"^*^*  ''^  l'Adriatique.  On  parle 

ttiêne  temle  pAtce^PignateHr  a  élofgnl  de  ta  V'^^"  *  «"'^'^«^     troupes  angloiferpaftief'de 

e^pitàïe  aoe  fou'.e  de  perfonnes  qui  palToient  i-»SDonne  df  de  Gibraltar;  enfin  on  croit  que 
pour  être  les  adhéreos  ou  les  complices  des  dif-         trqupcs  dîifbarqaces  i  Livonrnevontretoar- 

férente»  coAfpinCioiir'qiii  0»t  été  découvertes  ner  ici. 

depuî»  3  tta4  ans:  il  leur  a  pernis  d'àljer»  s'il»       Le  gJnJral  Mack  cH  arrive'  ici  aujourd'hal 

le  veulent,  joindre  l'année  françoire,  à  moinr  pour  fe  concericr  avec  le  prince  Piirnatelli. 

qu'ils  ne  preféraflent  de  fe  rctir,  r  vers  la  Cah-  Le  mn^ii  ée  Gallo'ell  pmi  pour  Vioin» ;  êt 

tendant  qu'on  les  tranfporte  plus  loin  Knfiq  le  S""!*^  '*îf!l'*IÎ '^ï  *  ■"^'^ 
vice-roi  a  cru  devoir  faire  londer  les  prifoonier*  «""f  «Iffè-R  M>.     b  rép.  firtnçoife. 
dPEtat,  qui  font ,  dit-on ,  au  nombre  de  romitley      ^  ^'""^'^  Nellon  a  emmené  tout  ce  qu'il  »'pù\- 
pour  favoir  s'il*  feroient  difpofés  \  s'armer  cou-        notre  port  &  de  l'arfenal  de  la  marine,  en- 
tre les  françois,  pour  prix  de  la  liberté  quileuf  tr'autres  74  chaloupes  canonicres  ou  boiubtr- 
feroit  rendue:  ik  ce  projet,  qui  en  d'aulrespays  dlèrcs.    Noui  avoôS  encore  dans  notre  poft  1er 
pourroit  paroltre  imprudent,  o'eft  pas  dénué  de  vaiffeaux  portugais  ;  &  l'an  répand  le  bruir , 
voes  politîquea  :  car  il  e'eii  hut  bien  que  toar  f.ns  doiue  pour  contenir  les  habitans,  que  l'a'- 
ces  pnfonniew  d  état  r>ient  dts  parti  fans  de  la  ^j^a,  porio|,U  a  l'ordtc  dfr  bombttdtt^  Naples. 
démocntie,  &  des  fettateurs  de  révolutions  i  i-,-  „ 
là  plapart  font  de»  nobles  mécontens.  que  dea  *  V 
hommes  puiirans ,  des  courtitar.s  dont  l'ambition  Rome  dkg  janvUr. 
n'étoit  pa:>  latisfaite  ,avoi.  i,c  cncraii>és  dans       La  pfdctaiaàation  du  général  CfaampionnetaBX 
leurs  complots  contre  le  miniitère ,  mais  non  con-  patriotes  napolitains  efldu  27  décembre}' il  y  eft^ 
treleiloi'.  plttfieurs  autres  lont  des  propriétairea-  dit  qu'il  fera  formé  des  légions  dt  Catnpaniens. 
tHhr  d'antre»  dee  homnee re|igi-.ux ,  qui  font  an  coropofées  de  9  compagnies ,  cbacuhede  00  hora- 
fond  <  nncm.s  de  la  févoluuon  frauvoU»'.  c\:  qm  „,„  „„„  c«npri8'le»  ofidela  it  l'Ew-maior 
ne  voyent  dans  les  fraoço.s  que  de.  hbcraceurs.           „„  timTront  des  François    &  "Tux 
Anm  Ton  auureque  urand  nombre  de  ers  pri-       .            !  \t  '^••"V"«>,  «  les  niux 
Sniew  d'érat  ont  t.  I,    ..c  a,  kur  l'oirre  qui                    ?"  W'I'l'^'.J-*  8*^"^^* 
îetn-  a  été  faite.  D  un  .iutie  cucc  ics  recrues  ar-  pwhrtet  dwifirale  chef  de  I  Ecat-nia)or  fiir  niie 
«-ivent  en  foule  de  plulieurs  points  du  royaume;               '"i  ^^^fa  pre'fentée.    Les  oiEcien  napo- 
6c  li  l'on  peottniner  la  guerre  en  longueur,  la  litains  qui  defireront  fervir  dans  res  corps  de' 
fin  pourroit'  en  être  fttale  aux  françois,  furtoot  itolontiire»  ,  conferveroot  le  rang  &  grade  qu'ilr 
•'ils     jonyienr  daa»  nm^or  da  ioy«aàe«*  atoiciit  dMrl^iaidefiaBoliitiiifek-  Sa  acténdtmr 
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m^ûm  iàfhk  4n  miforaus ,  les  Cimpaniens 

porteront  fmiplenienr  la  cocarde  françoife. 

Le  prince  Bà^rini  <St  plufieufs  autcM  Ro- 
ntlas  de  inarqde  font  en  étkî  d*arreflation. 

On  efpère  que  Civita-vechia  ne  tardira  pas  à 
fe  foumettrcj  &  au«  U  ville  de  Rom^  pourri 
s'approvifionner  â  Piide  des  grands  aigafinsde 
vivres  qui  s'y  trouvent. 

Le  Tribunat  (ou  confeil  des  jeunes)  •  ovvect 
fcs  rëances  ie  5  de  cp  mois. 

Londres  du  ig  jmvier. 
Voie!  I«  pièces  officielles  âne  la  jpactte  dtlaeaora 
pabliéct  an  fuict^eta  priCtdn  Gatr»  mtfihia  MaltiM. 
M  A  Iwrd  4a  Tangaard  i  en  mtr  «  icr  mmmif  if9t> 
Jiilileril,  f ai  t'heooeitr  de  vont  tnntmeftre  me  lettre 
da  «ipttaiaa  Bail ,  da  9»  eAobn ,  avec  la  capitntatloii 
de  cnjlteaii  de  Ga8a,&  V4ttt  de  ce  qu'on  y  a  troavé. 
Les  («rtfonniers  font  maintenant  I  borii  du  VanguarJ  & 
du  Minotstire,  iiisqn'au  inoment  oîi  je  pourrai  dirpofcr 
d'un  f-'ifiiju  .t  p.  i:r  1  triv  nytr  cti  France.  Le  capitHiiie 
B«:l  lait,  a\fc  î  v.iiniMux  de  liKnc,  ihm;  frti;aic  &  un 
bri.!ut,  le  hlocus  de  Malthc,  où  il  y  »  J  vaiflcaux  de 
ligne  &  3  f'rcgatcs  prêts  1  meitrc  en  mer.  D'aïuèi  l'ex- 
pciitmce  qtro  j'.ii  du  Zfle  ,  de  l  adivtt'  S:  des  tiilcns  du 
capitaine  Bail,  je  oe  doute  fat  quéda  n'aie  bieatot  i 
vous  rendcrjDomate  de  la  ptife  de  la  Valette.  JB^têOb 

nAlcxander ,  devant  Mallhc ,  1e  30  oAohre  ir^t-  Mon- 
fieiir,  j'ai  1'h«nneiir  de  tous  fnFormer  que  le  cooimàn» 
dant  des  troupes  françoifet  daa*  le  château  de  Gozai  a  . 
aipituU  le  »i  de  ce  omis.  J'ai  erdM»é  -a*  «afittiac 
Creswell  «  d'eo  prendre  p«flè(li«i  au  00m  à»  9»  VLB, 
tt  i'y  aifceter  le  paviHon  anglois.  Le  leBdCMaiii  la  plaee 
fiiafifTleeB  Jome  aux  députés  de  Title,  on  y  areoia 
teccoalettrs  de  S.  M.  le  roi  des  Denx-Steilet ,  qui  fiit  recen- 
nn  comme  légitime  fouverain.  J'ai  emb»r(|Hé  hier 
tr<ii(  lei  Frao(ioiii  qui  rtoient  dans  l'itle  de  Goza ,  mon- 
t^int  3  17c.  Je  joins  irt  les  articles  >le  la  capitulation 
&.  iVnt  Jes  urines  &  des  munitions  ^u'on  a  trouvées 
di!iib  le  chatcflui  l'eu  ni  ern'<iyc  une  partie  aux  Malthnis 
(vii  foi:t  :ir.-ncs  contre  L'S  Fi'an(,ois.  Il  y  av^it  il.liis  1: 
château  3300  r.^.cs  de  bled ,  ce  qui  fera  d'un  grand  le- 
caurs  pour  les  hibitans.    4i*x.  Jokn  Bail.  „ 

La  i;a2<^tu'  de  la  cour  tt  publié  aufli  les  détails  de  la 
prifc  de  Alahon.  (K->us  hv>  donneroat  dcaMlo*) 

Le  vaiOèaa  le  JfarttmAeriud  de  74  eaneas.  a  Tayti 
en  Tair  daat  la  lade  de  Pertmavth,  «o  àet  joiin  der- 
niers.— La  JIMiiA,  a  éelieaé  for  les  cdtcs  d^Efinsne. 
—  Le*  iettret  de  ttsboHne  eoafirment  ^ue  la  mgiatc 
l'£bh(/ïwfe  a  étc  prifc  à  !>hordac;e  MC  ne  corvette 
franeoife  ,  apiès  v .c  trois  Iwaiti  :  le  grai»d 
mat  de  la  corvi^tu-  i',:Ti;:  .i!  itcii  fur  la  paat  de  notre 
frégate,  fcrvic  de  pont  aux  François. 

-L'amiral  Gardner  eft  arrivé  Torbay,  avec  la 
flotte  du  canal.  —  L'amlnl  Thompron ,  chargé 
du  commandement  de  la  lUtion  de  Breft,  a  reça 
ocdre  d«  Pamlrattté  de  «leUf*  for  le  ^ap  fc  to 
voHe. 

La  fr^te  le  Plutou  a  pris  vn  ^ros  navire 


efpagnol ,  dont  la  cargaifon  eft  eftimie  40^000 

liv.  fterl.  —  La  diviûon  aux  ordres  du  contre- 
amiral  Harvey  s'eft  emparée  du  Bonrtpartc  de 
S  caac>fis  &  73 hommes,  de  l'^^asa^rong  de  loca* 
nona  &  80  nommea ,  du  Samtmr  dÎP4  canons 
Se  ai  hommee ,  de  la  Fortmu  de  9  canons  &  ai 
hommes,  de  V Invariable  de  4  canons  «5:  21  hom- 
mes, du  Dix-ÂoAt  de  12  canons  6c  5oboaimesk 
de  V Intrépide  de  14  canons  &  74  hommee»  de 
du  Sri'^uli  de  10  canons  &  73  hommes. 

M.  Grenville  ett  reparti  puur  tenter  de  nott- 
wan  le  pailkge  fur  le  continent. 

Siamet  dis  Pmr*  d»  g  jamuitr. 

La  aaettc  de  Sviblk  infohne  la  ebanbie  que  danli  la 
liboce  précédente  il  avoit  rapporté  un  bit  relatif  aa 
freie  du  colonel  Defpard ,  fur  lequel  il  aroit  été  mal 
infermé.  J'ai  requ  depuis,  dit-il,  une  lettre  ^ui  m'«p. 
prend  que  c'eft  le  colonel  lui-même  qui  fut  arré:> 
g^rdc  en  prifon  pciilsnt  fi».  rtm.iincs  avant  la  furpenfio» 
de  yhabfai  corfuj,  qu'il  lut  rcLitlic  m  bgut  de  ce  teins, 
6c  arittc  de  nouveau  après  cette  rufptniiua.  Le  ce  m  te 
de  Siitt'olk  lit  la  lettre  qu'il  vie.it  de  citer;  elle  juitifie 
au  furpUii  Tes  autres  aflettions  ;  &  il  rapporte  une  con- 
«erfation  de  M.  Cuurteiiay  «ui  fert  aufli  a  les  coaiïraier, 
furtout  dam  les  reprachea  ftltsi  M.  Wiekhaa  dfc  i  M. 
le  dac  de  Portiand. 

Le  due  de  Portland  Ce  iuftiiie,  &  dit  que  s'il  c6t  ffÇ- 
va  nac  aeavellc  difcufTiun  fur  cette  anirc,  11  aurpît 
afpMté  Air  le  bureau  a  es  pièces  ^niaumisac  lefnté  tons 
oc  f u*«n  arancuit  à  ce  fujeu 

L«rd  ii4llaed  dH  qoe  la  rarpeoCoa  de  Tafte  dMwr 
etrfm  ne  danae  point  aux  miniftrcs  le  drait  d'empiifon* 
aaf  fiir  de  impies  foupçons ,  &  que  l'an  ee  doit  point 
dëteair  ceux  i  qui  l'on  ne  veat  pat  faire  le  procès* 

L«  Lord  Chancellier.  Les  nobles  lords,  en  revenant 
i  des  coiivcrbtions  Je  cette  nature,  femhlent  avoir  en 
vue  de  répétir  ce  qui  ne  pourrait  pas  é;ro  avancé  ailleun 
avec  impiHiitc.  I.e  noble  lord  qw  \' .  ut  de  commencer 
ce  difcours  &  de  lire  le*  Itttrcs  anonymes,  devrait  fi- 
voir,  que  les  alTertions  faites  fur  le  traitement  lii;  >.ù1. 
Defpard  ont  deji  été  réfutées  avec  fuc^és.  L'état  de  la 
prifoB  de  Clerkenwell  à  Uqiii.llc  jusqu'aux  ruchers  de 
fiacres,  donnent  à  préCeiU  le  Inrwofci  de  la  Bailille,a 
fait  le  fujct  d'iinportante-i  difculTiun":.    Les  pcrfoanrs-d 

ioi  Sa  Majefté  a  daigne  accorder  des  emplois  Je  con» 
ance,  d'drent  que  le  plua  giand  jour  fuit  porté  dans 
la  oonnoiOance  de  cette  adminiP.r:ttijn.  Lei  rifites  (aU 
tes  récemment  dans  la  prifon ,  n'ont  tendu  qu'à  trniik. 
bter  dfc  A  agiter  let  prironniers,  à  rcadi*  aécdiaifaa 
des  Bcforet  de  ffvôrite,  4t  sertaiaement  il  eft  eatfd  psK 
dlodiaaitd  daaa  tout  ta  qe'on  a  pn  dira  ft  fiûte  sa 
leer  fbveer. 

On  fait  la  mati..ti  de  lire  pour  h  troiGe-nr  fois  le 
bill  fur  le  rev.'ni.  -  Le  comte  de  Suffolk  rrnouvelle 
fet  olij-âions  contre  ee  biH-  '  es  terres  font  Acjà  fur- 
chargécs  par  la  taxe  des  piuvres ,  la  taxe  territoriale  dk 
les  dixmes;  ce  bill  dcftmé  à  prélever  le  loe  du  revenu 
■en  abforbera  Cuuvent  le  >«•  Le  comte  do  SuHolk  plaiat 
DiRout  ceux  qui  font  obligés  d'empluyer  une  partie  de 
leur  revenu  en  réparations ,  (&  cite  à  cet  égard  foa 
propre  exemple.— Le  comte  de  Liverpool  obferve  an  na- 
Ue  letdt  t*>*  1**  taacs  Gsraet  déduites  da  rereaa  avant 
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1  inpoi 


ofitioo  Au  4i»ltme^'^t»i  HollMl  w«R  toi  $•  biU 

ouiTc  \«  înconWnieo*  fni  loi  fiMpimrofCn*  wy 
l  objtt  Jti  ilrpenfrî  qui  le  font  prapoler.  Ml  «fVCMt 
dî  et  bill  ,  iM>.tiniic-t-il  ,  font  enviftger  Cet  avtoticee 
foui  troii  point»  de  vuei  ils  prétendent  que  cette  me- 
fart  fera  connoitre  an  peuple  fa  véritable  Ctuation  j 
•o'-elle  fouinit  nn  moyen  àe  Ie»cr  les  fubridej  prefe- 
nble  à  on  emprunt  »ccompij;"é  île  taxei  permanentes; 
■■'«afiB  elle  eft  calculée  pour  détromper  rennemi  iur 
Péttl  *•••»  J«  réfoaét  à  la  première  affer- 

tiMiqOt  J»»»»!»  pendant  le  cours  de  leur 

•amiSiftnttoa,  n'ont  faivî  de  ptan  ^ui  ait  «u<rx  trom- 

ïu  op  Iwm  taOMt  vu  grande  foinmt  en  «rtu  .ici  t»^ 
iet  de  MtiâliM  «n'««  J tétend  <tre  nppellees  par  ce 
kill.  Paffoo.  t>  fcewia  foi.t.  On  «ince  qut  le  pri». 
cipe  da  bi«  a  M  tecoao«  r«»  ^e  fwlemoit»  finsaUM 

\c»er  Vannée  P*ffe«   le»  luWito  Cwit  cetUinc  m»- 

A%M  \  nr  \  iei  ciTC<»naaM«$  t  «5irfIW«lt«|l  c»i(le  une 
4,fttTc.icc  TteUe  *  rrèf  gnindt  «Éftt^l» >Hntipe  adopté 
Mr  \e»  taxtfs  i!i        '  liom  &  l'opération  d'un  iinpét  gé- 
néral for  if  rr\cuv.    En  cor.lidéranl  la  manière  dont 
ect  impôt  a^ira  ,  ;c  ne  crois  pas  qu'il  praJinlf  la  fomnae 
atcc<rîirc.    Il  paroit  que  le  public  a  ileja  payé  l'anoce 
'^fpi,T.-       iniliiuns;  on  évalue  la  totalité       revenu  à 
loa  Biillioiis  ,  &  Itiun  moi,  ctU  eftvxageré.  S^ra-t-il 
dCOe  po^ble  de  remplir  l'objet  du  l>ill  Uns  tvuclur  pl  is 
•B  aïoiA»  au  capital  des  indttidu>  ?  JVii  appelle  fur  ce 
f0jc(|  «n  «mrrtce  d'nn  grand  puids ,  mais  dont  V^uto- 
rité  paroîtra  peut-Hre  affbibiie,  parce  que  fon  auteur 
(  Le  lord  Auckland  )  a  changé  d'opinion.   Cet  ouvrage 
■MOtrtavec  force  les  inconvéoicns  attaches  i  une  graiide 
«se.     Lord  Hollind  cite  alors  une  lettre  de  M.  Eden, 
<loid  Ancklaiul']rà  imi  Ctrlikle ,  &  en  lit  nn  paflage 
•n  iublit  qoe  Iet  tasn  confidénblet  en  tonchant  aun 
mîtauK  ,  menacent  d'kttafMr  te  fijMiatt  ilct  tnseï  for 

fc«  conromm.niont.  Lbld  HollanI  «Mlvn  CsAlilt  fit 
nif«"'  pour  préférer  un  emprunt,  ft  paiTeau  troUieme 
MÎiit  Je  la  qiieftion.  Les  ttranicr* ,  dit-il  «  qnl  penfoîent 
feut-ctr.-  que  Itt  refrcKrcft  que  nou^  liriofu  du  fyftéme 
4e  la  dttte  fondée,  éloient  mcpiiiUbles ,  Iti  croiront  à 
lenf  terme,  quand  ils  nous  verront  recourir  à  une  taxe 
mtaéalCt  &  iuvigineront  qu'elle  n'ell  qu  un  lurcoïc  de 
ahant  additionneile.  Je  vois  encore  dans  cette  mciurc 
me  tradaocc  a  iubftituer  de  nouveaux  propriétaires  aux 
Mopricnircs  aâuels ,  &  ta  Tuitc  pourrait  en  etie  de  re- 
éaàtt  à  •«  itMt  de  dépendance  functte,  ceux  qui  lotit 
(g^lliif  autorité  léBitlative  héréditaire.  Lord  HuU 
Isad  M  iraovt  pM  le*  diS'creutea  clauiet  du  bill  moins 
Adkenles  tue  wn  principe.  H  redoute  les  eff<u  du 
feraient  trop  aultiplié  I  il  croit  que  la  pais  des  htmiitt 
Murra  en  être  tMnUCe,  •••««  loisqu  une  femme  fera 
ipp«ilée  en  témffigiuce  Contre  foii  mari.  Il  trouve  la 
Wniic  foi  coTert  le»  apitafiilcs  léOa.  Un  ftvalt^e  pat , 
'ai.ctc-t-il,  un  roiférablc  fuhterhige  dedUa  fUMlcafands 
fi,h]ic5  ne  font  pas  taxés,  quand  le»  afttutinatrea  font 
ebli'cs  de  I  >vor  un  ice  du  iiivuiLiidc  ?  Cci  argument 
rcffemhleroit  i  celui  dej  ^rall^ol!.  dans  un  cas  dont  je 
MO  fonviens.  L'fcrpagne  en  faiùnt  la  paix  avec  la 
Vkwoe  en  179s  .  réclama  le»  prKonniers  portugais  comme 
ba  alliés,  &  les  obtint.    On  les  embarqua  a  Barcelone 

Ua  forçat  caCuite  teptis  pir  le*  l'raa> 


Sis  êt  WUih  ibnt  prétevte  qu'ils  n'avoient   hi  taa- 
a  fW  OMUio  alliés  de  l'Srfngna,  &  f n'alort-  oo  |«a  ' 
itMonit  CNMM  Poctnaais.  * 

L>r4  JbuMmii^  La  aoU*  larl  a  infinoé  ^ne  jt  n-, 
jette  dtaintenant  WM  ap&lîaa  %m  j'ai  imprimée  jadis 
dans  on  livre  qu'i)  a  «lté}  j«  lui  obrcnrcrai  qo'il  y  a 
plus  de  to  ans  que  ce  livre  fut  publié,  &  que  30  an- 
nées fiiffifent  pour  changer  l'opinion  d'un  homme.  Sans 
Vouloir  faire  aticu*  tort  au  noble  lord  ,  j'erpère  qu'il 
pourra  lui-même  changer  dans  h  fuite  quelijues-unes  da 
les  opinion'^  aduellcs   Lord  Auckland  rcmirque  en- 
fuite  que  11  fnn  livre  avoit  cte  lu  en  entier,  on  ne  lui 
auroit  point  fait  le  reproche  d'ineenlequence.  On  a  pu, 
dit-il ,  ne  pas  prévoir  anciennement  la  nécelSté  fiiture 
d'adopter  des  moyens  nouveaux  ,  dont  il  étoit  referré 
à  un  vafte  génie  de  fnrmonter  les  difiîccités,  oen-(eulo- 
naat  en  (bntenant  fii  patrie  dans  tous  fes  pérUs,  mais 
an  JaffBBt  peut-itra  rinftraaent  de  la  reiUuration  de 
rBanpe  «ne  i'e(pèrc  m'U  ac80fl^llira  ;  je  crois  que  U 
mefliie  amelfe  entra  daw1«n  pho  pour  ce  fraod  ouvra- 
ge, ft  s'il  MT  ra  paa  ftMcUt  nlniAtt  iuia  ivutt^Mà 
parce  qu'an  ne  eaniptciimt  pat  Viea  la  rivoledoa  flm. 
^ife,  d'aboni  tant  préconiue  «  parcequ*  la  nature  ft  les 
principes  du  jacebinifme  étoient  méconnus.  Enfin,  les 
yeux  du  peuple  fe  font  ouverts  i  il  a  tt  moi^nc  fun  zèle 
puor  rrpouUcr  le  danger  ;  le  fort  de  nos  négociations 
•  avec  la  France  eit  encore  venu  animer  fon  enthouGafme  i 
il  a  éclaté  dans  fes  efforts  qui  ont  été  au-deli  des  efjpè- 
rances.  Le  produit  du  revenu  de  l'année  dernière  a  fur- 
pallé  celui  de  toutes  fes  années  précrdentes)  il  n'a  pas 
été  au-defl'ous  de  si  millions.  Le'i  taxes  de  cotilàtioas 
dont  le  principe  étoit  celui  du  biil  aduet ,  n'ont  dons 
fu  tfininné  la  pnrpéritc  du  pays.  —  Lord  AuCklani 
compare  la  pénurie  de  la  France,  &  la  haine  qu'elle 
excite  chez  les  voiiiiu,qui  la  regardent  comme  un  fléaii 
célefte.  avec  les  rcOburces  de  l'Anglererrc  l'albait 
4nBt  aUa  jouit  par-tout  oà  (on  nom  eft  connu.  U  m- 
vitiit  iBfiiiia  ao  MU.  11  n'èft  ealcnlé  «ne  fitr  It  no», 
dnlt  dt  lee  miUlnot,  éiimatioa  tivp  wiUa»  ft  loii 
Auckland  offre  de  pravfcr  %w  le  fcvenn  aannel  s'éliva 
à  200  millions.  Cette  escfare  en  h  comparant  su  fylU* 
me  de  U  dette  foiviée  procurera  un  avantage  de  11  mil- 
lions en  40  année*  i  elle  a  encore  le  mérite  de  faciliter 
l'opération  du  fonds  d'amortiflement ,  &  l  un  peut  en  at- 
tendre un  jour  l'abolition  des  taxes.  Si  elle  preflc  da- 
viiiitj^c  u  e;afre  mitoyenne,  cela  eft  néceflaire  pour 
maintenir  la  dilHnétion  des  rang';;  elle  a  en  fa  faveur 
1  afTcntiinent  public,  &  fouticnrjra  1  htjt  dans unegaetre 

?u'il  ei'ii'  moins  d.inpereufe  pour  l'Angleterre  que  pouK 
es  ennemis.  Lord  Auckland  s'arrête  lur  lec  avanta^B 
lucaux  de  i'Ani;lcterre  fur  la  néceOité  de  réfiller  ans 
Fr.-iii(;ois  t.<nt  qoe  durera  leur  fyftéme  de  meurtre  &  da 
pillaite,  &  de.  ne  fiiire  la  paix  qu'après  la  rétabUOâaïaat 
de  ri£anipa.  Il  aMte:  "Tout  ce  âne  dit  caateali 
Vraaca  sa  b  laypaieta  ^n'i  l'alpdcc  d'haaiHuafi  la  gm^ 
vamcnt  dmnia  g  ans)  je  bis  loia  de  rien  dii*  contra  la 
malheurevie  noUefiTe,  ft  contre  tant  d'autres  qnl  ont  été 
obligés  d^abanilonner  ce  pays  défolé,  ft  /e  ne  parle  que 
de  ceoK  qui  ont  été  la  caufe  de  leur  émigration. 

I«rd  Oaruley  appuie  le  dilcours  de  lord  Auckland. 

(  La  fuitê  drasawi  > 
Paris  du  35  janvier. 
Lorfqne  le  député  au  cun'ei:  des  500,  Saticet- 
Ci»  eft  pacti  pour  rUaiko  plttficunjoimuMuiaiit 
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affefté  d'annoncer  qu'il  «toit  chargé  parle  goo- 
-vernement  d'une  wllion  importante,  Qpaaate 
Uix  de  U  miirion  a  été  démenti,  les  mémet  jour» 
nanx  ont  publié  que  les  rapports  de  Saltcetti  in- 
fineroient  beaucoup  fur  les  déterminations  du 
dircftoire.  Queljpeot  Kbra  le  but  de  ces  journa- 
liftes?  Quel  quil  Mt,  ils  ne  rendent  julHee  ni 
Ik  Salicetti ,  ni  au  gouvernement.  Salicettî,  voya- 
£ieant  pour  fes  aÀaircs  peribnnelles .  ne  s'occu- 
pe pu-  des  affaires  politiques ,  &  le  gouverne- 
ment n'a  pas  attendu  le  pailage  accidentel  de 
Salicetti  pour  être  parfaitement  inftruit  de  l'état 
de  l'Italie.  (  Rédadleur.  ) 
L'an  des  coryphées  du  pattî  anarchiûe  du  dé- 

rrtementÂPay-de-Ddme,  dlfoftdemiêmBent 
l'un  des  régulateurs  des  éledions  de  l'an  5  : 
**^Nous  fommes  bien  fous  de  nous  faire  la  euer- 
i^te  :  féMdflBws-nous  pour  culbuter  le  dîrecnA«, 

Spoliions  opprime  les  un».&  les  autres.,,  — 
Q  ignore  ce  que  répondit  le  royalifte;  mais  ce 
qu'on  fait  bien,  c'eft  qu'il  répéta  lui-même  ce 
propos  à  qui  voulut  l'entendre.  {RédaSmr^y 

4<e-eonleil  de  gnerre  de  la  ije  divifion  milt- 
Idre  vient  d'acquitter  un  jeune  anglois  nommé 
Wîltbn ,  arrêté ,  il  v  a  quelirues  mois ,  dans  le 
IKpartement  delaraeurthe,  &  prévenu  d'efpio- 
nage.  Il  »  été  renvoyé  au  dépôt  des  prifonnier» 
de  fa  nation,  pour  être  échangé  le  plus  promp- 
tement  p-i;Tiblf. 

Le  célèbre  obylicien  Sauilure,  auteur  de  def* 
«ÉfotiOB»  trèsHntérelHintes  des  Alpes ,  qu'il  a  vi*- 
fltMS  fiifouvent,  vient  de  mourir  à  Genève» 
^  Strasbourg,  d»  sg.  janvier. 

Ccr-cit:  Radier yConmilSiire  dn  gouvernemenr 
dans  lès  4  d^partemens  provifoncs  de  la  rive 
ll^uchc  du  Rhin-,,  eft  arrivé  ici  de  Paris,  &  a 
«ttBtuuié  fcronte  Cbc  Msyence;- 

Ratisbonne  du  a6  janvur. 
Le  nonce  apoftoUqpe  à  Munie  a  adrelTd  le  31 
^mds  dernier  une  circnltice  ao'  clergé  de  ta  Ba- 
^sièredlt  do  haut  Patatinst',  pour  lui  annoncer: 
qpe  S.  S.>yantautorifé  S;  A.  S.  Eleô.  B  .varo  Pa- 
latine,,  i  leveroneforonie  de  15  millions  fur  les 
ikicas.dn  clerg^dhA»  fes4Mts ,  S.  A.  S.  Eleft.  a  ré- 
duit cette  fomme  au  tiers  ,  &  qti'EUe  l'a  prie' de 
contribuer ,,de  fa  part,  à  ce  que  l'exécution  de 
eette'flwfire  ne' trouve  auc^in  obftaole;  qu'en 
confe'quence  il  en  inftruit  le  cierge'  &luiordon- 
ne  la  foomii&on,  fous  peine  d'être.traitéfuivant 
tonte  ta-  rignenr  do:  droit  canonique: 
Francfort  du  30  jauvicr, 
ib^ardiiduc.  Ealatin.  de- Uongfic  eft  itaxti  le  2r 


de  Vienne  pour  J|^er«bonrg  y  S.  A.  R.  vofa« 
fous  le  no^a  de  Mite  de  Barfao. 

On  apprend  de  Berlin  que  le  prince  de  Ho- 
henlohe-Ingellingen,  gouverneur  de  Brestett, 
eft  arrivé  dans  cette  vilte.  « 

Les  François  ont  pris  poflefnon  de  la  fortereflTe 
d'Ëhrenbreitftein  le  27  dr  le  a8  janvier.  On 
dit  qu'ils  vont  mettre  en  réquifition  dans  les 
païs  voifins,  une  grande  quantité  de  vivres, 
de  fourages  &  de  bois,  pnnr  l'approvifionnc- 
ment  de  cette  fortereflci 

On  a  publié  dans  la  gazette  de  Pëtersboarg  * 
do  8  janvier  la  déclaration  de  l'Empereur  de. 
Rullie  do  i6  oâobre,  par  laquelle  S.  M.  1.  sc> 
cepta  le  titre  de  protefteor  de  Tordre  de  St.  Jean 
de  Jcrufalcm.  Cette  pièce,  que  nous  avons  fait 
connoiirc  dans  le  temps ,  eft  antérieure  à  Tinf- 
taltotïon  de'Ptvt  I  en  qualité  de' Grand-maltre 
deMalthe. 

Rafiadt  U  30  janvitr* 
t)n  attend  p»eur  demain  ou  apr£i>dèmiili  ur 

Courier  de  Ratiibonne,  qui,  à  ce  qu'un  afllmp- 
apportera  des  dépêches  propres  k  donner  aux 
attoeiatiotte  une  nouvelie  awvlti,  &  pent-êtm- 
mème  une  dire^ion  nouvelle. 

Il  vient  d'arriver  deux  couriers  extraordinaires 
an»  ndniftres  françois. 

MaMtbeim  du  lerfévritr. 
1»  gelée  fuFVenae  avant>hler  an  Colr  »  retardé'' 
la  dJbacIe  du  Rliin  ,  qui  déjà  s'ctoit  enflé  Stf  ■ 
point  d'inonder  fes  bords ,  en  forte  que  depuis- 
q.  jours  on-  ne  peut  plus- le  traverfer.  C'eft  ce* 
ui  nous  prive  oe  notre  correfpondance  de  l'aria 
u  26  au  28>  D'ailleurs  le  couriér  de  Paris  a  été 
tellement  retardé  par  les  mauvais  tems,  que  ce- 
lui du  26  n'étoic  pas  arcîvé  à  Straabourg  30 
janvier,  r  midi,. 

Le  dégel  ayant  recommencé  depuis  ce  matin,- 
te  Rhin  a  déj.i  fait  quelques  muuvemens  pour 
rompre  fes  glaces;  &  tout  annonce  qonln  d6^    .  ' 
bade  fe  feea-  dans  les  34  lienres.- 


L*ex|r:«4iiioii  de  cette  fcoille  fc  fait  (iepnis  le  ler 
oftobre  par  le  Bureau  do  polte  de  Mannhcun.  Chaque 
N*.  pnroit  ici  la  veilk-  <k'  la  date  qu'il  portci  &  srnve 
à  Heydeibcr^  V  h  Francfort  ,   le--  |oor'  le  la!  dMIfe  MSP 

les  7  i  huit  heures  du  tnatin. 

Ln  abonnés  qui  auroient  quelqoes  réclamtieSa  A 
aitt,  fMit  priés  de  let  adreCTer  (ans  retard  —  Bllaflsna 
«luj^ntaal  foUtivi*  de  l'AitOfC  à  MaunlMtek 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE- 

(Faisant  suite  a  la  GAZETTE  DES  D£UX.PONTS.> 
Du  Dinanlie  8  FevxUx  X79^.  (N*.  34.) 


Philadelphie  du  ta  d/etmêri» 
LeM^entdes  F.iars-Ums  d'Amérique  a  ou- 
vfvt  llconttrèsU  &  décembre,  par  un  dikours 

très-  ong  &  ^»  «^rîîïï?  ^ 

conorè»  de  s'uccuper  de*  moyeM  prévenir 

Lm  rava&e»  de  \a  hevre  jaooe;  il  offre  des  tc- 

tions  d«  *        P*"""  '-^^^^^^ 

m&Udie  terrible,  de  pour  avoir  réveillé  le  coura- 
fte  du  peuple  cootr»  le»  aonaces  &  lot  aggrvf^ 
fion«  d  une  uation  ennemie  ;  il  recapitule  plu- 
Sears  «xemples  des  unes  &  des  autres  daus  la 
CORifaltede%  françois,  laquelle  demande  U-  dé- 
veloppement entier  de  l'énergie  &  des  refibur- 
ces  de  i' Amérique;  il  obferve  que  quoiqu'on  ne 
doive  point  s'effrayer  de  la  guerre  ,  il  Taut 
point  fappofer  qu'on  veuille  abandonner  le  dé- 
fir  fincère  de  la  paix.  Il  remarque  Ict  noubreos 
avantages  qui  ont  rcfulté  du  lé^jer  armement  na- 
tal ordonné  pendant  les  dernières  feJrions,  &  re- 
QMnâande  fortenentfonaogmeDtation.  Encon- 
liqnence  des  inquiétudes  que  les  Indiens  ont 
conçues  de  l'examen  des  limites  par  les  comnir- 
ftires  américains  6c  efpagnols,  poftcs  fur  leur 
territoire,  il  propoie  de  dircontinuer  cette  me- 
(ure.  L«  préfident  trou»é  qu'il  feroit  eoDvenibl* 
d^dapter  la  collefte  du  revenu  commercial 
If^f^  iléijrs  des  nc|^ocian«  ^ui  le  créent,  &  dont 
il  ioue  le  pttcîotilnie. 

Le  congrès  a  unanimement  réfolu  qu'aucun 
étranger  denaiflance  nepourroit  remplir  les  pla- 
cée de  préfident ,  d»?  vice-préfiUtnt,  ni  de  mem- 
bre d'aucune  des  chambre»  qui  le  comperenL  11 
a  aum  arrêté  une  réfoloUoii  teiulaaM  à  tMoa- 
Biaïuj  r  >  Adoptkmd'oiie  loi  ftnkUabl»  mu  diflS- 

'Florence  du  tg  jtmvitr. 

S  M.  Rji  de  Siriiiij^ne  elt  arrivé  ici  avec 
Jar«ine  àc  toute  lafamiiic  royale.  L'efcortefran- 
eotff  qui  accompagnoit  L.  M.  dtpui»  leur  départ 
de  Turin  ,  les  avoit  Quittées  fûr  firontière  de 
Tofcane.  Arrivées  à  la  porte  de  Florence,  Eltes 
furent  complimentées  au  nom  du  branJ-Duc,& 
invitée*  à  prendre  leur  l^f^émlot  au  cbite«a^d* 


plaifimee  de  S.  A.  K.  dit  P^f^io  imptriaht  k 

demi-lieue  hors  de  la  ville,  au  delà  de  la  porte 
de  Rome.  Le  Hoi  accepta  l'invitation,  6l  traverfa 
la  ville  au  milieu  d'une  foule  imn^^nfe  qui  «Té- 
toit  portée  fur  fon  pafTage.  11  ordonna  aux  voi* 
tures  d'aller  lentement-,  &  pendant  la  route,  il 
ne  ct-lTa  de  témoign-  r  au  peuple  combien  ilétoit 
fenilble  à  l'intérêt  qu'on  lui  témoigpoit:  il  di« 
foit  quelquefois  k  la  foule:  Ctjl  mm  qui  fais  Ir 
Roi ,  /.I  Rrhc.  Le  refte  de  la  famille  ro- 

vaic  n'arnvit  que  plufieurs  heures  après.  On 
Ignore  (1  L.  M.  feront  un  long  fejoor  ici  :  nait 
on  le  fuppufe,  attendu  que  lepalTagede  Lïvoup» 
ne  en  Sarduigne  eft  dangereux  d.^ns  cette  falfon. 
On  croit  que 'e  <jrand-L)uc  ira  faire  vifite  inco- 
gnito À  L.  Bd.  de  qu'£lle»  feront  fecrettement 
ODe  vilke  an  l*ape. 

Le  premier  convoi  d'argentdcflinés  ponr l'aC> 
mée  frençoife,  partir  d'iM  nMrdi  dernier. 

La  T^vbtiqne  de  Lncqoes  eH  liémocraiillfe  : 
^abolition  de  la  noblede  y  a  été  proclamée.  II 
parott  qu'elle  eft  dcftiHc  à  être  rëonie  à  la  Cii^ 
alpine. 

Lonirt*  ÉÊt  aa  jimtvUr, 

Non^  »Ton»  (Icjn  dit  que  le  îî  ilc  ce  moi's  »Toit  été 
<T«c  pour  propofcr  le  proift  d'union  aux  <leus  parle- 
ment d'AiiKlcterre  &  li'Irlande.   L'approche  de  ce  )our 
a  enfiawmê  l'crprit  tl'oppofitien  liaiit  ce  dernier  royaoae. 
Les  4é*ot4res  y  font  «in  progrr:  f.ichcnx  ,  comme  on 
le  verra  par  les  lettres  fuivaintef  de  OuMio,  pubtifcs 
snjovrd'hBi  diM  ait  gszettet. 
pDu  if.NaasavMisrecuanioard'bBalcsBoaTeUci  I<s|Ib*. 
atemnatcs  da  comté  de  Cltir.  Ssomii  deiinicr,  tente  la 
■affe  des  habitaas  de  Ii  côte  ocoidcMile  de  ce  «eeité  * 
le  leva  en  infurreAion,  &  fe  mit  en  marche  po«r  att^ 
qner  Ennis ,  le  chef-liro  ifa  comt^.    La  |;arnir6n  de 
cette  ville  qui  n'eft  compofée  qne  d'un  petit  corps  de  la 
milice  de  Luegforii ,  ne  pourra  p»<  rdilUr  a  ç,c  :  o  nutn- 
mcs.    Le  chitciu  ilc  Clare,quu)quc  tombant  en  nune , 

Fourra  tenir  plu^  long  tems,  mais  les  rebelles  peuvent 
éviter  &  arrircr  à  Limeriek.    Ces  infurgens  font  tous 
Catholiques  Romains,  Si  eacités  par  des  prêtres  qui  di- 
rigent tous  leurs  mourcmcos.    O'aiitres  alTurent  que  les 
rebelles   du  comté  dt  tiare,  dont  le  nombre  eft  ef- 
.  «apal»  fil  lim  ei^aiéad-Iwiis,  ft  de  Càare>ft 
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fe  porfeat  fur  CiltswiT.  Let  iéiordn»  ttftMSbÊt- 
Mns  plufietitt  romtés,  oh  Van  n'oie  point  kabiter  let 
>campagnet  ,  esfiolées  aux  briganJi^es  de  toote  efp^. 
Les  cumtct  de  Louth  &  de  Wett-Meath  f«  Tont  déclartfa 
cmitre  l'unioo.  La  ville  4e  Oabtin  pcdqu'eutîere  eo^- 
tinoe  1  téaMitsiRr  foil  averfion  pour  ce  projet.  Oet  ma- 
giilrau  chlliat  àt  fiUre  la  vifite  des  prifoiis  de  cette 
viUct  «Minwrf  itm  l«t  .«liafliton  4<  B«pr  O'Oco- 
nar «  4»  ÂioamiM,  ^  GtnÂXf  ft«>t  JUPimIm  atmet, 
«MNb  tine  piqnc  diine  loagMttttstraonUmtn» 

4»  puMtt»  chargit,  Jet  niinkiaiM  M  a>— iaiiei ,  Jtt 
poignarda  hits  i  U  manicre  frrfl(;oire,  &c.  Dans  uae 
antre  priTon ,  on  a  trouvé  des  manuferiti  de  la  main  d'O- 
Conor,  d'Iverj  &  antres;  celui  de  ce  dernier,  récem- 
Btcn»  compoië  ,  eft  un  nuuveau  plan  d'iiiftoiftioM  bow 
te  tffka^H  iasyiM  4'ltl«iiata.Uaii.«. 

Du  IJ.  Noos  apprenons  que  dm* iMCOiDtÀ 
de  Down,  d'Annaqh,  de  Clarè,  de  Galway& 
l|uelques  autres  de  ceux  qiii  ont  été  principale- 
cncnr  infedét  frar  l'efprit  de  révolte ,  on  conti- 
nue à  couper  di's  ar^itcs  &  à  fabriquer  des  pi- 
^  ^ues,  dMS  i'efpoir  que  l'agitation  occaitoanëc 
* -fér  k  projet  d'imion ,  poutre  ftire  revivre  M 
prétextes  d'une  rébellion  étouffée.    La  fermen- 
tation coAtinne  ici  an  fujct  de  l'union.  Sir  John 
.Tarn^ll,  dlenrelier  de  rKebiquicr,  a  donné  ft 
'  ddnifion:  cet  exemple  a  été  Tuivi  de  plufieiirs 
autres  oieftibrec  du  gouvernement  parmi  lefqoets 
on  nomme  :  Le  très-honorable  John  Toter ,  pro- 
cvrcer-genéral  de  Sa  Majt^fté  :    Le  tréi-faonora- 
blc  James  P^itzgerald ,  premier  fergenf:  Lord 
j^nnoo  a  perde  £i  place  à  la  tréforerie.  Lord 
Caffeeniptoa  dilr  tirt  rémfhei  dane  le  ddperto- 
ment  de  l'artillerie  par  le  capitaine  Packcnham. 
.  Thomu  Bergh,  tréforier  de  l'artillerie  &  fecrë- 
tiift  de  le  tféforerie;  fee  hoa.  Tbemee  KnOi, 
Jok*  Wolfe  &  John  Forfter,  du  bnreao  des  re- 
venus ;  John  C.  Beresford,  intendant  de*  m»- 
«aaos     cflayeer  de*  vint  de  ta  dooene,  ont 
Igalemcar  pMv  Icart  pièce*.   M.  Foftc  r ,  r  o  - 
ratcnr,  a  annoncé  en  termes  pofitifs  eux  dlec- 
tcor*  du  comté  de  Louth,  qu'il d»Jt  idfWhi  de 

Uae  lewe  de  Dublin  du  1 8 ,  ajoute  :  «  L'in- 
furreftion  du  comté  de  Clarc  devient  de  plus  au 
plus  «UarœJnte  ;  il  en  ertarrivé  aujoatd'hoi  trois 
OKerèi.    Le  goavemenient  fait  des  préperttift 
fonnidables  p nur  réprimer  les  ttimultes  popn- 
Uires.       Au]ourd  hui  dans  une  alTemblée  de  ia 
cité  de  Dublin  ,  il  o  dié  errltd  «ne  nouvelle 
adreCTe  4  S.  M.  contre  le  projet  d'union.  — Ro- 
nger O'^oonor  a  déinentipubliqueaiiMf  oe  qu'on 


•eoit  dit  à  foA  «i}et  j  dir  le  oi^  Sir»  a  appayd 

fon  aflertion  de  fon  témoignage. 

Des  lettres  de  Oublia  da  lo.  difent  aoe  le 
parti  rebelle  da  oewcé  de  Clare  ftnpoif  in  corps 
de  ta  mille  hommes;  qu'ils  avoiftit  fait  une  at- 
taque vigoureufe  cuntre  ia  ville  6c  le  chAteaude 
Ciare  ;  qu'ils  aroieot  établi  une  chalnode  poftco 
entre  £aois  de  la  métropole,  en  forte  que  Ton 
cnigiioit  que  les  eomarânlcatieBs  ne  fuèeot  in- 
terccptées.  —  Li  retraite  de  Sir  John  Parnell 
chancelier  de  l'échiquier,  avoiteu  lien  encoft* 
féquence  du  deflete  qu'il  avèit  anèoocd  desTop- 
pofer  au  projet  d'union.  On  volt  p&r  une  lettre 
que  lui  écrivit  ie  lord  Cornwallis  le  !  >  janvier, 
que  S.  S,,**  obli^per  Ton  devoir  de  fomaettio 
au  parlement  ane  propofidoB  dans  laquelle  les 
latéfêie  Mma  êc  la  sdreté  de  l'Emptre  Britan- 
nique étoient  renftfraiës,  ne  pouvoit  efpérer  de 
1«  faire  avec  fuccès,  à  moins  qu'elle  ne  fût  fé- 
condée par  la  perfimne  qui  Oocapoit  îe  potte  de 
cliaocetier  de  l'écluquier.  H  ^ 

11  a  été  ouvert  à  Dublin  une  foufcrtptioo  pour 
ériger  une  colonne  de  marbre  où  feront  ie^te 
les  noms  de  tous  ceux  qui  fe  feront  diftfaigiié^ 
paf  leur  oppoUtion  au  projet  d'union.  . 

.continue  d'alTurer  que  ce  foir  le  roi  en« 
verra  au  Parlement  un  mclTagc  relarif  à  rimion 
de  l'Irlande  à  la  grande  Bretagne  3  <&  qu'à  lame, 
me  heure,  un  it:<nblable  meflàgefera odreARStos 
deai  chambrer  du  Parlement  d'Irlande. 

Les  lettret  de  la  Jamaïque  arrivées  hier  ,  csofirmeat 
la  nouvelle  d'une  attaque  faite  faits  fuccia  par  ISS 
partiels  contre  rétablidement  de  Honilurat. 

La  razttte  de  la  cour  publie  »iij.>urd'hiii  une  lettre 
du  lord  Balcaras.  datcc  de  la  Jani-tijut:  le  7  noveiiilii«: 
elle  port«  qiu-  ,.d  »prèi  ks  rapports  qui  lui  font  pas^ 
venut  de  la  baie  de  Honduras,  cet  etabliflement  fui  aé> 
laque  par  une  flotille  cmififtant  en  31  vaifleani,  ayatt 
à  bord  1  mille  hommes  de  traopeiiie  terre,  A  <oe  m> 
rins.  Arthur  gCNcil ,  couveriieiir.téii<i«|  dTltGatmT* 
fcMmréebal  an  ferviae  d  Erpa.;ne ,  ooinnandait  en  pet- 
fonea.  Cet araieamit  fut  rcpoulTé,  &  l'expédition  en- 
fièrement  fliaii«a<e.w  Celte  dépêche  eft  fuivie  d  une 
lettre  du  lioBtMMflt^loBel  Barrow ,  datce  de  Honduras 
le  «3  feptembrei  &  d'une  aiife  du  capitaine  Mofs,  com- 
•andaat  le  vaifleau  le  Merlin,  daté<-  du  fcphîmbre, 
\m  eontiennent  lei  détails  de  l'att^'^ue. 

On  aOnre  que  l'Erpayne  a  formcUejnent  réfute  au'  di- 
rcaoïre  françois  \:  [«fTage  d'une  armée  de  Sio  inille 
homnes  &  de  (,  mille  de  cavalerie,  deftinée  contre  le 
Portusali  &  l'on  ^  atte«d  que  ce  refus  amènera  un  chan- 
gement total  dans  les  raefurei  du  gouvernement  SU 
pSj^nol. 

M.  Jackfon,  chargé  d'affaires  de  S.  M.  i  Turin,  en 
rabfence  de  M.  Trevor,  eft  arrivé  à  Londres.  Le  fé- 
néral  Joubctt  n'a  Cùt  ascttoe  difficulté  Jk  lai  don^r 
des  p*(Afomtial«fnnn«lal|rMdf  Meftdf  Fer. 

•■■aie .     '  ■    t\'  .. 
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lut  cabine  Marray,  eaaaaaltnt  in  Oikfmt,  uiti 
ftfjt  le  19  â  PommoBth  pour  la  perte  de  ce  vaifleau ,  & 
%  |U  hooenbleaieat  acf  oitti. 

Oa  teit  dk  f «ftraieiiiJi  le  to«  «u'«a  noit  fintli  ditit 
h*  antMr  >r«i  Vitlc  4c  Wight .  le  vtita  t%ÛM» 
rrnjnt  d'Oporto  avec  7&  baHMÉlfiMi  Cm  CMfM. 

La  mariage  de  la  prinedTc  Mifie-TbliiMt  Chtriotte 
de  France  avec  le  Duc  d'Angoaléac  pura  lin  U  moit  ie 
mars  dans  la  ville  de  Mittau  :  L.  A.  R.  rcervrout  la 
k^édiftton  nuptiile  du  cjirjinai  de  Mootaorency. 

Voici  le  rapport  officiel  fur  la  prifa  de  Mi- 
porqw, 

-  Le  générai  Stuart  écrit  de  Cintadella  le  iS 
novembre ,  que  le  vent  étant  ftvorable,  il  fut 
réfola  de  tenter  la  defcente  1e  7  dans  la  baie 
j'AMrtVTi  fia«  pour  Va  favorifer ,  il  feignît  d'en 
&tre  «M  «vee  us  vaifTeaax  de  guerre  à  Foroel- 
Ics.  Une  petite  batterie  qoi  étoit  k  l'entrée  de  la 
iMkie*  ayant  été  évacuée,  ta  première  divlGon, 
de  jpo  hoonmesi  Ait  déburqaée,  Dàas  ce  mo- 
irn^nx.  une  grande  exp/o/ioo  qui  eut  lieu  au  VM^ 
Stjager  que  les  ATpagnoli  arofeQt  auffi  év«eaé 
les  retrincbemeas  àe  ForneUes.  Prefque  danile 
mêa^e  moment  2,000  hommes  de  iVnneai  a'ap- 
prochoient  de  divers  points»  &  roenaçoieat  dPen> 
velopper  le  peu  d'angloia  qui  étoient  débarqués. 
Riais  ils  furent  r^pou/Tés  fur  la  gauche  &  tenus 
en  échec  fur  la  droite  par  le  canon  de  VAtgo  , 
faiii|u'i  ce  que  Je  délMirqaement  des  autres  divl» 
«om  ayant  M  effeftnér,  dn  fbfk  en  état  de  /éta- 
blir  dans  une  bonne  pofition  d'où  on  auroit  atta- 

Îoé  l'enDeini  avec  beancoap  d'avantage  ,  s'il  qe 
e  At  retiré  à  Pentrle  de  la  nuit.  Dans  un  paya 
pl^in  dr  défilés  extrêmement  difficiles,  on  réto- 
iut  de  s'emparer  du  plus  effc-ntiel ^  &  qui  coitpott 
Ja' coomiUKcatioD  entre  les  forces  de  l'ennemi; 
nicooiëi|uence  le  colonel  Grabam  marcha  àMer« 
'  caial  avee  toofionmrea »  &f^en  empara  pendant 
Opa  le  principal  corps  de  l'ennemi  te  rendoit  à 
undadella.  L'armée  étant  arrivée  le  y  à  Merca- 
mI,  &  ayaint  apprit  oue  Mahon  étoit  prefque 
évaoïé,  on  y  envrtyi  le  colon  1  Paget  avec  300 
hoasoies  pour  en  prendre  poiTeirion.  A  Ton  arri- 
vée, il  fomma  le  fort  Charles  de  fe  reaidrei  ttle 
prit,  2c  6t  prironaiert  le  lieutenant  gouiremeor 
de  risie,  un  colonel  d*aitlller1e &  Coo hommes; 
il  ouvrit  l'accès  du  port,  oà  entiéfeat  lea  firéga- 
tcn  le  Corm»r<m  /Se  VAtucora, 

«flPéiant  ainiid  ^  fannemi  fewwntfcuitrti 
front  de  Cindadells ,  on  réfoluf  l'y  forcer 
dans  la  nuit  du  13*  ce  )our-ià  l'armée  s'avança 
jasqo'â  Jnperi  Penneaii  voyant  q«*tilc  s'appro- 
•choiC  far  deux  colonnes,  abandonna  fes  retran- 
cfcemens  i  demi  conflfuits,  &  fé  retira  dans  la 
flace  da  CuidadeUa.    Le  14  elle  £ac  infefiie. 


d  le  gawriiMiii  fbt  fomaié  de  U  réndre.  On 
s'occupa  fur  le  cbamp  dee  p rélimiMiree»  ania. 
le  geuvernear  fufpendit  les  pourparlers ,  dans  le 
dhttte  fi  les  forces  des  alCcgeans  étoient  fupé- 
rieases  â  celles  de  la  garniioa.  CeptMtant  ane 
batterie  ayant  été  érigée  pendant  la  nuit  à  800 
toifes  dt  la  place,  &  les  Anglots  ayant  fait ane 
flMiWBvre  qni  laifoiè  paraître  leiirBMabtebca*» 
coup  plus  confide'raWe,  les  négociations  fe  if 
nouèrent  &  la  capitalation  focfignéela  15.  Lei 
principaax  article*  Ibst  qaé  b  ftcaifoa  fortira 
avec  tons  les  honneurs  de  la  guerre;  qu'elle  na 
prifonniért  de  guerre ,  qu'elle  fera  tranf- 
portee  an  portd^Efpagne  leplus  voiûn  j  &  qu'el- 
le emportera  tout  ce  qni  lut  appartient.  Les 
intres  articles  concernent  les  droit*  des  habi- 
tana.  Cette  conquête  importante  pour  l'Angle- 
terre oe  lai  a  pas  coûté  un  feul  homme.M 

Lea  3  p.  ç,  confolidéa  flottent  depaif  aoetami 
joura  entre  sa  9/4  &  53.         .  »  ^ 
Suite  de  la  S/an  ce  de»  Pcori  du  g  Jmmkré 
Lord  HolUad.    An  lieu  d'employer  des  tVfamttàt^m 
lidcs  pour  combattre  non  •pporitien ,  an  ne  r{}Kiad  qs'*l« 
le  (ft  ifoléci  qu'elle  a  l'improbatioa  de  la  chambie, 
«in'on  Te  foRcie  peu  de  ne  coavaincre  ou  de  Te  mmHIcc 
mon  apprabation.   C'eft  une  étrange  'naaièie  de  Ifiïttf 
on  mtnfcre  de  la  chambre  à  qui  la  eonftifnMlNideaaelë 
dsoit  d'f  én^mxt  fts  iitiitimaiw  ielM  .4  «Hifcieaoe 
ludliufcinetiti  fije  teooisdn  difiMWn  fi  peu  conTonacs 
aua  prfateipci  du  pariwaiat/ae  »*aecebioit-aD  m»  de 
MtWt eatrainiftaMnii  delà  ahaaibret  ht  noble  lard 


(tsa  itbfrtr  que  Vkx,t  ft  rcxpérieace 
Bse  itrant  songer  d'opinion  ^  ainfi  qu'à  lui;  je  «e  pui» 
dire  que  je  me  fente  difporc  i  l'i miter  fiir  ce  paijif, 
■Mis  '.Ai\t  doiîte  fi  jamais  je  clun^c  a'i  pinion  politique, 
te  fer  I  d'après  ta  eonvivlion  Je  m  raifuri  non  p»r 
aaciin  motif  il'intérft  jut tic ul r.r.  Li  imbif  lord  a  dé- 
tourné i:*  fnjct  (Ui  ililtoiirs  lur  \a  rtvuli:t:on  tranqoifei 
il  4  relivé  <iii  exprclliuai  employées  ailleurs ,  0^  l'oa 
avijit  appelle  la  révolution  irançoife  un  glorieux  édiBot 
de  ragelTe  &  d'intégrité.  PitDTquoi  me  charserois-JcM 
de  ilcfenrire  celui  qui  (ait  li  bien  Te  déFeadre  lai^A» 
me?  —  Mais  je  dirai  que  C  uuc  mefure  bien  intendoa- 
née  proiUiifoit  des  conréqtfencet  fichenfet,  il  ne  feroU 
paK  jalte  d'en  aocufer  l'auteur.  Imputcn»iiHMà  lac«>o- 
rageufe  uppaûtion  de  HampJtn ,  la  AÎlalc  eataftropat 
en  fut  la  ^^uite»  Si  l'aainuité  s*tBilaiiBoltdaM|a«l> 
•ne  tniMk  cotreprifè  fiiivie  de  'reveR*  firadrolt.il  les 
MMr  aa  noble  lord  «ni  la  prtfde  avec  unt  de  fa. 
enlbf  Jo  a'Mfite  foint  a  avouer  «ne  fi  j'aveis  été 
Franqoit,  jo  aie'feroii  glorîfitf  d'avoir  nttiaipé  à  ce 
(raiM  événement,  (aiu  me  croire  refpenbble  de  fes  fui- 
tes. Vos  feiyiuuric»  (outicndroient-cllcs  que  les  minif- 
tres  qu'elles  ont  toujours  appuyés,  tloivcnt  répondre  Jet 
conréquencei  funcHct  de  la  {guerre ,  où  ils  ont  plongé  la 
nation?  Auroient-iti  pcrliilé  eux-méract  â  l'entreprendre, 
G  on  IcoreAt  dit  que  les  Fr»iK,uis  inondcroient  I  Italie  ; 

fsrils  escresteicat  aae  iaâueace  defpoti^oe  fur  l'Euro- 
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fti  ^«'iU  rnvahirokai  la  HoUaiWf  tt  toatts 
fltti  fur-tBUl  ,  il  on  leur  eût  dit  ^ue  l'ADgletefl*  ferait 
•klicce  de  négaeiet  i»ec  cei  même»  bummct  couvert» 
én  fang  4t  leur  fouverain  ,  &  «jue  nous  téaioigaerwat 
aBjouril'luii  lie  l  inquictiidc  pour  le  Icul  iseaibNda  di« 
icfloirr  ^ni  ait  ttvvnpé  dans  ce  fait  airuce  ? 

J^ri  Otîmviilf ,  aprèi  l'en  être  upporic  à  la  refuti- 
lÎMi  d«  fo*  aoble  iini  (  Urd  Aucklami  )  ,  rcmariiuc  que 
k  noble  lord  (Holland),  %»i  vient  Je  Te  pcrmctite 
2c  nirc  des  levons  de  convenances  à  la  chambre,  ne 
dmok  Mt  4tre  le  preniar  à  Ut  bleffcr.  L'allufion  qui 
««lait  «TiMf  4i'lc^  aoalfa  lui  f  <toit  incooteftable.incat 

BtniÊ  tmitt  «ae  fica  ne  aonvoit  iuftifier ,  &  il 
ie  lÔB  devoir  tmrka  la  cianbre  à  faire  rirpcâter 
§n  'draiti  A  lèa  flflcniM.  Loid  Gteaville  iafifte  far 
rtacomrfaient  de  faaportcr  i  b  «haaibn  tfancîçn  4if> 
court  :  il  relevé  celai  qu'a  ciN  le  aoUc  lord  (  HoU 
hua  ) ,  au  fujet  de  la  révolution  &  des  fcntimei»  qu'il 
a  tcm*ignés.  Il  avoue  Franchement  que  d'après  de  pa- 
tcillci  opiaibns,  il  ne  peut  mettre  j  icuu  prix  à  l'on  ao- 
■robïlion.  Il  décrit  eniuiti.-  Ici  maux  proiluili  par  le 
Ëintômc  de  la  coaftitutiou  frjn(;oi(c  ^  &  le  uoble  lorj 
Holland  ,  dit-il  ,  nous  demande  W  eu  les  prévoyant  , 
BOUS  noBS  ieriont  embarqués  dans  cette  guerre  7  Oui  , 
ff0t  dontci  je  lui  répondrai  que  nous  coOiont  Ccnn 
atillc  fois  la  même  conduite ,  plutôt  que  de  nous  cuur- 
kcr  devant  ceux  qui  voalotent  anéantir  l'indépendance 
4e  l'Europe,  &  furiout  hRattlier  la  puiOancc  de  ce  pays 
formidable,  l'objet  de  leur  plus  grande  animuQté. 
'  Ltduc  dt  Bed/ord,  dans  un  diicoon  affcx  Ion,;  &  trés- 
ladéré,  développe  fes  objcâiun^  contre  le  bill  &  les 
iveifct  clanfet.  il  lui  trouve  l'inconvénient  d'aitcin- 
nle  agitai  ^as  floficurs  ciroogJhBcae»  furtant  lela» 
VMNat  aàs  hoaunat  oui  vivent  étltiin  yrofirffioas, 
;fai  Te  foot-va  fbods  des  éconamiat  éte  leurs  reventn. 

?>rf(<freroik  «ne  inpofdas  dinda  fw4e  capital ,  il 
que  anÎE'oaaine  un  meilicw'  nMjan  mr'*M  é'im' 
iicfition  far  les  nicceflions.  * 
?  Le  lord  Chancelier  combat  les  argumens  du  duc. 
4«  bill  efi  tu  pour  la  troiHcme  fuis,  &  il  paflr. 

Paris  du  27  janvier. 
Un  fecrétaire  de  TouÀ^iat-Loiivertare  yient 
4*anriver  à  Pari». 

On  H  fibre  que  le  citoyen  Serbetloni  •  re^  la 
ipifion  de  demander  l'e'change  de  quelques  par- 
^ei  âu  territoire  pie'tnontais  contre  quelques  au- 
trtf  dt  Cffhii  de  la  république  cisalpine  :  niiis 
Kn  ne  dit  pas  â  qui  ceiL-s  ci  feroient  ct'dJes. 

Le  gouvernement  n'a  rien  publié  d'oâicici  lue 
l^nitfc  4e  Championiut. 

Berlin  du  26  jauvier, 
L»  prince  de  Uohenlobe-iiigelfùigeD  ,  eft  p«rti 
pour  Leipzig. 
Le  Prince  Augufte  -  Ferdinand  ,  &  le  Prince 
<^  fetour  du  Kbeinaberg  à  beflin. 
.  Qo  lit  dtnt  ta  gasttte  de  ta  conr  n»  article 
de  Conjïaiitinofli  du  1 8  (leccmbrc ,  oùileftdit: 
*>j||ici^cttie  ici  une  proclamation  ^ue  Bonaparte 


doit  avoir  envoyée  enSirie5  dans  cette  pièce, 
qei  n'indique  ni  date  ni  lien ,  il  promet  alfiftan>  ' 
ce  an»  homaes  libres  drànx  cfetavea ,  &  mena. 

ce  des  plus  terribles  cbatimens  tous  ceux  qui 
s'oppoferont  i  Tes  vues.  On  n'apprend  rien  4% 
nouveau  de  l'Egypte.  On  dit  que  Bonaparte  a 
fait  briller  nombre  de  maifons  &  de  morque'es 
au  Caire.  —  Dix- huit  bàtiinens  le'gcrs,  de'ta- 
cbés  de  la  flotte  combinée ,  fe  font  joints  an 
commodore  Hood  devant  Alexandrie.  On  fa- 
brique ici  40  mille  quintaux  de  bifcuit  pour  la 
flotte  rul|^'e  (!k  turque»  ài  l'on  prépare  10  vaif« 
Tcanx  de  ligne  qui  doivent  aa  printetâs  fe  ten- 
dre dans  la  méditerranée  fous  ks  ordres  du  vice- 
amiral  Seid- Pacha.  Scid- Pacha  fervir  avec  dif- 
tinAion  dant  ta  demiirc  guerre,  niais J il  fut 
exilé  dans  la  fuite,  &  il  vient  d'être  rapellé,  du 
confentement  du  grand  amiraL  Corfon  ne  t'eft 
pas  encore  rendu.  „ 

Rafiadt  le  ji  janvier. 

Les  minières  françois  ont  rémis  aujoord'lrai 
la  note  fuivante ,  i  la  dépuration  de  l'Empire  : 
^'Lcs  fouiligiic»,  minières  pléniporentiairetde 
la  république  françoife  pour  la  négociation  avec 
l'Empire  gcruunique,  dwdarentila  députation 
de  rEînpire:  qu'ils  ont«rdre  de  ne  remettre, 
ni  recevoir  aucune  note  for  aucun  des  points  de  ^ 
ta  négociation  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  réponda 
d*Bne  manière  catbégoriqoe  &  ftti«fiiirante  è 
celle  qu'ils  lui  ont  rcmife  ic  13  nivûfc  dernier. 
Les  fouffîgnés  aA'brent  le  miniflre  plénipoten- 
tnire  de  Sa  Majefté  l'Emperear  de  lenrconfidd^ 
ration  la  plus  diO.nguJc.  RaRaJt  le  12  pluvidft 
an  7  de  la  république  françoife.  Bonnier,Jean 
Debry,  Robcrjot. 

Les  niéoit^  miuiflrtj  ont  remis  en  même  temps  à  M» 
le  conuc  de  Lchrb^th  une  note  ,  dans  l.i'.|ucik<  un  ^iHure 
que  le  gouvernement  irauijois  invite  l't^iiptruir  111  qua- 
lité de  Koi  de  ftobéme  &  de  Hongrie  à  expliquer  (es 
intentieas  fat  la  marche  dea  Uaapea  Aalta  d*ieî  à  K 
iann. 

La  ftik  de  poflcffion  d'Ëhrcnbreitftein  a  fait  ici  une 
vive  Icafotion.  An  relie  on  alTurt  que  le  général  Dat« 
lewagae  a  rcFuIé  de  Ggner  aucune  capitulatiuu  ,  en  alté> 
ggaat  fae  let  Fran^it  preudruicnt  (énkment  la  £iaiM> 
reflb  en  dépôt  jusqn'i  la  cotiiiuûon  de  la  pont. 

.]'}.. un l:cim  du  ijéviier. 

La  débâcle  du  Khin  6'eU  faite  hier  i  10  bcQ- 
res  d«  foir. 

Toute»  ta»  rtftet  Mffièidc»  tMl  aidfdM^ 
matin. 
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JOURNAL  POLÏTIQUE  DE  LEUROPiE, 

C Faisiiît  fSfr»  4  LA  GAZETTE  DES  D£UX.K)NTS.) 


Du  Lundi  4  Fevuei  1799.  (^^*  25>> 


Au  rapport  de  bft:î«iWli  arrivés  en  «e  port, 
l'amiral  Nelfon  a  et\vo^^é  Vorote  au  général  Ste- 
wart  à  Minorque  «Vtn  b:  r  ,  jcr  pour  Napies  le 
plus  de  troupe»  %u'^il  pourruit.  Lc«  itoupes  na- 
potttaltiM  p»ftie*'4e  'ncre  d'EAe  ont  nMcM  à 
Vorio  - Ercole ,  préfide  napol/raîn,  fur  /a  côte  de 
To(cane  :  on  croit  qu'elles  iroot  aiM  à  Napies. 

On  hit  circuler  des  copies,  vraies  ou  fappo- 
tieâ,  d'uoe  lettre  du  général  Nafelli ,  en  date  de 
Porto-Ereole f  qui  aurionco  que  ie«  napolicaiu* 
oat  remporté  une  viéluire  for  les  français  aux 
«Bvtroni  de  Capote.  Suivant  iee  bruibi  gu^  cour 
rent*  I«  générai  mpolîMln  Militèrnr, 
dant  de  Capoue,  a  feint  de  vouloir  livrer  cette 
viMe  aux  françois;  6c  au  moment  oiî  ceux-ci, 
fans  défiance,  fe  dif);>ofb^ent  à  y  entrer,  &  que 
leur  •ile'droite «'j^M^oit  fur  Averfa,  ils  ontété 
•ttaqoés  à 'llmprDYiAlr  par  le  général  Mack,  & 
•m  perdu  beaucoup  de  monde,  enrr'autres  le  gé- 
néral Rey  ;  on  dit  aue  ceci  e'eil  pafiè  le  3«  le  4 
&fe5  janviar.  -—  On  attend  impatiemment  dce 
détails  autentiques  fur  ces  évtiicniens.  (  Une 
feuille  de  Venifc  qui  en  fait  meniioo,  avertit 
qu'il  faut  en  attendre  la  conlirmation.  Les  let- 
tres &  gazettes  de  Florence  du  19,  gardent  le 
iîlence  lur  l'armée  du  généi^I  Champiunnct.  Le 
Courier  d'italie  par  la  SuilTe  ,  qui  auroit  dû  nous 
aoporter  les  papiers  de  Milan  du  ^4  ianvier , 
tt*rft  pn  tfrifé ,  ayant  dté  mardi  par  fet  mau- 
vais tems  :  &  les  journaux  officiels  de  Paris  du 
2^  janvier  n'oot  rien  publié  au  rui«t  de  l'armée 
de  Jtoae.)  • 

Londres  du  32  janvier. 

Suivant  le  London  Chronicité  il  réfulte  des 
r^ponfes  faites  par  le  lotd  Caïuelfon  devantle 
coAfeil  ^«^9  què'cf  Jenne  ftigiieiir,  emporté 
par  un  zèle  ardent  pour  fa  patrie  ,  defuoit  fe 
rcndre  en  France ,  pour  y  examiner  les  points 
les  plM  AvoMblH  jour  Pattaqve  méditée  eoMre 
)<•  'ctflea''de"^raBce.  La  nliiie  Iciille  «jontagjBe 


kl  laterrogateitet  dir  dépolïtimN.  ff«lali6  â 

cette  affaire,  feront  rendus  publics. 

L'amiral  Sir  Charles  Thorapfon  cil  reteaa  à 
St.  Helen  par  les  vents  contraires. 

La  malle  de  -Lisbonne  arrivée  le  19,  a  ap- 
porté des  lettres  de  Madrid,  dea^nellei  il  ré. 
fuite  que  le  direftoire  François  a  requis  la  coor 
de  Madrid  de  mettre  à  fa  difpofition  les  troupes 
fttilTes  &  wallones,  en  vertn  du  traité  d'alliance 
entres.  M.  C  Inrép  franç.  ;  \e  cafus  fœdcris 
exïAant  par  l  aitaque  inopinée  faite  par  le  roi 
de  Naplea  contre  l'armée  franfoife  iRome«  On 
ajoute  que  la  coor  d'Efpagne  peu  difpaféc  à  four- 
nir des  troupes  contre  le  roi  de  Napies ,  a  dé- 
cliné la  demande  dagowrenleiiient  François ,  & 
qpc  foivant  tonter  apparence  lefyftémedelacouf 
de  Madrid  va  changer  entièrement  :  déjà  l'on 
affnre  que  le  prince  de  la  Paix  va  reprendre  le 
timon  des  aflaires. 

On^emar^tte  dans  l'adre/Te  des  Francs-tenan- 
nierade  Dublin»  du  181  qu'ils  refufen tau  Par- 
lement le  droit  de  détruire  la  eonllitiition,  À 
au  roi  celni  d'envoyer  des  troupes  angloifes  en 
Irlande.  En  conféquence  ils  déclarent  indignes 
de  fièger  au  Parlement  tons  membres  de  cette 
afl'embk'e  qui  voteroient  pour  le  projet  d'unionj 
&  ils  fupphent  S.  M.  de  vouloir  bien  faire  re- 
tirer de  l'Irlande  les  troupes  élt  milices  angloi- 
fes qui  s'y  trouvent,  d'autant  plus  que  ce  ro- 
yaume naroit  à  l'abri  de  toute  attaque  de  l'en- 
"««L  Le  lord  Chancellier  &  le  lord  Cailele- 
reagh  font  jusqu'ici  les  (èvls  membres  delecbam. 
bré  haute  d'Irlande,  qui  annoncent  !e  de/Ttin 
d'accéder  â  l'union.  D'aprérf  la  forte  oppofition 
qui  fe  prépare  de  tous  cdtés,  il  cft  fort  i  cfain- 
dre  que  le  gouvernement,  après  avoir  compri- 
me' les  Irlandoisunis  i  l'aide  des  Orangiftes,  ne 
'&  UoviUc  am  ceux-ci'  (âne  pouvoir  oemptec 
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fM  Tippat  dei  aotr^  »  ^Qot  U  nécoucUiationi'eri 
long- temps  fafpcâe. 

•  Le  fameax  HoU,  chef  des  infiirg^s  du  comté 
àa  Wicklowi-,  doit  être  dëportéi  BoUny>Biiy. 

Taris  du  28  janvUr. 
Le  lUMfeur  ne  nous  donne  aujourd'hui  d'aa- 
tres  nouvelles  de  Tannée  de  Chanufionaet  »  ' 
qu'r.QC  lettre  de  Rome  Au  y  décembre,  où  Vom 
pAfleeo  revue  le«  dangers  qu'a  courus  cette  ar- 
méê,  êU  nppellaot  les  différens  combats  qui  ont 
eu  Ifen ,  &  leur  r^Uak.  Voici  ceMe  lettre. 
*•  l^ous  avez  été  fan»  doute  extrêmement  in- 
quiet fur  notre  compte.  Les  nouvellet  rouspar- 
yienneiit  tellement  exagérées,  tellement  défigu- 
Tées,  que  voua  «ve«  d&  nom  croire,  pendant 
huit  ou  dix  jours,  totis  miflicrés,  fans  exce\)- 
Jtion«  depuis  Florence  jufqu'à  Nap!es,&  peut- 
iîrjre  depuis  Turin  julqu'à  MelBoe.  Le  projet  eu 
.a  été  réellement  Coraié*  concerté,  préparé  peu»- 
-daiit  lix  mots.  Au  moment  de  l'exécution,  il  fem- 
hU'it  infaillible.  Les  anglois  y  compcoient  bien, 
&  c'eft  cette  confiance  (Jaf  explique  ragreffion, 
aujourd'hui  incroyable,  mais  alors  très-profoa- 
4iém«nt  combinée ,  cJe  hi  cour  de  Naplei.  IftÊf 
que  xl'un  côté,  foixante  mille  napolitains 
.«U  oioiM  veeoieot  envelopper  dans  Rome  ilk 
mille  fintoçoit  tout  kn  plus  ;  jufqn'alors  le  géné- 
ral M  acdon  al  d  H'nvoitpas  plus  de  fix  mille  com- 
liattans.  D'un  autre  côté,  25  mille  napolitains 
'filôwnt  dans  les  Abruzzes,  fe  féparoient  en  deux 
colomii^s ,  dont  U  première ,  de  5  à6  mille  boa- 
mes ,  nous  coupoit  le  paflTage  à  Terni ,  &  doàt 
la  féconde,  de  15  à  OO  mille  hommes,  fermant 
h  botte  à  l«  hauteur  de  LioreUe ,  venoieut  don- 
ner la  main  aux  8  tnMle  aatres  napolitains  dé- 
barqués à  Livoume,  &  réunis  aux  3c  mille  pay-' 
fili»  armés  dans  le  duché  de  Tofcane.  Le  tom- 
bc«n  <les  françois  étoit  creoflf  entre  deux  ar^ 
niées  de  63  mille  hommes  diacaae>  &  au  milieu 
de  madones  &  de  poignards.  Voua  favez  les 
prodiges  qui  nous  ont  fai:vcs,  C'tfl  fur  ce  point 
feulemeni  qu'on  ne  pt^t  pas  exagérer.  Par-tout 

•  an  foldat  franvo"  "  reculer  «fbif  10  ♦  15 
&  20  napolitains.  Dans  la  journée  du  14  fri- 
maire (4  déc.) .  ie  général  Macdonald  avec  fes 

•  fis  oiine  hommes,  a  renverfiS,  caibsté  4  eolon- 
nés  de  10  niill<>  homme*:  chacune,  &  en  a  teua 
une  cinq'jièrne  en  refpett  abfolu.  DaVis  le  der- 
nier combat,  fi  imprévu,  û  fingulier,  fi  court  & 
fi  décinf,  que,  donné  à  minuit  à  la  porte  de  St. 
Jean-de-Latran,  les  Ronains  n'en  ont  rien  en« 
tendu;  un  feul  b&tnillonile  la  Ke  demi-brigade, 
i;oo  hommes  tout  au  ploa»  ont  dirperfé  14  mille 
napoUtaîu  t  coBiUMdés  pir  Bit»  ini-— a— 


Les  réfultats  font  22  m.prifonniers,^  nu  4  m.  morr  s, 
plusde  3ç.ooodifperfiés  ou  retournés  chez  eux,  ic8 
pièces  de  «aneo^Sj  drapeaux» toutes  les  caiiTes,' 
tous  lea  dievanx ,  tous  les  mulets ,  tons  les  équi- 
pages. Par  le  n  levé  exaft  des  communes  fron- 
tières, il  appert  que  les  napolitains  font  rentrés 
du*  euxfiu  nombre  de  33  mille  feuleaMBt,donr 
.'90  mille  au  moins  fans  fufils  ,  avec  1 1  pièces  de 
canons;  ils  en  avoicnt  apporté  lao;  une  pièce 
de  12  elt  t-ncore  embourbée  dans  la  campagne, 
du  côté  de  Civita-Ca^Uaoa.  Le  compte  eft  jufte. 
Ou  efpère  que  ced  ira  ihcer  If  deftlnée  de  l'Ita- 
lie. La  conquête  de  Naples  n'cft  pas  douteufe, 
au&côt  que  les  renforts  attendus  feront  arrivés. 
Celle  du  Piémont  eil  faite.  On  voit  que  la  Tof^ 
cane  eft  i  igée  d'implorer  fon  pardon,  car  elle 
el't  convaincue.  La  balance  politique  eft  établie. 
1^  fludi  république  ;  lea  monarchies  rewijdesdans 
le  nord.  La  SicUe  divîfée  en  départemena,  Mal- 
délivrée,  la  colonie  «riiCgypte  alimentée,  &c.m 

La  reine  de  Portugal  vient  de  publier  une  loi 
qui  défend  aux  veuves  ayant  atteint  cinquante 
ans,  de  fe  remarier,  Le  confidérant  de  cetddît 
porte  que  fli  ro'ajefté  n'entend  pas  q«e  certai- 
nes femmes  époufcnt  Hcs  jeoncs  gens  qui  dilll- 
pcnt  la  fortune  des  cnt4ia$  de  Icur^  premiers 
■sarist  dr  dont  la  fécondité  fe  trouve  pcrdoe 
pour  la  population  de  fou  royaume. 

On  «vaiue  i  envirow  yin^  mi^le-lf  nombtf 
det  émigrés  françois  ^nb  tfomvent  eii  Ao|^ 
terre.  Six  mille  d'cntr'cux  rcTidcnt  à  Londres, 
4  font  partagés  en  deux  clalTesi  l'une  reçoit 
jdéox  ibhsUings  par  jour,  &l*aatreen  reçoit  M* 
On  porte  (dans  nn  état  publié  au  caffc  Lloy^ 
1  près  de  30  mille  le  nombre  de  nos  pnfon» 
niers  en  Angleterre.  "  . 

Ce  n'eft  qu'hier  que  le  joomal  offiefdti^émU 
l'arrêté  du  28  nivôfc,  qui  accorde  20  jours  poor 
fe  rendre  à  l'isle  d'Oléron,  à  ceux  des  indivî- 
dae  freppd*  de  déportetion  par  la  lot  det  19  & 
S2  froÀidor,  qui  ont  fait  une  déclarattOIlCOa- 
forme  à  la  loi  du  19  brumaire  dernier* 

Le  poète  Octisie  n'énnt  pat  revinn  É  Périt, 
comme  il  y  avoir  e'té  invité  par  rinftitut  natio- 
nal, fa  place  a  iic  déclarée  vacante  dans  la  fé- 
ance  do  24. 

L'admtr.iftration  centnU  rfa  d/partement  «le  la  Seine 
vient  do  prendre  un  iirtcté  portant  que,  dans  toui  les 
lien*  de  Jaffetnbkmens  public^,  tels  qtie  fpeaaclet, 
cafe's  &  autres,  on  fera  tenu  He  placer  l'infcription  fut* 
vante  :  Ici  on  t'hanort  du  titrt  it  citoytn. 

M.  Cabarru  quitte,  dit^on,  faiis  attiMUd'hui.  On 
•Nik  fait    nei  m  BtUaadaé  -  ■ 
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Confiil  dtf  ^oo,  —  S/ance  in  ag. 

Duplantirr  rappelle  que  le  CMrcil  dei  tncicni  a  dé. 
dsré  ne  pcnvoir  adopter  la  réfoliittoa  qui  lui  avoit  «te 
prifcntée  fur  les  bionï  ifcs  afceoiani  dei  ëmi-rifs,  parce 
Qu'elle  fut  jugie  iocoinplettc  daRS  pUifictirs  de  Tes  diT- 
Pofttioiis.     La  commifluin  ^'cfl  livrée  à  l'examen  des 
//iLonvcniens  reproches  i  Ton  premier  travail  :  elle  les  a 
trouvés  tie{%.    Kn  c«nféf  uence  elle  pr<^reace ,  |Mr  l'or- 
pae  de  foa  rippnrteor,  un  oeuveau  projet*  tvte  let 
'^aateaCM  &  let  additions  que  la  rfifcoffion  au  conreil 
4n  wwICM  avait  Mi^nf  f  —  Imprrffion  &  aiournemcnt 
Offanc  4*Hae  wsMilQoa  <ipMale«.Tiefl«  fitt  «■ 
part  far  In  Ins.  nlatim  jnt  tramaftiaai  pni4aok 
Ji  if Bifir  d>  fqrfaiwaïaMaic;  Ua^  fiialt  dt  cifeoalbii> 
att  4fîiiitaln  aat  bit  aattiflier  fat  !•!«  fui-  cet  o!>)et 
tt  a'aal  jaa  fenata  d'en  ooiabiner  tous  (es  réfaltats  : 
auita  reiyfricow  a  dteontré  comlMen  fuelqucs-nnes , 
aotamiaent  Tue  lea  ditai»  ,  («nt  4ir«ftrenfei.    En  couré- 
qnenie  le  rapporteoT  propore  un  projet  dont  voici  les 
principal'-î  dil^oftlion*.         /!  y  a  proro(>tti*n  de  délai 
pour  le  pav-'»"**.*  des  ofcifjattons  mnhili^res  cnntraifh-c'i 
«Il  p»pier-mon»oie.    s«.  Il  cft  secorde  i^tiv  a  mit  es,  i 
«»mpter  delà  préfeore,  pour  toittf?  |«r«  cfaligations oui 
feront  échues  ao  momtnt  de  la  pnhi'ication     3».  Pour 
celles  fuj  oe  der/vot  échoir  que  dans  deux  ans,  il  eft 
fartillement  ncotii  deux  ans  apris  IVfooae  de  leur 
échéance.  4:  Omnà  les  fusdits  délais  feront  expirés , 
U  payement  Te  t«ra  dasis  te  cours  de  l'aaae'e  ea  quatre 
payemens  égau»  ,  de  trol»  co  trois  nota.         Im  «blU 
gjT.ûnî  à  lone»  tetniM,  après  let  deux  aiwéea,  ftroot 

Sayéet  i  leur  époque.        Let  iatfiAtl  ét  W  ^Hverte 
>Bi»es  feroot  payes,  fcloa  ha  lait,  farlw  tiHNadhni. 
V'  f  "S.  ^««..«•■Wllea  rfblatioaa,  l'une 

fcfl«         I  içcanfer  ^nr  It  remkeaTftaicat  des  ca- 
'W*"^  ■•'^■••topafler.Boniioiej  l'au- 
ira,  Mor.kaaUigMiaai  iasa^mèrct.  —  On  réclaqi. 
timtefliopi  ^ 

vh^jÊna  îflva^ne  la  queftinn  préalable,  parce  que 
rim^Tcflim  de  ce  projet  porteroit  un  coup  mortel  an 
crédit  ptiblic  ,  à  l'intérêt  des  particuliers  &  ruppoTcrnit 

!|ne  le  coorctl  voudroit  rioler  la   conflitution  triî 
iint,  félon  l'opinant,  les    cnnféquencet  funeftcs  qu'cii- 
traioetoit  l'inipreflian  du  projet.    Il  exifte  de»  lois  Si 
peut-être  en  trop  çrand  nombre,  pour  régler  ce  qui 
coneerae  les  trati'iiftions  entre  p;»rtictiliers.    H  eft  im- 
foffiitte  que  quelques-unes  ne  bicflent  des  intîrétt  pat- 
ticuiiers,  vu  le  i^rand  embarras  qa'ont  d6  prodflire  la 
dcpréciatiM  ^  l'anéanHOcaicnt  da  papier-nanaaie.  tt 
faiit  donc  leeanneltrc  en  princip*  qa'on  ne  pMt  «aanl- 
lier  également  ft  les  imérétt  dea  cféaRvien  41k  «cas  én 
idMteurs.   Après  beaucoup  de  dtflSeultéf  oa  eft  parte- 
aa  i  établir  00e  législation  qui  eft  Tnirie  dtm  tons  les 
tritenaa.  Par  quel  oiotff  aflcc  putlTanr  vandroit  on 
Ji  ckaacer  »  Ne  («reit^e  pea  jeter  le  tmobte  dans  la  fo- 
•Mlf ,  Rgltiaier  Ica  lepreJnt  qu'on  hit  au  corps  léeis- 
Mf ,  fer  l'inftaliilM  ft  l'imprévoyance  des  lois  *  Pour. 
■•tt*oR  ,  Tans  bleflêr  le  droit  de  propriété .  priver  un 
créancier  J'i  u  rembonrlement  fur  lequel  vos  loix  loi 
•nt  permis  di-  kompter  f  Cro;ex.vons  que  ce  créaneier 
s  ait  pat  anflî  contraâé  des  dettes ,  &  ne  l'obligerez. 
Vous  pat  i  manquer  à  fes  Cat^agemens  en  le  privant 
des  fonds  qu'il  atteadoit  f  Qu'un  juge  par-là,  du  dés. 
.ordre  qai  viendroit  ajouter  i  la  concluGon  qui  règac 
déjà  daat  let  affaires  des  particuliers  :  on  reFuferoit 
Ifiiwwli  tm»  eeoiaace  «as  leta  4k  éMm  U 


latftir  TereK  fdff#/a  Ufbr  te  pUt  ftgÊuà  poift 

crrpIoîreT. 

Tu-/f  réplicpjc  d'alwrd  que  ce  n'cft  It^M'en  verto  d'iHi 
arrêta  i<u  conleil  que  la  commilTian  ,  dont  il  a  été  l'or- 
gine  ,  i'ift  occupée  de  ce  projet.  Une  faale  de  pétition* 
arnvoient  tous  les  jr.urs  au  bureau  :  les  débiteurs  a'f 
Pla.gnoicnt  amèrcmL-n:  de  quelqi^  difpofitioot  onéfe»> 
les  de  la  législation  hti  les  transaftiona  :  lent  tais  M 
Te  Ht  pts  entendre  en  vaio,  &  la  comniOas  Uk 
niée.  Le  rapporteur  a*atttclw  enfmte  i  iMamitm  co«- 
bjcB  Font  iajui^es,  poar  Ice  ^ébiteare,  lee  tete  Niativct 
avx  menena  â  long  terme.  —  Eadet  «ait  fea  vbu  à 
•^^'•t^'"'*?.".'  «'opporer  i  l'imprcffioa  da 
hraptefliou  du  projet  de  iiefle.  ffWMaaie» 
Berp/er  obrervt  que  ce  projet  .-ivoït  deux  oliiets;  l'un  , 
la  prorogation  da  délai,  l'antre,  te  payement  des  obti- 


T.i-.--:^  '  '  époques  ftipalées  par  let 

•WlMWlaj».  L  opinant  penfc  que  ce  projet  a'a  dè  être 
reiCteque  pour  la  première  partie  &  Mon  poar  U  fe- 
eonde,  narce  qw  on  n  a  p„  accélérer  l'époone  des  pave, 
mens  a  long  ternie  ,  am(i  que  le  veut  la  loi  dn  16  ni- 
vofe.  _  BouUy  de  la  Mciirthe,  réclame  le  rapport  de 
1  arrêté  pris  par  le  confeil ,  &  vote  pour  l'impreffion  da 
pro;ct.  Il  lui  pirolt  étonnant  que  Gint  avoir  cnoriaé 
une  q«ieft,o«  aiilh  imporUnte,  fans  avoir  taédilé  le  tM* 
port  &  le  projet,  on  tranche  la  dilSculté.  d-aittant  pin 
que.  d  après  les  lo.x  a«uelle*.  il  {kodreh  opérer  pm. 
que  4  la  fois  des  renbourftaicai  de  prit  Ile  traia  ariU 
liard» ,  ce  qm  ferait  impeAMe.  -  iet^tm  «oove  ib. 
Torde  la  deratere  aOèitioa  da  pr^omnaat,  ft  donne  aa 
flouveab  dcveloMeraent  lax  motîfii  allégués  par  Gé- 
aiffieoa  eeeVe  le  projet  II  fontient  ouc  le-:  débileurt 
ca  Aveur  detqntU  on  s'Intérefle ,  ne  font  que  ces  vilt 
açinteara  qoî,  durant  le  pipier  mnnnoie ,  avoient  acca. 
paré  tout  les  afiîgnats  qn'iU  «voient  empruntés  aux  mal- 
beuretix  ruines  par  des  remkou'fcmens.  H  vote  pour 
le  maintien  de  l'arrêté.  —  TiqTé  £5*  rtiin  expofent  de 
nouveau  que  rien  n  cl}  plm  inconftitutionnel  que  la  lot 
du  II  frimaire,  \\n  ord.tnne  Tr-payement  tottl  des  Toiaw 
ncs  empruntées  en  afTii^njts  fi  on  n'en  a  pat  fait  la  dé> 
clar^tfan  pour  la  réduâion  en  valear  réelle,  ntaM- 
nulle  les  échéances  à  long  terme.  q«alfae  fti|Mrtm  W 
les  perUet  contraftanles.  —  Duchene .  laaadWwr  ên 
diverfei  leit  for  les  traasadHoRs,  eii  dMnbc  «vwfn 
difpofitiotttt  ft  conclut  au  talittifa  4a  f^nlÂ 
âdeptl.  —  Le  eenfeit  fixe  i  noaMi  H  dlftoBea  hr  le  M. 
S/iVice  du  76. 
Grenier  â  la  parole  pour  pr^fçnter,  avec  qoel' 
ijues  changemens,  le  projet  rfc  rUblntion  ft» 
l'inrerpreration  de  ploficurs  articles  de  la  loi  du 
19  floréal  an  6,  relative  i  l'aftion  en  refdrion 
pour  eaofe  ito  l^fion  d'oiltrcnioitlf  II  propofe 
y«  projet  de  r^roIuHon  foivant.  1  ».  Le  modft 
ë'eftimatîon  pour  vérifier  U  l^fion  d'ootre-moi- 
«itf ,  4tns  Im  contnlt  de  vente  ént  le  prix  • 
été  flipul^  en  papier-monnoie,  e'tabli  par  la  loi 
do  19  floréal  an  6,  «ft  applicable  à  la  leTionda 
ri«fft  ta  quart  pour  lea  aAes  dont  ht  conven* 
tions  ont  été  (lipulëes  aaffi  en  papicr^monnoie, 
&  «ai  font  ùik^lM  d'tet  ttlHa^t  «n  itftt- 
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lion  t  Û  éetfe'llfioà  cxille.  f.  l'tAÏon  m  rt^ 

ctlîon  pour  caufe  de  léfion  do  tiers  au  quart  i 
l'égard  des  aftes  dont  les  conventions  ont  été 
fiipulées  en  papier-monnoie ,  devra  éire  exercée 
4uM  Tannée,  à  compter  de  la  proinvl^ption  de 
liptéiiBnte  loi,  à  peine  de  déchéance. 

Bruxelles  du  janvier, 
DepaSsqiwlquct  jours  il  arrivera  cette cem^ 
iiiune  une  graade  quantité  de  troupes  venant  de 
différentes  parties  de  la  république ,  &  notam- 
ment des  côtes  de  Breft  &  de  Cherbourg.  Quel- 
ques-uQs  de  ces  corps  ont  été  diûribués  dans  les 
campagnes  pour  y  mftlntenir  la  tranquillité  pu- 
blique, &  y  afTurer  la  rentrée  des  contributions. 

Avant-hier,  il  eil  parti  d'ici  un  détachement 
dMnÂnterie  pour  le  canton  d'Anderlech,  diflant 
d'une  demi-lieue  de  Bruxelles.  Ce  canton  eft  mis 
en  état  de  lîège.  Beaucoup  d*dtages  ont  été  pr^s 
&  amenés  hier  en  cette  commune;  d'autres  tita- 
ges  ont  aoin  été  enlevés  danii  diverfes  parties 
de  ce  dépaitémcnt,  9e  fbot  eftferaiéf  dans  des 
tnaîfons  d'arrêt.  Ces  mefures  ont  pour  objet  de 
prefler  la  rentrée  des  contributions  arriérées. 

Qadqoee  bendei  ^pkrfes  de  rebelles  prefl«et 
^ar  nos  troupes  ,  fe  font  jctte'cs  fur  la  rive  droite 
tfejaMeure ,  vers  la  ci-devant  Gucldre  Prulikone. 
Shwioiirg  dtt'ji  jailvUr. 
Eecénénl  St.  Cyr,  «prit  avoir  coramanrfë  en  chcF 
l'araeëife  Kome,  eft  de  retour  à  l'année  d-j  Riiin  ,  où 
fl  commande  une  divifion  :  fou  quartier. ^-intr»!  ift  à 
■Magarnau.  —  Le  général  Humbtrt  cft  générdl  de  btîgaJc 
danii  la  divifion  du  gcntr.il  Fi.riin^  qui  fe  trouve  aux 
•«virons  de  Hunin^juc.    On  prrte  à  60  milk'  bommfs 
IVaice  françuife  en  Suide,  &  à  {o  uu  60  nulle  le 
-nfte  de  l'aroiée  cominandce  par  le  général  Juurdan. 

On  croit  qu'il  eft  queftion  de  retirer  du  fcrvitc  li'Ef- 
^giM  Jet  é  régincM  fuilTes  qui  s'v  trouvent,  &  qt<  ilt 
«MKIWk  an  firvice  de  la  république' Fianç.,  comme  par. 
Ue  iMénaots  du  «otpa  ausilùirr  de  is  oiilk  hommes 
•llela  MfvMifec  liciv^tisue  d«it  nom  Coaniir. 
Berlin  du.  i6  janvier. 
L'académie  royale  des  fciences  tint  avant-hier 
■sue  fé'ance  publique  en  l'honneur  de  fun  fonda- 
teur, Fr<5deric  le  grand.  Après  la  leflure  de  di- 
vers mémoires  par  MM.  Merian,  Meirotto,  De- 
niaa,  Erman ,  Baftide  ,  Zœllner,  l'orilieftre  de 
la  cour  exécuta,  fous  la  direction  de  M.  te  direc- 
'teur  Heîchard,  une  ode  .de  Frédéric. le  grand» 
miie  en  mufique  par  ce  célSbre  compoCteur,  & 
une  cantate  élégiaque  de  M.  le  marquis  de  Lu- 
cliefitii  (br  la  mam  de  eet  innortel  monarque. 
On  ne  fauroit  exprimer  par  des  paroles,  dit  U 
facette  de  la  cour, l'impreilion  produite  furies 
ft^teun  par  ces  fublimes  compofitions. 
Stuttgart  du  i  ^rier. 

Le  cit.  Trouvé  miniftre  plénipotentiaire  de  la  Rép. 
ftè  CM  hisr  ta  anUcacr  peklifiie  de  8.  A,  S.  le  Due 


fttnant,  à  ttii  préfcota  Ic«  httns -J»  ÔMmT:  «..It 
miniftre  fbt  «nfiitls  pftfeaté  i  S.  A.  I.  MadiMir  'tFBa. 
chefle ,  ft  dtea  a  h  «vur.  '  ' 

Rajïadt  du  i  fàricr. 

La  dépuration  de  l'Empire  dans  fa  féaiice  d'au- 
JonnThot,  t  réfolu  de  contouniquer  à  la  diète 
(&  aux  députés  particuliers  des  princes  la  BOlv 
remife  hier  par  les  miniftres  François. 
.  Void  ta  teneur  de  la  note  renut'e  hier  à 
le  comte  de  Lebrbach. 

„  Les  fooflîgnés  miniftres  plénipotentiaires  de  la  R^i. 
fran(;.  exprimant  à  M.  le  comte  rie  Lebrbach  ,  miqUhf 
pUnipatentiaire  de  S.  M-  l'Empereur,  roi  Hongrie  le 
de  Bohême,  archiduc  d'Antriche ,  leur  leoenenient  de 
n'avoir  point  rs^  de  réponfe  fur  ta  marche  dc^  RuCTes , 
ce  qui  aanonce  hautement  que  c'eft  contre  la  Képnbl. 
franç.  qn'ils  Ibnt  diri];és.  Le  gouvernement  fj  j  .çois  ne 
peut  fwpportcr  plus  long-twnps  une  incertitude  iiei  corn- 
promet  la  digniié  &  Ift  mtéiêts  de  la  rrpuhliqr.e.  Le» 
rouflïgnés  ont  ordre  de  dem  imlcr  à  S.  M.  l'Fmpereur 
par  l'organe  de  M.  le  comte  de  L.hrhiih  fou  miniftre 
plénipot.  «ne  an'iirance  poûtive  que  Us  troupes  RuITh 
cvrîciient  I-  territoire  de  S.  M.  l'Empereur  &  Roi,  A 
que  det  ordres  font  donné*  en  citnféquence  ;  ils  Hemati» 
lient,  que  dans  ref]<ace  de  jours  â  compter  d'anjoor> 
d'hui  13  pluviôre,  cette  afTurance  leur  foît  donnée: 
déelanut  qoe  la  marche  ultiricute  des  Kaflcs  ftra  re> 

Sanlée  par  le  gouvernement  frsncoia,  comme  aggreflàte^  . 
t  %ue  le  filcnce  ou  le  rféfiiat  do  l'afleranee  demandés 
par  la  pf^fente  noce  élaat  ane  pfeavt  awoifate  de  I^m^ 
■alka  dt  l'Kmpeninr  ans  caitcf rifts  de  la  RufBe ,  ft> 
roal  fcfeatMs  foreéaieat  par  le  lonTarasaiem  6ait«ôlB 
comme  ttn 

cneilleioit  avec  le  pins  gru4  piaifir  &  de  VEmpiie 
Je  l'Emjurcur  tell»  preure  d'évacuation  dn  tcnitoire 
aiiii  iiliieii  |»ar  IfiRulîcj,  qui  feule  annoncrroit  la  frianche 
&  ferme  difpofition ,  fuit  d'obfcrvcr  les  traités  cncUis, 
fuit  de  hHtcr  en  commun  U  conclufion  de  rcicfi  t^ui  eft  ' 
CD  ui>gociatiun  à  Rail^dt.    Kalbdt  ce  i:  pliiviéfcao  VU. 
Jl^gatf  Boanit-r,  jL.m-Dehry  ,  Roberjot.  „ 
Fraucjort  du  a  février^ 

La  première  colonne  de  la  garnifon  d'Ebren- 
breitOcin  cit  arrivée  hier;  cV  la  féconde sujoar- 
d'bui.  (Trois  bataillons  de  cette  garnifon  , 
dont  3  trèvirois,  &  i  de  Cologne,  doivent  paf- 
fer  le  6  à  Welnhciro,'  d*aAils  fcdirigerontfiir 
Friedberg.)  Cette  brave  garnifon  a  foufFcrt  pen- 
dant long-temps  les  plus  grandes  privations, 
ainfi  que  les  habitans  du  Thaï.  Dès  le  mois  de 
novembre,  on  y  vendoir  la  viandedc  chtvrc  un 
florin  la  livrcj  une  poule  ou  une  oie,  4florins» 
une  livre  de  bearre  3*  fl.  36  kr.  la  corde  de  bofa 
40  florins.  On  peut  d'après  ces  prix  fe  faire 
une  idée  de  l'horrible  roifère  qu'oru  éprouvée 
les  habitans  &  lagtnlifon,  quidan^jesdernieta 
jours  blocus  étotenr  privés  de  cous  moyeôf 
de  fiibiillance. 

Deux  officiers  autrichiens  onfpafllf  enMiftriert 
à  Ratiibonne  dans  la  nnit  dn  35  an  36  janvier 

Digiti^cu  by  GoOglc 


JOURNAL  PQLlTiaUE  DE  L  EUROPE, 

(Faisant  tum  a  la  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS.) 


Du  Mardi  6  Fevmx  i799*  i^**- 


Gtinr  du  30  d/tmhrt* 
IliM-nott»«vont  /té  Icc  tfUlc«  dr  impaifliint 
Iptâttears  de  U  capture  faiic  par^inc  frégate 
détachée  de  Vcfcadrc  an£\oif«  qui  bloque  toujours 
notre  çott ,  à'on  vaiff«M  efpagnol  venant  de  la 
Vera-CTUT,  qu'on  attendoif  depuis  lone  rem? , 
teatte\  étoît  ttâs-ricbcmcntcbarge,  ayant  à  bord, 
êntr'aotivs  prodnAioat  pcécieufes,  900  Tarons 
d'indigo,  ZCDO  cuirs  &  750  fiirons  de  cochenille. 
Cet  t'veocment  a  jett^  la  confternation  dans  no- 
tre place»  Â  la  cochenille,  qaiécoit  i  170  du- 
cattt  cÛ  montée  de  Taite  i  250. 

Londres  du  22  janvier. 

Solvant  deff  noavelles  des  Indes-orieotalei , 
An  frégnte  françoife  la  Pmat/t  anroic  débarqué 

soo  hommes  à  Mang'xlore  ,  afin  de  les  réunir  à 
Tippoo-Saïb.  Le  commandant  de  ces  200  fran- 
çoti ,  le  capitaine  Debuc  ,  reçoit ,  dic>on ,  da 
prince  indien  un  tnKempnt  de  500  pagodes  par 
mofs.  On  fait  que  dans  le  tems  le  commandant 
de  l'isle  de  France,  Mal!:iriic,  avoit  invité  les 
hâbitans  à  s'enrôler  voiontaireaent  pour  fervir 
en  qualité  d'auxiliaires  dana  l'armée  de  Ttppoo- 
Saïb, 

La  fête  de  lannivcrfaire  de  la  naiflance  de  la 
Reine  a  t'té  célébrée  le  f  8 «^ec beaucoup  de  pom- 
pe. Le  matin,  les  pavillons  furent  fiqiloyes, 
les  cloi  hcs  fonnércnt,  &  le  parc  &  la  Tour  fi- 
reiu  des  décharges  d'artillerie.  Tous  les  prin- 
jCM  âi  princeiTes  de  la  famille  royale  furent  dé- 
jeûner  chez  la  Reine  dans  fon  palais,  A  une 
bcdie  &  demie  ,  leurs  Majellés  avec  la  princelF* 
Elifabeth  A  la  )C«ne  prlncefle  de  Galles ,  Te  ren- 
dirent au  palais  Sr.  James,  où  les  princefTes  Au- 
gofte,  Marie,  Sophie  Amélie  les  avoicnt  pré- 
cédées. .  Li  M.  entendirent  l'ode  du  noovelHin'.' 
EAaa  reçurent  les  complimcns  du  banc  des  évé- 
ques  dans  leurs  appartemeijf  fe'parés.  Quarante 
cnfaos  élevés  pour  1»  marine  dans  rbofpicc  de 


Ckrill  lemr  lîirent  piéCsntét.    Le  fallon  eoni« 

mença  i  le  cercle  fut  très-bnl!ant  &  dora  jufqn'â 
6  heures.  La  famille  royale  le  mit  â  table.  Elle 
parut  A  8  heures  dans  la  falle  deftinée  ao  bal. 
il  fut  dea  plus  magnifiques  &  dura  jusqu'à  nùnniti 

On  mande  de  Kingfton ,  en  date  du  4  décem- 
bre, que  le  lieutenant-gouverneur  a  mis  fous 
les  yettK  de  la  chambre  des  repréfentans  une 
adrefTc  poor  la  prier  de  prendre  Tous  fa  protec- 
tion les  émigré»  françois  leurs  efdaves,  qui 
font  fortis  de  St.  Domingue  lora  defonérâcnt- 
tion ,  jiifqu'au  moment  oè  on  conDOÎtra  lei  in- 
tentions de  S.  AL 

Oa.mtt  .qu'il  (Vn  Ucnlêt  qaetrea  4e  fVita  ans 
loi  qui  dcFeiidra  la  pubticatioa  îles  dcbats  du  parlcanent» 
Une  motion  de  M.  Tierney  a  djnné  «ccation  de  traiter 
cette  miticre.  Djiis  U  fcancc  de  li  chambre  Jci  com- 
mtiDcs  du  :fi  dcri.ml)re ,  ce  Rumbn-  le  plaignit  qu'ua 
rapputt  hii  itcniicrcmcnt  i  la  chambre  ivo.i  été  aUerc 
dans  le  Tium;  &  il  dt.'inanJa  <f:ic  la  rhjinhrc  prit  dct 
incrures  puur  e!Ti;ièch.'r  à  r2v:<:ii    ces  A  la 

féacce  du  31,  M.  Tierney  anr.or.ça  qu'il  rcuiuit  fa  no- 
tiuii  du  parccque  li'spréi  le»  'cchcrclws  qu'il  «voit 
fa)tet,il  ne  vojoic  point  de  raifcns  d'imputer'O  l'édU 
leur  du  Tlain  lucan  aiauvai*  delTein  dani  la.  publica- 
tion de  ee  paragraphe.  L'Orateur  de  la  cKainbrc  prit 
alors  !a  parole,  &  lundifcours  ne  pona  sasIeuJenient  fur 
le  lait  de  l'aiterstion ,  ddit  purencM  lecoMtiire ,  mais 
fur  ccTui  de  la  publiation.  fint«  dit^itt  Mctlre 
cnCn  un  («roue  i  l'irrésularité  que  fe  permettent  depuis 
quelque  terni  le<  éditeurs  dec  papieri-nouveltes.  Petit- 
être  fuii-je  aflkif^é  r'u>  ijtrun  autre  det  danger*  de  cette 
pratique.  C'cd  ce  mirportc  i  y  chercher  un  rrniètlei 
je  fais  qu  un  i^Ta.  J  iionilifc  de  pcrfonncs  qui  comptent 
pour  ritii  les  mludioiii  île  ce  genre  font  tuujourt  ptètc» 
à  les  rcgar.lcr  Ciunnu  aii-iliiîuuj  ihi  parlement  i  je  ne  me 
laidcrai  p.is  irii  ufcr  par  cette  (orte  de  lagifTei  ic  fait 
comment  «iei  thule»,  tfivijits  en  apparciKt-,  peuvent 
pruiiii.rc  de  i;rands  ciFcit.  La  (hâte  de  la  France  n'a 
pas  Lti  d'autre  caufe:  c'eft  en  m*prÛàal  de  même  des 
choies  d'une  nature  triviale,  que  ce  royaume  1  été  con- 
verti en  on  monceau  de  ruiucs.  L'uTa^e  de  publier  les 
prscédéi  da  parlement  a  beau  avcir  l'autorité  d'an  jrand 
Moïkred'soiiMs,  tl  ne  tend  pat  meios  a«a  plm  raocfr 
tes.  conréqnencet ,  notamment  ft  duas«ff  là  Caraie  dS 
gattfcmcaieat,  &  i  en  faiit  «as  déauenik*  Til  ■« 
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fM^  hn  Vtflet  iiU«itable-4«  Umi  tfHm  dt  ch«fst« 
f»è  II  peuple  fen  ippelléi  jMflr  àié  ftétiM»  iu  ptH<- 
ment  &  i  le  iuger  lai-oiéac.  Iln'f  •  pu  pini  de  vingt 
ans  que  cet  uCige  ■  e»na««eé  I,  Ctn  toléré  faur  la  pre« 
iniere  foit.    Qu'aMirvicot  «fit,  moofieur,  quelqDct-uM 
de  vos  prcdéccllcurt ,  M.  Cuft  ou  M.  Oinlow,  G  une 
prati<)uc  de  c«  geuie  avoit  été  mife  ua  moment  m  qccT- 
tion  lux  commiines  7  Ni  l'un  ut  l'autre  certaiacoient 
<    o'auroit  attcmlu  la  dilcullion  ou  l'autorité  itnmciiiate  « 
pour  faire  arrêter  le  premier   qui   auroit  ofc  publier 
^rielquc  chofc  de  r«  prcv:nlLs;   il  n'en  cil  pis  ilo  même 
.  .MJtoiird'hui.    Un  peut  d'attribuer  les  ttaubles  de  l'année 
.  «leniere  i  li  publicatioa  joarntlicre  det  débats  du  par- 
ICincat.    On  ne  blâme  point  let  oicmbrc^  ^ui  difciit  i|ac 
\  fa  guerre  eft  injui^e  &  inutilej  l'iU  le  pcnlent  ainii,  ils 
'  <mt  le  dfoit  de  le  dire.   AUit  teitMl  aiiffi  o|i«  \f  ^iiUie 
•en  géninl,  ^e  !«•  bitto  dafts  4«  la  ibcUlé*  As 
:lwM  4a  wjtmm»  i.i'Mau»t,9maiuk  «e.ltn|Mb>.. 
Oa  dit  afTes  comnnalneiit  toril  Aitt  pananfrel  ditta»  ■ 
ët  jtiger  par  roi-méme;  vaiâe  plirtfc  !  le  genre  humain 
<  p*a  iamais  été  en  fituation  de  juger  ainfi  Jet  chorec  qui 
ilcniaiiilcnt  une  çnuiJc  l'.tetitioii.    Condamoét  pour  la 
phip.Tt  an  trnvail ,  les  hoimiie*  ne  pcuTrut  point  jujer 
des  qutûkuiif  abliraitct.    Le  peuple  en  général  a  droit  i 
la  iiiftice  6^  à  toute  efi^ce  de  faveur  qui  peut  s'accorder 
avfc  11  si'irctc  &  ivcc  fnrt  bor.ticur;  il  ,i  .   à   tous  Ict 
av;inia^e$  «juc  curiiportc  ia  (ituation ,  \e  même  droit  que 
let  rangt  eltrés  de  la  focieté,  mais  Ion  educatiun  l'é- 
•    Joi;;oc  des  afTairet  politi^uef.    L'ufai^c  de  publier  In 
débats  du  parlement  coNfidcrc  tomme  nn  appM  4a  torpt 
nfrel'entatit  à  tout  le  corps  des  repf ciVniam «  me  pit- 
fMit  une  Infinité  de  dangers.   En  B*arr<tant  i  ce  qui 
'    toaeeme  U  dignité  de  la  «iianbre,  je  deaaaderal  fael 
parti  die  prendrait  fl  le*  arnsfetett  tes  geAcs,  In  toa 
ftia  (ioRure  de  chique  membre  allait  devenir  défornuit 
dana  les  papiers  publics,  un  oii;et  de  làraarme,  -de  ca- 
ricature &  de  raillerie.    Faudra-t-il  qu'un  membre  def- 
cende  i  des  altcrcsitioos  dans  ce^  papiers,  on  faudra  t-il 
qu'il  les  fupportc  ?  Si  nous  portons  nos  regards  fur  ce 
qui  s'cft  pa(fé  dans  ua  autre  pays,  nous  comprendrant 
les  conféqacnces  de  livrer  ainfi  une  repréicnîation  na- 
tionale anx   it^ariis    rfc?  «tran^crs.  —  AI.  fFiibtrforct 
prit  1»  pan  lc  aprfi  l'Or.'  ,,  JeMe  fuis  pas  ,  dit- il , 

de  l'avis  de  I  bunorahle  memurc  fur  rai:gument  général, 
4«M  il  s'eft  fervi  contre  la  publicité  des  procédas  de  la 
chambre.  Je  ne  croit  Miot  ani  fnneftes  ennféquencct 
qtt*fl  da  a  vu  réTnkert  }é  mil  coeoie  oioiM  i  aucun 
citangement  dan  ta  satare  é»  laootnieaiaBt.  L'cfprit 
d'une  cnnftitntioa  ^vréreatativc  aa  panit  totiirenent 
uppofé  à  cet  efprit  finiUBtiam  iÉ*aa  veoMt  teiget 
t!a  peuple  far  la  eondnfta  dt  fct  nhtéféalaat.  CcRno 
deveir  det  dlcAeart  de  {nrvritler  la  eondalte  de  cens 
anaqitiels  ilt  «nt  donné  leur  confiance.  Cette  vérité  eft 
telle  qu'il  n'y  a  jamais  r»  uvi  périnde  nù  le  peuple  de 
eepavs  ait  cté  pln!>  attaciié  .i  f:*  couftitution,  &  la  cham- 
bre des  communes  pins  luflentent  rcfpedée.  Q,u'en  ré- 
i:.-ral,  toute  puhlicatton  des  procédés  de  la  chambre  luit 
(lin^efcufc  &  inconvenablc ,  c'eft  ce  que  je  ik'  élirai  pjti 
;c  ne  m'élève  poi:»t  centre  cet  ufage  en  lui-même  ;  je 
trouve  feulement  qu'il  y  a  telle  circnnftance  délicate  ok 
cçlK  condefccndanee  pnnrroit  avoir  des  inconvéniens.  — 
.V.  DimJUa  t'énonqa  i-pec-piés  dans  les  mêmes  termes. 
Il  porta  priactfalenient  fon  atteniien  far  le  cas  pani- 
«olUr,  M  4n  acoibm  dr  b  dwnfcif  itoiiat  Jmyn 


«■tnvr.la  loMUMtaiiaa  otliMalt  •  Ana  iw  lîbeliet . 
on  daai  dca  «labt.  Ob  «rail  ^aMtt-laitk  épifodion* 

a  pu  iàire  alluGon  à  certainec  baranguet  prononcées  uan<i 
te  chb  Whig,  en  pintdt  eocare  *  an  difeours  prononcé 
par  M.  Tierney  lui-mdme  à  nne  alTemblée  de  Sauthvrark 
i  la  &n  de  la  dernière  fcflion.  M.  Tierney,  ..Ut.on ,  • 
félicita  l'alTeinbléc  ,,de  ce  que  le  parlement  ctoi:  fur  le 
point  de  s  ajouriier,  ne  l'ayant  vu  s'airembler  p»iir  antre 
cbofe,  a-t'il  dit,  que  pour  difEpcr  fes  proprice^  &  celle 
de  fes  conlliruans. ,.  Après  quelques  convcrfations  entre 
Toratcur  &  le  ch*cic-'ier  de  Vechiqulrr,  la  mutioo  fut 
retirée.  — M.  dcMontlnfier,  (n  parlant  de  cet  ineideat« 
dit  :  nL'ufage  a  depuis  quelque  temt  prévalu  de  piîliHec 
dans  les  papiers  publics  Jet  dcbaïf  àé  parlcdrent»  eopm- 
dant  ce  u'ell^  que  par  finpie  tolérance' qu'il  s'eft -iain* 
,dtut^  &  i  diverfes  ^quet  le*  ebaaibrea  ontf fait  det  ae> 
let  pour  Aire  rdseAer  Ait  ce  point  ït»tt  priailèget.  En 
miVto  frieite  nt  interdite  aua  étrange  pendant  fia 
ianalBMf'ft  «ne  aatre  époque,  dc$  lèamet  a^ant  mit  à 
la.aMida  de  fuivre  les  débats,  M.  le  gouverneur  Jobut- 
teoe  £t  vuider  les  çalleriet ,  &  les  copiaes  même  en 
furent  exclus  :  les  débats  des  chambres  n'en  furent  paa 
moins  publiés  fans  «u'eliet  ;  miffent  alors  d  oppoCtlnn} 
dans  la  dernière  (èOion,  lera  des  débats  fur  l'Irlande, 
non-fcufement  les  galeries  furent  interdite*  aux  ctran- 
gcrs  ,  les  ubimbres  témoignèrent  encore  la  volonté  que 
leurtprocédét  ne  fuifent  paiot  pnUiéi,  dt  cet  acdra 
fut  fa^^cdfed* 

Ptv-is  du  2g  janvier. 
ArriU  du  direSaire  exicutif,  du  aç  nivôfe  (  i% 
janvier).  •*  Le  direâoîre  exécutif,  informé  qae 
depaîa  l'affmacbiflement  prefcric  pour  lee- 
tret  adrcdeee  à  fes  menbres  &  auxditTérensmi- 
niftres ,  on  fe  plaint  qu'ellea  ne  parviennent  pat 
toutes ,  &  voulant  établir  dans  cette  partie  im« 
portante  do  fervice  publie ,  un  ordre  qui  y  pré- 
vienne les  abus,  on  en  afTure  ta  découverte  ou 
la  réprelFion .  arrîte  ce  qui  fuir.  Art.  1er.  Toutes 
les  lettres  adrelfées  aox  Membres  du  direétoire 
e.xécutif  ou  aux  diiîVrens  miniftres,  feront  inf- 
crites  fur  un  regiitre  particulier  que  tiendra  à 
cet  effet  chaque  bureau  de  la  pofte  ,  &  il  en  fera 
délivré  au  nort«ttr  an  récépiuë  par  un  baiJetÎB 
contenant  le  nom  do  m! nlftfe  auquel  s*adrrf&ni 
la  lettre,  ta  fotnme  payée  &  la  date  ,  avec  le  n». 
d'enreuidrement.  II.  il  y  aura,  au  fecrétariat 
général  dochaque  miniftére,  on  prépofê  partico- 
litTemer^t  employé  à  recevoir  les  lettres,  à  les 
vérifier  &  à  émarger  la  feuille  ou  le  regiftrede 
chargement  aue  le  facteur  devra  toujours  lui  en 
préfeater.  IIL  Uatu  le  cas  où  le  nombre  des  let- 
tres rendues  fe  rrouvéroit  moindre  que  celui  des 
lettres  enrégillrées,  il  fera  payé,  par  l'adminif- 
tration  des  poftes.  150  francs  d'indemnité  aa< 
porteurs  'de«  bolfetios  de  celles  qui  manqoe- 
roient.  IV.  Les  lettres  alnfi  chargées  pour  les 
membres  du  direftdite  exécutif  ou  les  miniâres^ 
M  UÊm  ftflujcttifi  ^«*à  k  cm  fisple»  4t  m 
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ptvavoat  péiat  le  port  doabfe ,  comme  mIIm 
pour  les  pardea]iMi,iS^,RèveilMr«4«^pÉaks, 

préiident.  „ 

„L«  ipluvidfe(ai  7,  l'armée  Je  Jour- 

.rfanjoroit,' avec  ton*  1m  répubUctins,  haioe  à 
f«  royauté  êc  à  Piaafdiie.  Le  3  f  S3  ),  foQ  hor- 
reur pour  les  deux  faé^ions  s'eft  ptnooncée  de 
aoaveaa  dans  le  mot  d'ordre  qui  fait  :  "  Armit 
éê  Mat/mee,  Mots  d*ordre  da  3  pluviûfe  :  Em- 
•g^- Anarchijles.  Mots  de  mtfic^wnt  t  JSm  kur* 
'.  «WÂ  f,  iArt.  aMcid.  ) 

Lb  ewni^aRdance  du  mîniftre  de  llntérieur 
«naoBce  qae  le  6  pl^id^  («5  jaav,)t  àtroie 
'lieurée 'trois  quarts  4«  «atdn,  un  tretebteoieiit 
■  de  terre  s'eft  fa^t  fentir  k  Uavji\ ,  département  de 
l  ia  Mayenne  ,  aCTe»  vivemcut  mais  Cias  domna- 
m;  «quvle  même  jour  vers  quatre  heures  ,on 
.  «  Tenti  a  N»nte8,  députemeot  de  fa  Loire  infé- 
rieure, une  très-forte  fecouflè,  quî  a  duré  plus 
•   dTune  minute  Elle  était  accompagnée  d'un  bruit 
.  loinevo.  Ue$  meobies  ont  été  déplacé*  &  tfiU' 
vèrfSê.  Cp'pkâHMkéne  a  effrayé»  mais  il  ne  pa- 
foît  pas  qu'il  foît  arrivé  aucun  accident  fâcheux, 
il  eft  probable  qu'il  ^  aura  eu  fur  mer  un  grand 
oaragaa. 

Il  V  a  en  à  Befnnçon  on  duel  entre  le  citoyen 
Rewtell,  chef  d'efcadron  ,  &  nn  autre  citoyen 
qui  s'éroit  permis  des  propos  indécens  contre  le 
«reâotre.  Rewbel  a  été  légèrement  bleiTé.  Le 
eoflimaiidaiit  de  la  place  a  nit  arrêter  les  deux 
combartans.  Mais  ils  ont  été  bientôt  mis  en  li- 
berté, &  cette  affaire  n'a  pas  eu  d'autres  fuites. 

4>n  prétend  que  l'Efpagne  lait  de  grands  pré- 
paratifs militaires,  &  qu'eîle  médite  une  expé- 
dition pour  reprendre  l'isle  de  Minorque.  "  II 
parnlt  (dit  un  journal  femi-offidel}  que  la  cour 
de  Madrid  ,  notre  alliée,  veut  nous  fervir  mieux 
par  fes  relations  diplomatiques  qu'elle  ne  l'a  fait 
jufqu'k  ce  jour  par  fes  opérations  militaires  ;  du 
Koms  à  Cooftaotinonle  éc  à  Vienne,  elle  agît 
vrmc  sèle  9c  francbii»  c»  (hveor  des  François.  „ 
Confeil  des  koo.  —  Sfcmee  du  27  janvier, 

Ouplantier  niit  la  deuxième  leâùre  de  la  ré- 
firffrtion  (br  Tétat  des  perfonnes.  —  Soulhier 
fait  quelques  obTcrv^f:  ns  relatives  aux  étran- 

^aux  ci-devant  nobles  qui  ont  ferv^a 
.  —  Le  rapporteur  fait  voir  que  toV  cet 
«M  ont  éth  pfféffw,       «opfeil  pdE»  à  Vwàf 

mldgnM  demande  qu'on  falTe  enfin  ceflèr 
nncertitade  fur  l'admirnoo  on  la  ttOD-admiifioa 
éae  gendarme*  nationaux  dan*  lea  aftmUéM 


titntton  a  «cela  4a  Me  H  voler  dam  le*  aflîmi-. 

blées  primaires  tout  corps  armé  en  ;;ct  vite  de' 
fervice.  On  fent  bien  les  inconvéniens  qui  réful- 
teroieat  de  l'admlifion  de  la  gamifon  de  Stras- 
bourg ,  par  exemple,  dan*  nne  aflemblée  pri- 
fluire.  Les  législateurs  ont  reconnu  combien  il 
feroit  dangereux  d'admettre  dans  une  aflemblée 

J)rimaire  des  militaire*  qui,  par  leur  nwnbr*  éc 
enr  canftère  booiitaat,  tnflnenceireierit  lecdiofac 
des  dtoyens.  On  tous  dit  que  les  gendarmes 
forment  un  corps  armé  ;  cela  eâ  vrai  ;  mais  U 
n'eft  jamais  réuni  entièrement:  fes  fonftionsfont 
de  veiller  à  la  fureté  publique;  mais  jamais  ils 
ne  marchent  en  corps  pour  la  fureté  intérieure 
de  l'Ëtat.  Je  demande  que  le  confeil  prononce 
fur  cet  objet.  —  Plafieor*  membrea  demandent 
l'ofdrt  do Jour;  fl  dl  adt  tw  ▼•fat  &  adopté, 
Lmtim  db  JamOti* 

Il  réfulté  du  rapport  des  répréfentant  Graf  dit 
d*  Fine ,  chargés  par  le  direétoire  d'orgahifer  la 
ttenîon  des  regimens  foi/Tes  en  Piémont,  aax 
arada*  françoift*  d'Italie  :  i  o.  Que  le*  arra»-. 
gemens  pris  avec  la  France  rélativement  i  ce* 
troupes  repofcnt  fur  les  mêmes  bafe s  qne  la  con- 
vention flipulée  le  4  déeooibre  (ponr  le*  i8oo* 
hommes).  2°.  Le  gouvernement  françois  in- 
terpofera  fes  bçns  offices  auprès  do  gouveme- 
ownt  aArnl  doPiénontpcnr  la  eonrervattoo  dct 
penfions  Hi  retiaites  que  payoit  ci-devant  le  roL 
3<*.  Il.intcrfOiSna  de  mèm*  fes  bons  offices  pour 
an  ftire  accorder  anx  ofiders  qui,  par  le  tcm* 
de  leur  fervice,  font  dans  le  css  d'en  recevoir. 
4<'.  Quant  aex  penfîons  &  retraites  pour  le  fer- 
vice fubféqaent,  les  officiers  fuilTe*  feront  afli- 
milés  anx  officiers  françois.  50*  Lct  cent^aîlL 
fes  de  la  garde  feront  les  fondions  de  gendar- 
mes  i  pied  en  Piémont.  6°.  Les  troupes  fuif- 
fit*  femeront  deax  légions  heljétiques.  70.  La 
France  fournira  les  fonds  pour  les  recrutemen* 
qui  feront  portés  jufqu'è  aooo  hommes  j  c'eft-à- 
dire  que  le*  deox  légions  feront  complettdes  jaf- 
qu'i  ce  nombre.  Les  légiooa  kolvétîqaea 
porteront  des  cocsrdesdr  drapeaux  aux  couleurs 
helvétiques.  90.  Le  mode  d'avsncement  fera 
Merminé  par  une  loi.-  Le  direâoirelwlvétiqn^ 
en  applaudiIFant  i  la  rnniiailif)  dftdani  moMBif 
Cures,  ■  ratifié  le  traité. 

Il  s'eft  élevé  des  difficultés,  du  cdté  do  goo- 
ffocMaiiac  fitiA^,  poor  rtiéeaiton  do  tnlil 
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(k  fubfide  de  i8  mille  hommet  :]  1» 
Perrocbel ,  ayant  notifié  «o  direftoire  b^Mti- 
^ae,  "qoe  le  gouvernement  François  ne  pou- 
VQit  ratifier  le  traittf  p<rar  ce  qoi  regarde  les  i8 
mille  hommes  de  troupes  auxiliaires,  qu'après 
^'il  auroit  été  fait  des  cbangemens  i  quelques 
«riklet.»  Cet  cbtngcmen«foiit,  àet^uel'on 
apprend,  "que  la  France  ne  foit  point  chargée 
4Îe  rarmeineiu  des  troupes  fus-mentionnées , 
'  nkis  U  gtfvwmemeiit  helrétiqne  y  poor- 
Voye  Ini-ménie»  qo'en  outre,  au  lieu  d'un  tré- 
foricr-général  &  d'un  commilTaire  fuifles ,  pour 
la  livraifon  des  vivres  aux  magafins,  que  la  Fran- 
ce établira  dans  THclvétie,  cet  objet  fuit  rem< 
pli  par  le  trcforicr  &  le  comnnflTairc  de  l'arnufc 
françoifc.tt  Le  dirciftoire  helvétique  a  cflayc 
.faire  det'reprérentations  i  ce  fu)et>  mais , 
comme  elles  ont  été  infruftueufes ,  il  a  fournis 
ces  modificatipns  du  traité  au  conseil  législatif  : 
êPVon  pnffiime  qoVllet  ^ont  M  confenttet  dans 
un  comité- fecrct.  Cet  obf^acle  levé,  l'cnrtfl«- 
ment  lui-même  en  a  rencontré  d'autres:  il  n'a 
Bo  fe  faire  alTez  rapidement,  faute  de  Targcnt 
MceAite,  que  l'on  attendoit  de  France:  mais 
notre  direéloire  a  publié  que  le  miniHie  de  la 
cuerre  Scbcrer  venoit  de  lui  annoncer  que  rar^ 
|ent&  les  objets  néceflUrea  d'équipement  étoient 
«n  rotife. 

Il  y  avoit  encore  20  Reli^eux  danaFAbbaye 
Je  St.  Galt:  le  direAoire  helvétique  avoit  exigé 

Il  reftitution  de  tour  ce  qni  en  avoit  t'tc  cnieve': 
le  prince-Abbé , qui  b'cft  retiré  dans  l'étranger, 
n'ayant  pas  fatianit  I  la  romnation,cea  aoné- 
liftieux  ont  été  expnlfés  de  leur  nonaftére,  d 
Reportés  ao-deti  de  la  frontière. 

SenUm  du  tg  jemvifr, 

La  pefle  a  ceflé  entièrement  en  Bosnie,  en 
Servie  &  en  Bulgarie.  —  Pafllwand  Oglou  fe 
tient  fort  tranquille  i  Widdin.  On  répand  le 
linit  qu'il  a  depuis  quelques  jours  auprès  de  lui 
des  négociateurs  arrivés  de  ConOai  tinoplc  avec 
des  pleins-pouvoir»  du  Divan  pour  tranligcrdé- 
initîvement  avec  lui,  av  nom  de  S.  H. 
Mayence  du  aç  janvier. 

Le  cit.  Rudier  eû  arrivé  iciJiier  de  retour  du 
voyage  qu'il  a  ftie  à  Paiis. 

Dans  ce  moment  (à  11  heures  dtl-aHttin)k  lo 
JUiin  s'ouvre  devant  notre  ville. 


Ra/iadt  du  2  fhrûr. 
A  k  (éauce  d'hier,  ie  miuiftre  dire^oriaf  de 
Mayenco' •  déclaré  (}ae  l'Empereur  &  la  Diùte 

prendront  vivement  kcœur  la  fituation  de  l'Em- 
pire; &  que  l'Elefteur  de  Mayeuce  fera  auprèa. 
de  la  Diète  tout  ce  que  fea  devoin  d'ArehNchaii- 
celier  lui  prefcrivent.  , 

Un  Courier  envoyé  de  Vienne  ii  Paris ,  a  pafli. 
ici  ;  on  affure  qu'il  eft  porteur  de  propofitiona. 
relatives  au  Roi  de  Naplea.  Tout  donne  Heu  d» 
croire  que  le  dîreftotre  françois  acceptera  la, 
médiation  de  l'Empereur  jSf  de  l'Efpagne  ;  &  le 
bruit  court  que  le  chevalier  Azara,,a«bailâdear 
d'£(^no  à  Fans,  doit  fe  rendre  i  Vientie.' 
Frmcfùrt  du  s  f/t  i  it  r. 

Le  minittre  de.  France  i  Hambourg  remit  le 
23  janvier  au  fénat  UM  note,  par  laquelle  il  do^ 
mandoit  que  l'on  fit  celTcr  dans  le  jour  même  la 
fcandaleufe  arreOaiion  (exprelBon  de  la  note} 
de  Napper-Tahdi  &  de  fes  compagnons}  en 
ajoutant  qu'en  cas  de  refus,  fes  relations  offi- 
cielles avec  la  viil^  de  Hambourg  ccfleroient. 
Il  y  eut  le  mène  jour  une  longue  délibération 
du  confeil  &  des  anciens»  qui  envoyèrent  le 
foir  au  cit.  Maragan  une  dt-putation  pour  loi 
annoncer  que  fa  note  étoit  lounufc  aux  délibéra- 
tions des  collèges  delà  bourgeoihe  :      cette  dé- 
claration parut  tranquiltifcr  leminifticf.ançois. 
—  Le  25,  le  conleil  général  de  la  bourycoilicful 
aflcaiblé ,  &  il  y  fut  réfolu  de  repr<^fVnter  de 
nouveao  à  l'envoyé  de  France  que  la  décifion 
de  cette  affaire  n'étoit  plus  au  pouvoir  de  la  viWe, 
attt  ndu  qu'elle  avoit  dcai  intîé  ia  niJoiation  du 
Kui  de  l'rufl*e,  de  qui  elie  n'avoit  encore  reçu 
aucune  réponfe ,  mais  qu'on  alloit  faire  auprtt 
de  S.  M.  Ils  dLnnarchts  les  plus  preflantes,  pour 
|>ouvoir  terminer  cette  affaire  d'une  manière  fa- 
tisfaifante.  On  croit  aorefte  que  les  délais  qu'el- 
le éi.>rouve,  ne  proviennent  que  de  la  diUiculté 
des  commuuications  entre  berlin  &c  Londres, 
iionnée  par  les  glacea» 


«.L'cspédiliea  de  cette  fenillo  -fr  Mt  depuis  le  i«c 
eftobre  fur  le  Somo  de  pofte  de  Miankeim.  Chaque 
V".  woii  Isi  la  veille  de  la  Jate  qu'il  por|e;  &  irrive 
i  Ucylelherg  A  t  Fiaacfbrt ,  le  four  de  la  date  vers 
Ica  7  i  boil  bcarct  du  autiai. 

L«  abonnes  qui  aiiruient  iqaclqttcs  réclamations  i 
un*  font  priée  Je  ics  aJicifcr  iass  ictard  auRéiia^M 
do  Jentaal  pelitivw  de  rSnie|e  k  Maaahriai. 
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r.-i«-  là  Une-  orooUw»  U  Jcerct  diboliUon  de  M 

!î£  rf&.tart?o  e«  .o.u-Hu-.nce    >l  une  note, 

2Ï7.Ur  oSê  rt  ,  .«c  i«V.UU0-      ae  Couvrir  que  le 

tri!^im^tÇroviibii«  «ooipoW  icf  «-noble*  :  Jaques 
C^^eû^ûT  Gafwoi  .  Cofme  B*n»rJ,i,i.  Alexis  Otto- 

mille  lifr^  ^têctaulMknéf  f  «niioo»  in^llk 

"dc^  »br«°TliUl  -t  -fjà  été  pl«iK.*ik.«i 
annonce  que  cette  cérémoBie  fera  exécutée  awc  put  «. 
folciniiits  ,  à  l'arrivée  do  cit.  S«li«tti>  qui  elf- mainte^ 
luut  a  I.ivouruc,  iinfi  que  le  |énéral  Serrurier.  Ofc 
croit  que  l'objet  lic  leur  ropge  dant  cette  place  de 
^Bainerce,  cft  de  hirc  des  difpofitiDns  joi  r  mettre 
«M  0nUMM  fraiiçyire  dans  le»  forts  qui  licmmcnt  la 
■it-fi'Wfct  '''^  le  pnrt  au«  àngloi».  —  Le  13 

^  m  mêh*-  wi  iaiffcau  it  74 ,  &-nne  frégate  de  cette  oa. 
SU,     m  niffinM-  pin^ngiis  jètertol  11mm  It 

Le  général  Jonbert  Otmndm  >ai«ard'kni- 4e  ftini«f 
vmc  Ion  4aarti«t.s*n*n*«  F^*  wm^-* 

lioBS  fsmnies  tonjonfR  dan*  là  mlwt  tooWtît«4*  for 

<f  fui  s  cft  pilfe  aux  environs  de  Capoue  deiNiil  le  4 
jtavler:  Ce  qui  eft  ccrtnn  ,  t  eft  qne  cettt  place  qu'on 
gvôrt  dit  avorr  eie  i»rife  .raffaiit  par  Ici  François,  étoit 
■Korealors au  ponvuirdet  Napolitains  Jl  paroît  e'galemcnt 
Wflai0  4|u'il  y  a  eu  un  combat  v.ti  ix  le  s  6, 
é^t»  o'i  pat  de  détails  :  miis  nn  continut.-  (j'alFurcr 
•M  ta  fia  ea  a  été  favorable  aux  Fr2n(,ijis.  On  njuute 
M*  et  «Oi  a  enfiché  le  gênerai  Championnet  iljiller  en 
-     l   C'cft  ^tt'il  attemloit  dc^  icnfu.-ts  .■  on  fait  rffccti- 


;  par  des  îettîCt  de  BalogiK' ,  que  dès  les  preiniert< 
•Nit  éi*  bnviari-det  croup<;s  franqcires     C  betaillont 

ÎÔémwrtala.  fc  lwM»i«*  i  "»"«^«  P*ï  «A  ^1 

nazne  i  niroile  de  Rmic.   Eo&a  il  paroat  ^|iiltMmt 

oertain  ,  qu'il  y  a  eU  le  3,  1«  4  «  5  »  ^w  pootltar. 
lers  entte  les  généraux-,  for  ]«r-cMiditMU  d^  anDif- 
lice  :  pourparlers' anaqaelt  eft' interrsnti  w ^itititt»  de^ 
la  rëp4iWi«tue  cisalpine  à  Naples ,  A  dont  ntirandeit 
d'tlpai{ue  etoi*  le  priaetpal  médiateur}  ©«•«•t  qa  il 
D.>a  ctt  rien  réfalté ,  parteque  le  pfinca  PtsnaleUi  a 


«rtrcr  MttU«iUer«  dn  toi.  —  V«itt  ce  fur  firtMriflSnt'Ik- 
feltut'lct  plna  autcntiques'dc.RMie,  eu  date  db  nr 
janfitr.  ÇaiàifMuimèt  aiaMett|Wki  Fraafoia  ritroieiil 
emporté  IM  amn^mMûn  d*  Cupan»*-  »  dMMt 
fur  le  poiM  dt  f«  lèqdre  MltNl  da  Cette  pUoT,  torCi 
qne  le  générîl'Mîtlc  fitjùner  cAatre  Ma  toute  llirtilierît 
avv'c  tant  d'efftt  qu'ils  y  perdirent  beaucoup  Je  braver 

?:<ni  ;  le  général  Mathieu  eiitr'antres  fut  grièvement  blef- 
c.  On  avoit  dit  aulli  «jiic  te  général  LemDvne  avoit  été 
tUe'  dans  c.ttc  att-ique  ;  nmis  ce  fait  eft  aujourd  hui  dé- 
menti. Oti  ne  pnrlc  plus  maintciniu  ilc  l'aSàire  d'A« 
verfa  ,  Où  la  ilivilion  du  géutrnl  Rey  il  ^ic  avoir  beaucoup 
fonffVrt  ,  ;»yant  été  tout-.i-coup  covclopp.-c  par  dei  for- 
ces fupcriciircs,  C  nayant  dû  fun  faUit  (<u  aux  prompts 
fbcouts  que  lui  porta  !.•  giSuéral  C;i.iT.pi<iniw;t. 

Une  t'cuiilc  pnbliiiMe  de  Rdni«  du- lajanvier, 
'(iéclafc  qu'on  n'a  eneore  aucunes  rapportr  offii^ 
ciel»  dti  quartier-g^aAaH  mais  qu'il  e(l-fli«x  que' 
Capoiie  foit  tombée  au  pouvoir  des  François, & 
qu'tU  fe  difpofttnt  feulement  â  en  taire  le  fiège. 
Wan  wtïï^  c6\iy  ajoute  cette  feuille,  le'iniiUf^ 
tte  d'Efp-'frie  1  Naples  devoir  fc  rendre  aUquar» 
tier-général  de  Ciiampionnct ,  pour  propofer  de» 
Mndition)  de*  paix  font  fa  >  médiation  dii  Roi- 
d'Efpagne.  —  On  peut  conclura  de  tout  cela 
qu'il  y  a  eu- des 'attaquer  qui  n'ont  pas  réolliaox- 
François ,  ât  dont  on  ignoreles'déralls  préeb  : 
2*.  Qfie^les  hoftilitësontiÉté^enfuitc  fufpcnduef,- 
foit  parCeque  Ghampionnet  attendoit  des  rcn- 
fbrts>  foit  patceqn'on  nëgocioit.    Il  c(l  égale- 
ment ctrtaili  qae  le  cit.  Faypoult  commilTaire 
du  goovernetnent-cft  partt  de  Roma  le  é-poatle 
qaartier-gënéral. 

P.  S.  D»  a§.  Où  a  pûblîé  à  Rome  le  [8,lc»= 
nouvelles  (ui vantes;  **  K^Hbti^ue  RomaiHt',  Uaç 
mivi^((  ig  janvier).  Après  trois  vigoorèures  at- 
taques qui  eurent  lieu  les  17,  !§  &  19  nivùfe' 
(  6,  /.  &  8i>itivier;  ,  contre  la  garoil'on  de  Ca- 
pooe;  elfe  prit'lé  parti  dtf    réiiafè  »  pNi^t  qùe' 
de  conrir  le  rifqae  d'utte  noavèlle  attaque  qii! 
eût' été  déciûve.  Le  2i  (  10),  le  général  Mack 
fe  rendit  au  omp  françots,  &  y'porta  les  ckfii' 
dê  la  viUek  Y-^étàttte»fuitrret«ttnié,4l)C  {uibli»» 
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lareddîtlod  convenue,  &:  accorda  pcrmilTinn  à 
vtoos  ffes  foldats  qui  le  defireroient ,  de  quitter 
le  fénrice.  Lu  plupart  en  profitèrent,  &  en  pea 
de  tcms  cette?  gartiifon  de  20  raîlle  hommes  fe 
trouva  diiïbutâ.  Le  même  jour,  le  général  Ebie 
entra  dans  Capoue  avec  un  corps  de  9  mille 
françois,  &  il  en  prit  poiïeifioù  au  milieu  des 
acclamations  univerfelles.  L'amie  francoife  a 
fait  un  monveflMnt,  de  if<ft  Oj/k  étâMiBê  |*fi|tfà 
Averfa.  „ 

Cette  nouvelle  parottroit  abfurdei  fi  on  n'en 
tfiHivôit  lafeliltion  dans  «ne  lettre  deFloretieé 

du  21  janvier,  ainfi  conçue:  "Les  dernières 
lettres  de  Naples  annoncent  qu'il  a  éclatté  dans 
cette  ville  vne  violente  inftirreftion  ;  le  peuple 
t  défarm^  la  troupe,  &  s'eft  emparé  des  forts i 
tottt  le  miniftére  eft  caché ,  les  banques  publi- 
qoes  ibnt  fermées ,  les  boutiques  baricadées  : 
Ûifln  il  y  rcgne  la  plus  trille  &  la  plus  funefle 
anarchie.  Ccr  evcncnicnr  a  accéléré  la  conclu- 
fioAd'un  armiHice  ou  plutôt  des  préliminaires  de 
paix  entre  le  général  françois  &  le  vice-roi  de 
Naples:  nouvelle  que  l'on  a  reçue  à  Livourne 
par  la  voie  de  mer,  diqui  eft  parvenue  en  même 
temps  â  notre  conr.  Cependant  quelques  per^ 
fonnes  la  regardent  comme  tpocriphe  ,  &  com- 
me une  ipéculation  de  commerce.  Quoi  qu'il 
en  foit,  la  convention  qa*on  dit avoir^t^fignée, 
porte  en  fubrtancc  :  "  ^ue  Capoue  fera  mi/eau 
pouvoir  des  François  jusqu'à  U paix  générale  ; 
que  Je  roi  payera  10  imlUom  tou  rnois  ;  que 
les  relations  de  commtrc*  feront  ouvetet  entrer 
Rome  U  Naples  .  .  ^  .  .  que  les  ports  de 
la  Sicile  U  du  royaume  de  Naples  Jeront 
neutres,  meus  qu'il  fs'y  entrera  m  n*«n  for- 
tir  a  aucnn  bâtiment  armé i  qu'on  en  écar- 
tera tous  vaijfeaux  ennemis  de  la  France.  En- 
fin quâ  Vtm  tirer»  «iw  Kgiu  de  démarcation, 
qui  fo:!iprendra ,  plufieurs  villes  &  villages 
napolitains,  où  Von  mettra  gamijon  Jran^oi' 
fe.  „   cV  oyex  Streubourg.) 

On  apprend  de  Florence  que  Te  19,  le  roîd^ 
la  reine  de  S^daigne  allèrent  faire  une  vifiteau 
pape,  au  couvent  de  la  chartreufe.  Le  lende* 
main  tontes  les  antres  petfonnes  de  It  flnaille 
royale,'  tUerent  liire  leur  vifice  à  8.  S. 

Paris  du  30  janvier. 

L'école  polytechnique  a  été  rouverte  le  36  de 
ce  nmis^  Le  miuiilre  de  l'intérieur  ftalBfté  àoeU» 


fiance.  Gaytnrt,  Prony ,  Fourcroy ,  Lagrtnge . 
Ha&enfratz ,  Gayvernou,. Neveu  te  Lebrun  qui 
font  profeflèars  dans  cet  ftabliflèment ,  ont  pro- 
nrincé  des  diicours.  analogues  aux  par  ies  dorrt 
ils  iont  chargés.  François  de  Neufchâtoau  a  auHi 
pris  la  parole  ,  pour  lappeller  aux  élèves  ce  quMia 
doivent  à  la  république:  il  a  été  fort  applaudi. 

On  écrit  de  Madrid  que  U  nouvelle  du  dan- 
ger où  Te  trouvoit  le  rot  de  Naples  n'a  pas  pro- 
duit auunC  d'effet  fur  la  cour  au'on  Tauroit  pré- 
fumé; cet  événement  a  rappeltéd'anciennes  que- 
relles entre  les  deux  cours;  &  l'on  prétend  mê- 
me qu'un  perfonnage  éminent  a  dit  :  Cejl  h frmit 
mériti  de  leur  imprudence.  Cela  n'empêchera  pae 
au  refte,  que  la  cour  de  Madrid  n'intervienne 
efficacement  en  fiveur  de  celle  de  Naples. 

Le  comte  Qabarus  n'a  (ejourné  que  huit  joon 
à  Paria,  de  n'a  eu  aucuns  rapports  avec  le  gou- 
vernement. On  a  rëmarqué  que  fes  relation* 
avec  M.  d'Aziri  fe  font  bornées  à  des  témoi- 
gnages de  politefTc  froide.  On  o-oit  au/Ii  que  M. 
de  Gabarus  ne  s'eft  pas  fondé  de  fe  rencontrer 
ici  avec  le  duc  del  l'arque,  5r  que  c'ert  ce  qui 
a  accéléré  fon  départ.  —  Le  prince  de  la  Paix  , 

300  les  gazettes  angloifes  difent  être  k  la  veÏHe 
e  reprendre  le  timon  des  affaires,  eft  au  con- 
traire plus  que  jamais  en  difcrédit  près  de  la 
Keinc  ;  &  l'on  s'attend  .\  recevoir  au  premier 
jour  la  nouvelle  d'une  diignMM  ddattaote. 
Le  Kof  d'Efpagne  a ,  dit-on ,  écrit  à  M.  dT Assit 
qu'il  fallnit  qu'il  reftât  à  Paris,  qu'il  le  falloit 
pour  le  bien  de  nCfpagne,  &  peut  être  pour  le 
repos  de  i'Lufope*  Il  parole  certain  que  c'ell  par 
l'entremife  de  cet  ambalTadeur  &  pir  l'organe  de 
l'ambaftadeur  d'Efpagne  \  Vienne,  que  le  direc- 
toire né(;ocie  avec  U  cour  de  Vienne;  &  l'on  a 
la  certitude  que  ce  dernier  a  tout  récemment 
^t  au  miniftere  de  PEmpereur  des  onvertnres  * 
padfiqnes  ,  relativement  à  l'Italie.  — Le  direftoire 
eft  fi  éloigné  de  vouloir  rallumer  la  guerre  en 
révolutionnanniii  nouveaux  Etats  en  Italie,  qoo 
Ton  donne  pour  certain  que  le  général  Cham- 
pionnet  a  reçu  vers  le  10  de  ce  moi.s,  l'ordre 
d'accéder  aux  propyTitions  d'armiftice  de  la  cour 
de  Naples ,  pour  peu  qu'elles  fuffent  avaotageii- 
fes  &  folides;  ftTon  alTure  on^il  «  été  inluioé 
de  la  part  du         .  rncment  a  quelques-uns  de 
nos  journali{l>.s  i'emi-olTiciels  ,  de  s'abftenir  dè 
toute  déclamation  relative  au  révolutionnement 
de  l'italie.  Flnfin ,  malgré  les  démarches  aâives 
de  quelques  agens  de  la  république  Cifalpine, 
pour  obtenir  l'incorporation  à  cette  république 
de  diverfes  parties  du  Piémont»  le  directoire  ne 
lèqr  a  jutgu'ici  donaé  mwk  •l^énmce»  llpacdt 
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qoe  tri  AirftrefyffiAie  ia  gonvernement,  il  y  a 
déjk  pluficurs  mois;  Ja  preuve  en  eft  dans  U 
Aippre/Tion  définitive  du  ^ourtuU  dtx  kommu 
Ubrts ,  &  l'éloignement  de  Fiaris  do  prince  Char- 
les Hefi'e  ,  qui  rempliflToir  ce  journal  (•'articles' 
diplomatiques,  ayant  pour  objet  de  détruire  tous 
les  couvernemens  monarchiques  en  Italie. 

Voilà  bien  des  ioduétions  favorables  à  la  paix. 
On  ajoute  que  les  démarches  preflantes  du  mi- 
niftre  de  Danemarrk  au  fujet  des  neulres  ont 
eu  l'effet  defiré  :  &  tout  donne  lieu  de  croire 
que  le  corps  légisimlf  va  réformer  la  nouvelle 
législation  à  cet  é^^ard.  Le  :4,  le  direftoire  fit' 
exprimer  officieiïemcnt  au  mmiltre  de  Dmc- 
marck ,  l'inCent'iun  où  i\  éto«t  de  traiter  Air  lei 
reaip4«eement  ou  le  renouvellement  de  la  con- 
«cnnon-  de  1742 ,  &  fbr  tooe  ce  qui  a  rapport  k 
la  fureté  des  neutres 

U  devient  tou»  ïts  jours  plus  probable  qn'nne 
a^goeiatMa  eft  ntmét  tv  fnjer  de  la  cour  de 
Naptes.    On  a/Tfirc  qu'avjnf  &  depuis  le  départ 
do  roi  pour  la  Sicile,  il  a  été  fait  deb  offres  très- 
•ventageafea,  cntr'antrct  de  trois  vailTeaox, 
trois  frégates,  &  quelques  millions  de  France. 
On  pourroit  aoffi  conclure  du  nit  nce  du  goa- 
iwrsefiient  for  les  opérations  de  l'armée  de  Cbara- 
pionner,  qu'il  y  a  des  négociations  fur  letapit 
entre  ce  général  &  le  prince  Pignatelli. 

Le  defir  le  plus  preffaot  du  direâotre  eft  d'af- 
furer  la  paix  continentale,  aVant  Tépoque  des 
éleftions  :  &  c'eft  le  moyen  le  plus  afTuré  qu'il  ait 
Cfi  déjouer  les  anarchiftes,  qui  font  aujourd'hui 
fei  ennemis  les  plus  dangereux,  &  qm  ne  ref- 

Îireot  que  la  euerre.  On  a  remarqué  avec  plat- 
ir  dans  le  dlicoora  du  préfidcnt  le  21  janvier, 
une  chofe  qui  n'avoit  pas  encore  été  dite  depuis 
deux  ans  :  rous  avez  tout  â  crcAndrt  tUt  roua- 
MfU»,  mais  pbu  encan  du  amÊrehiJhs»  —  En  mé- 
■W  cerna  le  direftoire  ne  perd  pas  de  vue  les  fi- 
nances, pour  fe  trouver  prêt  à  tout  événement. 
On  attend  quelques  fonds  du  Piémont ,  de  Lnc- 
quea.de  Florence;  on  en  attend  auffj  de  quelques 
oentres,  qui  ayant  d<jà  des  créances  fur  la  répu- 
offque  ,  paroiftent  difpofés  h  fournir  quelques 
nouvelles  fommes,  moyennant  qu'on  leur  con- 
cédera pour  le  tont  nne  valear  fopârienro  on 
Wns  nationaux  à  leur  convenance. 


terceptées  &  le  privent  pour  lorg  trmpsdelVr 
péranct  dt  recevoir  des  renforts,  ujc  parceque 
les  Anglou  renforcés  par  les  RuiTet  &  lesToret 
paroiflent  avoir  le  deffcin  de  s'emparer  d'Ale- 

ll^rVr      Vf  '  q^'^J»  ne  foientvi- 

veraent  fécondés  par  les  Arabes.Bddonins  /  ^ 
en  général  par  les  Mufnlmans ,  qni  fe  font  for- 
tement  prononcés  contre  nous  depuis  qu'ils  ont 
connoiffance  de  la  ddUarotion  de  goerre  de  la 
Forte.  —  Au  rcfte,  on  obferve  q«M  jbfepb  âl 
Lucien  Bonaparte  ont  peu  de  rcUti«|iit  tvce  lé 
geuvernement.  ■  ^ 

Thomaf  Muyr  vient  de  inottrir  à  Paris,  det 
fuites  de  la  bleflure  qu'il  a  reçue  à  fon  retour 
du  Mexique,  en  combattant  fur  un  bâtiment 
efpîgnoi  pouroopu  rètomber ««te Iftmiiii 
des  Angio». 

Le  citoyen  Suchet,  chef  de  rétat-majoc  dd 
1  armée  dl;alie,  eft  arrivé  i  Paria.'  .  • 

Les  citoyens  Méchin  dr  Mangourit,  échap- 
pés i  la  fureur  des  habitans  de  Viterbe,  ontété 
nommés,  le  premier,  contrdienr  des  dépenfes 
&  recettes  de  l'armée  de  Roiriei  le  fecond- 
roembre  d'une  coramiflio.n de  marine,  i  AncAne* 

Le  direaoire  exécutif  a  occordé,  le  20  ni, 
yflTe  à  Louis  Robert,  mécanicien,  demeurant 
i  Lffone,  «n  brevet  d'invention,  pendant  quin- 
M  annéts,  i  VeINt  de  Abriqoer^  vendre* dé- 
biter  dans  toute  l'étendue  delà rdpobliqoe,  unt 
machine  propre  â  fiiire,  fans  onmen,  éu  M. 
pter  d  une  grandeur  indéânie. 


Les  deux  frères  du  général  Bonaparte  ont 
de  lui  direftement  des  nouvelles ,  qui ,  à 
ce  qu'on  airarc,  laiAM  qidquM  inquiétudes 
fur  fa  pofition,  tant  parceque  fes  communica- 
tîoM  avec  It  métropole  fontrigoureofement  in- 


Confeti  des  goo,  —  Simei  êu  ag. 

o„i^?™f.'^i  *  «rire,  mjî» 

les  àT„T«J«  P««î««  -'intelligence,  font-il,  iUab h 
les  â  contraôer  minage .  parla  rjif.m  quHs  ne  peu- 

temt-nt  de  U  HiutcGamme .  slT,[n«ëlc  ij  vendéaftS 

au  4it^oiV  ^"  '     SendarLerie.  Reavifé 

Botilay-Paty,  par  motion  d'ordre,  aseatk  l*»»*MiiM> 
du  conffil  fur  IctablinTemtnt  SZ  tSXêJ^UéZ 
de  la  marine.   C»  iuhlittti^.^'^sSJi^if^, 

it!..w  -  s'i?  ♦  ^  »  «'f«h«  à  en  écaricrlcs  ,bu«  qui  s'y 
mt  de  tana  benisvtiftr ,  paitannft  la  aain  fax  sctte 
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•Wiraif.  fcm.  fiAntlt  DMTeMe  «rpniriUoa  » 
«n  h.  déttaifil  diai  fa  réfiiltett.  Les  befoint  des  ma- 
lim  b«n  d'tott  dt  eontiiraer  leur  iSinriec  i^ament  im- 
péridiloMnt  qo*0B  ccdoiuw  i  Icar  atfb  fonit  fai  feli* 
dité  dont  elle  jonifToit  avant  la  loi  da  u  vcadtniÉife 
an  2.  —  L'opinant  demande  que  la  «omaiiffion  de  la 
marine  préfente  un  projet  fur  cet  objet.  Adopté. 

On  reprciiit  la  riircL,llîuii  fur  quclqua»  articles  ajour- 
nés ilu  projt!  i(  AiiJrit  tix ,  conectiiant  le  traitement  des 
juges.  Ticn'é  dimanilc  qu'on  diminnc  les  fctiids  propo- 
fin  pour  ks  menues  dépenles  des  tnhuiuux ,  attendu 
que  d»iu  1  état  de  ces  dépenfes  il  en  eft  qui  lent  inuti- 
kt.  Oa  y  voit,  par  exemple,  un  article  relatif  à  la 
lumière:  nuis  il  eft  reconnu  que  les  tribunaux  civils  n'en 
èmplaycat  jamaia  :  il  ne  faut  donc  pas  leur  accorder  des 
Ibadt  pottf  eetebiet. — Thomas,  Vctin,  &c. ,  s'oppofcnt 
à  M  fu^aa  aceorde  nat  iadqouiité  aua  jagea  du  tribnnal 
cMl  de  la  Sciac ,  qal  paflea*  aa  tribaaal  oriminelt 
1^  jnfV  «ak  d^  obtenu  une  augmentation  eaafidénbte 
dt  tniteBMat}  îtt  lent  le  nom  d'indemnité ,  en  vaa* 
itét  aaaaia  y  ajaater.  Sur  quoi  aiotiverait>«o  ma 
trile  Bitfbret  Ne  fti^oB  pat  que  les  jncee  dw  antre* 
tdbnnanx  erinincls  paiTeiu  auffi  meltaefaia  Ica  auiti , 
|b  livrant  i  nn  travail  préparateire  ttli>pdniUe  pour 
remplir  leurs  foaftiont,  &  cependant.cn  ne  leur  accor- 
de i^iat  d'iadmonité.  Q^uelt  privilèget  vondroit-on  éta- 
blir en  faveur  du  tribunal  de  la  Seine  1  —  La  eealtU 
rtfiife  rimfemnité  propofée  par  ta  commifîion; 

Aholin  rappelle  l'article  de  U  ciuiltitution  aiuG  qu'une 
loi  de  i'an  4-,  ^ui  veulent  que  les  membres  du  tribunal 
de  caiVation  jooiOent  du  même  traitement  que  les  in;.'m- 
brcs  du  corps  législatif.  Il  doit  être  fixé  d'après  1  \'iat 
des  n\ercuriales  relatives  au  prix  du  grain  :  il  eu  ré- 
fultc  tous  les  mois  des  abus  &  des  diffteiihés  qui  ne 
font  pat  ext-mptcs  de  l'arbitraire.  Poui  les  faire  celTcr 
ft  aflnrer  l'exécution  des  loix  ,  l'orateur  propofe  de  fixer 
i'tooo  Fr.  le  traitement  des  membres  du  tribunal  de 
fldbtîenk,—  L'ordre  du  jour,  s'ccric-t-00. — On  ebferva 
flta  la  PfOfmfitioB  d'Abolin  n'e&  appuyée  par  petfèane  :■ 
aBCHle^lwee  elle  n'eft  pat  mifc  m  délibération. 

Aadfïnn  Ibaoïet  i  la  di&nffion  un  projet  fur  le  trai- 
tmeafe  dea  Jnea  de  paia*  «nUl  prefoiw  de  rt^ler  ainfi 

C'il  fbit  t  liai  inné  de  laii  de  Farit».  1400  h.i  eeux 
Marreitla,.B«ai!aai  tt  ifont  iloo  ft.  ;  eeiw  des 
commonea  doM  la  pepalallaB  eft-d»  f 0(000  babitaat, 
160e  (V.  ;  ceiut  det  commeact  dont  la  population  eft  de 
30,000  amer,  looo  fr.  ;  ceux  det  autres  com.Tiunes  ,  sco 
fr.  Richard  vote  pour  c3  traitement  :  mais  il  d(.-mande 
^e  le  droit  de  vacation  des  juges  de  pJÎx  foit  Tupprimé. 
—  Vezin  penfe,  que  puisque  le  cojiI'cjI  a  rcJuit  k-  traite- 
ment propofé  pour  les  ;ui;es  des  tribunaux  civils  &  cri- 
■ioeh ,  il  doit  réduire  dans  la  uiëme  propurtion  le 
traitement  qne  h  commillion  propofe  pour  les  juges  de 
paix.  Leur  traitement  ctuit  bithlant  pendant  le  re^^nc^- 
iki  papier  monnoie  .*  pourquoi  ne  fuifiroit-il  pas  aujour- 
d'hui ,  que  le.  numéraire  t&  fi  rare  ?  —  Briel  &  Génif- 
ficnr  préfentent  le  tableau  des  Fenâioas  ijiporuatet  «fr 
multiplitet  qui  font  dévolnet  aux  juges  «le  pais.  De 
t*iu  les  officiers  jutliciairctfOf  iiMt  les  feols  déat  tNs 
Rc  ÏHftant  foieut  conlacrds  ail  ferviee  pubU»,  i  lat&- 
tfU  det  citoyeaCrA  l^lBlMt  4t»-  iàmilles  ,  &.  cepen.> 
dant.ea  p/ofitfii.  d*.  kw  d«a||r  MiM  qy'i  ua  luif>c.- 


eoinnis.  —  G^niffien  eaodlat  m  dMHniut  !«■ 

juges  Je  paix  d<*'.  ■  -t  iiu.*tét  de  to-  nille  à  30  mfllè 
aaies  ayv>nt  114  t...".;.:.i-.iit  à"  ttoo  fr.  —  Le  conlèU' 
paOb  i  rotJre  da  "jour  fur  uu--  I  ,  a  -.  L  iun  ,  ^ 
adapte  h  gtadatâon  de  traitcntent  piopoi.c  ^ur  t.i  com. 

L'oidre  dn  jeor  appelle  la  difculBon  fur  1;  projet  da 
Malès  relatif  au  complé.uent  d.-s  ric.-trc    'c  I'.tji  7,  par 
la  voie  d'un  impôt  de  ûl,  à  fuu  extr,ictioii.  —  Vizin 
après  avoir  témoigné  fou  étonnemcrit  fi.r  l'opiniàtrirté 
que  l'on  met  a  produire  l'impôt  fur  le  fcl.   ■;'attache  à 
ttt  démontrer  Tiiijuîlicc  par  les  principes  mc.Tie  de  la 
commiQîon.    Son  rapporteur  a  déclare  qu'il  étoit  impuf- 
fiblc  d'ajouter  aux  cyiitrihiitious  foncière,  «lobiliairc  dk 
perfunncUe,  mais  l'impèt  fur  le  fcl  n'efi-ii  pas  une  *é- 
dition  a  ces  divcrfes  contribiRiont  ?  ITatteiii ir.i-t  il  m» 
tout  let  individus  t  Mais  ce  qui  le  rend  iniafte  &  odieua  « 
m'ikp^  plus  fur  l«  pauvre  que  far  laildR.  Um 
iaditldn  qui  jouit  de  100,000  francs  4e  rente  pave  «tnine- 
de  lél  que  l'ouvrier  qui  clt  obligé  d'en  aflàiUnaet  las 
aacta  groffiert  dont  il  fe  nourrit.   La  haine  du  peuple 
eoatre  cet  imp4t  eft  trop  forte  pour  qu'il  foit  poiiiiqnr 
de  l'établir.   Ce  n'eft  pas  poar  le  rAabliflTenient  de  la 
lobelle  qae  le  peuple  rna«nia  battent  la  guerre  depoie- 
upi  aae,  dt%|ie  les  pères  de  ftaïUle  envoyctu  1  urs 
enibas  eaa  ftontîercfl.  fTailtcars  ect  î«p6t  ne  tuuror- 
ruit  qu'an  pMfit  de  quelques  ascaparetiis  &  non  a  ccluf 
de  la  république  :  car  il  cti  notoire  que  des  hommes  ci- 
ch-.'^  derrière  le  rideau  ru  u:m  rempli  des  nagifiM  f tt'îls 
iauri^ut  bien  dérober  i  la  lurvciilaiic:. 

Stras^'ourg  du  3  févrifr. 

On  lit  aujourd'hui  dans  une  de  nos  feuilles  un  article' 
ainfi  coatiu.  y^Nouvfllt  iîu(,rafbique.  Nous  fommet  en-^ 
très  dans  Capune.  L«  général  Macfc  a'eft  jeté  dans  lea 
brat  des  François,  pour  fe  lonftraire  â'Ia «eagcance  d«< 
Napoliuint,  au'il  a  entraînes  à  la- «ene  eattip  la- 
France,  ^igar  Lcfinric,.direAear  de  &■  comrfaadaMgt 
tdlcgiapliif «a, 

LHcmu  iu  30  janvier. 
Hier  notre  corps  législatif  a  nomtné  te  cit. 
Bay  à  la  place  du  cit.  Legraod  ,  qui  pour  la  fe*. 
cotide  fois  avoit  donné  fadéinlffibn  conimeaicaH 

bre  du  direftoire  exécutif. 

Hier  le  direftoirc  a  communiq'.u-  an  corps  légirlJtiF 
deux  latr:s  du  miniRrc        h  guerre  françois  au  com- 
milVaire  Rapinat,  dans    Irsqu.Ues  il    donne  l'alfuraoce- 
que  les  œefures  les  plus  cHicaces  ont  été  prifes  pour  la- 
tisfairc  à  tout  ce  que  les  befoins  de  l'araite  françoite  c». 
Helvctie  peuvent  exiger,  &  qu'on  fera  dorénavnUt  de» 
fournitures  de  la  France  en  Helvétie  jusqu'à  ce  que  les 
fuhriHaiicirs  pour  l'entretien  d'une  armée  de  fO BNlIc-toaa'^ 
nwt  pendant  4  mois  foient  taflembiées. 

Raftadt  du  3  février. 
La  réponfe  de  la  Diète  à  la  note  françcdlW 
2]anvier,a'arriven  vraifenblablement  que  dans 
15  jours  ;  I0  tnÏDiftre  d*Aiitridiè  M;  ilè  ràhnen* 

berg  ayant  obfervé  qae  te  terme  ordinaire  de  6 
fenainea  écoit  aécenAire  pour  que  S.  Al*'  TJ^Ofe»- 
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JOURNAL  POLITiaU^  I>E  L'EUROPE, 

XWtMàan  wm  it  LÊ  GAZETTE  DBS' BEOK^VQmSiif 
Du  Jcndl  7  F€vrleJ^  1799*  (^^*  38.) 


Turin  du  23  jatmer, 
•  Ha  obttmtflioa  militaire  aacouitté  ,  aa  nom  dU 
peuple  françois  la  ritoyenn*  Gabrieile  Afinari , 
ex-marquife  de  CitattUo,  amfi  que  le  cit.  Pola, 
curé  de  ColtigUone  d  &  le  àt.  Ccova,  tJt- 
baron.  aocuila  d*av«ir  J|iOV«qii6  rbfiirrcâfoii 
4a  MLontferMt.-  .  . 

On  %  célébré  kS  tMint-hier  PinniverAire  rfe  It 
mort  de  Louis  XVI.  Après  plufieurs  diicours 
proaoncét  au  pied  de  i'itrbre  de  la  liberté  par  le 
tit.  EylMf»  le  général  Grôuchi,  le  prélldt-nt  du 
gouvernement  provitbire,  &  le  prclldeni:  de  !  i 
BUnicipalité,  on  a  (irocéde  au  Drûleiiii.'iit  dts 
parcheoiins-fdes  titres  de  noblelTe,  âc  d'une  quan- 
iScé  de  papjer-moo&ote  fomaot  plus  de  7  mil- 
IJtfbf  de  livrai.  Ude  illuoiiintion  générale  oc  det 
ieux  d'artifice  ont  terisin|  la  fête. 

Une  gazette  de  Gènea  dtt  que  le  bruit  s'y  accré^ 
dîtè  depuis  quelques  four*  çoe  la  république  L!« 
gurieniifc  doit  être  réunie  à'  la  république  fran- 
çoife.  On  croit  ici  qu'il  eu  fera  de  même  d'une 
bonne  partie  du  Piémont;  &  que  le  refte  fera 
réuni  à  la  Cifalpine«  qui  fende  Ton  cdté  quel- 
ques oeffions  en  faveur  da  rétabUffemcnc  de  la 
fafaL  en 'Italie  &  en  Allemagne. 

Voictle  texte  de  la,  oom;e«tioD  éuHt  dou  ifà-* 
vous  donné  (hier)  «Ill^îa  CMftestndt»  CbCtepiêôe 

paroù  auteDciqoe. 

Armdfikt  eoncU  entre  It  général  ChampioniUty 
eotnmandant  en  chef  de  Parmù  de  Rome,  d'une 
part-,  &  MM.  te  pnnce  di  MiHano  &  le  duc  de 
Giffo  ;  fdiHipotentiairis  du  capitaiue  -  général  Pi- 
gHaUlUtWCfr*»  dià.rtjftmmi  di  NmUs^d*  /Vm- 
trt  parti  Alt.  1er.  La  ville  de  Gipoue ,  telle' 
qa'ette  fe  trcuvc,  avec  fesmagaiim  de  tousgen- 
ree,  fera  remile  (>ea»ain,  à  dix  heures  du  matin, 
à  Parmlefrançotfi»,  bien  entendu  que  l'artillerie 
&  les  munitions  de  guerre  qui  aurbient  pu  en 
être  tirées  pouf  le  camp  retranché,  lui  feront 
g%)iducs.  Un  officier. de aA  coratni/lalredesguér- 
ital^fp»  «fittècoiii  c*-  fiMrdaaa-  cette  jtfwy» 


pour  vérifier  Pétat  dés  nfagafins  &  les  recevoir, 
II.  L'armée  françoife  appuyant  l'a  droite  i  la  Md> 
dîterranée  ,  oecUpei^fa  nredrdtede  l'emboo* 
cbure  des  lacs  napolitains,  Acerra,  &  la  chauf- 
fée de  Naples  qui  pafle  par  Acerra,  Azienzo  &  - 
benevent.  Elle  tiendra  g arnifon  dans  toutes  les 
villes  &  villager  de  ce  p«ys.  111.  La  ligne  de  dé- 
nareatton  fe  continuera  depuis  Benevent  juf- 
qu'aux  bouches  de  l'Ofanto  (  au-delà  dagolfe  de 
Alanfredonia  dans  la  mer  Admciaae),-|iftDaiiela* 
rive  gauche  de  cette  rivière  fa  rive  droite  do 
Lonib;)r<i').  IV'.  Les  troupes  nripolifaitics  qui 
puurrùu  i.c  fe  trouvi-r  lur  le  territoire  de  la  ré- 
publique romaine,  l'évacueront  àulTitdt.  V.  Let 
ports  des  Deux  Siciles  feront  déclarés  neutres: 
cear  du  rtoyaume  de  Xanles,  auffitôt  aprcs  la 
ligiinturc  du  préfent  afte*  &  ceûx  de  la  Sicile,- 

ituÛitôt  que  le  Roi  de  Magies  çura  envoyé  dePa- 
erne  ran  ambaflâdeur  à  Paris  pour  tr^er  delà 
paix.  Kn  cciniéquence.il  ne  forcira  des  ports  des 
deux  royaume)!  aucun  vaiiTeau  de  guerre  napo« 
litain ,  de  mcrné  qo^ll  n*y-  fera  rê^a  «ncnii  val^ 
feau  des  puilTances  en  guerre  avec  la  république 
françoife,  &  tuuji  les  vaiiïeaux  de  ces  puii£uices 
qui  s'y  trouveroiedt  dans  ce' moment,  »  foi^ 
liront  auflitdti  Vi.  t'eadant  toat  le  tems  que  du- 
'rera  Fansiftice,  H' ne  fe  fera  fiiit  aucun  chan- 
g^jmeni  aux  autorités  adminiftratives  fur  le  ter^ 
ritoire  occupé  par  les  François.  VU.  Aucun  iiif* 
dividu  ne  fera  inquiété  ptfur  fi»  opinions  politio 
qnes.  Vlll.  Le  Roi  de»  Deux-Sicîles  payerait 
la  république  Iranqoife  dix  millions  de  livres  Cour* 
nois ,  dont  cinq  le  aé  nivdfe  préfent  moîs.  cor- 
Wfpondsntau  15  janvier  ijgy,  &  les  cinq  au- 
tres le  6  pluviôfe ,  qui  correfpoad  au  25  janvier 
niêiiic  année.  Ces payemens  referont  à  Capotte»> 
6c  le  ducat  tera  reçu  à  raîibn  de  quatre  livres- 
de  France*- IX.' Le»  relaHofl»  ordinaires  de  com- 
merce entre  Naples  &  le  territoire  occupé  par 
l'armée  françoite,  fubUtleroot  comme  aupara- 
vant, avec  la  réferve  que  PapproviiionneauHit- 
d»  eotir  «mée      (oufiîini  |mat<  U  «â  %al«J^ 
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ment  convenu  que  ta  réciprocité  da  commerce 
de  l'armée  françoife  avec  le  territoire  occupe 
bar  les  napolitains,  aura  lieu  avec  exemption  de 
Tout  droit.  X.  Le  préfeot  traite  d'arroiilice  fera 
fournis  à  l'approbation  des  gouvememen»  de« 
deux  puiflTances.  Si  l'un  ou  l'autre  refufe  de  le 
ratifier,  lee  généraux  commandan»  s'en  donne- 
ront ivtf  trtrti  joart  twnt  de  recommencer  IM 
hoftllités.  Fait  au  camp  fous  Capoue,  le  21  m- 
vôfe  (  lo  janv.)  an  7  de  U  réoublique  françoife. 
.  SgiU,  Champlonnet.— LeprfnctdeMilîano,  le 

duc  de  Geflb. 

il  réfulte  de  la  ligne  de  démarcation ,  que  ie« 
françois  occuperont  jufqu'à  la  conciufion  de  la 
Mix  définitive  1  fix  provinces  du  royaume  de  Na- 
plea,  favoir:  rAbroase-ultérîeare,  l'Abruzze-ci- 
t^rieure,  la  Terre  de  Labour,  !t.>  comté  de  Mol- 
life,  la  Capitanate(dans  la  Fouille),  Ôc  la  dIus 
grande  partie  de  U  prindpauté«ultérieare .  oana 
laquelle  eft  enclavé  Bt^nevent  •  ceqiûfutàpeu 
près  la  moitié  du  royaume  de  Naplos.  La  capi- 
tale en  eft  exceptée;  mais  elle  fe  trouve  cernée 
en  quelque  forte  t'armée  françoife ,  &  n'a 
poor  communiquer  nvee  le  fiid  du  royaume  , 
qQ*nn  efifw  tna-étndt  le  long  de  U  Médicer- 

Lcf  habitant  de  Civite-vechia  fe  fentoblUné- 

ment  refufe's  iufqu'ici  i  toutes  les  propofitions 
qui  leur  ont  été  faites  i  différentes  reprifes. 
Il  parolt  qo'Uf  font  cntretenn  dant  Icurifenti- 
ment  de  rébellion  par  un  corps  de  troupes  na- 
politaines que  l'émigré  François  Damas  y  déra- 
cka,  lorsqu'il  fe  vit  coupé  de  l'armée  napolitai- 
ne, tandis  qn'ayerle  reOe  il  fe  porta  vers  Vi- 
tcrbe,  pour  provoquer  l'infurrc^Vion  de  toutce 
païs  contre  les  François.  Il  y  a  apparence  que 
Tart.  IV  du  traitd  d*anniAict  fe  rapporte  aux 
troupes  napoUtainea  qni  fe  trpnvent  à  Civita- 
vechia. 

Vné  gaeette  de  Venlfe  citée  par  une  de  nos 

feuilles,  dît  qu'il  eft  arrivé  le  g  janvier  à  Pefa- 
ro  un  b.Htiment  qui  a  donné  la  nouvelle  que  la 
garniibn  de  Corfbu  avoit  capitulé  le  17  décembre, 
&  qu'elle  devoit  être  débarquée  à  Anconetmaia 
on  n'a  aucune  confirm|tK>n  de  cette  nouvelle, 
non  pins  que  de  celle  qiron  a  débitée,  qu'une 
dlvifion  de  l'cfiBadreTarco-RoOè  a  para  devant 
Ancone.  —  On  eft  encore  élément  dana  rin- 
certitude  au  fujet  de  l'armement  parti  d'Ancone 
le  90  novembre  i  aux  ordres  de  l'Iéville-Peley. 
LMidn*  du'us  janvier. 
U  meflàc*  du  téi  naUrkicc  an  PiriMMSt  eft  ewQn 
en  est  tcmes. 


„  Gf^rge  Roi.  '.  S.  M.  eft  conr^incne  'qoe  \et  efforts 
conilanii  Si  opiniitrcî  de  nos  ennemis  pour  fiparer  Tlr- 
lanile  de  ce  royaume,  doivcMl  exciter  toute  l'ittcntiaii 
du  Parlement.  S.  M.  recommande  en  conréqucsce  au« 
deux  cliaabre»  de  l'ooeaper  des  moyens  let  plut  efB- 
caect  pour  dëî^âer  eadcfcmcnt  de  pareils  projets.  Elle 
s'attend  «vee  oMifiance,  que  la  conQdéntion.  de  tous  les 
Arénenent  q«i  fe  font  ^flXs  jusqu'à  prcfcnt,  jointe  M 
rentiment  de  l'afirétion  réelprotlie  A  de  l'tntérit  com- 
mun ,  ensa};crunt  les  parlemens  te  deux  reyaiHnn,  i 
prendre  le«  mcfiires  convenables  pour  Wl  imngCMMt 
définitif  ,  à  l'cft'  t  d'accélérer  &  d'ctzblîr  |^ur  touioort 
une  union  fi  néi,ffrjirc  à  U  sùrctc  ilcs  deuic  royaumes, 
afin  d'aujjtwenicT  pu-li  &  de  coiiiululcr  let  forces  ,  U 
piiilTance  &  les  rcllources  de  l'Empire  britannique. ., 
Après  la  Icdiire  de  cette  adrcflr ,  M.  Shi  .'idao  prit  U 

Parole,  &  s'oppofa  vivement  à  l'union  de  l'IrljuJe  i 
Angleterre.  Il  dit  qu'il  regardoit  cette  mciure  somme 
très  impolitique  diuii  les  conjonâures  adutHes.  M. 
Pitt  le  réfuta  i  il  aflara  que  jamais  projet  n'avoit  ité 

tlus  impérieufement  comaiandé  per  les  cireonftances.  — 
,*adreire  de  remereienens  doit  être  votée  aujourd'luU 
dixt  les  dcec  chaeibret. 

Solvaiit  kenoeeelUe  arrivées  aujourd'hui  de  l'Irlande» 
les  lAelles  du  conté  dt  Clare  ont  été  battus  &  entière, 
ment  dirpcrfés  par  les  troupes.  Plaficuts  de  leurs  ebeft 
ont  lté  prit,  entre  autres  Bvtlce  ft  0*Garnon  <  le  pto- 
mitr  a  été  pcn>lu.    La  Fermentation  eft  toujours  grande 
à  Dublin  ;  on  y  a  formé  un  club  fous  le  nom  d'«m//  de 
Findéfenian^e  ic  l' Irlandt.    La  Ycomany  s'eft  fait  Fjire, 
i  la  place  de  fit  drapeaux  ,  un  étendart  avec  cette  de- 
vife  :  f<nir  notrt  rH  ^  la  tvtijîiiution  de  rlrlanée,  D'êB» 
très  corps  ont  été  invités  à  fuivrc  cet  exemple. 
Paris  dit  ji  janvier. 
Mcffagt  du  direffoire  exécuitf  auconfeil  dti 
cinq-cents f  du  ler  fUiviôJt  an  7.  Citoyeni 
repréfentans ,  la  loi  du  9  vendémiaire  an  6 ,  a  or- 
donné  que  les  portes  aux  lettres  feroiettt  affer- 
mées. Le  dircdoire  executif  vous  a  fait  connol- 
tre,  parfonmeflTagedoiçfirimaireany,  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  remplir  les  intentions  du  corps  lé- 
gislatif à  cet  é{;ard,  âr  les  confidérations  quia- 
voient  commandé  fa  détermination.  D*oneparr, 
le  produit  â  attendre  de  Tniptoitation  du  fcrvice 
des  portes  ne  ponvoit  être  apprécié avec  quelque 
exaditude,  pour  la  durée  d'un  bail  paiTé  dans  les 
circonilanecs  où  la  république  fe  trouvoit.  D'une 
autre  part,  les  produits  des  dernières  années  ne 
permettoient point  d'efpérer,  fans  une  augmen- 
tation dn  tarif  afttiel ,  lea  dix  roilliona  |^«r  lee- 
quels  cette  branche  de  revenu  avoit  été  comprife 
dans  les  reflTourceadc  l'an  7.  La  première  conûdé^ 
ration  détermina  le  direftoire  exécutif  I  penfct 
qu'une  ferme  infère  (fée  étoit  l^fcul  mode  qu'il  pfit 
adopter ,  pour  remplir  l'intention  de  la  loi,  fana 
s'expoierà  compromettre  l'intérêt  public ,  maia 
mit  c^etddfcnBe  dcrcooit  inpoflblc»  fiuu 
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refp^rance  d'on  nouveau  tiriC  H  dot  donc  don- 
ner cette  efiJcrance  i  il  dut  denrfne ,  vooi  inviter 
à  le  mettre  i  portée  de  la  réalifer.  La  propofition 
qu'il  vous  avoit  fai'cà  ce  fujet  n'a  point  été'  adop- 
tée; les  fermiers  dcspoaes  ont  en  conféquence 
repréfentdeu dii«aoireex4cMif ,  q«e leprincipa. 
le  condition  du  tiairc  paflë  avec  eux  ne  pouvant 
plu»  être  rempUe,  il  leur  deviendtou  impoffible 
d'en  exécuter  les  diverfea  cUofet ,  &  d'en  fiippor- 
1er  tontes  les  charge  s,  s'ils  n'obtenoient  pas  une 
réduAion  du  prix  du  bail,  proportionnelle  à  i  aug- 
mentation que  le  nouveau  tarif  propoflf  devoir  fti- 
•ttefp^iw,  df  è  recctoiffemem  forcé  de  la  depeme 
de  fervice,  par  i  obU^aiion  «^ue  la  loi  du  lyfri- 
neire  «»  7  >  i*"^  iropof«       ^ exécuter  par  let 
mattrct  4c  9oOct«  Curies  principales  routes  de  la 
eépuWiqttC  i*de8  prix  beaucoup  i»,  erieiir.  à  ceux 
«u'iUavoient  obteousparucs»  tiaitc»  particuliers. 
Us  déclarent  en  même  tenis,  qœ  fi  le  gooverne- 
aenr  pu' fin  une  réfiliation,  ils  font  prêts  â 
compter  de  dcrc-i-  maître  de  tontes  les  recettes  <& 
d^enfcs  de  leor  exploitation.  Si  le  direftoire exé- 
cutif n'avoit  pas  été  lié  par  la  dirpoliiion  impé- 
rieuftf  de  la  loi  du  9  vendémiaire  an  6  ,  le  parti  de 
former  une  régie  intérefTée  loi  auroit  paru  le  plos 
Mile  Jneqe'â  la  paix  i  dès-lors  il  croira  donc  entrer 
dan>  les  vues  du  corpe législatif ,  en  admettant  les 
fermiers  au  compte  dedcic^i-maitre,  <k  en  ajour- 
MBC»  «0  oioina  â  nn  an  après  la  paix  générale,  tout 
yc^ft  de  ferme  pour  rexploitation  du  fervice 
rfontil s'agit.  Ufuffirat  pour  la  confervation  de 
rintérlt  do  tréfor  pnblic ,  qoe  le  traitement  des  ré- 
^eurs  foit  calcttléàe  telle  manière  iqn'ttne  rcroi- 
fe  gradnée  fur  la  diminntion  de  la^dépenfe,  com- 
parativement à  celle  antérienre  à  l'établiflement 
diela  ferme,  les  intérefle  conflaminent  à  la  plus 
exaAeéconomie.  La  furveillance  journalière ,  &. 
teconcours  habituel  du  commiflaire  que  le  direc- 
toin  exécutif  avoit  placé  près  cette  adniniftnh- 
tloa  importante,  offriront  encore  une  garantie 
de  plos  è  cet  égard.  Le  directoire  exécutif  a  donc 
Jic«  de  croire  qoe  cette  déterrainatioa  vons  porot- 
tn  propre  à  toot  concilier.   Mais  il  reOera ,  ci- 
tUfnu  repréfentans ,  i  pourvoir  an  vide  que  le 
fendait  à  efp^rer  des  poftes  aux  lettres ,  d'après  le 
iMlf  oftoel ,  laiflfe  évidemment  dans  la  fomme  qoe 
fOM  avez  jugée  indirpenfable  pour  le  fervice  de 
Fon  H  &ct  vide ,  qui  ne  peut  être  évalué  à  moins 
éê  s  ■hUim»,  Mt  lireo)omé  à  celai  précédera- 

«m  ékibli  pttltt  4nm  mtÊi^^^mCimn 


exécutif.  Il  ne  peut  que  vous  renouveiler  l'invita- 
tion de  pNo^re  cet  objet  dans  la  plus  promptr 
confidération.  Signé:  L.  M  ReveiUére-Lepao]^ 
fréJidetU.    Lagarde,  JutÙ&irt'gintral. 

Le  direâ»Ire  a  rc<;u  aa  Marier  iTBgTPte ,  qui  loi  a 
apporté  les  nouviilles  lei  plot  fàticftifanieè  fiir  la  fitua- 
tion  de  l'armée  &  Ac  Ton  général.  Depnî*  la  révolte  «la 
Caire,  il  ne  t'cft  p^fTé  aucun  cvcneuitot  renarquabliL 
Run:ipjitc  coiitentt  Je  maintenir  l'autorité  Fraa- 

ç^»>\\c  itxnt  ce  pays  par  une  diftipline  fevêre  ,  Jont  les  ia- 
dj{;cHC:t  lont  les  premiers  i  reconnoitre  &  à  rcfTcntir  les 
avantp;;es.  Les  contrihutiont  $'ic<iuittent  avec  poncfiiï- 
lité  :  l'armée  ell  habillée  à  neuf.  Il  y  a  très  peu  de 
maladies.  La  date  de  cet  «ouvelles  eft  du  tirumilre 
(  nov.  }  Ceft  à  tort  que  l'on  a  annoncé  l'arrivce  du|^ 
néral  BeitUeriMa  Europe.  U  «ft  Ceulement  certain  qee 
Lomaykiieywa^d<b|îfHué  ca  <^c^  (|£«!r)ir»  ifu^mè- 

On  donne  pour  eerlAi'que  le  gouwiBauiiut  ttnwé 
moyen  de  faire  ftXfgfà  Banaparte,  m  de  8  aritle 

hnomcs  de  trwpes  4'stttfea  objets  dont  il .  avoit  f» 
urgent  befoin.    Quelques  journaliftcs   prériiment  que 

c\i\  l'cxpéjitinn  partie  d'Aiicone ,  le  ';o  aoveaibrc  ,  lans 
fonder  qu'il  (r-roit  i  peu-prés  impollihlc  qu'on  eut  des 
nouvelles  a  Viw.  de  fon  arrivée  à  Alexandrie.  Il  fcroit 
phn  probable  ^iie  cet  renforts  prdviendroîcnt  de  rem- 
barquement de  troupes  fait  à  Baftia  vers  la  rni-r  rtubrc, 
&  dont  on  n'a  pin  entendu  parler  depuis.  —  Stiivant  let 
notions  les  plut  exaâes,  l'armement  d'Anconc  étoit  def- 
tiné  à  jeter  dans  Corfou  quelquet  troupes,  &  d'aller 
enTuite  ,  avec  le  CMmat,  tenter  de  ravitailler  Maldie. 

M.  de  SanOTure  eft  mon  à  Géaivele  as  Janvier  daat  ùl 
f  9t  anaée.  Il  avait  ••■faeré  Jk  vie  «ntiers  i  dtos  tift> 
▼aux d'hynaiMtrie, de  botaolaoe.  dechialf  Ik  de  ailol- 
ralogie.  Il  fat  le  fmaler  it  uol  cotre  les  ftvaae  qui 
gravit  le  romnet  du  Moat>Blaeei  dt  Ton  peut  attri- 
buer Ta  longue  aisladie  ft  la  mort  prématurée  au  ^le 
avec  '.equci  il  t'expofa ,  dans  Tes  diaérent  voyages  aux 
Alpes,  i  toutes  les  rigueurs  du  climat  de  ces  montagnes: 
une  fois  entr'autrcs,  il  pada  trois  femaines  fur  le  Col- 
du-Géant ,  couché  fur  la  neige,  pour  donner  à  fcs  ebfer- 
vatiotis  un  plus  haut  degré  de  pcrfedtioii  &  d'exaftitude. 

On  remarque  depuis  quelque  temps  que  plufieur* 
agent  dù  direftoirc  en  Italie  M  font  pat  d'accord  aVM 
les  généraux.  Ceft  un  des  motifs  qui  ont  donné  lien 
à  la  démiSîon  du  général  Joubcrt.  L'un  des  comaif- 
iaites  qui  éloicnt  à  l'armée  de  Championnat  était  de- 
vcne  la  terreur  du  pa'is ,  au  potot  qu'il  a  firihi  le  dut 
tttMrf  mail  loin  de  ià  luflèr  iatiauder.  il  dt  parvera 
à  lé  lilite  éliee  miaiftre  de  h  rép.  laoniae!  oa  aflnre 
que  le  direâoire  vient  de  le  faire  mettre  fur  la  lifte  des 
émigrés.  Son  collègue  Duport  époufe  ,  dit-on  ,  la  pria> 
ccfTe  Santa-Croce.  —  D'un  autrt  c6té,  qucflques  agent 
politiijues  ,  qui  font  fans  reproche,  entr'autres  le  cit. 
Remhardt  miniitrc  i  Florence  ,  ont  écrit  au  direâoire 
que  la  fupremnrie  qu'avoient  obtenue  les  généraux  ca 
fait  de  légiKlaii'iH  à  Rome  &  ailleurs,  ne  lainbieat  riso 
i  faire  en  politique  aux  agent  du  eouveraeaMat. 

Parmi  les  ci^devant  dépotés  condannA  â  It 
déportation  qui  ont  pris  des  pafleports  pour  al> 
1er  à  Oléron ,  conformément  su  dernier  arrêté 
dn  dircélriro,  on  nmau  BmI^  d*Anglas ,  Si* 

SifBi  ViillMi|t>JofiMdlé| 
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Pimire,  Mailhe,  âr  r»'iiiinflk«  Cwioau  Hj 
«n     dit-on  j  beaucoup  plot      ont  déclaré  fe 

fotimettre  à  la  loi.  Ils  ne  peuvent  pas  tarder  i 
partir,  parce  que  le  délai  qui  k.:r  eU  âxé  pour 
£b  rendre  avance. 

I.a  fecou'Tf  de  tremblément  de  terre  qu'on  a 
leHenti  à  Nantes,  ê*el\  étendue  jufqu'à  Rennes, 
Cmd,  Rooeo ,  la  Flèche  »  la  Ferté>Bernard ,  &  di- 
"vers  autres  lieux.;  eU«  «docé pnCiue  partout ao à 
-25  féconde*. 

Le  géaéni  HiÉvy  «ft  aicivé  dè  Holbnd*  I 

Haift  ém  4ta  jam/Ua 

On  a  célébré  ici,  avec  la  folcmnité  qne  pou- 
voit  corapoittr  la  fiMfbn  l'anni^verfaire  de  l'en- 
«ffle^  •métt-  firançoifa  ta  Holtipde.  Une 

ftlve  générale  d'artillerie  Te  At  entendre  le  1 9 
janvier,  à  t'inftant  du  lever  du  foleil.  A  midi. 
Aoavelle  falve,  dt  tout  les  corps  bollandois, 
tompofant  la  gamifon  de  It  rendirent 
M  lieu  deftiné  aux  grandes  parades.  Le  foir, 
l'artilisrie  fit  une  dernière  falve  j  &  la  cloche  du 
MErol  fl^M  H^MHmmI-  jontn  qu'en  cas  d'alar- 
mes, CD  dans  les  jours  de  réjouifTance ,  fonna 
«a  brank 'pendant  plus  de  deux  heures.  On  au- 
toit  inmnînd  la'  viue  r  i-  ^  hiton  n'cAt  pasité 
aoffi  rigoureufe. 

A-peine  la  fête  des  bataves  a-t  elle  ététermi- 
«ée^  que  le  canon  François  a  annoncé  raoniver- 
ftire  du  2  plovidre. 

On  célèbre  aujourdUiui  encore  on  anoîverlkire 
dHtn  autre  genre  que  celai  dn  19:  c^èft  oeltil  de- 
la  révolution  du  22  janvier  de  l'année  pané, qui 
introdnifit  un  ordre  de  cbofes  que  l'on  nomma 
lé  régime  de  la  tcmais  êr  qai  n'étant  paa-dana 
le  fens  aâuel ,  ne  peut  être  célébré  que  par  les 
Auteurs  ou  le«  {^rtifaos  de  cette  révolution  On 
ÊÊBm  qa^la  fe  réoniront  Lmidi  dans  une  auber- 

«epoory  faire  an  repas  auquel  les  ex-direé^eurs 
'reede  van  Langen  6c  Wybo-Fynje  affiAeront. 
lAftégfte  angtoife  VApoUo  a  échonéfornoicd^ 
tés  5  maiiau  lieu  d'être  utile  à  notremarine,  com- 
me on  l'efpéroit  j-eile  lui  a  été  très- fatale  j  car  ou- 
ttedèmchalôapfc^iiantpérien  voulant  l'abor- 
der, aous  avons  encore  perdu  l'équipage  d'une  au- 
trecbaloupe,  %uisV^toit  rendu  fMiar  en  eoipoiter 
ee'0i  feroit  poSMej-A"  lèaAngtoi»oatltif 
prifonnier  ,  lorfquMls  ' 
le  feu  qoi4'avonfiiaiée. 


«antoM  iiM  tiais  dépattenmir  des  Aeas-lTétfin,  de  \t 
Meufe  iiifISrieinre,  ft  Je  la  Oyie;  mais  ce  n'elt  pas  pour 
oonbattre  onvtfitcmeat  In  tniapir^  rf;>iihliciiïu'«  ;  ils  Te 
diilipc...  3  hur  ipprocbe..  Mais  ils  ne  '..nircn  pa<;  Je 
ftiic  drs  |i:oleliU&  'an»  \e\  Jîvcrs  points  où  ii>  L  ,ior- 
tcnt  ;  i(ins  iiii  jt  ,  ci  en  ln  its  ils  mafla>  rri.t  U  ,  a^em 
du  gouvernement  L»  guerre  Je  h  Belgique  a»(,i{  con». 
metice  connue  celle  tici  vendéens,  Jic  riiTc  ;  iuc  ii.nin. 
tenant  ilavantagc  .1  celle  «les  chuimns.  li  p«iujt  1^4,^:  l'jn 
va  mettre  cii  uLtije  contre  eux  le  pian  cniplnye  par  k 
général  Ho»hc  en  Bretagne  :  &  les  i;énénui  BegiitoiS 
&  Jardon  ont  pris  les  mrrurcs  les  plu»  efficaces  pour  f<» 
ublir  le  bon  ordie  diMt  toutes  1rs  pattiet  des  défaUt- 
BCRS  où  il  a  été  troublé. 

On  CMtiniie  i'enlevtr  iet  6taget  dans  le*  — nmwaii 
ai  Icrhabltam  rtfttot  en  dihmt  du  paymcat  de  IniM 
eonitahatieaa  dinflca  »  A  eù  le»  coiijbriu  oigUfmi  de  |b 
fouasdie  i  la  M  <|lii  ks  appelle  aux  araéet.  L'in 
piéifwl  M'ea  pRadra- asS  des  i»tgn  ici,  fi,  itm  le 
•BDianC  de  Ir  mcade  procbaîoe,  notre  conuniuw  u'a  mi 
ftUéfta-eaatributioRs. 

Strasbourg  du  ^  février. 

On  a  publié  &  aftîche  hier  matin,  I«  notice  téléglt. 
phique  qui  aiioonce  la  prife  de  Capoue,  &  ftit  traiN> 
oiife  Je  Paris,  ivant-bicr  an  foir.  (V.  N*.  i^hler.-) 

Le  général  Jenrdaa  cft  depuis  ^Ique*  joars  en  tonrb* 
née  vers  le  Haut^Rhin  ,-oa  croit' qu'il  ira  en  SuiQc  U 
a  de  fréquentts  correrpoodancet  svcc'letéaéial  Jsabcft^ 
&  l'on  dit  qu'elle*  ont  pour  ob/et  de  «Mieener  laiirs  epc- 
laliew  militainsi,-  muc  le  cas  où  !•  goerre  aatoft  lien»- 
Raftadt  du  4  février. 

On  alTiife  que  M.  le  ;  r  ^  Je  M.ttemich  a  reçu  de 
Vienne  Ic^  nouvelles  Ic^  p  u;  tj  .  ijrjbltî  a  la  pain.  Tout 
annonce  qnt  S.  M.  l'hmp.rci  r  .i  accepte  11  mcdiatioa 
ponr  la  paix  du  Kot  de  NapUs,  &  que  les  diâtcultét- 
furvcnuei  «attela  Ei«M« t'Aatricfce  ftfent'bieat6t'ap>- 
•  plantes. 

Le  gouremement  François,  a,  dit-on,  fait  ilcmanilet 
au  doc  de  Wurt^mberc ,  la  ForterciTc  de  Huhrntwiel  (à 
f.oa  é  lieues  de  Schaffhourc.  )  Le  Bue  a  envoyé  i  Àa- 
ris  deux  minières  avec  I*  miftoa  de  fiatre  des  refréfm» 
titions  i  ce  fujet  au  dtrcâotre. 

Il  fc  OMiirae-aiMl  af'«.apMM««dc  capitntattea  ce», 
dee  au  fïijct  d*BBfcafctcitiein,  t  et  n'eft  qoelqacs  eau— 
ventioos  relatives  i  la'  aiatche  de  la  garaiien.  Lorsque 
la-  ganfifoa  eut  eoftfaaiélavs  fe* -vivres,  le eoaiflMarfiat: 
Faber  déclara  an  général  fran<;ots,  que  cet  ctat  d«|  dio«- 
Ces  le  For<joit  d'abandonner  fou  pufte ,  mais  qu'il  laitTc» 
roit  un  nfhcier  avec  30  hommes  comme  iatiTe-gaTilc.  Le 
général  fruirçoiî  répondit  qu'il  ne  mettroit  aucun  obllacle 
à  Ton  départ,  inai^   qit'il   bloqiiernit  la    fauve- garde 
qu'on  la<ffcroit ,  iulqti  »  ce  que  la  faim  la  ferçàt  à  fo»- 
tour  de  fe  retirer.    Enfin  il  fut  convenu  que  toute  la^ 

farnifoM  partirort  avec  tons  le«  honneurs  oiiliuircs  ,  dfc 
artillerie  de  caiopagae ,  es  a  celaoaesi  &  que  les 
Fraa<iois  anroicnt  foin  de  lui  pfocurer  les  chariots  né* 
ccOTairts.  M.  de  Faber  a  protcSé  iornielleorent 
contre  l'catréc  des  François  i  fibicaWettftetu , 
«oame  étaat  CMtraire  i  l'armiiHce  conyemi.  — -  f^n- 
dMt  les  poorparlrrs, il  avoit  luLaufi,  «ys  fims  fuccés 
quelques  démarches  pour  otttBir  h  ncotralité  aux  habi' 
taw  da  TbaU—  Larl^aa^eis  ont  trouvé  à  Ehrcabtciu- 
teta.  hs' cgbaaas  lalkaMat  roiaéts',  qu'ils  n'em 
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iSuÊmv  fUiT»  A      GAZBTtB  BBS  UUX.FONTS.)' 
Du  Vendredi  8  Fie vnex  1799.  (N*'*  39.)  ' 


^fi/a»  du  as  janvîtr. 
Oh  a  publié  hier  Vordre  fuivant,  "  g«ar- 
Htr  gén/rat  de  Mi/a»  ,  te  «  piMuiiî/e  (  57  janvier 
Ordre  du  jncr.  Armit  dt  Romt.  Les  divifion» 
Lcmoyne  &  buhcm  Ce  (ont  jointes  au  corps  du 
fténéril  CHatt>piunnet ,  malgré  tous  les  ot)ftaclc8 
A»\  i,*oppofotenC  à  Jeor  marche  :  &  J'àimée  dé 
tEomé  rlttnîe  »  aprè»  aroir  batto  fe*  napoKnâiis 
dans  plafieurc  combats  fanglant  fur  le  Volturne, 
•ntra  iê     nirofe  ^  I4jaOv.  ^  à  Capoue.  LestnU 
BÎBrewda  roifuginr dcaïaïKleDt  la  paix  ;  Tarmée 
napolitai'nc  le  dm«ut  ;  le  général  Mack  lui-môme 
avec  tout  (oa  état-major,  s'abanduonant  à  la  lo- 
yauté françoifc  f  ^eft  remis  entre  les  maina  du 
général  ChampiooMC  y     Napjea  »-cii  proie;  à 
tous  les  excès  des  Ijcarotii  .  -qqî  ont  éKarmélcf- 

ttOUftë  àa  roi  fous  prétexte  de  mieux  le  défen- 
^  dro»lêra  bientôt  proclamée  la  capitale  d'une  aou- 
Vdlle  république.  Sign/,  le  général'de  brigade, 
chef  provifoire  deTiitat-major-génér  il ,  i\fii  '!ri€r:„ 
Un  bfltiDient  danois,  échappé  de  Naplesôc  ar^ 
jivék  Livoume,  a  confirmé  les  détails  fur  l'ar»- 
■tîfttce  ooDclu ,  (  V.  n»s.  37  &  3S.)  «B  «outenc: 
qoe  ces  dirpnfitions  pacifiques  ont  été  tont-kr 
coup  reoverftes  par  les  Lazaroni.  Ils  s'âttrou- 
.jlÂreot  ao  nombre  de  plttiieufs  miUe  dans  la  tna- 
tioée  da  16  /  s'emparèrent  do-vive  force  des  forts 
de  Naples  ,  défarftièrcnt  les  foldats  du  roi  qui  s'y 
troQvoient;&  étant  partis  de  Naples,  ils  défar- 
nèrent  égalesieilt  Tarmée  commandée  par  le  gé> 
néral  Mack,  en  criant  à  la  trahli'on  contré  les- 
of&ders  ,  éc  proteftant  qnHlB  vouloient  défendre 
HapIlH  fir  leur  roi,  fans  vouloir  entendre  à  au- 
eiiB«anwftico.  Les  mioiftrea  du  roi  s'enfuirent 
«NI  fe  cacbèrtnH  Lo  |<Dénl  Hadt,  ayant  tout' 
à'*€f9)Ddre  de  ces  furieux,  ne  trouva  fa  lureté 
««yn  -l'o  Jçtcant  dans  les  bras  des  François .-  &  la 
ville  d«  Naples  étoit,  au  départ  du  vaiiTeau  da- 
nois ,  dans  l'état  d'anarchie  le  plus  funefte.  Le 
"  capiCJï  ne  de  ce  bAtiment  dit  êtte  forti  do  port  de 
Haptts  d^ns  lanaitdu  16 au  17  jai-vier.  —  Cette 
Miiveiie*  vcrfio»>4«^-a  bdlrài  M  feftt  de 


firoaation.  fert  au  moins  à  expliqtier'  lê'dfOtH^ire* 
la  fuite  du  général  Mack  &  de  fôn  état-major  ; 
qu'on  ne  fauroit  révoquer  en  doute:  elle  expli- 
que également  la  nouvelle,  arrivée  à  Florencè 
par  la  v^oie  de  terrte,  du  défarmement  de  la  gar- 
iiifon  de  Naples  ,  &  do  licentiement  de  celle 
de  Capoue.  Enfin  elle  donneroit  lieu  de  croire 
qde  l'iniurreftion  des  Lazaroni»  loin  d'avoir  Dë> 
cefltté  l'armidice,  comme  on' l^voit* dit  d^bord^- 
avoit  pour  objet  de  le  rompre.  &  auroit  même 
produit  ce  réfultat:  &  la  dernière  phrafe  del'or- 
(ire  i/M  roA'r  rapporté  ci  deflus,  femble  confirmer 
cette  craiare. — (  Ou  journal  de  Paris  du  ler  fé^ 
vrier,  dit  \'ce  fojet:  ••  On  écrit  de  Milan  qu'un' 
arroiftice  accorde  par  Championnet,  avoit  été' 
rompu  à  l'arrivée  d'un  coorier  de  Paria.  « 
Mais  lé  JUda&mfiy.  JP«Wr)|iér1ede  rarmiftînék 
De  dit-pfls  qu'il  ait crJ  ruinpu  :  (i'^iilleurril  eft  pcH' 
Vraifeinl)lai>le  que  le  général  Cbaoïpionnet  fe 
Ibitct'D  aotortfé  1  rompre- l*anaîlli<e  pour  quel- 
qoce  iMâtlttés  infignifiantes  commtfcs  par  les  La- 
zaroni}   quant  i  l'alTcrtion  qu'à  l'arrivée  d'un 
coorier  de  Paris  l'armiftice  a  été  rompu  ,  el- 
le e(l  d'autant  pin-  tnvraifemblable ,  que  foi- 
vam  les  dirniéres  nouvelles  de  Paris  (v.  N^. 
yj  )  le  couner  dcpcché  au  général  Champion- 
net  doit  lu»  avoir  narré' l'ordre  d'accepter  m  ar^ 
nviftice  ,  pour  peu  qu'il  fût  avantageux  (&folide. 
Or  celui  dont  on  a  fait  circuler  dea  copie*  en 
Italie  feroitaUbrémenf  tréi-«vsnlageliicanx  ln«*/ 
çois.    Enfin  lei-ncfgociations  felifiAaAtes'entr» 
le  gouvcraciMitt  françois  &  la  cour  de  Vienne, 
antorifént- à- croire  qne  cet  armiftice  ne  peut 
avoir  été-rompa  par  k  gt  nératfrançois,  imoin* 
que  le  roi  de  Naples  n'ajt  refufe  de  le  ratifier. 

La  divifion  du  général  Victor  ell  en  marche 
pour  Keroe  ,  oè^r«n«vaat-gaidd  a-dA  arriver  Ir' 
23  janvier. 

Il  |Acolt  certain  gue  les  troîf  vaiflcau  (ardt^ 
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d'Aneonc  avec  3000  mille  hommes  de  troapesi 
hôré  (bnt  centrés  dans  ce  port.  Car  une  lettr»^ 
de  Rome  18 «  dit:  **qae  le<  trotipes  mx  or- 
dres du  général  Cambrai  ont  été  débarquce^  i 
Ancooei  &  qu'elle»  fe  dif^ofent  à  prendre  la 
route  de  Rome. 

On  apprend  de  Livourne  én'date du 20, qu'il 
y  avoir  alors  dans  la  rade,  plufieurs  vaîflTeaux 
de  guerre  anglois,  61  quantité  de  corfaires  de 
cette  nation,  qui  ne  laiflfoient  entrer  ni  fortir 
aucun  bâtiment  étranger.  On  s'attendoit  à  voir 
arriver  fous  peu  à  Livourne  l'efcadre  Turco- 
RafTçf  èt  Ton  feifoi»  des  dif/^fitiont  pour  lai 

fermer  l'entrée  fin  port. 

Le  cit.  Reinhard  miniftre  de  France  i  Flo- 
rence e(l  arrivd  1  Lacques  le  19  janvier. 

La  nouvelle  det  tucc2s  des  PnD<;ois  &  à*  li  priTe  de 
Capoiic ,  ne  potivoit  arriver  flut  i  propo*^  a  Rome  :  les 
bruits  qu'un  y  3\\>it  ripaiulus  de  phiiïeur*  cchecs  clFuyé» 
'par  les  troupes  traiiLuifcs,  juints  à  l'extrême  mHcre  qui 
rogne  dans  cette  ville,  y  avnictit  tclltimnt  eehantte  les 
cfpritf  ,  que  l'on  crai;;no;t  une-  (.'vplnlion.  I.e  comman- 
«  dant  français,  Valterrc  .  y  Ht  puhjier  Je  17',  la  procU- 
matioo  TuiriAte.  „Komaia«  1  quelques  malvcuillant  & 
floatrcwiévotationnaircf  cherchent  i  vous  per^lre ,  en  ri. 
paodant  parmi  vous  des  faufl'et  nouvelles  &  des  bniita 
allarmant.  Déiies-vout  de  ces  mal-intentionnés,  qui, 
.daat  It  HMfo'it  &  la  rage  de  ooits  voir  triompher  dm 
■MfBMnlmdu  tiran  éc$  Oees-SieilM,  ciMidMnt  tM» 
Ut  ««fcat  yoffihlat  fojtt  «euB  égarer  &  mettre  des 
•bfbelet  i  nw  viAofrct.  Il  cft  mi  «ue  quelques  bri- 
eands  s'étoient  rafl'emblét  i  Itrj  ,^  Sr  ils  Te  Tont  portés 
jusqu'à  alTalIiner  quelques  Ffinçois  qui  Toyageoient  ifo- 
iement  ;  iniis  le  j6  nivofe  C  iç  jjnvicr)  on  marcha  fur 
eux  <le  Fomii  ,  &  je  fuis  perluadé  qu'aujourd  hui  plu- 
fieurs  ont  requ  l.i  rmrt  ,  rccompeiifc  bien  di^ne  de 
k'ur»  aftirvns.  L'artnce  continue  à  bloquer  la  ville  «le 
Capoue  ;  &:  il  cil  faux,  (comme  on  a  voulu  le  dire  ) 
qu'elle  ait  fait  le  moindre  pas  rétrograde.  J'oie  même 
VOUS  pro:ncttre  que  dans  quelques  jours  vous  aurci  la 
nouvelle  oflicielle  de  U  reddition  de  cette  place  &  de 
notre  entrée  à  Naples.  Soyez  donc  tranquilles,  Ro- 
maiM,  Sccvous  i  la  {coéroUté  &  à  la  proteftion  de  la 
nation  franqoire,  i  la  TageiTe  &  à  la  juftice  it  votre 
Bouvemcment:  III  veillent  'cnfemjblo  à  votre  bonlMnr. 
Qo'uM  iMiOtaee  aveugle  i  leur*  ehircv,  kur  fhife  eei». 
Aoitre  votre  aaMor  ék  votre  edime.  C'eft  ce  que  j'.it- 
temlt  de  vans.  SM  Talterte.  „  —  On  aflure  aujour. 
d*hui  (c'cnt-on  de  Kome  le  ir),  que  le  villa-c  J'I-ri  , 
traité  militairement  n'offre  plus  qu'un  irtfte  monument 
de  la  ven^'eancc  provoqoée  par  M  MbitaM.  (Itri  cft 
auK  environs  de  Gaëte.  } 

Londres  dtt  janvier. 
Le  xt  de  ce  mois  ,  le  roi  a  coam  m  dan«r  par  tine 
chAte  de  cheval .  en  fortant  4e  BoddnglMim'HMire.  Uae 
dea  fentinelles  ayant  préfenté  les  arjies  an  moment  oà  le 
tnl  approchoit ,  le  cheval  de  S.  M.  effrayé,  fit  an  dut 
en  anMra  de  ptnfienra  pieda  A  loaikn  fiir  w  vemn.  Le 
pdnoe  BdancJ   le  pdwiEnNft,  qirt  raaaewfaianiant. 


i 

fflanqaweak  a«lB  d'Itte  jctUt  à  terre  par  lenrs  chevaux. 
Le  géofral  Manaera  fut  envoyé  i  rofficier  de  ferviee  à 
ta  lanle  de  la  Seine  pour  lui  donner  l'orJre  qu'à  l'ave* 
nîr  les  ftntinelles  ne  préfi-ntafTent  les  armes  que  três- 
long-tcms  avant  que  S.  M  approthit. 

Une  lettre  de  Plymauth  .lu  jjiuKT  porte  :  „  Hier 
au  foir  .  i;n  ;;rui.l  tmiTibre  de  priPiMnicrs  François  fe 
font  cch^ppis  de  la  piiTin  du  moulin  ,  au  mnyeg  d'un 
trou  qti'ils  avoicnt  pratique  fou?  Us  niurs  de  U  prifon 
du  coté  de  l  ûuefl.  Il  p  y  en  a  que  trés-pcu  d'anétés, 
mjis  le  vent  n'étant  pia  fimorablo  pooT  Ibftir  do  pcitt 
on  cfpcre  Us  reprendre.,, 

M.  Th.  Oienville  eft  parti  poar  remplir  &  aiOnB  I 
Berlin. 

Les  rérolutions  les  plus  fartes  contre  l'nnlnn  conti- 
nuent à  Te  prendre  dans  les  aflembléttdc  diftfCMOomlli 
d'Irlande,  aiob  que  dans  celles  de  la  vUle  de  DnMÎn. 
Le  réfoltat  de  ecaartécéa  cft:  „ Que  les  teprérvntant  im 
peuple  dans  le  parlement  n'ont  point  le  -pouvoir  d'alié. 
net  Ica  dmitS  de  leurs  conftitu.int,  lu  de  rien  ciiaiv^er 
à  U  ecnftitUtion  dn  royaume,  y^u  un  parltnuut  Ir- 
landois  indépendant  peut  feul  /nai  ucnir  les  droits  &  les 
privilèges  de  l'Irlande.  Q^ii'im-  iinio  1  leJsUtive  avccla 
Gr  nde-Bretagiic ,  tend  a  au<m  ntcr  riiiHiimce  minif- 
ttricllc;  qu'elle  cft  également  niii);iik-  p. air  l'Ansleterre 
^i:  l'our  rirl  uide.'  <|u'i.llc  pc  t  mener  1  r. courir  aux  frt- 
mins  friKdfci.  Ouc  qiiiciiii..jue  propoti  ra  cette  union 
ciè  un  ennemi  de  u  patrie.,.  Les  cointés  de  Louth, 
de  Meatb  ,  de  Orogheda  ,  ont  maaifeltc  leurs  fentimeni 
par  des  réfoluttons  de  cette  natnie.-  La  ville  de  Dutilia 
ta  a  fait  autant,  &  l'on  remarque  les  artitéi  de  qnciU 
qncs  corporations,  comme  pelles  des  bouchers  it  dct 
jiliandeliers.-Lc  ville  tt  U  comté  de  Ccrà  Ht  diJUagMOl 
rien*  on  genrv  oppoQ.  ^ 

Ma'.gré  la  Forte  oppofirion  qui  s'annonce  en 
Irlande,  le  juiniAère  parolt  fermement  réfolo 
d'opérer  l'onion  des  deux  royaumes.    Le  23, 
i  la  chambre  des  connones,  M.  Dundas  pro- 
pofa  une  adrelTe  pour  remercier  S,  M.  &  l'infor- 
mer que  la  chambre,  convaincue  de  Timportancc 
du  mclFage ,  le  prendroitdansonefifrieaft  conft> 
dération.    M.  Sheridan  prononçi  un  long  dif- 
cours,  dans  lequel  il  rapella  aux  minières  que 
nagneres  ils  avoient  écarté  des  motions  reftti- 
vls  â  i'Irlnnile,  en  allcj^'j.mt  qu'il  n'e'toit  pas  de 
la  compétence  du  Parlement  britannique  de  s'im- 
DÏTcer  dans  les  affaires  de  ce  royaume  i  i\  don- 
na ledure  de  la  déclaration  qui  a  confacré  l'in- 
dépeni^ancc  de  la  législation  irlandoife.  Enfin 
il  piophétifa  que  les  plus  grands  malheurs  fe- 
roicnt  le  rérotiar  de  lameforepropofée.  M.  PitC 
lui  re'pnndit  pnr  iin  difcours  dans  lequel  il  ex- 
poia  que  les  circniiilancesaiTtuelies  prefcrivoient 
irapérieufement  l'union  projetée;  il  eitt  Pexem- 
pie  de  l'EcolTe  :  il  rapella  Jcs  divers  complots 
tramés  en  Irlande  &  en  Angleterre ,  qui  exî- 
geoient  qu'on  éubttt  plot  d'unité  entre  les  états 
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#an  même  empire.   Après  one  tflSn  vive  dit 

mtùon,  M.  Sheridan  retira  fon  amendemcnf, 
<ic  iat^TciTe  paiTa  fans  divilion.  (Nous  doonerons 
lef  déttll»  de  «être  fifenee.) 

Paris  du  ler  févvhr. 
On  lit  aujourd'hui  dans  le  RédaSeurt  un  arti- 
^e  de  Paris  corn,u  en  ces  termes:  "Miïck,  ae 
pouvant  plus  fe  défendre,  a  imaginé  d'organifer 
«ne  Infurreftion  des  payfans  &  des  Ijzzaronis. 
Le  vice  roi  de  Naples  a  profîtt  de  cette  drconf- 
tauce  pour  obtenir  un  armillice,  qui  a  mie  le 
géDtfral  Cfaampfonnet  en  poflellion  de  Cipnue  & 
de  toutes  les  poOtinns  en  avant  de  Naplos.  Bien- 
tôt Mack  a  été  lui-mime  la  viftime  du  mouve- 
ment qu'il  ivoit  orKanifé:  pourfuivi  par  les  ré- 
voltés, il  s'fft  vu  forcé  de  fe  rendre,  avec  fon 
état-irajor,  au  général  Cbampionnet,  qui  les  a 

VJ%î  ji.urial  (tmi  officie] ,  qui  rappçrte  le  mè- 
ne article,  njoutf.  "Deux  rourters font  arrivés 
ie  7f  à  5  hc'.iro^  di  f..T  d.-  l'armée  de  Cham- 
pinnnet.  qut  n'a  p  is  été  bUÏÏé.  Son  quartier-gé- 
néral étoit  fie  I  )  janvier)  kCaferte.  ttaiibn  de 
plaifance  du  roi.  Noua  avons  en  raifon  de  dou- 
de  |a  mort  du  généra?  Rey.  Ce  brave  officier 
eil  plein  de  vie ,  &  a  fjit  avec  fes  grenadiers 
4at  ont  paffe'  à  ia  nage  dans  un  endroit  où  l'on 
avoît  eoupé  an  pont  ,  des  prodigea  de  valeur. 
Lea  payfans  infurgés  ont  été  vigoureufement 
réprimea  &  chafles  dans  lesmontagoee.  L.ea  an- 
glois  avoient,  dit-on ,  débarqué  no  grand  nom- 
bre dlwiBmeaqui  indiftinâemeot  tomboîentfur 
lee  françolfl  &  les  napolitains.  Des  forces  con- 
fidérables  de  la  Cifalpine  &  du  Piémont  renfor- 
cent notre  armée,  aioû  qu'one  artillefie  formi- 
dable. „ 

Lttîrt  écrite  far  M.  MicHel'Delinzor^  con- 
ful  d'EJfagiu  à  Al^er,  le  9  nivêfe.  (2 g  déc.) 
Le  premier  de  ce  mois,  la  guerres  été  dcclarée 
ici  â  la  France,  en  arrêtant  &  mettant  à  la  chaî- 
ne le  conrol  de  France  Moltedo ,  &  tous  les 
François  j  ils  Tont  tftoellement  efciaves.  L'in- 
fluence de  Bacri  a  empêché  que  l'on  ne  conlif. 
qoâr  leurs  biens.    Ils  ont  anlfi  obtenu  le  foula- 
geroent  de  la  chaîne.    Ce  même  Bacri  ne  ceflTe 
de  travailler  po«r  leur  rrocnrer  leur  entière  li- 
berté.   L'ordrepour  la  déclaration  de  guerre  eft 
«cna  de  Conftantinople  d'où  il  a  été  apporté  par 
an  capigi-bacbi  qai  a  remit  aiA  en  riche  caf- 
tan su  dey.  „ 

Ltttre  de  Bacri ,  même  date.  Depuis  le 
t6  d«  et  BOiS)  j'ai  obtenu  par  les  foins  que  je 


me  fiitidOftn^,  4ii*on  retirât  de  La  chaine  Si  dcf 
travaux  les  françois  qui  y  avoient  été  appliqués, 
&  qu'on  leur  rendît  le  libre  ufage  do  leurs  biens. 
Aa  départ  de  cette  ville  de  l'ambaffadeur  turc, 
chacun  d'eux  retoornera  dans  fa  maifon  avec  <e 
tamillc,  &  pourra  difpofer  de  fes  bient  qoig 

offices,  n'ont  pas  dt£ 
confifqnés.,,  ^  r- 

Le  gouvernement  efpsgnol  va  faire  conftruire 
quatre  vailleaux  de  iign%^u  portdu  Pafrage.  On 
r  attend  en  ingéniear^onftrudeur  qui  dirigera  ^ 
ces  connruftions.  On  dit  qu'une  petite  efredr* 
fortie  du  Ferroi  il  y  a  environ  vingt  jours, avec 
3000  hommes  de  troupes,  eadeftinéepourqaei. 
q«ie  partie  de  l'Amérique  cfpagnole.  ' 

Le  fcrvice  des  hofpices  de  Paris  va  étie 
vifé  en  cinq  entreprifes.    Les  médicamens  nè 
feront  plus  â  le  charge  det  entrepreneurs.  Us 
feront  tires  de  la  pharmacie  centrale ,  &  fonsM 
furvctilance  immédiate  de  l'école  de  médecine 

On  ne  fait  paa  «newe  (  dit  un  journal  )  c. 
queft  devenu  La combe-St -Michel .  notre  cf-de- 
vant  ambalTadeur  à  Naples.  On  affure  qu'il  a  été 
embarqué  par  les  anglois  ;  qu'ils  Pont  emroenêl 
lear^prtiedeNapie8,&  que  Cbampionnet  ayant 
fait  demander  ou  l'on  a  voit  préteada  le  condui- 
re, on  s'ofi  contenté  de  lui  répondre  mfon  do. 
voit  le  débarouer  k  GèQes.M 

^«•M       5ào.  —  S/ance  du  jo, 

^i.iîî  d'fXamiriLT  s'il  convient  d'i- 

taHW  me  eanqoe  nationale  ,  propofétf  à  la  fin  ie  U 
ftanc»  dn  9  par  un  rct  tioHnaire  ,  fera  comiioréc  <Ief  re. 
préfentan»  L«omte,  Smnt-Horcnt,  Diiplantier,  Paaliib 
Grandpre,  Maies,  Portiez,  de  lOife ,  Fabrc  de  râu£ 
Lor.lrc  du  jour  ramène  la  difculTioa  fur  Irr  finiawi. 
—  Lahroufle  témoigne  fet  regrets  de  ce  aue  lts  rrasa 
tes  lie  font  pas  encore  établies  MUf  l'awiét  BMUaals 
quoique  nous  Uuch ions  biVirtét  à  It  néilié.  Il  eidflê 
on  déficits  ccft  une  vérité  trop  emlbale  A  outon  ne 
peut  infirmer  par  aucun  raifonnepieat    Le  fcul  dilFeii 
t.ment  qui  régne  dans  le  coofriU  ««Bt  aaà  moyens  à 
employer  pour  combler  ce  dffieit    Oa  eil  forcé  de  can- 
venir  que  les  contnbutmnt  r*pciire  &  m.l>.lière  font 
tellemeat  oaéreufe»,  •u'on^tcnteroit  e,,  vaiud  r  ajouter 

de  Kvenmqwf  Mmpafent  la  fort, un  .i.v  otuvcu  Le 
«naaierqaiit,  lebaMuier,  K-  rert,  1  ac<,ii,ttcnt  arec 
dei  revenus  mobiliers:  le  fondionna.rc  &  J„uvricr  le 
patwt  avrc  leur  tr:»itement  &  leur  falairc;  tous  ont  b<- 
foin  de  conr.ramir  ,hi  M:  il  ne  préfente  rien  d'arti. 
traire:  le  pr.x  eu  cft  fixe  par  U  loi:  chacun  ne  e«L 
romme  S:  ne  piyc  mic  lorsqu'il  peut  &  «u'antaat  Qu'il 
lu.  cu  u  rcnt.  Puiir  recouvrer  ce  genre  d'impét.  fla'eft 
hcfnin  d  aucune  régie  nouvelle  .  la  matière  impnrable  ne 
fe  trouvant  que  fur  un  très-petirnombre  de  points.  * 
CCS  fouu  étant  à  la  fiwitièit  j  xica  a'eaipiche  «os  r«. 
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•■■  eoafi*  1t.  perception  1  fldmîniftfirioB  in  Jetiann. 
Après  avoir  Jévcloppc  les  cd  vt  rt  avantage»  de  cet  impôt, 
l'apinaat  iiiliUcr  Fur  ks  (coiiomies  &  les  rtJuiïlioiis  i  faire 
dans  In  divcrfct  parties  de  l'artminiflration. 

Bertrand,  du  Calvados,  déclare  qu'il  va  traiter  la 
<|ueftion  avec  l'inilépendance  qui  doit  caraâerifer  un  rc- 
fféfeatant  du  peuple:  il  l'examine  dam  (es  rapports 
«VM  let  finances,  avec  la  politique  &  avec  la  conttitn- 
tion  Kn  fupporant  que  It  déficit  foit  de  cinquante  mil- 
Ums,  ainfi  qae  l'a  avancé  la  coinmilBon  ,  Torateurpcn- 

fu'on  devroit  s'occuper  trè«<ei!icaceinent  de  reduftions^ 
dans  le  miniftèrc  feul  de  la  guerre,  ^nrroicatitrt 
i  ?iagt-ciii«  nilliiM:  ma»  1m  nnuftm  paraiCk 
pcB  t'ecrapcr  m$  hmtmiu  ^«m  lmu  mammaaét 
m«*  tant  4t  foin. 

Ce  feroit  pourrie  MMl  ie  ocM*  amift  fa'M  waânk 
établir  cet  imp4t:  awlt  m  fiiit*oR  pas  Jcpnis  It 
■ois  de  tbernider  oft  h  commtffion  dtt  Inances  en 
yarla  la  première  fois  ,  chaqne  ménage  a  fait  fa  pro- 
vifioni  d'après  le  projet,  chacun  pourrait  en  avoir  deux 

Î|uintaui,  îans  en  faire  la  déclaration.  Penfc-t-un  <iue 
es  citoyens  renonccroient  à  la  faculté  d'avoir  ch  .  eux 
«iCtte  quantité  de  fcl  t  Tiois  ans  environ  s'ci:uiiUroJi-nt 
avant  que  le  tréfor  public  pût  profiter  de  la  taxe  pio- 
^ofée.  Ainlï  ioiu  le  rapport  des  finances,  cet  impôt  tft 
sJKitile.  Mais  fi  on  l'envifage  dans  fet  rapports  ave» 
b.  politiqHt,  combien  ne  pars!tr».t-il  pas  dangcffMHi* 
JliUil  befoin  de  rappeler  cette  btine  implacable  du  pén- 
ale centre  la  gabelle  ?  A-t^en  oablU  «^ue  tous  les  ca- 


i  4t  Mt.  tep4tt  le  rétablir, -M  ferait  réveiller  dans 
MM  In  mon  m  taiiae  nnuiinie  ^'on  lai  avoit  vouée. 

Su'oo  jette  les  yeux  far  le  département  de  l'OucIl ,  c'eft- 
où  lerétablillemeat  d»  cet  impôt  ftroit  très-i(.inj;ereux  ; 
'la  fihution  politique  de  la  rtpulillqnc  ne  permet  pas 
'é'oflVir  i  ces  contrées  un  fujet  de  mécontentement.  Lu 
Mnltitotion  vent  que  les  imp^s  fotcnt  répartis  (iir  les 
'eitofens  félon  leurs  facultés  :  or ,  l'impôt  fur  le  Tel  eit 
fnbveiGf  de  ce  principe  tutélaire  des  propriétés.  En 
«ffet,  l'expérience  apprend  que  c'eft  le  paavre  qui  con* 
-fbmme  le  pl«i  deliei:  il  eft  raflkifoiiaement  de  ton*  les 
«ets  croffiers.  Lte  riche,  an  contnilc,  fe  nourrit  de 
«éts  (ucculens  &  a^  paa  befbin  it  leur  donner  de  la 
ftvaer  &  du  goAc  ,  par  nM  gfwide  quantité  de  iel.  Ainfi 
riMaine  faifagoe  i  peine -J  ftaaec  par  jour  payeroit 
fim  4t  M  fM  cchii  f «i  jauit  Je  ccat  aiilla  fiuct  de 
-  tm^^  Ott  fiait  betMovp  le  (jMm^  des  «ontribatfoat 
MiMNa-s-ce  ^ai  ae-  tend  à  rien  moini  fn*i  nous  ra- 
««aer-l-rarlftoenitrr,  i  la  domInaHon  des  financiers, 
ées  trartans,  *rc.  De  ces  direrfcs  conCdérations ,  l'ora- 
teur conclut  «I»  rejet  de  l'impôt  .  mais  comme  il  faut 
combler  le  déficit,  il  i.Tc(t<)'.ic  par  qiitls  rnuyens  on 
ppurroit  y. parvenir.  Il  pcnlc  r|iic  les  biciu  indivis  avec 
la  république,  les  tlnip  'ines  eM^;aycs ,  le^  iloiianes,  la 
rcfiliativn  dn  bail  des  podes ,  le  droit  d'ente^iiircment 
for  les  aftes  à  feiug-prrvé,  &c.  4fc ,  peuvent  procurer 
Us  fonds  ^nécefiUcci  >  |!pU  >ppittf  '  la  recettes  -au  niveau 


Lucepne  du  s  févAer. 

Le  direfteur  Bay  a  accepté  fa  nomiuatiob. 
On  attend  ici  le  dt.  Vireonti,  oaiiiiftre  de  Ir 

république  Cifalpine. 

Voici  ia  teneur  du  méfiâge  de  notre  directoi- 
re^ doot  noitt  avons  parlé:  il  «ft  en  dkte  du  25 

janvier.."  Par  votre  décret  du  -3  janvier,  voua 
invitez  le  directoire  à  faire  auprès  du  guuveroe^ 
ment  françpis  les  reprèfentations  les  pla«  inftail» 
tea  pour  obtenir  l'exécution  des  arcicles  dûtrairé 
relatîfil  ikl*èntretien  de  l'armée  en  Helvétie.  Cette 
invitation,  le  direftoire  s'eft  emprefTéde  ia  faire 
connoltre  officielieoient  au  gouvernement  frait^ 
çois  par  le  niniAre  helvétique  à  Paria ,  &  au  Bai^ 
niftre  françois  réfidant  \  Lucerne;  il  er^'n-  que 
ia  voix  de  la  repréfent^ition  nationale  helvétique 
fera  refpeftée,  À  que  la  follicitode  pour  ie 
lagement  du  peuple  ne  demeurera  pas  fans  ef^ 
fFl.  Depuis  longteras  ,  citoyens  reprélentans , 
depuis  IVpoque  de  \x  llgnature  du  traité,  le  dî- 
reaoire  n'a  cefiié  tantùc  d'^n  foUtdter,  taottît 
iPèn  re<|iiér{rrexécutiun.  Legonvernement  fran' 
(,ois  dirpofé  à  faire  droit  fi  de  fi  juftes  griefs,  a 
donné  plufieurs  fois  à  cunuoitrc  que  les  verfe* 
mens  de  grains  &  d'argent  ailoicnt  commencer 
&  fuivre  fans  interruption ,  pendant  tour  lu- -orn*; 
où  les  circuuliances  i-xigeroient  la  préleuce  de 
l'ârmte  £ranç(kilk  en  Helvétie.. 

„Si  ces  erpdranaat  aa  fe  font  que  fàiÙesaot  réaliféest' 
fi  malgré  les  fonrnitures  effvâivcs ,  te  fervîce  a  man(|u( 
dans  bien  dev  lieux  &  bien  des  foit ,  c'ef^  en  partit-  parce 
que  le  gouvernement  fr^^nqoii ,  furcharjc  de  travaux, 
na  pas  toujours  pu  furvcilk-r  l'cxtcuton  de  fcs  ordresj 
c'elt  fuitout  parce  qu'uni:  horHo  il  agens  fubaltsrncs  atta> 
cbési  l'armée,  &  dévorant  li  (uhi^ucc  du  peuple  éfc 
dn  foJdat,  a  paralyTe  l'effet  de  ces  mefures.  Aujour- 
d'hui ,  citoyens   repréfeaunt ,  ie  direâoire  reçoit  4a-- 
coininiQ'aiie  du  gouvernenient  Rapinat,  une  comnnaica*- 
tio*  mn  tnl  donne  lieu  d'cipércr  an  foulagement  rfcl  A 
prompt  pour  le  peuple,  &  fui  confirme  les  inteatiena- 
jullc;  &  kien-veiliantes  du  gouvernement  Franqois.  Let* 
letties  ci-jointes  dn  miniftrc  de  la  |nan«,  font  ooonoitte- 
les  mcfitrcs  nrifles  pearla  fiMIbaM-dc  l'anséci^le  di> 
redoire  efpè'ra  «u'ellea  ftieat  fnfifàales,  ftfii  ltticlta  4e  - 
pouvoir  ripondiv  da  «ette  maniira  aa  «am  fta  vrai  Ivii 
avas-MBifidN.  Salât  répvliliaain.  ,. 


n  ^«fUaftMmdlal  «i-aaafffer>a4a|aa»v«NBt  dé« 
Fwb  ft>allaai<i  l^enaft- 
M.  le  Feluugmciftre  aaalt  lie  UTour,  a  été  nomm^ 

Ifaéral-commandaM  dans  le  margraviat  de  Moravie-. 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE: 

/  (Faisant  iuit»  a  la  GAZETTE  DES  DEUX-POOTS.) 
Du  Sunca  9  Fevfier         (fi:  ^o,} 


Vamârts  du  jam^if'* 

Ckatl^i  dg$  Communes.— séance  du  janvier. 

M.  DSMb*  «PP«TW  «o<=  ^axnwti  At  papiers  rclatift 
àlTnaSttitc  4e«  a\cn»V)Tcs  de  focicù^  Iilanioifcs  coii- 

CMetd«  trtUifao*  &  »         confpitiiioiw  p«ur  opérer 
Ci.  deti'K  rovïuiDCS. 

iSïJÊS  la  «iUe  p.r,S.  M.  eft  Ju.-  M. 

Banta»  wno^  une  sdreflé  pour  reowrWer  S.  M.  Je 
la  COminliWlT'"*  ^oa  eattafe,  &  I  informer  que  la 
^Hgip^fg  y  4iBf|jDcac  Je  Ton  impwrtance ,  le  prendra 
igm  mw  jyjluufi  êoMéntioa.  M.  Dundat  croit  fu'it 
fiiffrr*  A  tffteKr  ftit»  matière  quand  la  chambre  aura 
eu  le  rtm/ê  AttuM'acr  k»  pU«n«  A  d'y  porter  une 
Mûre  AtMMiMk  &»  MMaiUtf  il  jw  ymt  pn  «Ht  fif 
■ffopoGtion  pvifle  être  farceptibie  «TtHMitiM'  ^ 

JT-rri^M.  Nom  4evoM«  fii0  «Mitv,  Muficar^ 
^  remircicDun^  â  S.  M.  pour  b  gncieuiè  conniani- 
cation,  inaii  j.ivuue  que  «Um  msn  opinioa  la  chambre 
éoit  t'en  tenir  li. 

î/importanee  du  Fujcr  n'admet  point  une  dilcullion 
précipitée.  Si  rail  fe  rappelle  l'époque  peu  recnlée  Ci78:) 
ua  arrtiigcmcnt  c»mpîft,  {«Kniiicl  &  final,  eut  lieu 
entre  le  GraiiJe-Bret~;;iif  &  l'IrUnJf  ,  il  paroît  du  de- 
voir de  ceux  qui  en  propofcnt  au/otuii  hui  un  nooreau  , 
de  aou»  dcDiontrer  d'abord  <)ue  cit  accord,  anciennement 
WOdu  &  ratifié T  n'a  peint  effectué  cette  alliance,  octtt 
liictirité ,  cette  (ure«  commune  qui  devoit  en  tiMter 
peur  l'Empire.  Cette  eenfidiratieu  acaui«rt  nn  nouvettf 
p«i4t  «q««ul  M  fe  rappelle  fue  cette  chambre  fauaiofiot 
b  dkhoiiea  éir  parlcaMat  lilaodoit.  (M.  Skerkim 
•rir  ici  k  tRtIt  de  te  dMinliMi  qui  eenfacra  I'lad<pe0> 
Aoce  de  la  législati«»  irlMMl«ifê.  )  Cette  déclaration  cil 
fi  datre  (  elle  fbt  6  foleaHieH««<iir  adoptée ,  que  i'f 
trouve  ma  juAification  en  deaiamlnf  pourquoi  il  (àut  y 
renoncer.  Se  quel  efl  ce  nonvd  accord  final  que  l'un 
veut  propofer.  11  peut  rarohrc  nouviaii  ilVnvilagcr  la 
queflion  fous  un  point  de  vue  li  éteiulu  ^  mais  àiits  kt 
tetni  aducU  ,  les  formes  doivent  ctdcr  à  de^  (Kvu.rs 
icipffrtans.  La  crainte  de  voir  nui  niottfi  fauircmfnt 
niirelcnt!<i  rx  m'empêchera  point  d  ecoiitcr  ma  con- 
fctencc,  À  d'être  fideU  à  I  cftimc  que  ie  tnc  don  i  moi- 
même.  Il  caifte  une  étrange  incciifrijucnce,  entre  la 
ttmtitiU  atliielte  de  ceux  îqui  nous  i<rcUi)tcnt  ccttv  quefo 
tiwi,  St  U  dcitcatcflc  qu'iU  aftcct  reiit  en  d  autict  temt, 
1BM4  In  aiBfîlires  de  rirlanJe  étuienr  le  fujcc  de  nos 


faade.  Je  firit'  fiMéfenent  convaincu  qu'il  faut  voiif 
deat  reapielhieBt  dea  «iailUei  *  le  Eaire  faOer,  lear 
l>erriiaiaa  qa'il  tead  â  feflërier  kt  Ikai  det  in» 
royaomet ,  que  je  crois  anIG  bieo  qu'ena ,  eflcaddll*  à 
leur  profpérité  refpeâive  i  je  r^lame  éjalement  de  tcar 
iiiiliee  de  ne  croire  «n(fi  peu  dirpefé  qu'eux  h  fATorifef 
det  mtfures  qo!  pulTent  sff.-iblir  cet  liaifons ,  on  rnceu- 
rager  cenx  qui  voudroient  ii;iir  par  uhc  iutimité  fatale, 
ritlan-.le  avec  notre  ciiiitini  cnicl  &  avide.  Ses  dcfTcius 
fcrunt  fruftrcs,  je  n'en  dtutc  point.  Mai^  ijiich  inr-yenc 
les  minières  adrj-teiit-ils  pour  fortihcr  I  timpirc  contre 
Stt  projets  î  Une  propodiK/;]  fjite  pour  nuiiinr  les  efpé- 
nncet  de  ccox  qui  fe  fout  litres  depuit  lottg'ttau  à  U 
rOtHion,  poar  divirer  cens  doaf  le*  efl^tt  PaMdloafltt. 

«tt  auit  d'awMi  M  ft  ireave  aalat  diaa  It  fkâhftii 
■Mii  It  «fè«.haiiarable  amabn  (M.  Pil^  ne  A  reliin' 


MM,    Craignez.  difoicnt-ilK   alui«,  d'i  «citer  la 

 4t  l'e^fiK  d'iiidépeadance  des  Jrlandoit.  Cette 

"ilHtnxtdk  timide  dtrparo  :  Saa»explteati«n ,  lan^  me. 
sa.:e:nent,  ils  nottt  prapofcfir  aujouid'liuk  aa  pk» ''Mi 
anéantit 

1  iadépcHtenaa  ,  *  reaitaa»  lifM<»  ^  WÈf^ 


ckera  point  derrière  une  v&ioe  formule.  On  fait  op'^i-- 
errd  ici  vent  dire  union.  Eteoosfavra  auQî ,  Monlicur, 
qu'une  ptricnnc  qui  occupe  en  Irlande  le  même  emploi 
que  vous  rem  pilliez  ici  avec  tant  d'honneur  pou/  \ouJ- 
méme,  &  tant  d'^v.mtAj^e  pour  la  chambre,  a  déclaré 
fcs  inteniioiit  holhles  cuiurc  cette  mcfure.  Je  fuis  fàchc 
d  appc rii.  voir  dans  le  rinvoi  du  ch^mcelicr  do  {'.tlchiqaicr 
{Si.  Ft'ilcr'  ,  un  exemple  des  moyens  qui  doivent  l« 
(outenir  ne  craindroit  point  que  ce  projet  fèt  dif- 
cnté,  mais  «  ai  tout  lieu  de  craindre  qu'exécuté  dans  lee 
cirooaKaack-k  préfcntet,  par  la  fraude,  par  l'imrifae» 
pat  la  eanuption,  par  la  terreur  &  lans  le  confentemeof 
fibea  AFItlandc  ,  >l  ne  relAche  les  Item  des  deux  rofn» 
•M»*  le  ateaulc  leur  délunion  &  kuf  aiiaibiiBéanBfc 
Ceax  qoi  rc|wdeat  les  moyens  eoama  MiflfMf  «  Inw- 
«tiant  k  ciwaaSanw  «AaeHe  fevanMe^dk  appyoneeyt 
lee  eaaktk  4*b«  eaitila  pamplikt  aKekl ,  de  liroflef 
de  l'emfeams  &  de  la  fMIkObde  l'Irlande.  Mais  de 
qoel  ail  le  peuple  iriandois  «erreil^l  alors  nos  troupes  ? 

Sue  n'auroh-il  point  h-  nous  dire,  ù  une  infurrcâiiin 
turc  avuit  lieu,  quoique  félon  moi,  rie»  ne  pût  U 
juilifier  ?  Cens  feroit  pas  feulement,  les  Catholiques,- 
les  Prefhytéricns ,  &  les  Kèpublicau.s ,  t^iii  auroient  d.e 
prétextes.  A  peiAc  Aotre  indice  tardive  a  c-elle  accordé 
à  l'Irlande  les  droite  que  pendant  trois  ijrcles  il  fi  t  fcan-' 
daleux  a  l'An^^ictcrre  Je  lui  rchifcr.  Au  bout  de 
ans,  on'  lai  en  demande  l'abandon.  Le  |.arlement  h-' 
landoit  perdu  les  droits  à  la  confiknoe  da  pn^k  t 
K'a-t.il  pas  Hi  déoonccrtcr  les  trahifbns  domeftiqaM/ 
les  invafions  étrancircs}  P»ifuadera-t-oa  au  pcupled'llt' 
kflde  VI 'U  feta^iens  arot^é  caatrc  Ict  aanlpkataMi^ 
paroe^  le  pKkaMat  irltamiiiHe  a  ddeoaattf  iM  «aaf«- 
aiiatiaaa  Ib  d«  «enpiott  qe'm  cAad  jai*  t  laMial^ 
MÊimk  ê^§Dtàmm»9  (|À  Mr  tti «rilM»#  4b«É»/ 
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AMMfK'/)  *•  M.  :8heifdta  itfm  Afi  ■flbtiMi.  Il  tl- 

Ii9i0  enkiikt'ignaraaoc  ia  |MN'l«lMal>briMuiniqMe<(ttrlct 
itt'iirct  de  l'Irlande,  &  cils  à  foa  ippui  Ttutorité  4tt 
lord  Clare,  chancelier  de  ce  royaume.  Il  voit  avee 
P«iae  raiNiiKlon  ,  -4w)tt  k<  Irl»9dpis  ont  4té  menaçât.  .I| 
•tferve  qoe  fi  1«»  iiiilniaioni  4«M.  k  Mar.  dcCoUK 
wallit  Ini  permttcat  dt  priver  M'  Itnn  fbuM  MM 
oeiii  ful  ne  Tentent  folM  «MMuric  gn  M«fiM«i  dii 

fouvemeneat,  lirbiMe  n'eft  ▼erittbiemeat  point  Iftrc. 
I  hit  cnfuite  alUiGon  i  la  conduite  du  direâoire  fruv 
çois  enveri  le  roi  tic  Sardai^ne  dont  M  »  exigé  l'iUK* 
cation  voltntairt.  Il  vU-manJe  s'il  faiit  i>iiblicr  Ici  hant 
de  l'union  de  l'irlinde  au  ion  tics  (roirpcttes  de  40,000 
t^cimmrt ., de  .troupes  anijloircs.  jM.  Shcridiin  «'attache 
enruite.,  i  relever  en  lU-tnil  iliffcrfns  pa(r»i;cs  d'un  pam- 

Ehlet  publié  de  l'autre  cote  il.-  Li  tiîcr,  &  J  jiu  il  attri- 
oe  U  circulation  au  i;orvcrriemi:nt.  Apres  quelques 
«rofid^rations  relatives  i  la  (ïi  1  iule-Bretagne ,  '*  verroit- 
çlle  avec  indificrcnce,  ajoute  M.  Sheridan,  quc  d'apr^ 
^  pUn ,  une  clalTc  Hoinbreiire  &  méritoiDe ,  lea  catho* 
«lianes '.ronains ,  FuCTent  privés  de  tout  cfpoir  d'être  ad- 
9ilt«iut  ivAt^  gui  luir  font  dits?  L'hosi  membre  croit- 
il  que  .100  picmbces  irlanduia  puRent  CQomunîqner  i  la 
ConRitution  c^te  nov*elle  vie .  cette  viencur  que  fon  11- 
Inftre  perp  avolt  jnaiet  néieeflSiirct ,  que  hii-inêm« 
çn  d'autrct  temi  vouliit  roHtefilr  en  proporaot  J'admilEeil 
de  cent  chevaliers  an;^lois/M— Ici  M.  Sheridan  en  parlant 
de  l  orgneil  national  de  Irlande,  fe  glorifie  de  tirer  fon 
origine  de  ce  pay*  ,  &  le  défend  de  rinfluence  (|ue  cette 
circonftmce  pourroit  «voir  iur  fon  jugement.  Il  obfer- 
TC  cofoite  r»nconvcio\'iit  qui  rcfulteroit  pour  phifv.iini 
membres  de  l'jmpoflibilité  phyfique  de  c.M»ru!ts.r  leurs 
eonftituans  ,  &  l'appui  qu'en  tiicruit  une  dudniie  dont 
H  relevé  les  abus.  Si  le  pnrienu-nc  s'arroge  un  droit d« 
cette  nattire;  oui  nous  aCTurera  qu'il  ne  rendra  point  le 
Mi  ^efpotiquc  ?  ^u'il  n'accordera  point  i  la  couroune 
vn*  autorité  fur  les  Fortunes,  une  force  au>deflusdet 
loix.  Un  itomme  d'Etat  c^Mbte  a  dit  que  Ti  le  roi, 
même  appnyé  dca  lords  &  dea  «mmiiDet  ammlloir  les 
dlwUt  d'niw  CSfparition  du  royaume  ,  il  pnrtcroit  une 
ntlenicc  dbnfareafe  ii  f*  couronne.  Après  cela,  qoel ef- 
fet devroi(>on  attendre  de  la  f^blutinn  d'un  parlemenC 
qui  fe  ddclareroit  i^rtie  d'une  Kgitlatwv  dtriacew?  l« 
gouvernement  Mlannioiit  a  dfl»>  piadt  MDemu  en  Ir- 
lande t  le  panvfcté  dk  ripistaMC  Cependant  les  Irlaïk- 
dols  Te  dlftin),Miei>t  dan*  tout  Ictpays  du  monde  parleur 
inJitdric  &  leur  «ntelllgcflce.  Il  Itut  dune  attribuer  l'r- 
Ut  de  leur  pays  au  gouvernement  qui  le  régit ,  &  à  la 
miinièrc  dont  les  riches  y  employent  leur  fortune.  L'an- 
twe  pair.  ,  i2,coo  «nivricrs  avec  li-ur  fimilic  furent  ob- 
li^és  d  y  vivre  de  la  médiocre  cbaritc  île  $.1.  p.u  jour. 
Je  ne  Vois  point  inalli!Min.iircmtf!it  que  l'iitiion  projettée 
puiQc  remédier  au  mal.  J'ajouterai  une reflt-n ton  furies 
rcprocb;^  fait*  à  l'opprfdfon  9ni;loife  par  l'auteur  du 
pamphlet  que  j'ai  cité,  ii  auruit  dù  favoir  qu'elle  n*é- 
toit  point  à  (.raiodie  maintenant.  Ma  noble  marquis  a 
dH  ailleurs  qu'elle  étott  mmU  nttrrit.  M.  Sheii. 
dan  a  terminé  Ton  difcours  en  faifant  ta  motion  d'a- 
joittec  à  l'adreflè  na  «meademeot  »  **vMir  eaprimer  \\ 
frrprifë ,  le  profond  regret  de  la  ehambre,  d'avoir 
apprit  pour  la  peeaicta  fait  fut  l'anangement  final  « 
complet,  qui  atolten  lien  en  ifst  entre  «c  royanmc 
ft  lirhmde,  ft  «ni  plaqolt  leurs  liaifont  far  une  bàre 
pemaaente  Alblidc,  «'«voit  païHt  ftodmt  l'efet  ddfivf t 


pour  reprtffiMter  Jntmblemcnt  que  de  IWrtet  rairon't 

indttilcnt  1^'^  fidèles  commonet  de  S.  M.  î  ftiêr  la-plua 
prompte  occafion  de  la  fupplierdc  oe  point  dsMterccux 

Îai  lui  confeillent  une  mefure  )ui  •câfioafWtantd*  mé- 
anc*  &  de  .m^contentemeat  daat  :itt.deaiiT«yaumet 
M.  CannioE  «onfidcta  d'abord  rakjeaim  la  plus  '  "ç. 
fattiellt  de  fin  feanoiMt  aari  :  la  rdfolution  du  par- 
lement Irlandois  infcritt  «•  jaamal  de  U  chambre  en 
178a,  dans  une  circonftanoe  foi  pouvoit  avoir  du 

Jtott  avec  le  cas  aftuel.  J'en  appelle  ,  dit-il ,  à  ce  mime 
oUfnht,  T»onr  réfuter  cette  objeftion.  Le  terme  d'ar- 
rarij^cment  final  s'y  trouve  employer  mais  il  conticat 
auUi  une  rcfolution  fubféquentc  qui  déclare ,  que  l'idée 
d'un  fyWème  plus  folide  pour  la  profpérité  &  la  tran- 
quillité de  l'Irlande,  n'eft  point  abandonnée.  Mwti  ho-. 
noriible  ami  me»,  beaucoup  d'impurtance  au  danj;er  d'a- 
giter cette  qucIHon ,  dans  un  moment  qui  menace  d'nOB 
crife  la  Grande-Bretagne  aulli  bien  que  Htlnda.  Liii 


chambre  fe  fouviendra  que  depuis  trois  an«  cens  «éL 
font  dans  l'habitude  de  t'oppofer  aux  miniftres  de  8. 
ont  eonftammcnt  demandé  des  éclairciObmeii»  dnr  les  aA 
faires  d'Irlande,  Àaatammeat  dans  la  Mlan  dernière, 
ils  fe  font  plaint  que  8.  M.  cAt  oaela  d'eAvofer  «n  meC 
6ge  far  le»  moyens  d'appaifer  la  idbeKiaa  !  attjoord'bni , 
Ba  nfolinit  ^rfoia  dt  brMIk  cb  oanfidétatfon  celui  que 
la  chambre  n  reqa.  vette  eondulte  eft-clle  équitable  f 
M.  Cannin;  entre  dans  le  détail  des  conlptrations  dont 
on  ne  peut  nier  l'exiftence,  &  qui  menacent  les  deu» 
royaumes  d'une  frp.iration  totale.  Il  y  voit  Ici  plut' 
piiifuns  motifs  il'cxatniner  la  fimatioii  de  l'Irlande ,  fur- 
tout  lorlque  cef.e  me.f^ure  eft  recommandée  par  une  au- 
torité fu;  erieiire  :  il  ajoute  que  puifque  fiin  honorable 
ami  11.1  yjuit  jugé  à  propos  Je  fit^^ti .  r  aux  niiiiilhcs  , 
ce  ^11  il  jvoit  y  avilir  d'imparfait  Jans  leur  plan,  il  çft 
oblige  lie  ^  arrêter  1  1  opinio/i  qui  prévalut  en  Irlande  . 
que  les  perfiinnes  les  plut  éclairées  de  ce  pavt  favoril'eot 
ce  projet.  Mon  honorable  ami ,  cont{nuc«t-il ,  infiltefnr^ 
l'effroi  qu'infpire  au  public  la  préfenee  d'une  force  ar- 
mée. Le  difcours  prononcé  par  l'urateiir  irlandois,  qui 
eft  foppofé  dériver  fon  titre  de  fon  filcnce.  mm 
preuart  qne  la  liberté  n'eft  point  s^nce.  .  ta  wle  de 
Oublia  cnniftiM  i  fe  aaentrtr  éloignée  de  la  nefure  pro^ 

CofiEe,  BMii  d'aatrat  viHea  importantct  j  ont  aaaifcfté 
wr  appiobation.    (La  fuite  demain.)  s  - 

Paris  du  a  fàiier.  •  î  itv. 

Extrait  (Tune  lettre  de  M.  Muntul  it  iMsker- 
kerra»,  eomnùjfaire  du  gouvtrmemtiU  t^agiNil  à 
/figer,       Alger, ce  ^déeemlwe.Le  todaera» 
ranf ,  efl  arrivé  darîS  ce  port  le  Capigi-oiichi  ou 
envoyé  du  Grand  Seigneur,  avec  des  papiers  en 
confcquence  defquels  le  Dey  a  ordonné  d'arrè- 
tt-r  le  confui  de  France  &  autres  français  réfi- 
dant  ici,  dont  te  nombre  (e  monte  A  jo,  de  les 
conduire  k  l'arreu  il  de  Im  maHae,  &  de  les  met- 
tre à  la  chaîne.       Btmmeê,  c*eft<à-dire,  ijne 
fteitr  da  chtDceKer,  atie  tattre  mariée  ivec  le 
nt'gociar.t  Paret,  &  une  autre  avec  un  oeîntre, 
ont  été  conduites  daoa  U  mairon  du  conmi  bata- 
ve,  Auilttdt^iie  D.  Manuel  de  Lediemu  fyt  iuS» 
trait  de  cette  nouvelle,  il  envoya  le  drogmaa 
d'Efpagoe  pour  fuppUer  le  Vitriiargi  (  mioîftre 
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de  la  raMTtie)  ée  luf  p«raiét<r«  tfrfbornîr  aoft 
prifonmen  le  nécefTaire  poar  leur  fubfidtnce 
journalière;  &  ayant  obtenu  cette  permilTion, 
il  leur  fit  porter  tout  ce  qui  lui  a  paru  coBve- 
naUe  •  pour  que  .rien  'ne  leur  m«4q«ic.  L*  jour 
faîvant,  le*  confuls  de  Soèd«  êe  de  DMiemMk 
propofèrent  de  leur  offrir  les  mêmes  démooftra- 
tiens  &  tétnuii^nagea  cfamkié.  il  fut  réfolu  que 
chacune  des  trois  mUbns  confutaires.  les  entre- 
tîendroit  a  fon  tour  ;  ce  qui  s'efleftue.  La  mai- 
fon  des  Bacri,  négocians  jaifs  à  Al|;er,  &  qui 
joort  de  la  plus  grande  faveur  auprès  des  \>r'in- 
cifMax  perfbaoacM  de  cette  eteence»  a  obcenu 
qu^n  dtftc  les  f«rs  attx  prifonaWa ,  tlia  qu'Ut 
puflent  dormir.  Le  26  ,  i\  \eur  %  été  permisdene' 
porter  qu'un  tVul  fer  avec  lequel  ils  votit  chaque 
jMW     rarfenal  de  la  marine,  ou  dans  4a  Hulé- 
nsagafin  de  la  voilure.  Le  26 ,  il  eit  furti  fix  cor- 
ta\x9*  a\6érien8  pour  fes  cdres  de  France ,  afin 
d'intercepter  tn-it  h;*n'.!   m  ^^u'il»  ren- 

contreroieot,  âc  d'en  fure  les  équipages  efdft- 
.  re§,  Ih  ont  ordre  de  traiter  de  mène  tmile  tt- 
pie»  de  pavillon  dont  les  navires  fe  dirigeroient 
T«f»  les  mêmes  côtes.  11  a  été  expédié  par  le 
Dey  d'Alger  des  courieraà  Maroc,  Tunis  &  Tri- 
poli» pour  qu'ils  ayent  à  tenir  la  mâme  condui- 
te k  regard  desfhinçots.  Il  a  été  expédié  le  mê- 
me jour  des  ordres  à  la  Cale  &  à  Bonne,  lieux 
dépendant  de  ce  goovernement ,  afin  de  £Ure 
conduire  à  Alger  tons  les  françois  qui  y  fontdta- 
V.ls  par  la  compagnie  d'Afrique  à  Marfeille.  Oo 
vient  de  recevoir  des  lettres  de  Maroc»  par  leP- 
quelles  on  eft  informé  que  le  roi  de  Mmoc  a  en- 
voyé depwc  plu  d'un  mois,  plufieurs  corpa  de 
cavalerie  avec  ordre  de  fe  rendre  au  ûure,  pour 
y  renf  trctT  les  troupes  que  les  puiflancce  nabo-  . 

métanes  envoycnt  contre  Bonaparte»  poiirreoini> 
quérir  l'Egypte.  „ 

Des  lettres  de  Marfeille  annoncent  déjà  que 
les  Altitriens  ont  fait  une  defcente  aux  Bouches 
du  Rhône,  ont  pillé  quelques  villages,  $c  em- 
mené  en  efclavage  nombre  d'habitans. 

Hier,  au  confeil  dec  500,  Lucien  Bonaparte  a 
prononcé  ùii  difcoura  foit  aninié  conlra  m  mo« 
jet  d'impdt  fur  le  fd.  ' 

On  peétend  (dit  na  journal  )  que  le  comte  de 
Bellegarde  eft  attendu  demain  ou  après  k  Paris, 
avec  des  pouvoirs  de  l'Empereur  »  de  la  répoa- 

de  SL  «•  I.  MX  defièret  propditiaat  dniH» 
reftoîrë. 

On  dit  que  le  général  Mack  &.  foa  état-major, 
vpptêtre  conduiti  >  flrinçoa,  êêfMmm  dm 
iutttee-Alpea, 


téfcdre  pr^fle  ftrai8e.1hiti^enWe<i*ir,*Mtîe.Vtt 

Qualité  de  commiffaire  du  gouvornement.  1!  et>. 
it-on ,  chargé  de  régler  les  dépenfec  peur  Vnt- 
tretien  &  la  fubfiftance  de  l'armée,  4r  #aMmi» 
■or  iî -les  ibumifrenn  chargés  d'y  pourvoir 
fott  conformés  aux  intentions  du  diredoire. 

Le  tremblement  de  terre  s'eft  auffi  fiUt  fealir 
à  Bordeaux»  peadaat environ  une  minute,  leac 
janvier  au witin.  A  Mâchecoal ,  il  a  produit  une 
foule  de  malheurs:  H  y  a  peu  demailons  quin'e» 
aient  été  ébrantéea.  Seaucoup  de  maraUlet  t» 
font  entr'ouvertet.  Dans  le  leonbrane  de  Boh- 
de-bené,  plufieurs  maifons  ont  été  renverfées, 

Lee  communes  de  Quèvrain  &  de  Toumay 
viennent  d'être  mifes  en  état  de  fî^, 
forvant  d'afyle  aas  prêtres  rebelles,  aux  vagt- 
»oada»atisemiiaaeh<Hirs,  anx  déferteora,  &c. 

Le  confeil  des  anciens  a  rejetté  la  nlfolutioa 
do  7  fi-imaire,  reUtive  à  l'éledion  des  JacfltdB 
département  a«l  BoadiM-dv-RbdBe. 

ConftU  des  500.  —  Fin  de  ta  fiance  du  30, 
Bertnger  comuience  par  établir  le»  cira^ret  d'une 
••■■«  «ontrIbMtion ,  &  il  ptnfe  fine  l'impOt  fur  le  Tel  Iw 
rseoit  éminemnent.  Il  a  furtout  l'avinuge  iofiainoot 
précieux  d'être  paye'  iiifenfiblement  4  Ikat  aullc  e«M 
P""'..  'e  contribuable.  Les  ennemii  de  cet  impdt 
«obftinent  à  le  comparer  avec  la  gabelle  ;  mais  laplmia. 
ligne  manvaife  foi  peut  feule  .lifter  tette  objvAion  :  11  • 
>  «KU  de  taire  prélever  anjonrd  hui  {àni  contrainte  .  ùm 
vifitei,  une  légère  uxe  fur  îe  Tel  i  rcxtr.aion  :  autru. 
toiila  gabelle  avoit  une  nuie  de  oomoiis  qui ,  diffémi- 

cttojrew  par  leurs  reshercket,  Icon  vifltM  In^uifitoria- 
le» ,  &c.  &C.  Il  n'y  ■  doae  peint  de  parM. 
L««uiaif  s'Joen.        leprodaffe  ponr  I.  ,aatrieme 
««MitHoo,  an  projet  d  im^ot  deiè  rejette 
'  '*  adopter,  la  cmmiffion  a  t% 

ISWiWfadaaoiblir  les  recettes  qu'on  fiit  pourtintrrcttès 
••BBdAables,  de  ne  tenir  nul  compte  des  améliorations 
MeiKs  doivent  recevoir,  tandis  qu'elle  a  beaucoup  fait 
Vtloir  la  quotité  des  dépenfes  qa  on  a  fait  fixer  en  rnaOe 
u  pro  fil: c  r^ns  examen.  Après  ces  réflexions  ,  l'oratenr 
dilciuc  1«  divers  articles  du  projet,  dont  le  réfultat  fe. 
rou,ïil  eto.t  adopté,  de  miner  les  confommateuit 
pour  enrichir  les  compagnies  qui  ont  accaparé Xftte  3^ 
ree  de  première  néceflîté.  r-»-wM«»i^ 

Pollart  penfe  que  le  devoir  da  l^laim  S»  d« 
pMilTer  ane  popularité  qui  Ceroit  Iboslle  à  la  duTe  ra. 
bliquci  eetii-là  féal,  font  les  ai.h  An  |Kuple, 

les  férités  Mil  lai  tapette  4c  connoltre.  Appl.,.,ani 
c«  pr.nc.pc,  à  U  ffléfcg,  %Mt  n  V.gtt.  V.JLVZ 

Jtjjte  •  ft  «K'il  «i  «te  tayriasm  Me  ft  «roiif 
1«  confeil  erdonn;  riaprcfliaa  gf  «S  dlvendBhgMi 

•  Jirooonce  rajoiinu'ment.  • 

Bruxelles  dujrjanidtr*       "  '^ 
U  tranquiiJité     cétakk  daoi  iM  UfUt^ 
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encore  ,  fe  tiennent  cachés  dans  les  boit.  —  Un 
éf»la»  ic  nombre  de»  febtfile*  prit  OQ  taé»  dans 
tto  émàim  éfecade ,  à«aviron  3opw 

On  s'occupe  mainteoant  d«  turt  P»y«y 
communes  rebelles  leur»  contribotloii»  «rncrêe», 
4MlvoYer  leurs  confcrits  aux  armées,  d'enlever 
leurs  cloche»,  &  de  percevoir  les  fommesim- 
Bofées  pour  dommages- intérêt»  «nve^  ictfMe* 
aoonaires  public*,  viftiines  de  U  fiurcBr  p^»- 
Mr».  ott  envers  leur»  enfant. 
~   "       communes  aywit  acquitté  l'arriéré 


iyiiiHf  du  JçJanvUr. 
re  de  Kami 


de  leur»  contributions  depuît  l'«n  StJf^A^g*^ 
oui  y  avoient  été  pris,  ont  été  relldiél.  Grâce» 
aux  mefuresvigoureufes  de  rdminiftration  centra- 
le de  U  Dyle ,  les  concribaabtes  de  ce  département 
•♦emprerient  partout  defeUbérer,  .... 

.  Plufieurs  corps  de  troupes  font  partis  de  du 
WÊti»  places  des  départemcM  réunis  pour  le 
tvndrefiir  le  Jlhin.  On  croit  remarquer  que  le gou- 
vernemaM    difpob  à  pccndsc  OM  auitude  un- 

poûmtft.  ,     \r,  ' 

Luarm  ék  Mjtvner. 

T  f  mimflre  4t  la  gMrri*  m  cit.  Rapinat ,  com- 

mifuiire  ctvU  dt  tarmér  tPHtMUt,  Pans  22  nivo- 

fft  II  janvier).  "  La  compagnie  Carie-B.  zard 

Ztùwonce  par  une  kttredeBâIe  du  15, quelle 

agent  avec  de*  tods  doit  être  amvé 

près  de  vous.  CMe  compagnie  s'étoit 

ftomme»  qui  l'ont  tronr.pée  ,  elle  promet  «re 

toili  ftt  dibrts  pour  !<  rmcr  un  approvifionne- 

ment  de  4  moi»  poor  w  o>»li«  hommes  d'infan- 

t«Kie  &  Jocao  de  cav^erie.  Cet  approvifionne- 

mmtt  doit  être  terminé  le  rs  du  m-is  prochain; 

Vtkitt  qtt'eUe  tiendra  parole;  ne  la  perdez  pas 

de  vue  J«  voiï»  envoyé  500,000  frlM»  pour  le 

recrutement  des  Suifles.  Vt^ïIIz  pour  qu'il  s  ef- 

fcft^i»,  par  tous  ie»  moyens  qui  Cotït  a  votre 

MCéc.  J'enverrai  le  5  de  cette  décade  250,000 

ft^ncs  à  l'ordonnaeeiic  eaebef,.daa8  la  «iQeue 

»otre  cailïïer  pour  !e»  befoin»  hnprévu»  }•  vous 

envoyé  .oocaiflbns  attelés  de  3  chevaux.  q'U 

fcrviroot  mue  l«»  traofpocts  de  fubliftancei  dans 

k»  pay»  oowit*.  Tenea-moi  au  courant,  rooa 

chtrami ,  de  tout  ce  qui  IV  paffera  en  bicnjrom- 

meeftaaL  Adieu  r  tout  à  vous.  .Signé  ,  dcnerec  » 

Sfnubùurg,  du  6  Jarur. 

On  remarque  depuï^q^e^^f  *  ij?"?»^''^*  *f  ' 
»fc  d«  général  JowdM»  eft        fur  le  piei  de 

'"^'Mrrepréfentant  GaUrrundes  depeirtcs  du  ï8- 
ftttéUdorr  vfent  de  (aire  (»  foumiflîon  à  note» 
admiaiAration  départrementale,  &  de  lui  >]'  man- 


Une  lettre  de  Kaminiecfc  de  la  an  de  déceiii<'. 
hre,  «mfirrae  que  les  troopcs  roflcs  aux  ordres 
4b  finértt  d'infanterit  4t  Lafcy ,  &  du  licett- 

nant-génëral  Tormafow ,  ont  l'ordre  de  fe  te- 
nir prêtes  i  pafler  le  NieOer  &  à  pénérrer  en 
HloMtvie,  pour  marcher  enfuite  dans  la  Vela« 
chie,  en  expulfer  Panewand-OglOn  ,  &  aller af- 
fièger  Widdin.  On  prépare  i  cet  effet  de  l'ar- 
lilMrit  de  fièse.  Le  déptct  de  cet  trooptet  cfr 
feulement  retardé  par  les  mauvais  4emps.  -— 
Les  lettres  de  U  Moldavie  di  delrVatacbie  con- 
Irment  ces  noavelfes,  e»  difoor  qee  Kon  pré- 
ptre  en  Moldavie  des  magafins  de  vivres  de  dif-  ■ 
tance  en  diftance  ;  &  que  l'Hofpodarife  Valacbie 
envoie  prefque  tous  les  jours  des  courters  au  gé- 
néral roiOfe  i  Kaminu-k.  —  Ainfi  tout  annonce 
que  l'empereur  de  RuITic  va  fe  montrer  le  puif' 
fant  prote^eur  de  U  Porte  ottoniine,  en  com- 
battant ce  Pacte  rebelle  que  toutes  let  forces 
ottomanes  ont  vainement  tenté  de  re'duire  de» 
puis  io  mois.  Et  ce  n'eft  pas  le  moindre  pbé- 
nonéne  politique  de  la  ftffdece  fiécler  9irar«t- 
lîanee  intime  %Di  Mfifte  ««re  te  Halte  A  h- 

OepbtS  deux  jours  on  répand  des  bruits  allar- 
mans  pour  les  amis  de  la paixj  <h  Ton  aifure  que  les 
miniftres  d'Antricbefom  fecrettemeotdesdilpcf. 
fition» de  départ  '  On  prétend  même  favoir  qu'un 
de  ces  rnihittres  a  dit  qu'il  croyoit  la  gucrrf  iné- 
vitable entre  FAutricbe  &  «1*  France.   Mais  «B 
mine  tmp»,  on  donne  l'efpoir  que  la  paix  dv 
l'Empire  continuera  d'être  négoci(fe,  duconfen- 
tement  de  l'Empereur  j  6r  l'on  ajoute  que  lirroi 
dé  FruflTe  interviendra  tfteacement,  pour  •flii-' 
rcr  '.3  neutralité  *  le  repos  de  l'Allcinagne.  Gif 
ne  doute  pas  d'ailleurs,  qu«  le  gouvernement 
français n*tccèae ils  paix  avec  l'Empire,  com- 
me un  moyen  de  s'afTurcr  de  plus  en  plus  la  neu- 
tralité de  la  PrulTe,  dans  le  cas  d'une  nouvelle 
guerre  continentale,  —  Au  reH»  PSwr  m  peor 
encore  avoir  ref»  la  réponfe  de  la  cour  de  Vien- 
ne à  la  dernière  note  de»  miniftres  françois  i  4t 
c'eft  feulement  cette  réponfe  qui  déchtenpdèr te ^ 
pais  ov  de; la  guerre.  . 

Francfort  dm  Z  ft^rur, 
11.  eft  arrivé  à  Calïel'dMWegei»  i»  . 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUKOi'M, 

(Fawant  suite  a  la  gazette  DEï?  DEOX-PONTg.) 


Depui*  *«*  îoBMr  *M>tt«  «'^  e»  ï»oU' 
MX  pliK  fttands  irouWct.  Le  peuple  «  eft  ein- 
oiré  d«  VarfénaV  &  de»  fottij  &  il  a  nomme 

ceMoUtCtm,  qui  s'eft  diflingué  â  Capoor.  Les 
Li-^aront  parlent  d'aller  attaquer  les  François  : 
&  l'on  cnint  que  l*inftiftie«  «ottcltf  W  fo,  ne 
fnt  pet  tttioten».    Le  peuple  a  fait  filtitrt'  e» 
liberté  IPM  les  priron^niert  d'états 

Loniret  du  2^  janvier, 
fkt  dt  laficMCt  dts  Comrnunes  du  aj  janvier, 

M.  CmmïV.  Je  joindroit  Oint  difficulté  tna  voix 
«M  'tàegtt  doâadl  au  pirlcoient  rrliiuloit ,  niait  je  pro- 
M#  aoeti^  IM  ialiRintioni  aur  ce  parlement  ait  ^crain- 
4f»  «iieH^V  «Qila»  4c».  Mldati  «ajloii;  •!  eft  armé 
fan  lovtwSr  mMMSmmï  MBftatrpeor  rcGller  à  lenf 
inAtience  ainfi  ou  »  celle  i»  tuM  aii(»e  «rm»**.  Si  l'u- 
nion déuuit  pouf  jamata  riadfptndanee  Ucklative  de 
Mrlanile  .  ce  n  cfl'  point  pour  mu  avantage  paOata*  t  C'cft 
pour  fou  bonheur  ft  pour  fa  tranq'.iiUiti  perOMlcnte.- 
Elk  tend  i  former  la  clalTe  mitoyenne  fui-  matue  i  ce 
payr  ;  le»  capitaux  aogloi^  qui  y  circolercn»  fefdnt  tte»-- 
tir  le»  manofaadrcï. .,— M.  CanniiiR  finit  par  conjurer  la' 
«iambre  de  ne  point  favorifer  rop^otition  à  une  mefurc 
dMt  lc«  déttilt  ne  lunt  j  oint  ciivure  cunhui ,  &  lie  fe 
fouvenir  qu'il  «'agit  Je  U  c<*nfcrva'iii;n  d'un  membre  «le 
f  Empire. 

Jf,  Jbmi  croit  qde  la  aiefure  dont  on  s'occupe  devroit 
IH^MMofec  par  l'Iilanile,  qu'elle  ne  tcad  nnllemcat 
tflMUC'ia  à  la  rébellion.  Le  Inn^xg/t'én  aaiaittrct 
IMH  aiNe  MCafioa,  lui  paroU  difté  pae  fafptî»  fal 
■  t  k  alitai  de  \M.  frat€miti  fttmço^t. 


jS^tlÊk  D'aprè»  le  dcQr  que  la  chaBabrc  a  llfalai|al 
de  tvnira  o*>«  dcciiioa  lar  la .^lliao. qui  l*oc«ap»,  je 
lui  .(  .V  ik»  eutnfei  de  la  maaif  CMore  quelqucr  m-i 

nut's.  L  n«i».  anémbre  CM.  partant  rcn  abûiMieinent  ne 
«  cft  at't»ii^c  que  d'na  fenhaesamenH  c'«ir  q«'èl  n'y  a 

point  ijc  pouvait  car»bl«  a'<ffli-étuer  un  ana»t«inent  dé- 
finitif iri^nvcment  aux  intérêts  dcr  deux  paya,  lia 
i>«tenu  que  Je»  patlenicai  des  deux  royaume»  n'a  voient 
■•rtine  forte  de  droit  pour  le»  incorporer  l'un  avec  l'an- 
tr».  H  a'enluivrost  d'après  cela  que  le  patlcintnt  a  K- 
gbBe  eor  tout  ^nir»  peu  de  droit  de  confcnt-r  à  '  »'^« 
funiiin  W       '  «^'-t^  d'Angleterre.    11  i'cnlui»roit 

qM  IM»  I»  étaéitli9««»  ayaatafcax  qa*  aat Ké  cSn- 


tue'<  depuis  cette  époque'  dcrnlcBt'  Hk'  al 
L'honorable  membre  lut-Jtcaie  a«  ponrtoit  lésakattaî 
fifger  daot  cette  chambre.-  I|  a'y  a  pai  lui  aâe  d^  fer« 
leneat  Britannique  depuis  fO  ans  qu'on  iùt  rcgandaei 
comme  Itigitime  *  eoantttMaael.-  (Quelque  iabateaa- . 
bléi  que  Imcm  ees  aOértion»  ,  fat  ccfpadaat  appfif  par' 
let  papiers  publies  que  ^honorable  membre  lYoit  un 
défenfcur  :  une  certaine  prrfonne  (lord  Stjnhopc)^ pu- 
bliquement déclaré  que  ton»  les  citoycnt  dei  deul^oa- 
trtii.^  d^-rruiciit  ffi  ralFeuiblcr  pour  prononcer  leur  opi- 
nion li.ms  cvttc  occariDii  ;  (i  on  ne  prend  pat  l'avit  de» 
diftcr  !!<;  corps  ilu  royju  nt-  ,  K-  parlunent  de  la  GrznAt- 
Bretagiio,  luivant  lui,  ne  piut   ui  difcuter,  ni  décider 
cette  qiicftion  :  ce  l^nt  bien  là'  Ici  élément  'du  jacubi- 
lUrmei  nia. s  je   rcniis  ailvz   de  juftice  k  l'honarable 
aiembre  pour  pentcr  qu'il  cft  étranger  i  cet  principe». 
M.  Fitt  paOé  a  la  maoiere  eitraurdiaaire  dant  cette' 
queftion  a  M  utroduite  ,  il  recoanoh  ta'  néceflité  de  la' 
ttahor  avce-toaie  lar  meiutltil  qoVUe  exige-,  ft  déclare 
a'aroir'  jadiai»  eu  la  pcnfée  d'emportbr  aucune  décifion- 
par  fitrprife.  L'heapiaMc  membre  *-  cearïoua't-iU  da*- 
atare  ae  eeuleir  euntt  daar  aaciiae  euqaite  fur  Ttel^ 
dé  rirlaade.  Cepemiaat  loi  •  fet  ami»  ne  cefibieuif 
^ielUkcr  aiutrcfbis  i'ar  la  mbire  de'  ce  pays,  le»  bévaor 
P  les  tices  de  .£aa  gouvchManeaU  Cemmen*  fe  hiuW 
aajaaidriiBi  que  l'friande  Toit  ccllemenr  hettreBfe ,  telle- 
meue  ttauqailla,  qu'elle  n'ait'  plus  befoin  qii'on  t'occupe 
de  fa  Ctliation}  Il  a  vu  Une  rcbeltirxi  éclater  avec  forici 
il  blâmoit  alurs  le  parlement  d'Irlande,  aujourd'hui  il' 
lui  piodigue  lies  éloges.    Nous  ne  pouvons  guérir,  dit- 
il,  toi.^  lt«  maux  dans  un  joiiri  Uns  dautc,  mais  il 
faut  ^  cfî  iSvt  un  régime  doux  &  convenable.    Oui  cft 
plus  à  meni.-  de  l'ordonner  qu  un  parlement  cloi^'ié  dU' 
ttegf  même  du  mal  y  qui  jie  fera'  partial  envers  aucnU' 
des  parus  ?  Taaf  ac  fk'il  y  a  de  tient  atticht;;  a  l'étal? 
bcial  ea  coaimersr,c«  ricBcITe,  en  noble  indépendance,' 
aë     Haute-t-il  pas  réuni  en  Angleterre  ?  Que  pcnt-if 
attirer  de  plm  teniaas  è*  l'Irlanda  qiie  d'être  admife 
tMk  MreVantatee»  Car  H  fcairia'dlr»  ici,  cette  aalan* 
■atdeit  pat  être  reulimeMrda  nm,  «H^  duU  tinnam' 
union  r^lle  ,  S»  par  eeta  niême  une  participation  i  teua* 
let  biens  diunt  nout  jbuifTont.    Trop  loii;;-trm>  l'étroite' 
politique  de  ce  p-iy-  influcnccc  par  les  vues  île  quelque» 
intérêts  mcrc^ntil^î,  traita  l'Irbnde  avec  négligence  Se 
partialité;  je  rtpriHivai  alors  attlli  bien- que  l'honorable 
membre  ce  fyftcme  fiindic  :  nn  fyftéme  non  moins  fo- 
nefte  lui  fut  fubftitué.    Aymr  créé  deux  parlement  dif-* 
tinâs,  également  capables  &  compcteiK  p.mr  ditlrr  &- 
pour  déc^er  des  qucftions  telles  que  celles  delà  (uerrr' 
A  de  la' paix,  on  des  intérfti  les  phu  irnoortans  du' 
aiatfM»,>  k^dnwaatiodi  ^wen»  jdaoées  fiir  mif 
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5aIlMei  fit  le  oomiiieat.'  Ont  jpoom4.«e  «{poiiilté 
•  ite  fStaUabiei  diviGom  ne  s'eSl'âtteroat  pêt  i  N'eu 
'  tTOBMMiit  pu  rexpérieiict  réctine  dut*  la  ^ocilion  re. 
Ittivt  i  la  i<ceiue  /  L'Ulande  Te  4^ciiU  tm  .ap  prin- 
cipe» l!Aozieterii-Aff  lin  autre.   CH  prâfCiptJ  aiSerent 
«ra^iaifircnt ,  H  cA  vrai,  i  déùgnet  ht  mèmt  perronnef 
ce  ne  fut  qu'accidentel  :  çette  .cerronne  eut  ^auretné 
rirUnde  rfins  une  caficit^,  l'Ansl^erre  âaiis  nnc  ?utrc. 
Je  demande  fi  delà,  on  ne  feroit  pis  h:t:ii:àt  venu  i 
eraire  que  U  régence  t>currnit  ittt  limmte  a  Jcilk  per- 
fonnes.    Ce  qui  eft  arrivé  pour  b  régence  ne  peut  il  pat 
arriver  pour  toute  autre  queftion  ?  Ç)n  on  me  difc  ce 
qtii  en  réfqlteroit ,  ft  le  parlement  d'iruiidc  votant  pour 
l)i  paix  ,  lorsque  l'Angleterre  vote  pour  la  guerre,  ve- 
noit  i  ncutralifer  Tes  ports ,  i  s'opporer  anx  levées  d*iia«- 
•ics  &  de  ipatelAts  f  Convenons  que  dans  cet  arrange- 
'  inent  prétendu  final  de  1791,  il  vntra  plu  de  manie  de 
popularité  qae  de  vériuble  vue  poli«i<|o».  „   M.  -Pitt 
après  avoir  remarqué  qae  l'in^ucnw  de»  gnndi  patriotes 
én  Irtande  t'eft  .  éteinte  de  la  aslm*  manière  que  la  ré- 
-firtrilm  des  antres  grands  patriatet  an  Angleterre ,  ajoute 
'  liîa'ini'a  -foim  itf  ddtoiM  da  plan  de  réunion  par  U 
eraînte  de  pctdre  de  la  pnpnhrite.,  Ibit  en  Angleterre  , 
foit  de  l'nutre  oité  de  ta  mer,  qu'il  n'a  f<tit  qu  obétr  au 
fentiinent  Hc  Ton  devoir  &  à  Ton  xéle  ponr  le  honlieur, 
'  jainli  que  pour  la  prolpcritL  îles  deux  l'iys. 

L'amendement  prupuTc  ytr  ».  ShcrîdiUi  eit  rctùé.  La. 

Farts  OM  j  Jévrier. 

Il  eft  certaltiqne  %  eoorien  fQiit  arriv€s»vant- 
^iter  au  (.uxeiobuur^  ,  venant  d«  l'armée  de 
Kotne.  Le  journal  olticiel  n'a  cependAnc  publié 
|lier  ni  aujourd'hui  aucune  dép>}cne  olficielle. 

\jb  eénér^l  Jourdjn,  dans  une  dépèche  datée 
(le  CeTnar,  ie  jo  phividie  (29  janv.),  annonce 
AU  dîreÀoire  que  le  8  f  27),  les  troupes  tréviroilcs , 
•feoM  lea  ordres  du  colouel  Faber,  onc  évacué  ia 
4bitifefle  dPEIu«ntiroi|tfteiiC'&  que  les  troupes 
de  fa  république  y  finit  entrées,  le  mène  j^ur* 
{^Ârt.  officiel  ) 

La  cdmroiltion  militaire  de  la  dix-feptième  dî- 
«▼ifioa  A  acquitté  hier  &:  mis  eji  liberté  le  .cit.  jo- 
feph  Antoine  Viû'agnet ,  prévenu,  jl'émigracien 
&  de  eonttnvMitiott  à  Ja  Joi  «du  ly  fruâidur  do 
l'an  5.  .    0  ' 

t,*hdmInfftrat!oa  .centrale  dé  la  MenrrheA  pris 
qn  nrrèré  portant,  que  les  rJquifitionnaires ,  les 
contcrits^  les  fuyards  ua  déierc^Lirs  daus  l'on  ar- 
f bndUTement ,  feront  tradfritn.  flevint  Jft  .cdin>» 
frilGons  militaires.        '1.  --^      ^  -  u 

Le  4  janvier,  H  a  M  ttininfit  jiOft^e  ud  anfi 
é  Robert  Barclay,  qui  étoit  avec  la 

Îujtlicé  de  paflager  fur  yn  bâtiment  veoaat  d« 
ondres  &  pris  par  uo  de  nos  corfïtres.  Il  étoit 
porteipr  deplufieurs  lettres  &  plufieurs  dépèriifS 
du  lord  Grenville ;  il  s'eft  dit  beau-fnèce  de  M, 


dn  in»«ftt»tf»,  «nn  rppréfento  l'état  de  nos  finan- 

CCS  rou^i  If  pr,inc       vue  le  plu.s  allarmant.  .Ctf 
meuuse  rappeikque*  par  la  loi  du  26  fruftidor 
detnier.  lea  dépenfes  ont  été  fixées  à  6co  m.i' 
'lions  pour  .un  :  :  une  loi  poftérieure  y  a  ajoueé 
123  millioiii  p.iur  la  levée  des  confcrits  A  pour 
les  depenlcs  extraordinaires  de  la  marine  I  ea 
600  millions  ont  été  réduits  à  ^75.  p.rc.  qu'on 
a  compris  dans  une  clall,.  paiciculière  ce  oui 
concerne  la  nu .  igittioii  intérieure.  Le  xlireftoir» 
sttt  tait  représenter  i'éUt  des  recettes  pendant 
le  premier  trimeftre  .de  l'an  7  :  élus  dévoient 
selever  à  14^o:s.oc.d  '^r  :  ccpmd.tnr  ellesn'ont 
été  que  de  yy  miiUons:  aiufi  k-  déficit  s'accrtflt 
tous  les  mots4/M*jiecetÈes  ne  iè  font  pas  amé- 
iiorée8.Aa,«oanienceniene  .dtt  fécond  tnn,eftre: 
Ia  tréforene,  ainfi  qu'il  eft  prouve  par  les  let- 
tres des  conmulTiT  -s,  ne  reçoit  pas  de  outn  fi» 
tishire  aux  beioins  décadaires  les  plus  urc-ns.. 
U  fervice  des  armées  n'eli  p.is  allurJ  ;  les  ap- 
provtùonnemensde  la  marine  relient  incomplète; 
les  hotpices  pe  Ibnt  pas  fecourua:  le  crédit  po- 
bhc  tombe:  celui  des  particuliers  en  fonflPe:  les 
rentiers  ne  font  pas  payés  :  les  traitemens  des 
fonctionnaires  publics  font  arriérés  de  ploûeurs 
mois,  Le  corp^  l-islatif  fora  fans  doute  ceflir 
au  plutôt  cet  état  de  choies,  en  élovanc  les  re- 
cettes au  niveau  des  dépenfes.  Le  direttoire  dé-, 
clarc  qu'il  le  décharge  aujourd'hui  aux  yeux  de. 
Ja  nation ,  de  la  rtiponlabilite  pour  les  maux 
qui  pourroient  rélulter  d'un  retard  fi  ftinefie.  ^ 
Dans  la  direullion  quia  fuivî  la  lefture  de  ce' 
neinit^e,  «i:  quiavoit  rapport  à  l'impôt  furie  feL.' 
uo  mifmbre  a  élevé  de^  doutes  fur  i'exiliencedir 
déficit,  <ic  A  ajouté:  ^ejpirê  adjuaiUrer, ta  n^so' 
Iferr;  mais  il  a  été  accueilIT  par  des  murmures.- 
—  Il  y  a  e-i  de  trLS-vii.-,  d.-bats  fur  le  projet  pro-' 
pofe:  «S:  la  icance  a  cié  levée  ,  faos  que  le  con- 
leil  Ait  pris  aucune  rétbluUon.  *'  .' 

.  ..  Cpnfél  4tt.y>o\  —  S/tmce  d»  jr.\ 
Va  ■emim  emikat  le  projet  d'imp<i:  for  Je  feleora- 
■ie'iBiHici^e,&  defaftteiu,  &  icpio.liMt  i  cet  égard 
les  objeélions  des  orateurs  qui  l'ont   précédé  i  îc  tri-c 
buii  .    II  tK.iminc  quels  lont  !cs  moyens  île  pourvoir  «u- 
df  HwC  ''.c  v3  mUliout.    V«uli.'r-vous'.  dit-il ,  trouver  de 
iiouviliis  rclîoiircos  ?  vous  inr  z  que  ks  maifons  de  jm 
fur  les«|i!eUcs  vaus  avez  reconnu  ju^iu'i  .préfeot  l'im^ 
pollibiii;r  ac  faire  une  bonne  loi,  rapfWHent  de*  (cm^^ 
mes  conlàdérables  i  la  police.   £li  Wen  ,  -  i  «mis  teld' 
r«s  ces  awHsns  d»  eomiplis*  ^l' fr  "isitifrtisiii  «k»r- 
tn«  jiNir ,  pawquoi  ne  ferais-oe  f«s  vcaÂrau  Ififor 
Nie  les  iMinies  ^«"ellcs  Ibne  «Mifies  ds  'AvnMef 
Vous  poeniai  dtaUlr  «o  l«MK'<ttr'la  fondtaé  poedrer. 
V*tts  pourries  deobier  im  «snltlbMioat  periMMefles ,  me- 
MliCre  St  io«i  pana  ire  des  eéliiiataircs  qai  font  eRpofés  à 
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CDrnenter  le pfix.  |la»4Me'fiir  le  p«rt'iitt 
lettm  tft  léscre,  facile,  &  la  r/ptitition  en  cR  jafte. 
L'ormteur  tfrmiijccn  demandant  la  qjîcflion  préalable  far 
le  projet  rte  M:^lès  ,  le  renvoi  i  Is  cuntninion  [-uur  en 
préftnter  un  autre ,  h.ifé  tant  fi:r  k-s  ccunnmics  .i  opérer 
drat  les  depenfcs ,  (]ue  fur  les  propoiitions  Jl-  Bertrand 
fDÏ  lai  paioidenc  (ilus  conformes  a  la  juilice,  aux  ptla« 
cipec  conftitutiotuielt  &  à  l'intérêt  Uu  peuple. 

Sherlock  s'attache  à  réfuter  les  ob)câiiink  faites  con- 
tre le  projet,  &  vote  pour  le  projet  àe  la  commiifion. 
Chottanl  t'étonne  aue  l'an  reproduife  Mtjaard'hiit 
^  VimpAt  fur  le  fel ,  après  avoir  été  rfjetté  4tlM  feb  par 
|»^«dHon  préalable.  Je  dots  vont  4iM  M  m  pcnlce 
tonte  eattèrc  ,  «j«ote  Cliettanl.   Tout  annonce  qiM  ite- 

ftiris  l<mg-temt  on  l'eccupc  de  mbereliet  fiuaucièrct  Air 
c  fel ,  tout  annonce  le  projet  eoaçi  d'en  fiui*  on  -oio- 
■opole  public.  J'en  ai  la  preuve  àm  M  arvM  ân  mi» 
MlRreides  linancct ,  <\m  fufpcnd  ta  «<MC  d«l  marais  Ta- 
lans  dans  le  d^attement  de  la  lolre.|rflticare.  Jede- 
snande  <joc  l«  wnXnX  déclare  q.t  il  n^  a  pat  lieu  i  déit* 
bérer ,  non  feuletaent  far  le  projet ,  mais  fur  l'éublif- 
Cernent  de  lout  antre  ihpôt  pour  l'eH  7.  One  l'on  mette 
à  U  difcuRion  le*  projttt  ht  les  biens  poïïeviés  par  in- 
.dUvis  avfc  la  rfp(i6/f9uo.  Ici  domaines  cn;{a<;és,  &c. 

Oa  orJonnc  IVaipreflion  des   dircours\&  l'ajourne» 
joea»  i  rfeaiaia. 

Siancg  du  t  février, 
FtICoa,  par  notioa  4'erdre ,  appelle  l'attention  du 
eonfeil  fur  la  fituation  det  HfêtUmw»  i^oMia.  Sons 
doute,  a-t-U  dit.  il  fialloii  p«r  tom  lot  noyeiw  rMnire 
les  rebelles  t  mis  le»  eitoyens  fiint  «spolÀ  à  des  etxa- 
lioofl  craellet;  !••  arfdhtiont  fnotfànt  BURbre,  ftcen 

ai  ftueiit  II  rioleoeo  finit  mui$»i$  à^ttt  infcrits  fur  la 
tt  de*  <ai(gté«.  Vtntmr  dcMOde  le  renvoi  i  nne 
«DaunlIlMHi  ft  qu'il  foit  hh  tm  «eBkge  au  dircâoire 
CvécirtiF,  puur  avoir  de  lai  det  renretgnemrns  fur  la  fi- 
tuation de^  dép.irremens  doat  il  s'agit'.  — Ç)uelques  débats 
a!élevrnt  ;  Deltirel  peiife  bien  que  la  polition  des  citoyens 
dont  il  eft  qiifftitiii.  mérite  tf.iitc  la  follicitiide  du  con- 
ffil;  mai»  Frilon  n'ayant  fimrni  aucune  pièce  â  l'appui 
de  fcs  aHprtioHS,  lOpiniini  pjnfe  qn'il  faut  fe  borner  à 
oiûonncr   l'envoi  d'un  inciïage  au  dircâuire  exécuùf. 

—  Beytt  dit  que  ce  font  lus  mefuies  vigoureufea  prifes 
psr  le  direâoire  exécutif,  qui  ont  fiiuvé  ces  départe» 
jBcfls  ;  mais  il  fant  mettre  nn  ttlMC  «Bst  rigueura  «u'osi 
jr  excroe  ;  ce  ne  faat  que  let  paye  ennemis  qui  doIvcM 
être  traités  miUliIrcjncnt,  —  Crochon  dentande  r«(dtt 
du  joor  fur  le  tout*  cet  objet  <tant  do  leflait  da  foa- 
retpeatut.  — -Leeonfen  pafle  i  l'erlfèda  jonr. 

On  a  repris  la  dlfciinion  rrlntive  i  l  iirpfit  fur  lefel. 

—  Jacqutwiuut  a  p.irlé  pour  cet  impùt  :  il  a  tiré  fcs  ar- 
{UPiens  des  circonfianccs  ;  il  ne  fnut  pas  laifler  manquer 
feiervice;  des  ennemis  vous  relient  encorci  il  faut, 
•o  leur  fiire  la  guerre,  ou,  en  leur  prouvant  qu'oneft 
en  état  de  la  faire,  let  forcer  à  recevoir  la  paii.  —  LV 
ntear  f  eft  attaché  i  nfontrer  enfirite  qpe,  dt  teoa  les 
iaifftf ,  il  a^en  eft  pat  qui  paillb  aMina  pefer  tu  tes 
«Mlrièmhlcs  en  p'opanian  de  Ton  proanit  •>  Le  conlcil 
S  oiikiiMif  rioipfib'fliaa  du  difceurt  de  JoMUoiioat 

Lmdt*  BmifutiM  nris  la  parole  après  ni,  iLtpr». 
Bcl  me  opinion  vlMMoatt  contre  le  projet  Mat  It 
tléfi  ftoit  occupé:  il  a  dtaUi  qne  ce  projet  étahoMi. 
traire  i  la  conflirution  ,  defirudif  du  bonheur  dn  peuple, 
■en  avantageux  pour  le  tréfor  public ,  ft  tioiQHcment 

^vanÂli  à  «m  4i  k«Mn  MniiM  bc 
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peu  de  tems,  ht  adopter  au  imm'de*  commliDons  ^ 
finances  &  de  celles  des  impoiltionî  direftes  &  indirec-* 
tes,  un  impdt  fur  les  portes  &  fenêtres,  éfec.  Unie 
portoit  i  îo  milKons  ;  depuis  on  a  réduit  le  produî^é» 
16.   Alors  le  dé^cit,  d'après  le  rapporteur  Deftrenu:  ' 
Ttoit  elhmc  çj  raillions  :  il  vient  de  Titre  par  Mal^i 
$0  millions.    Cela  ne  lait  qu'une  dïAiSreoee  de  c  otiU 
lions  î  &  cependant  elle  devr<.it  itrt  Ott  aolni  de  16,  eil' 
luppofant  que  l'imp«t  en  qncftion  'n*eB  produire  pis  da- 
vantage.   11  y  a  Bluf  i  en  propolàat  «et  irap6t  au  nom 
des  tommiffiana  des  inpofittOaa  difoAet  &  indircftes  & 
dci  fioancet  fdaaMi.,  JMbeai  tdjt  (ce  lo.it  Tes  o«pref- 
fiow;  :  «  U  tW  flBt  BMt  vous  propoloas  n'a  pas , 
«çonum  riinpAtfitv  fe  Tel  ,  le  défaut  d'être  impolitiaue! 
Hinquifitorial,  &  d'un  rapport  nul;  elle  ne  frappe  pas 
mI indigence  comme  la  nchcOej  elle  ne  s'arfaehe  pas  à 
„  mille  fouvenirs  amers,  à  mille  prclfentimens  qui  ne 
«font  pas  tous  iiijuftesi  eile  ne  fera  ia$  la  fortune  de 
„que  qucs  fpéculateurs  avides  qui  favent  convertir  ta 
„  or  les  larmes  de  Tindigent;  elle  necaufeta  nilivolMU 
M  m  inquifmen,  ni  les  nouveaux  établiOèmaasd'un  S 
„enviciix  &  d'nnc  ariftocratie  bureaucratique,  aai*ftai>- 
„  blent  menacer  la  république  entière.,,  L'ofWear-drl- 
tonne  de  ce  que  les  mêmes  commiiSona  qni  nacueivs  tg^ 

«r  '  n^-'^n       i'/'^PÎ'J'î'  «produlfent 

cet  impdt.  11  sallarme  d'ao  deOèin  qu'il  entrevoU  d'im- 
poler  es  denrées  de  prcmiert  n^ceffité.  &  de  décréter, 
feloo  lespreffion  tocore  de  Deftren  ,  l'inviolahilité  du 
B  t  enfitte  que  le  pauvre  feul  fera  léfé 

Ittdaat  «vl  teni!  l'écrie-t-il ,  quand  lev  pauvres  font 
fim  aoBOreux  que  jamais;  quand  le  rentier  vit  d'ef- 
poir,que  le  penUonnaire  mnirt  d'iii,iriic:un ,  4  que  les 
pères  &  meret  des  défenreurs  âc  h  patrie  font  privés  de 
leurs  plus  utiles  &  pins  chers  appuis.  On  parle  de  l'An- 
gleterre :  . . .  l'orateur  s'attache  a  prouver  que  fa  profpérité 
apparente  n'eft  qu'une  chimère.  &  d'ailleurs  qoe -ioA 
Ijltéme  ne  peut  nou,  convenir.  Où  eft  notre  comnercc, 
s  ecrie-t-il.  Punrqnui ,  puisqu'on  a  annoncé  qu'il  y  avoit  * 
bien  des  reformes  a  faire,  ne  j»at  nous  les  prooafer  d*^ 
bord?  Rappellant  enfin  que  l'impàt  en  queftion  ■  ÂHl 
eu  rejetté  Unis  fois,  il  craint,  fi  on  radaptdt«  fat  U 
corps  législatif  ne  perdit  beancoaa  dut  l'eAtow  nblk 
que.  Mais .  s  écrie-t-il ,  «l'faMOttC  favUiOreaient  duMrng 
regislatif  :  Pourquoi  cetTîffitlnrii^  diot  let  joatnau 
dcmi^ciels.  &  copiés  dans  let  autrei  avec  une  fervitité 
|eahonorablet».-1tonaparte demande  qu'on  rejette  lepro-' 
jet,  qn'onaiTête  de  ne  point  mettre  d'imp't  fur  les  ob- 
Ktt  de  piVnittre  néceflité ,  &  qu'avant  tout,  la  commif- 
Son  pro|«ofe  les  réformes  &  économies  à  faire. 

Plkjnuri  voix.  —  Appuyé.  (On  applaudit  dans  les  tri- 
bunes,!, i'  .jiJtnt:  rerfptUrz  àiorérr,  crie-t-on'  —  Pl«. 
(leurs  orinurs  faut  à  la  tribune.  —  On  demande  l'inw 
predioii  du  diltuiirt  de  Bonaparte.    Elle  eft  ordonnée. 

MalcK  à  la  parole:  Je  demande,  dit-il  ,  qne le  eonfeil 
entende  tous  k-s  orateurs  ponr  &  contre  le  projet,  mais  qu'9 
fiae  le  k>ur  auquel  il  prononcera.. .. ,  Pk^enrt  vais. 
Aujourd'hui. 

MaUs.  Mais  je  deauade  ror-toot  i  réfoodiet  jefol- 
vériferai.  . . .  (Des  murmntct  interrompeat  l'onMar.i» 
Oui ,  s  écrie-t-n ,  c'eft  par  do  fliila  qw  jt  paMrNènl 
ropiniua  de  Bonaparte.  —  MaUt  piflff  liaat  !•  èniil» 
dfcla  liijitdt  la  diicsiflbn  et  ajoamée  i  denaia. 

P^»^mrg  dm  ig  janvier. 
'  «iM.l'EBgtriiif »aMoaé  ring  omdmfom 
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gmifirrr-  W  prince  Walw#ll1  •  HMMI 

4wiDm»odant  de  Maltbe.    •      ^.  . 
Sv  M>  a  uotami  le  prince  GtIHmD  coaiiiiaii< 

#Bt  et»  cb«f  du  fécond  corps  de  troupes  auxi- 
u^im^  que  i'Empcrcttf  •  ideftiné  à  foutenir  l'es 
Méê»  U  UudOt  VMn  tm  «ft  It  géiiénl» 

«urticr-maTtre, 

lieutenant-général  pnnce  WoIkowski  elt 
SMIbA  ftu  aoavernement  militaire  d'Arcbuigd» 
Hambourg  im  aSjanvùr* 

Mnat-hiKT  t  te  nuiart  fîrtnçoit  MmgOB  it 
itf  Mur  k  ëédlffilîon  formetU  que  fes  fonr- 
fions  dipIoaaitiqnM  ccffoient  dès  ce  moment., 
là  y  t  eu  bi«t  une  affèmblée  du  Sénat,  A  ton 
90it  fiaornettra  demain  à  ua  nouvel  exa< 
flica  du.  confeil  général  de  la  bourgeoifie ,  la 
décifiotv  de  cette  affaire  %ui  devient  de  jour  en 
jour  plufr  in%nié^anfe. 

On  porte  à  4  millions  de  Marcks  Banco ,  la 
Somme  qui  a  été  envoyée  en  Angleterre  par  le 
rremiec  pMuebor  parti  deCoxhavca»éipttî«q^« 
IkCMMUnleation  a  été  r'ouverte/ 
MériM  du  Si  janvier. 

LwBmmM»  qui-  ■^'eeié«feiit  d'économie  polH 
«toue,  ont  fait  long-tems  des  recherche»  &  de» 
•xpétiences  pour  affranchir  l'Europe  du  tribut 
«feUé- paye  a  f  Amérique  &  aux  puiflanccs  ma- 
rnes, pour  en  obtenir  du  fucrei  le  prix 
louiours  croillânt  «le  cette  deofée  devenue  de 
première  néce/Tité,  fait  fentir  de  p'us  en  plus  la 
aêctAtéd'y  fopfiéer^  Déjà  depuis  10  ou  nan» 
•H  a-  ftifeen  Âven  lieux  de  France  &  d^AMcma* 

ine  de»  plaotatîons  de  cette  tfpèce  d'Erable  Ott 
K>ttleau,  dont  on  tire  du  fucr*  dans  rAméri- 

rtfcntentriontle;mai»on  a  bientôt  reconiui  que 
féeolfee  &  la  fabrication  de  ce  fucre  eotMineoC 
Hauooop'  de  frais ,  &  que  d^illeur»  Ift  culture 
de  CCS  arbres  exige  une  trop  grande  étendue  de 
ftegftn»  Un  prince  d'AlUmaghe  ,  qui  a  coufatrc 
4»»firais«*eôîifidérables  à  des  recherches  utile» 
en  tout  gem-e,  awit  déjà  eil'ayé  de  tir«r  du<fu^ 
•re  d'une  efpèce  de  navtt  ou  de  Turneps^  nom- 
Bié  en:  Altlemagne  Runkel  KUàt  y  mais  fes  efir<i» 
B^ivoient  pas  dunné  de  réfuUat  déciilf.-  Enfin  M, 
lur  direéteur  Achard:  vient  de  rfallfer.  cetWr  utile 
découverte;  il  a  fabriqué  avec  le  p!us  grand, 
ftocoàfrdetrés-beau  ruciwavec  le  jus  de  1  urueps;. 
ifc  il' a  répété  eo' dernier  U»u  fes  expérivncM  en 
grand,  de  concer^  avec  nos  célèbres  chyœiftes 
K.J.>proth  &.  Hermiiaedc,  Le  roi voulant  récom- 
penfer  uu  fervice  suffi- important,  a  bit  offrir  à 
M.  Achard  une  fomme  de  100  mille  ému  mai» 
otiui-v  le»  a-  rafùfés  »,  en  priaat;Ss  VV-  db  vouloir 
1lkaJid«M0NbP9owCmM»s«oQBB«ifel»^HM» 


exclufive  du  fucre  dans  fes  Etats  pendant  un  ccf- 
tain  nombre  d'années  ;  &  il  offre  de  prendre  l'en- 
gagement de  faire  cette  fbamitureMnpris  tris- 
modique.  U  fe  conlbmme  annuellement  plusde 
13  millions  de  livres  do  fucie  dans  les  Etats  du 
Roi:  &  pour  fatisfaire  k  cette  coaTommation, 
M.  Achard  »  calculé  qu'il  n'aarçbefoin  oue  d'un 
tèrreia  dNin  rniRe  &  déni  qoirré  d'Allemagne 
(  3  lieues  quarrées  de  France.  )  —  Si  ces  faits 
font  exaâs,  la  découverte  de  M.  Achard  ier^ 
l'une  des  plu»  mémorables  de  iMtr»  fièele*,  te 
fon  influence  fur  les  relations  commerciales  de 
pluûeurs  puilTances  de  l'Europe  produira  des 
féfultats  incalculables. 

Le  Prince  liérédicaire  d'Orange  e&  arrivé  icfe 
de  Brunfwidt. 

Riijîjdt  du  -  février. 

On  continue  d'allurer  que  les  miniftres  de' 
Vnttt  s'oeeopent  avec  sAtvité' de  concert  avec 
les  minidres  particuliers  rte  pinfieurs  princes  de 
l'Empire ,  des  moyen»  d'aiTurer  la  pat»  de  l'Al- 
lemagne, dans  le  cas  d'une  rupture  entre  VA^' 

triche  &  la  France  ;  St  l*<ttk  M  dOUte  psadolic-^ 
eèi  dt-  leurs  démarches. 

On  obferve  que  l'on  avoir  reçu  à  Vienne  le 
Janvier  la  nouvelte  de  l'armiftice  conclu -le 
10  entre  le  prince  Figparelli  &  le  général  Ctïam- 
pionnet:  ài  q.ue  les  lettres  de  cette  ville  du  30 
coniinnoient  à  parler  de  psiik  -  Cttt  fenlemenr 
le  4  ou  le  5  février  qu'en  aura  reçu  iVitmie  ia 
nouvelle  de.  l'infucreétion  de»  Lazaionis  qui  pa" 
rslyfe  abfolument  raotoritd  dUa  force  pvbUqoe' 
dans  le  royaume  de  Naples,  &  rend  plus  né- 
ccfTaire  que  jamais  au  roi  des  DeuK-Siciles  1» 
puiffante  médiation  de  S.  Vt  l'Empereur.  On 
o«  doute  pas  qne  ces  circonftances  n'influent  fur 
ta  reponfe  de  la  cour  de  Vienne  à  la  demièrr 
noredes  minilbre»  François ,  arrivée  le  4- J  ¥100-- 
ne'v  ik  qpt  ton»  les  dUKrenda  ne  tevminent 
dîune  munière  pacifique.    On  croit  que  cett*^*^*' 
ponte  fera  connue  ici  le  11  ou  le  i  a. 

Des  lettres  de  Ratisbonne  font  efpérer  qu*<N» 
'aura  ici  L-  Conclufum  de  ia  diète  avant  le  14*- 
Elles  îijouleut  que  la  majorité  desfUffragesdatu' 
le  culiicge  (li»  princes  ,  s'eft  déjÀ  prononcée  pour 
teeoMfuMe  pacifimiea , -mais  que  dans  le  qulliîge 
éteékorai'  les  voix  fou*  encore  partagées.  — ' 
OiiTépnnd  aufïï  le  brult^que  généraux  fran- 
çois  ont  reçu  i'urdre  de  marcher  en  avant,-  dès 
k  I  ^  février ,  à  intMn»  qu'ils  ne  rci,piverit  contr^or- 
dre.  Mais  ce  bruit  ux&,£oaAé^<^hâSia9^tMe9^ 
rapj^oc&  aucenti^ue*' 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L-EURQPE, 

(fÊttâvt  svm  A  ijfr  G^ZETtE  DES  DEUX -FONTES.) 
Do  Limdi,  Il  FeViitf  1/499;  (No«  4aj 


Nos  fîmncps  font  fonjour*  dans  un  trifte^taf, 
&  pourroient  bienamli  nons  mènera  une  criCe. 
Des  dij'lînuUés  nombreufes  entravent  Pexécut-on 
des  décrvU  royaux  qui  ont  ordonné  la  vente  dey 
Wns  fubftituls,  de  ceiut  des  fondations  pieu- 
fet.  des  hofpices,  des  hôpitaux.  Pour  répomiro 
aux  réclamations  qu'i/s  excitent  d«  toutes 
parts,  drapp/aaiy  certains  obftacles.  le  Roi  a 
nommé  une  jonte  çui  fera  prafidée  par  ÎVf.  d'Ef- 
puig,  coofeiller  d'Ltat  &  patriarche  d'Amioche» 
Le  17  ,  l'ambalTadeur  de  Fnaek  Gwllertafdet 
a  dtonaé  ane^fète  rupef1>e,-  qui  a  commencé  ?.  s 
liettrks  dO'foir,  &  qoî  a  daré  jufqu'au  jour.  Plus 
de  trois- cents  pcrfonnes  y  ont  aïTiilé.  Le  con- 
çoors  aaroit  été  encore  plus  nombreux^  £  Uftie 
eût  été  donnée  deux  jours  phitùoi  car  alors  eRe 
eût  dévaacé  la  nouvelle  du  défallre  des  napoli- 
tains: nouvelle  qoi  n'a  pas  été  reçue  avec  Je 
9ièiM  plaiflr  par  toas  les  CalHlIam^ 

FerÀfe  dit  2  février. 
Les  lettres  de  Napies  du'  \  -i  janvier,  ajoutent 
aux  détails  déjà  cûnnufr  fur  l'imnrreftion  desLa* 
«roni.  au'ita  ont  mafiacré  pJufieurs  perfonfles 
^fls  fafpeétoient  de  tr'hifon  envers  ie  roi  ;Que 
le  marquis  Vani  ,  cht-f  de  l'inqUtfitiOD  d'Etat, 
royzxxt  que  l'on  relâchait  ira  prifonniers,  & 
craignant  d'être  mafTacré  par  Je  peuple ,  a  pris 
le  parti  de  fe  brûler  U  cer.  c!;,.;  oia  les  Porru- 
fiais  ^ui  étoit-nc  dans  le  pjrt  de  Napies,  g'atteo- 
dant  a  l'arrivée  des  frao^fs  dan»  cette  »HI» , 
avouent  incendié  dans  Je  port  2  vaiJTeaux  de  li- 
gne napolitaibs  êt  5  autres  bStimens  de  guerre; 
ce  aSi  av«!t  mis  les  La/.  ironi  dans  une  telle  fu- 
reur contr'eux ,  qu'aucun  portugais  n'ofoit  plus 
vt-nir  à  terre.  —  On  dît  auAi  que  hr»  des  négo- 
ciations, le  prince  PîjMiau-lli  avoit  propofé  au 
général  Championnet  de  pa'yer  à'ia  France  ttne 
fomme  de  35 millions,  s'il  vouloit  évacuer  tout 
le  territoire -OMplitaÎD  ,     accorder  la  cefUori  au 
rSfllî  d'une  portion  de  territoire  de  la  république 
•foaiM  :  oft  9i.e  le  g^ntoa  GhtiD]rioiinec(  «voie 


J^tf ,  n'ajiat  pas  de  pouvoirs  pour  conclure  la 

Parts  du  4  fÊifrkt^ 
Le  mcJTage  dn  direftbire,  dont  noos  aVont' 
cité  hier  les paffageïles plus  remarquables,  con- 
tient  en  outre  les  détails  foivans.  Après  aVoir 
établi  que  le  ricficit  ne  peut  pas  être  évalué  aa- 
deirous  de  34  millions  par  triincnre,  ou  12a 
ihilUons  par  année.  Je  direAoire  ajoute  : 
croyez  pjs,  citoyens  leprefentans,  <)ochliilm. 
tion  le  fo;t  amciiorte  dans  Je  commencement 
do  fécond  trimeflre;  Lrtrétbrerie  nationale  de- 
vroif,  indépendamment  des  rccouvreroens  %(L- 
fcftés  i  la  dcpenfe  extraordinaire  de  125  mil-- 
lions f  recevoir  cJiaquc  décade  14,972,222  fr.j 
les  recettes  ont  rarement  excédé  la  propdrttotf 
commune  de  10  millions;  çllès  fc  font  arrêtée* 
te  plus  fouvcntaudefiousi  «St  telle  étdit  fafitea.- 
tic  t.  le  12  de  c«  Mois,  40*11  ne  réiloitdedifpo. 
nible  fur  les  recetes  antcrienres  au  i  r ,  non  en- 
core ordonnancées ,  quoiqu'il  foit  dû  une  fem- 
me de  beauconp.fopérteore,  que  2,t85,S55  ft. 
9  f  7  den. ,  (Sr  que  les  recettes  detf  deoX  pi». 
mars  jours  de  U  décade  étant  de  2,475,21  ,j  fr 
ad.,,  il  rie  refle  de  dlfponibles  pour  faire  une 
diftnbuiion  décadaire  aujourd'hui,  que  ^,C66ç 
Î\L   1  ^J'*  infuffifantc  pour  afTurerla 

folde  de  Parmée.    Ces  faits  font  établis  par  ia 
lettre  des  copimilTairer  de  la  tréforerie,  «ndste* 
dura  dece  mois,  dont  la  copie  crt  annexée  au 
prtftitt  melToge.    Que  l'on  compare  cet  état  an 
VTii  avec  tous  les  calculs  mifflbWty.  svét  tbotes' 
lesfuppofitions  fcntenables,  Aii-  l'araélioratioa' 
des  conmbntions  établiesr,  le  déficit  ci-deflb s 
indique  r.  en  dèiDcttrera|iasntoiiif  eotiOmt ,  fauf 
les  rcftcs  à  recouvrer  à  la  fin  de  l'année}  ila'etf 
fera  pas  moins  vrai  non  plus  que  tooter  le*  par- 
ticf  dtt  ftnwd-  co  <promit- l'ancinte  Ir  piu^ 
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f^»^e,  les  appreviâonaêiiitas  de  U  roaciaeront 
nuls  &  incomplets  >  le*  tnitemens  d*aa  grand 
ftoAbfe  de  {oifÔi»av9^rei  publics  font  arri.'rcs 
tî  -  -rjarre  moisi  les  bofpices  font  dan»  le  plus 
grand  befoin,  &  on  nepeutveniràleat fecoorf. 
tes  ppyemenf  les  ploi  »rg«ns  fot»t  fufpendits» 
le  crédit  public  retombe  au  lieu  de  fe  relever, 
celui  de*  ^articoliers  s'en  reffent  ;  les  dépenfes 
veaten  Mgmencent,  &  le  fcrvice  compromis 
l|0ex^fe'à  unecataftrophcfuncfte&  prochaine: 
voilà  des  faits  conftans  qu'aucune  affertion  con- 
traire ne  peut  détreif**»» 

L»  Seine  s'eft  toiit-\-coup  enflée  avant-hier 
d*une  manière  fort  extraordinaire.  Les  quais  & 
les  rues  voîfuies  font  inondés;  Uae  partie,  dei 
Champs-Elvfées  cft  Tout,  le*  eaux;  ellps  cntott* 
tant  la  mai'jbn  de  h  citoyenne  TalHen  ,  connue 
fous  le  nom  d*  la  CîiauiuuTf.  KHc  donnoit  uu 
grand  dîner,  W  monipntoùr*  maifoo  s'eftirou- 
vée  ainli  fabniorgée.  L-n  eonvî»«s  «Ht  éféobH- 
flés  de  s'enfjir.  :iV  '.;if      l'e».!  îi  mi-jambe. 

Onairorequclrélix-U'peJlerief  cft  depuis  queU 
Aae  te.'.is  détetia  «v  Temple. 

On  dit  qu*il  y  »  dans  le  confeil  des  520,  un 
cectaln  nombre  de  membres  qui  ne  veulent  point 
jucher  rangmentarloa  de  tnui|ce»ene  qu'une  loi 
fécente  leur  a  accordée;* 

Le  cit.  Vifconri ,  d-devant  mimftre  dfalpin 
en  France,  a  é ce  arrêté  pendant quelijues  heures 
à  Milan,  où  il  eft  à  préfent;  mais  il  a  bitnt.ît 
■  dfifîpé  An  Ibupçons  qui  s'étoient  élevL-s  t:  ptre 
lui,  &  il  a  été,  dés  le  lenderaiin,  rendu  à  la 
liberté.  On  croit  que  ce  dér.»sj;rémeuc  momentané 
ne  l'empêchera  pas  de  partir  pour  ù  milfion  au- 
près de  Ja  r^pi^Uque  belvéaque.  i^ournal  d$ 

France.)  .  , 

Les  nouvelles  de  Londres flu  flô janvier,  an- 
noncent que  la  veille  on  avolt  remis  en  libcrcé 
le  lord  Camelfbrt,  après  avoir  reconnu  fon  in- 
nocence. —  Klits  :ijOuteii':  que  l'on  s'occupoJt 
férie.ifrTieat  de  rembarcalion  de  20  mille  hom- 
mes à  Portsmoutfc  pour  une  expcditidà  fecrettc 
—  Un  de  nos  journaux  ajuute  qu'une  partie  de 
ces  troupes  confident  en  i^inigris^ français ,  « 
oallfe  trouve  parmi  eux  plus  i  s  cents  de  nos 
DriTotinjers,  .entr^Mtrct  cen»  qui  ont  débarqué 
eQ  Angleteri»  fona  lea  ordre»  du  gé^ral  Tâte. 

Le  fpeftaclc  le  plus  fuivi  en  ce  moment  à  Lon- 
dres, eQ  celai  qui  donne  le  Eçmbaréenwu  4u 
f9rt  Mahon  o»  l*  PHJtiâMànorqut^  nouvelle 
MntOViine  comique  ,  ornëe  d'évolutions  &  corn- 

bals.  Un  ^laifaut  difoil  tu  foict  de  cette  piècei 


qj'an  çmpbyoit  plus  de  potidre  fur  le  théArre 
d'At^icy ,  à  la  prtt«  ngurie  du  port  Mahon , 
les  Angloif  n'en  ont  employé.  lottqn'Ue  ont 

pris  lécllement  cette  place. 

Confia  des  500.  —  Séance  du  a  fioritr. 

Le*  citoyens  ci<:  i'itle  Je  Nolniiautivr  ,  département 
de  lt  Vcniiee,  prefîntcnt  des  obli-rvitions  (ontre 
pôt  lur  le  fcl ,  qui  Icroit  dcftrutt  f  de  leurt  propriété* 
&  Ai  ieiir  inJuilrie.  —  L«  juge  tic  pais  de  Romorintin 
trausmc't  un  mémoire  tcndxnt  à  tàire  prélever  lur  les 
Unnei'iet  MM  impilt  d:  vin^t  millions,  fans  xugneatet 
la  livre  4c  cuir  d'un  «Ictitmc.— .Cet  deux  |objcts  font 
ronvoyét  à  U  commitHon  des  lînance*. 

Un  fflcOage  du  confctl  .des  siwieM  amMiot  le  rejet 
de  la  rtfolution  relative  I  la  «oiilervitiM  des  liype- 
tiiteptt,  —  GlioJlet  obferve  (ue  cette  rifelntÎM  ee^ 
biâuît  «boa  objets  diffifcns ,  qu'on  auroit  dù  (épacer  : 
lc4Mill1inMAItii«  ftla  pceeofBtiaaia^élai  luRérM 
la  loi  ds  II  bfantire.  Ce  éemlir  «Ijsl  A  triMMw 
(cnt.  Car  le  ddiai  doit  expirer  ,  dans  le  département 
de  laSeiuc,  le  36(i4)dccemoit,  icfiimac  Icprvtotcà 
l'inftint,  un  foute  de  citovem  vont  Atns  ftaillrct  de 
Uurtittoits,  foit  parce  qu'ils  n'ont  pat  en  coMoillânoe 
de  la  U\  ,  foit  [urce  qu'ils  n'ont  pat  Ml  le  tempt ^obt** 
nir  leur  iiikriptioii  fiathéciire.  Il  demande  ifU'il  fotl 
prcfcnté  ,  feaocc  icnaMte ,  un  projet  à  cet  cgKui.  Adopté. 

Crciiié-Latouche  rouvre  la  dilcuiUon  tur  le  fcl.  Il 
rappelle  d  -lwrd  Ici  vœux  que  formoiciU,  fous  Tancien 
régime,  iei  cïprits  écUiréi ,  de  voir  fubftituer  \'imyi>X. 
fur  les  faline*  4  celui  de  la  ïabtllc.  Ib  ne  i'atun- 
dfient  pas  mi'il  vieihlroil  un  jour  où  l'^'n  uvibicioit 
cette  taxe  politiqjr  &  ptefsue  infciiuble  de»  jui:ts  rcpr  j- 
Chcs  eu'ou  adteUuU  au  régime  «atcux  &  mqinlitof.al 
■te  U  sabelle.  Mail  cet  tcpfoches  font  iU  lri,ituncs.T 
La  négative  ayant  été  d^oiontree  par  d'autre»  orateurs , 
CrettsTt'attaoheài^poiidre  à  L.  Bouagarte.  I  fc  plaiin 

-  ...'lt  -  ^^i^  Mt.^U  tm   aiwiHaa  on'il  n'a  fait 


de  ce  qu'il  a  neiiis  difeuté  la  aueftioo  qa  il  n»  f»« 
An  réerlmiiiatloa»  mal  feadées.   Le  lapî'oit  de  Dcftnem 
liu  :4  vt  .Jemia.re,  fopfforoit       In  JCDtie*»  a'cleve- 
jo  .r:  à   ks  (om.net  qui  B«  fe  finit  Hi**  "nOUtS  âU 
VII3  proj.îi  furc.it  vrcf-wié».  Ht  oni  eU  rejette*  • 
n'oi>t  i'a>  itv  lemplavct:  eft-îl  é^rtinant  ^«e  le  déieit 
te  foit  acuu  V  hUit,  dit-on,  nos  lioupct  foot  «.fW 
im-.cini  ou  allié  :  les  fomls  ont  tié  faits  au^deBil*  de 
l'cliVctif     CcttL-  obicctiou  clluullc,  fi  on  canfidcrc  que 
le»  répiibliuuci  bative  &  cisalpine  ne  nouinflliit  qae 
les  troupes  qu'elles   b  font  en^iiti-s  a  er.tretcmr  par 
kurs  traites  :  lotit  le  rctc  tft  payé  par  le  trdor  public. 
La  marine,  il  cft  vrai,  «'a  pw  le  mé.nc  nombre  de  vaif- 
(iaux  i  équiper  i  mais  ne  fail-««  pu  que  Jttalte  &  tor- 
fou  n'ont  été  raviuiilee»  que  par  dt«  fonds  itH-cooIi. 
déables  ?  Us  emcnis  df  l'impét  du  fel  ae  ccBVnt  de 
rklsoier  tes  iinénîli  du  peuple,  «ouimc  til  en  avoit  de 
plut  dwr  que  le  tétabliffeuient  du  crédit  pub  ic .  la  gloire 
de  ROI  années,  la  rtfaetatioo  det  Snance*  1  tfea-ce  pas 
a  U  pénurie  du  tréfor  public  qu'on  doit  attribuée  la 
ftartiatic  u  .lu  commerce  ,  U  jioo.«iculation  du  miMé. 
faire,  i*  fol  ^uic  i.s  aiaMiffa«m,        Ito adaiettant 

même  (jue  cet  impôt  ne  produisit  Ile»  «BOI  IMnU« 
combien  cependant  n'oHriroit-il  pat  de  renourcse  eUtB»* 
veroement  par  l'efpoir  qu'il  donneroit  aux  fonridHfeni* 

d'être  rav<.«  'Se  l«^iir$  -ivinccs!    La  conliancc  publiqae 

ei\Titt«nét«it  le  uéfoi  oautoal  ;  l'«fjp«HU»«e  "««et»*» 
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itm  le  MMir  4e>  attlheureox  rentiers ,  lei  ai^nti^ftiirn 
rcjirendroicnt  leur  ê&ivité,  1*  numéraiire  repiroitroit. 
Quels  font  donc  les  moyens  qu'on   pmirroit  employer 

BHircuBbler  le  éiBeitI  Seroit-cc  en  aueignant  le  Inxe? 
éji  l>  eoRtribatioB  mobiliaire  ft  fiinptuaire  a  frappé 
les  «Uncitiaiies  mâles,  les  cbevaux  &  les  voitures  : 
d'tillrart  elfet  ne  fsjit  noœbrcufcs  qu'à  Paris  ,  où  elles 
l04iiroi«at  «Miaifir  let  ftctlitii  fU'offKSit  l«s  Toitum 
4c  ptaoe ,  ^tn  m  Uut  pttt  btn  4»t»  é»  Ibm.  Oè  ift 
le  JégiataMr  fil  oMCntMl  I  «nurt  m  iufêt  Su  let 
iwBcs,  Ait  Ice  teilee.  tiadb        li  tHbane  retentit 
tons  les  )oars  des  réclimations  des  aianafafturiers  de 
Lf«n,  Rouen,  Bordctuii  ,  &e.  7  Les  bihliothétfuet,  les 
tableaai.  les  objets  d'arts  Ic-rountiJ^  aulli  fournit  an  ikf 
ne  feroit-ce  pat  rcooiivellcr  les  U»rreurs  du  vamialisme^ 
Aprèt  ivair  parcouru  Us   divers   objets  impof«bles  & 
i  être  «ttiché  à  pro\!ver   ^n'il»  n'étoicnt  rnfceptibles 
d'aucune  noaTclle  taxe  ,  Vuratwir  invite  le  cnnreil  ,  au 
■ara  du  tatut  imblic,  de  ne  pi\  rcfufcr  plus  long-tems 
au  iiteftoUe  les  moyens  de  larre  triompher  la  répii- 
Uiqa« — Le  conCeil  of^lonne  l'impreSirMi  de  ee  dif- 
Mon.—  Ferwes  la  Jifcoflion.  sVcrie^t-on. 

1«  yrébdcatajiaoace  qu'on  «i^MéerlcAimil'oii  mef- 
"  Ibt*  n  élreûoin,  ht  Ut  iameti  (liant  ftvons  fait 
eminotov  fc*er.^  «it  - «wAil  ta  «rtooM  nmpreffion. 

,  non, 

yétti^fm  i\mt  ptft  —  Itefth  Jt  iumit  tte  pitote 
mtm  ii  cMlMe  ê»  bi  «Moil  :  die  eft  centîno^ . 
|i  n'ai  tiemàMn.-^£rfii/(dent.  Je  mer?  .Tiix  min  la 
^•iSNielt  4llènlEon.—  rtzin.  Il  y  a  lieu  Ac  s'éton- 

■er  iu  moment  que  l'on  choifit  pour  «ItmiiiKlei  U  aô- 
tbre  de  la  difcumon  :  vont  avez  vu  arec  fjiiei  fiftnrc 
J«  rnnenii<  du  fvl  nu  cntcnitu  ceux  qui  ont  l'.irlt;  rn 
fa  faveur.  Puce  qu'un  orateur,  qui  jouit  d'une  con- 
fiance mirité,  a  pafl<  pour  le  proK't,  auflitdt  on  fe  croit 
en  lirort  Je  le  faire  mettre  aux  roix.  (Munnorrs.  ) 
C'cll  une  tactique  employée  trop  fonvent,  8c  dont  le^ 
anta;;onifteî  du  fel  nedonoereirt  pa<  l'exemple  hier,  «près 
nn  dtfcuurt  qui  fit  une  très  vive  impreSon.  Do  relie, 
en  analyfaDt  le  difcours  de  Creozé,  on  n*jr  ttmnmri 
^vc  des  confidérattons  générales ,  des  lieux  eommBM  | 
il  a'a  point  difcuté  le  tmi  lie  U  aacftita.  Mm»  rou. 
Jobs  tous  él<rvcT  les  reeetUt  M  llî»et0  dei  it^penfet , 
"i»"*»  «  diBintimen»  i  ee  fujct  :  mais  la  quef- 

m  W9lr  par  quels  moyens  on  doit  y  parvenir, 
êt  cTcs  Ctfm  B'eft  point  examiné. 
•  Cmaê^'ZattKdie:  J'infiftc  pour  h  continuation  delà 
diiciiflinn.  -  Les  cris  Te  font  entendre  de  nnuvc^ii  pour 
4:  contre  la  clôture  de  la  rfileuflion.  —  Girvd  P^uzol: 
viens  apt' y"  clôture  «Je  U  Jifcndion.  Lorsqu'une 
tn-itière  a  eti' liiftuféJ  d'un;  rnsniérc  fi  hiuiinciife  par  les 
«raiiur»  d^u  plut  srsnd  mente  ,  elle  doit  être  arrivée  à 
fuB  terme.  On  vous  a  dit  que  hier  on  n'avoit  pas  de- 
in:^nilé  Ii  clôture  de  la  dilcuffion  après  le  difcours  dcL. 
B«aaparte:  &  cette  raifon  pouvoit prévaloir,  il  a'aaîn^ 
vreic  fue  oallc  Jilmffion  ne  pourreti  Itrt  Âfnifc,  nti. 
«M  les  orateurs  parlent  ^Mceflivemtnt  prar  ie  «tdm» 


^eftion  tU  ipofflfe.  La  ffépnUlfM  triomaht 
éebm:  il  £i«t  rfvnaer  an  geuTeniement  .  .  .  (Parlei 
ftir  la  clAt^re,  t'écrie-t.on\  L'Angleterre,  qoi  eft  dans 
une  poGtion  bien  différente  q«e  la  vétre ,  n'a  jamais  vu 
le  parti  de  l'oppcfition  refufer  an  gouvernement  lesjub- 
fidcs  néccOaires.  Le  conitil  ptat 
m  eeanoiOânce  de  cauft.  ' 

NjaMviii^fai 


Vertrroit  l'orclre  fles  orateurs  «ofctits  pojir  cette  difcuC* 
fion.  Le  préopinant  a  affirmé  que-  t'uit  ivoit  été  dit;f 
la  preuve  du  contraire,  c'cft  qu'on  ne  wvm  pas  cntsndre 
ce  qui  relie  i  dire,  (^ucls  que  fuient  Us  moyens  #CS> 
fidcs  employés,  en  qnaiifiantde  eonfpiratcdrs. ..  (Mar* 
mures.) .. .  Nul  de  nous  ne  veut  tefurer  nu  gouveiMt». 
ment  les  moyens  pour  le  triomphe  de  la  tépMi^wté 
Lorsqu'il  a  fallu  un  fnpplémcnt  de  fenct,  il  n'y  a  en 
ftt'un  feol  Tentiment.  Mais  quand  il  t'uit  d!an-tmp4tt 
M  doit  U  difcuter  contradiânircment*  f  i'tft  jar  ^ 
ctoBit  d'opinions  nue  le  peuple  acfultft  la  Mftiinlt 
^«'«a  M  a  danaé  f'ia»At  n'on  a  cm  le  moina  ondm»»' 
Ok'iMwktt  f«  TMteUt  qneKnn  eft  ie  -ftvoir  VA. 
y  a  un  «léficit  :  j'elpère  démnntrerla  négative.  (Momni* 
re-.)  ^  Ttul<àn'Gr»nifri:  Je  demande  Ta  continuation  4t 
la  difculFion,  non  que  j'efpère  qu'on  di-inontrera  qu'il 
■'y  a  point  de  déficit,  quoique  je  le  diliie ,  mais  parce 
qu'il  eit  necefTaire  de  détruire  les  imprcliions  funeftec 
qu'on  a  cherché  à  infpirer  au  peuple,  &  d'écarter  dn 
curps  législatif  les  foup^ons  avililTans  qu'on  auroîtTonNk 
appeler  fur  luL  —  Le  -confeil  arrête  la  «contiouatiea  de 
la  difcoflioa, 

Boirmer,  aprSa  avoir  ooaabotta  1t  proiet,  demaait 
qu'il  foit  dtfcAdu  t  In  «oBiilSea  da  1t  r^odnirc. 
On»  rcfiodnit  le«  argomeiis  en  -linreor  de  rigqpM* 
iMfirfBan  de  ces  opinions  )  §t  ajeumemesit. 

Strasbourg  du  g  fixmtr. 
Legénér^il  Jourdan  eft  ds  retour  ici  de  fatoor- 
née  verii  le  Haut-Rhin,  &  n'eft  point,  alM  Ml 
SuiHe.— Par  on  arrêté  du  dircâ^oirei  l'uoiée 
Muyence,  qai  t'étendoit  depùto  la  froaliAK  da 
l'iémont,  jufqu'cn  Hollande,  vient  d'être  parta- 
{^ée  en  trois  arméet  diftindes,  a^ant  chacune 
Ion  général  en  chef:  favoir,  Marïena,  en  Hel- 
vétie,  quartier-général  à  Zurich:  Jourdan,  l'ar- 
mée du  centre,  quartier-général  il  Strasbourg  ; 
&  Bem?idotte  aura  le  cotnmandement  en  chef 
de  rarmée  fur  Je  3as<Rhia  depok  Landau  Jaf-. 

Ninègne.— >Oti  aflîuo  (dit  nne  de  nos  ga- 
xetlee)  que  l'armée  de  Jourdan  aura  le  num  d'or- 
mk  (t exécution  t  6c  qu'elle  ae  tardera  pas  àmar* 
cher  en  avant:  Ton  avant-gaide  eftMmanodé* 
par  le  général  LevaU 
Le  général  Bemadotte  doit  arriver  aprèa-demain 
Lftiidaa,  d*où  il  fe  rendra  à  Majrenoe.  —  Sa 
vifion,  «infi  que  lea  atitrea  trttup«a'0ai  font 
dans  ie*  irauveans  département  de  la  nve  gau- 
die,  doivent  fe  ralTeniDler  fur  la  rive  droite  en- 
tre ta  Laba  la  Nidda«  âc  fonneroat  4ine  ar- 
mée d'obfervatloa. 

Le  cit.  Rapinat  eft  depuis  qaelaoes  joon  à 
Colmar ,  d'où  il  doit  retourner  co  Soifle* 

Lmetrm  du  j  ffotlm. 

Suivant  des  lettres  de  Milan  du  aç,  î'armif^t- 
ce  avec  les  napoliuins  a  ixé  rompu  par  le  fait 
des  nouveaux  gouvernans  (lesLazaront),  &le 

réfultat  en  a  été  que  lesfraurois  font  entrés  dam 
Naples.  On  attend  des  rapports  olEciels  for  cet 

jyèûfMiti  (L«t  gasettn  i'Ittlit  (|M  aonsi»- 
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•èsrim»  par  la  Suiffe,  ne  noor  fortt  pomC  p»nre* 
auM  aajpurd'hoi:  i««  coariera  font  fans  doate 
•   fttirdfta  par  l«r  niii^te  ten».  > 

On  remarque  depuiaquelmie  leQi»qu*il  règne 

Eu  d'union  entre  le  féoat  &  le  grand-confetl. 
rfqu'à  la  féaoce  decelot-d  ,  le  39  janvier^  un 
aeilage  du  fénat  lai  apporta  la  lift»  des  cinq 
oaiMiidàts  élus  pour  remplacer  Legrand ,  favoîrr 
Dolder,  Barras,  Bay,  Kubli,  Augufiini;  un 
entendit  pluûeurs  voix  s'écrier;  Cinq  Sénaieursl 
U  fenat  Me  t'efipMt  ùiM,  Un  atnbm  propoftr 
d'envoyer  au  fénat  une  adrefle  de  remerciement 
nour  les  choix  q^u'il  avoit  faits^*  &  l'on  rit  besiu- 
foopi;  —  Dàns  la  féance  da  gitnd-coofeil  dusQ 
aa  natin'»  plafieurs  aiembres  avoient  parlé  avec 
(eabconp  de  vivacité  fur  ce  que  le  ienat  avoit 
•ejeté  pour  la  féconde  fois  la  réfn'ution  fur  la 

{IcfcepUou  des  impâts-AiMAM  témoigna  l'a  dou- 
i|nr ,  en- dtiknt  r  ce  rètard ,  la  république  re- 
çoit des  plaies  fenfibles.  Lé  pouvoir  exécutif  a 
is*  naains  liées.  U  attend  notre  loi ,  &  en  l'at- 
Itrniltnt  Itit  «raUftii  la  rèpubtiqae  feront  tien- 
tôt  vuidées.  Il  propofa  de  renvoyer  au  i  di- 
straire pour  fkire  exécuter  la  rélolution.  — 
CsMfer.  Ce  ftroir  accorder  ao  diredoire  nn 
pouvoir  prefque  arbitraire.  —  Il  ne  peut  ap- 
partenir qu'au  législateur  de  décre'tcr  le  mode 
dans  lequel  l'impOt  doit  être  perçu.  Carrard. 
Je  demande  le  renvoi  à  la  commidion.  Les  fcé- 
aes  tumoltueufes  qui  fe  font  pafliées  en  Scnat  à 
Vbenfidn»    cttts  t^foliition  onisfl'cz'  fait  con* 

aoître  quel  eft  le  vœu  de  la  majorité   Elle 

voudrait  forcer  le  confeil  i  propofer  des  cban» 
fnntiistdnni'lt  lyMiMd^impofiuony  Anevear 
ffas  voir  que  la  conftitution  refufe  cette  initia» 
tiveau  confeily  Si  que  d'ailleurs  la  loi  eft  por- 
tée.- Maintenant,  citoyens,  comme  oienibre 
de  le-comniffien  &  en  fon  nom ,  je  déclare qii*el-- 
Ib  ne  fe  départira  nullement  des  principes  conf. 
titutionneis,  &  qu'elle  rcfpe^era  la  loi.  —  D'a- 
IVèè  cette  déclaration',-  qn'aaciin  de  mes  ,co\\i- 
giies  ne  démentira,  je  vo\)s  laiiïe  \  voir  fi  voiïs 
voaleft.  continuer  à  honorer  votre  commU&on  de 
votre  coiiliaifte,-tfii  s'il  vont  convitar  d'en  non- 
mer  une  autre.  H;,  'cr.  J'avoue, citoyens,  que 
touché  delà  détrcHe  dans  laquelle  les  refus  du 
ilfnir vont  plonger  la  république,  je  fbîff'fottr 
1|rjN!tA'acqaiefcer  à  la  motion  de'  Kubn.->~  Lorf- 
qjoic  lè  danger  nous  preflé,-  lorfque  tout  invite 
kfr  tv^slateurs  de  biter  l'organifttion  de  la  ré- 
'|Dlttiqife^«  lorfqD'il  fiftdroit  que  les  deux  corps 
qui  compofent  le  pouvoir  législatif  n'cudent 
gooc^  auiû  dire  qu'nnrfeole  &■  méine  yoiootéy» 


on  ne  peut  voir  fans  nne  profonde  dotltevrlé* 
fiénat  entraver  le  niarcb«  de  la  r(fpub!ique  par 
nne  inflexibilité  condamnable.  Le  gr.  confcil 
n'eft-il  donc  que  le  bureau  dtf  fénat?  Le  dinc^ 

toire  doit  faire  aller  la  machine.  Il  faut  orga- 
nifcr  les  finances.  Il  faut  de  Tarant.  Il  faut 
des  magiftxatS.  * 

„Je  doit  VMM  rendie  Mftietr  «ItoMie  léshlitton, 
mtavcs-  tout  bit  peur  rappiasber  de  la  r^tre  U  yo- 
ftatéilii  ffnatr  ?«aaVMsélWpr<fcntés  fous  x^aifi  h% 
farine»,  elpénnt  Je  tiwver  enfin  celle  qui  pourruit  lui 
cenplaîre.—N'aTODs.nant  pat  entendu  chKjttc  /onr  let 
tnembret  de  vo*  cemmidioni ,  s'enquérir  avec  ïrdetir  de» 
tMotifs  lie  rcjeilion,  <:  admettre  k-s  tiicï  du  (Vnat  tonte* 
le»  foii  qu'elirs  n'etoiiiit  pai  contrairci  au  lalut  Je  U 
république?  N'arons-m  ut  pa.  vu  aif  tontriire  ce  mètne 
ftaat  rejetter  nos  rcfohitiiin  lr$  phii  ur^cnteî  par  In 
raifons  les  pliii  minuticuk'.  iV  fiuivcut  encore,  tin* 
partie  des  Sénateurs  ro/fttLf  une  riTtilution  par  an  «otif, 
laii  'i'-  que  l'autre  partie  ia  rejcttoit  |iar  m  notif  op- 
pofi;  ?  —  L'inRexibilite  :  Ce  feroit  un  kcau-  nom ,  C  elle 
&toit  employée  pour  le  lilut  de  la  patrie  i  e'eft  un  mat 
terrible  loriqu'clle  va  caurer  U  mine  de  rEr«u.  —  Hier, 
eifoyens^  hier,  tandis  i^u'on  délibérait  an  iVn.it,  vous 
prîtes  une  rérdution  qui  fiitisEaiibtt  à  Fa  ariiicipale  •h' 
ieâioa.  Cette  réfotatioii  artiva  à  ten».  Je  le  tfeos  d»' 
la  boRcbe  de  plut  de  di»  awatbrct.  Eh  biea  :  elle  fut 
tanée  d'étr»  l'eStt  d'une  balHr  intrisce.  Je  ne  craint  pa» 
de  le  dire,  «'il  y  a  ca  de  l'intrigue  «i:  i:  l'intrigue  oie» 
condamnable  ,  elle  ne  peut  avoir  été  que  de  la  part  de 
ceux  qui  ont  ofr  fe  fcrvir  de  ce  mut.  J'av.iis  ces  che^ 
les  fur  le  cœur;  j'ai  dù  Ift  dire;  pent-étre  elles  p»»- 
clcsircuit  qutl.jii  ilTct.  iMainttnart  je  demaui-fe  le  renvoi 
à  la  ccmmiliion.  Encur.'  on  cfTai.  S'il  dcPoit  itrc  in- 
fruâucux....  Citi<yriis  rcprci'e;)tans,tant  qu'il  nom  iclkra 
des  moyens,  jamais  nous  ne,  pernettront  que  la  repu» 

Llique  éprouve  des  dangers.  ->  L'aleaiblie  rcBV#ya  ia 
ia|i|toU  à  la  même  comm.l'.ion. 

P^emf  du  30  janvier,  ' 
On  attendoit  hier  une  divifion  de  troupes  rnf- 
fes  de  4  mille  hommes,  quiétolent,  à  ce  qu'on 
croit,  dcHinés  pour  l'Italie,  mais  il  a  été,  dir- 
on,  décidé,  que  ces  troupes- refteroicnt  dans 
nos  environs  jufqu'au  printemps  prochain  :  îcur 
quartier-général  fera  établi  â  Kloikr  Ncubourg^ 
ht  X\  la  faifon  lepémier,  Aqoelescitcooftances 
l'exigent,  elles  prcndiont  la  route  de  l'Italie. 
{Ga%ttU  allemande  de  Francfort») 

Afin  que  tes  troupes  ruifts  qui  doivent'  pren- 
dre leurs  quartiers  dans  les  dirtncft'.  d'Ohu -W'jf- 
Ocr-Wald,  &  d'ObermaAnhartsbcrg  (dans  la 
Bbfl^Antiiche  ënire  Vienne  Enz) ,  puiflent 
être  mieux  logées,  &  avoir  plus  de  place,  ài 
qu'elles  foicnt  moins  â  charge  aux  fujets  de  S. 
M.,  les  régimensd-Archidoè  François  de  Milan, 
cuiraiBers,  &deBarco,  boHards,  ontreçul'or. 
dre  de  leur  faire  place  )  <&  de  d-.rc^do»  dlM  la 
Hanté' Autriche,  liàidem.}  • 
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Pmrù  dit  g  ffoner* 

Oti  Ih  dans  nos  journaux  un  article  d'Italie, 
ainft  conçu.  *^Les  tntes  du  dernierf  oi  de  France^ 
ifà  avoienr  quitté  Rome  fvnf  fe  réfa^.  â  N»> 
flei,  «bandoniicrent  cette  dernière  ville  au  nio- 
nent  do  départ  du  roi.  Elles  f«  font  rendues 
i  Manfkedonw  for  l'Adfnthtue ,  o&  elle»  efpf' 
Mitnf  f'embsrquer  pour  Triefte:  mais  n'ayant 
pas  trouvé  de  bâtiment ,  elles  font  retournées  à 
Nsples.  Dans  la  fituation  oû  cette  viUeftfron» 
toitf  leur  préfence  ne  pouvoit  eoMVMiirlé«> 
cnn  parti.  On  a  donc  refiife  de  le«  recevoir; 
d(  elles  ont  eu  beaucoup  de  peine  i  obtenir  un 
pafhg»  far  o»  ntvire  pôrtii^t  fiir  lequel  elle» 
font  parties  pour  LubraMy  avec  fMtre  per- 
fonnee  de  leur  fuite. 

Vn  Jovrftal  peUW  I  RoAe,fe  13  feav.r,tfon-' 
titnt  les  d^taikfuivans  fur  le  d(>partdu  roi  dcNa- 
plcfty  doat  l'époi^oc  feroitde  9  jourspoAérieure  à 
eeffe  fa*on  «voit  d^aborrf  mnoitc^  **D«n«  le 
nuit  du  aç  décembre  y  il  fut  décide  dans  le  con- 
feil  que  le  roi  s'embarqucroit  à  bord  des  vaif- 
feaux  anglois  :  mais  le  roi  s'y  refufa  abfoluroent. 
le  fëtn  qui  avoit  inie'rêt  â  éloigner  le  roi, 
amruta  alors  fous  frs  fcné-tres  0  mille  Lazaro- 
AÏs,  qui  Â  grands  cris  demandoient  des  armes  i 
ft  roi  fïïtm  i  Ibn  NreotsA  rnmquilifl  certefoo' 

la  iffà  lot  fc  joindre  à  une  autre  ralT^mblJe  de- 
vant la  ^rte  de  M.  d'Adon.  Le  roi  étant  tou- 
jovrs  ferme  dans  le  delTein  de  ne  pas  quitter  fà 
capitalff  en  organîfii  une  banrie  de  brigands qni 
>  \e  ^ar  fttivant,  fe  répandirent  dans  la  ville, 
MtOfHnerenf  <&  poignardèrent  quelques  François 
^/l'en  kur  ddfigntr  &  la  légation  cifalptne  fat 
nienaréc:  on  alla  même  jufqu'à  faire  annoncer 
eu  roi  l'exiftence  d'une  conspiration  qui  devoir 
faire  faatev  la  dkiMan  il'  re  décida  alors  à  par. 
rir,  nomma  vice  roi  le  prince  Pignatelli.  Dès 
fve  celui-ci  en  iut  iaâruit ,  û     ceadic  aii|irèi' 


0 

do  roi,  &  loi  repréfenia  vivement  qva'eeiaxqaf 

lui  confeilloient  cette  fuite  le  tralrlVoient  :  mais 
il  fit  envain  les  plus  preHantes  inflances  poar 
l^en^ager  i  refter»  le  roi  finit  par  Itfl  dire,  en 
foupiranf  :  U  fort  en  tji  jeu.  Au  confeil  d'éta( 
qui  fe  tint  eofutte,  M.  le  marquis  dcGaUo,dé> 
lespiéré  de  la  téfoliftion  qifo»  avoit  Ait  prendrf 
au  roi,  demanda  de  retourner  i  l'atnbalTiide  àê 
Vienne,  6i  l'obtint.  M.  de  Caftel-Cic.alaeut le 
porte-feuille  des  affaires  étrangères  5  M.  Simo* 
netti,  le  minium  de  la  jdOicej  dr  M.  Zurlo/ 
celui  des  finances.  - —  Dans  la  nuit  du  dcc. 
la  cour,l^L  d'Acton^  l'arobalTadcor  d'Angleterre 
A  fa  lieniniie,  de  qoet^tet  aotrasminiflirerétraiiv 
gcrs  ,  s'embarquèrent.  Cependant  nialgré  le 
tniftère  qui  avoit-  préfidé  i  cette  opératiooi^  Iç 
bruit  dn  départ  dv  roi  fé  répandit  bientôt  dans 
la  ville:  tîe  nonabrcufe»  d(5putations  accouru-  » 
rent  au  port,-  pour  inviter  le  roi  i  retourner. 
M.  d'Afton  lea  reçot  tHft>nMU  comifeaiiii»r 
fifloient  pour  parier  au  roi,-  la  garnifon  do  vail^ 
feau  de  lord  Nelfon  les  menaça  de  les  fufilter 
s'ils  ne  fe  retiroient  au  plutôt.  Le  2  janvier  à 
midi,  Nelfen  leva  l^ncre  dr  mit  à  la  voita. 
Trois  vailfeanx  portugais,  &  une  frégate  an- 
gloife,  "rentrèrent  dans  le  port  avec  le  dciTein 
d'incendier  I»  reAa'  de»  vhiflbavx  napolitainay 
confiftant  dans  le  Parthenope  de  74  canons;  le 
Saint  ^oackim  de  64  >  deuK  frégates  &  une  cor- 
vetrc.  Dé)!  les  An^loiH  aboient  éoulé  bM,  ti 
Canello-al-Mare  ,  le  Guiscurd  le  74,  &  plo- 
fieurs  brigantins  6ê  corvettes.  Dans  la  matinée' 
do  28»'  une  frégate  angloife  avoit  rois  le  feu  è 
cuiqoanta  canonnières ,  &i  tous  les  ttiagafina- 
de  bois  qui  ceuvfoient  la  câte  dâ  Paûfilippe.  Il 
exifte  (ajoute  Y  orateur  cit.  Capitale^  une  grande-' 
aiéiinttllîgencc  entre  Natfel»  A  Nierra,-  coid^ 
n&andant  des  Porruc^aiç,  parce  que  ce  dernielf 
refola  da  SMtcra  le  tW  it  deux  vaiifeaox  &  i-iuM-' 
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frëgatc  de  la  marine  ntpalitaine  den»  la  nde, 
àt  pear,  4it-i\j  ijoele  vtnt  ne  portât  l'incendie 

fur  la  ville  &  fur  l'arfenil.  Nelfon  ,  aprè^avmr 
cfluyé  une  borribk  tempête,  cft  arrivé  jPaUr- 
me  a«ec  U  coor.  C*éft  le  petit  prince  d'Albeno 
.qui  eft. mort  dans  la  traverféc.    Un  paqucbor, 
arrivé  de  Palerroe  à  Naples,  a  donné  les  dtftaiU 
du  voyage.    Après  la  tempête ,  on  •  VQ  flir  h 
mer  flotteron  grand  nombre  de  caiiTes  :  on  craint 
que  les  arts  n'aient  à  regretter  la  perte  des  cbef- 
d'œuvres  de  Portici  <Jt  de  Capo-di-Monte.  Le 
nttbëfliaticien ,  comte  de  PolicaHro,  a  refuU 
la  place  de  chef  du  peuple  à  Njpics.  Onae'ta- 
bli,  pour  la  tranquillité  de  la  ville,  une  garde 
civique.    Le  colonel  dt  une  partie  des  officiers 
font  pris  dans  la  noblcflej  &  l'autre  partie  cft 
compofée  de  plébéiens....  Le  minillre  d'Efpagne 
M  chargé  par  le«  feigncnn  cheCt  én  peuple 
ë'alîer  négocier  l'arminice  avec  le  g(?ncra\  Chani- 
pionnet:  il  a  demandé  des  pleins  pouvoir»  i  mais 
.M'n'^a  pas  od  loi  en  donner.  Cependantr  dans 
la  {birtie  dti  3  janvier,  le  vice-roi  Pignatelli  & 
le  général  Mack,  accorapagnds  de  pltifieurs  no- 
bles napolitains,  furent  de  nooveau  prier  l«mi- 
niftre  d'EQ>agne  d'obtenir  l'armiflice  (Si  ont  ca- 
pitulation pour  Naples.    Il  accepta  encore,  à 
condition  qae  Pignatelli  garantit  la  ratification  j 
ce  que  ce1ai-ci  refufa.    Alors  le  miniilrc  d'Ku 
pagne  propofa  d'aller  offrir  la  médiation  du  roi 
ion  maître  ;  ce  qui  a  dû  faire  l'objet  d'one  dé- 
.|l|)^ntidn,iitt  eonfeil. 

<  (S'U  n'y  a  pas  «vreor  dui»  let  dates ,  Pirtîele 

qu'on  vient  de  lire,  prouve  qu'on  avoir  annon- 
cé prématurément  à  Livourne  l'arrivée  du  roi  de 
Naples  à  Palermej  on  a  la  (N».  21)  la  dépofi- 
|ion  d'un  capitaine  ragufain,  publiée  officie' le- 
mcnt  par  les  confuls  françois  â  Livourne  &  i 
Gcties,  du  laqnelle  il  réfuitoit  que  ce  capitaine 
étoit  parti  de  Palermelc  2  janvier,  oû,  fuivant 
flui,  le  roi  A:  li  famiile  royale  Croient  arrivt's 
avec  l'aniiral  Nelfon  dit  le  26  déc. ,  tanuisquc 
.fuivant  VOrat^  du  CupitoU^  ils  n*étoient 
partis  de  Naples  que  le  2  janvier  à  midi.  Ce  qu'il 
.y  a  de  plus  Angiiher  dans  ce  rapport  du  capi- 
,tai.ne  ragttfain  y  c^eft  qn*U  y  eftanffiftitflMntton 
j^l'une  tempête,  de  1-  mort  d'un  jeune  prince 
^«91  lAtraver£ée,  .&c.  >t-  Au  relie.,  plufieurs 
■ipu^caliritét  rapport^ei  ftn  tOrêttur  Cm- 


pi}oU^  peuvent  être  foupçonnéea  d'inexaftitu- 
de»  Ck  notts.en  avons  fupprimtf  quelques  autres 

qui  nous  ont  paru  c\  idcmmont  faufîts  :  tt-lii-s 
que  cette  aftertion  :  "  Il  cil  public  que  les  An- 
glois  n'ont  précipité  la  cour' de  Naples  dans  !*«. 
bime,  que  pour  einportcr  fur  leurs  vailTeaux 
.plus  de  30  millions  de  ducats  provenant  du  tré- 
for  de  St.  Janvier,  des  dépouilles  da  la  banque 
de  des  monts-de-piétc.  ,,  En  fuppofant  que  ces 
ricbefles  aient  été  enlevées  de  Naples ,  on  doit 
préfonier  que  0*60  le  Roi  qui  les  ^uroit  fait  en- 
lever ppur  les  mettre  en  sûreté.^ 

On  Ut  dans  un  de  nos  jonmaiix  one  lettre 
d'Aneonedu  janvier,  qui  confirme  que  l'ex- 
pédition qu'on  avoir  faite  pour  Corfou,  n'a  pas 
eu  de  fuccès.  Les  trois  vailTeaux  n'ont  pu  entrer 
dans  le  canal  de  cette  ville,  dont  les  deux  bou- 
ches écoient  gardées  par  la  flotte  Turco-Kufle. 
Deux  font  rentrés  aprèb  avoir  eiîuyé  une  vio- 
lente tempête,  &  l'on  cfjjère  voir  bientôt  arri- 
ver le  troilième.  On  prépare  une  nouvelle  e&- 
péditioa  de  blcimeiis  légers  qui  pourroke  abor^ 
der  plus  facilement. 

Il  parolt  une  petite  brochure  intitulée:  Avis 
adie  FntnçMS,  par  Mallhe,  ex-député,  déporté^ 
par  la  loi  du  i(>  fruétidor  an  5.  .C'ell  un  dialogue'' 
entre  Terrier .royalifte  forcené, Saturnin,  anar- 
cli:ite,  repo-.iiië  ilu  corps  ji-j^isUtif  par  Ja  loi  Ju 
22  tloréal;  MitigaC,  royalille  par  pencbAut.  mais 
républicain  par  raifon  ;  &  Mailhe^  condamné  à 
la  déportation. 

On  publie  le  trait  fuivant  de  générofité  d'un 
de  nosdire&eurs.  „B.  D. ,  dépura  comiamné  à  la 
déportation  par  la  loi  du  1  y  fruttidor,  -fe  teooic 
caché  depuis  cette  époque.  Son  exil  &  deccan- 
fes  quelconques  ayant  un  peu  dt^rnniijé  fcs  affai- 
res, il  le  iruuvoic  dans  le  bc'.o.n.  Le  dirct^teur 
B.j  ;iyant  appris  l'état  dans  lequel  fe  trouvoit 
fun  .Tncieii  collègue  au  corps  légii^latif,  lui  en- 
voya auliirùt  une  forome  d'ari;«.'uc  alliez  coufidé- 
rabk*.  Ce  uéputé  fe  dilpcfe  en  ce  moment  à  (ia 
rendre  à  Oléron.  „ 

N  :i}t:s  du  jo  .jjiuifr. 
On  lîx;  !.•  treiiiMenu-iit  de  terri.-  que  nous  ivont 
éprouvé  U  :$  de  ce  mii'i ,  i  quatre  licHrcs  moins  quoi- 
%ott  minutes  du  mMin.  Le  tonnerre  fouterrain  a  duré 
cinq  à  fix  {ecoadck.  Il  y  a  ca  deux  trémuiations  té. 
parées  parna  {ntenialle  de  trois  011  quatre  fccundes.  La 
«UrcAïM  a  para  ^trc  du  Suil  sa  Nord ,  d'oà  l'oa  ie> 
.fibre  fue  le  hytr  d'cnddfioa  bceucvap.  Aaiieé  daae 
le  aiMif  Ce  «ut  fitmbicat  indiquer  1^  arâveUff  tb^um 
de  Noimvotkrs.Bonia  &  les  Sabkv  Hier,  vert  duq 
heures  &detni,  «n  bniit  rontenffr  s cft  encore  fait 
tendre  niai»,  fani  ébiaalement,  du  ateins  fcafibls^ 
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-  •'■  >  Conftil  des  yoo.  —  Séance  du  4  fhrier. 
.  >^.JTboaiMT  a  U  parole  pour  une  motion  d'ardre  £ur 
JÛmuverdiire  4s  la  liberté  des  noi».    Ce  jour,  dit 
r«Mte«r,  ddtitre  un  jour  de  Féte  ponr  teu  les  mis 
de  l'kaflMaité.  U  lé  «JnviAi*  aa  s.,  M  dMiiWM  i  U 
France  àt  iwnvflNS  eAnr,  hii  s  éamià  ét  aMmos 
4<ftnreurs  :  ^ae  ne  puis-jc  VMS  peindre  la  joit,  la  là- 
tUraôion  qne  caufi  aux  hammei  dt  coulcar  la  lal 
bienraîfatite  qui  les  arrachoit  i  l'clëlaveKe  !  $2."* 
pui$-jc  vous  rctraciT  les  hénédi&ivnt  qo^ils  donnoient 
anx  légitlateuTs       lavui^nt  rctuluc  .'  Oui,  je  piii<.  l'af- 
farcr,  les  François  u'ont  puiiit  d'amis  plus  ûnc^ret  qiu- 
ici  homniït  de  couleur,    Auffi,  depiiis  cette  époque, 
a>t-on  vu  ivciéécr  l,i  joie  i  la  triftellc ,  le»  mariagt»  fe 
nultipl'^'^  •'^      prolpériié  i'accruitre.    Ç^ue  ne  pouvez- 
vous  jcuiir  >!u  Ipcâiclc  il  uit  million  d'hommei  purtanc 
leurs  relatifs  &  >iiTi<'Mt)t  leur»  vœu»  vers  la  nation 
libératrice  '.  Je  demande  qu'il  foit  nommé  une  commif- 
fisn  pour  examiner  U  qvieftion  de  Tavoir  fi  le  16  plu» 
viefCt  l'>nniv<=*^^''^  de  la  liberté  d«t  Noir«,  ne  doit  pas 
llbtc  tane  féte  nationale  daas  }n  calouics.  —  Le  confeil 
•c«lannt  l'impreOioa  du  dilcouri  &  renvoie  U  propoti- 
tion  à  une  conaiîlSon. 

'  On  reprend  la  dlicoffea  for  les  financée.— G^iflteas 
lemande  à  fuite  eocifae*  ebrervatiooc  pctfllaiinairas  far 
rém  dt  u  dÊitmilfk^  i«aMoap  d'orateurs ,  dit-il , 
•M  d^  été  eilwdlw  paar  ft  eantrc  le  projet  d'impdt 
iiir  le  M.   II  6ll4roit  ^ue  Ton  fe  bornât  à  examiner 
e'il  et  néceflaire  ft  iirgcnt  poor  combler  le  délicit  & 
s'il  procurera  une  amélioration  dans  le  revenu  public. 
—  Ce  n'eJt  pat-lâ  une  motion  d'ordre,  s'écrie-t-on  '.  — 
Géiiifllciix  répond  qu'il  r;int  donner  wnc  n-irchc  prompte 
i  ta  délibération.    Il  déclare  qu'il  ne  habnccroit  pat  à 
fc  prononcer  contre  l'impôt  fur  le  ftl ,  li  on  lui  démon- 
troit  qu  i'  auroit  le?  inconvéniens  oc  l'ancienne  gabelle, 
on  fi  on  lui  prefcntoit  d'autre»  moyens  de  combler  le 
déficit;  mais  il  le  reporte  aux  circeoftancrs  préfitatit, 
Perfonnc,  ajonte-t-il,  n'a  encore  propofé  des  ami  " 
lions  certaines  *  mais  il  importe  que  le  confeil 


dans  cette  qneftton  le  plau  d'attaque  a  Tavantare  fur  ce- 
lui de  défeob,  parce  que  ce  dernier  paroit  imifer  c»s 
moU£l  daoi  i  intérêt  du  peuple  i  mal*  vaut  ne  vous  en 
ttcadfct  point  nut  apparence»,  vont  achètera  votre 
•llVIIff.  Fan  am  décrété  la  levée  dtt  SCO  mille  hnm- 
»««  IfajW  MWWeané  I  Europe.  Mettez  la  recetu-  au 
S  •'^ÎÂ  •V*"'"  &  ^o"s  'le  l'etniincrcz  pas  moins 
Ccnc«  pat  ea  oppoPant  des  :»;>po\u  de  cummiiTion» , 
en  taitant  des  rapprochemeni  que  l'on  c.mibat  de»  me- 
fares  falutaires.  Ceft  par  des  .aïeuls,  &  ju^qn'àpréfeat 
on  nen  a  produit  aucuns  qui  détruifent  cciix  ne  fa 
comiTiilDou  a  pofés  pour  étiblir  le  déficit.  Il  faut  aa'il 
f)  :  comblé  ToHs  Itt  moyens  qu'on  nous  a  proporft 
(u  .lciitcnt  le<!  plus  grands  inconvéniens.  Oo  a  aiétenda 
que  I  imput  lur  le  fel  feroit  r^vÎTre  l'ancienne  nMIa. 


mais  (ji;;»na  on  a  établi  l'oélroi  municipal ,  to  a't  «a» 
po'."^  cela  les  aaciennes  barrières.    H  eft  vSi 


rétabli 


étrange  qu  un  orateur  ait  avancé  à  cettcf  tribune  oae 
d  impôt»  en  .mpôt»  ,  U  commiffioa  leiendToit  i  en  pro- 
pofer  un  fur  le  pain.  Let  fiicrilwea  ane  la  nai"n  ftS 
chaq..e  ,our  pour  eealtro  tègam  il!»  indiRcns,  pouT 

^.TÎStar.pÎKJTre^^S'éî^^^^^^^^^^ 

.r£îîî"5?*^."^'*f  1"  déficit   11  relève  de* 

erMart  de  calcul  de  h  commiiîîon.  &  Il  établit  qu'il 
doit  fe  trouver  un  excédent  de  ,0  millions  an  a»o"aa 
dans  l«  recette».  Il  en  trouve  la  preuve  dans  la  aMBb 
des  fonds  accordes  au  min.ftrc  de  la  guerre -paur  fa 

armée  dOran     de  l'Itahc  &  de  l'Hclvétie  ne  CofitenI 
icn  à  la  repnh  i4.e  &  «'entretiennent  par  des  réquîS 
tfon»  &  aux  dépens  de»  nnislca  hm'^Im  -tt 
cuocint  à  la  que'ftion  pré^SX^J'S^Sm^Zn.â 
encore  la  iiwaion  à  dcnaio.  ajourne 

CoÊtftU  dts  jfmeieM.  ^  SXnct  du  4/évrùr, 


Ferlonne,  ajonte-t-il,  n  a  encore  propofe  des  améUaca-       CottftUOtS  JimieH».  —  Séioirf  du  a 
lions  certaines  i  mais  il  importe  que  le  confeil  preaaa        La  vaux  nmnnno*  un  A\c  -f /«*"*r. 

une  marche  de  délibération  prompte  &  rap  de.TedS  .  Jf.  Jlf«îî  ÏÏl^u  !         ^'^«^"i^"^  ^âna  leOBeU 

lire  qu'il  foit  arrêté,   L.  Que  la  Jar^lc  ne'^fe™  iucîn  JE*"  f^Oir  «élebré  l'anniverlaire  de  ]«  liW 

déeau'à  ceux  qni  tnltatonTU  qucftion  du  défiett;  a*.  ^  Y""^*    ^^^^  nommage  aux  talena  militai- 
■     -       '  P»tn«ifme  du  génér.^lToulTaititLou- 


^ae  Von  nVntcnde  >iaa  ceax  40I  fixeront  fit  quotité  ap- 
pnn{aiati*c  vm  rMki  a*.  Cesx  «ni  ont  des  améliorât 
liane,  baniicatlaBe  ft  loMiaadcs  I  propofer  dans  telle 


paffie  de  dépenre  «o  de  fcccMe  publiques;  4*.  Que  l'on 
décide  en  principe  s'il  y  aura  ou  s'il  n'v  aun  pa» 
d'impôt  fur  le  fe!.  —  La  motion  d'ordre  n'eft  pas  ap- 
puyée ;  en  c(inr.rnK;i>.e  clk-  n'a  pas  de  fuite. 

Dnche  DclisL-  a  la  parulc  contre  le  projet.  Son  opi- 
■  •on  rLiifjruie  rit  iix  putie».  Oins  |,i  prcuiicre  i!  s'at- 
Uchc  a  proi.vw-r  que  l  inipot  ii:r  L  f,!  ell  lujulle,  in- 
coiifiiti;tionn--l  ,  qu  iJ  fil  ruine;  k  dans  fa  perceptiou  , 
ruineux  pour  le  peuple,  S:  |u,i:r  Us  propriétaire»  &  cal- 
tiviiiur»  des  mjrais  falani  ,  eatin  qu'il  eft  iaipoUtIque 
ft  iautile.  Dans  la  féconde ,  il  indique  1rs  moyens  qu'il 
croit  propre*  à  combler  le  déficit.  Us  ooafifent'dans  une 
antmentation  des  droits  d'cnrcgiftreaieat,  de  ceux  fur 
let  hypothèques,  fur  les  portes  &  fenêtres,  les  boiiTens, 
■* —  la  eeote  des  biens  polTédés  par  iadteii. 


-     ,   ijavee  la 

aati'oa  ;  awui  «  dan*  une  impoution  plut  forte  fiir  le* 
eélitotalM.  Il  conclut  à  fa  qacftitin  préalable. 

raatlain-Graodpré  parle  ea  {àveor  da  projet.  Je  ae 
■t  drftoofa  fM,  diNI  en  coauBcatpat,  fs'an  rvlut 


On  reprend  la  «(bulHoti  far  la  réfolutioo  du 
4  niv.,ie,  n-lative  aux  prin.-s  maririmes. Arnoilld 
comb..t  U  rdoliKion  :  il  ^'attache  d'aboil  &  proo- 
ver  qu  .1  la  Hn  du  AdcU  dernier.  &;  d'aprèi  rots, 
donaance  de  1680.  on  ne  niififlToU  for  les  bàti- 
nien«  neutres  que  les  marchaiïdlfea  appartenan- 

T  t  '."^"^     ^"'•P'"»  «1"  chargement 

ecoit  refpeéte  &  que  m^me  l'armateur  neutre 
recevoit  une  mdemnieé  pour  le  fret  de  fon  bâti- 
ment. Il  démontre  enfuire  par  drs  calcals  trèfr 
étendus .  que ,  malgré  que  ie  commerce  aaeloîa 
..t  augmenté  de  tiSfa  X,„iètoea.  iS  prîfîîw! 
te*  deDUia  le  commencement  de  cette  guerre 
Siî?S/^^  «noindref  que  celles  faites  à  la 


• 
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la  loi  ^ui  pencft  «le  courir  for  les  neotfes.  La 
k>!  dtt  29  nivdle,  dit-il,  en  détournant  nos  cor- 
ùit98  du  véritable  objet  que  nous  nous  fonimes 
wtopoOi,  eft  d'ioqidMer  particttlièrement  & 
m»  rainer,  fe  peut,  le  eonmeree  de  ao«  en- 
acnls ,  nous  eft  à  oous-mênoes  très-préjudicîa- 
Me  :  eUe  entrave  notre  commerce  de  cabotage , 
1^  mt  reiaer  dan»  Tintérienr  Ict  aulrdnndUéa 
^pie  nous  pourrions  échanger  avec  les  poifTances 
amies.  —  Garât  demande  T'ajouroeraent,  afin  de 
répondre  au  nom  de  la  majorité  de  la  commiirion. 
Le  conleil  ajourne  la  fuite  de  la  di&uifion. 

Catypu  dm  7  fivrUr, 
Il  arrive  fuccemvement  kir  le  Rhin  des  trou- 
as de  la  Belgiaue,  o\l  il  n'eft  refté  que  de  pe- 
tites garnirons  cumi  lee  vlUeti  &  de*  eolonnes 
mobiles  dans  les  campagnes,  pour  comprimer 
les  mouvemens  que  poorroient  tenter  de  nou- 
veau lesinfurgés,  &  pour  kver  le» contributions 
Mu%ueitee  ont  éxi  oondamnéee  les  Communes 
preflêr  le  départ  dee  confeiits  9e.  èn> 
lever  les  cloches. 

Oa  aflîire  que  le^direâoîre  exécutif  a  réduit 
lea  coatiibatioB»  dfivAce  dee  quatre  nouveaux 
départemens  à  10  millions  pour  l'r^n  6 ,  &:  à  9 
■lillion»  pour  l'an  7.  La  fomme  pour  t'au  6  a  voit 
été  provifoirement  fixée  à  12  1/2  million». 

Dm»  I»  nuit  dn  ler  février,  on  a  commencé 
ft  enlevé»  à  Broxellct  dee  ôtages  pour  le  paye- 
pient  des  contributions.  Ils  doivent  tnui,  être 
conduits  à  Paris.  (  DHint  JeuiUe  de  Paru.  ) 

if'épiseotie  qui,  il  y  a  deux  ans  ,  a  cau(S  det 
Mvages  fi  funeftes  parmi  les  bé;t"ç  cornes ,  fe 
njanifefte  de  nouveau  dans  plufu  uri  des  dépar- 
temens réonis.  La  contagion  s'étend  déjk  de  la 
■nnièse  Ha  ptua  alarmante.  Les  aucoritét  con^ 
CBéee>ontpm-  AeemefiireB  pour  arrêter  le  imI 
ékU^  (Si<  fource,  en  prefcrivant  le  remède  qu'il 
emielent  d'a<kniniftrtr  aux  beltiaux  atteints. 

Dé»  bitiaiens  de  doerre  anglois  font  fignalés 
jr  tour  moment  fur  le»  côtes  de  la  Belgique  &de 
ia  Zélande  l  l'ennemi  néanmoins  s'abAient  j.af' 
yi'à  ]MéfiHlt  de  toute  agrelfion. 

yiennt  du  ajïvrùr^ 
Ecv  friéparatif»  dt  ntem  ït  contiaoent  ici  avec  U 
Renais  lAivitér  de  4'4lse  mis i  teat  évtfaeaicat. 
fNvi»r%iei««B  4r  le  Màmic  A  de  le  Beblaie  M- 
«aetfenmlM  Ihe  laLcflh.  S.  A'.l;^^AisllMaeChHics- 
••«alaadffra  Mtt*  amécfsslle  du  Tyiol  kmttm  tes 
•rdrct  dfc  Btr  le  ifaéial  SMite-  de  Belispidt.  (J^dr 


Rajladt  dn  9  février. 

Les  lettres  du  quartier-génêr4l  de  Priedbewt 
annoncent  qu'on  y  a  reçu  depuis  quelques  jour» 
dee  nouvelles  qui  donnent  beaucoup  d'efpcran- 
ce  ponr  nne  paix  générale  ;  &  que  la  paix  de 
ILmpirc  paruît:  aujourd'hui  hors  de  doute  On 
apprend  de  Ratisbonne  que  U  grande  majorité 
des  fuffrages  tend  à  pner  &  M.  l'fcmpereur  d'è- 
loi^er  du  ternroire  -de  l'tmpire   les  troupes 
Kutles ,  comme  pouvant  être  uo  obftacle  a  la 
paix  pour  laquelle  l'Allemagne  a  déjà  fiiît  de  fi 
grands  facnacee.  On  croit  même  que  l'Empereur 
a  deja  prév^a  la  demande  de  la  diète,  en  faifant 
donner  diieftemt  nt  au  gouvernement  françole 
1  allurance  que  la  marche  des  trouée*  RulFes  u'a- 
voit  anenne  vw  hoftile  de  fa  pan  t  &  l'on  affure 
d'ailleurs  que  le  courier  efp  ignol  qui  a  palTé  le 
5  ICI  allant  a  Vienne,  a  die  que  les  dépêcher 
dot  r  il  étoit  porteur  ,  contenoieiA:  let  propofi- 
tions  les  plus  {MdliijiMe  de  la  part  du  gouver- 
senent  trançoit.  hnfin  00  efpére  que  M.  le 
comte  de  Metternich  poum  dans  trois  on  qua- 
tre jours  annoncer  d'une  manière  pefitive  que 
rien  ne  s'oppofe  plu»  à  la  coneluflon  de  la  paix. 
On  parle  d'un  j^raud  dîiiet  oue  S,  E.  fe  propofe 
de  donner  le  14  de  cc  mois  ;  ce  qu'on  rejîarde 
comme  d'un  a  i;^ure  favorable  pour  la  paix, 

U,  de  Jordan,  attaché  à  4e  légation  praffien- 
ne,  eft  parti  le  6  pour  PSirîs  avec  des  dépêches 
qui,  à  ce  tju'oo  [jretcnd  ("ivoir,  contiennent  une 
declaratiori  par  laquelle  S.  AI.  l'ruilknoe  téatuk-  < 
gne  fon  délit  que  la  ligue  de  démarcation  ou  de 
netifralité  foit  étendue  à  l'Aliemaguo  niéridioru- 
le,  d.ins  le  cas  d'une  rupture  encre  lalr'rance  ôc 
l'Autriche, 

Etroim.  —  Lee  copie*  manulbriteB  ^1  ont  tir* 

ciiîé  de  la  note  des  miniflres  françois  .\  M.  le 
comte  de  Lehrbach  (  inférée  dans  notre  i^.  35  > 
contenoient  plulîeurs  fàutee  de  eopiftes:  nous 
en  avons  fuppléé  quelques-unes;  mais  il  en  eft 
refté  deux  qu'il  eft  important  de  corriger  :  jv. 
à  la  fin  d<-  la  première  phrafe  ,  où  il  eù  dit: 
"  leur  étonnement  de  n'avoir  point  rcçn  de  ré- 

Eonfe  for  la  marche  des  Roffet^  rr  eimoiire' 
autetneIl^  que  c'eft  contre  la  republique  fran- 
çuife  qu'ils  font  dirigés.,,  Il  faut  lir&:  gui  a;;»ois- 
cent  hautement*  3^.  A  le  dernière  phrafe,  il- eft 
dit  :  Wùt  preuve  d'évacuation  du  rerritoire  aih*  • 
uichien>  &c,^  li  fiiut  lire-  i(mt»  frtm» 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(FâisAST  SUITE  À  Là  GAZETTE  DES  DEUX  -  PONTS.  ) , 
Du  Mercredi  i3  Ftviier  1799.  (N».  44.) 


Madrid  dtt  22  janvier* 

La  cotir  qat ,  ietf  wnién  ^récédentcff ,  a*avolt 

|pnfl|î|»  éans  cette  capUale  qu  une  très-petite  par- 
ti* de  l'hiver,  y'jreltvca  cette  an aée  julqu'auai» 
^*etle  doit  Ce  rendre  à  AnnjEWt  ftoor  y  paOer 
ctoq  «nois. 

l!<o«  biïïets  royaux  A;  font  un  peu  améliorés 
depuis  quelques  /ours,  llii  avoient  perdv  jtt(^% 
^  p.  c,  lis  oe  jierdent  j^lus  que  âg. 

On  amire  qoe  notre  ooor  fè  pr^^te  enfin  \i  l'eiT- 
pédîtion  que  le  gouvernement  François  veut  eli- 
trepfendre  depuis  long-tems  contre  le  Portugal,- 
&  qu'elle  lui  a  exprimé  Je  defir  que  l'aiHidlr 
françoî£?  deAinée  à  cetfe  expédition  foit  com- 
mandée par  le  général  Pérignon ,  que  nous  avons 
va  pendant  près  de  deux  ans  ambaffiideur  de 
France,  de  ponr  teqncj  notre  eour  parigk  mvdiff' 
cottferréinrecftiaie  parficolièr». 

MUan  du  ler  février» 
Uà'eft  confirmé  que  les  'Lazaroni  ont  rompu 
fkmîftice  &  que  le  réfultat  d«  cette  équipée  de 
leur  part ,  a  été  l'entrée  des  François  à  Naple». 
Cette  nouvelle  »  été  mife  aaiourd'hul  à  Tordre 
de  l'armée  en  cet  termes.-  **  DmqMtHet-^iird 
dt  Milan,  te      ptuvtéfe  (  rer  février).  Soixante 
mille  L^zaronis, joints  auxdébris  de  l'armée na- 
Mlitaitt*  ^-âe  un  très-gfaad  nombre  de  payfans 
irénétiqaès^  ont  ofé  a'avancer  de  Naples ,  &  at- 
taquer fous  Capoue  l'armée  de  Rome.  Ln  accès 
de  (iaaatifme  les  avuit  aveuglés:  partout  ils  ont 
trouvé  la  mort}  itprès  un  combat  tr&>acl»rné  qui 
adoré  plufiftaniouririltontétérejetês  dansNa- 
oies.  Non  contens  de  cette  défaite,  ils  ont  eu 
l'audace  de  dtfputer  aux  croupes  républicaines 
r«airé«  dans  m  ville.  Mais  nos  troupes  fboon^ 
déwnarlés  patriotes  de  Naples, «y  ont  pénétré} 
Il  a  faifo  fe  battre  encore  trois  jours  dans  les 
rues:  &  les  Lazaronis  ont  été  entièrement  dif*' 
pcrfés  ou  détruiita.  L'armée  de  Rome  a  été  pro- 
ciiMHée/frMdrdir  Napks;éc  Naples.  capitale  d'u- 
ne nouvelle  république.  —Le  direétoire  exécutif  a 
aecerddau  général  Juubsrt  £1  démiifion  ^'Û  avoit 


demandée  pour  raifou  de  ianté;  le  général  Dei. 
mas,  comme  le  plus  ancien  en  grade,  prend  pro- 
viioirement  le  commandement  de  l'arniL-e,  jiif- 
qu'à  l'arrivée  d'un  nouveau  général  en  chef,  iïi 
gntt  Mufnier,  général  de  brigade,  „' 

On  apprend  de  Rome  que  Civiia  vechia  vient 
enfin  de  rentrer  dans  le  devoir.  Elle  a  envoyé 
toedéputation  au  confulat,  pont*  loi  expofer 
que  11  majorité  des  habitons  avoit  e'té  compri- 
intc  par  uno  troupe  de  foldats  &  de  matelots 
napolkains,  qui  s*y  ëtoienfarrogc  le  comman- 
dénient  les  armes  à  la  main ,  avoicnt  fermé  les 
portes  de  la  ville,  maltraité  les  François  mala. 
des  qui  y  étoient  reflës,  de  menacé  de  fuâllcr  le 
cit.  Bordieu ,  qui  éfoit  allé  prendre  lecomnan* 
demenc  de  l'artillerie  par  ordre  du  général  en 
€lirf.  Les  députés  ont  annoncé  la  prochaine  ar- 
.riwe  à  Rotte  d'une  grande  quantité  de  eoinelK- 
bles,  entr'autrei  des  grains  arrivés  depuis  peu 
de  jours  fut  13  petits  bâtimen»  napolitains  qui 
étoient  «filtrés  dans  le  porr,  crbyant que  les  Na- 
politains y  eroicnt  encore  les  maîtres.  .-  U^ 
roît  que  ceux-ci  ont  renoncé  à  leur  entreprife, 
en  vertu  de  Part.  4  Farmifttec  conclu  le  10  jan- 
vier (v,  No.  38). 

Le  prince  de  Ssie,  qui  avoit  été  blcfTé  dans 
tfue  aftioA  prés  Civita-Caaellana ,  s'en  fait  tranf- 
porter  â  Palerme,  pôur  y  rétablie  fa  fanté' 

Un  des  François  arrivés  depuis  peu  àLivour- 
ne,  a  publié  les  détails  fuivans  fur  la  fitmtion 
de  Parmée  françbifc.   ««^Qu^tré  tartanes" de  ti-- 
vourne  &  Tavifo  françois ,  le  Vif,  firent  voile 
du  port  d'Alexandrie  le  ao  brumaire  (lonov.l. 
A  lar  AVeuf  dé  1«  ndit  &  du  «lent*,  ils  échappèrent 
â  la  vigilance  de:  vainVauxanglois, de 3  frégatie* 
&  dediverfespolacres.  il  y  avoit  à  bord  des  tar- 
tanes 8o'eficiers'fntf«oiib1eiré5  ou  malades, -qui 
avoient  obtenu  des  palTe-pôrts  do  générsl Bbn^- 
paru.  Abord  d»  Vwify^  4tto«V«frl»ciloylV 
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IaoU  Bontptrte ,  £tixt  du  g^oéral  en  chef,  le 
jpitoyen  Pobjpi^,  cjiicorgie»,  âc^^g^espfîciers 
1)le(ré9.  Deux  de  ces  tartanei  font  arrivées  i 
Livourn»!  «pris,  «voir  couru  les  plu  gmidt 
dtngers;  on\ignerc  le  fort  des  deax  autres  ,-fitr 
lesqnel*  étoient  tes  citoyens  Bauvois  &  Beau- 
veifin»  «djMdant^n^fVM  dE^riearj»autrctoC> 
ficiers  ;  on  craint  qu'elles  n'aient  été  prifes  par 
les  Barbaresqaes.  Loui»  B^Miapam  n-yùttant 
Al^xandrit  *  fie  propoibit  defe  rendre  à  Cftribo ; 
mais  il  changea  de  projet  en  apprenant  que  cette 
-isie  étoit  bloioéc.  Pourfuivi  yar  ma corîaire an* 
glois,  il  tilt  débarquer  I  TarenlCi  port  de  la 
Calabre.*  L'on  dit  qu'il  a  fait  voile  dc-lâ  poar 
Ajaccio,  d'où  il  doit  gagner  Toulon.  Le  géné- 
ral Bextbier  qui,  pour  raifon  de  fantc«  avoit 
demandé  an  pafïeport ,  ne  put  l'obtenir.  L'<or- 
donnateur  en  chef  Snci,  à  qui  une  bleiïiire  au 
liras  rend  nécc^aire  l'uTage  des  eaux ,  a  obtenu 
)a  penniffipn  de  partir  i  il  a||;.endoit  le  momeat 
favorable-. -— I. 'armée  d'Egypte  eft  toujours  dans 
.une  poOtion  impofanlei  elle  Ofcupe  toutes  les 
Vtvff  ihi  MTit  depaia  Alexandrie  jusqu'à  Salackîer 
jpÙj commence  le  dsTcrt.  Le  ge'nt'ral  en  chef  fait 
tconllruilre  un  fort  ^  dernier  endroit.)  l'on  eft 
jaffi  occupé  â  rétablir  le  yieox  chftteau  du  Caire, 
^vi  doioine  cette  grande  ville.  On  dit  q«e  Bo- 
naparte projette  une  expédition  en  Syrie ,  a6n 
de  Te  procurer  quelques  objets  qui  manquent  pour 
les  fabriques.  Le  Delta ,  par  Ton  extrême  Serti- 
litt^,  fournit  à  l'armée  des  vivres  de  toute  cfpè- 
cc  en  abondance.  On  fabrique  de  très-bonne 
eao-de  vie  avec  det  dattes.  Les  précaotionspri- 
fcà  à  Alexandrie,  où  il  a  tté  établi  on  bureau 
de  fanté,  raû'urent  contre  toute  cfpdce  de  con- 
tagion. La  temeO'r  qu'infpirent  lea  ftroceaBe> 
do  ni n  s  empêche  les  foMars  de  s'éloigner  du  camp! 
Quelques  jeunes  TuKS  ont  remplacé  dans  les 
demi  brigades  lea  taaiiboart  qui  ont  pris  place 
parmi  les  fufiUers.  Les  marins  qui  ont  dcbappé 
AU  combat  d'Abottkir,  ont  été  réunis  <Sr  forment 
une  iégion  qui  a  reçu  le  nom  de  Légion  nauti- 
que. —  Trois  cents  vaifTcaux  de  tranfport  li- 
guriens, efpaçnols  &  françojs,  font  en  fûreté 
(•^ins  le  port  d'Alexandrie ,  ainfj  que  ûx  frc-gates 
'  &  trots  vaifftiox ,  y  compiie  uie  caravelle  ter. 

que,  devenue  propriv.'c' françoife  depuis  la  dé- 
'  claration  de  guerre  de  la  Porte.    Des  batteries 
CotnidaïUes  proteg^entccd  vaiffciiix.      Le  gë» 


Réral  de  brigade  Uandrecoort  a  remplaod  dtne 

le.cotnnjatideraent  d'Alexaadfit  la  'général  .BBe* 
ber  quia  rejoint  l'armée.,, 

Paris  du  6  févritr, 

La  plupart  de  ceux  des  ci-devant  députée  qiri 
aweffenC  pria  des  pafleporta  pour  Oléron ,  font 
partis  hier  par  la  diligence  de  Roehefort,  parce 
le  délai  qui  leur  avoit  été  accordé,  eà  à  U 
veille  d'expirer.  « 

Le  cit.  Maillé,  ci-devant  évêque  de  St,  Papou!, 
a  été  arrêté  à  Paris,  il  y  a  environ  un  mois  ,  & 
•ft  k'préfent  -aw  Temple.  —  Le  bruit  qui  avoit 
couru  de  rarreilation  de  Félix  Lepelletier  efidef* 
tittté  de  feodenent. 

Sept  officiers  de  la  içe  demî-brïgade  ,  faits 
prifonniers  à  bord  du  Tonnant ^  dans  .le  çonbat 
naval  d'Aboakir,  &  remis  en  liberté  à  Gibraltar, 
Ibnt  arrivés  à  Bayotme  dani  la  pln^  affrenfemî- 
fère.  Un  patriote  de  cette  commune  «*eft  em- 
pnOTé  dis  wnmlr  à  leurs  premiers  befohia. 

Des  payfat)S  des  environs  de  Befançon  ayant 
voulu  arracher  dans  les  environs  de  cette  cotn- 
nane,  pludeurs  grétres  des  mains  de  la  gendat' 
merie ,  il  c'en  ett  fuivi  un  choc  Deux  payfiuii 
ont  M  tu/s. 

Omi^ml  in  500. >->  Simutiima  fiMtr, 

On  reprend  la  dirculHon  ftr  rimpdt  du  feL 
Joubert  obtient  la  parole  pour  une  motion  d'or- 
dre (ur  cet  objet.  Il  rappelle  que  les  adverfai- 
rcs  de  cet  impdt  ft  prévalent  principalenentdcs 
dépenfes  de  la  guerre  df  en  réclament  les  réduc- 
tions par  le  rétablilTement  des  maflès  dans  les 
demi-brigades.  La  eommiAoïi  de  la  guerre  s'oc- 
cupe de  cft  objet;  mais  elle  ne  doit  pas  laifler 
ignorer  que  cette  inftitution  ne  pourroit  avoir 
des  réfultata  avantageoK  pour  l'éd>aoroje  det 
fonds  publics  dr  pour  la  réduction  des  rfépenfes 
militaires,  fi  préalablement  on  n'élevoit  les  re- 
cettes au  niveau  dés  dépenfes*.  LeconCeil  or- 
donne l'imprefDon  de  ces  obfervations. 

Bcrgine-Laziroiilc  ae  partage  nullement  l'ofaioa  de 
ceux  fui  nient  l'CKiftcnce  Ju  déficit  :  il  btipaouaeit 
inéme  fac  ia  CMaatilTu^n  avoit  magéré  les  lawnss* 
loeataa  le  dcnrier  airUiiicn  Uu  «lireâaiie  dl  ««•«  «soir* 
aer  lèa  {!»upÇM»  :  cir  d'aprcs  les  reeatKt  im  pitatltr 
trinelre,  il  appert  «tue.la  déficit  V^çveroit  à  plaa  te 
loo  iniltions  pour  l'an  7,  tandis  aâe  la  «ommiffion  ne 
l'avoit  évalué  qu'^  fo  flainioaa.  Ea  admettant  qae  les 
ealculs  lircdtoirc  Toient  exag^rji,  puist^u'il  refte  di- 
vers impots  qui  ii'itoient  pa»  co  aûivitc  pendant  ce 
prcniiLi  tTimtrtrc,  or»  doit  au  Bioin^  rcRarder  comme 
certaine  l'cvaluitioa  faite  par  la  caoïmil&on.  Ce  a'cft 
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••iot  Mr  des  frctcSatian':  tap<»uleei  J'itUch«meiit  \ 
n  cauie  da  pcnplc ,  qu  on  pourra  combUr  ce  déficit. 
Sera-ce  par  la  rédnâion  des  déptnfft  ?  (^uetlet  partie* 

a'  pcn  «etU    réduâioxi  ?  Faudra-t-il    Uiminuer  nw 
K,  liêeMier  les  aiarin«,  &c.  7  N'a-t-on  pai  aceomM 
•V«e  parcfaBMM*  iet  fonds  néceflMtet  Jiour  la  marine, 
f1li*ftt'à  pcim  tf  oiillions  fuiit  rfeftiiiet  A  la  conftruc- 
flM  4m  «ilîtaM  t  fWipttt     MmtiM  t  On  de*  ruit 
•iMlt  ttifw  «m  «MM  pinitf  Ni       fMaiti  «fc 
iNnn  Ai  uMw  paUk»  fam  fw  ««  a'eft      pw  h 
.  «triiM      lu  iilvM  *H  nm  pentHre  «rniflM  i  notra 
fuiflintc  riftk»  Qiiaat  aux  dejpenfet  de  U  guerre,  il 
n'cft  point  <(eDteà«  que  l'adminiRration  de  ce  départe, 
ment  nefoir  f?  fccptihle  At  qiitlijues  réformes.    Déjà  il  y 
a  poar  l'ai)  ^  ,  une  diminution  de  f  |  milltuas  comparati- 
rement  avec  let  dcpenfes  de  l'an  il  jiïis  prut-on  t-Tperer 
d'autres  améliorations,  tant  nue  le  guiivcriicmcnt  l'era 
«bh^jé  d'dkjt^nir  du  cr^  Jit  d:  It  part  dts  fouriiinVurs , 
&  on  fait  d  ii\u\les  coalitions  il  ce  crédit!  L'é- 

conomie la  vi   -  c^Ticicc  eft  d  iftV^intf'.ir  le  direâoire  delà 
rapacité  lU-s  to\.riiinVurs  ,  dr  lai  f  jci.'KtT  les  moyens  de 
faycT  comvtaJit  :  aJors  on  venu  lc\  in.ruies  detcendre  à 
un  taux  tr 'ti-mtidi<ive  :  m»is  ou  ne  l«uroii  cfpérer  d'y 
parvenir  tatir  gue  ic  recettes  ne  fcrunt  pas  dans  une 
jufte  bjl  .nci-  avec  ic*  àépeaki.    On  p^roit  s'dtvaoer  de 
racharneiiirnt  que  b  conmiinon  »  miw  a  repndnirc  l*tHI> 
fdt  du  reJi  oiâta  a'i4^  pu  plat  de  .droit  pculMiirc  4e 
-«^Ammmt  de  reUUMtim  «ff««  lainclle  «•  icposHè  tant 
^mI  tend  i  deaner  «a  fMKPanraMOft  ht  ■•yrni  de 
«crmioer  la  guerre  ?  Y  a-t-il  4t  b  Icv«iit<  A  répéter, 
iDMu'd  Jstiélé,  fue  ce  SetoSt  le  vltaUi^cnt  de  h  ga- 
bdfeP  PcHt^Hi  mentfr  jntqu*i  se  poiat  à  fa  propre 
'COMcIfoctl^  Le  confcit   ordoanc  l'impreflioB  de  te 
•rfifcMiri  ft  frrme  la  difculfion. 

Malès,  rapporteur  fe  préfente  avec  on  difconn.  On 
réclame  avec  force  la  queftioo  préalable.  MaHa  vcRt 
tee  eatendu.  —  Lucien  Boniparte  fe  prtfeati  i  h  u\- 
btine.  Le  préfident  met  aai  voix  &  le  rapfMMW  ftn 
entendu.  Le  coofeil  déclare  raffirmatite.  —  Maili  É^M- 
tubc  à  jufttficr  ,  contre  L.  Boniptrte ,  les  «Icnlt  mi*il 
a  préfeotci  pour  prouver  que  le'  déficit  eft  trie-réel 
«ni  t'éldve  É  nillioM.  Si  on  a  trouvé  une  grande 
Mhtnee  entre  le  nppart  de  Deftreoi  fait  le  34  «en. 

•éémiaire,  A  le  dernier  de  la  commiflîon  fait  le  23  ni- 
ve(e,  la  tanfe  en  «(!  ,  ou  Qoe  Deltrem  s'cft  trompe,  on 
^ue  le  tr  mps  qii;  p.>(Ti."  p.ir  dclTus  toutes  les  conndtfii- 
tions  ,  3  fait  vmrqur  l  afiymi-  étoit  plu^  proFtml  qu'on  ne 
l'ivoit  dabord  cru.  Les  monarques  font  en  guerre  con- 
tre iHjns,  ou  bi<n  nou?  tnenarent  :  la  république  a 
triomphé  iufqo'*  ce  j^'ur  de  tous  les  efforts  :  oui  viuidra 
rendre  dwuteule*  (es  hautes  dcftinéis,  en  rtfufant  au  di» 
redoir-  Ici  moyens  doni  il  a  licfoin  ?  Depuis  le  point 
eâ  le  foleil  «e  lève  jusqu'à  celui  où  il  le  couebe,  lont 
attete  la  glotre  de  nos  armées.  TouJta-t-on  perdw  I 
à-crap  le  {mit  de  tant  de  macmniaitté*  aMir  m 
«nftMir  i  rtafdt  d«  tA  »  Ba  vala ,  fa/  ïm  i 

•  timm  «tAMna  t  ê-t-tm  VMiit  caamrar  aat  Bnintei  an 
•annaan  daa  Danaidca  :  «Tcft  an  tanacaa  ^'on  peut  t 
«tt'aa  dnit  ica^^ir,  mai*  qui  étant  d^iae  apacité  de 
Quatre  nnldl,  n^  a  encore  qu'ua.  Lei  économies ,  les 
déprédations ,  ftc. ,  offrent  mfli  une  belle  carrière  aux 
orateurs  ;  mais  qo'ils  sattathcnt  i  préfcater  les  moyens 
de  Icj  .ntteindrc.    L'opmjnt  conclut  en  lieminJant  i". 

,  ^n  il  foit  arrête  en  principe  )u  il  j  aura  un  tapât  fut 


le  ici  i  l'extraftiott.  ««.  ÛMltiiTolM  «n'a  a  nr/IVmil 
foit  discuté  article  par  arti^  ^  * 

Deftrem  réclame  la  parold  poi<r  prouver  oik:  l  B*. 
naparte  a  commis  une  cteenr  .en  ctunt  fun  rauperi  du 
M  vendémia  re,  *  ,.e  Malda't'eft  parciUe.ne„r^trom»" 
en  réfutant  L.  BoMparIn.  0  enti.^  ee  fuiet  dni.sT 

Mprenterr  prop«6tion  de  Malw.    Elle  eft  njettée 
YCtio  réclame  U  par^We  p-jur  i.ropurcr  par  préfcrenoe 
nn  fou  additionnel  fur  1rs  co.unbut.onc  eaiftante»  On 

traftion.  Le  préfuicnt  prononce  l'affirmative.  —  Unn 
taule  de  VOIX  re.iamcnt  Cappel  nominiL  —  Z^WyMML 
Je  rcnouvelU  I  eprcnve.  -  L'appel  nominal  e* dadlS! 
s  ecrie-t-on.-  Blin.  Si  le  préfideAt  doute  «ele^îSÛ 
des  reclamar,.  lo.t  fnffifant  pour  l'appel  nMUnal /iedï! 

&l  rff  2Sl!.r  «S«=ve.    Ainn ,  1  impôt  da 

Ul  ait  décrété  en  principe,  à  la  majorité  de 
Bruxelles  du  3  fivrùr. 

On  a  relâchd  les  âfaget  île  fiiel^act  coimnii. 
Des  qui  ont  acquitté  leurs  contribtjricns  :  ran- 
disque  Ton  continue  d'en  enlever  dan$  celles 
qu  ne  les  ont  pu  aeqnittéee  :  dr  notre  Yffle  eft 
dc  cc  nomhrcj  oti  àh  qu'on  prendra  jusqu'à  14 
ôtagcs  par  fcrtton.  Déjà  les  contribauons  & 
payent  ici  avec  la  plus  grande  aftivité. 

Une  proclamation  du  gént-ral  CoUaod,  pu. 
bUée  hier,  a  dëcUré  que  Braxelles  a'e'toit  olon 
en  état  de  fiôge. 

Notre  ville  fourmille  de  jeunes  confcriH,  qoi 
portent  fucceffivcmenf  en  colonnes  de  ?  !iora- 
nies  pour  l'armée  du  Rhin.  Plufieuri  corps  de 
troupes  ont  pris  la  môme  roQte,  dr  feront  fol- 
vis  d'un  re'gimcnt  de  chafTeurs  à  cheval  &  le 
deux  bataillons,  qui  arrivèrent  avant-hier. 

On  n'entend  plus  parler  desinror^.  Le»  co- 
lonnes mobiLs  paiconicnt  les  campagne»  pont 
maintenir  l'ordre,  &  n'éprouvent  plue  avome 
réfillance- 

Lucsrnc  du  7  février. 

Le  dircaoire  tranfmit  avant-hier  m  grande 
cotifeil  les  capitulatlone  dei  troupes  fni&a  au 
fervice  de  l'Eipngne,  qae:ie  miattpo  ilo  cett» 
cour  lui  avoic  cummantqueet. 

Hier  le  direÔoire  annonça  aux  deu  conreils. 
d'après  une  lettre  dn  général  ftançois  Umoynn 
an  ttiniftre  françois  à  Rome,  ta  déftite  dea  on. 

Eolitains  &  la  reddition  du  général  Mack.  .i— 
•ans  la  même  ièanoe  le  graadncoiUèii  n  dèctaiê 
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•b«fiei  tootet  les  loi»  pénales  relatives  a 
MikieM  reBglc«res. 

^le  cit.  Viroonti,  minitoe  ciiàlpiiï,«B  trou?* 
ici  depuis  quelques  jours.  ' 

Strasbourg  du  lo  février. 
Oailift  BvttMt ,  fmae  de  Jofeph  Kiein  ,  iubertiftc  a 
IbltlwiM.  »  W  SMidamnét  Je  a3  jaavier  a  une  amende 
^Tiopofr!.  «■  •••rironntment  d'un  mots  &  au  payc- 
■MÂn*  toâsbS  f»i«»  r-«e^"»*e"«  »  convaincue 

Le  juif SamuefSeltaMM  Ak»Mnàtt,  baïKjuwr  i  Swa»- 
koure  ,  *  Suskiod  XksMdtVt  foo   comimi,  ont  tti 

îu'iU  avoicnt  tenté  d  efcro,uer  à  U  cUoyeMS  HoJW  de 
K«sbourg  un  biUct  de  1600  fr.  que  Sclismwm  Alruo. 

devoit  payer.  .    r  -r 

Suaid.  membre  de  U  ci-devant  académie  rran<;oirc, 
A  l'un  des  jounuUftes  condamnes  a  U  dcpotUtion  le 
Mfhiautoi,  t'eft  préfenté  cc'.  iours  dcimer»  a  1  admi- 
JfkniiM|.centralc  de  iwtre  dépaitL-mcnt,  ro"^  I:";  "l  a' 


lA  M  BftTièn  &  fur  la  Lecb  Aolt  an  dwvv»> 


d»  04  janvier. 
Les  dernières  •ouvelles  de  Widdmeonllrwent 
«ne  PtflkWtiKl-Oglou  eft  en  pcurparlcr  avec 
îeuxsRcnsdu  Grand-Seig.n«ur  j  rosis  rien  ne 
•erce  «»core  du  téfoltat  de  leort  conférences. 
Eittteiulent^  il  fe  fait  de  part  &  d'autre,  de 
fWnds  préparatifs  militaires.  I.c  Seraskier  Huf- 
fein-Pacha  a  raffembié  ea  Bulgarie  une  armée 
ét  1 8  nulle  b, ,  qui  doit  Itre renforcé*  par  8  mille 
ITaiaqttes,.  &  autant  de  Moldave*  ,  i  la  tête  dcs- 
■oels  doivent  fie  metue  les  HofpoUars  de  Mol- 
i»ie&  deValacbie.    Le  gouverneor  de  Bof- 
•ar  «reçu  l'ordre  de  raffembler  à  Belgrade  une 
armée  de  36  mille  hommes.  Toutes  ces  forces 
séitaies  doivent  faire  rncefllroment  «ne  attaque 
tMtceWiddinr  û  Paficwand-Oglou  n'accepte 
•as  les  propofitjons  de  la  fubiime  Porte.  Ce 
Facba  rebelle  fait  de  fon  cûic  de  grands  prtpa- 
nti&  it  ddiEenCè.   On  évalue  nnintenant  fes 
forées  à'  46  mille  hommes  de  troupes  ré^^iilicrcs, 
eoinmaadées.p«r  de*  o%iers  £rançois ,  poior^ois, 
^«ca  &  MiifiiîiDanns.  Il  a.  formé  iWiddindet 
magafin*  poorfeire  fubfifter  cette  armée  pendant 
trois- ans:  il  a         des  m^nuions. en  grande- 
OMouté,  ians  que  l'onfcck«:drqà.illea»t»féè»,. 
"•1.  m^^.      t*.MMk*^„  lUne  ik  MMtk.qii'ii;  ne 


jlugsbourg  du  S  ffvrièf,. 
Ceft  fens  fondement  que  l'on  i  nnnoncc  dans 
^ynlqjititqymtte>gpe  l'arm/e  impériale  canton» 


Rafiadt  du  10  février. 
On  MUMAice  auiourd'hui  cuoiom  nne  «bofii 
certaine,  que  dans  le  cas,  d'ailleurs  peu  probable, 
d'une  rupture  entre  la  France  d:  l'Autriche,  les 
mintftrea  françois  remettront  à  U  dcputatiunde 
l'Empire  one  note  par  laquelle  ila  déclareront 
oue  le  gouvernement  françois  defire  fincèrenent 
de  conclure  la  paix  avec  i'Empire  Germanique, 
&  qu'il  ne  dépend  que  de  celui-ci  de  continoer 
les  néB<^*^o>M*  ajoute  qoe  le*  miniftree 
françois  attendroYit  le  Covdu'ttm  de  la  diète  fur 
leur  note  du  2  janvier:  on  croit  que  ce  Conclu- 
fum  ne  povrca  arriver  id  que  dana  ts  on  15 
jours. 

On  continue  d'aflurer  que  M.  le  comte  de 
L«brbach  fait  faire  fe»  malles.  D'un  autre  côté  , 
il  parolt  ceruitt  que  le  comte  de  Metteimch  ne 
fait  aucunes  dirpofitiona  de  départ. 

On  prétend  toujours  que  les  armées  aux  or- 
dres des  géuéraux  Juurd  ui  «S:  Mail'ena  orit  l'or* 
4ce  de  marcher  en  avant  )«  15.  Ce  qui  e(l  cer- 
tain .  c'ell  que  ces  dettv  amiéns  font  mifcs  fur  le 
pied  de  g  u€  r  rc,  &  que  les  dïvifions  dont  elles  fimt 
compoiées ,  ft^  ru:il-iiiblenr.  Les  divifions  de  l'ar- 
mée d«  Jourdan  font  au  nombre  de  4,  &  opt 
pour  chefii  les  généraux  St.  Cyr,  Ferino,  Son-' 
ham  &  Lefcbvre.  Le  général  d'Hautpoul  com- 
mande la-  cavalerie.  On  évalue  celte  armée  à 
40  miUe  hommes  :  celle  de  MaHena.  doit  étfe  pe^ 
tée  a»  complet  de  50  miUe  hommes. 

Francfort  im  tt  février, 
Ceft  à  tort  qu'on  .^voit  annoncé  que  les  trou-- 
pas  ruîofes  étoieat  arrivées  le  23  janvier  à  Lïnz;^ 
une  lettre  de  eeKe  ville  du  31  janvier  (ckéepar 
une  gazette  de  Prague  du  4  févritr )  nous  ap- 
prend que  ces  troupes  avoient  été  obligées  de 
Utre  balte  derrière  Crems ,  la  communication 
entre  cette  ville  &  RLiutern  par  le  Danube  étant 
fvrmée.  En  rapprochant  cette  nouvelle  «ea  deux 
articles  de  V  imne  publics  ici  avant-hier  (  v.  nv. 
42.  ),  on  voit  que  c'elt  feulement  daoy  les  uer- 
nûrs  j')urs  de  janvier  que  les  Rufles  dévoient 
p-.lTcT  le  Danube;  qu'il  ii'croit  quedion  que  d'une 
colonne  de  4  mille  houimes,  «k  qu'elle  devoit 
prendre  fes  quartiers  dans  la  Balle-Autriche, 
aux  environs  de  Vienne.  11  réÉultede-là  uanon- 
veau  motif  de  croire  à  la  paix, 

DeS-ieCtNS'de  Hambour(^  alTurent  que  le  cit. 
Maracon  continue  d'avoic  des  relations  avec  }e 
gouvernement;  &  que  l'on  s'«tcend  à'  voir  ter- 
miutr  à  l'àmiabie  tuas  Ls  dillêreads^  ta  Wf^ 
diltieii*  de  la  coar  de  Berlin, 
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Home  du  26  janvier. 
Une  lettre  du  général  de  divifion  Lemoyneà 
l'ambadadeur  ëc  la  cépabltqae  fkançoife  près  U 
tépublique  taaoàtf  ',  donn*  \e«  déCiH*  fbivtM 
concernant  Varmiftice.  •*  Gtoyen  ambaffadeur, 
j'ai  Vhonneur  de  vous  prévenir  que  le  2f  (  lo), 
le  sénéral  en  chef  a  conclu  un  armiftice  avec  M. 
le  Ca^ ttaîne-ràiéral  PignateiJi ,  chargé  despleins- 
poovoirs  du  Hof  de  Napies.  Il  réfulte  de  cet  ar-> 
mifiicc  que  toute  hodilité  eft  luf^jcndue  jufqu'à 
oouvei  avis,  que  Cajraue  eft  mife  au  pouvoircte 
Famée  françotfe  avec  fes  magafins  de  èonte  «t- 
pèce. . .  Je  vous  préviens  encore  que  l'armée  na" 
poliuine  eft  totaiemeat  déforganil^e,  tant  par 
n  grande  déièrtion,  que  par  Ton  découragement 
général}  que  Jet  dtoyena  éclairés  de  Naples, 
ou  ,  pour  mfemi  «fine ,  tes  patriotes  ,  ont  levé 
l'étendard  de  l'infurrertion  contre  l'armée  roya- 
le^ que  Mack  6c  l'on  écat-major,  balToués  &dé- 
ùâmés  par  le  peuple  dans  les  rues  de  Naples# 
eqt  été  obligés  d'émi;4rcr  &  de  le  réfugier  au 
^■artier-général  de  Championnet,  pour  lui  de- 
■MSder  afyle  &  preteftion.  Le  françois  vain- 

ratâi  généreux ,  oubliant  lettra  £uites  paflees , 
traite  avec  magnanimité  &  humanité,  leur 
accorde  le» droits  de  rhofpitaiité,  &  s'emprcffe 
de  leur  prouver  que  le  platlir  de  vaincre  eltégal 
I  c«lai  de  pardonner.  Le  général  Championnet 
envoyé  Afack  avec  fon  état-major  à  Milan,  lis 
doivent  paffer  par  Rome  fans  s'y  arrîter,  J'efpè- 
re  que  vous  les  trouverez  moins  altîers  qu'à  leur 
premiict  tacrée.  Le  fort  la  gaerra,  joint  au 
génie  de  la  'liberté  ét  an  courage  des  françois , 
ieur  donne  une  grande  leçon.  Le  commande- 
ment de  l'armée  fugitive  a  été  confié  au  ihic 
de  Salalidre.  Sign/,  Lemoyne.  „ 

!Mu5  df  mille  prifonnters  napolitains  qui  font 
déttnua  au  pabisdu  ci-devant  St.  OiSce,  furent 
nia  èn  Nberté  famedi  ;  mais  il  leur  fut  intimé  da* 
la  part  da  foinérair  ét  prenére  ièrvtce  près  1» 
république  KomÊHtm,  allii  ae  pféfiSroi«Bfc  i*ità% 
UnlgoM^  Mr  ToiM  ffoitMiiafe ^H» aU 


ftioient  mieujt  être  tranfportëa  k  Paris  que  ét 
fer  vit  fous  les  draoeaux  de  notre  république 

Il  s'en  confirmé  que  dans  une  attaque  que  fit 
le  général  Mathieu  contre  Capoue ,  dans  la  jour- 
née du  9  janvier^ il  voulut  tenter  un  atTaut  avetf 
des  torces  trop  foibles^  &  qu'il  fut  repoufiéavec 
beaucoup  de  perte:  Inf-mème  eut  le  bras  fradu- 
re,  &  il  eft  arrivé  ici  ta  femaine  dernière:  il  oc- 
cupe le  palais  Borgbèfe  :  on  parle  de  lui  fair» 
1  ampu  ation  dtt  b«M.  Le  général  Cbampioniiee 
a  proteilé  contre  eette  attaque  ùAta  Cm  fo» 
ordre. 

On  a  publié  une  proclamation  par  laquelle tou^ 
les  Romains  qui  ont  émigré  avec  les  Napolitain» 
&  entr*aatfes  ta  famille  Gtttftin{ani,ront  invité» 
R  retourner  à  Rome. 

Lesinfurgés  des  environs  de  Fondi,qui  avoienC 
intercepté  momentanément  la  communication 
entre  Kpme  «S:  l'armée  de  Championnet  ,  & 
aboient  coupé  les  ponts  du  Gorigliano,  ont  été 
fournis,  &  leurs  villages  livrés  aux  flammes» 
Le  général  Macdonal  a  donné  là  démUfion. 
Le  général  Madft  arriva  ict  le  44  y  aVec  forr 
Etat-major,  «S;  partit  le  foir  même  pour  Milan, 
Le  général  Championnet  fembloit  prévoir  que 
l'armiftice  n'auroit  pas  de  durée.  On  lit  «in» 
Vordre  du  jour  daté  de  Caferte  le  25  nivflfe  (  14 
janvier;,  dans  lequel  il  inftruit  l'armée  de  il 
conclufion  &  des  conditions  de  Tarmiftice,  I» 
paflage  fuivant.  "Maigre  la  cpnclufion  de  l'ar- 
miftice  ,  il  faut  continuer  li  fe  tenir  en  garde. 
Les  généraux  comraandans  tiendront  tou  ours 
leurs  troupes  prêtes:  les  chefs  feront  perfoiinei^ 
lemeot  refponfables.  Le  commiffidfto  oAtonna- 
teurçq  chef  prendra  dca  mefures  pour  approvi- 
fioner  Capoue  pour  troltmois.  Le  général  Lb*^ 
accompagné  du  cit.  Brulky,  vilitera  les  fortifi- 
cationt  de  Capoue.  ils  feront  rafer  le»  oarrasc» 
^  défendent  les  approche»  rfof  Volnim^/& 
eMltinerottt  s'il  eft  nécelTiire  d'augmenter  ceu.f 
9ri  défendent  la  ville  du  cdté  de  Naoles;  £0 
lA  Wp»ii»  #*fi|,.^  I» - 
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dirf  a  p«nfê  \  fes  firèreff  d^dmet*  te  rot  de  N«- 
pies  doit  verfer  dix  millions  dans  le<  caifles  du 
payeur;  &  par  ce  moyen  U  fnide  fera  mife  au 
coaranc ,  &  VmiM  fer»  payé.  L'ordonaateur 

en  chef  part  aujourd'hui  pour  Naples,  pnur  ache- 
ter tous  les  objets  nècelïaires  à  l'habillement  de» 
troupes.,. 

Suivant  de«  lettre»  particulières  de  l'année 
françoife,  les  patriotes  de  Naple»  ont  profité 
du  moment  où  les  Lazaronis  &  les  payfan»  en 
étoient  partis  pour  aller  attaquer  les  françois  à 
Capoae,  &  fe  fentenparéi  dei  forts  de  Naples, 
qui  n'étoient  gardés  que  par  un  petit  nombre  de 
troupes  &de  Lazaronis.  On  ajoute  que  l'armée, 
ou  plutôt  la  cohue,  qui  eft  venue  attaquer  les 
francois.a  montré  la  plus  grande  opiniâtreté  dans 
les  divers  combats  qu'elfe  a  Kvrft  :  cee  hommea 
conduits  par  une  avt  ui^Ie  fureur,  fans  rliefs  cx- 

Sérimentés,  fe  préfentoient  imprudemment  aux 
écharzei  des  canons  à  mitraille,  avec  uneconf- 
taoce  égale  à  leur  fan.itifme,  &  n'ont  enfin  pris 
le  parti  de  la  retraite  que  lorfqu'ils  ont  vu  l'im- 
pouibilité  de  réufllr  dans  leurs  projets  chiméri- 
ques. Les  françois  les  ont  pourfuivis  jufqu'à  Na- 
ples, où  l'on  apprend  que  le  combat  a  recom- 
mence avec  fureur  ;  les  Lazaronis  mis  entre  deux 
feux ,  par  les  pafriotes  maîtres  des  forts ,  6c  par 
l0§  ffançoîa  qui  leur  donnotent  la  chiflfe  de  rue 
en  rue,  ont  été  prefqu'enti«}rement  détruits:  il 

SarolC  que  le  refte  de  l'armée  a  fait  fa  retraite 
irSalerne.  —  Au  refte,  on  n'a  juf(qu*à  préfent 
aucuns  rapports  officiels  fur  ces  terribles  évène- 

mens.  «  . 

On  eft  impaticiu  (!e  favoir  fi  rarmiRice  fera  rompu 
•  envers  le  gouvernement  napolitain ,  ^iii  à  ce  qu'il  paroit 
n'a  priï  aucune  part  à  la  levtc  Je  houelier  det  Lszaro- 
nU.  Quoi  qu'il  en  Toit,  I.<  proclamation  riiiv.infe  iht 
K^néraTChampionnet ,  ouoique  aiitérieurc  à  I  n nw ii^icc  , 
n'ert  pas  t'trangere  i  la  utuitton  préfcnte  des  choies  dans 
le  rovR-ime  de  Naplei. 

Jriiife  de  R»me.  —  Proclamation  du  s:e^tr.i!  rn  .-ht/ 
CtfQtuptP'jnct ,  aux  NupaUttim.  Au  qiiartier-gtfiKrsl  de 
Moote-CafiiM  le  it  nîvAre(  i  janv.  )  an  7  de  la  upubl.  fnn- 
coift  «Si  Paraiée  françoife  eft  entrée  fur  votre  tcrn^ 
Mire,  e'eft  rafeeqoe  le  Roi  de  Vaple»  éuii  entré  le 
«tCHier  fur  le  «tnitoirc  romaii.  jLcupe  par  Icc  troupes 
ftancMlès»  c'eft  le  roi  de  Naples  qui  eft  le  prea^  & 
ftul'antiar  de  la  gnem,  doat  votre  pays  eft  anjonr. 

S lui  le  théâtre;  mais  selte  guerre  méM«,  eeKiicncec 
r  on  ivran,  doit  fe  tenliiiier  an  prrtt  de  la  liberté. 
Celui  qui  fe  difoit  votre  Roi  nousralMM«cllaltttUC*» 
&  auiourd'hui  plus  liche  encore,  il  fuit  défaut  aous « 
&  il  rous  abandonne  j  mais  foycz  tran^eillett  neuf  IW, 
lommeî  point  vos  ennemis.  Les  François  puniflènt  les 
Kois  injiiftcs  &  fupcrbcsj  mais  ils  ae  portent  point  leurs 
armes  contre  les  peuples.  Ceux  qui  fc  montreront  les 
amis  de  U  république  françoife  éprouveront  ks  eftèts 
de  la  aniflancfr  &  de  fa  proteâioa.  La  religion,  les 
petftîuea,  les  fceprlétéi  fnwt  rd^cMes.  Si  «wlfues 


accès  ont  M  e»ramis,  s'il  fe  eonnetteit  eneete'dee  Ht- 
ordres  naUioureufcnent  ioivitablcs  î  la  flilte  d'nne  ar« 
fflée,  adTefifes  vm  plaintes  aux  pÊdamt  ftân^ois,  qui 
me  te*  tranauicttrant.    Jt  punirai  les  coupables  ft 
i  indeflufffeni  for  les  bieas  du  Roi  ft  des  grands  fei* 
gneurs  de  Naples,  tous  ceux  ^ui  auront  eHuyi.-  lUs  per- 
tes.   Envoyci  des  députations  aux  coniinamians  îles  co-  * 
lonnes  frainjoifes  qui  paQtror.t  .ians  vns  »ilifs  ou  villa- 
ges, fourniffi/ des  vivres  ,  &  des  fourrages  à  l'armée, 
aRii  que  les  (bl.!ii'.$  ne  I  lunt  pn  réduits  à  piller  pour 
avoir  leur  IVbfiilaiîce.    Otijuiitcr.  vous-mêmes  des  corpi 
de  députes  ti:i  ini^iftrats  clir,rj;t:5  de  pinirvoir  aux  bcfoins 
des  troupes  t"r,incoiiL-s ,  de  prévceiir  1?$  désordres  &  de 
dénoncer  ceux  qji  .iiiroieiit  eu  Iku  ;  faites  dcsarrner  les 
ageos  perfides  qui  compromcttoient  votre  sûrctc  en  vou- 
lant s  oppolcr  à  la   marche   d'une    armée  viâorienfe 
dont  les  viAeires  mime  n'ont  d'autre  objet  que  de  vous 
aflurer  1»  liberté ,  la  jouiRance  de  vos  droits  Si  «e  pu» 
air  vos  tyrans.   Sous  pea  de  jours,  j'organiferat  vi^ 
gouveroement  provifoire  populaire  ,  pour  maintenir  la 
tranquillité ,  &  l'exécutioa  de*  Ida  dans  toute  la  eeB> 
trée ,  en  attendant ,  coutlBaex  d'obéir  ans  nagiftrats 
établis,  ft  i  esus  fue  tous  leur  adjoiodres,  ft  ne  te*' 
gardez  comme  rébellei«  fus  ceaa  qni  tous  exeiterolenk 
contre  les  François.  Vous  cbancerea  de  gouvemcmeafe 
pour  en  avoir  un  lîbtt  ft  RépuDlieain  :  mait  vous  cou» 
ferverez  votre  rclicion,  ft  les  prêtres,  que  nous  avoas 
également  confervét  dans  la  république  Romaine  ft  dans 
les  autres  pays  occupés  par  nous.    Et  vous,  pritres» 
bornei-vous  i  la  feule  milTion  qui  vous  convient,  de 
maintenir  l'nrdrc  &  le  calme  ,  &  d'iinploycr  votre  in» 
fluence  à  giirantir  vo»  concitoyens  des  malheurs  qu'atti- 
rer»it  fur  mx  la  moindre  rtbcUion.    Vous  tous  enfin, 
habitans  du  territoire  napolitain  ,  fiez-vous  à  la  répu- 
blique françoife,  elle  protégera  fes  amis  &  s'occuper» 
de  leur  bonheur  i  elle  fera  implacable  ft  terrible  envers 
fes  eonombî,  ChampioRaet  „ 

Livourne  du  25  janvier. 
Hier  il  entra  dans  notre  rade  trois  bâtiment 
.ragufains,  venant  4e  Smirnc:  les  capitaines  ont 
dépoft-  que  le  général  Bonaparte  pnurfuifoitbett- 
reufement  le  cours  de  fes  cntrepnfcs. 

Avant^ier  M  arriva  de  Casliari  une  d^patt- 
tion  des  habitans  de  la  Sardaignc,  chargés  de 
complimenter  te  roL    On  a  fu  par  ce 
les  confuls  français  en  Sardaigpie  oat  M  ©Wi-^ 
gés  de  fe  réfugier  en  Cgrfe. 

Fltrmce  du  îo  jum'irt: 


Le  roi  de  Sardaignc  continue  fon  féjour  ici , 
&  va  joumettement  obferver  tes  curiofités  de 
cette  capitale.  On  ignore  encore  quand  il  fe 
mettra  en  route  pour  la  {îardaigne.  Le  bruit 
court  que  Pie  VI  s'y  randtm  en  ntoe  ttnpe. 
S.  S.  a  iprouvë  ces  jours-ci  une  nouvelle  atteinte 
de  fon  ancienne  maladie}  on  a  craint  pour  fes 
jours,  &  fa  vie  n'eft  pas  encore bowjda danger. 

Lent.SaUcetti  eft  en  ce  moment  ici»  datttOW 
de  Lucqnei  :  on  dit  qu'il  va  àNapIct. 


Digilized  by  Google 


f 


Le  g^n^rat  françoit  Lcrooine  ptfla  ici  fiiMedi, 
A  continot  fi  roote  fur  Parîf.    On  a  Ai  de  lui 

que  les  patriotes  napolitains  avoient  triomphe 
du  parti  oppof«f  qu'ils  s'etoicnt  empâtés  des 
fens,  âr  foMU  «voient  invité  les  François  par 
«ne  députation  du  club  central  dcNaples,  à  al- 
ler prendre  poiTelBon  de  cette  capitale.  £n  con- 
fé^nence ,  le  général  Cfcanpîonnet  •  prodtm* 
to  liberté  &  l  cga'ité  aux  N.«poIitains.  Les  let- 
tre* de  Rome  reçues  hier  contiennent  les  mêmes 
DOuvellM.  (On  a  vu  par  le  rapport  du  géainl 
Mosnier  qoe  les  François  font  entrés  i  Naplet 
■près  divers  combatt.) 

Un  nombreux  c«nvoi  de  bfttimeni  merrhende 
«nglois  parut  jours  derniers  àla  vtiedn  port 
de  Llvoorne,  ayant  à  bord  des  marchandifes 
«dr«{Cées  à  divers  négociant  de  cette  place,  aux> 
qoels  ile  fircnr  ùvolr  y.  s  s'ils  ne  payoicnt  pas 
au  cowptint  la  valeur  de  ces  marchandifes ,  ils 
ne  ics  dci^arqueroient  pas ,  &  les  tranfporte» 
roiene  à  Palerme,  à  McfTine  &  à  Venife. 
Gènfs  du  jo  janvier. 

L'ambalTadt'ur  Lacombc  St.  Michel ,  qui  avoit 
étt  embarqué  â  Naples  vers  le  milieu  de  décem» 
brc,  li  fur  lequel  on  étoit  fort  inquiet,  efl ar- 
rivé ici.  il  a  eu  le  défagrémcnt  d'être  conduit 
à  Twnis  par  «a  carfaire  barbarefque,  pareequ'il 
étoit  à  bord  d'un  bâtiment  ligurien  :  mais  il  a 
été  bientôt  remis  en  liberté.  Il  apporte  pour 
noBveltes  que  les  régences  barbaresqoes  fe  dif- 
pofoient  â  déclarer  la  guerre  â  la  France. 

Les  officiers  liguriens  qui  s'étoient  rendus  i 
Lucques  dans  l'erpérance  'd'obtenir  do  gdntfral 
françois,  des  canons  pour  armer  nos  batteries 
du  Golfe  de  la  Spezzia,  font  de  retour,  fans 
avoir  rien  obtenu.  Cependant  ils  ont  laiHenn 
d'entf'eax  i  Lacques  pour  follicitec  laremifede 
quelques  mortiers  à  bombes. 

Trois  de  nos  bataillons  fe  difpbfent  à  partir 
ponr  aller  cueillir  des  Unricrs  dans  les  rangs  de 
ramée  flninçoi  Te. 

AUliin  du  ^  fcvricr. 

On  n'a  d'autres  rspports  de  ce  qui  **e1ft  pèlTé 
â  Naples  depuis  le  17  janvier,  qge  l*orflfrc  du 
jour  du  ler  février  qui  a  été  ppblié  ici  ^ar  le 
^ndral  Mnsnier.  (V.  N».  dliiér:) 

Le  général  Joubert  eft  parti  pour  Paris  le  icr 
février.  —  La  veille  le  général  Lemoine  paiTa 
ici,  fe  rendant  4  Paris  en  diligence. 


On  attendoit  le  3 1 ,  le  général  Mack  avec 
fon' état-major  :  mBi;5  il  n'efl  encore  ici.  On  * 
croit  qu'arrivé  à  Ferrare  il  9  obtenuU  liberréde 
paifer  dans  les  états  de  S.  M.  l'Empereur  :  d'au- 
tres difenc  qn*il  tû  allé  en  Ftoànee,  fans  paflTee 
par  .Milan. 

Le  général  de  brigade  Lahoz  qui  étoit  rentré 
en  grade  depnis  pea  de  temps,  vient  de  donner 
fa  démifTion ,  par  une  lettre  au  miniflre  de  la 
guerre,  datée  de  Ferrare  le  içnivdfe:  le  motif 
qai  l'a  déterminé,  eft  qna  le  cit.  Dombrowski 
a  ctc  nommé  général  dedivîion,  quoiqu'il  ne  fût 
chef  de  légion  qaepoftériear«aientaucit.Lahox. 
Il  ajonte  :  **  les  fervices  qu'il  a  rendus  â*  la  fé- 
publique  &  aux  François,  je  ledisavecorfa«i|| 
ne  furpaffent  pas  ceux  que  j'ai  rendus.  „ 
Conffit  des  500.  —  Sfanet  du  6 février. 

Le  HircAijirc  cvrciitiF  transmet,  par  un  melTise, 
les  rvnfcigncinciis  <jiii  lui  ont  ^té  demandé»  fur  Icsainé- 
Iiota:ions  dont  ell  Infccptiblc  rorj;aniratjoi)  de  la  mitriRo. 
—  Beri;evin  en  dimauiloit  le  renvoi  à  la  commiflion  de 
la  clafTificacion  «ici  luix^  nuii,  fur  h  propafition  de 
S^uilhez,  il  eft  renvoyé  à  une  commiltion  fpcciile. 

Organe  d'une  commilTion  fpéciale  ,  Favard  préfente 
un  rapport  far  le  mode  i  fuivre  pour  la  délirr«ncedet 
paOeportB.  Oani  quelques  communes,  dit  le  rapporteur, 
oà  il  n'y  a  pis  d'imprimerie ,  ces  paHepoitt  foat  écritt 
i  la  main.  Rica  ne  peut  attcllcr  aux  autorité  raotheo- 
ticité  de  cet  iicuilles,  que  la  maîv^illance  centtefiUt  ai- 
fémant.  Oa  prévicadroit  cet  abus  eo  aSedaat  I  eetob- 

jet  on  papier  partieelier.  qui  feroit  leaéne  pour  tons 
es  ca nient  de  la  rfeobUque.  La  cammilBon  propolî» 
d'arrêter  que  le  direttoirt  fera  fabria«er  m  papier  par» 
tiealier  pour  les  paUcportt}  que  (à  raroie  fera  combinée 
de  manière  que  toute  coatrefâçon  fo.H  impolTible}  qu» 
let  fouches  des  paflb|iortt  refterent  au  fcerétariat  des  di- 
vcrll-,  jJminillrations  qui  1rs  amont  (iilivrt^;  qu'à  la 
fin  de  chaque  moit  l'état  des  paiïcportï  cxpidir»  fera 
adrcffé  par  les  commilTaires  pTcs  les  admtniftrations  dé- 
partcmentalcc  su  cummilTaire  central ,  qui  les  enverra 
au  mii/iftre  de  !a  [>ol;ce,  avec  les  oblcrvatioiu  qu'il 
croirs  devoir  y  ioiii.lrc  fur  les  voya^cuts;  qu'il  fixe  un 
frj.u  ptii:r  Ks  l'iDfports  à^w,  l'intérieur  .  &  î  francs 
pour  ceux  à  I  cNtcticur.  —  IntprelTion  &  ajournement. 

Mlles  fait  la  fcconde  leilure  du  projet  fur  le  fel.  — 
Lucien  Bonaparte  prcfente  un  amendeaeat  se  premier 
article.  11  pn>p«fe  de  déclarer  que  le  droit  fiir  le  fcl 
ne  pourra  pas  Itiv  augmenté.  Par  ee  moyen  ,  dit-U, 
vous  Fermeres  la  baaclie  aux  ennemis  de  la  ohofe  pv> 
'Mlqne ,  qui  ne  manquent  jamati  de  s'empâter  dt  vos 
délihérations  :  voas  «cttrcs  an  terne  a«>  bralts  qalls 
affèAciie  de  répaaifia  dcmala  k  droit  fera  de  deux 
deniers  ,  aprèi-demaln  de  uab.  —  LeeointcPuvraTcaux 
invoque  l'ordre  du  jom  ,  motiré  fur  ce  que  la  confli- 
tution  prefcrit  que  let  contributions  ne  font  établies 
que  pnur  une  année.  D'ailleurs,  dit  l'orateur,  j'ai  l  ef- 
poir  que  le  bon  ordre,  la  pourfuite  des  dilapidationi , 
&  les  améliorations  dont  le  (LT%'ice  eft  fufceptiblc ,  nous 
mettront  i  même  de  lupprimer  teut-i-fiit  cet  impôt  ea 
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Fan  8.  —  Soiiilhci  obTerve  qne  la  lui  iunt  Oublie  pour 
tonte  It  république,  l'impôt  doit  être  établi  non  ieule- 
mcnt  fur  les  leli  à  rextradt;ou  des  marais  ralaiit,mai$ 
même  fur  ceux  Je  l«Hites  fourcei  faUntcs  — Dubois  ( des 
Votgis)  ae  partage  point  cette  opinion.  —  Poiilam- 
finadpfé  vote  ftmt  l^iournement,  parée  que  le  eu  ni  al 
ne  BC«t  Mt  prtadK  me  décifion  fur  des  données  &  des 
calcals  /ont  o»  ne  peut  à  l'iaftant  vérifier  l'cxaâitudc. 
On  deonade  la  ditBR  de  U  difcuffion.  Aui/f»'.  Ex- 
pliqaonMlODt.  Vant-Mi.  paf  ramende«ent  prapofe, 
upuatcr  l'ioipat  «ai  6  Mimit  déjà  |«- !•  dan 
tettains  département  ? Fbl  Snn  vttx.  Il  •>  a  pw 
d'impôt.  —  Un  membre.  JedCBMada  fVC ropiMOt  veuil  e 
bien  nous  dire  ce  qu'il  «itmd  p«r  vn  il«pAt«  &  "  "e 
«orps  législatif  en  a  décrété  «D  fMt  let  UltaCB  dMt  U 
s'agit.  —  Baillcul  donne  quelque!  M plîcatiwit. —  Flll- 
ieurs  laembrcs  font  à  h  tribune;  on  réclimt  la  eloiwe 
de  la  dirciiffion;  elle  e&  mifc  aux  voix  t  adoptée.— <« 
demnnilc  cnluite  ra>ourncincnt  de  l'amcndL-inciit  île 
htz  jusqu'après  la  difcuflio"  du  projet  présente  par  Bou- 
lay  (de  la  Mcurtbc.  )  1-e  préfident  prononce  que  l'ava 
àu  bureau  clt  pour  !*ajournement.  Le  bureau  n'eft  pas 
«omplet,  t'écne-t-on.  — Poulain-Grandprc  paile  dans  le 
tumulte.  Aucun  règlement,  feUn  lui,  n'oblige  le  pré- 
fiilent  i  «onfulter  le  bureau.  —  Talot  infifte  pour  que 
le  bureau  bit  coaplat.  On  demande  le  rencuvellcment 
.êê  rïpfeBfv.  —  L^via  <hi  Moftil  a  dié  pmir  rajvsni». 

^^^a.  J'appuie  cet  ajonmcnent.  On  veut  favoir  fi 
reaemption  propoffcpour  ctitaimddpartemens  cft  jufte: 
«ai*  je  n'oppolé  à  tout  ajonmeacnt  iadéEm ,  &  jc  dc- 
■MUide  «|a*il  ne  iè  proloage  ms  ra-delà  de  pcimidi.  — 
Cette  propolition  n*a  pat  dt  faite*  —  MaWe  Ut  le  pre- 
mier article  ainfi  conqu  :  „  11  fera  perqu  fur  le  tel  ft 
Textraâion  des  marais  fiiUins,  un  droit  de  f  coitime» 
fir  cinq  bef^ogrammes  de  fcl.  „  —  Adopté.         -  _ 
'   L'article  fécond  portoit  que  la  perception  du  dTMt  m 
[TcxtrailKin  du  fcl,  ne  pourra  être  mifc  en  fcrree  en  ai^ 
enn  temt.  —  La  difmfliun  eft  ajouraée  à  demain. 
Strasbourg  du  lO  février. 
Le  directoire  exécutif*  conlidéraBt  que  le 
«it.  Demichel,  prèfidwit  de  lldniniftntio».  mu- 
■idpale  de  Strasbourg,  ne  pofTède  aucune  dea 
Terttis  politioues  qui  peuvent  mériter  aux  fonc- 
Monnairea  puolics  !a  conriance  de  leurs  adminif- 
très ,  &  chanijer  l'cfprit  de  faftioB  en  amour 
•our  la  patrie  ik  pour  le  gouvernement,  ce  qui 

-«Nll*ptut  aiïurer  le  repos  &  la  paix  de  l'Etat; 

«ootfwve  U  a  iBMiifefté  &  nanifeûe  enco" 
te  fonttnwfaeneat  h  PlnflEne  royaatè:  eoniidé- 

-  rant  qu«  1«  dt.  Barbier ,  fecrétairc  en  chef  de 
cette  adminiftration  montre  !es  mêmes  fentimens 

3IM  ]»  préiident ,  &  qu-U  peut  abufer  de  la  con- 
ance  qu'on  lui  a  donnée  ;  Arrête  qu'il»  font  l'un 
&  Tautre  deftitués  de  leurs  places.  „ 
Berlin  du  ^  février, 
S.  M.  a  iSùXar^  M.  le  général  de  cavalerie,  baron  de 
Cels^t>miniftre  de  la  guerrft 

la  prince  héréditaire  d'Orange  a  afiancU  da  toute 
•arvfeJct  payfMt  de  fa  fetgneurie  dieVideaiai  ft.dc 
Kiebel,  dan«  la  Pruffe  méridionale,  atoJfMUt  lo  paye* 
»eo»  aaaaat  d'aae  aodiyie  Cmum.  »  a  fplMMi» 


flipprimé  la  gUbr«  -ft  •  fiUt  daaaar  I  diaém  déi  paylàas 

qui  y  écoient  alTujétis  40  toifes  de  terrain. 

Le  cit.  Syeycs  miaillre  de  la  république  fiaiiçoife, 
eft  oialade  depuis  If  jours.  .  - 

Ratisbonne  du  6  février. 
Les  délibérations  da  la  diète  ao  fujet  de» 
troopei  ruffea  n'a  pas  wuh9  eMMaencé  ;  mai» 
vrailemblablenent  on  ^eti  occupera  dans  la  pro- 
chaine réance,qui  fe  tiendra  le  11  de  ce  mois, 
fi  les  inftrudtiona  font  arrivées  en  nombre  fuffi< 
ftut  pour  pouvoir  ouvrir  b  délibératioiu  An 
refte,  on  fait  pofitivement  que  lefdites  troupes 
fe  font  arrêtées  dans  les  environs  de  Crems,  & 
qu'elles  s'y  trouvent  encore.  Si  cette  circonC» 
tauceeft  tranquillifante  pour  les  amis  de  la  paix: 
d'un  antre  ci^té,  les  préparatifs  que  nous  voyons 
faire  pour  les  hôpitaux  militaires,  l'arrivée  d'un 
graud  nombre  de  troupes  qui  viennent  d'entrer 
de  la  Bohème  dans  le  Hauc-Palatinat,  aux  ordres 
du  général  Staray  ;  enfin  le  bruit  qui  fe  répand 
que  d'autres  troupes  qui  font  en  marche  de  la 
Bohème,  fe  dirigent  vers  Bamberg  &  W'.ir:::- 
bourg,  ue  peuvent  que  reaouveller  les  aliarmet* 
F^antfort  im  ta  février. 
Une  lettre  de  ConOuitinople  du  3  janvier 
porte  qu'on  y  avoit  reçu  la  nouvelle  de  Tarrivét 
aux  Dardahellea  de  Sir  Sidney  Smith  i  liord  dir 
Tigrt  de  S4'çanons:  il  paroit  qu'il  doit  prendre 
le  commandement  de  l'efcadre  turque  que  l'on 
équipe  i  Conflantinople  y  <k  qui  aura  de^  trou* 
pc»  â  bord. 

Une  de  nos  gazettes  dit  fous  la  rubrique  dt 
Vitnm  du  4  fcvner,  que  k  général  comte  de 
Bellegarde ,  &  le  baron  de  Degelmann  font  par- 
tis poui-  Pari?,  avec  la  miffion  de  négocier  avec  » 
le  gouvernement  françois  les  intérêts  du  roi  de 
Naples,  A  de  donner  de»  ddelaraâons  a«  fojec 
de  la  marche  des  troupes  ruiïes,  tant  de  la  part 
de  la  cour  de  Vienne  que  de  celle  de  Pétcrsbourg. 

L'fileAear  de  Mayeneç  a  nommé  une  conv- 
miffion  ch.irçéf  de  diriger  lefnouvclles  cn!if\ruc- 
tions  pour  faire  de  la  ville  d*Afchatfenbourg  la 
noQveUe  réftdenc»  tffeiftorale?  Le  jardin  'de- la 
cour  fur  la  rive  droite  du  Mcyn  fera  employé 
pourj'emplaccnient  d'une  nouvelle  ville  qui  por- 
tera le  iiom  de  Karl-Kriedericbs>St8df.  Lés  per- 
Ibniies  atbillie'es  âia  cour  ^  aux' dicaftercs  ,  drc. 
qui  vouJrdhf  bâtir  des  raaifons,  obtiendront 
l'eraplaccmeijt, gratuit,  &  le  bois  &  les  pierres 
d'après  la  taite  d«r  |»chinbrer ..  On  dit  que  déjà 
des  emplaccmenf  ponir  ^  naifiHi*  ont  dtdds- 
maadé»* 
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Ancént  te  23  janvier. 
'  Le  capiraine  d'un  bâtiment  efpagnol  qoi  atra- 
verfé  la  mer  lonilnMiA'danï  te'c6tontir'de'niv6i 
tkr  ^  cntr<  bler  dans  notre  pofr ,  nol^s 

a  fait  le  rapport  CttWaat  far  la  ûtaation  de  Cor- 
foQ  :     Le  ^énlctt'  Ctettor,  eomuiiTidànr  dans^ 
cette  viUe,  a-  dit  one  fortie  dont  l'iiTue  a  été 
des  plus  heureures;  il  a  repoofTe  les  nilTes,  lebr 
a  taé  beaucoup  de  mondé  ,  &  pris  fix  pièces  de 
canon.-  Lé$  ilnaçoi$  font  rentrés  dam  le»  forts 
avec  trois  cent»  prifonniers ,  dont  vingt-cinq 
officiers.  La  citadelle  da  château  Saitit- Ange  eft 
■pppovifioottde,'  dr  pftflb  pour  impttnable^  „• 
Florence  du  ji  janvier. 
Oa  dit  qu'i  l'arrivée  d'an  cOurier  de  Paria  le 
ninHIre  de'Franee't  notifié  ati  St.  Pdre'  le  défir 
du  diredoire  poor  que  S.  S.  fetranf^ortecriSar- 
daigne  ^  mai*  que  le  mauvais  état  de  fa  fatité-  a - 
été  fwonnu  on  obftacfe'dirimant: 

La  cour  de  S^rdalgne  a  fait  une  vifite  au  Grmd^ 
duc- -— La  dépatation  arrivée  de  Cagliari ,  a  ex- 
primé au  roi  l'empreiTemc-n!  ^vec  lequel  Ces  fu- 
jets  attendent  fon  arrivée,-  élFa'cifbrccrotit  éo' 
lai  faire  oublier  fes  malheurs. 

Gines  du  Aféoirier, 
te  citLacombe  St;  Mldiel  el^  rbbjet'dè  l*iifl- 

mtration  &  de  la  reconnoifTinct  des  Ligufîen»,- 
depuis  que  l'on  connoîc  la  cou.  lUe  i^énéreufe 
ou  il  a  tenue  envrrs  Tèquipage  dj  bâtiment  la 
Madonna  dtl  Farto-falvo,  à  bord  duquel  il  a  été 
conduit  H  Tunis.  Notre  direftoire    ttnt  de  lui 
en  témoigner  fa  rcconnoiûance,au  r  m  de  lana- 
.  tkm^  de  l'humanité,  par  un«  kttrt-  <\\i\  a  été 
rsftndae  pablitjtie,  ainfi  que  le  rapport  u  jî  toi  a 
été  fait  pnr  l'équipage,  i^c  qui  conti<n)tl«s  détails 
iUivaus.  Lacombe  Sr.  Michel  p.irtit  de  Naplrs  le 
10 décembre,  à  bord  de  ce  bâciinent  qui  fut  pris 
par  un  corfaire  Tunifain  à  peu  de  diflance  de  la 
Sardaîgn^.  Les  cortàirea  ayant  reconnu  i'ambaf- 
Ik^cuT^çi^i'lo  46eltt«fent  Jibv»j'^lai  or«' 


frirent  de  le  débar(|Qër'  aVee  fii'  fuite  (ur  la  cdto' 
de|ï>ardaigne;  maia  en  déclarant  que  le  bStîment  & 
les  équip.nges  étoîent  de  bonne  prife.  Lacombe 
bt.  Miche)  (lit aux  corfaires  qu'il  nabandonnerolt 
pas  ainfi  dt-s  Liguriens  qui  étoient  fou«  la  pto- 
teftion  de  In  Franco  ;&  préfixa  de  felafffercon- 
duure  à  Tunts.  Arrivé  dans  la  r.ide  ,  il  fe  fit  met- 
tre à  terre ,  &  fe  rendit  auprès  du  Dey.  Celui- 
ci  foutint  les  prétentioha  dea  corfairea,  fit  ame- 
ner devant  tiu  les  équipages  liguriens  &  les  fit 
auflirdt  conduire  au  Uagno  ,  comme  efclavea, 
L  nnb.iirtd^ur  franvnts ,  après  avoir  inutilement 
mis  tn  auvre  les  plus  fortes  inftancea  en  leur' 
foveur ,  cccidra  au  Dey  qu'il  ne  partiroit  pas  de 
Tunis  fans  les  Lij^iiritns;  &  que  s'il  n'v  av..it 
pas  d'autre  moyt-n  de  les  délivrer,  il  les'  rache» 
teroit  au  nom  de  la  république  françoife.  Ce* 
par  ce  moyen  aoèle  bfltimcnt ,  IVuu;  i  a  &les 
paffagers  ont  «té-4èKvréa,  &  lunt'urnv'és  heu- 
reufemcnt  n  Genea. 

14  fc  détache  focceliivemcnt  de  notre  rivière" 
déponent,  A  mémedenotre  garnifon ,  des  trou- 
pes françoifeî  qui  fe  rendent  â  Milan  j  À  dao- 
troupes  noinbreufes  partent  de  la  Cisalpine  pour 
ftiiforèef  l'armée- de  Championnet,-  qui  a  reçu 
déji  préè  4I095  mUlo  bboNoea  d»fciifortt. 
.;  Paris- du  s  f'vr,cr. 

Dèa  fdvérdfèrttiksie  ont  annoncé  hier ,  vers 
dcor  beorea ,  rêntiée  triomphatote  de  nos  trou, 
pes  dans  la  ville  de  Naplcs.  Nous  avons,  dit- 
on,,  éprouvé  de  la  part  des  Lazaronis ,  nne  vive 
r^iftance'qei-'a  coûté  cher  i  un  grand  nombre 
d'entr'eox.  On  alTure  que  le  feu  a  été  mià  attx- 
maifons  d'oli  l'on  a  tiré  fur  les  François. 

Mtiïageiin  direQoire  extc:ttti  aux  cotiJnU  des 
500  &  des  anciens,  du  iç  pluviôje  (7  Rvriér).- 
"  Citoyens  repréfenUBs ,  rarmée  de  Rome ,  au- 
jourd'hui  l'tonéèdeNaples,  fut  attaquée  le  2 
pluviûfe  (21  janv.  )  par  une  fuute  innombrable- 
formée  des  débris  de  l'armée  napolitaine,  def« 
luaronii        pjzfiuM tour  bim-  Mm«t,MM> 
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diriges,  &  e«braf?s  des  torches  du  fatiatismele 
plus  délirant.  Enveloppés  de  toutes  parts,  de 
toutes  parts  les  foldat*  de  la  liberté  ont  enfonce 
it$  aflaillans,  Sç  êwèÊ  Hoia  j««rs  de  prodijes  de 
valeur ,  que  Mes  Vlftolre*  tîitértearei  'dès  répu- 
lllicatns  peuvent /euis  rendre  croy.ibles,  tous  les 
«bfiacles  ont  été  vaincus, &  l'armée  s'eft  établie 
4aD8  Naplcg.  L'énergie  dea  patriotes  napolitaina, 
fi  long-tems  compTimée  ,  s'étoit  ranimée  avec 
ibrce»  v**'*      entendue,  &,  réunie  à  la 

.démence  du  vainfmar»  elle  convertit  dans  un 
iiint  enrhoufiafme  pour  la  liberté^  ie  fianatirme 
.que  l'on  a  voit  foufflé  dans  le  cœur  d»ane  nittlti- 
tttde.tetrée,  &c  la  république  napolitaine  eft  pro- 
xlatnée^  &  fon  gouverDement  provifoire  eft  or- 
sanifiS.  Sign/,  Réveillère-Lépeaux,  préfiéent  » 
Les  journaux  -d'Italie  continuent  d'annoncer 
J^^xc  SaUcetti«a  cbarg^d'unan^mon  dans  ce  pais 
là.    Le  R{dêeijtwt  vient  d'«v«rrir  poor  la  troi- 
fiùmc  fois  que -cette  aiTertioo  eft  fans/ondement. 
L'arricie  eft  conçu  e»  ces  rcroies.  "Paris  ie  ig 
l>luviôfe  an  7.  Les  journaux  fcrflUent  â  annon- 
cer SaUeetti  comme  ebargd  d*tiie  «niffion  diplo- 
matique. Comment  pent-on  ignorer  qu'on  niera- 
iitK  du  corps  législatif  nepeut  réunir  i  cette  qua- 
lité celle  d'agent  ilu  ^overoement?  Comment 
peut-oa  rendre  aflez  peu  de  juOvce  au  citoyen 
jSaliccttif  poar  fuppofer  qu'il-  ne  s'empreircra 

de  terminer  les  effures  particoliéres  ^ai  ont 
motivé  fon  congé,  &  de  f<?  rendre  le  plntôt  pof- 
éible  an  poiie  dont  il  eft  revêtu?  Qui  croira  que 
Micetti  négligerait  les  fonAions  mportentes 
4e  Mpréfentant  de  peuple ,  pour  fe  livrer  à  des 
•ccupations  incompatibles  avec  cette  qualité 
.qu'il  n'a  point  abdiqaée?,, 

I«ts  traie  candidats  que  la  elafle  de  littérature 
&  beaux  arts  doit  préfenter  à  l'inftitut  pour  oc- 
cuper la  place  de  Delille ,  font  les  citoyens  Pa- 
UObt,  Pamy  &  Legouvé, 

l  o  dirc(f\  -ire  a  pris,  le  4  de  ce  mois,  on 
arrêté  eo  faveur  des  marins  ^ui  fe  font  fignalés 
par  leor  déveaemeot  A  lenr  intrépidité  dena  le 
combat  de  la  corvette  la  Bayonnaift  contre  la 
frégate  v^^a^t  tÂmbu^cadt,  prU'e  i  i'abor> 

Le  tribenal  correélionnel  de  Caftel-Sarrifin, 
a  condamné  à  un  an  d'emprifonnement  &  à 
ynille  francs  d'amende,  enveindividas  deLeflte 
(canton  de  Saint-Nicoias«de-Lagrave)  ,convain- 
eêh  d'avoir  fciemmcnt  cecélé  des  réqiufitionnti> 

res  défçrteuis. 


JBardtOMX  U  :  février. 
corfeires  U  m^én  ayant ,  VHorvJcoft  dir 
l'Hirondtthf  de  Bayonoe,  ont  capt«ie^â<  con* 

duit  aux  attJragcs  deSiint-Jean  de-Luz  «n  brick 
américain,  nomme  l  Elija.   Parrili  les  papiers 
du  capitaine,  on  a  trouvé  la  lettre  de-raarqae° 
Suivante  :  ^'■'John  Adams,  prefident  des  Etats^ 
Unis  d'Amérique  f  à  tous  ceux  fui  verront  Ui 
prifentetj  faUU:  Qu'il  foit  notoire  qoe,  con- 
formément  ï  un  afte  du  congrèi  des  Etats-Unis, 
renda  i  ce  fuiei  ie  9  juillet  1798*  j'ai  commif- 
ftonné,  einfi  que  je  fais  par  les  prâimteB,  te 
brigantÏA  VElifa,  armé,  du  port  de  132  ton- 
neaux environ,  armateur  Guillaume  Orne,  de 
Saleni  ledit  brick  monté  de  quatre  canons  de 
ayant  douze  hommes  d'équipage  :  aat9tifiuit  psf  ' 
les  prcfentcs  Thomas  Woudberry  jeune,  capi- 
taine, &  Sdniuel  Peace&  Zabulon  Woodberry^ 
licutenans  dudit  navire,  ainfi  quotes  eutreso^. 
tîciers  &  équipage  d'icelui,  i  foamettre,  faifir 
&  prendre  tous  bâtimens  françoia  armés  qui  fe-> 
ront  trouvés  dans  les  limites  des  Etats-Unis  « 
ou  en  pleine  mer,  &  ramener  dans  quelque  port 
&  états  amis  tout  navire  ainCi  capturé ,  avec  fes 
•  eppsreanx ,  canons  A  appartenances:  comme 
aiiili  les  raarchindifes  &  effets  qui  fe  trouvent 
à  bord,  ainli  que  les  François  ou  toute  autre 
perfonne  qui  auroit  quelque  fonftton  â' remplit 
fer  ledit  navire  ;  &  encore  i  prendre  tous  blti- 
mens,  marchandifes  &  effets  des  citoyens  fran. 
çois  armés,  afin  de  pouvoir  procéder  à  l'égard 
desdites  prifes  ou  reprife*,  d'après  les  formes 
exigées  par  la  loi,  &  ainfi  qu'il  «ppariiendra au 
droit     àlajuflice.  Cette  commiflion  continuera 
d*être  velebie  dir  d'avoir  force  tout  le  tems  qu'il 
plair?  au  préfident  des  Etats-Unis.  Donné,  fous 
mon  fein  &  le  fceaa  des  Etats  Unis  de  l'Améri- 
que, le  ta  .décembre»  l'an  de  notre  Seignent 
1 798,  &  la  23*  del'indéptndancc  desdits  états.,, 
Sign£:  Jobn  Adaros ,  préfident  i  Thimothée 
Pickering,  ftcrétaire  d'état.,, 

Coti/eil  des  ^00.  —  Séance  du  r  février. 
Ma  fccrétairc  donne  leftnrc  A'aa  meflagc  d"  diredoire 
(voyez  Paris.)  Cette  l',.tur<  eft  fuivic  de«  plus  vifa; 
apptawliflèaietu  :  U  fallc  retentit  des  crw  de  t  ivr  U  r(- 
fMhliqu,  la  anfifue  du  confeil  exécute  pluGcur^  nrc 
pitriotiqaes  :  Ie«  crii  de  vive  U  rffuhliqut  recommçn- 

«Cttt.  .    .  ,  , 

I^/^t\  frtmk,  Let  fucoés  tmuis  de  noi  armées  né. 
iltcaC  de  pias  es  plo»  U  recoMoilTanct  nationale.  Jt 
demande  me  la  eenfeil  déclare  ^uc  rarn^ds  Boom  » 
aftueUement  rafsaéc  de  Kaflss,  ae  «sflc  damen  awi^ 
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ter  de  la  pifrie.  —  Cette  iiropoGtion  eft  tioptit ,  &  le 
confeil  arrête  l'imprcHion  du  mcil.ige  à  douze  exemplai- 
res. 

Ouviqnet  Je  ne  viens  pis  ajouter  i  r«dmir»tion  qu'a 
ézdtéc  en  TOnc  la  IcfttiiL-  Jn  mdrage  Ju  dircduire.  . ..  Je 
nir  cMtenterai  de  vous  fjire  tewirt^v.cT  que ,  malgré  la 
4iffértf«ce  du  Dombre,  cette  ville  ijui  rentertne  une  po« 
faUtÏM  de  400  mille  ames,  fut  priie  d'aflkut  j>ar  kuit 
mille  Pfu^ait.  Enfin  les  droits  de  rhooimc  (ont  pro- 
clamés Tor  le  plus  beau  fd  (u'éclairt  le  Toleil;  nous 
voyons  un  tyran  de  moins,  tt  tm  Tiépubllane  de  phit.' 
Ct  toi ,  infime  ftpetidc  faovtiMaieiitaàclait,  Iivm* 
dre  républiceiae  fttm  tfcllt  iMtdadM  ,  A  «■  -HMOMii 
teiM  fiNM  Je  MUkile  H*. «bMiS Im.tfftadnt  aiffi 
fM  be  FfinçNt  fiint  1«f  bMiawe  it  tout  Ict  éiénens 
•Mioi^de  tous  les  climats.  Je  den).ui>ii:,  que  vous  ren- 
veyez  i  la  commiflïoa  drt  inftitutions  républicaines  la 
fueSiiMi  de  favoir  fi  la  création  d'nnc  i-ce  républicains 
■  eft  pas  néceflaite  pour  chaque  u^ii  biique  noureUe. 
—  Cette  propofitioa  n'a  pat  de  iuite,  t'tmpieÎEaa  tfâ^UI» 
Murs  a  été  orJoniiée.  1..     ■>.,.    ■.  1    ■  <   -^s  • 

On  reprend  U  dUteON  ùtf  âhrMÎ  WlMn 

Sont  aauptcs, 

Cot^eiJ  dts  Mcu»s.  —  Siann  du  y  fhfritr»  • 
Le  cMife/I  rei;ait  un  m«ffaf;e  da  AireftoiM  «ri  «o. 
■Mnce  rentrée  des  tronot*  fran«^ifee  dtOfl  It  viile^  Ka» 
j»le$.   A.  ce  meflâce  fuccédtnt  dct  cfh  de  tvve  rhu- 
bU^mt  &  desairs  patrioti«aes  fiénrtfc  par  le  corpt  de 
■aCaae  attaeké  an  eonfeîl.  —  TriRe.  LaulTat,  Pérez 
<4eUHaiit*^nMwe}  OMxNnbcreitflè ,  Roojcix.  Ga- 
m  *6aTMMfid flél^brent  l'un  après  l'ânire  te  nouveau 
tOùm^  det  araéM  républicaines.  —  Garât  derlirc  que 
■fMiant  le  teois  qn'il  a  été  à  Naples  il  n\\\  pas  Je  fa. 
«nccs  ^01  lui  aient  coûté,  pour  conraincrc  la  cour  du 
«Sr  dn  direâoire  rf  entretenir  h  bonne  harmonie  11 
croyoit  y  être  parvenu ,  car  il  étoit  déjà  entré  dans  des 
pourparlers  jelatifs  â  la  coDcInGon  d'un  traité  de  eom. 
inerce,qne  notre  défaite  d'Aboukir  eft  vemj  rompr» 
tont-i-eonp.    I.a  conr  crut  %ue  ce  détaftre  avoit  tout-i- 
hit  aJ.attu  notre  puiflance ,  &  elle  lailTa  reprendre  ans 
Angiots  tout  l'empire  qu'ils  avoient  d'abord  eu  fur  c||ew 
Carat  tcr.iiine  en  inviunt  le  corps  légiiUtif  à  deiimraB 
dirertoirc  le*:  moyens  de  mettre  no«  tronw  dam  vm» 
«tnation  telle  qu'enecMiffcM  oe  fas  frapper  ét  eontri- 
butions  les  paw  ^•»fl«  ddllvntt ,  ft  «m  Bot  IbMatl 
y  fintat  ceoBder^s  non  comaae  naâenre.  mais  comme 
C***^"*~.^H  confeil  oiJoiMe  rimpreffiea ,  &  levé  là 

I.ncemt  fe  ç  fivtirr. 
Avintbier  le  direcloire  j  propofd  ao  corps 
J^psUtif  banque  hypothécaire,  pour  venir 
M  fteMM  dM  ciroyent,  pourfiiivi*  pn>  leort 
financiers,  qnî,  dans  un  moment  où  le  numé^ 
raire  eft  rare,  âr.pùJes  bieos  fopds  ont  peu  d« 
prix,  fc  voiwit«bli9éM«m»écele«nbaeii«^ 
Koch  dr  Zimmerniann  du  grand  confeil  ont  dé* 
daréque  jamais  ils  ne  reconnottroient  un  papier 
moimoyv.  Sccrcttnadit  qo'«n«  pareille  propo- 
fition  étoit  ime  calamité  publique»  Ûk' 
rordn  ëa  j«ur^  ^ai  a  été  tdofté. 


Le  f^nsrt  a  ratifié  nnerfl'oliif ion ,  ^Arlaqit^e 

le  dire<ftoirc  eH  invite',  i  preTc  ult  po.ir  le  1 
mars  aux  deux  coRfeils,  -un  tableau  âOek  de  la 
licoaâoa  de  la  république. 

SetnHn  du  z6  janvier. 
Le  brait  fe  répand  depuis  deux  jours  que  Paf- 
fewand-Oglou  a  décidément  tranfigé  avec  la 
Porte.  On  varie  fur  les  couditioris  du  traité; les 
ens  difent  que  le  Grand-Seigneur  lui  doooe  troil| 
milhons  de  pilles,  avec  loTquels  il  féfetfrca» 
dans  les  Etatise  rfimpçredr  cm  dans  ceux  Aè 
rfcmpereor  de  Koflle:  Tes  autres  drfent  qu'il  ref» 
tera  a  Widdin  en  qualit.'  de  gouverneur  de  torft 
ce  diftrift  ,  avec  le  titre  de  prince  de  Xladov» 
&  Kraina;  qu'il  confent  %  payer  au  Grand-Sei- 
gneur les  tr^bnt8  ordinaires;  qu'il  ne  confervera 
qu'une  petite  partie  defon  armée,  4c  que  lerefte 
paiera  k  la  (bide  de  S.  H.,  qui  rempfoyieflicett- 
»e  les  françois.  Quoiqu'il  en  foit  de  ceg-^ep» 
TOM  fi  difffirentes  ,  il  paroit  que  PaQewin*. 
Oglou,  s'il  n*a  pas  encore  accepté  les  pvepefi* 
tions  de  la  Porte,  eft  trèa-difpoâ  à  ieiaire.,  de- 
puis qu'il  fait  ou'une  armée  nribitoît  Tattaouer 
du  rAté  de  la  Valachie,  tnndîs  qoe  le  Capitao- 
l'acba  renouvellerai  ies  attaques  du  . côté  de  Ift 
Bulgarie,  •■••!£-  ~. 

Les  dernières  lettres  de  Bachareft  aiinoncent 
ue  l'on  va  embarquer  à  Cherfon  tm  corpacon» 
iid'^'rable  de  troupes  ruITes,  qol  doivent  ft!ra|p 
dre  à  Conftantinople,  pour  agir  contre  les  fraifr» 
çois  en  iCgypte  ou  en  Itnlie  ,  fur  une  efcadn 
combinée  ,  Tiirco- Anglo-RuflTe,  qui  fera  prob»> 
blement  fous  les  ordres  de  Sir  Sydney  Smith.  — 
-Ob  apprend  qa*en  Morée,  en  Albanie,  en  Ma- 
cédoine, il  fe  fait  de  grandes  levées  d'hommes, 
qui  paroiiTent  avoir  la  même  deftination.  ~  £■ 
Syrie,  le  Phdn  d'Aéré.  DghéAr»  marné  aa 
coaiDMidement  en  dief  des  troupes  afiatiqaes 

3b!  doivent  attaquer  Bonaparte  en  Egypte,  lait' 
'iraroenfes  préparatifii  de  guerre:  &  lee  lettrée 
de  Conftantinople  du  3  janvier  annoncent  que 
leeregeneealierbererqaea  enverront  auin  des  trou- 
pes conrrc  Bonaparte  qui  fera  attaqué  à  U  ftk 
fur  t()us.Je5f  points  par  terre  &  par  mec; 

PéiersboHrg  le  il  janvier* 
La  eaictte  de  la  çoor  a  publié  l  eatrait  fahant  d'ua 
rapport  dn  v.ce-amiral  Uschakew,  wl  bit  fuitt  à  ceux 

de  téphalonie  fut  prife,  fam  aucune  rcfiftance 
par  un  déuctkement  d»  Itonpes  Kuffn  dt  Turques  com! 

TSS  ''"^'«''i''-.  forts 

«An»  »  «e  Ulano  dans  la  batterie  de  Ponto-Sa«. 
Mm^Bt,  dn  cap  del'isle,  doninoit  la  baie  ,  on  s  fait 
^raoeMeta  19J  ftan^is,  parmi  leifncl*  fe  trouveicat 


?, 


dis 


■  l«ia  an 
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4e  kMHSc  &  44  -  Apr**  \»  T^f  <I=  St.  M»  ire , 

Jbt  François  fe  rctirittot  dans  le  fgrt  de  cette  ulc  Ue».- 
mataunrmeBt  fitaé.  Couiine  ils  «voient  Je  1  art.iie- 
Mt  *.MI  aWBitioni  en  rnffifancc  ,  ils  firent  nnc  vigou. 
leiife  ttBÊmu,  &  entrttiarcnt  un  Feu  très-vif,  éts 
bSterie.  4>  lime ,  flir  !«•  UMpe.  «jM^"*  turque.. 

ilf  entrèrent  w  négoeiattoo  «tec  le  eepitune  Senawtnj 
fc  en  conféinence  de  h  capItnUtiM  qui  wt  V'"'-" 
dernier  occupa  le  fort  le  5  novemlM»,  U  ptoiFan  fut 
feitc  prifonnière  de  guerre  i  elle  vnit  en  îo  h»mnm 
tués  &  43  bleflïi  pendant  le  fiègt.  J||  uouva  dam  !• 
(brt  i  morUers ,  18  canons  de  bron*^  37  de  fer,  611 
ilCIs  ,  13  piftolets,  5î4  bombes,  10,109  bouleU  de 
êURtea»  calibres,  une  grande  quantité  de  pondre  &  de< 
#Mn-faw  Vf  jours.  „ 

Rajiadt  du  12 février, 

ÙMiUoii  f-'ét^bjlt  d«  plos  en  pitu  qae,  daM 
1^ fl»titn» «ytaW  «rtre  l'Autriche  &  U  Fran- 
M^lci  Dégociations  de  la  paix  d'Empire  conti- 
anefont,  «C  qu'il  feraftipulé,  foua  la  médiation 

lA'ganiMie  d«  te-  Praot ,  ane  neutralité ,  mais 
non  une  neutralité  armée,  qui ,  à  ce  qu'il  p^ît, 
^aPQeroit  de  l'ombrage  au  gouvcmemeot  ir«n» 
iPÎDi  Quelauea  perfonncs  alTurent  que  les  mînii- 
ttes  frano)»  «n  .jont  l'ouverture  à  des  mi- 
Biftrea  aocirédîtéa  «  congîrèa;  en  ajoutant  qiie 
la  neutralité  de  l'Eim)ire  fera  refnettee  par  la 
rraï»ce;  i'tiiélftV^rf*'v;^°"r  de  V  ienne  ne  re- 
font dérW  rëc'ôrfiftiittfc?  V 

On  dit  qnVleii  mlniftréffraiiçow  ont  fait  au 
comte  de  •  LehHrtch  line  dédtratîon  explicative 
de  leur  dernière  nnte  .  portant  que  le  gpuvcrne- 
nenc  fr»nçols  ne  demande  pas  %ue  les  troupes 


fuflfes  quittent  les  Etats-Héréditaires,  mais  feiH 
lement  qu'elles  n'entrent  pas  dans  le  Cercle 
d'Aotridie:  &  l'on  fegard*  cette  démarche  corn*' 
me  un  acheminement  vers  une  conciliation  en- 
tre les  deux  puiiïances.  A  la  vérité,  It  républi- 
canifation  de  N^ples  paroit  à  quelques  perfon- 
nes  y  mettre  un  nouvel  oblUcle;  mais  d'aatrea 
n'y  voyeut  qu'une  ineAuv  etiinniiinltofra .  t« 
deflèin  de  fe  ménager  un  moyen  de  pacification 
de  plus*  en  reftituanc  au  Roi  de  Najjies  tous  les 
fituepovr  prix  de  la  paix  ooÉtfameale. 

OB-alhi»aafMirirhMi-  fee  ki  ttwiMr  Fniiq0iret 
iewytm  mÊàm  lèr*%'»  ^hi9ulf  iMf  it  meateacgÉ 
avant  le  i7.  Un  MhMIfrCiMf  éa-^MÉAM-  Joenlail  «B 
chargé,  ajoute-t-oa,  d'attnrfrc  iei  K  tVlMK  ivçtutitt 
parti  pour  Tienne;  &  de  porter  an  fén^l  la  rfpoaTs 
de  la  cour  impériale,  d'apui  laquelle  il  fe  evnfarams' 
aux  ordres  qu  it  a  rcsiis  tlu  t  .rtrfloiri'.    En  toDt  cas  ,  OB 
croit  que  ces  ordres  lui  incicrivciu  feulement  de  preadre 
fur  la  rive  droite  Jii  Rhin  ici  poli- ms  qu'occopoit  l'ar-  ■ 
méc  françoile  lors  Ju  traite  iie  Cainpo-Fonnido  î  &  de 
»\  tenir  fur  la  défenfiv;.    I.i»       l'Unix  L:\2i  &  Vao- 
dâminc  font  en  ce  municn:  lur  la  nvc  lifoiu   poi;r  dé- 
figioer  let  quartiers  que  doivent  occuper  leurs  troupeti 
&  le  fort  de  Kehl  cil  déjà  occupe  par  quvlqms  1  Mwil- 
loav.  —  On  du  toffi  ouc  i   la  «"erre  avec  l  Aiuriciie 
de««it  delatur,  tés  ouaiittes  François  auraieut  ici  aae 
fiisre*gstrirae  umpet  ftaefoîfts,  eendant  la  eootinM^- 
tian  des  ateoeiitîffn*     ■       .  ■ 

Les  éenSeres  Icttias  de  Vieaae  aanaa^ent  que  I«  gé- 
néral comte  de  Bellepideft  te  Jteroa  de  Deselmawi 
doivent  fe  rendre*  Paris afvciioe  aiifton ««« » «'?*i'""»Ji 
&  cette  nouvelle  prend  depuis-  ésua-  jeyrrde  U  contlir 
tante.  —  Oueiqnes  perfunnes  fsiteadcm'  «se-eai 
nésuciateutt  FeM^^i  «aftU.  4  f*Mls  a«.  jtf».  «' «•n«p- 
de  l'Italie. 


.        .    p      i_2^:.   bit  MrNmîrne  ft.Uoot  i'Londres,  avev'iil  Icntillet  A  antres 
,%  A  vendre  ,  nn  beau  mierofcope  à  i  Réf. 

•lîett  T  apparteoant-  On  pourra  l  avoir  à  an  pnx  tiis  asadi^w.  «^«wr 

V  mjMri  ^  »rii^  /«nt^^s  U>  loi.  ^  «rf,'*'',^  t^^^ttanlS^^ 
(tWvsUet  dt  l'art«  Imp.  4  équeftre  de  Sou.be,^&c.  ^ 


rt':î^^rrcu^TeTuffi"i's^•s^^^^^ 

ou  tîonVe  de.  déuiU  compoâuon  du  tribua.l.faiaa',.lik*«^i«l- 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE^ 

Du  Samedi  i«  Fevûer  ^.-47.)' 


par  Sfr  Spen-  '                     **' •* ^iMaioireé • 

oer  Smith ,  fon  frère,  aTn\)alTadeur  d'Angleterre.  Patriote  français  &  d'aotfft  toatnatix  f«  ' 

Parmi  les  préfeng  dont  il  ell  chargé  pour  S.  H.,  mi-officieU  publient  aujourd'hui  on  article coni 

on  diftingae  le  modèle  en  brtaiu  da  vaUHeau  Çu  M  eei  Iwnwt.  «Depni»  quelque  temt»  r«n 

MDkal  \^  RcV0i'Gi^'i  âc  i2  petit,  cnon.  de  foopçonnoit  l'exiftence  d'un  ?oarr.l  Z!i^^ 

^  .  «vcc  leow  etilhas  .  conftruits  de  manière  qn'oa  adrcflbit  de  Pari,  i  il  !  i 

qu'ils  peuvent  être  transporté»  fur  des  chameaax.  •  ïoil!  1?,^  ^""'S»^  ''l"' 

AI.  de  Tamara,  miairtre  de  Ruffie,  eut  le  7  7*"™, P'V»*'  par  tnraeftre  les  foihle* 

(6o  aodfeoce  publique  du  Qfand-Vifir,  auquel  il  ,          *^'P«^"n«  qu'on  leur  fait  parvenir  pour 

•  remit  ia  rafificition  du  traité  d'alliance  entre  S  argent.    L'on  vient  de  trouver  le  N».  r>2 

■M.  l'Empereur  Paul  I ,  &  U  Sublime  Porte,  Ali  J*  "  journal  intérelFanti  U  étoit  adrci»  i  M. 

dé  Tamara  <Sc  les  fecrétaires  furent  rerôtoe  l»elteod|iéfe>  'od^oeiant  è  Dansick.-  Le  voici. 

&  fuite.  A  l'ifTue  de  l'audience  .  irf.  de  Tarna»  ^J^^^T"*'      '  "^"^  '^''^  ^'in- 

recut  en  prélent  du  Grand  Seienear.  on  cheval  •^P"l»hcaine  ett  à  fon  comble  j  les  régi- 

ricli«»ent harnaché  ;  &  le  g, S.  H.  loi reoiet-  "î*                      de  choilir  one  nouvelle 

tre  une  fuperbe  tabatière  enrichie  de  diamaiis  ^""™«:  pjrmi  les  téte»  couronnées  de  l'Europe 

avec  piulieurs  Clials- Cachemire  &  difFérente^  ""O'       Déux-Siciles  cil  contraint  d'abandon- 

pieces  d'etolfes  des  Indes.  Il  a  été  auflTi  remis  capitale  en  foptîf.  Lec  talent  militéiret 

SIÎLf  »           ,^^^^"^4  «o  prînce  Dolgorucki ,  du  général  Mack  n'ont  pu  réfifter  à  cette  inflocn. 

de  legition.  M.  Jacoblew,  confeiiler  ce  révolutiennaite,  qui  fait  écrouler  les  trânes 

de  légation.  M.  Fonton   prem  er  drogm.n,  &'  A  ftit  mettre  1»aa  leaVme.  I  to^lriieîs  J^^^^^^^  • 

tous  ceux  qui  ont  coopère  à  la  coafeâion  dn-  rt«     r     1  .         armées  «ntie- 

tfaité  ,  ont  reçu  des  prefeiM.                     "  ««•          Lazz.ronis,  cette  partie  intérefTante 

Le  Patriarche  grec  de  Conftantinople  vient  !            n!P°»""n^  &  dont  rcnthoufiafme 

d'être  dépofe  &  exilé  à  CaifTeri  en  Afi;  ;  il  a  été  5*"'                        WvaKfer  avec  la  frcneïie 

viftime  des  eflbru  d'Anne  cabale.  Cet  év  énement  J^^^^*"*  '  défespérës  par  la  fuite  de  Ferdinand,  • 

fiUtbeaoçoap  de  fenfationdans  leaconjonftures  «  «vrent.à  des  excès  que  les  amis  de  la  caufe  . 

•ftortle».  On  fe  rappelle  quelle  impreffion  a  fait  »•«•  ««  peuvent  approuver.  Ces  républicains 

dans  les  islos  uu  Levant  le  bref  de  ce  pMriafClie  ont  donc  fait  un  paAé  masiooémc  la  fbrtonët  • 

encre  le.  fraucojs^  ^J' ^l^Sa. )  Une  infurreftion  générale*  '  fecrètememtgî: 

.        Pans      ^  fivritr.  devoir  faire  de  l'Italie  encore  une  fSu- 

On  »'a"end0K  à  trouver  aujourd'hui  dans  le  leur  tombeau ,  le  nêm^T^r^t^HX^Z 

^^'^        ftrmoit  JoutecorJZfc^doa 

Ltn?;r5irei'7e:^;î*:riL^^^^^^ 
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i  rimprovifte,  J  peine  peuvent  ils  oppoferqael- 
%a$Ji  bitaiUoas  épasi.^ÎJae  desfkis  aombreuCos^ 
ftiRéet  qoe  l*on  tit  ira  d«i«  celte  gnercefefoDi 
comme  une  pelottc  de  neige,  &  tout  unroyM- 
me  cft  pris        rapidement  que  ia  plus  foible  ' 
bicoqae.  En  liftnt  lliiiloire  de  cet  effrevx  fto^ 
diget,  U  ne  refte  plus  qu'à  dire:  Mirabîîe 
horrendum.    La  peur  aura  peut-être  plus  d'in- 
fluence auprès  de  certaines  poiffiincer, -que  la 
roMÎnede  l'tncienne  diplomatie}  nous  devons 
eroire  que  l'Autriche  ouvrira  les  yeux  fur  lalo- 
yawaé  gtfnérenre  de  l'Angleterre  &  de  la'Ruffie. 
PonrqiMi  cea  préjuges  chimériques  qui  font  re- 
douter au  cabinet  de  Vienne  l'intervention  delà 
Roffie  dans  les  affaires  d'Allemagne  ?  Pourquoi 
s'effrayer  font  ceflTe  des  vwt  imbitienrc»  de  Paul  ? 
Ce  prince,  en  fe  rendant  ie  protefteur  fpëcial 
de  l'ordre  de  Malthe,  en  fe  mêlant  avec  tant  de 
sdle  dTune  guerre  qui,  font  tes  rapports  delà 
politique  ordinaire,  devroit  lui  être  étrangère, 
ne  proave-t-il  pas  qu'il  ne  veut  être  que  le  àé- 
fenfeur  défintérefrë  de  tous  les  princes  qae  les 
iDsIhcars  des  Bourbons  inttfreflTent?   Auffi  des 
lettres  authentiques  de  Mittau  nous  apprennent 
que  les  levées  dans  toute  la  Ruffie  fe  font  avec 
la  plus  grande  aftivité.    On  ne  parle  pas  moiat 
que  de  trois  armées  de  cinquante  mille  hommes 
chacune,  qoi)  des  bords  du  Nicppcr  6c  du  Bo- 
riftMne,  doivent  venir  for  les  rives  du  Rhin 
ouvrir  la  campagne  prochaine.    Cent  mille  Ot- 
tomans fe  difpofent  1  débarquer  en  Egypte, 
pour  apprendre  I  Bonaparte  qu'il  n'eft  pu  in-, 
vinciblc.  „ 

,,0n  dit  que  cette  expédition  (IfciTive  fera  cotiiiniiniiée 
par  Pichegru.  On  atoute  qitc  ce  ^-;icr:ti  doit  être  même 
MMimé  padia  du  Caire.  Ce  qu'on  peut  afTiirer,  c'eft  qae 
Pichesru  ,  accavngné  d'un  envoyé  britannique',  a  pafliï 
dctoiireaMRt  par  Haobt^rg.  Des  perfonnei,  «ni  ont 
4c*  lilatioas  tni'fpiTicc' avec  la  cour  de  Louis  XVIII, 
fcrIÛÎnei  «nirt  nfil  ffaafeôeict  na  traité  définitif  en- 
tN  Isa  «sSliiSt  ft  S.  M.  txMÊriOnm»  p^ut  régler  les 
ceS&wu  «si  rerfiroat  d'iiidaaMiiéi  aaa  pviflàMç*  aU 
li jet.  En  d^fiaitif .  la  miOioD  àt  M.  Plekecni,,  la  con- 
fiiitrafion  qu'il  s'fft  ac^uife,  le»  fervîcea  ugnaté»  par 

leiqucis  il  a  noblement  cipié  !•  crime  d'avoir  comman- 
dé quelque  tems  les  horde«  républicaines,  doivent  fixer 
l'attention  des  e'mifrés  françoiï  &  les  faire  foarir^  à  de 
nouvelle»  efpérances  dans  le  Tciii  :néme  de  leuti  infortu- 
ne». lUullres  martyrs  de  U  caufc  des  r»if ,  fongez  ans 
loogs  milhcnrt  dont  le  Seigneur  éprouva  la  religicule 
fidélité  de  David.  U  erra,  fugitif  &  piedi  nuds ,  loin 
de  fa  capitale;  Bc  cependant  le  Dieu  d  liracl  lui  rendit 
t»m  trènc,  (à  ctaire  ft  fet  richeŒn.  Françoit,  colra- 
cm  aatvpaïaaM  éis  «sUmms  «a  vain  tel.  |M 


le  Dien  de  Saint-Loqit  veille  eneare'M  ka 

l'empij^des  Ij*.   U  nionablueLiran^oife  tt  

Sion  ,'qui ,  d«  miUM  de  Ica  niines,  d»lt  Se  relever  tiM 
{lorieufie  que  janais.,, 

•Çhi  a««oiiço.t  pM  liGfjieat  daot  te  ecMe  sUea 
a  «é*f«Mdoe  pub1t4ue.  'Si  on  ta  tronvoît  tant  des  ]«iir« 
naax  hifpeâc  de  royalisme,  on  s'attendrait  i  les  roir  dé- 
noncer comme  contre-ré\'olutionnairet  ;  mais  ce  font  le» 
journaua  les  plus  dévouJs  nu  gouvernement  qui  l'ont 
publiée.  Ccpenda;n  les  injures  n'y  font  pas  épargnées  à 
celui-ci  :  il  y  cil  anno.Tcé  comme  ayant  le  projet  de 
renvtrfer  tous  les  trônes,  &  par  conrcqucnt  de  vouloir 
étcrnifer  la  guerre  ;  tandis  qm  l  irir^ntion  du  diredoire 
eft  certainement  de  nous  procurer  la  paix,  au  moins  far 
le  continent.  Il  n'y  a  que  l'article  relatif  au  ge'nical 
Pichegru ,  Se  aux  projets  qn'on  lui  prête ,  dont  la  fO- 
blication  ait  évide  mment  pour  but  de  térvit  la  canfe  do 
gouvernement.  —  Au  refte  d'autres  jonraans  VtaLaÊit 
déii  annoncé,  il  y  i  quelques  jours,  l'irrivfc  de  Pîclw» 

Ïro  à  Hambourg,  dans  les  ternes  fuivans  t  „  Lorrqoe 
l.  Schoier,  général  Anglois  qui  fe  rend  en  Turquie,  a 

Km  ici,  le  l»riùt  a  eaum  fée  It  cénétal  Pichcgru  ft 
x^ircdnir  Cuoat  hakm  anfvA  avec  lui  i  mais  il 
n'en  étoit  rien.   Pcn  de  jonrt  après  cependant,  Piche- 

Jru  ,  accompagné  de  M.  Rivière ,  rft  arrivé  d'.4nj;Ieterre 
Hambourg,  où  ils  ont  féiournc  4ii  heurei.  Ils  font 
repartis.  On  ne  fait  ricu  de  puGtif  lur  ic  lieu  où  le 
md  Piehegni.  „ 

On  trouve  dana  noa  jouraaax  la  procUmatioa' 
qoe  Bonaparte  a  fait  répandre  en  Syrie,  enlan- 

guo  aribc.  (  V^.  N".  34.  )  V^oîci  cette  pièce  dont 
on  ne  dit  pas  U  date.  "  BoHipai  te ,  memltre  de 
tinftitut  natioU'il,  &  g/n''ral  en  ciiff  de  F annit^ 
d'Orient,  aux  habitans  de  li  Syrie.  Au  nom  de 
Dieu  tout-piiilVant,  éternel,  infini  fouveraine- 
aaenc  intelligent,  qui  n'a  point  été  créé,  qui  ne 
crée  point,  ^lû  n'a  point  de  fila  ,.&c  Nous  avoua 
difpoflf  notre  mareneaveâjttftice  &  vérité.  I^ous 
avons  fermement  perfifté  dans  la  rélblution  de 
protéger  les  libres  &  les  efclaves.  Nous  avons 

fiaru  avec  nos  armées  vidorieures  pour  fecourir 
es  opprimés  ,  &  leur  faire  goûter  pour  toujours 
le  repos  &  ta  paix.  Le  Caire  l'i  jurande,  Alexan- 
drie Mpuijfat$te,  Cypre  &  Jéralalem,  l'tolémais 
&  Damais,  les  campagnes  &  les  antiques  monu- . 
nteoa  qnî  entoarent  ces  vîIIm  ,  ont  vu  l'etïtré*. 
de  nns  nrmécs,  dont  la  puifînnce  eft  infinie  & 
incompréhenfible  même  aux  plus  inteUigens. 
Pn>tection>i^  tonte  ville  qui  fe  donnera  à  nous.' 
Mais  celles  qui  réfuteront  nos  bienfait»  ,  mal- 
heur à  elles  &  à  leur»  !■  ihitans  !  C'eft  poar  an- 
noncer cette  vérité  à  la  Syrie,  que  nous  avons 
fait  cette  proctaaM|ii»n  immuable.  Si  vous  vooa 
rendez  à  nous,  vtfisiinae ferez  ptflntT  abandtfftnés* 
Sinon,  le  tranchant  du  glaive  «teindra  VOS  têâ- 
tes.  Apprenez  cela,  &  iklut,  .Sigffi,  Bonaparte*,, 
La  commiflfion  ttHitalrft  de  BcfiuigoB  vieM^ 
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Dmis  C&iîttet ,  ée  (  Datnpi*rre  )  département  in 
Ooubs,  6c  Jean-Bapcifle  Pierron,  de  la  Haute* 
^a'tne;  tous  deux  convaincus  d'émigration  &  de 
oontraventioii  à  la  loi  du  ip  fruèlidor  an  5. 

On  voit  par  les  pièce»  jointes  au  dernier  mef- 
ftge  du  directoire  relativement  aux  finances,  que 
ïk  foide  de  l'armée  abforbe  feule  plus  de  neuf 
tnilHons  par  mois;  &  que  pour      g  mots  qui 
reftent  à  courir  de  l'an  7 ,  cet  article  de  dépenfe 
exigera  au  moins  75  millions:  celle  de  la  marine 
eft  conprire  ftir  le  pîed  de  4,500^000  francs  par 
4^eade  ;  ce  qui  pour  les  8  mers  cxigeroit  36  mil- 
lions ;le  corps  législatif,  pour  les  8  n^ois  ruftans 
MfiliÈ  jBSÎAi^t  7i778>i92  fr.  :  le  direétoire,  idem^ 
'a,400)000  :  le»  grifonnier»  en  Angleterre  abror- 
bent  i,r85,ooo  fr.  p«*  méî»^  d  p  ir  3  mois, 
9480,00"^  fr.  ^      tr^^femens  d-i  miniftres,  des 
«dminiftraf  mn .      rurt  iux  fixes  ;i  Paris,  exige- 
ront au  moins  îi.ooo.cco  f.  Total,  pour  les  ob- 
ieU«i-delTii8.  138,^55,19:  I.  OuTecela,  il  faut 
|Miyer  17  miUions  auxcomp.i^siics  avec  lefquelles 
it  a  été  rra/fé. ...  La  république  nv.>it  jafqu'ici 
one  refiburce  plus  ou  moins  abondante  danji  le» 
ANDaînfs  nationaux  ;  ntis  elle  va  fe  trouver 
épuifée.  Les  triomphes  de  nos  armées .  le  vœu 
manifelté  par  le  gouvernement,  de  prévenir  la 
dU^ridaiioa  ém  cootribodont  levée»  en  pays  en- 
oemt» ,  pnorront  ajouter  aux  moyens  de  l'inté- 
rieur ;  mais  nous  aurons  toujours  i  craindre  leur 
inlnffifiuioe. .. 

•De  ta  Haie  du  2  février, 
La  tere  eharahre  du  eorpi  législatif  a  rmdu  cette 
liMiainc  les  décret»  fuivans  :  La  continuation  pour  troii 
moif  de  la  foIJe  entraordinalre  des  troupes  bntavcs , 
■otivée  fnr  la  rigiu-ur  île  la  raiTon  &  la  cherté  des  vil 
très.  L'adminiftration  dc$  polies,  qtii  mal'^ré  le  TySénie 
d'unité  dans  le  gonvcrnetnent,  étoit  reftée  reflbrtiTantt 
des  adtninifbatinns  provinciales  «  ayant  été  déclarée  na- 
tionale, il  a  été  onJonné  i  tout  les  bur«|,nk  de  poftcs, 
ainfi  qu'à  tons  tes  employés  de  continuer  la  régie  fur 
rancien  pièd ,  jMfqu  i  ce  qu'il  ait  été  )tri«  dcit  nehim 
générales  pour  radminiftration  uniforni»  4e  cotte  »tu> 
confidérable  A\t  revenu  public.  X^itént  'diaiiiblv  a  inffl' 
MU,  dtalgré  le  refus  de  lknéEto«'A 'ti  lde  chambre, 

"•fw  ea  «jajfleiWTO*  P^Mlie  «iode  de  diVifien  de. 
iceinr-«f,  en  arréraillemeas  s  eh  commanes.  " 

La  sde  chambrè'^a  fanélioiiué  cette  remaine,  Ja  COB- 
ttnnation  de  la  paie, ej^^taordinairc  de  l'armée,  ainfi  que 
le  décret  qui  contiijo*  jour  cette  année,  Ks  taxts  & 
impofuions  fut  W  mê«Ae  'fîcd  que  Tannée  ilcrnKrç,  à 
l  eîiceirtion  dr*  vin^  «'n  Rliîn  dint  l'impôt  fera  diininué. 
Elle  I  refufé  fa  fanft.'un  à  l'inrtnit^ion  pour  le  minillre 
des  finances  aua  admiiiiilrations  tirpartr mentales ,  fi  leurs 
appomtements  ;  ainfi  qu'à  l'inflruâioo  Mor  Us  commit 
fiiires  du  direâoire  près  de  ces  adminiftmiont.  Elle  a 
caoore  xefBfé  de  Giiiâionner  le  projet  repradvit  lê»s  mm 


â  foarairde  l'eau  fraiche  )  nos  vaiffeaD»  du  Texel,  ft 
an  décret,  qui  infligeoit  des  moient  de  contraipte iceiHC 
qui  refuferoient  les  poftes  &  emplois  auxqoris  ib  lé- 
roient  nommés  pour  le  fervice  de  la  patrie. 

Dans  la  féance  d'hier  les  préfidens  ont  cemmnniquf 
aux  deux  ch^imbres  la  nouvelle  oficidle  éai^     '"  ' 

d'Ehrenbrcitftein,  communiquée  par  le  féMnl  

direâoire.   Ils  ont  annoncé  en  oiéaie  teai».  «ne  cei 
veau  tiiompbe  de  nos  alliés  potïvoititn  Nonlé 
un  acheminement  A  la  psix. 

Notre  miniIVre  I  tiaaibonrt ,  Iteftoyen  Abbena,  eft 
arrive  i«i  «es  lonn  deniers,  il  fe  rend  ii  Paris. 

un  gros  mviK  anglais  de  400  tonneaux  venant  de 
Gibrtitar  A  6  richement  chargé  qu'il  étoit  afforé  iLo». 
dres  peur  4,000  livres  fterlings,  eft  entré  dans  le  port 
de  Bronwenhave  en  Zélande  ,  dont  il  avoit  pris  les  feux 
pour  ceux  de  Vannouth,  a|iré$  avoir  ctf'  r.mcné  dans 
ces  parages  par  m  yros  bronillar.l  ,  penJint  lequel  il 
sétoit  feparc  de  fon  convoi.  Le  patroa  ae  s'eikapwreë. 
de  Ton  erreur  flN  fOUd  11  «' été  dMM  1»  «m»  iSloSi 
des  fran^oit.  " 

Il  A    .  ^''"^'^^'f  'l»  S  fhritr. 

Il  eit arrivé  ici  un  régimenr  de  chafTetirs  ache- 
vai, &  divers  corps  d'infanterie  &  de  chaOeurs, 
ainfi  qu'un  nombreux  tranfport  de  confcrîfcitmie 
partie  eft  reftée  ici  en  urnObn,  le  refte  a  conti- 
nué fa  marche  ver»  le  Rhîa.  —  On  apprend  de 
Luxembourg  qu'il  y  défile  continuellement  des 
troupes  vers  Coblence.  —Suivant  de» lettres  de 
la  Hollande,  le»  troopes  saxilîaires  françolfe» 
doivent  entrer  en  campagne  ;  &  elles  feront  rem- 
placées par  des  demi-brigades  de  nouvelle  for-, 
OUtion.  '  ' 

Les  infurgéaontpara  vooloir&ire  de  nouveaux 
roouveoMns  ux  environ»  4e  HafTelt  ;  mais  les 

colonnes  mobiles  ont  faifi  \  tems  les  moteurs  & 
leurs  complices,  &  ont  empêché  ce  noyau  de 
rébellion  de  prendre  la  moindre  confiftance. 

Les  exécutions  militaires  s'étendent  jufques 
dtn»  le  département  de  Sambre  &  Meufe.  On 
va  fait  entrer  des  colonnes  mobiles;  le  chef-lieu, 
Kamur,  4  été  déclaré  en  état  de  fiège,  &  des 
Attge»  y  «nt  été  enlevés.  Le  motif  de  ces  mefu- 
res  eft  que  ce  départemeui:  eft  confi  îér.ibleinMt 
arri^^é  dr\n»  racquit  de  (es  contribution»,  '. 
:  ■  Dresde  du  s  s  janvier. 
On  a  vu  dans  ce  fiéclc  beaucoup  de  gouverne^' 
mens  augmenter  la  milTe  de  leurs  dettes  j  &fort' 
peu  d'entr^ux  s'occuper  de  les  diminuer.  No-^ 
trc  Eteéleur  eft  peut-être  |e  feirt  fonvèrain,  qnT 
ayant  trouvé  à  fon  avènement  à  la  régence  der 
dettes  confidérables,  eft  parvenu  à  te»  «ceutccff 
par  des  écon*miM,  A  ftm  augmentation  dla.* 
pdts.    Lorsqu'on  a  vu  dernièrement  ce  prince 
convoquer  le»  Etats  de  fon  Elcélorat  pour  le» 
^     btfoin»  de  l'armée ,  on  s'etten- 
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Joir  qu'il  feroit  qiicftion  d'un  emprunt  oa  d'une 
augmentaiiou.de  fubricies:  mais  ces  conjedlures 
ont  éi«  hien  démentie».  L'aflfembléeiles  Etats» 
dans  une  de  fcs  premières  féances,  avoit  \oté 
un  «n>|itront  de. deux. millions d'écu»,  furie  cré-' 
dit  do  paîsi  ?ow  être  mis  ft  la  dirpofitioni  dtf 
rElc<f^ei)r,  â  l'effet  de  les  employer  fuivanr  que 
les  circonflances  de  lag^rresourroient  exiger 
des  d^peniès  excraordÎMiret.  Mais  l*BleAeur,  qui 
jusqa'ipréfcnt  a  fourni  aux  frais  de  la  guerre  de 
l'Empire  par  des  facrifices  perfonnel»» fans con- 
trader  aucune  dette  à  la  charge  de  l'Etat ,  vient 
de  donner  nne  nouvelle  preuve  de  ft  follieitnde 
paternelle  pour  fes  fujets ,  en  annonçant  aux 
Etats  qu'il  ne  feroit  point  ufage  del'a^e  e'manë 
dTevx  ,  A  leelnviMiit-â  rennaller.  11  fuifit  de 
raconter  de  paretlt  tnits:  toote  réflexion  en 
affoibliroit  l'effet. 

fatitbmi»  ém  S  fiMtr. 
II  ctraale  ici  des  c«piet  d'une  dépAdMdn  «ft.  Tallcf» 
rand-P^rigord,  an  cit.  Bâcher,  relaitTenieiit  à  la  iwte 
fraii<,oile  qui  occupe  en  ce  moment  Ici  minillm  de  U 
Diète.  „  J'apprcnJj,  (yeft-il  ilit)pir  votre  deinier 
rxpport,  que  la  déclaration  de  la  Icjjation  françoifc  à 
Rafladt  rclativemenl  1  l'entrce  ptérumée  <!ci  troiinct 
ïulTcs  fur  le  trrritoirc  de  l'Empire,  eft  parvenue  i  Ra- 
thboDne,&  ^u'on  forme  l'c(|ioir  que  la  liiéte  prendra 
«ne  rëfolution  tonfunni.-  i  l'invitïtjon  qu  e. le  renferme, 
^ie  ne  voudra  point  ians  doute,  en  ouviMt  aux  trou- 
pe de  nos  cDnemis  un  tihre  paTaj^e  fur  un  territoire 
«nitfztifc  par  le  iiiit  de  l'armiftice  &  «elui  de  la  négo- 
«iation  entaaide  I  Raftadt ,  s'eiporcr  à  voir  la  guerre  Te 
nllnmer  de  aonveau ,  &  Ton  th^Atre  Te  fixer  en  Aile- 

Des  lettres  de  Linz  du  2  *  AHarent  que  M.  le 
-^néral  de  Beltegarde  &  M.  le  baron  de  Degel- 
nann  venoient  de  paiïcr  à  Kiein-MUnchen  (près 
de  Lînz^ ,  &  qu'on  préfumoit  qu'ils  fe  reodoteot 
il  Paris  en  qualité  de  négociateore. 

Il  paiïe  depuis  cuciques  jours  grand 'nombre 
de  couhers  oc  d'eftattectcs  p.tr  notre  ville. 
Francfort  du  i^  fîvrier, 

lUaaWMK  dit  (N''.  36-)  que  M.  le  coToncl  d«  Fa. 
%lr  avais  iMt  uo  arrangeaent  verbal  avec  le  général 
DalleeiMBt»  ftm  fk  ilMit  de  la  nrailm  d'Ebieshtetl*- 
«eln.  En  vaiel  keentemi.  MieTia  ganiroa^jracBcn 
catièrement  la  fortcreflè  le  37-  janvier  i  9  -hfBIff  du  ' 
Bttin.    Elle  Te  divjrera  en  drux'caloiuiet,  deUtla^i^- 
■Itère  paflcra  k  nuit  i  Mi^ntabaïKT ,  &.  la  ftconde  i< 
VateniHr  &  les  cnviross  :  i*^  lir  là  tiles  contintierçnt ,  Iç 
îS  leur  rpiitr,     J".  I.»  ^.irriirun  faTtira  tambour  hr,fant  , 
mèche  allunéc,  drapMU»  déployée*,  &  avec  awnei  & 
Milty.  n.  KU»  laiearn-daM  f<ès>»^  4a»npe 
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ti  dcaz^ chariots  de  munitions,  pour  chafse  bataill**-,- 

favoir  :  le  icr  &  le  ime  bataillon  Trcvîtoiy^  4  cmom 
de  fia  livret}  le' bataillon  combiné,  n  canons  de  4  Uv*- 
ft  le  bataillon  de  troupei  colonoifes,  3  uicces  doatdear 
de  «  *  oac  de  4»."  tsitt  :  fia  pldees  de  6 ,  ft  tioisM»* 
4:  4*.  Las  bataiUaM  aaipaateraet  leurs  tcntet  &  attU 
laiis  dt  a8aBpane.t      ils  aiwopt  pour  ce  transport  no^ 
aonibre  déternhil  de  eliariots  ft  de  chevaux  :  ils  em- 
porteroat  aufli  leurs  chancelleries ,  caifTci,  archivet  & 
tout  ce  qui  n'ct^v^rtient  pat  â  la  fortcrcITe.  Co.ume 
h  £.irni(on  n'a  qu'on  tr^t  petit  nsmhrc   di.  ^Kevau» 
pour  le  transport  de  fou  artillerie,  de  ds  effets  mili- 
tairet  &  bagage*  ,  il  fera  pris  det  nu  furet  pour  lui  pr». 
curer  les  chevaux  &  charioti  nccelTaires,  jufqu'i  U  ligna 
de  neutralité  (la  Ni.lda.  )    h«.   Elle  fe  diriscra  par 
MoBtcbauer,  Limbourg,  Cambcrg,  fur  Francfort,  «îk* 
clic  arriver.^  le  2  février;  un  lui  procurera  toutes  les  fe** 
cilitét  peflîblet  dans  ia  marche  ;  la  première  colonne 
fera   léjour  à  Limbourg  fur  U  Lahn  ,  &  la  féconde  i' 
Muntahaucr.    7V.  On  lui  fournira  juf^n'à'  la  Ugae  da 
■eitttalité,  le  {pain  ,  la  viande  ft  le  fourrage  dêat  aile 
aura  beibin.  gv.  :Les  ofiiciert  &  fotdats  ^oi  ne  poui* 
font  caportet  avee  eux  leurs  bagages ,  feront  les  ûà^' 
très  de  fea  laUltt  M  Thaï  ee  daoa  tout  antre  endrait, 
ils  poaitaat  dupaitr  libccnMa»  de  esa  elibts^  qui  relit.: 
rani  sa  pariàito  sArtttf.   Il  en  fera^  de  mène  pour  kt 
archives  de  la  chancellerie  des  diSerent  corps  ,  qui  par 
leur  volume  ne  puurroient  être  transportées  dans  le  mo- 
ment.        Les  invalide»  ,  tant  officiers  que  foldats,  les 
•ificicr<>  du  bat.iilion  d"iiifa:/terie  légère  feviruis  qui  a 
été  diriuuK,  les  individus  de  la  garde  de  S.  A,  S.  l'E- 
Icâciir  oc  Trêves,  qui  funt  rtçariUs  com.'ne  non-cuni- 
battans  ,  de  même  que  les  artiftes,  artifans  &  autres 
empUiyes  ijui  tieiincnt  à  la  furterclTe,  pourmnt  fe'îer 
au  Tiial,  &  s'ils  le  demandent,  H  leur  icra  accordé  des. 
paflèports  peur  fe  rendre  avec  leurs  effets  où  ils  le  ju-- 
geront  i  propos,    i*.  Les  malades'fui  ne  pourront  point 
être  trantportét,  relieront  dans  ta  Poitereflie)  ils  lereat 
foignds  ans  fiaix  de  Icar  bneersin  par  les  chiiurgicnsi 
prépel&l  c(t  effet,  lesquels «etsront  avec  un  ofBcicr  ft , 
un  détaakaasent  dc  to  teaiaics. ,  Après  leur  réublil&«  . 
ment ,  ces  mladcs  Ihlvrant  ia  famifon  ans  vdaiss  «an*  ' 
ditions  aai  ont  tti  arritfss  peut  a«Ufr«i.  as*,  hn  fen. 
net  d'officiers,  ft  autres flmaies  tt  calknsdu  ttiRaire, 
qui  n:  fortiront  point  avec  la  gamifoa ,  joBlraot  d'nae. 
fûrcté  abfolur  pour  IcUft  pèrronnes  ft  leurs  eSittS  : 'eltcc  ' 
refieront  au  Thaï  ,  ou  fe  rendront  «à  elles  le  jugenutt; 
à  propos.    12'.  La  garnifon  emportera,  outre  les  araa^ 
que  chaque  foldatDorte  ,  celles  qui  appartiennent  â  leur»^ 
compagnies  refpeitlv^i. — I,e  sé'icral  fran(;o:»  avoit  de-  , 
mandé  que  l'arg^riferie  &  autres  crtl-tj  prcciciix  apparie-  ' 
nant  à  des  éleéteurs,  princes     (^hapjtrcs ,  &  qu'il  difoit 
avoir  été  d^pcfés  (lans  la  fortcrcire  ,  lui  fufl'ent  rcmti. 
Il  lui  fut  répondu  qu'il  H'exiftuit  aucun  dép6t  de  ce 
genre.  Cependant  il  lufift^a  poui".  âu'uii  adjudant  fût  t 
prélîcnt  j  lorsque  la  ga^'uifon  fortlfult'  de  la  fortereiPc , . 
afin  dé  s'affiirer  ^îl'e'l*  X<^ï!tf(>/fl«it  tm'it  femblable. 
If  fntèn  otitre  coii^ciMi«^auHS,4ffiiBler.ftaa«MS  de  1^ 
najer  a<;c«ffl^gii^-«tai^délaaap  jMfe't  la^a-' 

•    ;  !.. 
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JOURNAL  POLiTiaUE  DE  L'EUROPE, 

.    Dur  Dknaiiche  r?  Feviiei  ifççi'  (|0i»«- 4^.^ 


rÂv^iiMpIr  iH  to  jMvur,  de  Chtmpîonnef ,  qui  reçoit  depuis  dtieldae- 

Ce  6é«  tt  moh ,  MMlaaM  8f«M0ff  Smitii  «lei' ic«*    te»», de»  renforts  confi  j  raLI(  s.  ^ 


(kie,  acooiDpaKn^e  il'un  irà»  MnbmiK  Mftln«  1  kofl        On'IiTI  qa«>  des  nations  confufes  OC' contrààîem- 

du  vaiOeaii  le  Tygrt ,  pcrtif  j  »î«fentw  ta  a«Uchemeiit-  toir?s  fur  les  derniers  évènemfens  de  NaiikiT' tl 

des  troape»  lU  marin*  comnkiHlCet  ]Mr  le  lieutenant,  paroît  au'iJ  v  «it  iIT.  " 

colonel  Dou^Uï,u«  dtupeau  eo  Foie  travaillé  de  fct  L  "h \^t^\  ,  ?  Janvier" nrte  lut- 
wîiiiis ,  Touj  II  dcvifr  de  VUrttM  qiii-appjirtieiit  à  ce  corps.        î'^'^""'»  «mre  le»  pimotM  Oc  ie>  partilans  da 

Voici  mie»H»e*  pafl"»;;"  du  ilircoiirt  qu'tfUe  prononça,  ceOX-ci  eurent  le  demitS  .  putm 

tn  au^Wis  ,  i  cette  oecjijoii  :  ..Comme  j'ni  I  hoiinenr  île  ^ue  les  Lazaronis  &  les  payf»a»  Mmém  àm  âXt^- 

m'adrefler  à  dei  Mdm  an^Ui  iji.i  ont  .leià  verfé  leur  n>:e;it  DU  les  foutenir .  étotoat  ««W^Jr^ 

fang  pour  h  <fcfrn/c  Je  la  patrie,  ce  (croit  .lunter  Je  avec  iif*  frdti.-niro. r  P™*^ 

Vbfr^itnw  ^uc  .OUI  .rcz  montré  jusqu'à  préf.,,: ,  ^„c,(e  îl^r  rlJîf„^  tapoue.  Il  paroît  #gale. 

voij/oir  chercher  eûcore  i  échauffer  votre  coura^ie.    Je  "«nt  «tf»»"  que  l  «-utree  des  françois  daos  N»-" 

wois  iloiic  devoir  me  borner,  dans  soe  ciieonftancs  où  P'«'^  »    ère  oiMfque*  p»r  les  évèoeaco»  le»  p|||»< 

rout  lté*  deftines  à  Mop^rer  &  a.<ir  de  concert  avee  let  tr<tgiquesi  &  qu'il  y  a  péri  lia  ttésHEfUd-  IkMlV- 

troupes  de  not  alliée ,  à  vou«  rappeler  que  le  fisne  an-  ht€  m  perfonne». 
ioord'bai  doubJernent  esraâertftiqne  du  dnfesu  tnsfsi'  PartM  du  in  /KimV.. 

ihoaveurde  M  préfenter,  eft  r£r«««;„  -pteatet  1»         r„  iaurr^^J^Tc^ll  ^aiiT  ur 

béoé4iâion  da  dr<piiio,.k  2im  s  tiré  si  coeys  de  j,/"'*  JO»'»*^  fcmi-officiel»  pabhent  «ijonr* 

•••• ,  f»!  Mt     NpoMh»,  «Mip.  fMH-  «Mip ,  fw  rMtiU  d  bai  le-feite  dé  joiirfiil  ilianvlVrit  k  Furtt  :  En 

krie  4c  XwplMM.  voici  queîqtiespafTagcs.  "  LcsRomeiÉi»il?étoient* 

»  «  c    n  T''"'^'^     ôjïurier.  vaincus  que  lorsqu'un  ennemi  couraeeux  alloit 

S. E,  Fr  Pefaro,  ex-procunteur  de  St.  Mart,  les  srtaqtter'dtni  le-fcîn  mémedelewDuilTancc 

•  &  «mbanadeur  de  la  ci-devant  république  de  Ve-  &  c'ell  dans  le  cœor  du  couvcrncment  frwicoli 
oife  ^n  Lf pagne ,  &  prés  d'autres  cours  ,  a^uel-  an'il faut  aller  eherrh^r  u.  JTr- 
lemert  confeiller  inrime  d'Etat  de  S.  M.  l'Empe-  M^^ln  l^S^M^ 

teur.  eâ  arrivé  ici  dimanche  dernier  en  qualité  „      Ibiblc  icbneumon  tnoropfae  du 

deeoiimiM!kire»xtraerdînaîre,-«c<har^édeïleins!  1°  °î''lV  ^TL"^^  •'■««bt  i  fereotraitles, 
pouvoirs  de  l'Empereur  pour  toutes  les  afFuires  "«ions- poarront  plus  contre  le  di- 

politiqnes,  civiles  &  adminillrAtives  des  nou-  ftançois  que  toutes  les  forces  réunier 

fMUk  Etats  de  S.  M.  I.  Us  habit.tns  l'ont  «o^  ''^^^rope.  Ses  victoires  i  PexiMeor  ne  m» 
anerili  avec  le«  plus  grandes  aemonftrations  de  P*^  illafiôn  fur  fa  ve'ritablc  foibleflc  II 

joie:  ce  nouvel  admîmftmteur ,  qui  connoît  par-  triomphera  toejôurs  fur  les  bords  du  Hhiodïdu 

fartemenc  le  pave  qu'il  eft  appellé  à  youverher,  Danube,  mairc'ca  dans  viiedea  AllesdaiMbi»* 

*  îî.î!;  *  '*  dMhabilan.  d«  t^ut^  les  Bourbon  qu'il  fout  diriger  contre  l«i  des  attaoneT- 

«±ifaSSï*ïrr:^î::?air       ^  ;t«::rsL'*'"Jis%  «'prS' 

On  commence  à  orjjanifer dans  la  république  7  conftilde»  cing-cents ,  l'inquié- 

Mlpliie  ler  bataillons  de  jeunes  réquMîtionSai-  ««avantage  que  les  viftoires  fur  les  napoU.- 

m,  qui  ont  été  levés  en  vertu  de  là  dernière  <»û  Ustter  fon  orgueil.    Il  efl  nàtu- 

M.  Il  en  eft  déjà  arrivé  à  Bologne  qodques-  •«'.  «I^  P'*»»' grandit  Mn»  l'iUirope,  pl  us  Uk 
uns  ,    paur  être  embrigadés.    —    Lp«  trtro-  porter  ombrage  à  ùê  jUoux  conci;ovcns>« 

fMfspiéaMOtoifes  ontétééigaleaBent  nartag6e*en>  pl«»  la  guerre  fe  prolonge,  plus  fe»  dépuife»» 

1*em^rik•de•',  leè  oacvfoiitpartietdecfi^  éottcnt  fe  jnultipiur,  fcs  befoins  s  accroître. 
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ft  popularité.    La  relation  la  plos  foropfiire  de 
ykb>irx$  «St  àt  conquêtes  devient  une  efpàcede 
plaidivycr  contre  le  goavcmenient  qui  la  publie, 
lorsqu'elle  eft  fuivie  de  nouvelles  demandes  d'im- 
pôts.   Le  diredoire,  toujours  féroce,  étant 
parvena  1  comprimer  te  «èlecoarageosdee  Bel- 
ges pour  la  bonne  caufe ,  organife  an  nouveau 
terroriAne  dans  cette  intéreffante  contrée.  Les 
conferittibnfttcicWi  Revive  force  ft  kart  fiyere 
domeftiques }  tons  ceux  qui  ont  pris  une  part 
active  dans  cette  infarrcâion  lëgitiaie  qui  vient 
d'avoir  une  fin  fi  déplorable, 'font enlevétcom'* 
me  ôtagfti  lesBelges  qui  montrenteoorageure- 
înent  quelque  attachement poarl*emperenr,  leur 
maître  naturel,  font  traînés  dans  les  prifonsj 
des  colonnes  mobiles  répandues  dans  les  provin* 
ces  les  mieux  intentionnées  en  faveur  de  l'Au- 
triche forcent  la  rentrée  des  contributions  ré- 
pabUcainea^  finait,  le  projet  de  la  levée  en 
maffe  de  la  nation  belge,  qui  devoit  fi  paiflTam- 
ment  concourir  avec  une  invafion  de  troupes 
angloifes,  cft  avorté,  mais  cette  Hiaiiéebaimafe 
dont  s'applaudit  le  gouvernement répoUtc^ va 
peut  être  lui  devenir  fatale.  .  •  •  • 

„ L'influence  tyrannique  du  direAotre ,  ton  Qff- 
tème  toujours  en vaht(Ti;tir ,  fatiguent  tous  !e8.e(^, 
prits  &  réunifient  la  majorité  des  opiniuns  en  fa- 
veur de  l'ancien  ordre  de  chofes.  L'anarchie  veut 
décidément  fecouer  le  joug  deces  régulateurs  ré- 
vères qui  donnent  à  la  liberté  l'aniHre  phjrfiwio- 
mie  quelle  avoit  à  Sparte, où  la  loi  piiroilToitne 
parler  qu'à  des  efclaves,  tandis  que  te  roi  le 
plus  ainoltt  ne  voft  que  des  hommes  comme  lui 
Jans  Tes  fujcts,..  Les  honnêtes  t;ens  ont  toujours 

bien  eipéré  du  véritable  civifme  de  M,  N  ;  il 

remplit  l'efpoir  qu'il  avoit  donné  dans  la  Ven- 
dée ,  lorfque  M.  Charette  faifoit  refpirer  fous 
fon  admînîftratlon  btenfaifante,  ces  malheureii* 
les  contrées.  Le  direftoire  leurre  toujours  l'opi- 
.  nion  parce  phantôme  de  déficit  de  50  millions; 
nous  nvons  cependant  que  ce  prétendu  phant«i- 
me  n'éfl  qu'un  diminutif  réel  du  gouffre  ntTreux 
que  fes  propres  vïéloires  .  tes  entreprites  har- 
dies, creurent  fonafes  pas  N'o  is  favons  qu'il  eft 
for  (m  lauriers  comme  l'on  e(t  fur  des  cbarboos 
ardens;  l'uiqnitoide  le  dévore;  il  ne  fourit  au 
préfent  que  pour  dérober  au  public  fes  afTrcux 
preileotimens  fur  l'avenir.  Ses  dernières  renfour- 
ees  lof  échappent,  Il  hnt  donc  lea  lui  difputer  ; 
que  dis-je!  U  faut  faire  de  fa  toge  triomphale 
«M  bannière  pour  le  flageller  aux  y^ux  de  toute 
rCatope  qoH  Mt  «nmUer.  Sa  —-^ 


rft  d'affermir  fa  popularité  dans  l'opinton  publia 
que;  il  faut  donc  lie  fignaler  comme  une  fang- 

fut-  qui  p.nètre  jufqa'au  peuple  p,«r  toutes  lea 
vdies  poliib:<s,  pour  lui  pomper  la  dernièregout> 
te  de  fon  [nng.  H  a  taxédéjk  par  l'impAt  furlea 
fenètrei,  l'air  que  le  pauvre  refpîre.  Il  fautl'ac- 
cuter  de  vouloir  tAxer  encore  le  fel,  ce  feul  aP* 
faifonncoient  dont  l'indigent  puilTe  (ùrm  qftg# , 
&  bientôt  (  s'eft  écrié  avec  la  plus  éloquente  tae> 
tfqae  N...,)  il  taxera  jufqu'au  morceau  de  pain 
que  le  piuvre  imbibe  d    fes  larmes.  Il  fafloît 
alors  çonCefter  U  réalité  du  déficit,  demander  fi 
pour  «riger  on  cénotaphe  à  la  marine ,  on  d^'voit 
accorder  autant  de  fonds  que  (1  on  avott  defTcia  * 
de  l'arracher  au  néant.  On  ne  peut  rien  ajouter 
à  l'effet  populaire  qu'a  produit  cette  h.irangne 
cbaleurettfement  appuyée  par  MM,  N».  &  Nm» 
Le  direftoire,  lo  a  février,  eavde  00  mefTago 
par  j  lequel  il  décMre  le  voile  qui  couvre  Taby- 
me  véritable  au  bord  duquel  il  fe  trouve...  Un 
déficit  Je  33  millions  par  trimeftre  !  !.,  (Ce  que 
nous  avons  dit  hier  au  fujet  de  la  puLlication 
de  ces  diatribes  contre  le  gouvernement  ,  eft  en- 
core plus  applicable  à  ce  qu'on  vient  de  lire,  & 
qui  (e  trouve  dans  k'Âmi  du  ioix ,  le  Patriatt 
JroHfois,      )  . 

Sxtrdt  d*»  mfigt  or  u^fiU  iu 
fm  %  ftÊvi^t/iir  tet  iammiit  ccnf^iablts.  Ci  meOkfS 
CMdtiit  les  rcnfeiKnemciN  dtmandét  par  le  coafeil ,  i*. 
fur  la  quantité  £  le  montant  du  prix  i»  «cnM  f^tw 
des  tenues  I  domaines  oonK^blei,  prevenam  des  biens 
éaiigrét  &  ie  ceux  du  ci-devant  dcra^,  dans  les  ié- 
partement  du  Morbihan,  dn  PinilHre  dl;  des  CAtet-de- 
Nnr.l.    î.  Sur  le  nombre  &  U  vïlenr  d«  tenues  reftaet 
à  ventirc;  3.  Sur  tout  ce  qui   peut  intirefier  la  répe- 
bli'iue ,  relativement  i  ces  propriétéi.    L  i  république 
pofl~<:Je  un  plus  grand  nombre  de  dom:)i<H'>  coiigcablcb 
dans  te  département  du    Morbihan  que  ti^ni  Ici  deux 
autres.    Il  rérultc  des  états  qirc  les  \-ntcs  fait-.s  depuis 
la  loi  du  9  OMim^iirc  jri     ,  font  a;i  no  nhre  de  3,7f>7 , 
leur   prix  payable  partie  en  bon-  du  tiers,  pirtic  en 
boni  de  lieux  tiers  i  raait  la  valeur  rn  luiin  r^  re,  au 
cours  aâuel,  eft  de  9,490,2:9  fr.  fins  y  compren.lre  les 
ventes  faim  avant  la  loi  du  27  aoât  I79><  ^"i 
rien  de  commun  uve%,  la  dilouffion  (bnmife  aaioerd'haî 
an  confeil.  Les  tenues  «Hbnt  i  veodie  font  au  nombre 
de  *7,i*9-    On  efpére  ce  retirer  ».ie  femme  de 
4«.948>393  fr.  Ooant  SBS  iMfrltt  d«  la  république , 
I.  Il  eft  évident  q^'cile  épiMffseeft  «ne  pêne  «■idé> 
rable ,  fi  la  loi  da  9  braoMlm  étoH  nppanéei  aae 
rcIToarce  de  plus  de  43  intlJlaM  aTHft  lûîsii  de  fCa 
d'importance,  mime  daiw  un  étal  foBl  les  recettes 
les  dépcnfes  font  confidérables  >  oiais  etimbitn  ne  doit- 
elle  pas  fixer  votre  attention  dans  un  moment  la 
republii^ue  1  de  {\  grands  befoint  ?  S.  Les  confidérations 
politiques   réclament  aufii  le  maintien  de  la  loi  du  9 
brumaire.    Le  corps  législatif  ne  peut  vouloir,  dans  la 
difcufltop  oui  l'occupe ,  que  maintenir  le  droit  de  pro- 
pliM,  «'IMtt  la  «ficHW  si  Ht  ftveft  l  e»  fint  Us 
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iwMlWf  — -to  fimniet»  «■!  fciiéli  à  tidmm  m 
<roit.  Li  dircApiK  «ftioM  aoe  Im  btn  I  mawemtt. 

ne  c«Rt«noiene  aliénAllor^ut  dct  édifices  &  rupcrficin, 
ÎbuF  aime  une  iiiettité  «le  tta^ré  ;  qu'i  Vé^ird  du  fonds , 
te  baillcor  en  drmetiroit  toujouri  propriétaire;  c'eft  ainfi 
que  s'en  cxpliqurnt  les  mlminiftritinnt  centrales.  Elles 
afTiirciii  qu'en  jcnéral  les  fermiers  fe  Font  cux-inèinrs 
jnflîce ,  &  qu'il*  ne  s'actindent  pas  i  devenir  v;ratuitc- 
menl  propriétaires  de  ce  qu'ils  n'oiit  païut  acheté.  Le 
4ireâoire  invite  le  conrcil  à  prendre  une  prompte  Hé- 
tertninition  ,  pour  fix  r  le  furt  incertain  des  parties  in- 
térelTéec,  &  i  confolider  la  propriété  dans  U  main  de« 
4e«ianier«. 

Oanotard,  arrivé  à  Gand  le  4  février,  pré- 
fenté  de  Aiîee  à  PadmîiiiftriHoi»  chitnle  de  VES- 
ctut,  &  en  afobtenu  1c  paQeport  qui  Jui  cft  aé- 

ceflaire  pour  fe  rendre  à  Oléron, 

Prefqae  tous  les  iournaux  ont  dit  4c  répfté 
qu'il  y  a,  dans  Ve  oorpi  l^ijlarir,  des  repréfen- 
tan»  da  peuple  qui  ne  veafenc  point  toucher  le 
fupp\ément  d'indcmnfrés  que  I06  deux  confeilf 
ont  jugé  bon  de  s'accorder.  Comme  uo  dei  ré- 
daékeors  de  cet  /èolffea  avoft  afoutd  que  la  loi 
ne  permottoit  p'i*  ce  refus ,  le  cir.  []  mem- 
bre du  Ciinfeil  des  500,  lui  répond  aujourd'hui 
imr  la  lettre  fuivante  :  «J'ai  renoncé  auxindem- 
sitda,  parce  qoe  j'ai  cru  que  le  corps  législatif 
a*avoEt  paa  le  dr<rft  de  changer  l'article  confti- 
turinnnel  qui  fixoit  en  m  vn  i^'rammes  de  bled  la 
traJeurde  nos  indemnités.  Ainfi,  obéir  à  la  loi 
«•ijftitutionnelle,  fe  contenter  de  nadeaaîti 
cenftitutionnelle .  ce  n'eft  poiat  violer  la  toi» 
comme  vous  le  dites.  « 

Bayomne  du  jo  janvier. 
On  nous  annonce  Tarrivée  prochaine  d'un  des 
plue  grands feimeiirid'bfpagne,  du  duc  d'OlTu- 
na,  qui  fe  rend  à  Vienne,  comme  ambaiTadeur, 
en  paflTîint  par  la  France.  Il  emmène  avec  lui  & 
iteffle.res  cinq  enfans,  un  nombreux  domefti- 
qae.  Le  duc  d'Ofluna  a  époufe'  l'héritière  de  la 
nairon  de  Beoavent.  On  mande  de  Madrid  qu'il 
en  eft  parti  le  24.  —  Les  mêmes  lettres  parlent 
toujours  de  l'expédition  de  Hortogal ,  dont  les 
préparatîts  fe  font,  dit-on,  fous  nos  yeux  avec 
vue  grande  aftivité.  Nous  ne  favona  ce  que  cm 
broha  penven-  avoir  de  réel. 

Avant-hier,  arriva  ici  le  navire  américain  fg 
Marie,  capitaine  iiauwafd ,  venant  de  Philadel- 
phie, for  lequel  fe  trouve  le  cit.  Bounonville, at- 
taché au  confulat  de  France  à  Philadelphie ,  6c  ex- 
pédié par  notre  çonful  général  avec  deadép^hes 
iMportantes  poarl«taaalftrqidetc«iltioBa  exté- 
rieures &  de  la  mariae.  U  eft  parti  hier  «a  patt 
pour  Paris. 

Co9tf0  du  ^,-^S6mtd»9  février, 
SanUMnax  fnt  adafMr  ltfra|at  MviniAr 


les  billes  icmnt  i  la  inaa  dea  foiret  &  mar- 
cbës.    to.  Lca  bâtimens  ayant  fervi  de  halles , 
let  énax  oa  banca  deftinés  au  dépdt,  à  l'étalage 
&  au  di^bit  des  denrées  aa  maralandiAt,  A  u 
fujet  desquels  les  ci-devant  fcigneurs  percevoieat 
les  droits,  loppnmés  par  l'aracic  19  de  la  lai. 
da  S8  «ars  1790,  four  nis  i  la  dÛ^Atiandai 
communes,  d'après  les  con.litions  &  félon  tt* 
règles  qui  vont  être  prefcrites  dans  les  arttelet 
fulvans  :  20.  Si  let  hallei,  dtaax  oa  banca  ont 
ère'  conftruirs  fur  un  terrein  appartenant  à  la' 
commune,  d(  que  lea  feigaeart  oa  leurs  ayans 
ctafe,  aient  perço  leaditt  droita  fopprimés  par 
la  loi  du  28  rtiari  1790,  pendant  20  ins  révo- 
ina  poar  les  bltiiaftas,  (ttués  dans  les  lieux  oik 
il  retaaoit  4et  fotrea  feulement,  &  pendant  10 
ans  pour  ceux  oà  il  fe  tenoit  des  foires  &  naiw 
diés,  il  n'y  aura  lieu  â  aucune  indemnité  ^onr 
les  propriétaires.  30.  Il  fera  alloué  aux  proprié- 
taires  un  dixième  -ny  un  vingtième  pour  cbaqaa 
année  de  non  jouiinnce,  au-dedbaa  daaaariMa 
prefcric  par  l'article  précédent. 

L'ardre  da  javr  appelle  la  difcaflion  fur  le  feL 
■— Bouley,  de  la  Meurlfca i  pn»pàfe  de  rendfà 

la  taxe  du  fel  uniforme  pour  tons  les  de'parte- 
mens,  en  la  faifjntpefer  uniformément  fur  tous 
les  fcU,  quelle  que  foit  lear  origine  La  conf- 
titution  réslame  un  tel  amendement:  elle  veut 
en  effet  que  l'impdt  foit  le  même  pour  tous  les 
citoyens,  en  les  atteignant  d*uae  laaaière  pra» 
portionnelle  k  leurs  fortunes.  La  nature  a  éta» 
bli  des  différences  dans  le  manière  de  fabriquer 
le  ibi.  Caft  par  l*aftion  do  foleil  qu'on  les  fa- 
brique â  rOucft:  dans  le  Midi  la  fabrication  a 
lieu  par  l'aftioft  de  l'air:  enhn  elle  fefaità  l'Eft 
par  PaAion  da  A>a.  Cell  â  la  loi  i  étal)lir  l'uni, 
formité  dans  la  taxe  qui  doit  atteindre  ces  di« 
verfes  efpèces  de  fels.  La  conftitution  le  veut 
•int.  L'intérêt  de  la  république  commande éga- 
lesenc  roniformicé  de  cette  taxe,  foit  far  let 
fels  marin?,  fnir  fur  ceux  provenans  des  four- 
ces  falantes.  C'eft  principalement  fur  les  felt 
deTEft,  que  l'orateur  appelle  l'attention  dacao- 
feil.  Les  falines  de  la  Meurthe  &  du  Jura  ont 
été  affermées  environ  5  millions.  Cependant  il  ' 
fe  ftit  aae  caafaaimation  extraardinaiia  de  ces 
fcla,  foit  dans  l'intt^rieur,  foit  mime  à  Texté- 
riaar  de  la  république.  Les  commerces  des  bcf- 
tianx,  dasfrâmages,  de  la  verrerie,  Içsnanu. 


uiyiiized  by  Google 
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de  fel  environ  fcxtup'.c  Hc  dit  queeoirfeniment 
Icf  individus.  D'après  nos  tiaité«  avec  la  té- 
BabKqn«  belWtiqar,  ««  d<pamm«ns  fournil^ 
fent  également  roiit  le  fcl  dont  elle  a  bcfoin  : 
l'Allemagne  qui  n'a  que  de  tiès  ioiblcs  iaiines, 
lait  également  fee  •pprovi«onii«nie«i  ém  U 

Meurthe.  ^li^ 
•>]{a  évaluant  à  deux  millions  de  qatnlanx  »  coow»- 
Mttka  de*  feU  provenant  «les  faliiics  de  l'Ell,  &  en  h- 
ygg*.    conme  le  propofc  U  commiilion  ,  la  taxe  a  un 
Jbl  Wr  livre.  Ton  produit  s'élcvcta  a  lo  millions.  U 
idiAlIllT  P«(I2d«  prerauc  tontes  Us  furets  de  1  bit  : 
iMllllWvCB'  le         néaffaire  pour  la  f.ibncation 
da        »•«  ona  f»»»""^  de  sco.ooo  fr.  ln.iepeiidam- 
ttcnt  de  cet  tuMmts ,  le  gouvernement  peut  encoie  pré- 
lever 3  million»        le  prixiic  U  ferme  de  e««  lalioet. 
D'où  il  fuit  qo'ttt  lies  de  Ç  «illifUt  »•«. 
f{n.Ment  promettre,  le  tlélbr  r«M««p««"?'» 
n  millions,  des  feole»  filîaee  d«  TE*.  Liûicrct  dn 
triror  1  s  actorde  donc  IWC  1*  eMftltntivn  potit 

«ue  la  ta^t  ur  Us  feU  foit  lUtlfonB*  *8fa«nilc.  Apie» 
.livcrs  c^iciiU  .  \  oi>ii.aMt  rappelle  ce  ««dlliat  BeiU 
Icnl  dans  U  Uance  du  iS  ,  4"  >1  Y  avait  de  BU  JW  im- 
pAt  particulier  fur  les  dtpntemens  de  ISK,  W, 
Miellé  ett  l  éutoràé  qui  peut  établir  aci  ifflpdts ,  a»oo  le 
•erps  législatif,  &  de  quel  druit  les  h.bitani  de  I  Lit  , 
ieroiint-iU  grevés  d  un  impùt  qui  ne  peU  pai  lur  U 
fCfet  des  citoveDS  î  C  ett  pourtant  ce  qui  art.veroit  li  on 
•eintcnoit  le  bail  aôuel  det  Cilint»  de  la  Meurthc  & 
du  Jun.  —  Boulej  coMclut  en  demandant  qn  il  ny  au 
«e'ftae  feule  UBe  pour  toetei  Us  «iffct^  de  leU. 

Dliol  ehlinil  te  peuple  fur  te  m^me  objet,  6^  ie  livre 
è  rcsanea  de*  trait  pn>po&iioiit  fuivajuct  :  i«.  Le  bail 
det  raUoea  de  l'Eft  viole  U  confittotioa  &  l'mteret  du 
Ifllôr  BObUe.  >•«  L'amuillatien  de  ce  bail  ett  une  con. 
IVracnee  de  ifilaie  de  It  commiflion  de>  ioance» ,  poif- 
M'ellc  aflwe.nw  ieiiiafe.de  ploi  ac  ««illion»  an^l* 
de  ce  qu'elle  aeelt  «leliU.  Z"-  L'exploitation  libte  dM 
fiilinet  paiticttllerea  eft  ilelMiée  nr  tefÇOit  de  ff 
priété  &  par  l'intirét  dii  tidbr  peMic.  Vvnttm.  np- 
■dit-  Ifs  Jivt  rfes  daufce  dn  bail  fa'en  «  Jmtrit  a«  een- 
Teuiuncnt,  &  qui  lui  pareit  aifolr  M  l'euTrefe  de  la 


I  I' V  ■■•v.  >->  ,    —   ■   .  - 

•lus  inûgoe  ineptie,  pour  ne  pas  le  juger  plui 
vent.  S'il  <toit  m-iiitenn,  les  fermier»  fcrweot  dee  be-- 
Bcficet  <iwrmes  au  détriment  du  trefor  publie.  A  l'eppui 
it  cette  affertion,  Briot  reproduit  les  cilculi  déjà  pré- 
fentés  par  BouUt,  &  pcnle,  comme  lui,  <)ue  le  gou- 
▼trnemtnt  gagnera  plut  de  6  raillions  à  imilormifer  U 
taxe  fur  le  Ici,  Quant  au  droit  des  particnliers  pro- 
•riéuirei  de*  ftline*  ,  it  rappelle  Ut  priricipct  protec- 
tcurt  de»  propreté» ,  il  ramené  l'attention  .lu  cui.itil  lur 
les  débatt  qui  e»»ent  lieu  à  cette  oceaUon  daus  l  allem- 
tUe.  eonlUtuante  où  Mirabeau  fit  triompher  Ict  vrais 
Mtecîpce  i.ect.  éptd.  L'ofcjnaiit  demande:  i.  (iu'oi» 
aioHie  nreiffeiicr  attiele  It  diuit  de  cinq  centimea 
Un  pcrmlarteaaln  W»  fiaioe»  particu- 

tierei  •»  oatfenrtei»  »•  ftlieei  feron» 

affermie»  par  U  voit  des  enchères  poMi^eek-  »..Qiis  le 
4ruit  ne  fera  pas  perçu  à  l'exportatioB,  —  Le  eeekitei- 
ttjjiiiL  '.'iii-iiuli.oii  de  cet  deux  dikour». 

Uer^^iie-Uk^oulee.  »voue  ^u'U  j^eutctOilMIv 


tre  en  ce  morr^cnt  1^9  calculs  des  pr^opinans; 
mais  il  croit  ç^ue  It-ur  examen  entralneroit  aee 
longueurs  préjudici:\b!es  k  la  perception  du  droit 
déjà  établi  fur  le»  tels  marins.  Il  prupofe  qu'il  ' 
fuit  fait  uu  ineflage  au  dir«étoirê  pour  lui  de> 
mander  des  reiil'eif^^iiemens  fur  It-  biil  des  ntKnei*  * 
de  l'Kf^,  &  aue  l'ameudemenc  de  Bouley,  ap- 
puyé par  Bnot.  foit  renvoyé  à  la  commifliou* 
—  Un  membre,  en  raifonn.nt  dans  riiy^iothôfe 
la  plus  favorable  au.\  fermiers,  prétetid  qu'ils- 
onc  un  bénéfice  oc-t  au  moitié  de  5  rcilliong.  — ■ 
Lecointe  Ce  plaint  de  <}e<|tle,  malgré  l'ajourne- 
ment prononcé  fur'Ia  propofitton  de  Soiillfié,  on 
la  reproduite  I'dus  une  mmveile  foriii'' :  il  rccla- 
ne  rajwariiemeuC.  —  Le  conteil  maiiuient  VàCy 
rêtié  qui  avait  déjà  ajourné  cette  prupofitîon, 
Stfasùyiit  !^  du  jj  jevticr. 
Le  général  Bernadotte  eli  arrivé  ici  de  Paris; 
A  4oit  fe  remire  bientdii  Mayenee.  Son  arm^e 
cft  un  mouvement  pour  fe  raiîl'nifei'cr  fur  la  rive 
droite  du  Rhin,  iii  marcher  en  avant  au  pieiuter 
ordre  do  dirtAoire.  —  Le  général  Lefevre  çit 
•uffi  dans  notre  ville:  on  croit  qo'ilcMBMoia^ 
lletant-garde  de  l'année  de  Jourdea.. 

Ratistotme  da  ti  f</Mer. 

Un  rapport  de  la  dtpntatioa  de  l'Empire  â  RalUdt  ar- 
rive le  7  ifi -,  pjr  lequel  la  dé|iutatioii  commun. ^u?  iU 
dietc  dirtctcnttt  niM  du  miiiiftre  [liiaipntciitiair.'  «ie  S. 
M.  l'Empereur  aux  miniftrcs  frani,')is,  juifi  nu'u.:,  iiuu- 
velle  «k-cl»nitioii  preliantu  .les  n.ÎHiltrcv  haii.;.)!''  ni  lu« 
jet  des  troupes  rutres,  a  donne  lieu  à  une  tcancc  extra- 
ordinaire de  la  Diète  pour  Kxer  le  ionr  ou  ccit;  .irtaire 
pourroit  être  miic  en  Jéli^ératiuii.  Le  minilirc  directo- 
rial propoloit  li'.'iivtir  le  protocole  le  1 1  :  mais  U  j  l.ip  irt 
des  sattet  dipuie^  ayant  obTervé  qu'ils  u'aucoicut pat  en- 

eore  lenrs  inftruaiJns  paur  ce  jour-li,.ea  a  ce  oeoS* 
menée  leais  la  délibération  au  iK- 

Frumjort  dm  lô^tritr. 
On  apprend  de  Wurtzbourg  qu'on  y  ert  occupé 
nuit  &  jour  à  emballer  les  arcbive!»  Ci  les  efFete 
les  plus  préciemdn prince  Eviqiie:  on  travaille 
avec  <i(!hvité  â  mettre  en  état  de  défenfelo  citi^ 
délie  &  les  antres  forterefles  du  pais. 

U  ell  errivd  dans  les  premiers  jours  de  fcvrià', 
de  la  Bohême  dans  le  Haut-Palaiinat ,  divtrb  corps 
de  troupes  impériales,  entr'autres  un  corps  de 
cbailtiurs  tiroiiens  de  14  cens  bonimes^>  êt-  tUl 
r^meat'de  Croates. 

RaJlMUdu  13  ffoHtr. 


L'ai^edànt  céDétal  ^e  Jenrdaa  «ai  était  iéi  . 
piques  jours,  eft  parti  cette  Mit  i  S  heurct ,  p««f 
retourner  airprèt  de  ce  géuénb-»  On  cniat  plut  900 
iamaM  de  voir  éclater  la  guerre  entre  rAvtri«àe  ék  M 
rnaee  :  â  l'on  alTure  ^e  le  eemte  de>  T  '  ' 
•I4l>ffpflir  4'M  fca  d««i|ad0i«. 
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JOUKNAL  POLlTiaUE  DE  L'EUROPE, 

'    ^    (F*i$A»T  SUITE  à  LA  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.)' 
■  0»  Lundi  li  FevEi«r  1799.  (N*- W-) 


Itoftet  du  24  jaHviir* 

tes  François  font  «ntré»  liîer  tm  Cbir  i  Nt- 
«|«S,-«rè«-  tvoit  coiubaUu  depuis  fept  heures 
îuT  matin ,  aux  portes  de  \a  viUe,  dans  ics  ru«s , 
&  iosquks  dans  le  ?ort»  contt»  1m  L«z«ronu, 
tet  ^Cana  arnl<8,  &  qoelqoe*  troupes  royales. 
Le  général  Cbanipionncr  a  fait  publier  di  affi» 
cher  fur-le-cbainp  japroclamationfuitfante.  ^^Ck 
toyenr»  j'ai  farpanda-poulr  an'iDoment  la  ven- 
geance niiliraire  provoquée  par  l'horrible  licence 
d  U  itéacbe  de  quelques  individus  fti|«odics 
par  vo»  tflkfiïif .   Je  fàir  combien  lie  peivple  ea 
boni  &  je  gémis  dans  mon  cœur  des  mauxine'- 
vitables  qu'il  a  fouffecta.    Profitez  donc,  cito- 
yens, de  ce  monauit:  rentrez' dm»  rofdrey  M' 
porez  les  armes  dans  lexhâteau  neuf  j  <&  la  re- 
ligion ,  les  propriétés 1««  perûinnes  feront  con- 
fetvées.  Toute  maifon  d*o&  U  piMbt  m*  e»Dp< 
4e  fnfil,  fera  brultc,  &  le»  btbitans  feront  fu- 
fillJs.    Mais  C\  le  calme  fe  rétablir,  j'oublierai^ 
k  paiTé ,  <Si  le  bonheur  retournera  dans  ces  riin-- 
ttf'  conti^.-  A  Ntples  le  4.plvvittr*  (a^  jkn^ 
fier)»-  — '  Championnet. 

Rome  du  2^  janvier. 

Le  confulal  vient  depublier  la  lettre  fuivante, 
dto-  cit.-  Ilelteoviarc  «0  cit.  Bmi-,  conflil'de  la 
Hp.  romaine.  "  \aples  le  6  pltjviûfc  (25  jan- 
vict).  Vive  la  liberté,-  mon  cher  conlul.  Na* 
pies  eA  dans  les  mains  de  l'armée  frinçoifé.  Après 
«M  vive  réiîhance  de  la  part  des  Lazaronis, 
nous  fommcs  entrés  glorieufement  dan»  cette, 
grande  ville.  Hu  r  le  général  en  cbef  fit  pobUer 
yne  proclamation  énergique,  &  fe  montra  en 
même  temps  à  cheval  dans  tous  les  quaniers de 
la  ville,  avec  fon  état-major.  Les  Lazaronis 
cox-mémes, rentré  dans  ledevotr,  accouroient 
en  feule  au-devant  du  ge'ru'ral,  bufuient  fes 
itiiccs  >  &  donnoicut  les  témoi£;pa]^a  le»  (dus 


tJîprelBfB  a*  repentir.-  Fft^e  U  tiierté,  vive  2#' 
France  i  étoient  les  cris  qui  fe  faifoient  enten- 
dre. En  ce  moment,  non-feulement  ils  font 
tranquilles,  mais  ils  fe  montrent  pleins  de  joie. 
Le  drapeau  triceior  eO  arboré  partout.  Le  cit. 
BafTal  ert  arrive'  ici  hier.  Publiez  cette  heureufe 
nouvelle  qui  doit  réjouir  tous  les  amis  de  l'hu» 
niaaild.-„* 

bev  IttIfffS  particoli^rea  nooa  tppreBnent  qoc  ICS  pla# 
t^rriUes  aftioas  ont  prcccJé  &  accompigaé  rentrée  das 
François  dans  Ntplet,      qu'il  y  a  eu  de«  maOacrca 

épuut  anufclcf ,  princi]Mlment  aux  environs  ilu  port. 
1  ei  L./ironis  prét«iiJuiciit , à  ce  qu'il  paroft,  gouveroer 
rLU-nstmcs  Naples  ,  &  le  regarduieiit  déjà  comme  de% 
iuiivcriinj  ({u'on  voiiloit  dctrdner.  Cela  feul  explique 
l'acharnement  qu'ils  ont  mit  dans  le  cumli.it,  &  t^u'oii 
n'auioil  ctnet  pas  attindu  de  niiferablcs  incn.lljir  ,  n  or- 
dinaire lâches  &  parcnctix.  Peu  scn  c(l  fallu  qn'iU 
a'ajrcHt  triomphé)  tt  les Prau(;oi<  ,  fiifillés  des  coins  des 
nici»  des  tout  dks  mairoBS,  des  portes,  des  fenêtm, 
aarsirni  peutctrc  Tuccombi  i  la  fia  daas  cette  ville  lo^ 
oienfir,  cliaoïp  de  bataille  inconoo  pour  eux,  fi  les  n» 
trioMl  4e  le  ville,  mine  les  propriétaires  les  plsa 
déveaik  an  roi ,  N'avaient  pris  parti  contre  les  Laaare»- 
oir,  qui  aieaacsicnt  de  renourcllcr  i  Naple»  le  fuoefte 
gMt«cnienaM-«sa  faaa-eatoHw  de  Paris  ,  &  qni  avéicat 
■tac-dimNi,-  eaaiié^dH  le  is,  far  le*  Driteaki» 
d'Etat,  les  batbarlca  qni  fitaaUital  i  tsria.HS  a  y 
Icptcmbre  1^9».  • 

L<.  gméral  Mack,  en  partant' de  Rome,  avoit  pris  la 
rniite  ilc  Monte-rotondo  :  chemin  raifant,  il  apprit  que 
trois  ilragont  fianqois  avoicnt  été  afTaflînés  près  de  Cm- 
teluppoj  il  n'awuit  avec  hti  qu'une  petite  cfcortc  fran- 
qoife  ;  il  a  rcbrouflTé  chemin,  ui  cH  rcvcm:  ici. 

La  {bumiffion  de  Civita-Vccchia  a  cté  de  conrte  durée. 
An  marnent  où  fes  députés  arrivoicnt  i  Rome  pvur  opé- 
rer U  réconciliation  ,  cette  ville  rcnouvelloit  fa  rébel- 
lion :  &  tout  le  paj^s  th  maintenant  infurgé.  Le  eit. 
Deve,  qui  a  commandé  pendant  dx-  mois  dana  cette 
placst  vient  de  i^init  i  lattte  d'une  colonne  de  traofea,- 
■ogt  en  lapscBdi c  le  comaaatKleineat ,  fauatettfe  pat 
If  Ibtia  ka-  inftirgét ,  s'ils  s'obftineat  dans  ledr  rîvalte; 
thtlii»  du  j  fcvrirr. 

On  a  fn  par  le  gétteral  I.cmoine.  qui  v.i  porter  à  Pi- 
ris  l'armiftice  conclu  avec  le  rai  Je  Naples,  que  le  j'olt 
même  où  C'apniie  ftif  remifc  aux  Françoi' ,  le  prince 
Pignatclli  l-iir  avoit  fiit  le  premiir  fuji-mcnt  de  < 
nilUoM  ftipulc  par  U  :nité.-—  Le  ^uciai  Cbtnfàaonct* 
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o'«  pn  cil  \ttnn-\  ftut^t  a»h  t»  dîieftoitt,  t  CMfe  de 

t'Miri'.' rcilion  TuiYtiine  aux  eiivirsn»  de  Ttriacine  &  de 
Fuiidi ,  Si  \ai  lui  fcr;nu;t  tunU  couimmiicition  a«ee 
Rome/  Le»  infurgct  a.oitnt  coupe  Us  r""t*  /l"  G<>- 
rigliaao,ft  maChcré  pluficuri  ccKjricrs  ilu  i;ciKral-,  ils 
intcrceptoient  l««  vivrai  &  les  munituiiu  :  cet  état  pé- 
mklt  ft  dttfé  4  ou  s  jours.  Enfin  les  inlurj^é»  ont  été 
ftaat»  «  Iran  villacM  fiiMig^É  &  MMt,  uni  «w 

■OIK  l'avcMis  dé)l  dit. 

On  dit  lei  que  le  général  Chimpiomet  &  plnfimn 
ajires  génériux  de  fon  armée  ont  reçn  leur  démm«B« 
parccqu'ils  n'avoicnt  p»»  voulu  reeonnoltre  l'aatonw  dO 
«t.  Farpoult  toanniffaire  du  direaouc  exécutif.  Suivant 
nne  antre  verfion,  le  g^éral  Championnet  ne  quitte  le 
commandement  de  l  arm ce  de  Rome  que  pour  remplacer 
le  tinénï  Joubert  dans  le  commandement  de  l'armée 
d'Italie  :  &  le  géaénl  Macdonal  doit  prendre  le  com- 
nandemciat  de  lêxmk  de  Rome ,  qu  oo  appelle  aujonr- 
d'hai  Ytmii  it  Jfaikt. 

Divan  Mtri  dt  ^mg»  fraBCoife»  viennent  de  Te 
■Mme  eo  onisbe  Mur  aller  reoforeer  let  poitec  de  u 
ValtcUw.  «Cette  «îf  ' 

■et  oui  aflureni  \W  l«  Wfcoe  VMt  i  fV«MM«roltn 

bu  la  {Une.»  . 

GiMt  é»  6  ffvHer, 

Le  cit.  Coaturur.  l'un  dis  françois  emmenée 
à  Tunis  ,  vient  de  publier  U  relation  de  leur 
voyage;  en  voicî  l'extrait.  Nous  fortlœes  du 
port  de  Naples  le  lo  décembre;  vn»  efcadrille 
barbarefque  nous  attendoit  K  40  Heact  de-w;  « 
nous  fumes  pris  dans  la  matinée  du  11  à  la  hau- 
tenr  da  Cap  d'AnzIo,  &  conduits  à  Tunis.  Nous 
y  arrivftmw  le  37  frimeire  (  17  décenbr«),aprât 
avoir  navigué  de  conferve  avec  nas  corlaires, 
&  leur  avoir  vu  faire  une  prife  ntpoliuine  eiiar- 
gée  de  grains.  Noos  ne  faviona  pas  fi  les  barba- 
refques  s'étoient  joints  à  la  coalition  du  Grand- 
Seigneur  contre  les  républioues  de  l'Europe:  en 
confëduence  nous  nous  livrâmes  au  nlaifir  bien 
^if  de  voir  nàvisiier.prèa  des  ruines  de  l'ancique 
Carthage,  &  dana  ta  rade  d*  Tunis,  an  petit 
bltiment  de  guerre  qui  portoit  pavillon  tricolor 
fràacois.  L'ambafladeur  Lacombe  St.  Michel  & 
le  oonfui  générai  Siéyès  furent  conduits  devant 
le  Dey,  avant  de  pouvoir  parler  à  leur  coacilo- 
yen  Devoire ,  conful  général  à  Tunis.  ...  Le 
Dev  combla  de  civilités  &  de  courtoifies  l'anabaf- 
fadeur  &  le  conful:  il  fit  plus .  il  leur  fit  ref- 

tituer  le  bfttinent  it  Wquipaije  

Les  françois  fe  dilpofoîcnt  à  aller  prendre  congé 
du  Dey  &  lui  témoigner  leur  reconnoiilânce» 
avant  de  partir  'pour  leur  patrie,  lorfque  le  con- 
fiil-général  Devoire  reçut  le  15  nivôfe  (  4  janv.) 
à,  4  heures  du  matin  l'ordre  de  fe  rendre  au  pa- 
tab  du  Oey  :  là  celui-ci  lui  annonça  qu'il  décla- 
rait U  guerre  à  UFraflec*,  4c  que  des  ce  mo- 
meot  le  eoofol  étoit  prlTottiicr  de  guerre,  auffi 


bien  que  tAot.lrt  flrançoTs  donéÉiêté  étatÉ  ^ 
Kiats.  Quant  à  nous,  il  nous  fit  favoir  qu'étant  •• 
feulement  pafTagrrs ,  nous  étions  libres ,  mats  que 
notMeulllons  a  partie  lé  plutdr  poifiMe:  «*cft  ca 
que  nous  fîmes  le  19  nlvùie  Csjanv.  )au  natin.... 
Le  Dey  del  unis,  nous  avoitdonnéâc9DM)lira, 
^loe  tout  en  déclarant  la  gueree  aux  Franfot»,  U 
les  eQimoit:  &  il  citoit  en  preuve  de  cette  efti- 
me  &  de  fa  fidélité aox  traités,  laréfifiavceiaita 
par  lui  aux  inftancea  élr  aux  provocations  do 
Grand-Seigneur  qni  vouloit  l'entraîner  dans  fa 
coalition:  il  ajoura  qne  le  parti  qucvenoknC 
de  prendre  le  Dey  d'A'gcr,  l'Empereor  de  Ma* 
roc,  &  le  refte  de  l'Afrique,  quiavoienteccédé 
à  l'invitation  de  S.  H. ,  lui  enievoit  tous  les  mo- 
yens de  réfifier  feuli  &  qu'en  cônféquence  il 
prenoit  malgré  lai  le  parti  de  la  prudence  dir  da 
la  guerre.  —  Nous  fumes  donc  oblige's  de  fuir 
pour  la  féconde  fois,  &  nous  avons  eu  le  bon-  * 
heur  de  ne  rencontrer  aucune  corfaire  ennemi. 
Nous  arrivâmes  le  1er  pluv.  (20  janv,)  i  Caivi 
en  Corfe,  après  avoir  mouillé  à  l'isle  de  Sr.  Pierre 
enSardaigne,  i  caaft' d'an  calme  plat)  dlrnoot 
fommes  enfin  arrivés  à  Gènes  fans  fâcheux  acci-  •  ' 
dent:  bonheur  dont  aous  fommes  fans  doute  ■ 
redarablei  i  une  horrible  tempête  qui  a  éloigné 
de  ces  mort  tous  tes  Barbaresqucs  ,  &  Algé« 
riens.  .  .  .  Je  ne -dois  pas  oublier  de  vous  dire,  * 
que  le  conful  anglois  i.Tnnis  a  pris  â noos  toat 
l'intérêt  poflible,'' qu'il  nous  a  fourni  tous  Ica 
fccours  &  les  palicports  qui  dépcndoicnt  de  loi} 
&  il  a  paru  facisfait  de  pouvoir  exercer  à  notre 
égard  uivarmiftiee  particulier.  Le  confol  liollan* 
dois  nous  a  accueillis  avec  une  attention  vrai- 
ment républicaine.  .  .  .  „ 

Ti$riM  du  6  février. 

La  commandant  firançott  Bootrooe  vient  de 

défendre  i  tout  officier  pie'montois  rtémiffionné, 
on  qui  n'eft  pas  en  a^vitéde  fervice,  de  porter 
les  épaulerres. 

Par  une  nouvelle  proclamation  du  i3pluvid- 
fe  (ler  février),  le  général  Grouchy,  "confi- 
dérant  que  l'ordre  tmané  de  loi  le  19  nivdfe, 
par  rapport  aux  ftylcts ,  n'a  pas  prodoit  l'effet 
qu'il  avoit  droit  d'en  attendre  :  juftement  indi- 
gné que  de  vils  aflaffins  ayent  trempé  leurs  maint 
dans  te  ftng  françois,  À  ayant  cenoovellé  Ica 
fcènes  d'horreur  qui  n'auroient  pasdâreparottre 
dans  le  Piémont  depuis  la  naiflTance  de  la  liberté  : 
Ordoîâiti  qaa  tout  iadivida  qui  Ibra  1 
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tvo}hflir1«i«p».fty1et,  tnne  deji  prohibé  par 

les  loix  cxitlantes  en  Pieitiont,  fera  fufillé  fur- 
Ic-cfaanip.  Joot  marchand  ou  artifan,  qui  fa- 
briquera des.ûyrlers,  ou  qui  dans  3  jours  de  la 
publication  <hr prient  ordre  n'aura  pat  àifQié 
pr^s  la  municipaliréde  Ton  domicile)  ceux  qu'il 
pourroit  avoir  encore,  feraarrëié  &  fufitlé.  Les 
bon*  ciwyw»  fontinvités  i  dénoi  .er  ceux  qui 
tentéroient  de  fe  fouftraire  aux  difpoiitions  de 
Il  pr^fente  ordonnance.  Signé  :  Em.  Groucby.  „ 
Fhitft  du  8  février. 
Le  iMbkP.Ptfiuvv  vCrat  4e  publier  vmt  prcclatoatiaii 
par  laquella  U  mvkelM»  tes  CMpa  o«  UortrepréAntm , 
at  tous  le«  indlviAm,  à  lid  lAiîliRlctin  réclamations, 
prometnnt  de  Iffl  fait*  f^'*^  *•  impérial ,  &  de 
Jet  apf  ayer  d«  Oi  reueaifluadailan»  Oa  mummc  «■ 
r«t«vni  en  grande  qnaatltj. 

On  apprend  de  Vérone  (0<  l'artre'î  impériale  reçoit 
jouTneWeiTient  des  rciifortf  de  trouprt  tant  infanterie  que 
cavalerie,  tiali  911?  de  nombreux  trauiport»  de  vi\  rcs  & 
de  munition*  de  sincsn.  —  Plnficurj  corps  île  troupes 
viennent  ile  piftir  de  Vérone  pour  li  vallée  Pelifella, 
A  là  frontière  du  Tîrol  Italien ,  du  tàti  ia  Iw  de 

Paris  du  n  février  ^ 
htf/MnA  Leorain».  vient  d*«rriv«^  \  PnTt. 

Il  apporte  les  détails  de 'nos  derniers  triomj;hes 
en  Italie.  Mai«  ritn  d'oâioiel  n'a  enoor«  été  pu- 
blié. 

Quelques  perfonne«  avoient  révoqué  en  doute 
les  (lànvais  traitemens  qu'éprouvent  les  françois 
q«i  ont  le  malheur  d'être  faits  prifonniers  par 
M  Tores.  £Jles  feront  convaincues  par  U  lettre 
fnhrante  d'un  chef  du  génie.  *Di  Omftmtinoj^  h 
4  décemhn.  Nous  revenions  d'Alexandrie  au 
nombre  de  46  militaires  françois,  faits  prifunniers 
rfsM  le  combat  d'Aboukir ,  fur  un  petit  bftciffcent 
grec  avec  pavillon  turc,  qui  devoit  nous  met- 
tre à  Corfou.  Nous  ignorions  parfaitement  que 
le  Grand-Seigneur  eàt  déclaré  depuis  un  mois  la 

(guerre  à  la  France.  Nous  touchions  1a  petite  is- 
e  da.  Siphante ,  dans  l'Ardilpel.  L«  moitié  d  • 

Îaflajjers  defcendic  à  terre,  &  fe  répandit  dans 
'isle  avec  confiance.  Les  Grecs  de  Tisle,  avertis 
pnr  notre  c:ipitaine  qui,  fe  trouvant  près  de  fa 
patrie,  alarmé  par  les  bruits  de  gu*  rre  qui  fe 
répandoicr.t  ,  nous  trahifluit  pour  fe  débarraf- 
fer  de  nous;  les  Grecs ,  dis-je ,  arrivent  armés, 
fe  répandent  fur  les  bauteur*  »  s'emparent  de 
nos  trop  confiaoa  camarades ,  font  plofienn  dé- 
charges fur  le  bâtin  c  nt  qui  étolt  a  l'ancre, 
où  nous  étions  avec  cinq  fulîls  rouillés  »  nous 
obOgent  à  defcendre  un  t  an,  fe  (Ufiflciit  de 
nous,  de  nos  effets,  de  notre  argent,  &  nous 
to-aiaent  dans  l'aie  comme  des  criminels.  Un 


difaon,  qnl  eommnMt  à  NaxM^  vint  nous 

prendre  pour  nous  mener  à  Conftantioople ,  où 
nous  fûmes  entourés  de  janiflàires  de  de  bour- 
reaux.  Nous  vîmes  des  chatoes,  &  nos  cols  en 
furent  chargés.  On  nous  mena  aufli  dans  la  cour 
du  Grand- Vifir,  où  l'on  nous  tint  tète  nue,  de 
en  fpe^laclc  près  de  deux  heures,  dans  l'ai^dflb 
de  l'incerutude  &  de  l'humiliation.  Ënfuite  nous 
fûmes  conduits  au  bagne.  Là,  on  nous  ôu  la 
chaîne,  &  on  nous  mit  un  fer  à  la  jambe}  nous 
entrâmes  alors  dans  ce  tombeau  de  vlvtos,  dk 
Ici  portes  de  la  liberté  fe  fermèrent  pour  aoiu,M  • 
Nous  oGlmes  de  toutes  fortes  de  moyens  pour 
faire  parvenir  nos  réclamations  aux  miuiftresde 
la  Porte,  il  celui  d'Angleterre  de  à  tous  ceux  det.- 
pniflancea  neutres  00  alliées  de  la  république. 
Nous  avons  appris  que  l'ambafladeur  anglois, 
ayant  reçu  nos  pctltions,  avoit  fait  des  déma|w 
ches  ai^près  de  la  Porte  pour  nous  réclamer.  L'un 
de  nous  a  en  «ndlcace  de  cet  ambaflkdeor ,  qui 
alparu  convaincu  de  notre  bonne  foi ,  &  a  de- 
mandé le  peu  de  pièces  qui  nous  reftuient  :  car 
le  malheur  veut  que  noua  ayons  été  dépouillés 
de  tout  jufqu'à  la  dernière  chemife ,  &  qu'on 
•n'ait  pas  plus  épargné  nos  papiers;  il  a  pourtant 
ajouté  qu'il  ne  lui  manquoitpnur  nous  tirer  d'em- 
barras qu'un  éclairciflement  de  l'amiral  ugloia. 
qui  fe  tnwvoit  dana  ce  moment  &  NaplM  «a 
d.ins  les  parages  de  la  Sicile,  &  qu'il  alioit  à  cet 
elFt  t  lui  expédier  un  courîer qu'il  ne  poovoit 
en  attendant  nous  tirer  des  ht»,  parce  que  la 
Porte  éCQÎt  trop  indifpofée  contre  les  françois. 
Ce  Courier  doit  refter  au  moins  deux  mois  en 
route.  Quel  délai  !  Le  gouvernement  turc  nont 
fait  donner  tous  les  jours  deux  petits  pains  noirs' 
de  de  feau  ;  ceux  qui  n'ont  pu  fe  procurer  quel- 
ques effets,  couchent  fur  la  planche,  &  nous 
logeons  dans  des  lieux  uù  il  y  a  deux  mois  queg 
fur  environ  300  efclaves,  la  pefte  en  a  détlVfd 
S68  de  i'efclavage  &  de  la  vie.  Nous  avons  reçu 
du  dehors  quelques  fecours,  nous  favons  qu'il 
y  a  quelques  aines  bienfaifantes  que  le  pays  n'a 
pas  produites,  de  qui  font  prudemment  &  forcé-  • 
ment  tinrides,  même  en  faifant  le  bien.  Nous 
les  bénitrons  en  fecret...  Nous  avons  écrit  aux 
minières  dt-s  puiilances  neutres  ou  alliées;  an» 
cun  d'eux  n'a  daigné  nous  répondre  ;  cependant 
qu'eft-ce  qué  l'amitié  des  puiffances;  qu'eft-ce 
que  leur  humanité,  fi  elles  ne  les  portent  pas  à 
ordonner  aux  miniftres  qn*elies  ont  id  de  sln- 
téreflar  an»  françois,  ait  moins  pour  leur  épar- 
le»  traftemens  barbares  qu  ils  éprouvent  ? 
—  Vu  ç.  Voilà  neuf  jours  que  rambaffadeur  an- 
glois nous  oublie.  Nous  lui  avons  écrit  plnfieon 
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fois ,  que  les  pièces  qu'il  nous  avoient  deman- 
dées ^etoient  prêtes;  qu'il  voulftt  bien  envoyer 
San  janiiTairr  pour  les  prendre,  comme  il  nous 
ITÉVOÏt  promis;  nous  n'en  recevons  aucune  nou- 
velle» &  des  jours  de  douleur  s'ajoutent  à  des 
jpnre  de  douleur.  Nout  nous  flattons  que  notre 
gouvernenent  hiftnâe  »  non-fentement  nom  re- 
cnamandera  aux  minifires  des  puiirances  neu- 
tres, mais  encore  engagera  le  gouvernement 
anglois  à  noos  MScIanier,  comme  l'y  obligent  les 
lois  de  la  guerre.  Aujourd'hni,  dit-on  ,  arrivent 
dans  notre  prifon  150  françois  ou  albanoia  pris 
à  Prevefa,  prèeCoruiu,  parmi  lefquels  on  comp- 
ta l'adiadant-général  Koxe.  Us  font  veniis  par 
terre  «ont  dn  cmeliement  fonffrir»  Leur  renne 
nous  afflige; il  nous  ePc  trifte  de  voir  s'accroitre 
le  nombre  des  malheureux.  P.  V.,  chef  de  bataU- 
km  du  gMt.„  (  Ces  décaili  cofioMiie  ttûJU  qvr 
nous  avons  déjà  donnés  354,  I7t  iÇr 
&c  y 

PloOenrs  parens  de  Immigré  Damas  ,  qui  a' 
îoné  an  rôle  dans  la  guerre  de  Naples,  étoient 
en  réclamation  contre  leur  infcription  fur  la  lifte 
des  émigrés.  On  aiTure  que  le  direftorre  a'étant 
ftit  préfenter  leurs  papiers  &  les  ayant  exanii- 
tféb ,  les-  ft:  tw»  décHtféi  dans  le  cas  d^étre  anUi' 
ttniis»^ 

Luc  t me  le  11  février. 

Le  Ihefteht  Metv^iqiie  a  pnblW  me  prodamstfon  aa- 
feuple-f  peor  le  préiaunir  contre  Ict  intrigue  i  &  Ils  Tl- 
éumam  de  qnciqtiet  éim\;'és,  qui  roJent  autour  des 
ftontières  Je  U  république,  &  tantôt  par  de»  écrit», 
t;intôt  par  île»  émiOaitcs  ilieichcnt  à  foulever  le  peuple  : 
le  liireâoirc  l'eihortc  à  fupporter  a*ec  patience  les 
■«Ha  inévitables,  mai»  palfhgrrs,  qni  accompaj;nent 
l'état  adue)  des  chofe»,  &  furtoiit  à  ne  pa^  fc  laiffcr  en- 
tnrintri  de»  violences  (.untre  les  foidatr  françoic  i  il 
déclare-,  qu'il  fait  &  Fera  tout  ce  ^si  eiben  fen  poavoir', 
l^r  abréger  &  alléger  le  fantenu  qui  par  la  Force  do 
cîrccnftaiicer  pefe  encore  fur  l'Hrlvctie.. .  Il  termine 
aisb  :  étouSèa  le  aal  dans  fa  naiilucef-  une  feible  étiH'-- 
sslle,  peut-  ftsikemit  secafioMMe  oa  Iscendts..  Il 
a-  pu  de  «iUsni-eu  voar  dcrcs-  mir  ave»  nenir 
ée  veer  soaifs  Mcbctnfol-i  votre  perte  ioévitsbie..— 
Parmi  le»  émigrés  qee  cette  proclamation  défisn««  1< 
4ircâ«ire.  nomme  MMU  de  Steigcr,  Wyfs,.  Rovera ,. 
Osale  d*  Curtcn ,  Meriao  &  BnrcarJ. 
'  Hambourg  du  S  ftvrier. 

Mi  Th.  Grenvillc,  ftdre.  de.  lord  fecrëtaire 
d'Etat f  arriva  le  a  à  Ncuenwcrck  isie  près  de 
Çuxbaveiu  II  montoit  la  frc-gate  la  Pro^erpine. 
quicnt'  le  nslbsne  d'Hr*- briffe  ^tidrenent  par 
le&j;laces  à  l'emboucHure  de  l'Elbe:  mais  le$ 
palTaMn  &  les  équipagee  ontété  fanvés.-  M. 
rb.  Gi«neine,  sprés  avoir  coqrv-  vihg|  fbis  le 
risque  de  périr,  eft  arrivé  enfin  i'GnxIimven  y/Pott. 
il.  a  gris  ls<  route  à»  Berlin.- 


Berlin  dn  ç  fiwUr.  . 

Le  rai  qni  s  4cia  Fait  ditlrihuer,  le  jour  (lcl*so,(  aiillr 
fcu»  aux  pauvre»  de  Berlin  Ade  Potaten^ vient  encore 
de  coD&Mer  aa  fonlageacot  ds  l'hemanM  ane  fommr 
de  4  mtUeéeas,  «uiaveitMdeftînéepodr  donner  un  bal 
les  demirttjMÇi'ds  sarsaval,  &  dont  S.  M.  a  cru  Ue. 
eau  cbancer.la  deftfaiation.   Voici  la  Ic-ttre  .lu  roi  à  M. 
tecesftnrer  'iile  jnerre  EiFenberg.   „J  av  ois  eu  un  mo- 
"•«•t  Is  peblee  de  donner  au  pohlic  J'ici  un  bal  *»c«; 
rafnichiHemens  ponr  la  fin  du  canuvil.    Mais  -lenUaot- 
ce  Froid  riguureux,&  Fi  finTihlc  pa.ir  Us  luuvrc»',  je  «r. 
puis  balancer,  &  je  rcg.irdc  comme  1111  devoir  de  ré-' 
pandre  parmi      clafTe  ncccliiteoFe  de  Berlin,  la  Fomnjc 
Jeftincc  à  cttte  feie  :  t  j'elpire  par-U  plaire  davantage 
au  public  bien  penfant ,  qu'en  donnant  une  Féte  dont  la 
jouifl'aHce  n'auroit  duré  que  outlqpcs  inftana,  &  fUi. 
dan^  le  fait  n'auroit  tourné  à  l'avantage  que  d'an  petit 
nonibre  de  perFoooet.  J'ai  la  plus  juttt  confiaew-  foe , 
voHS  Ferez,  la  diftri&tttjen  des  4 mille  c'eut  ci-joiaii  de  Ia> 
maaiere  U  plus  avaiiti|euFe  &  ie  Iples.  «olilorme  an  Iwt^' 
inifefi.  «cHin  ce?  R»rier  1799.  JMb^Jl  Glw»b«w«i>^ 
Rafla Jt  du  1 5  février. 

Dans  la  même  nuit  où  le  cit.  Flofs  adjudant 
du  général  Jpordan  partoir  d^dy  ileftarrivé'ttn^ 
Courier  de  Vienne  aux  minilires  de  l'Empcrear. 
On  ignore  jusqu'i  preiei^r  le  contenu  de  Tes  deW 
péifhet.-  (Ce  concier  palTa  le- 14^4  lieures  iu 
foir  â  Canfladt,.  diilsntde  Raflsdt  4s  1$  â  a<y 
lieues.} 

£es  mihiflres  françois  onrdéctare' aujourd'hui  ^ 
mrhaltmvait^  **  q^'EbrcnbreitileiD  ftfoic  rafifÂ 

rendu  à  l'Empire  apièâ  la  paix;  que  le  gouveiw 
ncment  françois  défit  oit  rincèi'en-'e4it  de  conti^ 
nuer  lés  relations  paciâques  avec  la  tie'putation* 
de  l'Empire  à  les  minières  particulières  des  Prin- 
cesj  qu'ils  attendront  la  réponfe  de  la  dilate  de' 
R'slisbonne}  &  qne  mline  dans  le  cas  oA:  cette* 
rcponfe  ne  fcroit  pas  aulD  faribfaifante  qu'on  s: 
litu  de  l'attendre ,  le  gouvernement'  fraoçotS' 
raura-toojbnrftâiftinguer  ceux  qui  ont  conilam-- 
raent  voté  pons  la-paiX|>  de  ceux- qpi ont  vouliv 
la  guerre.  ' 

M',  le  comte  de  Metternich  a-  dit  encore  VK>- 
jourd'hui  qu'il  reftera  à-fon  poAe,     qu'il  fcn^ 

te  dernier  à  le  quitter. 

On  ne  l'auroit  nier  que  tous^les calculs,  toutes 
les  précomptions  ne  foient  pour  la  paix:-  cepen- 
dant il  règne  ici  un  air  fombre  &  tnorne  5  »!tde- 
puis  q.uelques  jours  on  a  vu  partir  plufieursdes 
envoyés  particuliers- de  difiVrens- états- de  l'Em» 
pire  auprès  du  congics.  Il  cA  vrsi  qu'on  s'at- 
tend que  le»  troupes  françuirespsflèront  le  Rhin 
i'Kelil  le  17 1  mais  on  fait  aufll^  qu'elles -fe  bofw  - 
neront  â  prendre  les  politions  qu'elles  occu- 
goient  i.l'époqpe  de  l'atroidice  de  Léoben. 
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Qa  Mardi  19  F<eV^  179^.  QA*,  stf.) 


ParîSf  in  n  fhrUr, 

Arrête  du  22  ptiiviùfe  (iifévrfer).  Le  direc- 
toire exécutif  r  informé  que  plafieqrs  citoyens 
lnin«;ois  ont  accepte  des  fonttÏBns  publiques  à, 
efte  oOifrtes  p»r  ét»  Kouvcrneaieiu  terMgen  ^ 
vu  l'article  12  de  Vwte  coAfBhitfotfuel  portinf 
%u«  '*  Vcxercice  des  droits  de  citoyen  Ce  perd.. . 
pac  V'scceptatiun  de  fon(^b'ons  ou  de  penfions 
offerte»  par  un  gouverueinent  étranger  ,,  ;  arrê- 
te ce  gui  fait:  Art.  1er.  Les  agens  civils  &  mi- 
Ikaîres  du  gouvercement  fram^uis  dans  les  pays 
occupés  par  les  armées  de  là  république  r  ne  re< 
CopuoIcroBt  plM  pour  citoyens  fran.çois,  les  in- 
Ajridne né» eir  froncer  qui  ont  accepté  des  &nt- 
tîons  à  eu»  offertes  par  des  gouvernerr.ens  étran- 
ger». II.  Il  fera  fait  un  rapport  au  dire^ioire  exé- 
cutif par  le  miniflre  de  la  police  générale  for  ht 
%aeftion  de  favoip  s'il  y  a  lieu  d'infcrire  ces  in- 
dividus fur  la  liAe  des  émigrés,  ill.  Le  préfent 
arrêté  fera  inféré  au  bulletin  des  lois:  les  minlf- 
tnes  des  reiacions  extérieures,  de  lagoerrcrde- 
ffacériear  6t  de  la  police  générale,  font  dttrgés- 
de  fon  exécntion  ,  chacun  en  ce  qui  le  cOjÊÇtTÙ.^ 
^ii^/y  Revellière-Lépeaux , préOdent. 

AvMit-liierr  ver»  bah  kenree'  éi  foir^  «m  gi 
remarq.ué  ûnc  ttès-grandc  furveillance  autourde 
|>  prifon  de  l'Abbaye.  Les  fentinelles  avoienr 
4lé  àouhUt»»-  0»  ne  fiùt  pas  quel  itoit  k  motif 
de  cette  mefure  momentanée^ 

Le  courier  de  la  malle  parti  de  Paris  poiif 
BtetI,  le  5  de  ce  mois,  a  été  axcété  â  quelqtiet 
lieues  aftnr  Reimeiy  pif  «niq  brigand» 
après  beaocoap  de  menaces,  ont  vide  fii  malle 
pour  y  prendre  les  dépêches  du  gouvememe&r 
A  cbereher  un  baril  d'argeiK.iiM  ilfrl«pr<«m« 
doient  chargcc.    Ils  ne  l'y  ont  point  trouvé,- 
ài  ont  laifle  repartir  ce  coarier  fans  lui  faire  de 
mely  non  phM^ii*i  un  voyageur  %u'ilayoit  avec 
Ini.    Us  onr  cependtot-pm^cedenûtrmltbre 
qu'il  po^oit. 

Vu  o^iet  fran^if ,  prijroj^miei;  en  Ao^effcmy 


de  refour  etf  FVattce  depliis  quelques  jours,  af- 
fure  que  l'on  conftrait  dans  une  isie  de  ce  n». 
yaume  quatre-vingts  bombardieres ,  &  que  des 
troupes  de  débarquement  arriveqt  de  toutes  parts 
i  PoKtsmootk.  .  ' 

On  \n  dens  les  journaux  femi-officiels  un  orv 
tuje  commmiqu/,  dont  voie»  l'extrait.  "  Les  der- 
n.ures  nouvelles  reçuea  d'Amérique ,  oat  donné 
IVlperanee  de  voir  l'union  &  l'amitié  fe  rétablir 
&  fereflVrrer  bientôt  eutre  la  France  &  les  Etats- 
Unis.  On  en  trouve  une  garantie  daus  le 
cours  même  prononcé  par  le  préfidentjohn  Adama 
*  l'oave'rtuve  du  congrès.  Ce  ne  font  plus  les 
déclamations  paffionnées,  les  réflexions  àmères  » 
les  reproches  exagérés^  dont  ii-  âuoit  rempli  fes 
commumcttioiis  précédentes  AT  fee  réponfes  aux 
adreffeSTïdpuIaires,  dans  la  vue  d'entraîner toue 
les  efpric*  vers  la  guerre,,  La  modération  du  di* 
reaoïre  lui  a  impofll  Tobligation  dé  fe  montrer 
MoéM.^  Uans  ce- ttovvettt  difcours,  la  di'»nité' 
^IbMHtnéeikrofgneif.  La  concilation  eftà  côté 
dr  t»  plainte.  Des  prutertations  pacifiques  ac- 
d>mpagnent  le  confpil  de  l»dé£en(e.  Larépnbil- 
4ue  fraoçoife  eft  invHiie  &  i«prtnRlre  fes  rapports 
d'amitié  avec  la  république  américaine;  laquef- 
tion  d'étiquette  fur  la  reprife  des  négociation» 
vix  1  1  roduite  ftveo  ménagement.  Le  préfiriuiT 
»ononceqn'il  enverroit  ui»  ambaffadeur,  s'il  avoir 
FMdWWCe  explicite  de  fa  réception,  11  s'engage 
à  traiter  ceIui«qu'çttverroit  le  dlreCtisire,  avec' 
1  accueil  dii  âu^epréfentant  d'une  grande  nation. 

„Saji»nu  Icttnspsitidtmret,*  AiWM  povrrioet  nom 
eapli^aer  <ç  dttM«eatdf  |,n|5ej  «aii  nourvoyani 
1"f"  J'P't  de  WpWemîe,-  ^ni  avoit  fiiit  déferter  let 
SÎiS»"  *  courbés  fous  rinanence  an, 

tMmf  twMk  M  eorrFTpondance  du  miniftrc  dci  relatioas 
exttnevRt  avec  M.  G«rry ,  a  été  publiée  &  miditécpar 
l%»  CUoyeat  its  Etïtt-Unis.  Le*  commentaire»  infidicax 
du  parti  britannique  n  oiU  pu  éteindre  les  tmiti  de  la- 
inière qu'elle  a  portés  dans  le*  efpriti.  Les  maaanvrer 
duigeïs  contre  la  France  fcin  devenues  pilpablcf  )  le 
danger  que  touroit  la  lihcrte  américaine  a  été  feati»  L«' 
peuple  a  profité  des  élcdions  pour  écarter  de  Ta  léei».- 
.IftuBr  dcs^  enUart  .(ufpeâra  ^  p  p|«aer  de  ' 
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hïittins,  n  f  ftm  Je  mois  qtt')  peine  m  att^ricuiii 

ÎTMt  etptîtnét  tn  puMic  des  regrctt  (as  k'COunhoftiU. 
onné  au  diSVrenat  entre  les  deux  paya*  (toottr  fu'il 
fût  vrai  j|m  U  ilireâoin  toui^t  la  ç^nerre»  ■iMtm 
«{ucl(jueiivadiot|i^r  uneaMiaaee  m^oiJCei  «ujoiiMPIuii*  ' 
l'oppoiittoo  la  plat  rerpeâahie  cft  Formée  i  elIt'lalMM 
4aua  le  congrès.  A,  en  germina!  pruchain,  dlomintn 
Ica  rcftci  de  la  rcprércntatiaii:féduite.par  les  imrisHca 
britanniques:  U  grande  tnalTe  des  citoyens  la  foutient, 
&  elle  ule  exprimer  le  vau  d'une  paix  honorable  ;  il  a 
fufii  de  cannoitrc  les  intentions  manifeftée»  par  le  di- 
reaoire  exécutif,  AUH  Sk  mnétét  4«  iflt  19  thinro- 
dor  dernier. 

„  Nous  ne  (citeront  qu'on  fiiit,  &  U  eft  décifif.  Le 
doâeur  Logan,  arrivé  en  France  i  l'époque  de  ces  ar- 
ritét  pMr  dcc  rechercliet  d'agriculture,  ii  accueilli 
làviBt  par  quelques  dirc^lcurs  ,  repart  fubite- 
WWlt  4^  fn'll  en  a  cennoilTance ,  pour  détremper  Tes 
•oaMttiotCf.  n  débaraoa  i  New-Vurch  ;  l'espiMiiuge 
It  fiiitt  la  faAioa  ueloilc  le  perlécutc.  Le  pttffidMt It 
i^nemet  «■  (iinat  »  &  le  peuple  rie  Penbrlfaqie  le  net.aa 
naji  de  fta  .tégisUtenra.  Qoc  dtMit  Iwm  le  ^réfident 
4ans  un  état  de  chores  fi  «HlTérciit  de  fon  attente/  Tons 
Ie«  «noyens  propres  i  échaufftr  les  efprils  ételent  <poi> 
Ces,  &  le  bon  ffiis  naturel  avoit  pris  le  dcfltis ,  les  piè- 
ces véritables  de  la  Mcgcitiation  ttoicnt  répanduds ,  &  il 
p'y  avi.it  plus  de  lafalcs  a  inventer  .-  il  fsiloit  marcher 

Îvec  les  cirçenftances ,  &  c'eft  le  parti  qu'il  1  pris.  ,  .  . 
_  ,e  dirfiloirc  exécutif  s'eft  prononcé  pour  une  récnncilit- 
4ion  Franche}  tout  le«  républicains  des  Ktats-Unis  en 
«nt  accueilli  la  déclarations  le  cabinet  britannique  cft 
«léjoaé;,  maia  il  .;^banJonBe  pas  la  partie  ;  que  n'eftaycra- 
•VH  pu  .ponr  éloigner  de  aiouveav  las  demt  pays  i  il 
hit  s'il  peut  ftisgéter  des  MocaMona  fupécicnres  à 
U  modération  du  direâoire ,  il  Tni  fera  perdre  les  heu. 
■mis  fhilti  de  haJt  moit  de  tpetfcnee  :  voilà  le  mot  de 
l'Mcme  !  CMMcs  d'hetBaiM  cwai*.  dans  les  btatt- 
Vafe,  fiwMicM  »vca(léH«ae  Mtit  pditt^ue  iirfiemale 
d'BaeMir  ml  ehercht  i  It  ùum  pcr  wrfawMie  gé- 
néral !  Si  Le  préfident  n'eft  pas  du  Jiambce.,  M  JMMM 
(?«  a-t-il  k>eur  conr(;ilters.  .Ô,u'>»port«  «n  reAt  t  Um 
eft  l'excellence  d'un  gt-uvcrnement  repréfentatif ♦  Vie 
toute  autorité  y  ccde  |à  I  impulfion  nationale.  Le  direc- 
toire fait  désormais  comment  »1  peut  riHier  les  Etatt- 
}Jmvt  à  (rende  confédération  des  Républiques.  „ 
Cherbourg  du  7  février. 
Deux  paricnenuirea  ai^lois ,  .qui  font  venus  nouiU 
1er  (lier  dans  notre  rade  ,  eat  «eieoé  noudire  de  prifoa' 
niers  fr^qqeis.  Il  nous  ont  ^MTt<  k  aowrelle  de  la 
prife  du  corfaire  de  çe  port  la  SuMrsMf ,  Mpitaijie  Pou- 
•fvîttek  €e  jeaii*Bart  moderne,  après  STeir  ploienn 
»h  pnw<  ion  intrépidité,  eft  fur  le  point  ie  Cair 
niférableaient  iet  loort.  Anivd  eo  Anletene^  «oaitne 
prifoonier ,  il  parvint  é  s'évader  :  aprèt  avoir  M  libre 
|>enUaot  huit  tours,  il  a  été  repris,  &  on  fe  déFcudant 
il  a  tué  une  fentinclle.  11  eft  en  ef  mcmL-«  lu  cachot, 
4t  wu  liiiUuit  fon  procès.  On  fe  rat>pclle  que  U  itircc- 
toiroi  pris  depuis  peu  un  arrêté  en  la  Faveur,  i  j'occafisn 
d  uu  combat  brillant  livré  par  ce  capitaine.  On  croit 
qu'il  fera  des  démarches  peur  le  Ibuftrike  au  4'upplice. 
Coitftil  desjoo,  — S/amce  du  10  février. 
Boulay^Paty  appelle,  par  motion  d'ordre,  {'«ttentioa 
d«  e^afeil  fur  MmlaHlratiMi  forcftiere ,  qal  »  aégUgfc 
dcpaie  €  loac^MMt  •  ^vfé  Im  fiute  MtiMaiH  m 


dévaftationt  les  plut  {îineftes.  Bes  eeiipet  toit^oaSdi- 
■labks-y  eut  été  ftiCn  piur  le  fertiee  de  là  marinet-on 
ayr«it  p«,  presque  d'un  feul  jet,  AcvciT  aetre  marine 
as  mmu  de  ceUc  de  l'Auflelenc,  fi  ces  coupts  «voient 
reqn  leur  daftin^tHmi  msTs  m  a  laifRl  nos  p»rti  daua 
une  pénurie  abroiua  des  bois  de  ctnftruûion  :  il  n'y  a 
que  quelques  déprédateurs  qui  en  ;!veiit  profité.  L'ora- 
Iteur  conclut  en  demamUnt  que  h  tonutiinion  forcflicrc 
foit  tenue  Je  faire  fon  rapport  fur  l'aménagement  des 
forêts.  —  Gslfuin  annonce  que  ce  rapport  auroit  déji  été 
préfenté  li  la  difcuilion  fur  le  fcl  n'eût  paru  plus  ursentc: 
Bail  il  fera  fait  le  a  ventufe. 

Cballan,  au  aom  d'une  commidioa  fpéciale,  expolif 
que  dans  les  tribuaaux ,  ainG  que  dans  las  places  de  cwn* 
merce  on  fuit  une  législation  d  i  if c  rente,  for  las  JMUS 
iTéchtanse ,  de  préfcntation,  d'acquit  dt  fiMk  dea 
lettresrdc-cbaofe  ft  autres  billeta  de  ceaimfM  :  caaunt 
il  impoiTte  de  tendre  aniCrme  la  l^thtioa  for  cet  «b- 
jet Jajpertant,  Je  raaportenr  prtfente  m  mtfrt,  de«t 
«oidlti  priadpales  difpeGtipna  f  j*.  Tout  ks  HkH  è» 
comnerw,UUets  i  ordre,  kltra-Je-change .  lettres  à 
VM,.ftiwii eBicibki  les loiinie  rfchéaDce ,  pou  quel. 

Îiie  canfe  ft'vakwr  fa'da  bient  hits,  fans  auci  u  lour 
e  grâce,  dont  l'ofiin  eft  aboU.  a».  L  acceptation  des 
efffts  teffeftuera  «gaiement  i  la  préfcnution  fans  aucun 
délai,  dont  rufage  eft  également  aboli.  Les  obliga- 
tions impofécs  par  Ici  articles  précédent,  auront  lieu, 
favoii  :  paur  les  efft-ts  de  commerce,  les  billets  à  ordre, 
lettrcs-de-cbange ,  lettres  à,  vue  foufcritt  en  France,  k 
compter  du  premier  germinal  an  7  :  pour  ceux  foufcrits 
à  l'étranger,  mais  en  Europe  &  tirés  fur  une  place  de 
France ,  i  compter  du  premier  meOidor  :  pour  les  effets 
foufcrits  dans  les  colonies  américaines  ,  a  compter  da 

Îiretnier  germinal  au  9  :  &  pour  ceux  foufcrits  ans  ee- 
onies  orientai»  •  i  compter  dn  premier  germinal  an  le^ 
Un  membre  demande,  par  amendement,  que  le  paye- 
ment  ne  foit  exigible  que  le  lendemain  de  l'échéance, 
afin  que  le  jour  némc  k  Jl^ocknt  pniffe  préparer  lae 
fonds  dont  il  a  bcfoin,  (M  «Mit  MiMiir  propoie  que 
k  .nrotit  foit  ftlt  'dàm  don  jtvts,  i  ctapter  dn  jour 
de  Pédiéanet.  —  Le  confell  renvoie  le  tont'i  la  comaiiJ^ 
Son. 

On  reprend  la  difcuffioa  fur  le  fel.  Le  reAc 
du  projet  relatif  aux  mojmt  ëe  fwévtnk  II 
fraude  cftconvertien  r^folution.  —  EcliaiTériatiic 
jeune  demande  «  par  article  additionnel,  qv* 
dant  In  eodroiti  «A  Wavent  Ica  marah  fe- 
lans,  ond^rermine  uneenceinte  hors  dclaquelle 
on  0e  jjiourra  ésporter  le  fol  fons  le  Comnettrcà 
'rinpAr.   Adopté.  ' 

Delbvel  demande  chaque  particulier  ^ 
puiffe  avoir  chez  lut  plus  d'un  quintal  de  fel  fana 
être  tenu  d'en  taire  la  iteciaradoa.  — •  On  pafle 
à  f«nl«e  4o  joM» 

Séance  du  //. 
On  renvoie  à  la  commtiiâon  des  paids  &  mefnres  , 
une  pétition  du  citoyen  Aubry ,  géomètre,  par  laquelle 
il  propofe  au  confeil  d'enioiodre  à  tous  les  marchands  ft 
aéfopaat  quelcoa^in  de  la  république,  de  ftire  fabri- 
fuec  fuK  k  ckaavtivfnkao  ktf  foaibkn,  4kdaaa 
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U  «IM  bnf  44lÉt,  tmtet  Iran  riboMOii  «dîtm ,  ft 

de  eon<hmner  à  vit  MCtHle  de  .$o  fr.  eeni  qai  naîtront 

soiot  obéi  i  cent  W»  ^.L,.  /  .     .  1 

'^Pifoa  Dnsaliwl  wproJliht  M  F«J«t  njounil  Jeçirtk 
noit  Jt  frudiilor  dernier,  w  Im  raproprudoM  »ttm 
pour  un  fervice  publî».   Il  eft  çon(;u  en  certvraef  j  l«. 
Cul  ne  peut  être  renu  au  facnficc  4e  ft  P"Pn«w  J?»» 
tieolière  pour  un  fenrice  public,  C  U  néceffité  pakll|m 
n'eft  préeUblewent  reconnue  pir  pièce»  luthcntiQMt.  A 
etf  eBèt,  le«  pièce»  fefvant  à  établir  la  aeccffité  pu- 
blique &  à  conRater  la  valeur  dei  bicnt  à  exproprier, 
f.nt  trtntmifes  au  corps  légiilatif  par  l  interniédiairc  du 
direaeire.    »•.  Sont  exceptés  les  cas  de  guêtre  &  d  in- 
«ëlMlic,  éuu  lesquels  il  en  fen  ufc  conformément  aux 
|«it«iiJI*ate(.  a».  Ouicemue  feravuaura  fait,  depuis  le 
j||illSl7t9 > le  Berific»  d'une  propriété foneière  pour 
■B&tvkcmUit  UnUment  cooftaté,  &  f^îtant  partie 
SM^dMrifit  Maerklct  de  U  République ,  fera  iiidemnifé , 
iuMnTwncJïrence  ûe  fa  valeur,  Itr  le,  fonds  deRinfs 
niHc  déncnfea  imprévues,  fao»  préjudice  aux  autres  p«r- 
service  affudc  fur  le»  mimn  funde.    4»,  En  ce 
«S  «onwtue  Us  <:xp>of!i»tiotit  ^ui  ont  «a  lien  depaie 
le  14  iniUet  ittviwfii'ea  l'aa  (  e>clufivemt.nt,  le  di- 
rcftoirc  povm  uÊ§ÊÊt  Imm  ptrtut  intércirées  det  biens 
wmtiamvx  de  U  même  «aMT»  «1  la  fMine  pcefcrite 
Mpr  les  échanges.  •    r  • 

TtielTé  deinancfe  que  l'on  défignc  dans  la  loi 
|M1s  font  In  objets  qui  doivent  être  confidérés 
oonme  ayant  Alexpropriétés,  dr  en  fécond liea, 
qo'il  foir  dituue  l'indemnité  affurée  auproprië. 
taire  fera  de  la  valeur  re'elle  des  objeta  expro> 
Ipries.  —  Le  rapporteur  r<ëpood ,  fur  le  dernier 
point,  que  cet  objet  eft  do  reflbrt  du  pouvoir 
exécutif  f  &  ^u'il  eft  inutile  de  le  fpécifier  dans 
la  lot,  pHÏsqoe  c'eft  le  corps  législatif  qui  pro- 
■oncwt.  Qmt  ra  Aeoiid  point,  il  et  pcdtv 
par  l'article  3. 

Géniflieux  propofe  d*ajooter  à  cet  article  3, 
fti  doit  s'entendre  fenlement  pour  favenir,  la 
difpofition  fuivante,  qui  s'appliqaeroit  au  mo- 
jneot  préfent.  "  La  mén»e  indemnité  fera  accor> 
dée  â  celai  qui  a  été  exproprié,  &  dont  ta  pro- 
priété fi^  tffoovcra  aftucUetnent  â  la  difpontion 
da  gouvernement.^  — •  Laojcac  demande  que 
Von  (e  contente  de  élire  ane  loi  organique  {«oar 
ITaventr,  A  qne  l'on  renvoie  à  U  commilfion 
fOor  préfentcr  un  projet  relatif  i  l'arriéré. 

PiCm  Dugaland  s'oppofe  à  la  divifion  qu'on 
vaniilÂlir  dont  la  oetora  daa  axpropriationa, 
'Â  il  combat  tout  ajournement  qui  laifleroit  en- 
core la  qaeilion  indécife.  —  Le  confeil,  -aptès 
quelques  débats,  lé  décide  néamnolBS  poorfa- 
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de  Bè11eearde,ia  cmunandement  des  troapcsi. 
dans  leTirol.  Le  lieutenant-général  Mêlas  a  ob< 
tenu  le  grade  de  général  de  cavalerie  ,  &  aura 
le  commandcrrcnt  de  l'armée  d'Italie.  Le  lieu- 
teiunt-général  comte  de  Sporck,  qui  comman- 
doit  le  corps  des  tronpes  dans  le  îirol ,  fera  «m- 

filoyé  dans  Ton  grade,  à  l'armée  principale»  fbOf 
es  ordres  de  S.  A.  R.  l'Archiduc  Charles. 

On  calcule  que  depuis  deux  ans  on  a  raflent» 
blé  |ilus  de  100  milUoDs  de  florins  dans  le  tréfor 
iniiK-rial:  Ses  fommes  proviennent  tant  du  fup> 
^k'tncnC  aux  obligations  de  la  banque  de  Vienne, 

Jlue  les  porteurs  de  ces  obljgatiooa  ont  été  dans 
e  cas  o^vancer,  que  dis  la  vante  de  quelques 
domaines,  de  prêts  volontaires  faits  fur  leS'Caif» 
Tes  de  religion,  &  de  diverfea  épargnes. 

On  aflure  que  le  citoyen  Hsrefcalchi,  mintftfo 
de  la  répubiiaue  Cifalpine,  qai  devoit  déployer 
le  caraérère  d  ambafladeor  près  la  cour  impériale, 
rnais  qui  n'a  pas  été  reconnu  jufqii'à  prêtent,  a 
accepté  fa  nomiimcion  à  la  5e  place  de  direâeur 
k,Miian. 

Le  marquis  de  Gatio  ,  premier  roinîftre  du  Roi 
de  Naples,  eft  arrivé  à  Vienne  -depuis  quelqii 
jQiut;  n  â  été  obligé  de  Airo  «de  longs  détoi 
pour  parvenir  jufqu'ici. 

Les  lettres  de  Conftantinople  du  lojanvier, 
ne  donnent  aucunes  nouvelles  d'Egypte  :  du 
moins  la  Porte  n'en  a  point  publié.  —  Ces  iet- 
très  MW  apprennent  que  Sir  Sydney  SmMi  l 
dèpluyiî  le  caractère  de  mintftre  plénipotentiaire 
de  S.  iVl.  Britannique,  pour  agir  de  concert  avec 
Sir  Spencer  Smith  û»n  ftère-,  qui  eft  ambailadeur, 
—  11  arriva  le  ler  janvier  i  Confiantino^e  164 
prifonniers  françois ,  venant  des  iales  de  TLzntt , 
Céphalonie  &  Me.  Maure;  ils  avoient  vu  périr 
37  de  leurs  comp^aoos  pendant  U  route  i  & 
Km  Tores  qui  leo  «eortolont,  let  oUkèront  do 
porter  eu.i-mèmes  les  (êtes  de  ces  malhèoreDX, 
pour  être  expofées  fur  les  mors  du  férail.  Ils 
tarent  conduits  à  la  Porte,  fuivaot  l'ufage,  en- 
chaînés par  la  coU  fiirenc  «afiiito  tcanaÎMa 
au  bagne. 

Stnttgori  4m  lé  fiwitt. 

11  arriva  ici  avant-hier  un  coarier  de  Peters- 
bourg  avec  des  dépêches  poor  le  baron  de  Buhler 
oabââdenr  de  JLodle,  Mi  «il  parti  hier  matia 
pour  Ratisbonne.  On  p^éfume  que  fon  voyage 
.  M  poar  objet  des  affucei  de  la  plus  Aaatc  ioi- 
portsncc. 

On  vient  de  rendre  publiques  deox  lettres 
adreflfées  par  M.  le  colonel  de  Faber  au  général 
d'Allemagne  y  i  l'occafion  du  blocus  &  de  l'éva- 
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caatïôo  d'EbreotHrcitAtin.  Danc  la  première  il 
eft  dit  :  Citoyen  i^néral ,  voas  qurez  enfin  bien< 
tùt  atteint  le  but  dea  aAes  joarnellement  exer- 
it§m$  14 non,  contre  la  forterefle  dont 
le  commandement  m'a  été  confié,  au  mépris  des 
f  réliminaires  d'un  traité  de  paix ,  d'un  armiftice 
cxiflint,  ât  én  articles  d*tine  convtntion  for- 
melle. Dans  peu  de  )Ours,  je  me  verrai  forcé 
4ftiortir  de  cette  forterefle,  dont  le  ravitaille, 
nitnt  régulier  mroit  été  trrété  de  la  naniére  la 
plus  légale  &  la  plus  Tolemnelle  par  ces  préli- 
minaires, par  cet  arinifticc  &  cette  convention.  „ 

Lotifie  M.  de  Ttiber  fortit  dnEhreabreitftein, 
it  remit  aa  général  Dallemagne  la  déclaration 
fuivantet  **&oyen  gjénéral.  En  conféqoence 
de  ce  qtfe  vousi  ai  obCervé  dans  ma  dernière 
lettre,,  &  des  ades  qui  depuis  plus  d'un  an  ont 
été  exercés  contre  Ehrenbrcitnein ,  je  vous  dé- 
«jjterft  qae  dan»  le  cas  où  vos  troupes  occupe- 
■oient  cène  forterefle  après  la  fortie  de  la  gar* 
■ifon^  je  regarderai  cette  de'niarche  comme  une 
eoatÏJiuation  des  injuftices  criantes  que  vous 
WMK  êtes  permife»  depo»  jon^teraa  contre  la 
dite  place.  Je  protcfle  donc  hautement  &  (o- 
lemnelleoient  contre  cette  occupation ,  comme 
itipt  nne  viohtioïkdea  traités  fiibûftcnt  entre 
VFmpire  germanique  &  la  France,  &  nommé- 
9pnt  des  préliminaires  de  p4>a  de  Léobcn  ^  de 
te  convention  militaire  de  Hcrdelberg,  &  en 
larticulier  des  accords  qui  concarncnc  1»  for> 
tirelTe  d'Ehrenbreiifteïn  mémç.  ^ 

Le»  lettre&de  Ratisbonne,  d'Aih^sbourg  ,  d'Ulm, 
itc;.  ne  parlent  depuis  quelques  jours  que  de 
marches  de  troupes.  On  écrit  de  Rittisbunoer 
que  le  1^^  il  pafla  par  cette  vilfe  beaticoup  d'kr- 
tili'erie  &  quelque»  bataillon»  de  troupes  nucri- 
«bieone»,  qui  turent  fuivies  le  letrdvrojtn  d'au- 
tM»corp»<le  troupes:  elles  venoient  de  laBuhé- 
me ,  &  le  poptoient  vecs  la  Snuabc.  L'artillerie 
de  réferve  qui  fe  trouve  en  Boliéme ,  a  rc(;u  l'or- 
dre de  fe  diriger  vers  le  Uaut-Palatinat,  où  il  fe 
«aflembla-  depnis  15  jours  un  corps-  de  1*5  à  2a 
^U'e  demme»  aux.  ordre»  du  général  comte  de 
SCacray.  Hier  &  aujoura'hui,  il  doit  être  nrrivé 
iCim. quelques  bataillon»  de  troupes  autricbien" 
nes^qu!  ont  paflé  la  Lech  fuivant  des  lettrée* 
d*7iu^.sbourg  oc  d'UIm  arrivée»  aujourtJ'hui.  — 
On  écrit  de  Kempten  le  15».  que  l'on  établie  de- 

£ui»  quelque»  jour*-  dh&a  cette  ville,,  ainfi  qb'à 
amenftadfe  &  aux:  environ»,,  dea  magafin»  coô- 
fi4éeablè»pooi:-  lefqjoel»  il  a  ébl  fiûjt-  de»  eéquifi^ 
Mon»  dam»  lë^  jMija  U'j  ^aflè  xonmeUemettC  dent 


tfoapcs  qui  fe  rendent  à  Bregenz  &  dao»  l« 
Voral*^rg:  mais  ce  font  feulement  de»  corpedé- 
taché»  de  a  ou  30c  hommes ,  fous  la  quafHtcatioi» 
de  recrnc?.  —  Enfin  on  lit  dsns  quelques  ga- 
zettes de  Souabe,  que  les  frojpes  d'Empire  qui 
fe  trouvent  à  Philipsbourg  ont  reçu  l'ordre  (Tew 
partir ,  &  font  attendue»  k  Schwieberdîngen , 
où  éllee  doivent  recevoir  de»  ordres  ulrérieor», 
—  En  général  les  rapports  arrivés  de  divers  ei?.- 
droits   s'accordent  à  annoncer  que  i'armétf 
aux  ordres  de  S.  A.  R.  l'ArehIdue  Charles r  doit 
reprendre  les  poûtions  qu'elle  occupoit  avant  • 
qu'eHe  eut  rétrogradé  derrière  la  Lecb;  6c  ce 
mouvement  paroit  être  l'eiTet  de  ceux  que  hit 
en  même  tems  l'armée  fraocoifo  en  avant  de* 
Kthl  (V.  Rajladt.)  " 

Riijïadt  du  16  février. 
Un  cbafleur  François  arrive  aujourd'hui  avec 
de»  dépêché»  poor  les  nriniftres  françois,  a, 
dit-on,  afluré  que  demain  l'armée  de  Joucdail' 
doit  palier  le  Rhin  i  Kcbl  poor  reprendre  les  po- 
lition»  qu'elle  occupoit  lorsde  Ucondufiondes. 
préliminaires  de  LéobeDv  Le  pont  de  bâreaaat 
ci\  rétabli  depuis  dcna.  joorr  entre KeM&Stnt- 
bourg. 

USaunUeim  ég  igffo^. 
Un  coorier  ajiivé  cette  mur,  a  apporte' la  trille 
nouvelle  que  S.  A.  S.  l'EieéUur  jBavato  -  Palatin» 
Charles. Théodore  e(l  mort  i  Munich  le  16  fé* 
vrier  à  4  heures  après  midi,  des  fuites  d'une  at- 
taque d'apoplexie  dont  il  futfrappéie  laaufoir^ 
Ce  f  rince,  qui  s'en  rendu  célâ>repirlaprotee^ 
tion  tclattante  qu'il  accordoir  aux  beaux  arts  y 
èi  par  une  foule  d'établiïïemens  utile»  daoé  fet 
Etats,  a  régné  57  an» dans  le  Phtatinar  A  3V 
ans  2  mois  en  Bavière.  Il  n'étoit  âgé  que  de 
17  ans  d(  10  mois  ,  lorfqju'il  parvint  à  laAégen- 
ce.  de  l'Eleftorat  Palatin  ;  &  il  a  joui  pendant Id^ 
cours  dlin  régne  long  &  paifibte  drtout  le  bon- 
heur que  ftnt  defirer  i|n>  fonvctain^  chéri?  de  fet- 
fojets.  •  ' 

S.  A.  S.  Monfeigneur  Maximilieo-Joreph .  Prin-^ 
ce  Palatin  Duc  des  Deux-Ponts  foceèdr  i  |» 
couronne  Elertorale  ,  ainfi  qu'aux- Etat» Bavaro-- 
Pal.itins  ,  &  réunit  ainli  fur  la  tète  les  poilelliotis 
&  droit»  appattenan»  à  trois  braucbes  looK-t^tnaa 
réparées  de  cette  antique  &  illullre  maifon  qui 
a  doniK^  pJuficurs  Empereurs  .\  l'Anemapric 
Les  Dicaftèrfcs  civils  ,  les  corps  ecclt.iaftiques 
&  militaipes,  aiolî  que  les  député»  de  la  bour* 
geoifie  de  cette  ville,  ont  prêté  ce  matin>  k  fer- 
ment Je  fidélité  au  nouvel  Eleâaur  avec  Infiir- 
Mikcéa  afitééÉr 
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JOURNx\L  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faisant  sottiT  a  la  GAZëTTE  DES  DEUX^raNTS.)  . 
Ou  Mexcxedi  20  Ftvtwt  1799.  (^*-  Si*} 


Paris  du  /j  février. 
Le  gtfuverncinem  n'a  publié  jusqa'kiauconet 
iépêcke9  de  Vtxmit  de  Naples.    Les  journaux 
publient  au jonrd'bui,  d^'aprcs  les  gazettes  d'Ira> 
iic  ii  d'AilirmaunCtle  texte  de  l'armillicc  du  lo 
janvier  j  oiaia  le  gouvernement  ne  l'u  pas  encore 
tnnonct(  officiellement  r  &  comme  le  reiiQOvel* 
lement  des  hollilite's  de  la  part  des  Lazaronis, 
d(  i'eutrée  det  François  à  I>^aple»  qui  en  a  éttïtk 
Mte,  font  pofi^ieom  à  llirmilliccy  on  c(l 
toujours  dans  l'inccrtifiule  de  favoir  fi  cet  ar- 
miftiça  aura  néanmoins  ion  etfet.<~  D  une  part 
^01»  feroif  «ff»  porté  i  le  croire  ^  attcnilaqN'i] 
M  paroîr  pas  avoir  été  rompu  par  le  gouverne» 
IMnt.aappiitain,  .qui  l'a  de  fuite  envoyé  avroi 
i  ^erim  pour  It  fair*  ratifier ,       qui  provi- 
Ibirement  a  fait  acquitter  le  1 5  janvier  le  prC" 
mier  terme  de  la  contribution  llipule'e.  Mais 
d'un  autre  câté,  il  paraît  que  les  couricrs  par 
lesquels  le  gt^néral  Championnct  avoit  fait  part 
de  i'arniilhce  au  direftoire  ,  ont  t'të  arrêtes  ou 
tue6  par  les  infiirg^es  des  environs  de  Gatite^  & 
que  le  direftoire  n'a  eo  connoiflanee  dtteondi' 
tions  de  l'armirticc  qu'en  apprenant  qu'il  avoit 
été  rompu  >  il  ell  vraifemblabie  de  même  glitla 
Yatifiettion-da  rot  deNap1es>n*étott  pat  encore  ar- 
rivi?c  de  Palermc,  lorsque  les  com1)ars  ont  te- 
çoni^nencé.  — On  pourrott  conclure  de  ces  obfer- 
votiona ,  que  FMr  deftcfcoAÀXelMuvant  change' 
^«r  l'occiipatioi»  de  Naples,  il  s'agira  plutôt  de 
négocier  un  nouvel  armidice ,  que  de  s'occu- 
per du  premier,  dont  les  baies  ont  été'  déran- 
gé* par  dés  éviatmena  impr^vnSi    Nos  politi- 
ques ne  doutent  point  que  li  s  affaires  de  Naples 
o'cntrent  pour  beaucoup  dans  les  négociations  ac- 
tuelle» entra  ledit%Aoire  4i  l*c<»arde  Vienne  }^ 
&  l'on  craint  qiib  le  proj^-t  de  roimblicanifcr  Na- 
plcs  ne  devienne  un  nouvel. obQacle  i  la  pacifia 
ettionr  AuSt  lerioeldimc»  oMMotf«etb# 


întenti'onf  pacUiqde»  do  dire^ire,  ne  eroyetpf 

nullement  que  ce  projet  fuit  férieiix. 

_  Le  directoire  exécutif  réitère  aux  citoyens  l'a» 
vis  que  les  pétitions  &  môme  les  lettres- conte- 
nant des  deni  itidt  s  qnl  parviennetr  "i  lui  ou  a 
un  de  fes  ratmi/rcs,  jijjs  être  revttuaa  <lu  tim- 
bre prefcric  par  la  loi,  ronLmiliw  an  rebuC^  '& 
ne  reçoivent  aucune  réponie. 

On  a  reçu  à  OiIaûi  l'ordre  d'arrêter  tous  les 
Algéri»  iK  qui  y  (eroii  nt  trouvés,  jcdeoonfi&ticr 
leurs  biens  &:  it-urs  vaiueaux. 

Oil  a  avancé,  mi'aie  à  la  iribane.^quelesdroîta' 
d''entrt'c  de  l\iris  rr.pporroii  nr  autrefois  72  mil- 
lions par  an.  On  a  depuis  afluré*  le  9  de  ce 
moia^  que  fo««  Pancten  figiflie  4et  falMes  de 
l'Eu,  c'eft-k-dire  .  de  la  ci-dr\ ant  Kr.irn  h'.--Com- 
té,  produifoicntb  imiiiona,  àc  que û  elles étoient 
bien  adminiiirées ,  ellca  pottvoieiit  on  donoeridr 
ou  is.  Il  elt  notoire  pour  tous  )ee  gens  inftruits 
en  finanrrs,  que  le  premfer  de  ces  impôts  n'a 
rapporiét-i.  i78:<l'  17^3  que 33 millions,  y  com- 
pris les  fols  additionnels  de  i-gr.  De  même  # 
toutes  les  faltoes  de  France,  eéllea  Hefonctt  ou 
dè  la  ci-devnnt  Lorraine  des  Trois-Evéchés 
réunies  aux  falines  de  l'efV,  n'ont  jamaia  doniié 
à  la  ferme  génér  ife,  qu'on  ne  peut  guère  accih^ 
fer  d'avoir  adroioiftré  contre  fon  inUrét*  qu'an 
produit  n«t  de  4  millàona. 

QoelqttesjourffflQx  avoient  annotro^ar^inr-fiief 

3ue  les  anglois  avoient  débarqué  aux  environs 
u  Havre  le  7  février;  mais  cette  nouvelle  pft 
démentie  par  lefilenceque  gardent  fur  cette  pn-- 
tendue  defcente  les  lettres  du  Havre  du  10;  & 
le  gouvernement  vient  de* contredire  cette  an- 
nonce. Au  rtfte.ou  s'atrcnd  que  les  anglois  ne 
tarderont  pas  à  tenter  une  attaque  fur  quelque 
poinrde  *osoOtes:  tous  les  f apport»  stecoMlent  ' 
a  l'annoncer;  &  notri- 'f^onverDement  vîenr  de 
renforcer  tous  les  polU-s  le  long  des  eûtes,  pat' 
tlculièrement  ?ers  Calais  ^  Ouakcfqns  r-0»siv- 
der&Tr 

Om  affiifV  fuTit  «oiifte  diM»  le»  départemeao 
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d«t  C^ec  de  fOueft,  an  grand  nombre  de  royt- 
4i/ltr>».qui  eutreciennenc«ocr'c^ttx  une  correfpon- 
dnnce  allarmaate  pour  le  gouvernement.  Oneft 

Sarvena  à  fe  fiùiùr  xi'ao  paReport  4i^Hvré  par  un 
e  leurs  cheCi:  on  vient  de'le  rendre  publie,  il 
eftde  la  teneur  fuivante.  "Je  ro  ifli^iic  ,  leche- 
vtlierde  Heyoard-LavAlecte, déclare  avoir  don- 
né k  Mcmfieor  N.  (  lei  ou  alités  y  le  préfent  eer- 
tifîcac,  pour  lui  valsir  c£  fervir  dans  tous  les 
cas  où  ii  feroit  rencontré  par  les  troupes  des  Ma- 
•  jeftéi  vouées  au  rétabUoement  du  trône  (raa« 
Mif{  nous  les  pdoos  «a  nom  de  S.  M.  .Loflû 
XVIll ,  de  tniter  le  fieur  N. ,  eonime  on  de  les 

ftlus  fidèles  ferviteurs,  qui,  n'ayant  jamais  vou- 
B  prêter  aucun  fecmenc  ni  prendre  aucun  em- 
ploi dans  la  nouvelle  régie  rrançoife,  n'a  celTé 
de  rendre  depuis  v  ans  les  plus  grands  fervices 
aux  officiera  du  Roi  &  aux  vrais  royalil^cs,  au 
péri)  &  rifque  de  fas  jours  :  c'eft  pourquoi  nous 

«rions  tous  ceux  d«  notre  parti  qui  font  à  prier, 
c  parrtctttiireneat  foft  offiders  an  («rviee  de  S. 
M.  Britannique  &  de  S.  M.  TKmpereur,  de  lut 

Eréter  main-forte,  aide  &  alFiltancet  dans  tous 
'S  cas  où  il  pourroit  en  avoir  befoin.  Fait  à 
Rouen  le  lî  décembre  1798.  Signi ,  le  chevalier 
Meynard-Liavalette,  colonel-commandant  les  ar» 
mées  royales,  émigré  depnis  9  ans,  rentré  en 
France  par  ordre,  depuis  près  de  trois  ans.  „ 

Confeil  des  500.  —  Séance  du  12  février, 
Boelay  (de  la  Meartbe)  fait  la  féconde  lecture 
dw  projet  qu'il  avoit  préfenrc  le  26  frimaire , 
touchant  les  propriétaires  des  falines  particulié- 
rts  qui  fe  trouvent  dint  le  département  de  la 
Meurtbe ,  9l  d'après  lequel  les  proprie'taires  des 
(burces  fsiées  pourront  exploiter  dit  convertir  ea 
f«l  les  tittH  qui  en  proviennent,  en  fe  cottfor> 
maataox  déclarations  &  formalite's  qu'on  exige- 
ra d'eux*      I«a  difcnffion  cft  ajournée  à  fextidt. 

Duplantleraocenpéle  tefte  delà  fSance d'hier 
par  U  dilcuilion  d'un  nouveau  projet  de  réfolution, 
en  63  articles,  fur  les  pères,  mères,  afceodans 
parens  d'émigrés,  ainfi  qae  les  droits  de  Aic- 
ceiubilité  de  la  république,  pour  remplacer  la 
réfulntion  du  23  fi'imaire  dernier  ,  rejettce  parle 
oonfeii  des  anciens.  Tou'iet;  l<-s  bafes  fur  lefque!- 
tes  repofoit  l'ancien  projet  demeurent  entières 
dans  oriiii^  :  I*abrogation  des  lois  des  9  floréal, 
{ i  meilîdor  an  3 ,  &  11  florcal  an  4,  &  le  main- 
tien de  celle  du  28  mars  17(^3.  On  en  a  feule- 
ment fait  dirparoltre  quelques  imperfeftions  de 
diMili  ,  qui  pouvoient  donner  lieu  à  de  faufTee 
inierprétatiuns.  D'après  l'article  a,  qui  modifie 
l*jrtide  3de  la  toi  du  «B  man  1793, 1»  cépaUi* 


que  recueiTIfra  encore  pendant  iç  années  \ 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la  paix  cé- 
nérale ,  les  nieeelBona  édraes  &  à  écheoïr  au» 
émigrés ,  tant  en  \\^x\t  dirc  fte  aue  collatérale. 

—  Un  amendement  qu'a  fait  adopter  Beritier 
porte  une  exception  en  faveur  dea  pacenadMai^ 
grès  dont  la  mort  en  France  fera  eonftatée  nar 
i»roeès-verbal  d'exécntîon.  ^ 

Les  de'fenfcuts  officieux  de  Trooffleau,  con- 
damné à  mort  le  29  floréal  an  6 ,  comme  diftri- 
bntenr  de  HMiiTc»  rcfcriptions,  &  jooiffant  d'un 
furfis,  réclament  pour  leur  client  le  bienfait 
d'une  amnîflie,  qu'il  doit  être  fi  doux  au  con- 
feil d'accorder  ierfque  fajuAice  n'eÛ  pas  bldTée. 

—  Renvoyé  è  la  commifioA. 

Malès  donne  la  féconde  leftore  de  la  réfolu- 
tion fur  le  fel.  Un  membre  s'élève  contre  une 
difpofirion  par  laquelle  il  cft  Hatpé  que  le*  Vîn- 
tes dans  les  magazins  de  fei  feront  faites  par 
des  prépofés  afiftés  du  jofe  de  paix.  L'opînanC 
trouve  que  ce  feroit  avilir  la  dij^nité  de  ces  ma- 
giftrats  ou  du  moins  les  arracher  â  des  fonéliont 
plus  importantes. —  Malès  répond  que  cette  roe> 
fore  eft  déjà  confacrée  par  la  loi  do  29  nivdfe, 
9«i prohibe  les  marchandilbs  angloifes. —  Lèpre* 
mier  opinant  réplique  que  le  juge  de  paix  ne 
peut  être  à  !a  tois  accufateuréir  juge  :  c'eilnéan- 
moins  oe  qui  arriverait ,  a*il  fiiifoit  les  vifttet 
dans  les  magafins,  &  ft,  d'après  le  procès-verv 
bal  drcflé  par  loi-méme ,  il  prononçoit  enfuite 
rtmende. 

Le  confeil  confetti  maintient  h  rôJailion  pr«rentée 
Mali's,  &  reprend  la  difcufTiun  lur  Its  afcendan» 
rfct  émigrét. 

Un  «les  articles  adoptes  ordonne  que  la  république 
recueillera  conformément  à  la  loi  du  mars  1793,  les 
fncceffions  à  écheoir  aux  émigrct,  pcutaot  l'efpace  de 
Sto|ttantc  ai».  —  Bergier  réclame  net  eiccptioa  en  fa- 
veur des  parcns  des  émigrés  qu'en  pmttven  toe  nvita 
en  France,  pa;'  fuite  des  jugement  rendes  eoatn  tnx. 
Cet  anendeoient  eft  d'abord  adopté.  —  Lcgendre  de  la 
Ni^re.  eu  lédane  Is  nppsrt,  rnetiTc  fur  la  c«nftita¥ 
tion  &  fur  l'abAmlité  d'ans  ffsiblsùa  lUrfofitiea  dans 
notre  tés^^latlen.  Eu  eSbt,  la  cnnftftatieB  dcfîmd  lai- 
pénttvemcnt  aux  aflitniblécs  nationales  dlpparter  le 
moindre  changement  va'i.  toix  etiifaistet  foc  Isséaiigfds. 
Or  la  loi  du  zg  ma:(  1773  n'adoet  nulle  4jA!(Ca€e  en- 
tre les  éinigrét  moi-'»  on  Franc*  &  ceux  ^nt  meurent 
hors  Uu  territoire  de  la  républiqtse.  Elle  les  déclare 
morts  civilement  &  invedit  It  nation  de  tous  leart  droits 
fucccQifs.  Ce  icrott  donc  violer  les  priacipes  généraux 
qu'elle  aconfaerés,  en  mettant  une  diâférence  entre  ceux 
qui  meunnt  de  mort  violente  OU  de  mort  naturelle. 
Mais  «onkica  feroit  abfnrde  une  telle  différence,  puis- 
f a'aMs  tttitWBit  plus  ftvsiahlswsat  Isa  faiws  dasémU 
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fr^i  prit  les  craet  à  l«  «laia  ea  Fnmx,  ^ne  de  ««at 
^ui  foot  refilés  tnntaîUM  u  Ibint  de  l'Europe  on  4ê 


leni  ac  c«  nncoiM  acoinics  ae  u  Mn 

BcrfiM,  pcrOtMlcf o'iHi  rcfpeft  wtMcL  .   

MtntiMi  cft  lepte  i*M  ftiMC  iÊÊ^tîhnté  publique, 
ékiut  ^u'U  n'aurett  pat  prélkaté  Ton  ■meiidement  s'il 
eût  été  reptnfré  par  notre  paae  roeial.  La  conftiHitiwi 
M  déclare  immuables  ^uc  les  loix  fur  1rs  émij^rés  qui 
tkiftoient  le  premier  vendéruiiire  an  4.  La  loi  rfii  :s 
tmn  179;  avoit  «1  modifit-'c  paur  l'objet  de  la  aifcuf- 
fion  prefcntc.  par  la  loi  Ju  iv  florr'^l  an  4.  AinG  ,  (".ms 
violer  la  t  :;i/t«'itHjn ,  on  peut  cno  lifier  la  loi  du  s| 
mars,  ik  on  le  *joit  ,  &  !»  juiKcc  le  rcclane»  MaU 
pci/t-on  {uppofcr  viviti,  i^ovir  le  droit  de  fucceflibilité, 
des  îndivulu»  ^ue  rie\  1 1  w,cinen»  légaux  prouvcroiCDt 
être  Biortt  î  Ne  feroit-fc  pat  une  contraJîâlôs  plw 
•brorde  <)ue  celle  doiii  1  parK  Le|{eiulre  ?  BtMÎW  Ctm 

dut  au  maintien  d«.fea«iae«feaieiit.->Cctiaiea4nitM 

ell  rapporté. 

MauioT(<  etfok-  In  daajerr  ipi'il  y  aorajt  in  t'itaii. 
donner  avcuçlemfnt  i  h  eonfcience  ftan  ihiMtnlk^ 
ment  des  eipcm  quVw  ehoiGr-it  poar  l'dhoMtrM  4et 
biens  i  p*tuget.  Comme  4Ui  la  ftfblaHon  fur  la 
b.cns  cngagi$  a  prefcrit  uae  ferait  «Teftiniation  qui  ne 

A>nne  lien  i  aoci.ne  ftiiide  .  l'oratenr  en  demande  l  a  p. 

pluation  i  '  fft^twnrfet  Ment  i  partager  entre  la  nL 

S*l    j   îr'"î''*ti     ^^Jf'^*-  —  MauKenet  inveqne 

elOMfV  mjMMliir  laaenderaent,qui  lui  parolt  imitile, 
fc!*"*!  MOiiniftrationî  à  chnifir  la  portion  nui 
r  pirofl  la  p.nt  tvantageufe  4  u  rqiui.Iiqne.  —  L'a- 
■wndement  de  Manford  cft  idopté. 

-.^i£i-![î  f"'"ntc.dci.x  ari.cici  »ft  conrcrti 

«  rttolattoa.  -  Monel  fa.t  d.crrrcr,  par  dirpoGtion  ad. 
«loaym.  que  lc$  droits  exercés  par  la  natian  font 

!7i«^io"ïiâK  **•  •  *^n!u 

BruxeUts  du  to  /Anitr^ 
La  majeure  pattit  dM  tMnpc»       iTaJenè'  Ht  dftz- 
L'!:*'*^*'  ^^vwt  ripriditr  riiirém^n 

•rcoiem  po&tiom.  U  demUbrigule  ^nr^ftllbit  parti* 
îi*i  r  "/î  1  "Je  "  «"««he  pour  Cologne; 
clic  fera  ûivie  fiieeelliTement  du  loe  régiment  de  «"ai 
r^**. 'Ll*^""'"  *  cheral,  d'un  gros  corps  4^». 
l^ne  lef«raft  d'une  quantité  d'autres  troupes. 

»  »l!!Sr*    .  '*       ■''''«fi»''  «iliUire  Téant 

•  MnaUM,  »fent  de  condamner  ji  rébellcs  à  la  peine 
«•IMftI  ils  ont  appellt  de  cette  featnice  au  confcil  de 
«•«■a».    Le»    cummiOîons   éuhlies  à  Laxeabmir* 
Tournai  &  Gand ,  cottioiiMt  dt  Jwr  cmTSSSTu 
ttkeJlei  prifonniert.  -  «w»  •  j«|aT  m 

Strasbourg  c(u  16  février. 
Tout  eft  prêt  pour  le  paflase  de  l'anaée  de  Joordaii 
fcr  la  nve  droite  4d  Rhin.   Les  mafaloa  Tm»  remolia 

ateriage,  pour  l'ertillerie  ft  iJ-SlSi  w'^'Sfi 
«tiahlei }  4:  1  on  n  attend  plus  que  rMdt*  da  départ.  \ 

-it'^î^  •       *'*W««>c  «auelle. 

prendra,  dit-on,  le  nom  dV- 
îi      ■^S?"^'  1"      pierre  ëclatte.    On  coa- 

»t  dWiyt  4|M  rarnée  de  >ard«a  prendra  le  nom 

£•  fcnh    rtffnd  «ae  ao«  aaaiftrcs  1  Raftidt  aot  re«a 


rjj^.f»._*?^^>'*  »  »«;  -et-lere  note, 
P'««pOteBlWpi  a  fiijt  en  conféqueaie  de  aoa' 
ftUM  propoOtions  parififoca.   Mnis  iufau  a  préleat  m 
M  bH  /iM  d-antentiqurâ  cet  égard.  '  ^  * 

^  "  Lacfr»^  /«  //  fivrùr,    ^'  •  * 

Lorganifarion  dts  fgddeik.  detro«^  aWfl^ 
liaires  promifei  â  la  république  françoife  parU 
rép.  helvétique  éprouvant  des  délai*,  il  eftqoelU 
tionàpréfentde  TaMilet  que  ta  France  payeroit 
à  l'Helvétie  &  au  moyen  dcsqtiels,  en  cas  de 
guerre ,  l'éiite  do  militaire  belvétiqoe  feroit  nkift 
W*;t^l^.  "Wotre  goaverncinent  prend  11^ 
meflnw  -les  plus  efficaces  pour  i^itfjpgrer  Cett« 
opéntioa,  attendu  qu'il  n'ignore  pas  que  lea 
lAana  de  Ta' eoéHfion  ont  pour  objci  de  faire  d« 
la  SuiflTe  le  dke'tfre  de  la  cucrrc  l'on 
compte  pouj  leur  exécution  fut  i'vverfoadtt 
peuple  fuifTe  contre  les  François. 

.  Tritfte  du  3  février,  i> 
Un  oarii»  arrivé  eb  cinq  jour»  de  Rayure,  a 
«OttDtlaRoavelle,  que  le  a3  janvier,  il  entra  danale 
canal  de  Calamota ,  neuf  vai/Teaux  de  gueriWa 
dont  4  de  74canon8,deax  Hua«a4c  deuxTurctt 
&  5  frégates  dont  3  rafles  ^  deux  turques.  l3 
eommandana  de  cette  efcadre  furent  ron.piimén- 
téa  par  une  déçutation  du  iémt  de  Raeufe.>iDrèa 
s  être  approvilionnés  de  viand»,  de  wnarêP& 
de  charbons,  ces  vaifleaux  de  guerre  mirent? 
la  voile  poor  aller  bloquer  Ancone.  ■  • 

La  gazette  de  cette  ville  qui  a  de']!  annoae€ 
plafieurs  fois  la  reddition  de  Cortou  ,  dit  aujoor- 
d'hui  que  les  François  s'y  maintiennent  ttoujonrsi 
mais  elle  annonce  poor  la  fixième  fois ,  ^%pth  U. 
rapport  du  capitaine  d'un  bâtimetit  ari.-e'  de' 
Melline  en  20  jours,  que  l'isle  de  Malthe  a  ca- 
pitulé:  nouvelle  dont  U  ftilt  attendre. la coiïlfw: 
mation.  ^  Une  nouvelle  plus  probable,  ap. 
portée  par  le  même  bÂùoeat,  eftqae  deux  fr6. 
gâtes  françoifei  qai.dtoientparvanaesàs'édiap^ 
per  d'Alexandrie,  étant  entrées  dans  le  port'de 
Meffine,  fans  connoîtreladédaration  de  euerre 
entre  la  Pranee  ft  rbi  tfeNaples,  «ntétéfai- 
Besjft  leors  équipages  faits prifoiiiiicn| de goercfi, 

c  A  c  .  '^>*  '5  février. 

^^A^  le  Prinçe  Palatin  (jaillaame  de  9». 

Stuttgart  du  ir  jSMêr»  .  *  . 
Us  gezettes  de  Souabe  qoi  avoientditqoeles 
S?"P"  ■*^»P»"  «voient  l'ordre  de  partir  de 
^bilippsbourg,  déclarent  aoiourd'bui  oa^l  no 
«Mit  entendre  HrlÉ«aeletd^,  leeaalad^ 
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•é»ir'4M».«ifr  ««  ^at  de  iiége  A«ppft«vsfiowiét 

tèt  t6iWleS  objtts  n^ccffaires. 

Il  fe  confirme  (|ue  ^vçrs  bataillons  de  troupes 
ll^trichiennes  doiwAit  occuper  h  va^e  4*Ulin.* 
le  3c.  bataillon  du  régiment  de  l'Empereur, in- 
ijifkUVÀXf  fort  de  1096  bQmmfS,  yeft  arrivéU 
IS^.fit  évm  aotre»  y  fonrttt^dus  pour  kujoiir^ 
d(Jiai  ou  demain.  .  , 

^)^Le  rtf^iinent  dç  âefvlcr  a  dû;arriver  hier  aux 
environs  de  Kemp^^n  »,  d'où  l'on  croit  qu'il  coii- 
tinuera  Ta  routis*  ■foit.pqitr.  Ûtin,  fiait ;p9!n)« 
Voralbcrg. 

.  Les  lettres  d'infpruck  annoncent  qu'on  y  at- 
tend 15  bataillons  qui  (i»nt«a  mtrcbe  de  l«Bo- 
bcme  par  la  Bavièrt ,  <Sf  qu'ils  feront  mis  eti  can- 
tonnemens  dan>  cette  vilie  ik  l^f>  cnvuons  jusr 
f  o*â  nouvel  orifre,  ^  ^  • 

L'artillerie  tiri'e  de  la  Bohême  qvi  a  déjà  àê- 
Ué  far  Ratisbonne  ,  elt  de  plus  de  xoo  pièces  de 
cnon.  -^"DtÊ'Umn»  Ét  mMemno  Ûu  ts, 
fortent  qii*il  ccrttânnc^^  tléfllee  deatroupeépar 
«itte^iUe.  = 

P^antfort  âê  18  f/vrie^^ 

Le  lieutenant  géuéral  iu>mte  de  BrechatMiUe 
èft  mort  à  Prague  {e  lo  ftvrier  dans  la  jo»  aar 
iiée  de  Ton  âge.  . 

Iiia»'fitiiçoiii:ont  etill»vé  de  la:  IbrlCffeflè  #Eh- 

renbreitftein  toute  l'artillerie  qui  s'y  trouvoit, 
&  l'ont. remplacée  par  de  rartilleri(i,ira|^Qit'e. 
(toa  db  d«axeëDUiou,«ne(ii^,maçuu«^  cbar^i^il^ 
tiers,  forgeront»  font  occupés  à  divçca  brâ,Yaux 
^aus  la  fortererte  ;  ces  ouvritTs  Tmit  'des  'foUa^a 
firançois.  On  a  conduit  à  Lhretibr;  iifl.  iii  une 

BS 

%ai  dotaut  Iteu  de 
vaux^  iaportans;. 

Qa  mande  de,  feft ,  que  le  général  angloi» 
Kphier  &  lix  o£ciers  fqnc  arrivés  le  2  de  Ce 
moia  dans  cette  ville  accompagnés  U'utu  perl'on-^ 
ne  de  la  fuite  de  l'ambafladeur  Ottomnu  a  Vien' 
Ub-  lia  onà  cotitmoé' leur  route  le  3,  pour  fe 
lendre  à  Con^ntinofri^.  '  ,      .  ^ 

'Ï)e9  lettrcs'dfe  Co'hihntinople  du  18'janvier, 
arrivées  à- Vienne  le  9  de  ce  mois^  ail'aréntqué 
la  Vorte  a  £Mtr>ii>lMli  ÉiiminiaiiaBaWiCoBf' 


ande qjuantité  de  pierres-de-taille,  de  chaux, 
>d»  barrea  île  fer  de 


6  pooeea  d'épailïeur  ;  'ce 
qu'oft  y  feic  dea  tra-* 


untioople  qu'il  eût  â  f& retirer  fous  3  jottrf>ei][ 
ajoutant  que  ft  la  rd|.  baiave'pimoitpar  la  faite 

fe  détacher  de  la  FraOlce,  la  fublime  Porte-  re- 
prendroit  avec  .plaififf'fe»  anciennes  reiatioai 
tvec  die.*       '   .  ?  i  ,  -  .  • 

Rnfîndt  t>'t  iffévrhr. 
Oiî.eft  tiï.ujours.ici.||a.ns  1'incertir.ude  &  dans 
'  Pattente  dea  mnemein. .  Une  lettre  de  Kibl 
d'aujourd'hui  à  midi,  noHS  appfend  queParmée 
françoife  n'avoit  pas  encore  pafî'é  le  Rhin.  Ellè 
ajoute  que  le»  babitans  des  environs  allarmés, 
avoiciu  envoyé  â  KbIiI  des  homme&â  cheval  avec 
ordre  de  leur  apporter  Tans  rctjrti  Ili  nouvelle 
du  pall'ag^e  des  troupes  françoiCes,  pour4esqueU 
lea  on  avoit  déjà  mis  en  réqwifiriondes  dievaaB 
dans  pluliturs  villages:  nomBrc  de  ccshabi- 
tans  le  difpoiuient  à  partie  avec  leurs  meilleur» 
effets.  ,  ». 

'  On  efpère  encore  qne  le  pafTage  de  l'nrmèe 
françoife  n'aura  pas  lieu;  &  l'on  te  fonde  fur  ce 
|Q*il  doit  être  arrivé  an  courier  de  Vienne  avec 
ea  j^ropofuions  padfiqfues  ^  &  l'aflurance  qno 
lea  troupe»  impériales  repreodrooc  leurs  pôfi^ 
^ions'en  Bohcrae  ,  fî  'u  s  troupea  ftançoîfoa  vdil« 
lent  évacuer  U  rive  droite.        '  ' 
•    '    ■•'     ITorms  du  17  fiMer, 

Dep-iîs  quelques  jours  il  défile  par  nos  envi- 
ron^ 1111  grand  uoiiii)rc  de  troupes  qui  viennent 
de  la  rive  droite  du  Rhin,  par  Miyencl?,  6z  fe 
rendirne  ^ra  Strasbourg.  H  parole  q|ue  c'eft  en 
vertu  de  nouveaux  ordres  apportés  de  Paris  p4r 
le  ijénéral  Bern  idor:-' ,  &:  d'aprcs  lel'juels  une 
parùe  ^e  l'armée  d'^btervation  q  ui  de  voit,  fis  furt 
mer,  entre'  la  Lahn  &  la  Nidda ,  eft  d<tftilMi#  k 
renforcer  l'arnit'e  du  fiénér^l  jourdan»' 
MaunliLi'H  U  iç jévrier. 
S.  A-  S.  rElcdeur  R,iv.ir<;  Pnlitin  c(V  p;irti  ponr  Mn-- 
nicli,  c».  matin  à  7  heiirit  :  la  gar.lc  botiiiiuile  à  cheva^ 
de  la  ville  de  Mionhcim ,  a  eu  l'iumnciir  (Tefeotte^ 
S.  A.  S.  E.jufqu'à  mi^hemin  ifc  SchwctxinKcn. 

Vi^tibtv^^^)i  confirent  jHwffoiwiiicnf  dans-  leurs  fonc-« 
tfmft-Ntatet  les  pè'rfoimi^'qiie.ibir  n^icacur  Charles^ 
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II-  i  !• 


TÎ^Mêii'fi^t  «M  Ans  éi^. 

viles  que*  niïiitaîtctr  *  '  '     '  ■*   •  •  \ 

Aujourd'hui  k  mîdir  on  a  prpcTaoïé  dans  M 

divers,  qu.irricrs  de  i:^  ville  de  M  .ntiheim,  au 
Ton  Jl's  tr.>mpettes,  &  au  niilieu  lic^  acciamar^, 
tîons  du  peuple,  Favènepiieiic.  de  .S.  A.  S.  rEn 
lecteur  M  iximilien-Jofepb  aui ^otovcAeaient I 

i^ataliâvafo-t'aiatiosr^  "  • ? 

;  J  .  •   •     •  •       ♦  »  '   ' 
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yifàHUKj.mn'n  a  ui  GAZETTE  D£S  DEUX -PONTS.) 

«.••,....<.'.,,  ^ 


Le  g^ërtl  Samuel  Smiib,  l'un  des  ennemis 
Jet  plus  déelatéi  de  U  iBcne/  e({  r^lu  â  la 
cktinbté  de>  repréfisntans  da  congrès.    Il  a  eu 
MM  majorité  de  7  à  800  voix  y  tanditqu'un  d«s 
^hw  cèlé*  pntifiiM  de  la  guerre,  M.  Harper ,  à 
M  «it  en  ODbli  dini  les  éleif^ions  de  U  Caro- 
line.   C*eft  Te/Ter  des  dernières  dépêchcf  ippor- 
ttfc»  àm  France  &  pobliet  s  dans  les  joxirniux  : 
fini*  ae  proave  mieux  combien  cet  effet  a  été 
•  pàBuktj  90c  J'e'/tdion  du  docteur  Logan,  par 
Il  ifille  de  Philadelphie,  à  la  législature  de  Pen- 
lyivanie.    Ce  dodeur  Logan  a  été  en  butte  2 
route  forte  de  perfécutions  de  la  part  des  partie 
fiins  de  la  guerre  à  caufe  de  fon  voyage  en  Fran- 
ce.  La  Penrylvanie  a  Ait  on  antre  choix,  qui 
proave  â  <|m1  degrd  fe  owniivflè  l'efprh  d'oppo- 
fition  »«x  vues  bodiles  contre  la  Ftance  ;  c'ert 
celle  de  M.  G^llatio,  dont  les  principes  font  bien 

connus,  &  qai  vteotd'Itre porté poor la  troif.è- 
me  fois  au  congrès. 

Au  reûe,  malgré  toos  Jet  efforts  des  parti  fans 
4^  la  pajx ,  les  devx  dunbree  des  repréfentaos 
ont  approuvé  la  conduira  de  fréfident  i  l'^d 
de  la  rép.  fr.    Voici  le»  paffàges  les  plus  remar- 
^b!es  dt  t^Mlreife  en  réponfe  au  difcours  du 
prefiiUnt.      Quoique  nous  ayons  ftncîceaiciic 
4d&(éy  eft-il  dit  dans  cette  adre/Te,  qucPappIa- 
niifcnicnr  de  nos  diffcrrns  avec  la  république 
françolfe,  pût  être  elFéAua  d'après  des  termes 
fars  <Ji  honorables  ,  cependant  l'information  que 
vous  nous  avez  donnée  fur  la  non-réuflite  dç  la 
denaère  négociation,  ne  nous  t  pit  Aîrpris. 
Dans  la  conduite  générale  de  la   république  j 
Hous  avons  vu  le  delIeind'Mne  influence  univer- 
felle  incoa^tiUe  avecla  libtrtd  A  deOroftive 
de  l'indépendance  des  autres  états.  DansfacOQ. 
doite  envers  les  Etats-Unis,  nous  avons  vu  an 
pjaii  drioftUkd  «oirAimm  ojm  cosâtace  i^o» 


îSfl  *     T         ^"'^      obligations  des 
traités  &  aux  droits  des  particuliers,  lîous  avons 
vo  deux  ambafTadcs  fo,u:ees  pour  appaifer  no. 
diflérens,      revêtues  des  pouvoirs  leVplusétcR- 
"  s ,  rcoeoyéai  fans  étm  feqomiues ,  \  mèm. 
fans  être  entendues.  Le  godvceaeqieafde  Fsanee 
a  non.feule«entrefu«  de  «apporter,  mais  il  a 
Mme  encore  récemment  confirmé  fon  ancienne 
lot  relative  aux  marchandifes  de  fabrîue  atf- 
gJoifc,  00  aux  produftions  de  rAnelcferre,  de- 
veiues  la  propriété  des  poIlTanccs  neutres.  &  il 
a  de  noiivcau  Ti actionné  publiquement  l'inter- 
rupuonde  notre  commerce ,  &  la  fpoliation  de* 
propndWs  de  nos  concitoyens.  Ces  faits  n'indi- 
quent point  un  changement  de  lyOéme  OU  de 
difpofitn,os  lisparîenr  un  langage  plus  intelh- 
gible,  que  1«  profeCions  defoUicuudepoarév^ 
ter  une  , upfurc  . .  .  Nous  croyone  avM  tom. 
monu^or,  qu  on  n'a  jusqu'ici  rien  dé^coBfS 
«ans  h  conduite  de  la  France,  qui  puifTe  iafti- 

A  'ID  "J^"»^™»*  «»•'»•  1«  «oywM  ded<£nfe 
adoptés  dans  le  cours  de  la  dernière  feffion,  A 
dont  1  heureux  réfultat  s'en  fait  fi  fortement  & 
n  géodraleweiit  fentir.  Si  !«•  forces  de  terre  A 
de  mer  autorifées  par  les  loix  CliOanlet,  ne 
pouvo;ent  foffire  inotredéfenfc,  nouscroyon. 
#im  devoir  udilpenAble  pour  noua  de  le. 

ce  payik,  .  .  .  „ 

Exiréf  dmu  lettre  de  Conftaf.titumtt ,  dm  mù 
janvier. 

^î.  îfi    .*^c'*?°' "S",^"'  général  de 

claœation  adreflee  le  12  vent-îfe  de  l'aon«»%I 

pÎS!  H.'ïfK  ^""^  prifonnîer.  d'Ail 

tontlinople.  y  font  .nrrivés  le  u  de  ce  moi.  & 
ont  été  conduits  aux  Sept-Tours.  Cinq  centip- 
Uc«  prifoofiiers  d'un  ttu^g  iaiérieiif ,  f'-— 
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bre  defqoe)»  fc  tfo«»olent  fei««Wi«e*,  jéinl 
■ncneft  morte,  font  entrés  le  i3  dans  cette  ca- 
pitale avec  foixante  tétef  de  leur»  maliienreux 
xompagnons  qne  le  froid, la  fct^neooMtraite- 
neot  rigoureux  ont  tues  ou  mis  hors  d'état  de 
continuer  la  route.  Ces  prifonnieri  qui  failoient 
partie  dct  garaifiKis  des  isles  vénitienne»  ont  été 
tous  conduits  an  Bagne,  à  l'exception  dei  fem- 
mes, que  l'on  a  envoyées  au  palais  de  lamMi^ 

IWe.  .  j 

ù  Unvtiffetu  de     canons  de  deux  corvettes 
de  la  cooftfoftîon  de  llnKéniear  Lebrun ,  ont  été. 

Uv.cés  le  14,  malgré  un  froid  de  fix  degrés,  avec 
le  fuccès  qui  accompagne  conftatmnent  les  tra- 
faax  de  cet  habile  conftrufteur.  Dès  que  cette 
opération  a  été  terminée,  le  wamo^oxe  Svdney 
Smith  qui  y  avoit  affiilé  avec  «me  partie  «  »n 
état-major,  a  été  admis  à  une  audience  particu- 
lière &ilire(fce  du  Grand-Seigneur,  qui  fe  trou- 
voit  à  bord  du  vaiflTeau  le  SuUnn  de  lao 
canons.  Après  avoir  préfenté  à  S.  H.  diver»^- 
jets  de  curiofuc  &  d'utilité,  tels  que  le  modèle 
du  Royal  Georges /\\  a  eu  avec  Elle  une  confc- 
rence  aufli  indme  qu'honorable  &  inoUiée,  fur 
robjet  de  Ta  mlffioik 

„Un  des  réfuUat»  4ecel  «itretien  aétè  le  fuc- 
cès d'une  follidOition  qui  honore  I*  nation  an- 
gloife,  &  peint  le  cceur  généreux  &  humain  du 
chevalier  Sydney  Smith.  On  fe  rrtppelle  (V.n®. 
40)  ftwe  46  prifonniers  françoti  partis  d'Ale xan- 
ént  pottf  Corfott,  ayant  relAchè  à  Syphante  ,i"u- 
rent  enlevés  par  les  habitans  de  cette  iate  qui 
les  conduifirent  à  Conftantinople ,  oonsnirelll 
•OVOyés  au  Bagne.  De  cette  pnfon  extrêmement 
rÎKfiurenfc ,  ils  fe  réclamèrent  du  miniftre  d' An- 
ntetcrre  comme  prjfonnlepedneoutre-WBiral  Nel- 
fun  i  Aboukir;  mais  comme  ils  ne  pouvoient 
étaver  d'aucune  preuve  leur  alTe^tion,  les  dé- 
marches de  M.  Spencer  Smith  ne  purent  que 
lesnnV  rer  des  dHpoGtions  de  la  Porte  a  lui  remet- 
tre C  i  prifonniers  dès  que  leur  écatrerotteonf- 
tai C'eft  cette  reroifc  que  le  commodore  a  mis 
la  pins  grande  chaleur  àfollicicerprèsdu<jrand- 
Se&neur,  &  elle  kii  a  été  accordé  de  U  meil- 
leure grâce  par  S.  H.  En  conféquence,  uadéu- 
cbementdes  foldats  angloîs  du  vaiffeau  le  Tigre, 
aéré  ordonné  le  1$  an  matin  pour  l'efcorte  des 
46  prifonniers  qui  ont  été  conduits  a  l'ancien 
palais  de  France,  où  U  nitlon  angloife  va  les 
nourrir,  jufqa'à  ce  qu*it»IMMlt  nnvoyél fi»  pa- 
role dans  leur  patrie. 

,.U  Urne  fHÎvtnie  (du  méaie  oiieitfr4i  |fat«.  S"'  * 
étrit  U  lettre  do  4  déeemWrc  infér*»  dans  4».J 
elk  M)  «MB«u|e  noB  éfuiveiae  dç  U  jnt»  «eenaeii- 


A  Sh  BMe^kaeè  Al.  Sfitietf  SinUb  y  minifirt  flMfoûm^" 
tùuri  dr  d*.  Jf.  Briunnlijuf  p'h  U  AdttMr  ftrir.  lm> 
officUv  &t  antfet  miUttinc  fr»neett  frifâmUm  in  JÊmgUt,  '- 
Jirrtif  aiijeurd'bui  du  Baf^ne.   „ti-  i:i  devons  è  Votre  Kx-  ! 
cellcdcc  Ifv  prom-ères  .lénurche»  <)ui  unie»  à  cellet  de 
Son  Etc.  M.  M  uc  fr  rr  vjcnnent  d'être  eoaronn^  da  ' 
plus  heureux  liitcci  ;  li:  nout  n»us  empieflbnï  dans  fe 
premier  moment  ite  notre  dëlivraHcc  de  tiotis  nc^uittïr 
envers  elle  d'iia  Jev  jirbien  doux,  celui  de  Im  offVir  le* 
vifs  témoiïnagcj  d'une  »'  .rnelle  rccsunoilTsiice.  L'Eu- 
rope n'aura  pas  befoin  d'apprendre  tout  ce  que  Votre  Eue 
&  M.  f(in  frère  funtici  <P  faveiT  <(t$  franijois  malheureux  , 
pour  connoltre  la  gétiérofitc  4c  U  nation  ^u'ellct  rcpié- 
limteot  &  digncoient i  nuis  quaraiits4is  £iinilles  i  ^ui 
vont  rende»  aofourd'hui  dct  eofaot,  def.i^M^  &  des 
pires ,  (eetiront  le  befoin  de  les  publferj.  ft^ns  feroti* 
jaloux  d'en  être  les  organes-  ta M\ii ntiSi Wmol^t à»' 

Srlfenternoils-iBênm  nos  hoiamsi  t  IPsinilUll  nesmt- 
t  fBMiioas  d'-agréer  ceo«  de  ow  fewtilé«HS  rMMUIlV, 
fins  B  dit  Mire  profond  refpeft.  SigHf ,  k  chef  du  M^. 
tsUlon  do  gifaie,  Ptfcal  Vslloogiie:  pour  Ini  «ah 
enrsdet.  .,  ' 

Veici  la  tradadica  de  la  asie  officielle  learii^  è  riaa«^ 
bafladenr  de  la  r^poUique  de  Hollande  «  (▼.  MS».  d!hiei;> 
Le  gouvernement  «ftuel  de  France  apnt  par  un  eatisr 
•ubii  du  droit  det  gens ,  adopté  pour  crineipc  d'atta^ner 
tentes  Ici  puilPances  fans  diftinâim»aatics  09  «oneniics  , 
&  de  femer  partout  le  trouble  &  le  disordre,  foit  par 
U  voie  de»  armes  .  foit  par  celle  de  U  féduftion  ,  «voit 
suffi  J  après  cf  principe  préparé  en  lectet  l«  moyens  de 
bouletcrfer  l'E^'^'pte,  piovi.KC  la  plus  precienfe  île  ce 
Haut-Kmpire ,       «jui  etb  la  perte  àct  deux  villes  factéc» 
&  vénérables,  K  Mecque  &  Medine.    Envain  avoit-il 
été  informé  oHicielIcmcnt ,  t  d'aTjinec  ,  que  s'il  eftcc- 
tuoit  un  pareil  projet,  il  en  riTultcroit  infailliblement 
une  guerre  fanglantc  entre  tous  les  penpies  muriilmiins 
Si  la  France;  il  n'en  a  pas  moins  pcrfifté  clans  fon  <lef- 
fein  pervers  i  il  a  inopinément  fait  attn  (nrr  (S:  envahir 
l'Egypte:  &  accoutume  à  exciter  toute  lottr  île  désor- 
dres, il  a  cen&amneut dirigé  vers  ce  huttes  loint  &  fon 
aâivité.    En  confé^m-nce ,  la  Sublime  Porte  s'cft  vae 
iw  l'abrelue  néceirité  de  rcpoulTer  la  force  par  la  force, 
aiofi  en'elle  I  avoit  précédemment  &  folemneltement  dé- 
elaté  an  dircAaire.    Tous  ces  faits  &  les  mcfurcs  priAa 
PU  la  SuÛlaM  P»rtc  pour  réprimer  fes  inJi'soes  pr»> 
cMIs.  font  ds  nalariété  jtuUifae.  La  république  de 
Hetlaniiacftl'aMicMeaaiicdt  la  Sublime  Porte  i  lucna 
nuage  n  a  troublé  jns«i?aoJaotd*bBi  d«  part  ft  d'antre 
cette  amitié  ;  ft  il  «i  cmaiÉ  ^ue  kt  Hattanlotojttl 
fout  avec  l'Empire  ottoman  on  e»aiai»i»a;>m 
ont  tniiif'urt  cherché  du  tcmt  de  tetr.ledSMndalaa  ir w 
rendre  aciéables  à  U  Sublime  PortSI  saaiilcsdcua  fHlw 
tu  nés  en  Hollande  de  U  fcifTion  ^1  rl^  dcpois  fNd- 
que  tems  ,  en  fe  foumcti.int  aux  tsaa^ois,  l'un  d*  Un 
l'autre  de  f»tce  :  ceux-ci  fous  le  fantdme  d'âne  Sl- 
Uance  perfide;  fe  font  emparé»  des  force»  mariitmev  & 
«le  tous  les  revenu»  des  HuUandoU  ,  en  ufent  &  en  difpo* 
font  fuivant  leur  bw.  plaiCr ,  ruinent  &  dévaftent  le 
psvs  &  le  plongent  dan»  l'tlat  le  plus  déiaftrwix.  Ault 
la  Hpllai^e,  »~t-ellc  perdu  aujourd'hui    fon  indépen- 
dance ,  &  rMuite  but  le  Joug  des  cinf  direfteurs  fr«n. 
'  qMs  I  l'ii^des  infiacn  de  niM»i  fta  ftnt 
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mmt  ainfi  Un  ierfv*  \ean  fujrt«.  La  SiAI.ime  Porte 
h^b^àmute  ttdmée  iu  Mr  de  mirntenir  Tontnctcnne 
mmMitSmLmm  r^iibli^ii*.  naif  il  flV  évident  que  . 

I^aSeSTH.II««Jc  rende  désorm^ù  abprès  d-cîle. 
vITMTnraMKiietf .  oa  lui  1«  prefeotc  note  pour  Inl 

fnjoTrtS'Tc  qî?tt«î  cette  féWençe'dw,  Je  terme  ««.jn. 
, inl   &  lui  notiBer  que  l'ancienoe  «mi^e  à  U  plot 

Kc  1-  .  RéFubliqae  ie  Hollande  ,lo«,n'elIe  fe  g- 

^^j^^iflAireft  du  bureau  de  biennirance 
éiWm&Kr49  \%  »Uce  Vendôme  ont  imaginé 

«oyn  fimple  ^  éctïdAaIflue  de  rtftnlratloii  d* 
ftcinn  tn  "  '  ' viennent  de  roumer- 
tr«  dt»«  \«*  cermes  fuivans .  ;i  l'ap^Dbation  du 
m^t^ftre  de  Vinténeuf.  Ce  mo\  en  confift^  à 
faWe  cboîx  d'an  trairenr  dans  Ja  claife  d«  ceax 
qui  donnent  A  m%n»er  ordinairement  IVX  o«- 
^llerf  (  de  lui  propofcr  la  conditi<)!>  de  fournir  \ 
diMoe  iodigei)t«aioyei|nant  oq  prix  convena, 
•nepordbn  d'aKoiens  iflTeceopieaie  &  aïïex  nour- 
yiflâfife  pour  le  fubftantpr  pendint  une  journé»?. 
C«  nardié,  avec  les  mêmes  conditions,  déjà 
fclt  par  Kotre  comité ,  depnia  le  premier  plavi^ 

arec  on  traîteur,  à raifon  de  15 centimes 
fols  )  pour  chaque  individu.  La  portion  qnSltVft 
obligé  de  délivrer,  eft  compotle  d'une  bonne 
Ibope,  d'an  bon  morceau  de  bouilli  mêle  avec 
ptonenr»  Mgraei  «  comme  harîcota,'lenr!lifs  , 
poromes-de-f erre  ;  le  tmit  cuit  à  propos,  &  for- 
mant une  nourriture  aufïï  faine  qu'abondmte, 
qat  eft  dîftribuèe  k  dea  heures  indiquées.  Nous 

âoittons  à  cette  ration  un  fappièaicat  d'une  livre 
;  pain,  qui  coilto  10  oentlnet;  de  forte  au'a- 
vec  35  centimes  (  7  fola  )  par  jour  ,  nom  fbm- 
naes  venus  à  bout  de  pourvoir  fuififamment  à  la 
Ihbdftance  dea  vieillards ,  des  infimes  &  de  ceux 
qui  font  hors  d'état  de  fe  procurer  l'exiftence. 
Ceux  qui  participent  à  ce  (ecnurs .  ont  de  plus 
la  faculté  de  manger  ladite  portion  chez  le  trai- 
■  iear  mtos»  ou  bien  de  l'empôrter  dans  le  fein  de 
.  Irar  fradlle.  A  Kheore  de  la  dlftribotioQ»  dia^ue 
'Veaibredu  romîté  fe  rend  alternativement  chez 
le  traiteur  pour  veiller  à  ce  que  la  qualité  &  la 
quantité  foient  telles,  aue  Pindigent  n'ait  jamais 
à  fe  plaindre  de  raltération  de  fon  «liMeiit.  Voas 
reconnottree  fans  doute,  i«.  qu'avec  àn  pnreil 
tnode  ,  en  épargnant  aux  malheureux  les  frais  & 
.  l'embarraa  pour  la  préparation  de  leur  fnbfiftance , 
TOUS  leor  procurez  ta  fouiflknce  pléine  9c  entière 
d'un  tems  précieux  au'ils  peuvent  employer  k 
luclque  occupation  lucrative,  s'ils  font  fufcep* 
^'1 4e  <]r  nrm;     (^e  m  noyeir  pentUrr- 


vir  pnlflàmnent  à  l'exHoftIen  totale  de  ta  nen- 

dicité;  3''.  Enfin  ,  que  le  gouvernement  peut 
trouver  dans  l'exècatioo  générale  de  notre  plan, 
m»  rédu6HoB  confidérable  dan*  les  dèpenics  90*9  , 
eft  obligé  d'a/Fefter  ann-iellement  pour  le  foula- 
gement  de  Thumanitô  indigente.,,  — Le  miniftre, 
.dans  fa  réponfe  ,  applaudit  &  la  fagefle  de  ces 
conmiflàires,  &  les  afijice  «l'il  va  propoCef  as 
conM  de  bienfaffîinee  de  fa  divifion  cette  ne- 
fure  philantropiqu^  qui  convient  fi  fort  ï  notre 
lituation  a^uelle  ét  à  leurs  principes:  il  leur 
témoigne  le  defir  deoonnolireMm  étals  dod^ 
tribution  &  la  demeure  du  traiteur  qu'ils  em- 
oloyent;  il  a  ajouré  à  fa  lettre  un  mandat  de500 
tirancs,  en  les  engageant  à  appHooer  particoUè* 
reiMnt  aia  feotoMS  «sM^ntes  oc  à  csUcs  90! 
allaitent,  fe  IVeoaA  extrâoMterfre  en  ilioitBt 

qu'ils  dîftribu.'nt. 

Extrait  d'unf  hitre  du  citoytn  J.  P.  tMOttàt- Saint' 
Âfiebtl  ,  il  fcn  «rti.  Hauktrmenil,  rt^éftntmmt  iu  ptuflt. 
GHtn  le9  (laviofc  '  :s  janvier.)  „  J'arrive  de  Tuni*, 
mon  ther  &  ancieo  ..^  'iè^uei  tn  me  croit  fant  doQtc  ai 
fond  de  U  mer  ;  mais  tn  auroit  pn  fivoir  par  famée 
de  Rome,  qu'aprji  avoir  été  pIos  d'un  mois,  en  qatl^ 
forte,  en  diarta  privée  à  Maplas,  i  l'épMue  de  la  déd«- 
ralion  ^  {■''ne ,  la  cver  in  Bilia-S'.cile«  me  nfmft  H 
liberté  de  at'cn  retourner  aar  terre ,  je  foi  abligé  de 
n'embarquer  avee  taet  les  PraïUisU  îbr  en  viilftaa  qn'ea 
nlflèta  deveir  lue  parfemMalrei  eh  bieo  !  afipraods 
eue  dis  le  tarfemain  de  notie  départ,  notre  bâtiment 
An  pris  au  tsaia  aadblMS  inaificw  dont  mus  itnorion 
la  crollim ,  tandis  la  aa«r  de  Naptet  ne  l'icooroil 
pa«.  (  M  VÊC»mh9-9t4ÊUM  (e  plaint  viTCment  de 
MM.  de  CafteUCicala,  Pt|ablelli ,  db  de  Galto.)QooU 
Cj  ril  en  r.it ,  ^n'its  apprennent,  qne  nous  avons  trouvé 
plu»  lie  iuftice  4:  dlinmanîté  chex  na  prince  que  «ette 
cour  ofc  niimmer  b.irbare;  qu'ils  Gichcnt  eticnre  qu'au 
rtin  facriGcc  i  la  paftie  ne  coûte  i  des  rcpubl  eiî^n ,  & 
<jur  G  les  événsmrns  nous  eiifTent  f-Muits  t  U  ca"'.!<  ité. 
tous  nos  VŒUX  fe  fuOcnt  encore  touruf»  vers  K-  bon 
heur  de  la  France;  an  bruit  de  nos  fer«  .  nous  nous 
fullioat  écriés  :  yiiv  ta  riftHiqu  ,      fitiffna  fu  ernir- 

La  citayeane  Gaspard  «  «eove  Traska  ,  dont  le  ami' 
a  Mil  isnré  fit»  l'échaAnd  ,  doat  les  pere  ONie 
Mceféc  de  crimes  inoais*  Ibat  «jbNlIrmeat  traduits  de- 
vant le  «aaretl  de  la  t^t  dfviioa  mflkaire,  avee  vingt- 
cinq  autres  ebanftrors  .(arubl,  avant-hiei,  la  peine  de 
mort  portée  contre  elle  il  y  1  fept  ï  huit  mois,  en  ré- 
pantion  de  crimes  capitaox.  Elle  avoir  été  condamnée 
par  un  ji:;;cnient  dont  elle  avoit  retardé  Texécutiou  jus- 
qu'à ce  jour  par  Tes  dédaiBtiens  fncsslBfsi  de  fieMb 
fir  de  faulTes  couches. 

Lj  commiiTion  militaire  de  U  même  diviGoD  a  ic- 
qnitté  Luuif  Gabriel  Brxnzon  fils  ,  ea-centrôlcnr  aox 
vivres  de  la  marine,  pr^renu  d'émigration,  &  l'a  ren- 
voyé devant  les  tribnnanx  ordinaires,  poer  être  logé 
fur  le  fait  de  confpiration  contre  le  gonftnwSNBt  réfi» 
Ukain  ,  dent  il  étoit  «n  ontcc  aceaCi. 

BraxtSts  du  ms  ffuritr, 
•  Li  coiHdflOB  nilitiire  établit  en  cette  ville 
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éS^^-te  ■MeMrtffeiMblétpbiirjagerpItfftemr 

payfans  prtfvenug  du  crime  de  rébellion  :  c«ax 
oot  «t^  condftmfléi  à  ia  peint  de  mort  ont 
ÂUtnnrportéiiOnHl,  fmvnt  fbrit  «ftortv 
d'infanterie,  pour  y  être  jagdsane  ftcondîefbis 
pàr  le  confeil  de  révifion.  Quelques  Jeunes  gens 
convaincus  d'avoir  fiiît  partie  des  bandes  de  re'- 
belies  ont  été  condamnés  à  3  mois  de  détentMn» 
&  d'astres  ont  été  rémis  en  liberté.  On  en  con- 
duit encore  journellement  dans  les  priiioas  de 
Braxelles  qoi  ont  été  faifit  dan»  taCampânet  oà 
les  reftes  des  infargés  bornent  tous  leurs  efforts 
i  ie  détobcr  aux  poatfoites  des  troupes  républi- 


•*  m  dtetfionaiNs  mm  q^itt»t.  teuf  fottt  t«. 


Une  demi  brigade,  &  an  tranfport  de  conf- 
ctits  font  partis  aujourd'hui  d'ici  pour  fe  rendre 
•nRliin. 

Strasbourg  du  février. 
Un  arrêté  du  direâoire  du  4  février,  renou- 
velle les  ddfeiifti  poitéet  per  1»  loi  do  30  avril 

1793,  au  fujct  des  femmes  qui  font  â  la  fuite 
désarmées»  Toutes  les  femmes,  exccpré  les 
Mancikifl^nfe»  A  les  vivandières,  doivent  quit- 
ter l'armée  fous  10  jours:  cette  défcnfe  com- 
f  rend  les  fensmes  de»  généraox  &  des  ofBciers 
fiipérieurs,  suffi  bien  que  celles  de»  employés  à 
radmioiftration.  —  Le  même  arrité  réitère  ta 
défenfc  à  tout  général  ou  officier  d'exiger  des 
a^iniftrations  ou  des  habitans  des  païs  occu- 
pés par  les  Ironpe»  flrançoift»,  foit  de  rargent, 
îoit  des  provifions  pour  leur  table  t  ceux  qui 
cdotreviendfont  à  cet  ordre ,  feront  fur-le-charop 
diffitalty  arrilâ,  à  punis  comme  cotiCBllon« 
naires.  Les  généraox  en  ch«f  &  les  commilfai- 
res  civils»  font  pcrfonncUement  rcipoBfabtes 
i»  rexécvtittft  de  cet  arrêté. 

Lucerne  le  16  fnn-ier. 
i^t  ennemis  de  la  P'ranre  s'agitent  beaucoap' 
eace  moment  pour  écbaofFer  les  efprits  en  Hef- 
vdtie.  On  y  fiiic  circuler  des  écrits  incendiaires , 

KDr  engager  le  peuple  à  Ce  prononcer  contre 
rdse  actuel  des  chofes  :  huit  on  dix  perfonues 
wrévenuee  de  les  avoir  diAribués^  onc  été  arrê- 
tée» iSoleiu»»  Se  covdaices  en  psifon  à  Basle.  < 
-M  fitaiMe  du.graoA  coaibit  du  ta,  il  «"eft  élevé 


K dtftafio»  aiTcz  vive  i  r«cc«fion  d'un  mefltse  du 
ftoirè,  par  lequel  il  adrifR  it  au  confeil  une  liile  île 
■IM  officiers  qui  demandent  icur  déjullion  pour  raifoD 
M  levr  Age,  quoiqu'il  y  en  ait  dim  '.e  nombre  r|ui  n'unt 
pas  plus  de  trente  ans  i  il  IsiffoU  a  raflcmblce  le  foin 
de  pefet  les  motifs  de  la  déinidioii  de  ces  ofîîc  cr^,  — 
Jbiba*  Ç^t-  fnui  leur  fasate  éteineUe  ^  on  {ubli«  le» 


■  .  .z.  .y  .  j.^.-^^*^  Ce  fout  des  offieicrs 
|Mi  iaiWMamair  ruMaUi^on  trouver*  dts  iol^dU 


«11*    

ftnM  digncB  de  devaair  «fficien.  —  Sctretun.  aûe  l'on  •' 

deteneart.    11  ell  bon  Je  connoitrc  d'avance  les  haa|. 
mtt.  —  Iluhcr.  Ph.'IuLirs.l-intrelesJsaiiaiounaaes  étoieat  ] 


préeedeuimcut  de  bons  patuous  :  quel<)uc».Hiis  ont  bilu- 
coup  d'affaires  &  des  fanulles  nombreulci.  fcn  nevaniAe  i 
l'agent  LutzeiSue  du  catiton  de  Berne,  demande  à  en-  ' 
trer  au  fervice    militaire   de   U   Répuhhdue.  (&ttf 
anecdote  cft  accueillie  par  des  appUudiÛcaena  UMmSu^j 
—  Ei-iiiiher  obii.tvc  que  les  oificiert  jlé«l^iiaain«  «at 
tous  été  de  bons  patriotes  &  n'esceptt  feè  ïr  citoVéq 
Ofswald  qufanroit  pu  conferver  fa  jÂafee.  —  re- 
tire ia  motiAO,  &  Vote  le  renvoi  à  —f  mmWÎMir jra''' 
téaioicoant  rcfpoir  «o'ii  a  qu'cli«,f«tâ  /afisÛi^Ssfte  t 
des  employés  aux  ciisroia  les  flflft:toissiiip7m  "  7»'^  t 


valable  rcSulc^-iit  de  fervir. 

Par  un  aut^mcl&se  le  direétoina  iemandJ  h  pro- 
longation de»  pouvoirs  qui  lut  oot  été  accordés  &  dont 

■  ^.ÎL*"?  iifiBe  fi  iiiedèli  pspr  le  nMintieo  de  I  ». 
truquillM  UUérieutet  il  Miv  Wil  lui  fois  donné  les 
aatSCilàdaM  fléceOltires  pour  déployer  une  furvi  ii lance 
plus  aéKve  Tar  la  police  publique.     Huier  a^J,  t;>c  i.i 
preoiière  partie  de  c»  iiKli"<ie.    Oaant  il  ta  i!  U 

trouve  fuperfltie,  attcmiii  que  le  uiriûoire  a  nou-fciilc- 
mcr:t  l'ai::ori{atii»n ,  ma>s  iriime  i'ouligation  d  c>>erccr 
unt-  futveillance  rigoureofe  dans  les  circonftances  prcCen- 
tcs.  Xuhn  rirnnmte  que  le  diné^uirc  foit  invité  à  pren- 
dse  1m  nieiiircs  les  plus  efficaces  puur  le  nuiatica  <l« 
1%  tànfi  de  Is  .ré».  Adupté.  .  .  ^  '  -l 

JitiJlaUt  du  iS  février.  .  •• 

Les  tronpet  françoifes  n*ont  point  pafl^  W 
Rhin  â  Stra<»bourg,  comme  on  i'y  attendoit.  Une 
lettre,  de  Kehl  d'au)ourù  bui  i  midi,  annonce 
mdme  qnedtnemi  confeil  de  guerre  tenu  ia  veille'' 
à  Strasbourg,  il  a  été  décidé  que  le  paflTage  fcroir 
différé  de  6  jours,  en  attendant  des  ordres  ulté. 
rieurs  du  direéloire.  —  Cette  mefbre  parole 
erre  le  r^fiiltat  de  ddpiclies  apportées  de  Vienne. 

Qutlquts  pcrfonncs  qui  font  dans  le  cas  d't^trc  - 
bien- informées ,  alTurcnt  que  toute  marche  ul- 
tdrieore  de  troi^s  (erafurpenduedepartA  d'au- 
tre pendant  3  mois  (fuivanr  les  nnsj  6  fcmai- 
nes,  foivant  les  ^tresj  que  l'on  etnployura  à 
terminer  i  l'amiable  tous  les  différends  furve- 
nus  depuis  le  traité  de  Campo-Forroido.  On 

Jiréfuree  que  ces  beureules  difpofitious  font  l'ef-' 
^  des  ouvertures  qoi  ont  dt#  ftitee  en  dernieit' 
lieu  à  la  cour  impériale  pat  l'enrremife  de  l'am- 
bslTadeur  d'TCfpdgne,  de  la  part  du  gouverne- 
ment françois.  ^0es  lettres d'Angsboorg  du  17,.° 
aflurentque  des  troi  pes  de  i'ainiJe  impériale  qui 
devaient  faire  un  mouvement  en  deçade  Ui.e€by. 
vcnoient  de  ftctvoir  cowc*ordftr> 
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Du  Vendtedi     Ftvitar  I79i^.'  (N«.  53.) 


Bottimore  ibf  tg  êktmèn. 

Voici  I»  priucimiis  fkCEijii  im  dHcoofi 

{>ar  le  ptéGUent  Jolm  A4«nM  ,  i  Pouveif art  ia'iOQirit. 
Nom  «Tm  «wm  itamtf  vi*iM»eo«ft  taHaOt  K*.3^  ^  Jt 
wtnwOnainii  ifauit  OfM  piMlialae  flhme  àm 

Uiis  40e  j'ai  pu  recoeillir  relativcmcst  ant  nppotts 
•or  ont  esîité  entre  fet  Bnts-Unis  &  la  France ,  pcn- 
MM  let  vanocet  do  congr^^,  J»  m-  bornerai  i  vont 
y  expofer  le  inauvaU4liccù  Jet  ue^ociatioiit  entamées 
avec  cette  puiBancc ,  pour  parvenir  a  un  accommoJe- 
«rent  amiable.  Vou%  verrez  rjue  le  'gouvernement  ix»n- 
^Oil  ne  néglige  rien  puur  ilanner  à  entendre  qu'il  eft 
tUigné  d'une  rupture  avec  let  £tatt>Uni(  ,  &  <}u'il  a 
même  inanifedé  formclleiariiC  le  licûr  qu'on  lui  envoyât 
un  minitire  chargé  de  rétablir  la  buiiiic  .ntelli^cncc  entre 
k*  deux  payt.   Il  ell  malheHrctix  que  ce  lUIir  Toit  ex- 

5 rimé  en  termes  qui  décèlent  la  piétention  inadmiflible 
t  prefcrire  ta  forme  des  pouvvirt  à  accorder  au  miniHr* 
des  Etats-Unis i  il  eft  nalbeurrux  que  la  France,  au 
taomcnt  o&  ell«  protefte  4c  In  iinoëritë  de  Tes  iiitentfoi» 
anaicales  ,  mette  )via&  iodirtâemcnt  en  doute  la  finc4riié 
&  lc¥  bonnes  intentions  dn  Etats-Uni»  %9\  oot  doiinë 
tant  de  preuves  de  I  une  fli  d«(  autfcc  If  ptt 
•OH  plat  iiUltSiSrent  d'ubrerver  ^ue  Parritl  ^  dilcffoire, 
éomu  le  Init  prétendu  eft  de  aetlM  nn  tsfnit  aut  dépré- 
4itloM  escroim  p«r  Im  eerfiritci  ffiM^eiibr  netrcconu- 
neree^  a'ar  prorfair  ft  ne  pc>e  ptia4airt  «ikiib  eÎEItt.  Il- 
fcor  eRieiM  de  ft  CMlbfaMr  ivx  bht-  finafBifai  for  |a 
«•urie  h  b»  pfilet  miitiOMt,  â  m  iiiaifi  lois  font 
ftéàSbmeàt  la  bant  4e»  MpriàitieM  fni  oni  fi  long- 
imeexeilé  dè  oatie  païf  des  plaintes  aulfi  juftes  qu'inu- 
tilM.  La  loi  de  lauTter  dernier,  qui  Toumet  i  la  prife 
êt  A  la  «ond.mnatiun  les  vatfTcaux  ncntres  &  leur  car- 
Saifon,  s'il  s'y  trouve  le  moindre  produit  de»  fabriqties 
augloifes,  qiMiii)  mrinL- Ce»  marchunlifes  apjiaiîieniifoient 
en  propre  ïux  Neiit:>.'ki  citte  Toi,  dis-je,  au  li tu  d'avoir 
été  mitij^ec,  a  été  ckinièrcm.nt  coniiniée  par  te  rejet 
d'une  propolîtiou  faite  q  c.  tuitt. 

,,  Tj>:t  Inu  t  ile  fubûlicia  uttc  lui  qui  eft  un  aAe  d'hos- 
tilité noH  «ijuivoque  contre  le  commircc  des  nations 
qu'iUe  atta<}UO,  cet  natiuuv  ne  poiirioat  voir  dans  le 
î;ouve<ne:Tient  François,  qu'un  pouvoir  qui  fe  juue  de 
Jtui  .  .Ireifs  iduitiels ,  <le  leur  indépendance  &  de  leur 
i'uuveraiiKté  ;  ài  fi  elles  ont  quelques  refTourcc,  cUci  M 
foutiendront  leurs  intérêts  &  leur  honneur  que  par  Bat' 
ferme  réfiftance.  Il  n'y  a  donc  |«sqn'ici  dani  la  «on-- 
dluiic  de  la  France  rien  d'aflei  pojitif  pour  moi  porter  à 
chaîner  de  Tvitime,  ou  i  flOK  relAcher  datir  oot  pri> 
patatifs  de  défenfe»  notre  polltione  doit  lire,  in*  coa-' 
trairo,  4*  kii»  teucr  flat  #étciyi»  •  OMUtli^ 


portons  nos  rrcariik  ftr  1*  itUtiM  fKinwittMil* 
A  incalculable  de  l  Eurone,  noBt  dlMUeriroM  de  Mi- 
veaux  motifs,  des  moiin  péreMptoircf  pour  donner  k 
aotre  ^aerm  i  bm  leibaiMS  tout  te  dlvclopiwaieot' 
duat  dlee  Im»  rafeeptiblee.  Maie  en  fkMint  voir  par 
ootre  ooadalte  me  aotn  ne  eraignons  pas  la  guerre,  û 
clledcneat  aésel&ire  pour  déleâdre  nos  droit»  &  notre 
yMWWyt  jpideaa-notis  de  lailTer  croire  qoe  nous  c«ï- 
MM  d»  dcurer  la  paix,  &  le  feul  moyen  de  l'obtenir 
«■  le  préparer  i  la  guerre.  Nous  avons  confta  m  Tient, 
onifermémenr  entretenu  la  paix  ;  &  les  liaifons  amicale* 
qui  fiibrilioient  entre  nous  &  la  France,  piuvent  être 
rctalli-n,  fi  clic  U.ufirei  wau  envoyer  un  autre  am- 
baa*a.iLur  ,  l.ins  avoir  l'anurani-c  qu'il  fera  requ  ,  feroit 
on  acte  il  humili.itioii  ap-juel  ks  Er.us-Uuiï  ne  doivent 
jas  •.aiipillcr.  Lailioiu  !,;  Fr.i.icc  faire  les  démarche» 
ntci-njircs,  C  réellemtnt  (.lledcùre  un  accommodement* 
les  Ktats-Uflis  ne  le  départiront  jamais  des  principes  qui 
le»  ont  iu5>)i:  il  préfent  gouvernés}  ils  refpcdcront  toB- 
jours  les  Jroits  lacrés  >tn  ambaflàdeurt.  Si  la  France 
eft  fincérement  difpofée  à  éviter  tout  aéte  d'hollilité,  6 
notre  commerce,  det  pertes  ^a'il  • 
a  efloyées ,  &  promettre  joftice  pour  l'aveair ,  il  n'y 
aura  phts  d'ubflacle  au  rétabliUement  de  noa  lianbiu 
aaliule^.   Km  vous  faJfant  cette  diclaratioa,  je 


I  la  Fran&e ,  Â  l'univers  entier  l'aiTurame  MeaHMlb, 

!ine  le  pouvoir  exécntiF  de  ce  paje'  petfiia  «acwa  dnt- 
n  rniiimeHs  de  pais  ft  d'bvmaait^  ^al  eat  tetaflaUe» 
meol  iui0  fk  coodaite  p«liti<|tte,  conformément  au 
vau  dtt  aatm  kraailifi  du  Konverncmcnt  &  du  peuple 
ancncata.  Naie  confiddraot  la  conduite  récente  de  la 
France  vi44>tle  tci'mtiona  étrangères  ,  je  crois  qu  il  clf 
de  mon  devoir  ife  vous  déclarer  folemneticment ,  qu'a- 
près avoir  mûrement  délibéré,  mon  opinion  eft  que, 
foit  que  nous  tuitions  ou  non  avec  la  France,  il  eft 
également  indifpenfable  de  faire  pour  la  guerre  de  vi- 
goureux préparatifs.  C'cft  k-  fcul  moyen  de  traiter  avec 
un  avantage  égal,  &  il'attenidrc  le  but  que  nous  nous 
prppolous.  Parmi  les  ciefures  qi(  jl  parolt  le  plut  con- 
venable d'adopter ,  je  prends  ia  liberté  d'appeler  votre 
attention  fur  les  préparatifs  maritimes.  Lea  hearcov 
effets  iin'a  produits  le  petit  armement  naval  décrété  pen- 
dant la  dernière  fclEon  ,  font  généralement  teconnos.  Ja- 
Riais  piut-étrc  aucune  nation  n'a  retiré  d'une  «efure  de 
politique  des  avantages  aufli  (budains ^ atoffi  ioapprécia<i 
blet.  Nont  devons  don«>  fiiac  perdre  an  iafiaot,  pomr 
notre  nurioe  i  un  drgif  dt  hiM  Aifilant  pour  fiare 
refpeâer  no*  cAtes  A  notre  ofemmeiee.  Je  ne  paOTerai 
par  fooi  fitence.  eet  efprit, national  «ii  s'eft  maniftfté 
daagOttanisaoBWeleeaâîtlBMft  ftha  r-^^-»- 
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ffMvAnM»*  €ir«i«i(i^Mt.  fir««jEM«UUfumi 
■oat  cet  MO»  ftéliaMM  4ê  4<g*ité  ft  mai^ftmimm  » 
mn  ponvoM  valr  fiuM  mMt  tootci  lc«  catnptUiN  de 
■M  cwMaût,  vépondre  de  la  pr^flrilé  €t  4e  a  gtafat 
ta  EittMIait  à'Atbéti^ae.  „ 

Wofftes  du  a6  janvier. 
Uèe  fndMittion  im  finénl  ChanMioMt,  MUile 

bler,  dédue  h  rillc  de  Naplct  die&lini  4t  U  réfu- 
.  bU|iit  Fatùmutk  en  Nip«litiiM ,  ft  tiaauu  m  goans. 

«MMMtpnvHUt**  MBipoIé  des  meinbfa  fiuwM:  Miti. 

tcmi,  Baflal ,  DcttÎM ,  Zarillp ,  Bifliglit ,  Pergaao,  Ala. 
'  «Mil ,  Caputo,  Girtlli ,  Cifilli ,  Jorset ,  Fotta  ,  RaFaellc, 
^AMilt  Maidokel,  Riavio.  —  Partout  on  a  planté  des 

aritrea  de  libatté^  arbore  lc«  Movclle*  couleora. 

Li  cocarde  é»  b  léHUitw  ftttMMfiB,aft  tangh  Mite 

&  j3une. 

On  oe  fera  pas  peu  furpris  de  voir  le  ci-deraot  prince 
Militerni,  nummé  préfidcnt  du  nouveau  gouvcmewent, 
quAiou'il  ait  rempli  pendant  ^  ou  d  jours  let  fanâiont 
de  geaéral  de«  Lazaionis.  Mait  la  furprifc  ceflera,  lors, 
qa'fln  faiira  que  Militcrri,  xpres  d'mutilea  efforts  pour 
réprimer  U  fureur  de  ccf  bnjjaniis,  leur  étant  devenu  en 
cniidqucncc  InTpeft,  &  Pc  voyant  menacé  du  même  Cort 
que  le  générai  Mack ,  Te  rendit  iecrettemect  auprit  du 

Èncral  Championnet  à  Cafcrte,  pour  concerter  avec  lui 
I  •oveiw  de  (au ver  la  ville  de  Naplct,  d'ua  maflacre 
|Mni  d'uD  inceadie  inévitable ,  ft  que  r«Qtr<e  dci 
.Fnaaoia  dam  cette  viUc,  ainfi  que  lea  évéDemcaa  qui 
Pane  piMdM»  Mt  dté  le  réialiat  d'une  convention  dont 
«■  ac  eawialt  faicscorc  let  dc'tailt  avec  préciiion  ,  mais 
^  r«a  pcal  eaaieaurer,  d'aprit  ce  qu'on  va  lire. 

Les  lieux  premiers  jours  de  Tinfurrciftion  des 
Lazironitt  fe  paflerent  en  bravades,  en  mena- 
fftflt  m  ff^ratifa  dlMM^w  A  «te  Hhnb,  L« 
prince  Pignatetli,  &  les  autres  chefs  du  gou- 
verncmait  voyant  l'orage  fefomcr,  prirent  le 
psfli  i»  cMbcT}  le-  prince  MiKtcrni ,  qui 
avoit  gagné  la  confiance  des  Lazaronis,  par  la 
délenfe  vigooreufe  qu'il  tvoit  faite  i  Cspoue, 
fut  pfMleatt  cepitiinc-génlral  ;  il  tth^  d*ab«r4 
de  maîtrifer  cette  popolace  effrénée  ;  mais  tous 
fes  efforts  furent  inutiles  j  les  Laxaronisdfcla- 
cerent  ennemis  da  roi  ceux  qui  avoient  figné 
têirnSÊSetf  ov  qsi  vovdroient  le  faire  exécuter. 
—  lis  commencèrent  par  fe  rendre  maîtres  des 
châtetex  i  &  firent main-balTe  fur  les  prifonniers 
d'ditl»  q«i*ib  étmrgirtrUy  de  la  maoiiv»  q«e  le 
pratiquèrent  â  Pans  les  raos-cnlottes  aux  pre- 
miers jours  de  fcpterobre  i  792  :  enfaitc  ilspar- 
'«Mmrcnt  la  ville,  d  donnèrent  la chaflèitom 
lea  partifaos  des  François  ou  qui  pafToicnt  pour 
tt}%  dans  Icnr  opinion  :  dans  la  lifte  de  ce«  vie- 
tinte,  oa  nmuw  le  dae  ToméPilMNcioe,  A 
Ton  frère  l'abbé,  qo'ils  bf^erent  dans  la  coor 
.  de  Icvr  pelais ,  après  l'avoir  eotiércpeat  pilU. 
UnJifftaiii  ooabre  de  itniM  feeMténilt 


couvent  des  CeieftuM,  4      retraiicfc»  at ec.  do 
canon ,  oooMne  dans  «ne  tuntnîBtx  In  Lasa- 
ronis  les  attaquèrent  avec  fureur,  eiTuyctoat 
pluûeurs  décharges  à  mitraille,  &  après  avoir 
pcfio  beaoeoup  de  monde,  pénétrèrent  dans 
le  couvent,  &  égorgèrent  tous  ceux  qui  Icor 
^nbereot  £bus  U  main.  Après  cet  exploit,  sis 
K  r^Qdifwfl  de  nonveao  dans  la  ville,  pillant 
dr  maflTacrant  fans  diftinétion  qoiconqot  le» 
étoit  déûgné  pour  patriote.    C'ett  dans  ces  ter- 
riUcs  eirconflaoees  qee  le  prince  Mjlitcrni  fe 
rendit  auprès  du  gdadrat  CbaApfesimet,  dkcoa. 
Yint  avec  lui  que  l'armée  franço^fe  asrcberoic 
far  Naples,  &  s'y  préfenteroit  do  cteideCapo 
di  Chino ,  &  du  Poggi»  réale ,  pendanTfUtlMfeair* 
zaronis  anaonçoient  le  defTcin  de  partir  par  le 
quartier  du  petit  -  mole,  &  Ste.  Lucie,  pourell^ 
attaquer  les  Ftmqoil  fous  Ci^oe.    De  MfMr 
à  Naples,  le  prince  Milirernl,  s'établit  avec 
quelques  troupes  au  fort  St.  Eime,  dir  fit  tirer 
quelques  coups  de  canon  pour  rétablir  le  calât 
dans  la  ville.    Mais  les  I  r/ironis  qui  avotent 
leur  plan  de  campagne  marcUcrcnt  cnmailevers 
Capouei  âr  parvinrent  jasqoca  fow  leemoftit- 
U  fortcrelTe  qu'ils  prétendoient  prcnfJre  d'alTaotR 
le  19  &  le  30  iauyier  fe  pafl'ereot  en  tenutiveti. 
•à  ces  oMllieareax  for  ent  cfiMdi^  Vtr  Wa 
charges  à  mitraille  delà  place.    Enfin  ils  apffi. 
rent  le  21  qu'une  colonne  fraoçoifeavotctoorni: 
Naples  dr  étoit  aox  portes  de  la  ville.   Ils  r». 
broulTcrcnt  chemin  avec  la  plus  grande  rapidité,  ' 
&  volèrent  à  la  défcnfe  de  leurs  camarades,  qui 
dtoient  refiés  dans  cette  capitale,  &  qui  en  dif- 
putoient  tes  approches  avec  beaacoap  d'opinil- 
treié.    Les  Lazaronis  imaginèrent  de  rendrela 
plupart  des  rocsiaiprsticebles,  en  les  encoffltrant 
deiMncs ,  de  cfaaifes ,  d'arwioiras  âtc. ,  qu'ils  enlc- 
voient  dans  les  maifons.  Après  avoir  prisées  pré- 
caution^, ili  fe  formèrent  en  plufieors  troupes» 
pour  efTiyer  de  tcfOolH»  lao  Fiioqou,  $i  Icar 
livrèrent  divers  combats,  pendant  toute  la  )oor» 
née  du  12,  &  partie  du  23  i  mais  ils  ne  purent  em- 
pêcher ceux*ci  de  pénonr  enfin  dana  la  ville. 
A  leur  entrée,  le  cblreaa-neof,  le  fottSt.  Elme, 
&  le  cbitcait  de  l'oeuf,  arborèrent  le  drapcao 
iritotoe,  d^  feioiidireat  aox  Pfiaq«is  à  It  fco. 
roière  foromation  :  aaais  la  citadelle  des  Carmé- 
lites, qnidtoit^caipéefar  desLaxatonis,  o^ 
ffofr  «M  rlw  toHM  «Mkiic»  :  ir  ftital  M*. 
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fWlf wlit  tfii  tm«î  ttndiiqoc  Ifs  Ltu- 
sWMidr  iM-paU^  4«i  combattoienr  ée  rae  en 

roe,  forent  enfin  pouflVs  jusqu'au  porroA  ilsfe 
nlUereat  pour  la  dernière  fois ,  îi  fuccombe- 
-  tciit  «ai».    Le  général  Championnet  entra  le 
foir  dans  la  ville. — Telle  eft  l'esquiflie  des  terri- 
bles événemenc,  donc  la  ville  de  Naplct  a  été 
■fMidant  6  99  J-inim  le  Iteglmt  thâtra»  «m 
porte  à  p't  =  de  lo  milî?  le  nombre  des  habi- 
tans  qui  ont  péri:  les  pertes  occa&onnées  par 
lepilIagedetLacaronitfontinet^MMet.  L'en- 
trée tics  François  eft  aujourd'hui  regardée  com- 
n^l^jdM  fjnnd  bonheur  gui  ^t  nous  arriver  ; 
carMÊK^ot*  «fpMMice  \»Viàt  anroit  Uni 
par  être  entièrement  faecig^e  3c  brflle'e. 

On  a  arrêté  un  grand  nombre  des  chefs  de 
nnfiMTcâtoa  i|c«  Lasaiwals.  Les  patriotee  em- 
prifonné*  qv*  4bwot  échappé  aax  fureurs  des 
Lasareah,  fraees  à  Ténergie  du  prince  Militer- 
ni ,  ont  été  mis  en  liberté.  II  n  exifte  plus  qu'un 
petit  Qomhre  de  payCtne  ariDés.&  de  lazaroois 
fttf  ont  ùdt  ieor  retrahi  «n  4âbrdn.  ven  Salei^ 
ne;  &  le  ginén]  Chanpîonnet  a  ftitaarclMr 
des  troupes  i  leur  pourruite. 

lEoMs  dmji  janvier^ 
'M'fédénl-  Mack  doit  OMtotmant  Te  tendre  i  Mflaa 
la  SMMt  de  FtotiM*  :  mis  il  paroit  que  edle.ci 
^Sft  fis  plos  tire  qne  celle  de  l'Apennin  :  car  non-feo- 
lenent  Civita-Vccchia  ,  mais   Asuapendante  ,  Mon:e- 
Flaicone  &  en  général  le  pays  fittié  entre  Civita  Teechia 
Viterbe,  cantinnent  d'être  en  état  d  inriirreaion.  La 
j*»t  deni^brigade  eft  partie  d'ici  ce  matin  pour  aller  ré- 
Ujblîr  la  tranquillité  â  Civita-Vecchîa,  dont  Ja  Ibiunil^ 
MM  eatraûim  vrairemblabiement  celle  de  tsel  M  past. 

•  MUan  du  /i  février, 

-ILe  brtrit  court  aujoordiiiii  qbe  le  Pape  eft 
mort  \  U  Chartrcufe  de  Florence.  —  Le  cardi- 
nal Rezzonico ,  eft  mort  à  Rome  le  27  janvier. 
Le  cardinal  Archinti  eft  nort  à  Milan  avant-hier. 
:  On.ttCeqi  ici  à  chanae  tnftant  le  cit.  Maref- 
ealdil*  qqf  Petoamede  Vienoe  pour  remplir  une 
place  dans  notre  direftoire,  —  Le  «k.'Caleppi, 
nîniftre  de  la  .république  Cifalpineprés  de  &JII. 
Ctfbollqaé,  vient  d'être  nooimé  niniftre  ace  t«- 
fstfons  extérieures. 

U  continue  de  défiler  par  Bologne  des  trou» 
»es  françoifes  Se  piémontoifet  qvlvwt  ftiiibitei 
ntaét  49  Championnet. 

f^tjris  im  février, 
A  la  Alite  d'en  arrêté  qui  règle  les  céréaonlet 
4»  binta  à»  lAfimvertinfté  du  vtmk.  oui  doit 

ïUéU 


Ia  /hmertinfté  ék  pttipk, 
3f>  ventâfe.  le^iceaeirea 


prodaiDjiHon  fuivsnte  fiir  les  éMCioos  de  i*M 
7.  En  voici  les  palî'ages  les  plus  rerairquiblet. 
**  Citoyens,  une  fête  folemnelle  rappelle  &  co«- 
ftfte  la  fonvcralneté  du  peuple.  L'époque  à  la« 
quelle  cette  Rte  eft  liée ,  en  annonce  le  but  po- 
litique. Citoyens,  à  la  veille  d'euTcer  un  dei 
êStm  im  pins  îaportaos  de  It  ft«venineté , 
•  WOÊ  vous  pénétrerez  des  principes  tutélaires  6c 
eonfervateurs  qui  doivent  diriger  vos  choix. 
Vous  tenez  dans  vos  mains  vos  propres  defiinéei 
6c  celles  de  la  répuUtqiie:  ]«  vaiil^au  de  l'Etat 
*  ^^/"P  long-temibattn  de  U  tempête,  & 
pouiré  fur  les  écueils  ;  il  eft  enfin  rentré  dans  le 
port:  ce  port,  c'eft  la  confUtutUm  dt  fan  a,  Oi- 
tez,  vous  le  pouvez,  l'époque  où  Icfemâiide 
^  ^Jl^^^'^^^oi^e,  vaincus  par  fon  génie, 
accables  de  tes  fuccès,  cédant  au  courage  &  à 
la  magnanimité,  abjureront  leurs  projets  infett- 
fés  ,  6c  chercheront  à  éteindre  les  torches  ds 
vafte  embrâfeœent  (qu'ils  ont  aflnné  dans  TEtiio- 

S,  Une  feule  efpiTance  leur  refte  :  ils  fe  font 
ttés  de  ranimer  des  divifioos  inteftines,  de  re- 
porter au  timon  des  affaires  les  chefs  des  partis 
que  leurs  intriciies  gooTernent,  de  conduire  par 
le  mépris  des  loix  anx  excès,  ptr  les  e.xcès  à  la 
difToIation  du  corps  foria!  ;  enfin  d'infuffcr,  pour 
ainfi  dire,  dans  la  liberté  le  poifon  qui  doit  lui 
donner  la  mort;  de  renverfer  tous  les  principes, 
de  pervertir  toutes  les  notions ,  &  de  faire  re- 
garder alors  comme  les  réfuluts  de  l'ordre  conf- 
ritutionnel  &  du  fyfttme  républicain,  les  maux 
&.  les  ddfordres  qo'one  neritdie  aâive  &  défor- 
ginifatrico  aareit  Modolts.  TeHos  Ibac  les  vues 
de  l'étranger,  celles  du  royalifme  &  de  l'anar- 
chie. Elles  ont  été  à  découvert  dans  les  élevions 
des  dernières  années.  L'union  Se  rénerijie  dv 
corps  législatif  &  du  direaoireexécurtfdéjojtrent 
complots,  Inftruîts  par  Pexpériencedo 
paltt,  c'eft  à  vous,  citoyens,  qull  appartient 
aujourd'hui  d'éviter  ces  nouveaux  piègfi;  c'eftà 
vou<  de  veiller  fur  vos  propres  law&  IMtet» 
danger  extrême,  lorfque  le  faUit  de  la  républl- 
qoe  étott  ta  foprôme  loi,  les  autorités  tQtéLîires 
ont  dà  agir  en  votre  nom ,  Se  faire  ce  qoe  vow- 
inèmes  auriez  fait  pour  la  «oafervation  de  vos 
lo«  foodamentaict.  de  ceoftlntes  loîx.  dont  le 
dépôt  étoit  fpédalement  remis  à  leur  fidélité  Se 
a  leur  vigilance.  Aujourd'hui  c'eft  encore  ondc- 
volrpour  les  magtftrats  appellés  k  la  ënÊâtm 
gnarale  deaaSiires  publiques,  déporter  la  lo- 
'^ènwrÈat^Oê  pas ,  de  vous  rappeller  qu'il  s'a- 
git d'aflurer  par  de  bons  choix  l'afrermUTement 
de  ia  r^pabmue,  votre  honhj»iir  &  calai  de  vos 
/'.'il'.*  ■ 
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enfaiw  Si  votre  chàix  B*êgiTi ,  foil  pàr  ap»- 

thfè,  foit  par  pufilliiminîté,  foit  par  des  lui^ijef- 
«foii».p«rbties,  Ait  oar  l'ëBet  des  palUons,a(or» 
c«î'^HndeireatîinttM  publiques  &  pardculières 
fur  IcTqutlles  tous  les  vrais  amis  de  la  Uberté 
ont  gémi,  vonc  de  nouveau  retomber  fur  vo* tê- 
tes'«  dê/onr  vos  biens ,  vos  perfonnirs  &  laré- 
Aâblluue.  Ces  moDftret  vont  ^«niiMri  Us  vont 
pt^ndre  an  corps  &  s^ancer  fur  voui;  Ibfimt 
ats  autrefois  de  votre  ifolemeot,  de  votre  né- 
gligeoce  <Uns  les  choix  :  aujourd'hui  ces  mcmes 
choix  pourroient  leur  redonner  une  exiftene» 
ftlnefte  &  déplorable.  Noni  k  paffé  fera  la  leçon 
du  préfenl.  Vainqueurs  de  l'iLurope  conjurée, 
fïançois»  il  ne  vous  rcfte  plus  à  vaincre  que  les 
ennemis  de  ilntécienr.*..*  Voyez  vos  ennemis 
•ictèrieun  eux-mènee^déflurmés  par  votre  Agef- 
ft,  après  avoir  été  vaincus  par  votre  valeur.  La 
■willcure  manière  de  les  forcer  kla  Daix,c'eft 
A  &ire  de  boub  ciiuix.  Entendez  enfin  la  voix 
^5  générations  4^  de  la  poftérité  qui  diront  en 
biniflknt  votre  roémUIre:  Pendant  fieuf  année» 
it'd'orlges  ét  de  révolutions,  le  peuple  françois 
^tvoit  donné  à  i'£arope  le  Ipeétacle  du  coura- 
v*|(e  &  de  lliénÂlne»  Il  ne  lui  reftoit  plus  qu'à 
donner  l'exemple  des  vertus  civiles.  Êlleslont 
années  des  élections  de  l'an  7  de  la  république. 
«.'Revoit  alTuré  fa  gloire,  alurs  il  affura  fon  bon« 
J^int.t»  A'ijg»/', Ifeveillère-Lépeaux,  prélident.,, 

^  Le  bcidt  ft'efi  répandu  liier  au  fois  delà  démif- 
Aoa  do  miniftre  de  1»  guerre  Scbârer,  dk  de  1» 
■ominatia»  dn  citoyen  Villemanft  i  fa  place» 

La  police  a  fait  faifir  le  Mercur?  Britannique 
•ar  Mallet  Dup4n,.  qui  fe  céimprimoit  à  Paru, 
OÀ  eikft  pri»  deux  nûU«  exempUitM  s  l'inijprî- 
Btus  a  été  arrêté. 

Les  fcellé»  ont  é^téappofés  chez  le  réd^^eur 
diU  feuille  qui  la  première  a  répandu  la  fable 
dnut'débarfBamént  din»  le»  tmrirooednUtore.. 

IF  vient  die  nous  arriver  un  convoi  précieux 
rOtienr,  fous  l'efcortede  la  frégate 2«  CrioU^ 
4  que  quelque»  corvettes  &  autre»  bâtimen» 
llgeu..  .  Pan»  ee  convoi  Os  trouvent  cinq  groK 
innfgiOTte  cbargés  de  bois  de  conftruéhen  j  tou» 
ùa  atttve»  le  font  d'objets  d'approvifionncmens. 
AihA.  bienttft  nous  verrons  flotter  quelques-uns 
de  nos  vaifTeaux  qqi  font  fur  les-  chantietl*  l» 
X.tiicrttd$tMerspl'IndiviJibkj  àu^ 


viniiitf  finie  :convoi  de  l'Orient  entrott  ' 
dans  n  rade ,  off  ÉÊ^HTMem  dflIfltWlrânl 

étoit  attaqué  par  une  corvette  angloife  j  mai»  il 
étoit  efcorté  par  la  canonnière  I0  Protetirict , 
le  lotegte  le  ^mnviile  à  on  autre  petit  bftrimeai'  ' 
La  corvette  angloife  cft  clic  môme  auflltdlrfflifl-  • 
Le  di  obligée  de  fuir,  fans  avoir  retiré  de  (an  * 
eiMiteprife  d^»Atre  fruit  que  pluAenrs  avarie!»^ 
Cependant  le  convoi  s'eft  retiré  â  rAbreîivrack , 
fous  la  prote^ion  des  batteries  de  lacdic>  Û 
entrer»  à  Brdl  «a  premier  inftini; 

Rajladt  du  /p  >Mar#V 
U  pMroît  «yourd'hui  certain  qoiHii  fli^beiillon  * 
de  1»  marche  des  tr>apes  frençolftë  èft  le  réfol- 

tat  d'une  conférence  ôu'a  eu  M.  le  comte  de 
Lebrbach  avec  le  cit.  Bonnier ,  en  lui  remettant 
lee'dépêcbes  arrivées  de  Vienne  dan»  la  nuit  du 
14 an  15, &  quiétoieotfàceqa'dt airure^adref' 
fée»  directement  au  direftofre  à  Pari».  Lea  mî- 
nlftres  frani,ois  ont  en  conf't  qacnce  invite'  I"t;é- 
néral  Jourdan  à  fufpendre  pour  6  jours  la  ni.trcbe 
dé»  troupea  »  en  attendaac  des  ordres  uiiérieuW 
du  directoire.  —  î-)t:s  IcUfe»  de  F*.*is  qui  vien-' 
ncnc  de  bonne  fource,  aùurent  que  la  paix  efk 
plus  vraiferobVable  que  jamais. 

M,  1»  comte  Morawitsky,  jntnîftrede  la  lén- 
tion  de  Bavière ,  vient  dwr»  noastaé  miniffr» 
d'Etat  k  Munich.  U  eft  remplacé  iei  par  M.  le 
baron  de  Kechberg  ,  qui  avoit  été  julqu'ici  mt- 
niftre  d»  Uuc  d«  Deu.\-Ponts  k  KitUbonne  A^' 
prés  le  congrès  à  Radsdt. 

On  apprend  d'Hechingen  qu'il  y  eft  anifftdei^  * 
iiièrementdes  truupes  auttuhienne»  veaufi  d»  . 
Dnfg,au,  de  allant  ï  Ulm» 

Francfort  du  20  février. 

S.  A.  R.  lElcdlcur  de  Cologne,  après  urt  Pcjotir  de 
(jwuturztf  mois  cl.ins  Cïltc  ville  ,  en  tft  pirti  ce  matin 
pour  le    rcnnrc  i  Mergriitheiin. 

Le$  malïilick  pctlilrntii Iles  qui  ont  rcjjné  •  pendant 
^uelifiie  temps  lur  divers  pi  ints  i!c  la  Polojjne  Ruiïe  , 
ajant  fceureulemciit  ccCTe  dèik  le  mois  Je  Jtt-inbr» ,  un 
•rdre  du  cxln  'f»  Je  S.  M.  le  Roi  de  Prurtf,  en  date  du 
1^  déficabre.  a  pretcrit  «uw  l'ua  rcublit  Ict  coifinuni*  > 
citioa»  «attel»  neavell»  Prafc  éeiciMale,.dt  le»  Itol» 
RuJlcs. 

Muttich  du  ffvritr, 

S.  A.  S.  l'EieCtt  ur  Ciiarles-ïhéodore  étant dé^ 
cédé  hier  Ji  4  hcureii  :iprès-niidi ,  on  a  lie  luitc 
Dtoclamé  S»  A.  S.  Al|^r.  Maxiniilua-Jorepii  il, 
n»n  fuecefleur  à  I»  dignité  EU  Ctorale ,  ainli  qu'.-.ux 
Er.its  Palatins  &  dcB  .\iôf.  ,  &  le  ferment  d« 
âdeiicé  »  été  prCtc  au  nouvel  lu«ct«ur,,  • 
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,   ymife  du  13  fhufttr,  ■ 

Une  lettre  de  Triefte  Ud  9  ,  annonce  qile  le 
niÉrqut»  lit  Ga\lo  venoit  d'y  arriver  de  M^iitcf- 
doni»  ,  à  tîord  ù*ûnc  frégire  ralTede  36  einont, 
&  avoit  çlris  \oat  même  la  route  de  Vienne. 
Le  (pîi. »1  at riva  i  Triefte  une  frégate  turque, 
«olB  de  36  canons.. 

Le  brait  fe  répand  qo'avant-hiei;  it  eft  arrivé 
dans  I0  pott  de  Trieile,  une  efcadre  Turco- 
Roffir  avM-tatfin*4  »Bgiài»  vmmm  rft  Gtorfoa 
A  de  Rogofe. 

S.  E.  le  commifiaire  extraordinaire  de  TEiti- 
fenvr ,  ref  uc  tvtnr'lMr  dmi  uoe  des  falies  do 
p»lais  ex-dai»l»  le»  fiiliMatiôa»  des  autorités 
conflituées:  la  première  qui  fe  préfenta,  fut  la 
conyi^gatioa  déléguée  i  enfuKe  le  niagiilrat  ca- 
mtnlkf  ptfâs  cetoi  de  r»nté;  Ôi  enfin  les  tribu- 
naox  de  révifion,  d'appel,  de  première  inHance^ 
fomniaire«  crimirie)  «&c.  Les  députés  de  la  itia^ 
fniifMf  cni  de  Vieennee  forent  ciifuitt  ttlilns  i 
l'audience  ptiWiqoe  du  comrrufliire  impéridl,  & 
lui  .demaoïterent  fa  proteâioo  pour  cette  viUe. 
Viiîrcnt  tnfin  les  éépnti»  dt  plofievrs  antre» 
tilles  de  la  Terre- ferme.  Le  noble  Pefartf,  té* 
po.-iditaux  différens  difcours  qui  furen r  pronon- 
cée i  cette  occafion,  avec  ki  plus  grande  aroa" 
WHifv  ir  dételtppa  d'une  immtre  toniefctnie 
Us  intentions  parernelles  de  S.  M.  l'Empereur 
pour  fea  oouveaux  f'uji.ts.  Pendant  cette  cérèiso- 
oie,  oui  dura  pîuli^  urs  heure*  ,  Il  s  paroilTrens  de 
l'églitc  SU.  niari»  min  du  Seigneur,  dans  l'ar- 
rotiéUbmmt  ^  faquclte  Te  tronve  l«  patafis  de 
la  familfe  des  î'efiro ,  chantèrent  un  Te-Denm 
folesDoeU  dans  cette  églife  mai^nifiquemeut  or- 
9é»i  es  aâions  de  grâces  de  la  nomisatioil  és 
ce  feignenr  généralenwnt  eftimé,  au  gtfufraMH* 
ment  «les  nouveaux  Eut»  de  S.  M«  L 

Londrt»  ém  31  jnHvitr, 
..  {  D'un  ioamtl4«  Paris.  ) 

U  ooeftioB  de  JaxéMiM  •  iA  mieh  émk» 


.  ^«u  cfaanbres  du  ptifenent  d'Wande,  mais  in- 
direttement.a  roccafion  de  Padreiïe  à  voter  au  • 
roi  pour  ion  meHaj^e.  1  out  ce  qu'on  peut  allé, 
guer  de  plus  fpécieux  &  même  de  plus  pofitihlt-- 
re  en  £iveur  de  l'union,  a  été  cxpoPé  avec  tou^ 
rartiHce  oratoire  dans  les  deux  chambre*.  Dans 
la  chambre  des  lords,  l'adreffe  a  été  votée, mais 
aprea  l'obiervatido  folenneJle  de  prefqoe  tous 
les  oratears,  que  cette  adreiTene  préjugeoit  rîen 
qiwnt  a  l'nbjet  réc!  du  nitmige,  qui  feroit  dé- 
battu, il  n'en  a  pas  été  de  même  dans  la  cbaai-  * 
bre  des  communes;  on  .1  voulu  rejetter  de  l'a-  " 
dfcffe  le  paragraphe  du  meilaye  qui  avoît  iap- 
port  au  projet  d'union,  afin  de  rejetter  du  mê- 
me coup  le  projet  d'union  en  entier,  &  dldéer  ' 
la  queftîon,  I/am^-ndenent  déciiif  a  été  emporté 
le  as janvier  à  -  heufte  dif  m:itin,  le  troifiènfe 
ytur  de  la  dilLUlFion  ,  après  15  heures  de  débats 
tres-violens  ,  viià  une  majorité  de  cinq  voix. 
t^Cétoit  r  difent  les  feailles  do  gou vernenent »  lec 
otages  de  la  convention  fran^oife  &  d'une  po- 
ptfiace  républicaine.  Le  peuple  en  foule  enteo- 
roit  la  chambre  ,  toutes  les  avenues  &  toute* tes 

{;aieries:  ti  y  a  eu  à  l'ioftant  des  ietu  de  joie& 
HoHrfMtion  générale*  Ceux  qui  avoient  parlé , 
miîme  avec  quelque  mtidérjtj  jn ,  en  faveur  du 
fiouverneioent ,  ont  été  miultés  dans  leur  afyle: 
&  quoi^ulis  ettffent  aum  illuminé  leurs  fenêtres, 
leurs  vitres  ont  été  caflèes  à  coups  de  pierres. 
On  a  tiré  fur  le  peuple  de  plufieun  croifées;  iê 
peuple  a  tué  pluôeurs  gardes  à  cbevaL  Leafeoil- 
les  miniAérielles  diront  ^  toute  Ul  ÊêtaMMà- . 
tlofr  eft  appalfée:  H       eft  (fon^^ 

Une  feuille  lAïQAtérfetttféstmidrie*  s'exprime 

ainfi  fur  cet  événement:  Quoique  fa  queJlion 
de  l'union  foit  encore  oavcfce  à  la  ditcuifion. 


('}  Le  i3 ,  l-amcDdeafeaf  sVsAf  été  kitfi  p4r  «ne  mi- 
joriié  4s  ie6  voix  Mnfkt  tfof  ^1r«f  A  le  Sf ,  la  qneftîon 
ssanf  Hé  «e  «satssa  êÊkttmf  fiMeanlStaïnt  fM  irfow 
«  t  »•»  eiilpiiif  Je  <  vais.  A  la  Ciwnibre  det  Pain 
dlrtamie ,  rMcstt  sv«it  fS<K  awlt  i  i»  m<iori«é 
ds  4f  VM*  «satts  ip.  ■ 
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p»rlèmcr.t  ïrlaiidois  ,  nous  avons' cependant  de 
très-bonneiT'  railbns  pour  être  sûrs  que  cette 
qaelHon  eft,  quant  h  laréfimt; abandonnée  en  Ir- 
lande :  on  dnit  (aumettrè  aujoiird'hnî  31  ,  lea 
principales  baies  de  ce  plan  an  parlement  bri- 
tannique, qui  fan»  doute  après  une  wûre  coufi- 
dération ,  Uiin  conformer  fes  opiniont  à  la  na- 
ture de<  dreonfttneea  ;  &  Il  eft  tfèa  ppnfcaHe  que 
cette  grande  difcuirion  fera  fufpendue  jufqu'à  ce 
que  la  fermentation  aâueile  fuit  appaifée,  & 
qae  la  nation  iriandoiCI»  foie  plus  difpefée  à  feeo» 
voir  ce  projet,  ou  peut-être  julqu'à  la  convoca- 
tion d'un  nouveau  parlement  en  Irlande,  appelle 
pour  j  donner  à  Tavanir  fon  affandaMat»  » 

Paris  dm  fiorUr» 

Les  premières  nouvelle»  de)  re'meote  du  Caire 
avoient  allarméun  grand  nombre  de  familles  en 
France ,  Ifar  1t  fort  de  plafievra  membres  de 
rinftitut  d*Egyfte,  qni  avoient  e'fé,  i  ce  qu'on 
difoit,  la  principale  caufc  de  la  re'volte,  parce- 
qu'ils  avoient  profané  une  mofqoéccn  y  tenant 
leors  féances.  Une  lettre  d'un  membre  de  l'inai- 
tut,  datée  du  Caire  Ic25oftobre,  a  pleinement 
r»fluré  i  cet  égard.  EUecfldela  teneur  fiiivante. 
„  Je  t'ai  écrit ,  il  y  a  quelques  jours .  ("on»  le  iV».  y  • 
^e  me  réfcre  i  cette  lettre.  L'objet  de  ccllc-ei  cil  uai- 
qnmcnt  de  prévenir  lei  inquirtmics  que  tu  pourroit 
edlietvoir,  lorsque  l'on  apprendra  en  Eurape  que  cette 
Tille  a  été  pcnihiit  Jeux  jourt  le  théirre  d*«nc  loAirrec- 
tim.  Elle  eft  totalement  réprimée  m  moment  où  je 
flctit.  Pendant  ces  deux  jours,  uout  nout  fommet  r»> 
tnnchés  dans  la  naifita  de  l'infiitiit,  où  noat  étutnt  ca 
Âat  de  réfiStr  etodant  lonc^eois,  tant  impolSble 
qu'une  muliftade  Bnt  organi&Mo,  arale  ftaUniMt  ^ 
bfktont  &  de  eoafeaux ,  pût  tenir  eoiKtr  det  homméf 
refolu*  ft  srmét  de  boot  fufilt  i  baïonnettes.-  nou^  n'a- 
rons  pis  été  attaqués  ;  nom  en  avons  l'oblisation  à  no- 
tre  binne  coiit«nan>;c  &  au  Toio  que  nous  avons  eu  de 
difj— rfcr  a  coups  de  fulils  les  premiers  attroirpcmcns  qui 
s'aj'pro  hoîdit  de  nutre  quartier.  Il  a  été  fait  un  car- 
nage cpiiL'vantihle  des  rcvoltéii  noiK  avons  perdu  vingt 
tn  iiorr. iiifw  ,  f  ;r.ni  lesquels  on  coiiipte  le  général  Du- 
piiis  &  le  cituycn  Suikowsky,  aide-iii-famp  dti  crncrsl  , 
jeune  inilit.i:/c  rfc  la  plus  hautf  crperancc  ;  LiLiIIl-  le 
conooiObit  i  il  étoit  membre  de  l'inititut  d'Egypte.  Ce 
llÉot  det  prêtres  mofalowns  qni  ont  on^nifé  cette  inriir. 
reélion,  par  inimitié  contre  quelqucMîos  de  leur*  col- 
U;;u ,  niixquL-ls  le  géoiral  avdl  donné  iSct  placca.  Le 
nombre  dn  bldBs,  d'apcis  lea  rapnort*  ^  i'aieatendiii. 
de  In  b«nciir  mène  det  addceint  «  chimrgicns  Am  IiA> 
pittnx ,  rft  de  27.  „ 

Leaétiéral Beroadotte ne fe reqdra  pointa  l'ar- 
mée d^^ltalic.  Il  a  exprimé  an  diredoire  le  defir 
de  conferver  le  commandement  de  fa  diviilon 
far  le  Rhin,  &  le  directoire  a  accaeitU  cevcçu* 


On  ^AMCkeMo^e  qael  feriit  le  fUbelifrkr  df  ' 
bert;  oB  crôic  que  et  fera  Schercr,  ail  quitte  ' 

le  miniftêre. 

Les  juges  du  tribunal  criminel  du  département 
dea  Boucbes-du-Rh(}ne  font  arrivé.s  le  14  à  Paris 
&  ont  été  conduits  au  Temple.  Ils  font  accufés 
de  forfaiture  pour  avoir  acquitté  plufieurs  de 
ceux  qui .  pendant  la  réaction,  oq(  iùn.  oooler  le 

Ceft  décadi  prochain  que  doit  être  préfenté 
au  directoire  le  général  Lemoyne,  porteur  des 
drapeaux  pris  fur  Tennemi  à  Capeue,  à  Naplee, 
&6.  &  dea  détails  fur  ces  fangiantes  journées. 

Dans  la  naît  du  14  au  15,  le  juge  de  paix  de  , 
la  divifion  de  la  Cité,  a  arrête  en  ilagratit  délit, 
un  Rrand  nombre  de  contrefaâe^ira  dea  bons  de  ' 
«5  francs ,  des  6  demtera  moîs  del*an  6.  On  croît 
qu'il  en  a  été  fait  un  (;rand  envoi  dans  les  dé-  ' 
pirtemens;  lis  font  faciles  à  reconnoitre,  le  pa-" 
pier  né  porUaC  point  le  filagtammb  de  W^ééSè- 
rerie.  •  t.  ^ 

C&iÊfiit  des  âMmet-rfa  i}^fé;ritf^ 

Gauthier,  du  Calvados,  obtient  la  patule  pour  une 
motioi»  d'ordre,  toocvriianl  divcrfcs  qucftioiis  reluUan- 
tes  de  la  fuppreîBon  de  la  féodalité.  l.'a(rv;nblcc  conf- 
titnanfe  port»  la  hache  à  l'aibre  iiitiquc  de  féodalité  :  7 
les  *(rcmblées  qui  l'ooi  fuivie ,  le  font  emprclftes  d  en 
arracher  touto  les  ucine^i  mais  leur  ouvr:i;;L-  eft  relté 
incomplet.    Les  h.fs  ont  été  liipprimcs  indemnité: 

âuelquei-ons  «voisnt  été  vendus  moyennant  une  rente,  • 
;  il  t'agit  de  favoir  fi  ces  rentes  doivent  erre  payées  • 
par  les  acquéreur*.   S'ih  v  étoient  tenus  <l  s'enfuivroit 
qae  la  TuppreffioD  des  lien  ne  feixiit  qu'idé.itc.  lTn«c- 
quérenr  ne  peut  payer  qn'auiaRt  qn'il  jouit  de  l'objet  '. 
qui!  a  aeqait  ftdont  il  o'a  pas  m  MpouUlé  p^r  ont 
force  najtn^  Ne  fimivil  pas  «eatiaijttoâra  dlieoir 
rupi>rimt  Ict  Seft  bai  faJtaMitl  «-^  dt  hiflsr  A^filbr 
an  titra  qal  les  rappellernitt  Teos  les'  tim»  Koitux 
•nt  itt  <tre  htt\h ,  font  peine  de  qnatrt  ans  de  ftn  ,  ■ 
Se.  et  fcroit  tu  méprit  d'une  telle  loi  qu'on  veadenr  de 
ficF  rifcroit  reproduire  un  titre  profcrit  :   l'icqwérear  a  « 
«!ù  br;'ilet  fon  contr.it  ;  il  ne  peut  il, me  plus  exifteraUK 
yeux  de  ï^  loi.    t'cpcn.Unt  on  fu't  darn  les  tribontox  . 
une  léc;isl4tioii  (iifFéreiite  :  le<  uns  obligent  les  acqué- 
reurs a  continurr  leurs  payom 'ns  :  K-s  autres  les  déchar- 
gent itc  ctfttc  obli'^ation:  il  cft  temps  Je  faire  ceîTcr  un 
tel  ordre  df  cliofes,  qui  accufe  notre  législation  «rinco-  • 
hcrence  ft  de  contradiftiont.    En  co  tfoquonce  l'opinant 
dcmandi;  qu'une  conniflioa  esanioc.   i».  Si  lesrentcSt 
redevanœs  en  principal  •«  arrérages ,  toute  »  obligations 
réfoUantei  de  la  tente  des  fiefs  de  terres  itigntnrialcSt 
font  abolies,   a».  Si,  lorsqu'un  contrat  coallaisca  Vw^- 
«aifiden  d'une  terre  ft  d'un  fief,  l'acquértnr  poorra  fe 
.  Vkkw  en  ac  peyaat,  d%pr*  reMmation,  que  te  pris 
dela^tsm  nwr  feiipNerialt.  ft.  VtteonviMkde  Iumc 
no  dflai  pour.  Mne  ptnsMar  à  ecMt  dy^aHen  4e  ei^  • 
donner  le  payement  du  pila.  —  laipfefliQn     fonrei  à 
une  comniffion  exiftanM. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  difcolEan  far  le  ffBijBt  m» 
Utif  aux  faliocs  particulières  de  l'Eft. 
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n|»p«ft«ar  Jé  U  e*iB'«{ffioa, 
^rés  av«îr  mtU  da  tait  dts  dliaet  de  U  McjUhe  & 
<u  Jura ,  inoj^ennant  le' prix  maJi^dii  «!e  '{  milliont  , 
l'ittachc  à  Jttnnntrer  les  avaouges  que  preTeutcM  la 
concurrence,  entre  tct  Cilincj  nstionsles  Â  les  fiiînes 
yartiduliérei.  Onelle  feroit,  dit  il,  cette  crurllr  jnni- 
nîftntion  ^ui,  dani  le  Faux  efpoir  de  toucher  «luel^Hc* 
{on*.,  de  plus ,  tariroit  des  fourccs  d'iod Litkie ,  mettroit 
des  entraves  au  commerce,  ctebliroiem  dts  jinvilègcs  & 
tDorto^olet  &  pr^tenJroit  élcrer  U  fortune  publique  fur 
les  débris  dei  fortune;  particulières?  En'  laitTant  libres 
It  fiihricatia»  &  it  vente  des  feh  «tom- In  faKéet  niw 
tionalcs.  ou  p4rticulierM ,  le  fit«  bien  loin  à*f'  ftliu  , 
y  c^Koeroie  donc.heaiNMiv^  CimMot  pmtt-oa  cnindrc 
fue  daoa  ce  fJfi^lllo  de  convenances,  Ws  fa^n  f«f|è> 
•ulicrcs  nuifinent  «ux  ^:tli.)c&  natmivilcs  7  Je  caatniie 
«a  bien  plat  VTaifttmblabte.  En  effet,  les  blincf  aa> 
tioiules  l«nt  fculet  dans  beaucuup  (i^  iiftnmtiùi  ft 
4|aa«««Ui  de  U  Meartlè,  oèi'*|li^ ^(ftoffrÏMles 
4c«U\Ibm  particulteret,  «lies  NM  nMÎbillbre  de  Uvi* 
'«H-k*  Ji4MUe«im.  Tou*  les  itaiimeHs 
•oafcuâioiis.  ouafaiiies.  uOenfilci  ,  oui  peuvent  firvir 

*  5^*'*<'FtW«i,'«T^'^'^'^"'  Je  i«  u!' .    .  y  exif- 
Uat  acpvn  lemgitm*  S  Te  portm  5  la  valeur  de  plii- 
fieuri  ttillW.-'  In  hiintr.  .nt  Jonc  hir  les 
fait  ne*  partJciili^ref   i  avan:  .    d  un   prnprKtmrc  bien 
fomOi  for  un  petit  propriétaire  qui  hc  t^it  ^vc  cooi- 
■racer.    Le  rapporteur  termine  pat  un  prnjct  tendant 
i  «onfacrer  le  droit  de   propriété  .ieî  particuliers  fur 
ienri  faiiaes  &  le  Jrcit  de  les  exploiter.  — ^'.V.n  com- 
bat ce  projet  .l-)nt  le  r,  liii:it  tcroit  de  faire  perdreau 
tréferpublK  les  rdlourccs  que  lui  aflurent  le»  ÂliMS 
nitionaks  &  Jr  priver  tntiircmeot  In  dëparttineM  4e 
IjAt  àn  bois,  &  des  coitihuftîitles  901  d<j4  n'y  font  pM 
ulCabaodans.  —  On   demande  l'impreffioa  de  ce  dit» 
cours,  —  Bouley  de  la  Meurthe,   Le  tréi'or  public  ne 
doit  pas  payer  l'impreirion  d'un  diteoun  fait  fit  Itt 
fenaùn  eDx>iiWmc«.  —  Le  eaniiil  ondmne  rimprcflion. 

•  Lceoiate  voulant  i^gularifitr  it  difeulBon  fiir  cet  objet 
MfftuK,  49mmée  fB!M>  «fait  1rs  deux  queftions 
fiutaotM  ;  10.  tc  biil  dff  ftlIotide.lEft  pej-il  léga- 
Itn^t  foUifttr  ttl  ««Ht  eft  t  S«.  dn.it  u  cvpI  iter 
l«t  ^ilnet  appittAn^R  cxctpGTemrnt  â  la  naticn  ?  Sur 
iipnauere -^neftion  ropiaaiit  déclare  qu'il  pnife  la 
MgnUv»--  Briot  s'oppefe  i  l'ordre  de  difiiini.,u  fro- 
poie  par  Lecointe,  parce  que  le  confeil  n  ayant  nulle 
ConooiOancc  «fficicUc  du  bail  qui  oiéme  n'a  ete  p.ilîc  en 

.*ef.u  d  aucune  loi,  fon  annullation  ne  peut  fmre  la 
maticTc  .l  i  ne  loi.  Msi»  comme  cette  qucftion  eft  cntic- 
rtmci,;  la  rtlolution  liej  ;  pnle  fur  Je  fel«  lk 

HUi  .  par  cette  laiion,  pourroit  piiouro  incomplctte  aux 
-Ijicienf,  lopinani  dcmaode  que  Malès,  rapporteur  du 
le]  ,  fou  adfuint  i  la  coramiflioa  dont  Bouley  •  été  i*«r> 
gine,  ahn  O'j  rédiger  un  nouveau  projet  ooafcnM  aa 
droit  de  propriété  des  faJÏMit  MrtKlllidrea.  ^  JMif 
paitafle  l'opinion  de  ceux  à  «a*  le  bail  m  parolt  pat  da. 

I2î^2!ï^'  *îi.!?'"  •*  mêU  la  drVit  de 

mriclé  dM  AlfiMs  faitiMliaMa  at  i  <n  yeux  uae 

IfT^Î?  *'*^î*'^5'i"*' *  9**        appii  loo- 

die.  il  lapfallarMftorifac  de  diven  rapporte  faits  à  ce 
*i^«*i*M«^'*tuante,  qu'au  corps  législa- 
i  •  a-f  r*^  rimpreffion,  attendu  qu'on  a  tou- 
jaata  paiu  i  rerdrc  du  j«ur  fur  les  petitlnnj  des  proprié- 
taiTM  de  c«  laliaes.  -  B^y  ^  ta  Mimtke,  (é|K>ad 


%HÏ  la  v^nU,  talof  fit  Xt  %i  Hor^al,  aa  nppott  t««^  » 
dant  à  palTer  i  Pordre  du  jour  :  mail  ce  menibre  {tant  ' 
paire  au  ««nfeil  des  anciens ,  fan  rapport  n'a  poine  a»  • 
/de  fuite.  —  ^«r«*. «'étonne  9ue  Mai^  fiiSk  valoi»  la» 
prétendu  ordre  du  jour  adopté  fwr  les  dratte  dea  praarié.  < 
ta.rcs  des  falinta,  comme  fi  Jei4  le  cpofeil  n'av^aît  pu '* 
rejette  deux  fois  l'.oiç^t  fur  le  )-el,'^|a.nd  M.lês  Ta'' 
reproduit  pour  la  traifieme  faiiMft  il  hit  admettre.  ' 
<l»ti  nouvel  afage  aamlrdi^ ialraSiilra ,  de  ftire  im- 
primer d'anaieaa  tawai»  far  Jh  ^tfcftfanc  ^o'on  veut 

ît?'u*7ini  "•r*".'*  ?  L'opinant  demande 

qae  le.  ditcOai»  fait  invite,  par  un  meflace.  à  trana. 

mettre  aaaaDrdI  le  bail  dn  ftUnce  da  I*J&\1. 

pro|i»fitIaa  eft  adoptée.  '"^  «  I  JHt Ce«a 

Sur  la  propofitioH  de  TicITé ,  le  confeil  renvoie  lei** 

autic»  propoiitioiit  aux  commiffioni  réunies,  dont  MMIi  ' 

*:9oaliiy  eafrdtl  rerpcAiteoieak  W  «fva/ttan»  f 
S/a»ce  du  tj, 
LeconfçU jdopte  aiiia  airec  orgence  on  pro. 

JctpéftMtéptrPocte.,  m  nondela  contfnii&oa  . 

militaire,  relarif  aux  gendarmes.    En  voici  les  I 

difpofitions.  i»..  Tout  foas-officier  ou  foldat, 
élu»  par  on  jnry  p  w  exercer  les  fon^bona  de 

fooj-officier  ou  de  gendarme,  qni  n'a  patae.- 

cepte,  &  qui  n'a  point  dontié  ù  demiffion,  oo 

qui  après  avoir  accepte ,  ne  s'eA  point  préfcnté  , 

àion  corps  dans  le  délai  prcfcrk parP^rticle^O  ' 

de  la  loi  do  28  germinal  an  6,  eft  tenu  dans  l«- 

décade  qui  fuivra  la  publication  de  la  préfeiile„* 

de  prendre  une  feuille  de  route  p«or    rendre  W  " 

corps  où  il  fcrvoit  avant  fbn  éleélioR.  1°.  Tout 

fouS'Oficier  ou  gendarme  dans  le  cas  de  l'article 

précédent,  qui  n'mra  pas  pij«  fi  ftuUlederou. 

te  dans  le  délai  prefcrit,  fera  eon6d<ré  eOHMnn  • 

déferteur  irinréricur,  dcsHleftréquifitionnaîre,  * 

les  articles  54  &  55  de  la  loi  de  fructidor  d*.r-  • 

nier  lui  font  applicables.  ] 

Renand  (de  l'Orne)  rappelle  â  la  difcuffion  la 
foite  de  fon  projet  fur  les  accufes  en  démpnct»! 
qui  cfl  adopté  fanfrédaaion.  Nom  mie  donné  • 
les  premieté  arTtc'<csi  voici  les  faivans:  lo. 
rtccafif  en  démence  vient  a  recouvrer  (k  raifontt 
le  jugement  reoJu  &  lec  piocddm  ftitèt  cott-. 
tre  lui  depuis  l'ordonnance  de  prife  de  corpsV* 
feront  anéands  de  plein  droit,  &  il  fera* procé- 
dé â  fon  égfffd  dans  la  forme  ordinaire.  30,  Lee 
articles  477,  478,  480  &  482  du  code  des  dé- 
lits (Sf  des  peines.,  relatifs  aox  contunax.  loi 
font  applicables. 

Cacault  foumet  à  la  difcunîon  le  projet  rela- 
tif à  1  exécution  de  l'article  308  de  la  confttta- 
tion  ,  concernant  les  comptes  k  reod^  par  les 
«mftres.  Co  projafe  n  dcox  ol^ats  x  l«.  les  comp. 
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k  ren^e  pfiMbrt  V^nfi  l»'f»nort«l».pi»- 

pofc  d'adrefiir  nw  meJtâjge  aa  dire^ftoire  pour 
jfi(tvitec  à  ordofiijMr  aux  mioiitres  fiurc  par* 
V«Dit  iaceflaaoMBf  a&  «orps  lérisUtif  let^ciMp- 
tev^dM  dépenfiM  -de-  hita  6,&  l«5  cbmptes  d«« 
dédènftK  lù-riérées  dëpuis  rétabUflement  du  ré- 
giqie  copltitutionnel.  —  Ce  me(ragç,eft. ordouné. 

kf ,  Biiaiêre»  to  r«n  H  &:  «MMct  faivMicet.  — 

Ce  dernier  point  eft  ajourné. 

Conjtil  des  Anciens.  —  S/anct  du  février, 
ijt  eoniiW  tttfiW  \i  r^foTution  9ui  établit  un  impôt 
Jsf  U  &1.   $^u«lvi£|  amikict  jdcRia&dent  l'adoption  ,& 
d'Antres  rèumen'  ironé  conmiffion.  —  Res^aier  gtrem 

r;  déjà  nom  tai/MiBi  Jiu  ciw|Bicoiic  m«ii  de 'l'an  7, 
fu'il  MiAl  imMScit  de  50  millUial;.'  Bl  retardatlt' 
Padovttoo  de  ectK  iffahptiwi»  ««Mhfcs>vo»  «ccrédiiur 
les  «atonnics  de  Pitt*  foi  ynuiid  |iom  niam  par  les 
lbtiae& ,  lin  meiAtttt  «Arit  gncfn'yeot-llrr  v»  lêlaie^f 
â  iqoi  prat'Il  refler  de  doute  for  la  néceSté  4e  Mt  tm- 
pàt  il'aprèt  U  difcufiioa  luminctire  a  eu  lien  «u  cen- 
leii  des  cinq-ceots^  Qui  ne  l'a  pat  Ine  ?  ...  (,>/<»  ,  moi, 
•'dbrtent  plofienrf  Toix  ;  tcm .  répètent  d'autret.)  J'a- 
|o«te,  oominne  Regaicr,  qtie  cette  costribution  eft  la 
flin  Jnfie  &  la  moins  enérciifc,  puisqu'il  n'en  coûtera 
pas  an  dcoii-dcuicr  par  jour  i  chiictin.  Hàtrz-Tous 
donc  ffe  combler  les  vaux  de  tous  ks  fran<;ois  en  aJop- 
tant  one  nefure  qui  doit  atcciéret  le  granit  œuvre  de  la 
paix  &  préTcnit  la  fraude;  il  eft  donc  lupcrâu  denom- 
aci  une  commi(B»o.  Lon^ae  Pitt  dcnaiMlc  un  iqfdt 
•Déreux  au  patlcBcnt,  fMrwns  Mte  la  nwtiet  w 
m  le  lui  RTafe  jania. 

BaidiM  jê  woiaail»  laafariBté  Je  «waëler  le  diicte } 
■fia  e|cft  yarce .  f«e  Pitt  caHinadc  les  inpét*  au  -par- 
InHBt' dTâaifeterre,  qu'on  ne  doit  pas  Ici  comanoder 
m  cecp»  Mpltatif  de  Fnase.  Je  ac  Ba'oppefè  pas  â 
ae>qva  la  daoauaftfail  eueerta,  aaria  Jedeortadc  yie 
la.  matière  foU  dircutée  ave«  aiatarM*  le  fne  ka  meai- 
irca  aient  U  temps  de  prépaKr  Wnr»  opinioM.  —  Le 
•ObCeil  conCalté  décide  que  U  réfohitioa  fera  reavayfe 
i  reaaaieo  d'ime  comsiillion  compoiiic  «teLegraad,  BaU' 
^yCtcttt,  Régnier  &  bof4as. 

Il  s'clevc  cnluitc  la  qucftien  a'c  favoir  fi  la  difctiC- 
£i)ii  Icrz  oDTerte  avant  le  rapport  U  commiOîon:  k 
tttiiUii  fc  décitl«  pour  I  affirmative  ,  &  U  parole  cft  ae- 
tardee  a  GiriuU  ,  Je  Na«t^s,  qui  ia  combat.  Kllc  elt 
nipieafc  pour  ïc%  commcrqani  de  fet  :  elle  n'cft  pat  en 
fÀ>portion  avec  l'tmpôt  An  autres  objv-ts  de  confomnia- 
tfall^ima  épie  neccffite:  il  faudra.  ctaWii  des  nuées 
dtafiayéa  plu-v  nowbreo&s  %xk  aeilar  dt  l'ancien  régi- 
me  fmn  ^mMbet  la  fmadr  &  poar  perceveir  ria^pét. 
L^sratear  aOare  v>'tt  ne  produira  rléa  ev  pM^ae  nea; 
1»  Mkdt  ffaM^ptia»  abibrberont  coat  le  mcaïc» 

fienne  du  tj  Jivritr, 

SI;  M.  rEorperctir  s'eft  rend»  ces  jonri  dwrnieriT  i 
EDersilorf} ,  accLiinpa^n*  de  M.  le  comte  de  SauTiiii,  pour 
voir  par  lui-même  l'cfTet  des  inondations.  Ce  tnouai^iic 
IttraHaKant  a  Elit  difftibucr  une  fomBir dtaiiifiatfi  atS 
aMdbcurena  babitana  de  cet  cndcoit. 

L'or  prétend  que  U  cabinet  de  Pctenbourg  a  demjtn'é 
1>  ceai  de  Betli»  le  paflàia  |«a«  aae  aimée  4^ 


?*"|^Wf«»  9^^^  f»'*  HalUa4* ,  en,  «a«, 

de  Micrtr» 

K.  lk.coai^  de  Rasomo^skl,  ambafladeuc  de  SLutn  ' 
.fidl  aotte  coar,  vient  d'^:re  rappellé.  " 

Stuttgart  du  21  février. 
Ihft^<iwiair  arrivé,  hier  m«tja  de  Raftadt,  a  ap-r? 
iOÊUm  Mlf  alk  importante  :  que  le  m'wiûre 
}éM  ftdMaiié  aAaellement  à  la  députattod  de>-" 
'Empire,  que  l'armée  françotfe  ne  pafteroit  pài  || 
le  Rhin;  &  gue  de  fon  côté  rarm^  ioipériale  " 
continuerait  a  reûer  daoa  tea  oaatlMiyafliaM  ^Ur . 
rière  i*  Lacfa.  (  Des  gazelles  dt  ShMIffÊrt.  > 
Mçtytnce  k  ig  ' 


que  (les  per- 
fonnes  répandues  dans  lea  nouveaux  départe«r" 
mens  fur  la  rive  gauche,  &  d'aunras  de  itf*ifrv>« 
droite,  tnftiguent  les  habirans  de  la  rive  gnucbe  t 
à  prendre  du  fervice  auprisdes  pui/Iançes  iJtran- 
gères;  &  confidérant  qu  il  ci^  important  de  met-  > 
tra  fin  à  ces  macbination»  .«optcaicc»  à^l'iptérit jH 
'  de  ia  république  ;  après  tv^vntMido  la  'laiaàl^  \ 
tre  de  la  juiuce,  arrèfe:  '  ^ 

t.  Art.  ier.  Citaque  indiyHiu  prévenu  d'avoîi;  l 
iaftigiié  par dea difcours ,  des  écrits,  ou  d'autrei  . 
neyena  «  on  babitaDC  de  la  riva  uuche ,  à  Te  ran- 
ger foua  lea  drapeaux  d'une  pniflance  étranger^ 
fera,  en  verru  do  It  loi  du  13  brumaire  anfl^- 
tradui;  devant  un  coufcil.  mi|uaire,  pour  être  ' 
jugé  coamia  ambMeheur('&  être  pûm^'al)  y  if 
IIlu,  fuivant  toute  lâ  rigueur  de  1»  loi  dv^^id-.. 
vOfe  an  4. 

„  II,  Les  biens  de  chaque  habiomt  de  In  rive 
gauche  y  qui  paifera  fur  la  rive  droite,  &  s'cnrd«  , 
fera  fous  les  drapeaux  d'une  puifîânce  étrangè- 
re ,  ferout  coufjfijués ,  &  ceux  de  (es  parcroa  Te-  * 
ront  i'équeâréa  pour  en  être  dii'trait  la  quota-  ; 
part  qui  pourrwt  lui  Icbeoir  eu  héritage. 

ilL  L'a8«M«ieaWr«>  <«  «MHamaffdaai  tafeeUr- 
le  lUrertter  <t»h  deniolIM,  kn  Una  Um  fiffefpoalabtlitl^ 
d'inftrutre  le  commifl'aire  pid»  dc  la  munisi|>alit<  d»eail> 
ton ,  de  fa  dérettion  &  de  l'endroit  oit  (et  Wcnt  faut  A» 
tu«f}&  le  dit  cannrill.iirc  toininu«iquf ra  Cet  avis  i 
l'adminiflration  ccnlrale  &  au  (iircittur  des  do.namatf 

ÎDi  piendroDt  le*  melurti.  niccM^uci  pour  alTiiror  IcS' 
roils  de  \a  république  lur  Ict  bitii^  00  ta  portioitd'M- 
ritage  de  ctliii  qui  awia  paffe  en  tcrvice  étranger, 

IV.  Kn  cas  d'empêchement,  l'adminittration  central* 
&  le  cotnm  illaire  du  direéloire  eaécutif  prêt  d'elle ,  fc«  ' 
ront  leur  rapport  au  commiflàira  du  gouverntnent, 
dans  tous  les  cas  doit  être  inftiuit  des  ai«rflies«(iu  auront 
été  pnfai  Car  sec  obi«|r'  Le  miniftre  de  U  yutioe  cft 
efeaigd  de  t'eaéeatlaa  de  est  arrête  qui  lera  publié  dam 

k»  4  aeevMRia  départeneat  far  k  siée  RaMalic.-  Paas  • 
eoaie^finM',  Ret^lilirr  Léfaae  r  iVÊiém  r 
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JOURNAL  POLITiaUE  PE  I;EUR0PE, 

(Faiiawt  tèm  à  la  GAZETTE  DBS  MUX-PONTS.) 
Du  DimuKliA  04  Fevxier  17^9.  (N*.  55.) 


Une  partie  de  la  famiUe  royale  de  $tnlaigne  ea 
àé]à  arrivée  ici  v(Si  L.  M.  qui  font  attendues i  cha- 
que inftant,  ne  tarderont  pas  i  s^mbar^ujr 
p«wç  te  ^ardaigne  :  le  bâtioMllI  f ttl4oîilMkiy! 

faanfpbrter,  ^  déjà  prêt.  ,  >.  l- ' 

JlSJ^fà't  4'on  i|â$iwr  wtivé  hier ,  l'amie 

avec 

■n  |rp^  nombre  de  troupe^,  dont  on  ignore  la 
4e(}iitati%  Suivant  les  i\  va  Faire  k  fiège 
•  4c,Maiti^l  foivant  le»mce$,  il  va  dans  l'A- 
intutae  rejoind^il'eicadire  Turco-Jlune:  eo- 
fn  Toivanf  one  d^tfe  v^tfftoh  If'jl  doit  d^barfy^' 
à  Napiec,  &  d<iA  l'on  £ùt  coueir  t»  broie  ici 
fBc  cette  expMiàMit^tll  flMoArifM  l»y]o» 

7i»rM  <A(  ^  février. 
Le  gouvernement  provifoire  •  arrêté  diÀit 
b  féance  du  a ,  d'envoyer  i  Vm»  one  diépvta- 
fion  folemneHe,  pour  inviter  le  dircftoire  à 
réunir  le  Pienont  i  la  répobliqw  franfoife. 
Mais  ce  projer  trouve  bMiKroiq»  d'opporant ,  fbr- 
foot  dans  les  campagnes.    Divers  membres  du 
gooverneroent  font  parti»  pour  le»  diJÇérentes 
provinccty  dàftitla  vm  d'^hiirerl»  peuple  fur 
fon  véritable  intifrêt ,  &  de  Ir  d^toorner  do  def^ 
fekn  de  fortner  une  r<(pubiique  fifparée,  comme 
'  •»  «B  a  6tt  circoter  le  projet}  &  lui  reprtffen- 
ter  que  Fc  Piémont  n'cft  pas  un  paït  aflez  grand 
pour  fopporter  les  frais  d'vn  gouvernement  H- 
parf ,  payer  diS  direAéortf  des  miniflres ,  des 
ambanadenrs,  des- armées  Ac.,  qu'on  eft  donc 
réduit  i  opter  entre  fon  incorporation  â  la  rép. 
fttançoife,  oa  fa  réunion  â  one  république  d'I- 
talie ;  &  qoe  dans  le  choix,  il  vfeot  mieux  être 
au  nombre  de  ceux  qui  protègent,  que  de  faire 
partie  d'un  peuple  protégé.    On  doit  en  confé- 
^•«Mt  Mte  de»  pra^MvbtM  dv  t^firitit 


ém  voCM  fpA.  dOTOOf  lié»  dans  les  différentes 

cornmuncsî  &  cette  opération,  femble  devoir 
amener  de  grands  troubles:  carie  parti  italien, 
or  le  parti  françois  font  également  animés  d'un 
%èle  ardent  pOnr  faire  trioinpber  leur  opinioi^j 

i.i^     \  '  *"  f^a"  quelques 

3iM»«8.  La  municipalité  de  Turin,  s'eû  dé- 
>-  «Indt  poof  la  réunion  i  la  France. 

Londres  du  jt  janvier. 

Ou  apprend  de  la  BarUde  que  3  frégates  but»  - 
çoifes,  un  brieq  ét  une  eorvette  de  tv  m&w 
nation,  ayant  «bord  im  >»r<»ird  nombre  de  troo- 
viennent  d'arriver  à  la  Guadeloupe.  (Ceft 
rexpéditton  «nx  ordres  du  général  Oes(dnrÎMWs.J 
Il  eft  âUlB  arrivé  des  troupes  à  la  Gnyanoe. 
Onaffiiré  que  Viftor  Hugues  eft  déjà  parti  delà 
Gasdeloope  pour  retourner  en  France, 

Notre  gouvernement  vient  de  publier  officiel- 
lement la  lifte  fulvante  dv  nombre  total  desprl* 
foonîers  françois  qui  fe  trouvoient  en  Angleter- 
ro"  a  l'époque  dn  20  janvier  dernier.  A  Porta- 
mouth,  10,576.  A  Plymomh,  8,398.  A  Norman- 
Crofi ,  4,127.  ALiverpool,  4,009.  A  Edimbourg, 
T,7;^6.  A  Chatham,  1,398*  A  Stapleto,  4,121. 
Total ,  13,365.  O^.ita  s  prifonniers  Jur  p.irole. 
A  Uchtficld,  6.  A  Biichops- WaJiham,  60.  A 
Tiverron,  114.  A  IVeUes;  ^Tomljoa-^To^ 
Ui  général,  33,565. 

l/IHuninatîon  qui  ent  Ileo  I  D'oblio  le  25  an 
foir,fnt  accompagnée  de  Vengeances,  non-feu- 
lement de  la  parc  des  ennemis  de  Vmtnonf  miàt 
auflS  de  la  part  dtt  IrtemiaU-Unit.  Le'  làrtf  P»-- 
JVeiicottrt  oui  avoit  voté  contre  le  projet àè 
dont  la  maifon  étoit  parfaitement  illuntînée.eut 
néanmoins  Jes  vitres  de  fon  hOtcl  entièrement 
brifées;  on  vouloit  le  punir  de  l'aftivité  qu'il 
avoit  déployée  demièreoiedr  eotitTe  fet  rebelles 
de  Wicklew.  M.  Keinolds  eut  le  même  fort  . 
pour  avoir  le  premier  dtiooncé  au  gouvernement 
le  feu  Lord  Fitzgérild,  —  Ler  Oirtingfftes  de 
leur  cdtè ,  ont  exercé  léor  vengeance  contre  If; 
Goriy,  nouveau-  «ëiuiMiIttfdoPdeliiyuer,'  nuis 


a 
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ftietoat  contre  Je  lorJ  Caftiertagii ,  qal  avokiût . 

Uijnotioa  de  l'udrefle  au  roi.  —  On  prévoit ,  <l*ar 
prèi  ce  qui  s'cd  paffë ,  que  le  projf-c  d'union  fert 
M  fuurce  des  plus  jj^rands  troubles  en  Irlande. 
C^jà  Je  goaveisieoieot»  qui  s'y  attend,  difpole 
à  Paire  pafTer  en  Irlande  de  nouvelles  troupes; 
éc  M.  Oundds  vient  d'adreflfer  une  circulaire  aux 
commandaos  des différeiis  régimens  des  milices, 
pour  les  inviter  à  a'aflurec  de  lean  difiDofiuons. 
relativenient  à  letir  «iToi  en  Iifande.  On  iUbre 
que  les  régimens  des  comtés  d'Oxford  &  de  Lin- 
coln, ont  cocft-oti  à  piilTer  en  Irlande,  ainG  que 
le  corps  de  Welhninner.  On  excite  aulfi  parmi 
les  JemcibUs  une  ardeur  de  fcrvice  volwUàrt,  Le 

ftremier  régiment  de  dragons  légers  a  offert  de 
érvir  (iir  le  continent  oc  par-tout  ailleurs  où 
S.  M.  voudra  l'envoyer.  On  eCpère  engager  les> 
•Otree  (égf neni  de  feucibUSf  avâ  font  m  innd 
nombre,  formant  e  nviron45iniu«liominM,l{af'*^ 
ferfur  le  continent.  ^ 
Le  lord  Auckland  vient  de  partir  définitive- 
■leot  pour  l'Irlande.  Le  bruit  s'étott  répandu  d'a- 
bord qu'ilalloity  remplacer  le  marquis  de  Corn- 
Wiilis.  Mais  nos  gazet-fs  miniitéricllcs  aflurent 
SM^ourd'hoi  qn'il  ne  fcreudà  Dublin,  qu'en  qua« 
lité  de  fotipte /ptSlateur ,  poar  étudier  l'efpritpu» 
blic  dans  ce  pays  &  s'affurer  fur  les  lieux  de  ia 
véritable  fituation  des  choies  :  perfonne  n'eil  plus 
en  état  que  S.  S.  déjuger  des  intérêts  de  l'Irlan- 
de ,  attendu  Qu'il  y  a  comnenoé  fa  carrière  po- 
liHque  (bus  Iw  aufpicea  d«  vlce^nd  conce  de 
Carliile,  auquel  il  aroit  été  ittadié  eft  ^uaBté 
de  recréuire  d'Ëtat. 

Le  99t  I*  flotte  de  la  Méditerranée  «tt  foftie 
de  Portsmouth ,  aax  ordres  do  vice-amiral  Thomo- 
fon.  Klle  doit  cfoifer  dans  les  parages  de  Brelt. 
—  Kf  niJtne  jour  ,  un  v.iilT-.\u  de  tranfuort  artué, 
le  Û^tifmoutk ,  a  mis  à  la  voile  de  Spitnéad  pour 
PIrlande,  ayant  dea  tronpea  à  fon  bord. 

Les  papiers  de  l'oppofitfon  rapportent  l'anec- 
dote fuivaotc.  **  On  écrit  de  Wcxford  qu'un 
jeune  enbntde  14 ans ,  James  Moore  Lett,  vieaC 
enfin  d'être  mis  en  llbeicé  après  7  mois  d'émis 
pHibnnemenr.  Il  avoft  été  accule  d'avoir  crm- 
mandi  une  colonne  de  rebelica  à  la  bataille  de 
Mevr-Rots:  on  a  enfin  rougi  d'avoir  dcr<:-nu  fi 
long-tems  on  enfant  dans  un  cachot;  &  fans 
examiner  la  fait,  le  tribunal  a  ordonné  Ion  élar- 
giflement.  „ 

Ckambrê  des  Pàtrt,  —  iMSmm  éuaajmuUr» 
Ls  lord  liditcmet  s'ftaat  iwln  dinai  TOdit  asswi 
tomé  I  U  chambre  4et  ealii  «  eè  U  avait  «■■vaMi  Itt 
«emssaMs  ;  pronsnq*  «■  tant  da  ttéet  se  dniMiin 
deot  veici  l'extrait.   Aptes  avsir  rapellé  aux  deux  chani- 
Im  la  viftsire  de  Metiso,  la  dtfOte  entière  des 


•  «oeio^ts  de  Minorque.  &e.  S.  E.  voit 

avec  mBMiir,  fat  le  aécoetsntein  -nt  agit."  encore  àl. 
finss  pirtISS  dt  l'iritnde,  &  que  de»  émiir^ires  fecreti 
1?^^*  parewireat  te  royaum.-  &  donnent  de  nou- 
VtUtt  eipérucet  aux  ennemit  nu.ri<uri  d'être  bieatdt 
feeaHnM  par  la  France.  O-iiii  ctttc  p  -firmn  ,:ci  chofei, 
SU-a,  &  prcOce  par  une  cvuicnto  necelTue  de  continaer 
U  guerre,  ia  msjL-itc  sitcsd  tmt  «It  votre  tkie  &  de  va. 
tre  patriotifme  a  IcvoulIct  ks  eftortj.  Pu  i  aprèk  avoir 
parle  Je  loa  a;nour  ^out  la  paix  de  fcs  foins  à  coo- 
cilitr  ,  au  uuUeu  Je  (anarchie,  1«  fehtimcns  de  l'hu- 
manite  avec  ici  mefurcs  de  ri^-iieur  que  Ici  circonftmnrtS 
le  forçoient  à  prendre.  le  lorJ-iieutenant  ajoute  :  "Plot 
je  rctScchit  fur  la  iituatian  &  Fe»  danjen  de  ce  rovae- 
me  ,  en  i.onlidérant  d  UMC  part  la  fores  ft  U  ftxhilitéde 
la  bra.de-BrettKne  ,  &  de  I  tutre  les  •eâettism  infé. 
parablet  dei  divifiom  cruelles  qui  tfmilliBt i'iatériear 
de  ce  royaume  &  l'ont  ébranlé  Jus^oc  Mm  fte  foml»» 
oacuf ,  pliu  je  fait  inpaticnt  de  voir  SdepUr  auclea'siw 
ramènent  £xe  qui  paiiTc  étendrs  Iss  ileafiiiM  dcTIn. 
paix  dotat  jouit  i'AailsisfTC,  i  c—urles  nnlss  dot 
«ctte  itle.   L'iefiuigsMt  ladeftrit  de  ôbtrs  'rëiiseil  k 

tisurfaivre  Ton  projet  notoireaisat  corne  de  Upvv  se 
•ysamc  de  l'Angleterre,  a isd-dai- l«Bgtn«w  v^M aS>  • 
tentioa.  Sa  m»iîm  Pi^fémm^  eeos  eipMtfe  ié>  • 

feâion  mu«ÉlBk4ftnn%M»  eemr««*  dUermineat 
lea  deux  parleawlil»  i  'H^umit  les  owyens  «lEcscci  de 
coafttvsr  dk  téoDlr  dans  un  feul  à!  même  lien  d'une 
MDÏoa  dursblei  la  force ,^lt  pouvoii  &  les  reirourcridc 
toat  l'Empire  britannique.  „ 

Lorsque  les  membres  dca  comimines  fe  furent  retirât 
dai)s  le  lieu  de  Kurs  féant-et,  lord  Urmond  le  leva  Si 
vou  une  adrelFc  de  remerciemen* ,  conçue  dans  li  forme 
accautumée ,  cVit  à-Jirc  appfubative  de  tuiitc  U  teneur- 
du  tncUage.  —  I^n-i  i'iiw.')j^tii;-t  propofa  un  amendement 
qui  cxprimit  le  doute  où  ctoit  la  chambre  fur  "l'In- 
compétence du  parlement,  à  tranfiger  une  pamlle  union, 
&  qui  contint  la  promclfe  de-  concouru  a  rcOerrer  les 
liens  de  cette  union  par  tons  Ict  m«yens  compatiblfs 
avec  la  liberté  tfc  riudependancc  du  pailemeutd  Irlande. 

Le  iard  BtUnnotu  appuya  l'afflcndemciu  ,  mais  deman- 
da d'en  écarter  la  première  partie  i,(vl:itive  i  U  comp^ 
tenee  du  parlcmeot).  Après  de  légers  débtt*  Tor  certo 
bcande  queftion ,  raneiMleneitt  fut  sais  aax  voix  dt  rt- 
jette  i  une  sasjotiii  de  49  voix  contre  19.  L'adnflk 
telle  quelle  troit  été  ptoporée ,  psfls  bat  4wifim^  apiil 


rebfatvatioa  répétée  par  plufieuis  aicmbfcs ,  &  notaoK 
■cet  par  le  lord  FsnJlisai ,  f n'en  m'umaliU  point  pré» 
juger  par  là  le  fised  de  la  qn^ftien  de  IsréaniM»  dsM 
lequel  plnfisors  msabfvB  dtslsot  «ottés  doiBot  la  éis^ 

ciitltun. 


«■ttés  dorant  la  éif^' 


Chambre  des  Commtmn.    Sianet  du  2»^ 

Après  que  la  cbambre  eut  cateada  le  difcoore  du  vice- 
roi  ,  le  lord  Tyrone  b  leva  poxr  voter  PadrefTe  propo- 
U*  par  le  lord  Cstslnagb.  At.  CeorKes  Ponbnbey  mi 
s'àoU  Ivti  sa  aiiaK  temps ,  fbi  difpntsit  la  psrele. 
Dts  ecis  eoofas,  fntis  dm  ttibiais  «pporéec,  e'élevé- 
«sot  a  la  fisis  esotrs  cas  dsox  eialeare,  en  proaon^aal 
lenn  nom  svec  des  Msrfues  d'iOipnbaSiM.  L'OnItcer 
(le  préfideot^fit  ceflTtrccs  dsaicen  sa  déolsnat  aue  ia 
priorité  appaitraoït  à  M.  Ponfimbcj.  CetnI-ci  ooferva 


f  «'U  y  «avait  dans  U  ctuuabrs  on 
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^_  _         >  faf  ià«yi  pt«  le  itoit  ét  dflîWfer ,  puîc* 
«tîmSÎMbnf  Mt  plaee  inportantc  pour  le  gomwu- 
imieak  Wil  •'■tml  poiot  i<fiJift,  le*  ftatuts  Vex- 
diwiMe  ptr  li  Mène  ém  parlâMOt.  Cet  inciJent  (  «à 
flolmn  «ntcart  fiindc  tnlniim*        l'on  pirU  nrn 
Unconp  de  vA^Mtcoee  en  favetf  él  mble  loni)  eurt» 
rordre  dn  jour  iat^v'à  lo  «leoftt  dv  Wr,  e  cK-ï-Ji», 
pendant  ftH  4c  4  heure».    On  proav»  fvç  le»  ftatnit  ^ 
n'obligeoietit  à  donner  Ii  démiffion  de  tëllR  ptacet  «iM  . 
ce««  5111  teooleot  one  plice  immidiUrmtak  m» 
&  enfin  tpr^f  dei  dfbati  trrft  inimés,  le  lafi  Tf «JW 
reprit  Ci  motion.  -  Je  ne  vient  poiot,  dit-it ,  «■iMidfet 
à  cette •rtiabre  la  Jécifton  de  l'irapoiunte  qiifnsll  qai 
occupe  tout  Irt  efprits  en  ce  moment.    Je  ne  teuï  point , 
MBOt  i  préfent,  donner  mon  opinion  fiir  l'union  lfji<- 
btive  de«   deux  roîiumct.    Ce  fetoil  pn'ii'ger  ce  <|ui 
4oit  faite  l'objet  du  plu»  Hrieux  examen  &  «jui  mente 
la  pu»  ImiKe  canftdcTztion  ,  *  je  ne  puis  mot-mime 
itulir  «ion  opinion  fur  une  inertrrr  Junt  je  ne  connoit 
eMOTC  ai  le  mode  ni  \ft  âtuils.    Jt.  vuut  prj|icf*  dm- 
•tooMnt  «n  afte  de  renurnmcut  aa  roi ,  pi»ur  le  fn- 
•ieas  éikMn  f«e  Miu  «fwt  MtMiB  ëa  haat  él 
trdoe.  „ 

Zr  (Wmm/  IStMitraU  appaya  cette  notion.  ^  JVr  Johfi 
fmmtl  ûM^n  eue,  quoique  perfoane  ne  ftit  plut  éloigné 

Joe  lui  de  renifer  an  roi  les  fentiment  de  refpcâ  & 
'attaedement  qu'inT^Teroient  fes  verttf*  au  démagogue 
1«  plus  inioftCf  il  ne  poHToit  pourtant  Te  défendre  de 
faire  obrerver  tue  l'adrefle  qu'oo  voul«>t  lut  voter,  bien 

r'rIJc  oe  reafennftt  pas  eipreiltmemt  l'union  projettéet 
qu'elle  ne  fhnbiât  avoir  d'autre  but  que  de  concilier 
Im  efprita  ,  renfermoit  pourtant  cette  oneftion  tonte 
tmifrg  dans  fa  contexture  &  prifniait  reellenKnt  à  la 
timbre  la  defttuâioa  du  parlement  d'Irlande,  (^uant 
1  aMt  »  dlt'il  «  je  protefte  centre  le  principe  même  d'une 
iiftiittna,  i  iHMclii^ile.  Les  objcti  aMiodi*  intérêt 
nf^Mk  iua  ABtnt  tcn»  iti  tiMk  tm  mém  far- 
HIm  ft  pl«  dt  Memaiti  Jn  nt  ftm  aniat  nwatitr 
f  «««ri«n  contre  le  gourernMient;  mit  Je  ae  paît  «!• 
fiftcrao  devoir  de  défendre  la  conftitutiei»^  m9tt  pays. 
Y  a-t-U  on  ftnl  homme  qui  poilTe  nier  qae  te  pnn 
projette  n'en  fappe  toutes  les  bares  7  Les  intérêts  de  la 
Grande-Bretagne ,  qn'on  deGre  tant  de  confendre  avec 
cmx  de  rirUnde,  fout  il«  hicn  les  mêmes  7  II  efl  une 
obfemtioii  remarqnabic  à  Fiire,  c'eft  qne  la  paix  de 
l'Earove  n  i  rte  troublée  dcpuiî  ijnciquct  annéei  que  par 
Ice  fpecubtions  de  quelques  iiitriguans  politiques.  Si 
me  psrtutit  le  dcfpotiime  iMi;mente  à  mefuri;  qui.-  les 
2toit'>  lifi  peiipict  :i  la  liberté  loin  plus  coiiniiç  i  mni^, 
fi  tel  eit  nut'c  i  rt,  que  la  ililcntliou  Je  r:itrc  ri-inc 
Aaive  s'éUvir  iiao£  le  fein  mime  de  ccne  clHuabre*  je 
«a'eUc  Me  «HWilii^  •  aAtk  tel  Iw 


Xe  kri  e^Hfut/lt  itfcUr» , fcr  le  «agn  «kt  w.^.»». 
ê»  IWreiTe  d'après  U<|aelle  oa  «eajeaproit  l'anian  Jet 
4e8s  fpyiiume» ,  qu'elle  n'a  l'antre  fiznîEcatiaa  que  de 

Jéfii;n«r  ri'une  manier.-  générale  le  befoin  d'affermir  la 
••nnrtion  qui  Tubfil^c  entre  l'un  &  l'antre  :  fl  avoue 
Cnotefoii  qu'il  ne  veit  pas  d'autre  moyen  cfiicscc  de  rJ- 
tablir  la  tranquillité  en  Mande,  ft  de  rendre  fon  union 
à  rAn(leterre  Tolidc  &  durable,  qne  de  les  réunir  par 
4ei  lient  conftitutioaneit  Sl  indifTolubles  «  qu'il  Te  pro- 
■■iè  ,  en 'bonféqucace ,  ^e  foumcttre  dans  quelques  jours 

èrcVMMB  ét  te  ebMibce,  U  fUa    In  wnMéntiaBt 


^*il  aaaMitf*  Tar  cet  obiet.  A'peine  le  fesrétaitt  i«  \ 
toi  «voit-il  achevé  cette  déclaration,  que  M.  Fanfnàtf 
prend  la  parole  &  difcnte,  dans  un  difcourt  qui  dure  ' 

Ede  deux  heures,  l'adrefle,  9i  le  plaa  fiTclIc  dicé- 
U  te  ooafidire  lots  U  triple  point  de  «M  ie  les  rap. 

Brtf  crée  la  liberté,  la  eeailjttttion  9u  le  eoauaetce  de  . 
rUnJe.  Il  refnlè  ui  aarleaeat  le  irnavetr  d^ilidae|c 
let  4foto  du  peuple,  ce  Mniw«tftr  la  eeaiitntiai^o'll 
liait  lîmdt  de  proâfer  à»  «Hcadie.  Il  «nacala  i* 
rtariglMt  ica  AaM  ttiiéfii  *  Mé^enélau '»  A  MaaaM  » 
«a.  iadiqwaat  lear  fearee,  flimaaiallatla  aalfciailiitl  dp  - 
leurs  droits.  Cette  dircuflion  le  eaa4ait  I  11  inrherehe  tt 
i  l'ïxanien  de  la  co/iJuite  du  goavenMaenl  britannique 
enrcrt  I  I  1  lande,  depuis  Jacques  1er  jusqu'à  la  révoltitioa 
d'Angleterre.  Il  fait  remarquer  la  rcllriAion  miTi:  fous 
Charles  II  à  l'exportation  de  nos  beftiaus  ,  h  c  niicfctn- 
dance  de  Guillaume  III  aux  remontrances  de  fan  parle- 
ment pour  empêcher  le  fuccès  de  nos  maniiFaâuret ,  fi: 
le  derpotisme  des  loix  pénates  eo  tonte  genre,  qui  ont 
afTcrTi  li  loiig-temi  ce  malhetjrrux  pay»-  H  entre  eo- 
fuite  dans  les  détails  du  plan  du  mimUre,  fur  lequel  il 
s'efforce  de  répandre  du  nrficuîe  )  il  vt.Ke  I  rquitc  <le  la 
repréfcntation  oà  i;o  Irlandoîs  font  appelles  i  défendre 
tes  intérêts  de  leur  pays  contre  {<8  dernifetirs  d'intéritt 
oppoTés.  Enfin  il  accufc  l'adminiflration  de  perEdie^ 
pour  avoir  éloigné  1rs  deux  rcfpeéfaibles  memhrM  da 
parlement,  par  la  feule  raifon  qu'ils  n'avoient  pas  vouUi. 
tremper  dant  la  confpiration  tramée  contre  la  cenftita* 
tfon  du  liq^aaM.  M.  Penfonbey  conclut,  endemindaal  - 

Kr  aaMOMMat  I  l'adraDe  propofée ,  d'y  ajouter  apila 
)  aMta  :  fiaprea  4  cteair  en  un  fcnl  ft  mime  lien  k' 
Ibree  A  ItfMnrairilea  «taax  pays;  cen-eî  :  n  tant  ^'iU  l 

În'ib  Mf  étjhitftrùi  nmfiitMthn  de  1712,  ratifét  far 
le  Mtijtjtt. 

Cet  ameadement  ainfi  pefê ,  partagea  la  chambre  & 
l'entraîna  dans  une  difcuilion  extrêmement  oragruic,  dans 
laquelle  feixante-dii-liuit  orateurs  furent  entendus,  fs 
en  faveur  de  laTiendemcnt  ,  &  :fi  pour  ra.îrelî'e,  telle 
qu'elle  avoit  ^té  propolee  p.u  le  lord  Tvronc.  I  i-s  ora- 
teurs qui  fc  diftinguêrent  le  (jlus  confie  l'adrellc  furent 
(ir  John  Parncl ,  dernier  chancelier  de  l'échiquier.  M-  ' 
Fitzgerald,  ci-devant  avocat  général ,  (prime  ret>;i:ant) 
&  M.  Plunkct,  qni  s'attacha  furtout  au  lord  Caftetreagb, 
qu'il  pourfuivit  avec  la  plut  snade  fev^nct  dans  le  « 
court  de  la  féance.   Le  lard  Cafteireigh,  iîr  John  Blac- 

3uiere  &  M.  Fitzgerald  Bwenaet  Ib  firent  remarquer 
ans  le  parti  contnire.  Le  goDvememrat  &  les  minif-  * 
très  britanniques  oc  furent  point  épaifn^  dtas  le  coaiB 
de  la  difcuffion,  M.M.  Oaeille.  Barriagloa  It  le  aala- 
nel  Maxwell  enrcni  Ina*|at  belala  d'Ctra  rappaiMi  i  ■ 
l'ordre  pour  lr«  éaitMace  ^l'Ila  pfadtganicat  aas  réga> 
lateortde  la  GMaie-BieiaiMb— U  aalaaet  Maawel  1 


5. 


e tient  à  la  fia  ét  Mal  CI  f  ail  eatendolt,  «a  apprila 
I  ép^  pour  dfofler  taat  eet  artificet  otatoiiet.  Il 
Ifclara  qu'il  combattroit  les  traîtres  partout  où  it  let 
reoceotreroit;  taat  piipour  enx,  dit  il,  s'ils  étoient  fur 
le  trdne  ;  Enfin,  le  13  ï  deux  hcuns  aprês-midi  (la 
féance  avoit  commencé  la  veille  i  %  heures  du  foir  )  on 
demanda  à  grands  cris  d'aller  aux  voix  fur  l'amende- 
ment. La  chambre  s'étaat  divifee,  il  y  eut  pour  l'a- 
mendement les  voixjdbntre  l'amendement  106;  majo- 
rité, une  voix.— L'amendement  aiafi  rejeté,  l'adrefle  fut 
i  fun  tour  mife  aux  voix,    ftat  XtiuUtt  M7i  i 

iadccBc  lesi  majactti  s. 
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Pans  du  Mf  fhritr. 
'Ii»  dfreâoîre  envoya  hier  au  fûir  Max  ieux 
coofeils  un  meflage  ainfi  conçu.  "  Dtoyeni 
aréfiratan*  «  la  t'ort»  Ottovaoe  ,  inftruite  «m 
FHpéétiMiidrEgypt»  ifMk'M^t  qae  coBtie 
fin  «imvnis,  "fa voit  d'abord  envifagée  fous  fon 
Irwùjgoînt  de  vue  ;  mais  égarée  par  lés  fuggeftion* 
ptlfises  &  les  menaces  oMBHttées  deTÂngltf- 
C«m  &  de  la  RuiHe,  la  guerre  contre  fes  an- 
deps  aais  a  été  le  fruit  de  cette  altinnce  monf- 
traeafe  ,  préfage  de  fa  perte  ;  elle  a  entraîné  les 
fWiSbMtn  barbarefquesdans  fes  aâes  d*bofttlitéfl 
centre  1*  république  fKnçoife.  Ledreftotre  né- 
cotif  vient  ae  prendre  des  mefures  de  repréfail- 
l«g,  &  employ«ra  pour  Ja  défenfe  de  l'Ktat  & 
pour  repouflcrragreffioB,  let  00708»  mis  à  fit 
difpoifioA  :  It  es  prètrient  le  corps  l^tatif, 
cpiifbniléniMt  à'tft  cdiiftîtotion.,, 

On  apprend  de  Rome  que  le  cit.  F^ypoult  a 
donné  ia  dénuifioa  de  commiflaire  du  gouveroe- 
neiu  près  l'amiée  dieChtinpicmiieer  Celointi  avoit, 
dit^nr  »  dooné  ou  reçu  précédemment  fa  démif- 
fion  par  rapport  à  quelque  mélintelligence  avec 
Faypoult,  On  aiTure  que  Macdonal  remplace 
CbMapioiuiet  dan*  le  commandeneot  de  l'année*. 
te»  llettn»  de  Naplee  difest  qo»  le»  iirale» 


Ifons  oui  ayent  été  incendiées  dan»  cette  vil* 
le,  ront  été  par  les  prifonniers  noble»  du  fort 
SL  Elme.  qui  r  craignant  d'être  égorges  par  les 
Lazaronis.s'étoient  rendus  roatcres  du  furc^d'oA 
Ha  fe  défeodoient  en  lançant  des  bouibes  &  des 
•bus contre  les  Lazaronis  dans  la  ville. 

Le  ciC»  Geudard,^  e»-député  àTaiTemblée  conr- 
tftnairte»  a%ft  précipité  dan»  la  Seioe.  §a  cavte 
de  sûreté  a  été  trouvée  dans  foa  Mbitr  fU'it 
avoit  laifTé  fur  le  bord  de  l'eau» 

Le  citoyen  B^iuVay»  coannifiàire  «m  diAfr 
eftpaixi  de  Bseftr  keS^  •»nDi»,.av«enn  a«- 
citn-  capreataw  de  vaiflèto  &  na  effider  de  bn- 

lé,  pour  fe  rendre  dans  les  diflKien» poM»  d» 
fFeuefl  &L  y  lever  des  marins, 

L-'aidirde  amf-  &  le  fecrétaire  de  Touffaint- 
liou  verture ,  partiront  i  nceflammeatd^Paiifrpoiir 
tetoumer  à  Saint-Domingue. 

Ratishannt  du  ip  f  uritr. 

V.  le  cenne  de  Hohcnthal,  miniflre  de  S.  A.  S.  Eieo- 
tonle  de  Saxe,-  eft  parti  avant-hier  pour  Raftadt ,  oft  U 
deit  rempliiocr  M.  le  ooote  de  £«ben,  qui  a  tteauainié 
aiiQtftre  d'Etat  à  Dresde.. 

It  «antiauc  de  paffer  ftr  aeiR  ville  des- jMopw,  de 
â»Mi»l|t«r  ^  " 

«éot^dk 


tapmoclier  4e  FarmCe  d'Italie. 

On  a  reçu  à  Conftantinople  des  l«ttm  de  Sniree. 
^oi  donnent  pour  ceriain  que  le  g-fuéral  Bonaparte 
encore  au  Cairf  <îans  Us  urs  jours  de  décfinbrc. 

Suivant  dei  lettres  de  Seml.n ,  PaOVwimi.OgUu  »«.  ' 
roiir.it  menacer  Icncu riment  la  ville  de  Buchareft,  où 
Vkofpodar  de  VaUchic  faifoit  dct  préparatits  d»  «ÛpaCk 
Stuttgart  du  es  jévrUr.  - 

On  apprend  de  Coirequeles  Grifons  ontdtfl» 
leur  dernière  aflembiet-  générale |  approuvé 
piojct  de  foumettre  I  il^t«itplaiilta4«w»  con- 
patriotes  émigrés,  projet  qui  awaâf  4lf ftjelrf 
dans  une  précédente  allerablé*:.  ,  ^  '  ' 

Kamfim  dk  ip  JloHtr»' 

Le  régiment  aurnchit^t;  d,-  Modènc  dragons,  ' 
fort  de  1200  hommes,  eii  arrivé  hier  ici|  il  a 
prit  fes  quartiers  partie  dans  la  ville,partie  dans 
les  villages.  Le  r«'niment  de  Stein ,  confiftaétCB 
3  bataillons, doit  arriver  le  ai,  Â  fdiourner  le 
22.  Toutes  ces  troopet  ië(ftrl|^BtibrBregenzi 
&  doivent  être  fuivies  du  nattent  d»  QàKkKf^ 
&  d'un  corps  de  Uhtans. 

Rafiadt  du  ai  féMer, 

La  légation  pruffienne  a  remis  aux  miniftres 
firançois  une  nouvelle  m>te,  dent  on  ne  coa- 
nett  pae  encore  le  cmteniii 

L'armée  françoifc  a  pris  fes  cantonnemcns  en 
Alface,  mais  de  manière  qu'au  premier  fignal 
le»  dîfffrena  corps  peuvent  être  reflfenblét. 

Malgré  tomes  les  apparences  de  guerre,  on 
ccoit  toujours  à  U  paix:  ât  l'on  tirétend foc Itt 
■rinillree  fraa^i»  on»  eflurdtontnoMreUcinent 
que  pour  pen  que  les  puilTances  intéreHifes  mon- 
trent  de  condefeendance)  la  pauaota  «ertaine» 
ment  lico: 

Mamheim  du  23 février. 
Aujourd'hui  i  midi,  S.  A.  S.  l'£lcftfice  eff 
partie  pour  Girlarebe,  avec  la  Sme.  princtilb 
Amélie  de  BaJe,  fa  foeur.  Lafafé»  baurgeoife 
de  Mannheim  étoit  rangée  en  parade  devant 
l'hdtel  de  S.  A.  E. ,  &  la  cavalerie  a  en  l'heil- 
nme  dVfcorter  fa  voiture  fur  la  route  de  Schwcf- 
zingen.  Cette  princenTo  a  paru  fort  fenfible  aOX 
te'moignagesdcrefpc^ti^  d'jffcction  ,-ain(i  qu'aux 
regrets  que  le  pablic  »  &ic  delttte»  A  roocaiOB 
dt-ibaid^ititr 


s 
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Pàtrséowrg  dm  janvier. 
On  vient  de  pabliet  une  nouvelle  d^cIaratMa 
inp^riile  ainfi  conçue  : 

l94us  Paul  1.  f»y  I<»  ^'^<^<  <^  Dieu  Empt" 
rtur  V  muffrtU*  d€,  Toutci  ki  Ritj^u 
Gr«n4i-  Mtfftre  de  fûréHfouvtrêin  d»St^ 
^CM»  'Jetufaltm. 
T  l***  cîrconflinrci  Toat  devennet  fi  mthetireii» 
te*  f  que  l'ordn  ife  Sir.  Jeen  de  Jcrofaleni ,  qoi 
f 'ell  rends  pénitent  ttor  de  iédW  h  eilibit  ptr 
fe»  vertsf ,  (è  rroinre  expofiT «ox  daDgert  les  plus 
Inminens.  Nous- avons  craqfu'il  convenoit  àJt 
dfgnitd  de  proteêlenr  que  nous  avons  acceptée, 
de  venir  au  fecour»  de  cet  ordre,  &  de  le  fouf- 
irairc  «a  naufrage  dont  il  eft  menacée  Noua 
flVM»  en  confdfÂnctf  {«gd  i  pro^o»  ét  fe  cm». 
voir  au  fein  de  notre  empire ,  comme  dans  un 
port  aiTuré,  &  nous  avons  établi  fa  nonveilèré- 
Mené»  dMM  ootrt  ctpiitle.'  EbmMt  nppneltnt 
tes  fervices  que  cet  ordre  tlludre  a  remtos  tant 
à  la  réligton  qu'à  tous  les  princes  cfotftiens, 
MNM  avOM  rtffolo  d'tmployernAtfiiintÂ  notre 
poiflance  non  feulement  â  le  réintégrer,  pour  le 
bien  générai,  dan»  fes  propriétés  &  fon  ancien 
huBrtf  mais  encore  i  lui  procurer  i  l^ivenif  On 
npirvel  accroiiremenrdkpta»dOtf<|nAd<r«lioil4k 
de  foiidité.   Nous  avons  en  conféquence,  par 
une  bienveillance  particulière,  répanda  fur  cet 
ordre  de  nouveaux  bien^its,  acquiefed  â  fcsM' 
firs,  &  accepté  la  Grande-maltrife  avec  la  ferme 
réA>lution  d'urer  tic  toute  notre  puifloocc^  no- 
tre iotoritd  Jfnpdritfe  p#«^foi»  oomugi  A  Ibfi^ 
l>îcn-érre' 


•fcretleitf ,  ie  quelque  pays  qu'ils  foleiir,  dont  !«  tu* 
t«re«  ont  icqnu  la  nobleUc  par  le»  armet  oo  par  toot 
autre  ftrvicc  irn[>ortjnt  rendu  i  l'Etat ^  de  prcodln  paît 
*  ce  noble  établi fTement.  Aiafl  tovt  ««hk  ni  a'oat  ptt 
éiginéti  de  U  »ertu  de  lenn  aodtlns,  qp|  fQut  ceo- 
lerver  leur  noblefle  ou  lui  procurer  tfn  oon««ui  Inftrt « 
d*fi*eroient  d'être  rc^us  pirmi  les  cheraliera  M  IMr 
de  St.  Jean  de  Jéruisitm,  foi  par  «Ocfaoe^alliod^ 
toace  Vit  oe  foit,  M  pooftvtioi  ittstadiêee  b«  dan 
dani  Iw  patrie,  pentenf  soaa  tfinlftr  leara  demasdea 


„ Excité  p»r  ces  motifs,  nous  engageonf  fortement 
ft  itcc  tonte  la  foUiciliitle  que  la  chofc  publique  exige, 
toui  les  prieurés  de  l'ordre  de  concourir  à  nos  vues,  & 

W«  fc  re'unir  à  nous  pour  former  un  fvul  curps,  (jui  ac-    „        Y  /.  "^  .R  —  . — '  '  ••*"■**'• 

J verra  pitti  de  canfinance  piir  le  concours  &  l'acceOton    °>loo,  lorlqu  il  elt  allé  voir  ootre  oélèbro  Eftie- 
^  pfa»<rand  nombre  de  membres.    Nous  invitons  en    rie.  Loi  prillMl«  ft» IMro»  OOt  élè  VOt  00  toé^' 
eaïMfio'oaaa  lana  M  toaimcr  teavar  A  loyaux  de  1»  ' 


avec  1  aRiirancc  parfaiu  «ut  aoM  ■»  ■UMaeroot  pat  da 

fatisFaire  kurt  juftas  déGfk  Rom  arfttMt  folentnelle- 
ment,  que  Coût  Mttfilbeamit  fur  eft  en  état  de  Fonrair 
ICI  pmavtt  de  aoUeR  eaabcaidiiient  aox  loix  Satut» 
de  Potdrtr  ft  da  laiMOtere  alitée dant  nor  Etats .  pourra 
Itre  reçu  chevalier  dans  notre  réGdence  de  St.  Pctcrs- 
bours,  &  jouira  en  c«lte  qiuliié  de  notre  protedion  & 
bienTejltan«e  particulière.    Comme  nous  occupons,  par 
la  proteâion  de  la  providence  divine  &  par  droit  h^re'- 
ditaire,  le    trône    impérial  de   nos    ancêtres  ,  nous 
nom  Battons  que  iiouw  réuffirons ,  au  moyen  de  la  puif- 
ftnce  qui  en  réfulte,  à  maintenir  &  ctendre  ua  ordiV 
auOi  ancifti  &  auBl  diftinguC  parmi  les  ordret  de  eheva- • 
lerie,  &.  mu'j-  fummcs  cntiprcmciit  convaincus  de  rendre 
par-là  iiu  iLivicc  fijmie  ^  l'univers;  en  effet,  les  lois 
&  ftatiits  <k'  cet  orilre  infpirenl  l'jinour  de  la  vertu 
forjient  de  bonnes  mœurs,  rcflerrent  lc< lient  de  la  bibl 
ordination,  &  offrent  une  raflbdrce  pai^nte  eontra  |«a 
maux  qu'oM  iveiick  furent  d'lnaovatl«D ,  4  la  licence 
effrénée  de  Ir  peaRe  est  eéufib.  £nfiaject  aidre  eft  annr 
les  KtJits  on  moyen  d'angincitter  lenr  fwat.  IcOr  lortté 
dit  leur  contidération.   Donné  dana  notre  réNeme  famf- 
rfale  de  St  Pétersbourg  le  si  déeevkrv <vieax  ftyh)  l'an 
de  aotre  irt  1798,  de  notre  rép^  le  tldiidaw  &  de 
Mtre  Gnad^-naltrift  It  pmder.  d%ôéf  HAr  4h«r<r« 
Jifs/.*  Lllll< 

Plortnei  dm  f  fhriir. 
Le  Grand  Duc,  après  sétre  rétabli  d'une  in- 
commodité paflTagire  qoI  l'a  retenu  quelques^ 
jouri.  cA  iJté  faire  une  vifito  «a  roi  do  Sofdoi* 
gne  A  If  toute  fa  Amilte. 

S.  M. ,  ainfi  que  les  princes,  ne  font  jufqoHd 
venos  dana  U  ville  que  four  le  ploa  ftriâo  io- 
cogn(tk»v  Ac  n'ont  pa«  para  Ir  lo  eoor.  Zm  rot 
étoit  accompagné  de  fon  feal  fecrétaire  intime 
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V<Ad  les  iêttWi  circonftanciés  de  la  p^e- 
Mière  entrevue  du  foi  de  S*rdaifcile  alr«c  ie  l*»- 
pe.  Lorfqu'it  eut  manifefté  le  defir  de  voir  Sa 
Sainteté,  l'offioieç  fiHMo»  «HiMffC^mfgv^ 
depuis  Turin,  qui  m  ITfMrWfore  <jintté,* 
£xa  l'heure  6c  le  jour  auxquels  cette  vifîte  auroit 
lieu,  &  ejle  Ait  convenue  pour  ib  2%  ja^^er. 
Dan  la  fluidaée  de  ee  jour ,  ie  rul  &  la  reine 
fe  rendirent  en  voiture  du  Tog^io  -lui périple, .à,, 
la  Chartreufe  ,  mais  toujours  accompagné»  de 


Des  lettres  de  Napics  des  premiefs  joart  de 

tratfvrer»  iwrnnnarnr ve  cette  vilfe  prétendant 
que  les  fr  .rçois  ne  l'occupent  pas  i  titre  de  con- 
quête, mm  leuieiDenc  feoaoïe  troupes  auxiliai- 
res appellées  poar  f  détruire  likaarchre  dea  U' 
7^r^j^  r***  avec  lequel  ils  obt 

concTuon  armiftice.  On  dit  que  plus  de  60,000 


l'officier  françois.  Le  pape ,  informé  de  leur  ar-  hommes  de  toutes  les  clafles  ont  pris  les  armes 
rivjde,.«lla  au-deWWt  4'euxj»  foj^teDM  P*r  fi^mM»  P*""  Soutenir  eefjr^tfq^îOM;  mais  ce*  nouvel- 
peTionnes.  A  peine  eut-U  para  Csau  rapparte-^«  ws  ne  font  pas  aili»  aotenaques  pour  n'avoir 

nient  où  étoient  le  roi  &  la  reine  ,  que  ccux-ct-*  pesbefoiii^de  confirmation, 
fe  jetlèrent  à  genoux  ,  6:  le  proiternèrent  en  bai-        —       -      •  .. 


faut  le^pîeds  du  pape ,  qui  Its  fie  relever  ^ 
tcment  &  les  conJtiilic  dans  1j  chambre  voiliuc. 
Le  roi,  en  s'adreflant  au  Pape,  lut  dit  »jue  les 
malheurs,  grâces  à  la  divine  providence ,  étoient 
cen&dèrabiement  foulages  par  la  confolation  qu'il 
éproilvoît  èn  le  vifitaift»  4t  ^n'il  prîoît  S.  S.  de 
ne  r.-  fufcr  aucuns  des  fecours  fpirituels  qui 
éU^ejcit  «Ji  fon  pouvoir,  pour  le  mettre  en. Mat 
de^perfévérer  dans  une  parfaite  rcfignation  à  Ift 
volonté  divine;  enfin  ,  il  lui  demanda  nne  abfo- 
lution  in  a;  iicnlo  mortis.  Le  pape,  en  Ini  accor- 
dant tout  ce  qu'il  d  mandoit,  lui  répondit  de  la 
nuu#re  I4  piqs  aTTcttueufe ,  &  lui  ofl'rît  comme 
inotiK  de  eonfulation ,  l'exemple  de  fa  propre 
fituation.  Us  reftèrent  enfuite  pendint  l'ofpace 
de  40  minutes  dans  un  entretien  intime  auquel 
la  reine  prit  également  part  ;  &  lorfqu'il  céda , 
les  perfonnes  de  la  fuite  furent  admifes  au  baife- 
ment  des  pieds.  On  offrit  auifi  à  l'olTicier  fran- 
çois d'entrer  pour  voir  le  Pape ,  fi  cela  pouvoit 

'   'en  dif- 

croire 

pas  agréable  à  Pie  Vi», 

bn  a  rsfeotitf^  Heu  dtêerfèiiiènt  Tévtiléinènt  ' 

qa:  a  retardé  l'arrivée  du  général  Mack  à  Mîlau. 
Quelques  g  i.:--t:es  ont  die  qu'il  &'étoit  évadé  , 
d'antres  q'Je  la  peur  d'être  ma/T;icré  avecfon  ef- 
corte  au  paflane  de  l'Apennin ,  Tavoit  engagé  à 
demander  qu'où  le  ramenûwù  Komf^.  Aujeurd'Jiui 
on  raconte  la  chnfe  d'une  autre  manière,  qui  lui. 
fait  infiniment  d'honneur.  Parveuu  17  nilîes  de 
Rome,  fon  efcorte  fut  atta<|uée,  tuée  on  dlQ^er- 
fét.'  par  des  payfans  infurges  ,  qui  olTrirent  au 
gênerai  de  prendre  la  route  de  Venife  ;  mais 
criui-d  leur  répondit  qu'étant  priOmnier  fur  pa- 
role (i'honneur,  ilëtoit  obligé  de  retourner  à  Ro- 
me :  ce  Qu'il  fit  eiTeélivement ,  ainfi  .que  nous 
r«roas  dit  C&*-49*  )•  U  «n  eft  tefscti  is  i«rC6> 


pH  p.  On  vient  d'apprendre  que  le  général 
Mack  a  paflfé  le  6  de  ce  mois  à  Rimini,  allant  k 
Milan  avec  le  général  Belpoi,  fous  Pefcorte  de 
quelques  dragons  françois.'*  '  «'^•^V,  \.tv. 

Le  roi  &  la  reine  de  Sardaigns  font  ptrtis 
pourLivourne. 

La  fsntidu  Pape  t'cft  améliorée}  aasis  pas*' 
alTez  pour  fB*U  psiflc  (ans  dangeti  fonr  A 
s'cxpfffer  é  un  voyege  de  tner. 

Paris  du  18  février. 

Arritt  du       fiuvioft  an  7.    Le  dircdoire  exécutif,  ; 
ConliJcrant  que  le  dey  d'Alger  a  aimc  &  mis  en  met 
tics  bâtiment  dclhinci  à  attaquer  les  bâtiment  portant  pa- 
yHlon  fran<;uis ,  &.  k  s'ctiiparcr  même  furies  nariret  neu- 
tres, de  maichaOiliit.s  &  proptiofs  rrançoifcc  qui  pour*  • 
roL-nt  s'y  trouver;  Cunfidcraot  encore,  que  les  régences 
lie  l'unis  &  Tripoly  OHt  tenu  la  même  conduite  que 
celle  d'Alger}  Arrête  :  Art.  1er.  Les  batimcns  armés  de. 
la  république  Tont  chargés ,  &  les  corraires  fraRtiais  bm  ' 
autofifés  à  ^tta^uet  en  m«r«  &.  à  t'empater  de  t«ut  bi- 
timént  «le  èuerre  on  de  eoramcrc;  puitant  p.ivilloa  alsè» 
rien,  tuniCen  ou  tripolinin.   IL  Les  hatimeot  aiaiiés 
de  la  république,  &  les  corfairct  fran«oit  font  pBfcillc». 
ment  chargés  &  aittoriréc  rerpeftivemcnt  i  s'emparer,., 
par  droit  de  lepréfailles,  de  toutes  roarehaoUires  &  , 
priét<a  algériennes,  tanifictiacs  &  tri^eUlsIiics,  ^!  fl*' 
tieevareisat'liMu  paeUloa  Nnàdt.  - Dans  ce  este  lÊeHli»' 
vires  peiitrcs  fer«m  ret&chés  imm«diate«entamt,'k,jlé-ft 
charsemcBt  des  Marchand ifvs.  &  propriétés  IW|w8Lrt'f'Mh 
Les  prtpriétés  A'marshanJirci  algiricftii^,  ïllÉHNmMX 
&  tripolitaiaes  dont  s'empareront  les  batlaiMrW'B  Ufe  • 
publique  &  les  corfairi:)  i'r.<nc;ois  ,  (!i  cxécutioe  ASS  éffjM.i 
arriclts  frteéJens,  furont  iuîccs,  almitiilhées &.iep»r«.^ 
tic'  nu  ^r^.^.t  i'es  ciptcun  ,  (ur  «jiul^uc  njVlTe  8:  fou* 
qticlonc  pn-illon  qu'elles  aient  été  prifti,'eohfètitaémtnt 
piiiw  i  t;s  &  régiiraicns  a^>i;-lljm»nt  w  vigoeor  fut  U' 
fait  dfi  pnles,  &  fous  ki  iii'énics  conditions  que  les, 
ptifti  (sitîs  fur  les  autres  ennemis  i!c  lu  république. 
iV.  Les  miniilres  de  la  oiarine  &  de:  coUnies  Si  celai 
de  la  jufticefont  chareéé  ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  , 
de  l'exécatioB  4u  préieitt  arrêté  .oui  fera  inr«ré  au  bol' 
ietindts  a^  i^tC  ltAsililM.lÙ^a ,  préfti* 

dcou,,  ' 

Le  nlnUlrt.de  h  guerre  »  Sehérer,  fitrstl. 
s'occuper  de  |ir^|mti£i  de  voyage  »  qoi 
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ttnl  qu'en  effet  »  H^HImêÊt^iiM ^  Hçr  :  4V  ■itfi  'i^i  ti^ye-DefcirtM  d^àr 

■rtnées.    Bernadette  coTnmandm  ceîlé  rAWr- '  temcnf  d'Iritfre  af'loire/ .ndehSfi^S^^ 
«•cne;  il  ptr^^M,ourd'hui  poar  M.yeocc.         bommc;^i,.>  «-devant  légion  de  SoS  ' 
.Cfaiapionn«t  a  HA  recevoir  avec  l'a rrité  q.u.  •  ^n^amfy  dWgration  &  de  contravenxion  àÛ^ 
lui  ôte  le  commandement  de  l'armée  de  Naplea,    loi  du  19  fruîHdçr ,  an  5.  II  était  JSSt%iï* 
l'ordre  de  fe  rendre  de  fuite  de  Paru.  Il  kco^  lepinient  foopçonné  d'avSr  pris  une  alrTn^  ' 

ae<Kt«tioo,  «A  tf«rolr  '  nftJve  dans  de,  ^ro^pe^enr^LualiL';^; tu 
t0«l4>tait  méconnu  I  autorité  du  commiirure    même  fait  l'aveu  d'awire««aian<|rf  MLftMiilâ'' 
Fayposlt.    Celui^i  confervera .  vraiferoblai»le.    Loui,  XVIII ,  N  pi«ce  dè  FallAii  'dïifîr*ÎL 
Mt4!i|>rdfrf»«ferteerméeft*«(»hAions,  «Mit   partcment  de- Vindrè:    "tT""""'        *«  «ï*; 

«9 iRIMiaiM»  commè  OM  moitd'abordanooa-   voit  a  ]  lorfnce    teUe  .fl  Huiiciroa. 

B^^.?    "  L?"  '■•"»'"  «  rb«».:"«^;p?re 

«VU      «kiif  MNMlce  <bna  quelques  parties  du  On  maade  de  C  iutanoct  an'ana  fcand..  rf>K.m  ' 

d^Ttemcnr  de  ('Oife.  Le  ci-devant  évéque  de  m«  armée»  forprit  c^^tlS  l  à^l^ll' 

S^l^  Beûjouis-Roqoelaure,  eft  accufé de  n«6-  *  îo  heures  du  foir.^^p";"  de  It^pSfon  Tek 

tit  point  étranger  i  ces  raanwnvrcs.    On  loi  »t.«»rtir  un  oiommé  Deftouches,  condamné  k 

donne  pour  principal  agent  un  noram^Berdioot,  P**"' <îO""«fpondaTïce  crimineUeC' *  ' 

«l-jélifite.  Les  chiffres  dont  ils  fc  furvenf,  dit-  ikk  t6  fivrier. 


On  aflure  qu'un  rapport  du  bureau  central  eft  f--"!^?)?^  de  guerre,  qni  vmt- 

rémettre  en  vigueur  les  anciennes  lois  de  police,  Jî  pwodre  iu  Hin      e'iutres  proTifiorK  de  bouche 

q  u  ricfendoitnr.dlnoculerdansrenceintedePa.  ou'onTiuY^^TP !f '  i' 
ns.    Le  plus  rigoureux  tiiver  n'a  pu  arrôter  les  dc';.^;!-  lu^.t^\^at'k^'^^ 

ptogfis  de  la  petite  vérole ,  &  Ton  prérend  que  P»'»      N«  d  hicr.)   '  ''^'»"««« v ••■e  e«  im^  j». 

dan%  l-efpace  de  dix  mois,  13  â  14  mille  per--  rT,vh"dl%i':ir'àv'i::^^ 

fûnnes  ont  péri.    Les  obforvations  réunies  de  SouV'h'L'ïrri'r.    ^f^^lf;  ^^^îlr"- 


......V.        p...      ^„  ODicrvations  reunies  de  pour  1,  Bohime;  &  1„  rcfcrATides  VnV^e.  «T^ 

pliificors  gens  de  l'art,  prouvent  aue,  fiir  lea  S"'^'^""=  ordre  de  l?  ^V  Jïi  i*ïï2h2L 

adaltes/il^^ri  les  quatre  ciftàwiifeé«  îf*"ili».  '  ^«/«"f^  "  ';  fe  fc.it  wnwit  ^vfc  ^wtt 

lidcs.  ^       ■  .  ^,  "  ^  lettres  (•  Lco|.ol  &  de  Cracovie  a(fWeot  «e  !*■ 

Ie«  répètt^e  depuis  qO^lquesjAiihs.qoe-IttiaifblItoJ  S^wllcptrti  ■.monecc  aiw  4l*u«.«,,wiir«««  ccVt, 

M  MOvolle,  f,  dlo  eft  rrale ,  fer»  confir«ée  par  ÏKïJ."  îi^^il"!  ^^"'"^  or.«.„ie? 

gazettes  de  Londres.  qai% ne  faiÉl  ,«l»î3r  SoST»  pffiriit ^iTSSi?*''*'  ^ 

Wjooroao»ii^,Pari.,ont.piibJié  detlouvHIes  ^'^^^^9?^^  »f^^t        plnl  hotri.^"^ 

dçCondre.  qu.  vont  jufqu\»u  ler  février,  &  if*  J,'*J^£Sit^f«*f'     î°  '«'Hc  RutfJ:^^i 


«Pl^nare.  qui  yont  julqu  au  ler  f.'vr.er,  &  if*  ..i^J^WS^f^'^'  î°  '«i'I^  RulTe.  ,„i  doit 
nedifcnt  pas  fi  i.aprUe  de  Surinam  y  eft  annon-    uLm^T!»  p  .  &  pour  w.uelt 


La  comhliffidn  militaire  dna  ,7e:  drvinon,    ^Vr^L  d?P^^^^^^^^ 
a  condamné  avant-bier  i  la  peine  de  mort  le    PM*     "«rche  des  Ruffeî  en  H,|ii,de .  peiîHi  m  ita 
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oitivement  avec  U  Porte  OtONnaiie  !  ie«  con- 
ditions de  cette  réconciliation  ne  font  pas  encore 
tennues:  il  Wfolt  lèolrBent  qu'il  a  obtenu  la 
dknité  dt  Séniar.  Il  b*«  pas  oublié  de  ftîpaler 
kt  lntlrftt%  nodenw  gtralfMWNir*^» 
qnt  en  avdît  été  bannie  (  v.  n^.  4  de  l'année  1 708)  & 
qni  n*a  pM  p«o  contribué  anx  faccès  de  Faiie- 
w«a^O|fcwi:  tfeft  cette  même  gamtfiMi  <|Oiv««- 
lant  rentrer  par  forc«  à  Belgrade ,  eflkya  de  la 
prendre  d'aflaut  en  1795 ,  &  c^ai  depuis  a  fait 
parti*  de  l'armée  d'Oglou.  D  jn  ^iufieurs  indi- 
^  corps  font  rentres  à  Belgrade,  &, 
dîSlte remis  en  poffeffion  de  leort  propriétés, 
en  vertu  d'en  firmaa  df  S.iLt  fMlè  ndttn- 
çût  le  30  janvier. 

La  gazette  de  la  conr,  en  parlant  de  U  prifi» 
d'Ehrenbreitftein,  obferve  qu'elle  a  en  lien  (m 
mUUm  éê  n^octatkmstne^portnet  pae^qnes  m*r 


Berlin  du  la  fHritr, 
Ua  Sdît  dia  R«i  du  1%  jaafkr»  venltot  ponrv«ir  ans 
fmi»  afeâffifin»  poer  l'aiifaKiitatio»  de  felde  dn  bat- 
ea^bf»  ft  mMsIs  de  Je»  aiaiM,  ^nf  ann  liea  i  com. 
■encrr  dn  ler  Ma  pMtÉflla r  porte  :  ^ncaaei^ae  8..  M* 
ait  déjà  affign^  nr  he  tevemif  «idinairet  hi  plot  gTsndr 
partie  de  cet  foadSf  it-«ft  atemaQlm  néceffaîre  de  recon- 
tir  i  qatlMct-  aeaeeMa  i■lf4l*^  ^si  frapperont  priaci- 
ftlrmeat  tnr  l«*  eMh»  ricb<*  :  (»  naféqmace  tMu  let 
droit*  toblis  (or  te»  •^et•  de  confBnraatien  feront  an. 
neent^ti  toutet  Iri  cxemptiont  abolie* f-ea  forte  qne 
jETroi  lai-méme  &  les  pcrfonnea  de  1»  fanilio  rojaU  f 
AMat'aflbjetis»' 

Slvt^rt  du  a7  /évrùr. 
Cçf  teAre»  de  Brcga>«f  »  de  Undw  &  de  CenC^ 
tance,  arrivée»  hier,,  annoncent  que  les  Fran- 
fQia  Te  tiennent  fort  trsnqjBiUe»  dans  les  envi' 
tont  ét  Lac-  ConOmtctt^ 

La  ville  impériale  &  l'Abbaye  de  Kempten, 
deivent  veifer  d'ici  au  sô  février  dans  le  ma* 
«fin  g^nérit  AtMl  dim»  «etfa  «ittr,^  r««>  livrai- 
Sqajwivantes  i  favoir  la  ville,  565  quintaux  de 
fwine:  i5ooineiiaresd'ayoiner  xiaj.^ncaaX' 
de  foin  y  js^ièt9nit»i'^Vthh»fi»  imtfmt"' 
air  383K  qjDÎnrao»  de  farine}  19077  mefures^ 
d^avoine,.  g^s^  ffiiotaïa.  de  Gùui,  4r  903$  6c» 
vider.- 

SirasSourg  du  ss  ffvrier. 
Le  g^n^rAl  «n  cJiefJourdan  eft  dç  retpoJT  d'uni 
petit  voyage  qu'U'ani^  \  Btozhmiq  près  HàniOf>^ 

Ï;ue,oU  eftle  quartier-générai  du  gén.  Férino,. 
1  a  fitit  hier  au  Poligône  la  revue  de  l'avant-' 

Srde  d*  l'armée.  Tout  donne  lieu  de  croire  que 
M  4  opi  5  jpoi»  VêmU  gaflerai  le  Rliim  Ott 


^  p»a»ytte|iftgi  Hum  Ben  IhraiMfc»  m^ititc 
\  Basie,  à  hntktk,  à  Strasbourg  &  à  Spire  L« 
corps  qui  paffera  le  Rhin  à  Spire,  eft  deftiné» 
^>on,.à  bloquer  Philipsbonrg.  Kn  même  tema 

Mfoe-Conftaiice,  &  probablement  suffi  veia  le 
pays  des  Grifon».  —  U  corpe  d'armée  au  m>- 
drea  du  général  fiemadotte  oocapera  les  paya 
da  la  ffhr»  4r«itieda  KUn  ^an^Obiis  de  Phtliu- 

boom ,  &  en  deç»  de  la  ligne  de  démarcation 
Pruflienne.  —  On  croit  que  le  générai  St.  Cyi , 
qui  commande  en  ce  moment  U  divifion  «imBMk' 
tre  de  l'amée  ^ivatém,  eft  deâiné  au  coi»> 
■Andement  en  cnef  #ttiie  des  armées  d'Italie. 
Rnpadt  du  aa  fiurier. 
L'armée  de  Jourdan  Te  difpofe àraffirc  leRiûn 
le  26.  à  moins  d'un  contr'ardre  dirViiaèiKttr  'm* 
corps i^e  10 mille kommes  doit,  dit-on,  occuper  les 
environs  de  Philipsbonrg;  &  le  refte  de  Taivéa 
prendra  pnfidon  dans  la  forêt  &  les  montagMt 
noires  depuis  le  Kaiebis  jufqa'i  Schaffhoufe.  ^ 
Quelques  perfoBqct  qui  prétendent  qn'on  a  reç» 
de  Ratisbonne  des  nouvt  lîps  peu  fivorables  à  la 
paix.croyenîjquejle  con  rès  pourroit  le  Ji/Toudre 
dans  le  cas  où  l'ara  éc  f  m  oifè  pafléroitle  Rhin. 

Des  lettres  d'Ulm  du  |6  ,  portent  que  les  fras' 
çols  émigrés  avec  le  généra!  Dumouricr,  qui  fe 
trouvoient, au  nombre  z^o,  dans  les  envirotw 
de  WeiAcnhorn  y  en  font  partis  pour  fe  porter 
d»  cdcé  de  ]f*S%\i. 

Bruxelles  du  14  février. 
On. a  fufiilé  avant-bur  quatre  rébelles  ^ài 
aeoâror  été  pvnr  let  «rmes  â  la  main  ^  A  encoa* 
fifqtjence  condamnes  â  morf  par  le  confeil  mili- 
taire de  la  34e  divifton  :  beaucoup  d'autre»  fonr 
i- la  veille  dt  l&bir  le  m<me  fort?  on  portv  é 
douze  ou  treize  cents  le  nombre  de  ceux  qui' 
font  en  prifun,  &  ,|^ui  doivent  .être  nais  fuccef' 
fivttment  en  jugement.  La  çommiffion  militaire,  ' 
féante  à  Tournai,  en  a  auÀ  envoyé  plafieurs 
l'ecbaffaud  i  Ton  remarque  pf^toù  Cci|a«14ie» pnn* 
cipanx  fbefs,  entre  autres  le  inommé  Ciinflbnt, 
de  KoaiirAir,rr'Qn  anene  encore  toue  lecjaur» 
dans  nos  prifont  des  individus. fani  avai^  fiiifi»; 
dimS'Ies  campagnes.- p  .. -'li    .1  >' 
Le  départ  dr  ^e'fwAgaidlttf^  traopes'pavr  IcV' 
srméeidu  Rhin  contlpiicnr." '  Oft  dit  qdc'l^'gé-' 
nénl  Colaud  aura  le  commandement  d'une  diVi^ 
fioffdans  l'une  de  ces  armées  j  il  elC^ertl'ttâ^K' 
rement  sprés  la  r^M^tioD' d'v^    «ciw  dO!: 
vecn^ent.^.  ^  .,    *  /.  •{*>«  #. 


\ 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  ^EUROPE, 

(FàiâAMT  fuiTB  M  LA  GAZETTE  D£S  D£UX- PONTS.) 


Ou  Mardi  a6  Février  izqç.   (N<».  57.) 


P/tersbonrg  du  t  février. 
La  gazette  de  la  cour  d'aujourd'hui  contient 
f  qui  fait.  **Pour  la  campagne  prochaine,  Tt- 
fliiThl  de  RroSf  fie  vice-amiral  Channkow  &  le 
•  contreamiral  Vaillant ,  fônt  nommes  au  coramart- 
dement  de  la  flotte  dans  la  nier  baltiquc.  Le 
contre-aniiral  Beretanskoi  eft  nonim«  au  «om- 
nltlîdemcnt  de  IVfcadre  d*Archang«l.  —  Diflri- 
bvtioA  de  4  armées  :  la  première  fous  le  com- 
«MHdlenefit  du  g/néral  d'infanterie  Lafcy}  ta 
ftcovde  foee  le  gëne'ral  d'infantcri« ,  comte  Gu- 
dowitfeb  II.  >  U  troifidiDe  fous  S.  A.  I.  le  grand- 
dac  A4exandre  Pawlowiifchj  &  1»  quatrième 
fous  le  g4n.  feldniar^chal  comte  Seltikow  II. 
(Suit  la  hftc,  des  généraux  employés  dans  ces 
années,  au  nombre  de  113,  parmi  lesquels  on 
«eimrqVf  Te«  g:ën^rauxBeôkèn(}orF,Bown ,  De- 
nifow,  duc  de  Kichelieu  &c.)  Dès  aujourd'hui 
jufqu'au  premier  feptembre  de  l'année  prochaine 
■oe«n  wdivida  dee  régiment  deOindi'poor  la 
formation  de  ces  txxaé9%y  nt  fCCCVta  lecongd 
ni  de  déroiifion.,, 

'    14  va  fe  former  icittn  nosvcM  corps,  fonita 

dénomination  de  gardes •  du- coéps  du  Grand- 
maître  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  lî^aftlcm.  M. 
le  comte  Litta  en  a  été  nommé  chef. 

Dans  le  courant  de  l'année  derniire,'  il  a  ete' 
adrcfTé,  par  la  porte,  à  S.  M  l'Emperear , 3229 
fuppUques.  Sur  b54i  émané  des  ÛKafcs 

fpécialea,  &8.  M%  »  donné  vcrbaleamit  des  dé' 

atfions  flw  i793 

Vtnife  du  75  février,- 
On  applrend  de  Mantoue  qu'il  a  •éelatté  dans 
quelques  endroits  tie  la  Cifalpinff,  partîcalière- 
raent  à  Gouza^ue  ,  des  trouble»  férieux  par  rap- 
poft  k'ta  loi  de  la  confcription  militaire, 

LoHdrts  du  j  févritr: 
IL0  lord*  Macartney,  gouvcmem'da  eap  de 
Bonne- Efpérance  eft  arrivé  en  Angl«tCiTe|- 
bor4  do  vt^iTcau  de  Ugpe  le  Stattlff»  ' 


Une  proclamation  du  roi  vientd*'ordonAeruM 
jtune  g^nérml  pour  le  37  février,     «w  •  jp. 

Le  27  janvier ,  le  parlement  dlrlandc'  fu^ro* 
rogé  ao  7  février.  On  pre'tend  que  le  lord  lieu- 
tenant  •  le  projet  de  le  transférer  i  Cor^'kr, 
pour  le  fouOraiic  aux  infuttes  de  Ia.popuUce  de 
Dublin  :  fuivant d'autre»,  le  parlefucm  MQSJt-' 
nouveUér  '^•'5*;.  . 

Paris  du  so  février. 

On  lit  dans  un  journal  une  lettre  de  Naples- 
do  S9  lanvter,  dont  voici  l'extrait:  **La  pri(b' 

de  cette  \  iHe  par  Its  françois  fera  ^o que  d-ns 
l'hiUoire.    fixante  heure»  de  eombat  dans  les 
rues,  (ter  les  terreffes  dea  maifont,-  ao  miliao 
des  Aamincs  ,  ont  ftifH  à  peine  pour  léduîra 
tenribliis  LazMronis  qui  éioiunt  prés  defoixante 
mille.   Us  ont  réfifté  trois  jours  dans  une  ville 
ouverter  combattant  pied  à  pied  dans  les  roei, 
A  foi  vent  rendent  incertaine  la  viéloire. . . 
L'atchcvêque  de  Naples  publia  le  25,  l'avis  fui- 
vant  â  fes  ouailles.    *'Tous  les  fidèles *citoyens 
de  Naples  iont  invités  à  alTirtcr ,  aujourd'hui  ven- 
dredi 25  janvier ,  i  deux  heures  apiès-midi,  au 
Te  OcfMisqve  rarehevéqac ,  accompagné  du  cha- 
pitrc,  du  clergé,  du  général  en  chef  de  l'armée 
de  Naples,  Cbampionnet ,.  <&  de  fon  état-major, 
chantera  dans  t'é^ife  cathédrale,  pour  remc'rcîee 
le  très  haut  de  l'entrée  glorieufc  des  troupes  fran- 
çoiCps  dans  cette  ville,  lesquelles  protégées, 
d'une  manière  particulière,  par  la  divine  pro- 
vidence,- ont  régénéré  ce  peuple,      font  ve- 
nues' pour  établir  Si  confolidcr  l'on  bonheur. 
Saint-Janvier,  notre  protecteur ,  y  a  applaudi  j 
fon  fang  s'eft  miracaleufcment  liquéfié  le  fotr 
même  de  l'entrée  des  troupes  républicaines.,, 
•^AAuellcment  tout  eli  tranquille)  le  nouveau 
sg^vernement  s'organifè;  les  -bon»  dtoyenfy 
les  patriotes,  les  propriétaires  font  fatisfaits  de 
MH»  avoki  m  au  un  Laxaconiies  tait  trembler. 
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^B'un  autre  côte  cependant,  fl«  nulle ^«yftn» 
.  renfermés  dans  Tr«)etto  (ftir  le  pointde  nos  com 

nMuncations  avec  Rome)  rcfufcnt  de  fe  rendre, 
&  interceptent  tout  ccquipaflTe.  LegénéralRey 
ir.étreabUgtf.d'enfa»"!^  ûè^c.  (o)  l!y  ambeau- 
coDp  de  bois  de  conaruftion, beaucoup d  agtêt» 
nrfceffairei  à  U  manne,  affcz  de  bâtiraens  de 
iranfport  pour  din-hoithilUe hommes,  une  feule 
IréKate,  itiais  pas  un  vaifTeau  de  ligne:  le  roi 
ayant  tout  emmené  avec  lui,  &  les  anglois  tout 
détruit.  Il  y  a  icibetucoop  de  reffources  ,  ileft 
vrsi»  mMS  le  peuple  newoinen,  ilfeutlecoii- 

£xirïii  de  ta  lettre     gMral  jtmbert  au 
tfninil  de  divifion  Grouchy.    Turtn,  le  14 
pluviéfe,  (2  févr.)  "Je  fuis  l'enfible,  gênerai, 
attxfentiroens  de  votre  lettre  amicale:  je  quitte 
Tnrfn  »  one  heore ,  &  il  eft  iontae  d'aller  vous 
importuner,  je  fuivrai  dans  ma  retraite  les  in- 
ttfreffantes  opérations  de  mts camarades,  «me 
fâppelersi  quelquefois  tvec  plaifir  que  j'eorois 
PO  y  contribacr,  fi  le  nnuvais  erat  de  ma  fanté 
n'y  avoit  pas  rois  d'obllacle.    Vous  êtes  chargé 
d'un  commandement  bien  dâtctt,  gfadral  ;  & 
j'ai  vu  avec  plaifir  que  vous  l'aviez  bien  faifi. 
Arrêter  les  paffions  d'une  nombreufe  population 
opprimée,  qui  s'élanceroit  volonfiew  outre  les 
bornëi  de  le  liberté;  détromper  les  campagnes 
fanatif^es  &  royalincs,  «&  les  mettre  en  barino- 
nie  avec  les  villes  j  furveiller  &  comprimer  let 
intriitae*  des perlbnnes qu'une  éducation  foignée 
dans  les  deux  partis ,  rend  plus  favantcs  à  ca- 
cher  leur  haine  pour  mieux  l  affurer  j  ôter  i  cçux 
qui  gouvernent  ces  idëesdangereofef  d'indépen- 
dance abfolue,  qui  pcrdroicnt  leur  pays,  &  ne 
pus  cependant  les  priver  de  cette  énergie,  qui 
doit  les  amener  un  |our  ï  un  gouvernement 
conftttuéi  voilà  ce  que  vous  ave?,  commencé, 
&  ce  qu'il  vous  faut  achever.    D'un  autre  côté, 
c'eft  dans  le  Piémont  qu'eft  la  force  de  l'armée, 
elle  dépend  du  coroplettement  des  bataillons  de 
garnifon,  de  l'aclivité  dans  les  ateliers  d'habil- 
lement, d'une  furveillance  artive  &  éclairée  fer 
les  travaux  de  l'arfcnal,  qui  (aut  prelTerj  du 
Ibin  de  mette*  en  état  &  d'approvil\onncr  les 

r Ari  Im Mr  4a  te  Rvticr , dit  :  „  il  fe 
.    imlheurAireaient  fue  le  général  Keyaëtf  t»é  |« 
teromc,  d'ua  wuf  ie  ftyl^t-  „Oe«B«a«veUe  taialt 


l^eea  fortes,  d'unebonnc  dfreftion,  enfin  don» 

née  aux  confcrits ,  comme  du  bon  emploi  de 
tout  ce  que  ce  pays  renferme  de  précieux  pour 
l'iirmée.  Je  ne  faarois  trop  voosi  recommander, 
général,  tous  ces  détails  militaires  ;  je  vous  le^ 
répète ,  la  force  de  l'armée  y  cù  toote.  Il  fera  ' 
glorieux  ponr  vous ,  après  avoir  rendu  d'aofli 
précieux  fcrvices,  d'aller  en  reçue ilUr  le  fruit, 
en  partageant  les  fuccès  de  l'armée  aé^ive  ;  je 
prévois  cet  avenir  heureux  ofr  l'armée  fauvera 
encore  la  république,  &  partout  où  je  ferai , 
j'aimerai  à  me  faire  répéter  ks  cbofes  étonnant 
tes  qui  fe  feront,  &  le  nom  de  ceux  qui  les  exé- 
cuteront. Salut  &  fraternité.  Signé:  Jonbert.,, 
Le  cir.  Leroi,  ex-législateur,  ex-maire  de  Lf- 
zieux,  &  aftuellement  conmiifTaire  du  pouvoir 
exécutif:!  Frefiiay,  a  été  aAnlViné  le  11  février, 
par  4  individus  qui  étoient  venus  lui  préfenter 
un  mémoire,  &  qui  le  poignardèrent  pendant 

?u'il  le  lifoit.  Ils  prirent  d^ns  fa  ciî/Te  10  mille 
rancsv  &  épargnèrent  fon  époulV  qui  écoic  dans 
la  mSme  chambre,  &  qui  allaitoit  fon enfimb Lt- 
roi  jouiflbit  de  ao  mille  livres  de  rente  :  on  eft 
à  la  pourfuite  des  meurtriers.  Nos  journaux  ue 
font  remplis  dr  ^niis  quelque  teas«  que  de  récits 
de  pareils  aû'alQQata. 

Une  lettre  de  Saint- Lo,  du  10,  k  uo  oflicier 
de  gendarmerie  ,  donne  les  détails  fuivans  fur 
ce  qui  s'cft  palîé  à  Coutances.  "Je  m'empreffe, 
mon  cher  commandant,  de  vous'annoncer  qao 
le  31  (  9),  à  9  lieures  du  foir ,  50  k  60  chouana 
ont  forcé  les  prifons  de  Coutances,  afTafliné  te 
fattionnaire,  donné  plufieurs  coups  de  bayon- 
nette  aux  concierges ,  tué  le  lieutenant  des  vé- 
térans ,  blefft  de  deux  coups  de  feu  le  maréchal- 
des-logis  Leroux,  &  ont  enlevé  les  nommés  Def- 
touches  &  Duval  .  U*  premier  condamné  à  mort 

f»our  caufe  de  correfpondance  avec  l'angfois,  & 
e  fécond  à  '2  ans  de  fers.  Le  brave  Leroux, 
dont  les  bled'uras  ne  font  heu reofement  pasfflor- 
telles,  a  tué  un  de  ces  brigands,  en  lui  pafiant 
fon  labre  au  travers  du  corps.  Un  autre  a  été 
tué  d*uQ  coup  de  fufil  :  on  a  trouvé  fur  ee  der- 
nier un  pa!Tcpnrt  fous  le  nom  d'un  individu  de 
la  commune  de  Valogoes.  On  battit  auiïitik  la 
générale,  00  fonna  letocfio;  mais  les  forces  ne 
furent  pas  afTez  promptement  rafTembléeSydc  ilt 
eurent  le  tems  de  fe  retirer.  Quelques  citoyens 
de  Coutances  ont  été  grièvement  bl elles.  „  ^ 

Une  lettre  de  Rome  du  3g  Janvier,  écrite  pu 
un  françois  qui  venolt  de  eanwr  avec  le  général 
Mack,  chez  ratnbalTadeur  Bertholio,  dit  ou'il  l'a. 
VU  tenant  à  (a  main  un  chapeau  rond  orné  d'une 
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coeirdetrleolpiv*  «'1lm*t  dit,  aj*itc-t-{l,  qàe, 

s'il  eût  eu  500  ofîlciers  françoi-i  ou  allemand» 
dans  fon  armée,  nous  n'culîi.»i..s  pas  eu  de  lui 
•uflibon  marché.  Il  m'a  juré  qu'il  ne  s'étoit  ja- 
mais dou^é  qu'il  cxiftât  dans  le  monde  une  na- 
tion aulB  lâche,  aulTi  dé,iradéc,  que  la  napoli- 
taine. 11  entrojt  en  fureur  ,  en  m'affirmint  qu'il 
avoit  vu  de  fefl  propres  yeux  fuir  à  toutes  jam- 
bes, fans  pouvoir  les  «prêter,  trois  efcadroM  na- 
politains devant  fix  dragons  fr:mçois. . . .„ 

Une  troupe  d'artiftes  dramatiques  a  obtenu, 
ces  joun-d,  4m  paffeports  auK  relations  exté- 
rieures pour  l'Egypte-,  il  paroît  qu'ils  avoient 
été  demandés  par  Bonaparte.  Us  pourront  jouer 
Ophisauprès  oes  pyrainldca,&la  mort  dePom- 
pie  à  Alexandrie. 

jfyftti  Îm  tS  ^ityhft.   Le  dirafioire  ckécutiF,  informé 

rl  àa»  tes  ■Sniaitratiom  établi'»  pth  les  armées , 
t*«ft  ^iffi  flafieun  réanifitioMOSifes  A  cvnrcrîtt  qui 
Cnnt  m\A  psnrenos  i  fe  tosAisire,  par  un  fimple  ler-> 
vice  de  bentn,  à  l'exéanun  de  la  toi  oui  les  appelle 
éam  let  n»p  des  baiaiilM«  réMiUicate.  AtrAie  «e 
«oi  fait  :  Art.  fer.  Twt  MMiu  foiiiEis  1  la  cooferfp» 
tioo.aes  termes  des  lois  dtt  23  rind  Jur  an  6,  &  3 
vendémiaire  dernier ,  qui  fe  trouve  achullvnicnt  cro- 
ployc  ,  tn  qncirjiii.'  qualité  que  ic  fuit,  lî.nu  i:iif  admi- 
niftration,  ré^ie  011  entreprifc  cxiHnitï  pri'i  d'une  ar- 
mée ,  fera  tcau,  dant  les  cinq  jours  ilc  J4  publica'tion 
iiu  préfent  arrêté,  de  fe  preliKUr  i  l  état-tnajot  <le  ia 
divifioi»  ,  pour  être  cntadré  Hbiu  tel  cotp^  ;lc  troupes 
qu'il  appartiendra.  Ce  dt-iai  pail'e,  il  îei.i  arrêté  &  tra- 
duit derant  hii  confeil  «ie  i;uerre  pour  être  jugé  comme 
dMetteur.  Ji.  Pafié  le  même  délai ,  tout  comminkire- 
•ndoBOateur,  coomiiBure  des  guerres,  économe  d'hApi- 
.iiDi ,  garde-naKifins ,  tout  adminiftrateur  de  pa|rt  coo- 
^tiit,  &  généralement  tout  agent  civil  «u  miliuire  ^ni 
eaiploycroit  ou  retiendrait  prêt  de  lui,  font  ^nelaue  pr^ 
liste  que  ce  foit ,  un  JadivUo  fosinit  I  la  conlcriptloa 
««  ila  r^iuifitisa  A'hfiris  les  lois  des  si  fmaidor  an 
fttft  t  vaidtoWr»  dernier ,  fêta  deflitué,  mis  n  Aat 
d'atrefatim  St  traduit  Heva  nt  un  conreil  de  fguerre  pour 
être  jugé  ecmme  Fauteur  de  h  dérertion.  III.  Les  difpo- 
fitiont  de  l'article  1er  du  prLTciit  nrièté,font  communes 
à  tout  ininvidu  fournit  à  la  contcnptiou  ou  à  la  réqui- 
fition  d'apr^t  les  loix  des  13  fniftidor  an  6,  &  3  ven- 
démiaire dernier  ,  qui  fc  feroit  fiiit  employer 
par  une  atituritc  ou  adminiilration  ctrarv^ere ,  dans  le 
territoire  de  laqt:rl!e  fe  trouviroicnt  dîs  truupei  fran- 
{joifcs.  IV.  Les  giii.rniix  &  comnianJ.;ns  en  c'iief  font 
pcrfoonelicmvnt  rclpoufahles  de  toute  cûncraveutiun  aux 
trois  articles  prétéduit.  V.  Le  préfent  arrêté  fera  infé- 
ré an  bulletin  des  lois  &  mis  à  l'ordre  dccbaaue  arnést 
•iofi  que  de  chaque  divi&on  territoriale.  Le  aiWtn 
de  la  cverre  eâ  «kargé  de  Sua  exécatîaii. 

Om/at  éts  soo.^Siametdm  tâfhrkr.  ' 

Le  repréfentant  du  p  et;  pie  Dccrecy,  membre  do  con- 
feil des  anciens,  porte  lur  une  lifte  d'émigrés  dans  le 
dép;)rcenicnt  de  la  Somme,  réciaoïe  fa  radiation  ,  &  joint 
lesjiièccs  à  l'appui.  — Renvoi  à  une  eommiflioo  fpé- 

Rollia  leprodoit  à  ia  difcntiion  deux  projets  de  rtio- 


latioo  fur  les  monnoîes.  Le  premier,  qui  efla4opll« 
porte  qu'il  fera  inceflkmment  fabriqué  juCqii'i  eoncnr- 
rence  de  dix  millions  de  monaeie  de  cuivre  au  type  ré- 
publicain, dout  cinq  millions  en  plicct  d'un  décime,  St 
pareille  fomme  en  pièces  de  cfnf  «entimes.  Au  moyen 
do  cette  iibriatien  «  les  ancicnaea  mennoies  de  btUoa* 
de'  nivie  ou'  de  aiAal  do  clodMs  lenuit  letMcs  Ai  la 
-Sfmilatlon  an  ftasft  ncftne  de  rdiaiCapde  laasuvsUe 
■onnoie. 

Il  s'eft  engagé  une  alTcz  longue  difrufTinn  fur  te  fe> 
cond  projet,  qui  règle  le  mode  de  rctircniert  ordonné 
par  la  rcfolution  ci-dtfT'in.  L'ancienne  monnoic  de  biU 
lon  ,  de  cuivre  &  dcm.tal  <ic  cloches,  fera  re<;ue  juf- 
qu'.m  premier  inclTulor  prochain  en  paiement  de  toute 
cfpcce  de  contributiiiii ,  p-jur  le  cinquième  de  la  valeur 
de  chaque  paiement:  mais  toutes  lot  caïuubutiuns  de  ç 
fr.  Si  au-deflbus  pouriunt  être  payées  en  entier  avec. ces 
H)UHiioic-t.  —  Baudet  truuve  que  l'époque  du  premier 
mclUJor  n'cll  pas  afTirz  éloignée.  Il  prapofe  d'étendre 
le  délai  jusqu'au  premier  vendémiaire  an  t«  *e  qui  fe- 
roit fept  moi<  au  lieu  de  quatre,  peur  op^er  le  rttiie- 
ment.  Il  demande  en  outre  qa'îl  uit  IdUÎ  Ofl  bursaa 
d'tfchaaie  dans  chaïut  dëpaiteacnt. 

KeUtn.  s*ioppefi!  A  ces  deaa  amenlenent.  Le  délai 
de  faatre  mois  el}  fHffifiiat,  félon  lai,  poyr  opérer 
le  rërirement,  d'après  let  nefvrerqut  ont  été  prifes  poor 
aftiver  la  fabrication  de  la  nouvelle  m  onnoie.  Si  l'on 
établit  des  bureaux  particuliers  d'échanges,  on  ne  pourra 
le  filire  que  dans  les  lieux  où  il  y  .1  lie^  li'>tcls  des 
inonnoies  ,  car  cette  opriation  a  ij.foin  J  ttrc  din^ce  par 
des  homme;  iiirtruits  dans  I.i  partiw  niii:ictaire,  (c  ce 
ne  Icroit  alurs  favotifer  que  huit  à  dix  communes  de  la 
Réptihlique.  —  Lccointc  n'en  appuie  pas  moAi\  \^  pro- 
polîtion  de  Baudet  pour  ia  formation  de  ces  bureaux. 
Cette  mcfure  lui  fcmble  cammanilée  par  l'é^atitc  qui 
doit  exider  entre  les  dépaitcmens  &  Paris,  St  lurtout 
pour  l'intérêt  de  la  clalic  indij^ente,  qui,  plos  aue 
toute  autre,  pofféde  la  petite  inonnoie,  fans  avoir  les 
mémct  iàciUtes  de  l'échanger.  Après  quelques  débats 
le  confeil  a  renvoyé  le  fécond  projet  'i  la  comaiilSdIl» 

Le  préiident  annonce  au  «onfeil  la  réception  d'an 
aieflèfo  du  dircébiie  ciécatif ,  fai,  aaa  terasa  de  la 
floaittatioa ,  ne  peat  dire  la  qn'en  «omité  fecret.  Le 
eonfdl  Ibrme  i  l'inlhqt  pour  en  prendre  eonnolf- 
ftnce.  Un  q:iart  d'heure  après ,  U  féance  a  été  rendue 
publique,  mais  aucun  rèfultat  n'a  tté  imblié. 

On  ;i  ç--:tamc  la  difcuHion  fur  1  inftruclion  publijue, 
d'aprcs  les  trois  projets  réunis  de  Heurtaiit-Lamer\  itlc , 
fur  les  écoles  primaires  :  de  RLinn,iire  ,  fur  les  tcoles 
ceutiales;  &.  le  trjifiL-me  de  Diilaurc,  fur  les  tcoles  pu. 
bliquci  &  particiil:îre«.  — PiÛHi-Diiaahn.I  a  propife  fes 
vues  fur  1  s  ni'<yens  de  iimpliher  r'.riri.i.;iirment  pri- 
maire, qui  doit  être  le  premier  degri;  de  l'éducation  ci- 
Vifaa,— 'laipiafBaa  &  ajournement. 

Séance  du  1^, 
-Dctliisr,  daaa  nne  motion  d'ordre,  rappelle  qn'oa  a 
Méfealé ,  Il  y  a  huit  noit ,  sa  projet  far  los  opentioas 
de  l^alTeniUée  éleébrate  de  rOnribe ,  eè  il  ya  en  firif- 
fiofl.  L'ajonmenent  indéfini  de  ce  projet  tendrait  à  en- 
courager tous  les  partis,  00  du  moins  à  empêcher  l«t 
citoyens  à  fe  rendre  aux  prochaines  alTemblées.  L'opi- 
nant,  pcifnadé  que  le  corps  législatif  doit  t'emprefléf 
de  les  rendre  les  plus  ii  j^".  v-Ltids ,  propûfc  d'aiouroer 
à  la  décade  prochaine  la  diicuiliou  du  projet  fur  let  dou- 
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Wet  opÊKtfon  de  l'tflfanUfc  HcAonriv  rOitTti« 

^*^($uirot,  au  nom  d'une  commiffion,  expofe  , 
aanivant  la  révolution  il  n'exiftoit  eu  Kurope 
que  deux  iMnnfaftnret  d'horlogeries  ,  l'une  à 
Cenève,&  l'autre  à  Neufchâ;c!.  Ce  n'ctoit  que 
là,  que  l'oi^  voyoit  une  réunion  d".irtilies  s'oc- 
cupant  \  la  fois  des  trente-fept  branches  de  l'hot- 
In-^erie.  Le  fuccès  de  ce*  deux  itabliflene:»  écoic 
dcT au  régime  de  la  liberté,  dont  on  tTOOVoit en- 
core quelques  veftigcs  dans  les  montagnes  de!» 
SaiOe.  11  étoitréCervé  à  notre  étonnante  révolu- 
tion d'appellef  fur  le  territoire  françois  cette 
branche  prc^cieufe  d'exportation.  Des  artirtes  de 
<jenève  &  de  Ncufchâtel  obtinrent  du  comité  de 
falut  public  lapermiflion  de  s'établir  à  Befançon. 
Un  régime  femblable  à  celai  de  Genève  &  de 
Kettfchùtel  fut  adopté.  Le»  artiftes  eurent  la  fa- 
culté d'exporter  leurs  ouvrages  à  l'étranj;er,  & 
4e  lea  £ure  circuler  librement  dans  l'intérieur  de 
la  Franeer  ifa  proo^nt  de  fiilré  des  élèves.  U 
«onvenrion  rendit  une  loi  en  fiivenr  de  cet  éta- 
blflTeoient  qui,  depuis  cette  époque ,  s'eft  accru 
•de  800  Mtiftes  Cependant  la  loi  du  19  brumaire 
for  la  garantie  de  l'or  &  de  l|argenC  a  firappé 
cette  manufacture  d'une  inaftion  tràs-fîinelre. 
tienève,  en  venu  de  fon  afte  de  réunion  &  la 
Jraiic«,.coiiferve  fes  anciens  réglemens:  pour- 
quoi ne  les  niiintiendreftHsn pas  provifoirement 
en  faveur  de* horlogers  de  Belançnn  V  Ne  (eroif- 
«e  pa«  leur  ôter  les  moyens  de  loutenir  la  con- 
«vrrence  avec  les  Genévoia  &  lef  étran|;er8? 
Xa  république  perdroit  une  colonie  priaearer 
nne  manufafture  intércITante  ,  qui  «Ture  k  hir 
France  de»  moyens  de  richeiTe  &  d'exportation 
«ne  le» angloie  pourroient  feuls  lui  envier:  elle 
Ibroît  privée  d»nne  population  aftive,  laborieuft? 
ic  républicaine  ,  qui  porteroit  fon  induflrie  cliez 
le*  nation»  étrangères.  Parées  diverfes  conudé- 
satlon»»  le  napporteur  propofc  de  maintenir  pro- 
vifoirement  pour  Phorlogerie  de  Befançon,- les 
régiemeos  auxquels  elle  étoit  fonmife  avant  la 
loi  du  ro  brumaire  an  6,  fur  la  garunrie  des  ma- 
tières dV>r  de  d'argent.  —  Cette  propoliiioo  eft 
«dopttfe,* 

On  reprend  Ja  dHÎBoflÎM  br  le  pnjtt^tMdatt'  à  desatr 

les  places  de  garder  mrM»  l 'dm  wkUM  nililaim.  Le 
projet  prirent?  p:«r  Talet  ,  il  f  étOM-  ■«»> eft<écai«» 
pat  la  queltion  préalable. 

Bi  uoseliis  du  14.  fimrwr. 
On  a  publié  ici  foleaineUement  que  lescontri- 
8oafates  qoi  a'antoienr  pas  acqpittf  dans-  ta  bni- 
faine  leurs  contributions  des  années  5  d'  6 ,  y 
teront  contraints  par  exécution  roUxtaire.  Ce- 
pendant le  iccouvcemm- va  alTez  bien  ici|,  ik- 


nous  avons  Pefporr  d'être  W«ffft  goitres  de  l**. 
tat  de  fiège.  (On  avoir' anifoncé  prématuré^ 
•nent  la  lev^  de  IVtat  de  fiè^e.) 

Bfylin  du  16  fivHer. 

Le  Duc  régnant  de  Brunfwick,  après  avoir 
fiiic  ici  «ti  féjour  de  quelques  ftmafnes,  eil  re- 
tourné à  Brunswick. 

S.A.  le  Prince  Henry  XlVdeTîcufs  de  l'Iauen, 
Envoyé  extraordinaire  «Se  miniftre  plénipoten- 
tiaire de  l'I^lnipereur  près  S.  M.  le  roi  de  Wufle, 
cif  nort  Idf  le  13  »  dans  la  49e  année  de  fon  S^e, 
à  la  fuite  d'une  fièvre  m.i)igne  &  nervetlfè. 
Munie  dn  ai  février > 

S.  A.  S.  rElefteor  Maxioiilien  jofeplr,  arri- 
va dans  cette  capitale  hier  au  foir  à  6  heures 
trpis  quarts ,  au  milieu  des  acclamations  des  ha« 
birnis ,  qui  sVtoient  ponds  en  fbnle  av-devnafr 
de  leur  nouveau  Souverain.  Il  Jtoit  accoinpagi»d 
de  S.  A.  S.  le  comte>Palatin  duc  Quillaume  de 
Bavière ,  qui  dtoir  atld  au-devant'  de  S  A,  S.  £. 
jusqucs  for  la  frontière.  L'Eleéteav  a  mis  pied 
à  terre  au  palais  du  duc  Max. 

Raftadt  du  février. 

ir  paroît  toujours  certai.i  que  l'armée  de  Jour- 
dan  doit  paflfer  le  Khin  le  36.  Mais  des  perfoa- 
neaqtti  font  dans  le  cas  d'être  bien  informées; 
ne  doutent  point  qu'avant  ce  jour,  le  généra!  ne 
reçoive  coutr'orùre.  Au  reûc,  on  n'a  encore  au- 
cun avij  certain  fur  la  nature  de  \a  rcuonCe 
qu'aura  faite  le  directoire  auxdépcchet  de  Vien- 
ne qui  font  parties  le  15,  &  dont  te  contenaeik 
•auiïi  un  miffcre  jufqu'à  préfent. 

Il  elt  aujourd'hui  reconnu  Que  Je  corps  d'an- 
trlchiens  qui  eft  arrivé  le  15  à  Ulm,  n'a  voit  point 
palTé  la  Lccb ,  &  qu'il  venoit  des  environs  d'E- 
liing^n»  De  même  les  corps  qui  dédient  vers 
Ihegenz,  n'appartiennent  point  à  l'armée  de  la 
Lech  ;  ils  viennent  du  Tyrol  »•  où  il  eft  arrivé  de 
la  Bohême  une  quantité  confidérable  de  troupes» 
&  où  l'on  s'occupe  auflî  de  i'organifadon  de  la 
levée  en  maile  qui  produira  100  mille  hommes 
déjà  exercés  an  ananiement  dea  armes. 

Les  nouvelles  de  Raris.bonne  que  l'un  difoit 
alUrmantes,  le  réduifent  à  ce  que  le  18  les  déli- 
bérations n'ont  pu  avoir  lieu,  paace  qoe  pluHeuca 
des  miniftres  înfluens  n'avoienc  p<^t  encore  r»> 
çu  leurs  inllruétions. 

Mcmnheim  du  février. 

Les  journaux  de  Paris  du  :i  iiôiis  apprennent  que  le 
19  3  (cpt  heures  ilii  foir.  Le  ilireiftoirc  rc(pit  lai  tourier 
de  Kaiiadt;  &  qu  après  aroir  dcliiieré  2  eu  3  heures  fur 
lefldépkbet  qu  il  avuit  app«rtée*  ,  k  dirséMiv  sapMia 
i  aÙBBil  sa  «etiiier  f«Bi  AMaa.- 
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/fomr  <<«  6  Jéorier. 

Unefettrfe  du  camp  fous  Cività-Vecchîa ,  da- 
tée du  3,  eft  ainù  conique.     Au  moment  où  Û 
62e  demi-brignde  arriva  à  la  vue  de  Qvità-Vec- 
chia  r  le  général  Merlin  qai  coonmiide  l'exp  ^dt- 
tion.fomr.a  la  place  de  fe  rendre.  D'.ipr.'s  la 
rèpoo'.c  qui  annoiiçoit  dis  fentimens  de  repen- 
tir ,  le  chef  de  UtniUoa  Dève  qui  avolt  commaii* 
.  dé  cette  vi'/ie,  &attf  étoit  nommé  puur  la  com- 
OMSder  eneoft ,  fe  rendît  fous  fes  murs  où  il 
•Vt  OOe  conférence  avec  les  /nhirans.  Il  lesex- 
hort»  à  Te  foumettre,  &  à  sVpargncF  les  hor- 
reur» d'un  fiège.  V())  ant  que  tes  conTefis  opé- 
rolent  un  bon  efft-t  lur  leur  L-fprit,  il  k-ur  pro- 
mit d'intercéderpour  eux  auprès  du  généra!  &  de 
leur  rendre  fil  réponle;  jKtant  retourné  poar  1* 
ieconde  foi»  fou»  le»  amrailles  de  la  ville,  il  v 
fatiecoeflli  parntié  grêle  de  balles,  &  renver- 
lë  mort  de  fon  cheval.  Le  hiiHard  d  urdonnance 

âui  l'accompagnoic,  eut  fon  cheval  tué;-  mai» 
parvint  à  fe  fauver.  Cette  atfbdlé-  tie  fef^rra 
pat  impunie;  &  bientût  cette  ville  éprouvcrace 

Îue  peuvent  les  troupes  françoifes  outragée», 
lous  attendons  de  Rome  quelque»  pièces  d'«r-- 
•iMetie  deiîège,des  obufiers,  des  mortiers,  & 
dnegrand»  quantité  d'échelles.  Ce  font  les  for- 
çats, remis  en  lih  rte,  qui  s'arrogent  à  préfcnt 

|e  commandement  à  Cività-Vecchi»:ilsfe  iivteut 
«  tou»  K's  eseès.  „ 

Nous  n'avons  aucunes  nouvelles  de  Naples 
depuis  le  ap  ;  li  paroît  que  les  infurijé»  conti- 
nuent d'intercepter  lei  connaAioatiofis'.  (  V. 
Parié,  \ 

Oev'ififbrreâions  fe  manifeftent  fur  plufieurs 
points  de  notre  répuliiique,  à  Urviette,  Viter- 
b<fc,  ^  même  à  Afcoii  &  Fermo^  daiu  U  Marche 
o*4iicoiie*- 

Lacques  du  6  fivt  kr. 
Le  général  Serrurier,  par  une  proclamation' 
en  date  du  4  »  •  donné  un  plan  de  conftîtatfon' 
provifotre  a  notre  républi-j-je.  Il  v  aura  un  di- 
rectoire de  5  membres  ;  un  confeil  des  anciens 
4»  14  i  de  un  oonfeU  de»  >un«v«o  4S;  5^  Bîdfir 


très  ;  6  meflagers  d'état.  Chaqué  direftenr  aora  ço 
•i"J<fJ"'T''J^  fecrétaire -vnéral,  .^o;  chaqje 
Onniftre  25  ;  chaque  melljj^er  d  état,  10  :  chaque 
membre  du  corps  législatif,  ,2.  Tous  les  mem. 
bres  du  nouveau  guuvcrnment  jureront  d'être 
fidèles  a  la  nouvelle  conliitution  provifoire  de 
faire  maintenir  la  religinr,  dans  toLite  fa  diunité 
•.r*,P**  Pf'-«nf«r^"  4'J'il  Toit  propofé  rien  nui 
pui  Te  I  attaquer  ;  degarantir  toutes  feftop^riition»- 
de  I  ..nciengouverpemenï.  en  les  regardant  com- 
me facrees;  de  malr.eénîr  les  obligations  contri?- 
teesp  .r  K  i  ev-n..h!e.s  pour  payer  l'impolîtion 
de  .  Q.i,iions  tournois  qui  doivent  être  pavés 
par  eux.  U réorg.xuiaiion  des  municipalités  & 

i^îSJ!?!!!""  ?^         ^'^'^  le  noum* 

goavtftoement  fera  totale  m  tnt  Mnfolidé» 

Mi^tn  du  jeuricr. 
^  Le  général  Mackett  arrivé  à  Holocne  le  S  Sa 
sy  elt  arrêté  pendant  quelques  .ours.  On  iJi  * 
donn.  un.  garde  co.npofée  de  Piémontois, 

allure  que  i'arœce  impériale  fait  des  mon. 
vemens  aux  environs  de  Vérone,  &  qu'elle  a 
pns  des jpofitions  militaires.  Aufïï  un  corps  de 
tronj>e»françoifes  qui  devoit  partir  de  Berkame 
pour  le  Piui.onr,  a  reçu  contr'ordre. 

Nos  gazettes  parlent  d'une  lettre  du  général 
Laflus,  qui  doit  Vrè  arrivée  à  Milan ,  <Sc  qui  doit 
con<eu.r  les  dét.'.,ts  d'une  grande  bataille  livrée  S 
Bonaparte  par  le  Pacha  de  Syrie  k  ia  tète  de  60 
m.l.c  hommes,  dans  laquerfe  tes  françois  ont 
remporte  line  vittoire  complère .  &  ont  pénétré' 
jufqu  en  Syrie  a  la  tuite  des  fuyards:  on  ajoate' 
que  Bonaparte  a  laiffé  en  partant,  le  ««nlnan! 
dément  de  i'JLgyote  au  général  Kleber.  tvecnn» 
certain  nombre  «Je  troupes. 

Du  16.  Le  général  Mack  eft  arrivé  ici  le  u  à» 

îfii'j;'*'^  "  '°'îlf''*L*'«  éfW-major,  fous  une 
efcorte  de  cavalerie  françbife  On  loi  a  donné 
une  garde  d::i!s  le  logement  qu'il  occupe.- 

On  parle  depuis  deux  jour»,  mais  vacuemond» 
d  une  infiïrreftion  en  Sicile.  Quelque»  gazfetteJ 
difent  nue  le  Prince-Héréditaire  de  Napîes  a  té- 
vbigné  à       d'.'itton,  de  la  manière  la  plu»« 
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énergique,  fon  îndignaHon  de  ce  qu'il  îi.par  fes 
«ORfeiU  pernicieux  ,  précipité  le  royaume  dans 
UM  raille inévitaible ;  on  dit  même  que  éejprince 
Movoqaê  en  duel  qu'il  l'a  tué:  mau  tous 
cfs  Droits  ne  font  jufqu'ici  fondés  fur  aucun  rap- 
port autentique. 

On  parie  au0i  de  aoavemens  iofurreâton- 
nèb  ^ai  doiireirt  sTêtre  «lanlfeftës  \l  Florence  le 
J2  de  ce  mois,  à  l'occafion  du  bruit  qui  s'y  ré- 
pandit qu'un  corps  de  troupes  fratK^oifeN ,  déta- 
ché des  environs  de  Rome,  qui  étoit  lieibné  à 
s'emparer  des  préfides  napolitains  d'Orbitello& 
de  Pîombino  fur  la  côte  deTofcane,  avoit  péné- 
tré dans  la  province  de  Sienne,  &  étoit  affrivé 
à  Magltano,  tandis au'un  antre  corps.arrivé  par 
mer,  avoit  attaqué  «  ptli  le  fort  de  Vado  (  ea- 
tre  llîvourne  &:  Piomoino).  —  Le  bruit  court 
aujourd'hui  à  Milan  qu'une  divifion  françoife  a 
reçu  l'ordre  ée  pénétrer  en  Tofcane  '  mais  on 
ne  dît  pas  for  quel  point.  —  Il  paroïc  cerMÏn 
que  le  Grand-Duc  de  Tofcane  n*a  payé  jurqu'à 
préfent  que  500  mille  livres  à  ta  république  firan- 
%oHe ,  &  que  foa  nioiftre  a  répondu  aux  agen» 
françois  que  le  refte  4t  ta^fomme  convenue  ne 
feroît  payé  que  lorfquc  les  conditions  ftipulées 
à  cet  effet,  auroient  été  remplies:  une  de  ces 
condittons  eft ,  à  ce  qu'on  jprefume,  lâ  réunion 
au  Grand-Duché»  du  tcfritoire  de  Loeqttea.(  V. 
Lucaues.  )  '  ' 

Le  cit.  SalioeM  eft  f  artf  le  13»  de  Florence 
pour  Naples. 

Le  Roi  de  Sardaigne  eft  arrivé  le  1 1 ,  à  Lî- 
VOUrne,  pour  s'y  embarquer  avec  fa  famille. 

On  parle  vaguement  de  ia  découverte  d'un 
complot  eoDtre  lei  rèpuMicabu  dani  lei  Euu 
de  nume. 

Ghus  dm  13  février,  * 

On  a  reçu  enfin  des  nouvelles  de  Maltbe  par 
le  capitaine  ligorien,  Cavazza,  qni  piirtit  d*ici 
à  la  fin  de  décembre ,  avec  une  cargaifun  de  pro- 
vifions  pour  le  compte  des  agens  françois»  & 
une  pacotille confidérable  pour  fon  propre  comp- 
te. Il  entra  heoreufement  dans  le  port  de  la 
Valette,  au  milieu  de  janvier  j  il  y  a  féjourné 
une  quinzaine  de  jours  $  en  eft  reparti  dans  la 
nuit  du  a  fihrrier,  dk  eft  arrivé  â  Gènes  avant- 
hier.  Il  rapporte  que  la  garnifon  françoife  eft 
en  bon  état«  qu'elle  occupe  tous  les  forts  im- 
portins,  qu'elle  ne  manquera  de  long-temptni 
de  firincs,  ni  de  vin  5  mais  qa'cllc  a  onbefoin 
urgent  de  diverfes  autres  proviûons:  qu'elle  con- 
tinue d'être  molcIMe)  du  cttté  de  terre,  par  les 


habuanç  de  l'islc ,  qii  ont  reçu  des  Anglo-Por*' 
tugais^s  canons  &  des  mortiers,  qui  leur 
envoyent  fréquemment  des  bombes  &  des  bou- 
lets: du  cdxe'  de  U  mer,  le  blocus  ne  ceflTe  que 
pendant  de  courts  intervalles  ,  lorsque  les  vents 
obligent  les  vaifteaux  ennemis  à  s'éloigner:  ce 
qui  eft  caufe  que  le»  Frahfoit  ne  peuvent  ef^ 
rer  de  s'approvifionneir  ^u'evec  les  piaicrandee 
difficultés. 

Londres  du  7  février. 
Le  lorJ  Auckland  n'eft  point  p«rti  pour  l'irlaiule,  H 
parolt  qtf'tl  a  ren»nct  i  fïire  ce  voyage  daat  les  circaar- 
tincet  aduclles;.  Le  Hitcourt  de  M.  Pitt,  par  le(|uel  c« 
miniftre  annençoit  le  i-^  à  la  chambre  dct  communet  la 
ferme  réfolutnjn  d  onercr  1  union  de  l'Irlande  i  l'Angle- 
terre  nulpé  touut  les  opp«fitioai,B  Ut  à  OuUm  ao» 
vire  fenlàtloa,  * patsti  aveir  bsascew  exuM  les  et 
pnts. 

Le  général  IMftoa  eft  parti  pour  PertsaanHi ,  où  11 
doit  s-emlMr(|atr  poar  {.iskoaae.  Les  nastMs  miaifté. 
ncllet  aonMcent  quels  gontstnaflisMcl  daas  b  ftt«w 
réfalutïMi  de  défiimlrs  la  Pociafrif  t'gu  «i^rt  mêae 
H«e  las  Fiaoeais  ae  tsattraut  riea  seatie  ce  rovsune. 
attendu  que  laucs  fanmîftrwit  luBifiMiaiauk  oesnateoB. 
leur*. 

Nos  gazettes  miiiiftérietles  en  annon(;ant  le  départ  dn  roi 
de  Naples  pour  Paifrme,       le$  triftcs  réfultats  do  f« 
guerre  entrepnTe  par  ce  monarque,  afTurent  qnc  ootm 
g««v«roemeat  a'a  ru  aucune  part  à  cette  rélotution. 
Parii  4n  at  février. 

On  prétend  aujourd'hui  favoir  que  la  démif. 
fion  doniice  au  gJnc':  ;il  CHinipionnct ,  a  été  ré- 
voqiie'e  quelques  joutâ  après  par  le  diredoire  : 
les  dernières  dépêches  du  général  date'cs  deNa- 
pics,  lui  ayant  rendu  un  compte  fatisfairant  des 
motifs  qui  l'avoient  obligé  d'accepter  l'anniftice  : 
ces  motifs  étoient  le  manque  abfolo  de  vivree 
pour  fon  armée,  occafionné  par  l'inf-irrcclioii 
qui  avoit  éclatté  derrière  elle,  aux  environs  de 
Fendi,  &  qui  à  peine  comprimée  vienit  de  re- 
prendre avec  plus  de  fureur  qu'aupiravant;  en- 
forte  que  la  communication  entre  Rome  &  Na- 
ples eft  interrompue,  i  moins  qu'on  ne  faflfeef- 
corter  les  convois  d^  let  cnuriers  par  deu  enrpi 
de  troupes  de  3  ou  4  mille  hommes.  Sur 
6  couriers  de  Cbampionncc,  trois  ont  été  tués. 
Les  dernières  lettres  de  ce  général  ajoutentqu*!! 
craint  que  les  inforgés  ne  foient  renforces  par 
des  troupes  de  débarquement  ^oe  Nelfon  amené 
avec  lui}  H  obferve  an  direéloire  que  plut  l'ar* 
mce  pénétrera  en  avant  dans  le  royaume  de  Na- 
ples, plus  elle  fera  en  danger  d'être  inquiétée 
pir  des  inAirraAions  »  &  par  ^  troupes  que  let 


Angloxs  p«aveiit  aifi^ment  dëbar^ocr  far  tout  l«t 
points.  (V.  ce  ^ae  noMtvoiudirl  cefojerdanÉ 

notre  N».  1 1). 

On  rernarque  dans  nos  journaux  «  que  le  roi 
ée  Naples  partit  le  32  novembre  de  fa  capitale 
pour  attaquer  l'arroée  françoife»  qu*U  partit  de 
Noples  le  3  2  décembre  pour  Palermei  &  que  le 
3.2  janvier  les  François  entrèrent  à  Naples.  — 
On  remarque  encore  que  les  rois  de  Naples  dr  de 
Sardaigne,  font  nés  dans  la  même  année  (i  751), 
qv'iis  ont  ^te  mariés  dans  la  même  année,  éc  dé« 
foaittiê  de  leurs  états  dans  la  même  anodet 
•  Il  efl  féricufcment  queflion  de  porter  des  fe- 
conrs  â  Bonaparte)  &  le  directoire  a  difcuté,il 
j  a  quei<)uea  )oiin ,  let  moyens  de  guerre  di  de 

név^ociations  que  l'OH  |»Mfrolt  «nploycr  pOW 
parvenir  à  ce  but.' 

Le  niniOre  delagtterre,Schdrer ,  paroît  faire 

des  difpofitions  pour  partir  le  25:  &  l'on  croit 
toujours  qu'il  va  remplacer  Joi'bert  en  Italie. 

Com/cU  des  joo.  —  Fin  de  la  fiance  du  16  fév, 
Bailleul ,  par  motion  d'ordre,  rjppelle  la  pétition  de 

5|uclf  ues  négociant  de  Paris ,  oui  «nt  demandé  i'cublif- 
eneiit  d'une  baitfoe,  &  doit  le  renvoi  a  été  ordoitné  i 
■ne  csanillÎQa.  Ln  caneinit  de  la  prorpérité  publioue 
ISm»  empreflcc  iPanaoncer  qu'on  v«oleit  rétablir  on 
fapier  monnoir  ,  &  ce  bruit  accucilU  par  la  nÛlraillMBC 
m  par  1.1  credulitc  i  a  /ait  niltmfr  le  mmAaif*.  nt-fl 
>■  Fnuuioil  affea  borné  peur  m  pai  concevoir  q«e  toute 
-  4e  papier-nonnoie  litreit  jnipolfible  t  Eft-il , 


«am  leeMps  atif,  un  lf«l  memore  oui  ignore  que , 
étnftH  respMcoce  que  nom  en  avons  faite ,  ce  papier 
fieroit  moit  avant  que  d'être  né/  Chacun  doit  donc  être 
laBiir^  fnr  l'abrurdité  de  ce  brnit.  Mais  l  interft  du 
«onmcTce.  de  l'agriculture  &  de  rin^ufîric  cxi^c  un 
bippWmcnt  au  numéraire  en  circulation.  La  caufc  prin- 
ci^ale  de  la  ftagnation  des  aftaires  le  trouve  dan^  cette 
rareté  qui  porte  les  capitaux  a  un  intérêt  ruineux  :  une 
b307ur  uHiltiplicni  les  fignos  fans  altérer  les  cfpèces. 
La  Hollande,  la  Prufle ,  Vcnife,  Gcncs  .  &c. ,  attellent 
les  bienfaits  que  produifent  cet  établilTimens  :  on  ne 
fàuroit  trop  s'cm^rciler  de  les  appcUrr  en  France,  fin 
cnnfifqncnce  l'opinant  demande  que  la  enanaUBoa  ftllê 
fon  rapport  dans  le  plus  bref  délai. 

Ltctimtt.  Je  fuis  membre  de  la  cenaiilRoB  diargéc 
4'ésaaiineT  le  projet  d'une  banane  libre,!  il  i^eft  peut- 
être  point  de  qneftioo  «pi  niante  plut  ^enaitn  ft  plut 
*k  rrcherihei  :  elle  cftlB intimement  li<e  i  la  pnHpérit^ 
pnbliqoe  qu'oe  Be  laaroit  trep  la  méditer  ,  votre  cotn- 
niiffto«T  s'en  oeovpe  :  Ict  conceptions  ne  fc  commandent 
pas  :  comptée  fnr  Ion  zrle  :  mais  ne  lui  fixez  pas  un 
jour  pour  faire  fon  rapc  -it. 

Le  canfcil  ordonne  i'itnprcdion  des  obfervatioas  de 
Bailleul ,  &  ordonne  le  renvoi  1  la  commiflion. 

Crochoo  reproduit  foa  projet  tendant  i«.  à  rapporter 
l'article  du  code  pénal  qui  panit  de  mort  lev  fabricatcurt 
4e  feus  |«ptcr-a»onneie  i  s*,  à  commuer  cette  peint  ca 


let  (bit  dirnt^^lon  lei  formes  conftitntionnellet,  pa^ce 
V»**  r'"*         imporunce,  &  peur 

avoir  les  fuites  let  pini  fnneftet  pour  le  crédit  ri'bUc. 
Crochon  réplique  d'abord  fue  ce  projet  a  M  preiciite  it 

la  difettlSoa,  tt  qu'aidi  II  a  éprouvé  1»  i(â..r<s  conf- 
titutMWMllee.  Qptnt  aux  fuites  que  pourroit  avoir  le 
projet,  elict  ne lont  pat  à  craindre,  pirce  qu'il  n'y  t 

JiMt t  dit  l'opinant,  de  papier  monnoic,  &  que  k  bienfait 
e  cette  loi  n'atteindra  que  le  nommé  Trouffleau.  —  Lc- 
grndrc  de  la  Seine  inférieure ,  appuie  les  ohfervationi 
prefcntees  par  Quirot  &  eraînt,  comme  lui,  que  l'adop- 
tion dit  projet  i\>ncoura)(e  les  fabricateurs  de  fiux  pa- 
pier -  uionnoie  ;  ertrain  direit-oa  que  Troufflean  (enl 
jouira  de  cette  faveur,  ne  fait-on  pas  que  le  gouverne- 
ment vient  tte  faire  arrêter  des  individus  qui  iabriquoien» 
de  f.u  x  huns?  —  Lccuinte  examine  la  quellioa  iuus  tous 
rappiAts,  &  trourete  projet  tnadmifliblo.  TreuS. 
fléau  Fiit  condamné  4  mort  pour  avoir  falfifij  daà  tvt 
«riptions  :  foa  jugement  fut  ratiié  i  t|  le  DMrvut 
•canmoiNs  auprès  du  corps  lérislatif  en  affiitant  qoVu. 
eoae  lot  u'avoit  déclaré  let  rtferlptiens  effeu 
aldrt,ao  névric  de  la  «enMiutfoa ,  le  corps  icgub-if 
prononça  nn  fnrfit  le  a»  Boréal  an  b.  Cette  violation  de 
tous  les  Brineipce.  iiace  par  les  principes  d'humanité. 
i'ïSiy*  dent  il  pourt»  for- 

tie  «IIBellmient.  Ce  n'eft  que  pour  fauver  Tronffleau 
qu'on  vent  faire  abroger  l'article  .lu  c  ulc  pénal  qui  pro- 
nonce la  peine  de  mort  contre  les  falfiticatenrs  des  pa- 
piers nationaux ,  comme  &  nne  telle  abrogation  ne 
devoit  pas  être  funefte  pour  ie  crédit  public  l 
On  piopofe  également  de  commuer  la  peine  de  mort  en 
celle  de  la  déportation,  pour  les  jugemens  déjà  rendus: 
cette  d'ipoûtion  fuppofc  rcloluc  la  -qucftion  de  favoir  fi 
le  corps  légiilatif  peut  commuer  une  pcme  :  elle  tenit 
en  outre  viciée  de  la  rétroaftivité.  Le  projet  m  pevl 
donc  être  admis.  L'opinant  concliid  i  l'ajournement jaf^ 
qu'après  la  folution  de  la  queilion  relative  an  df«it  4e 
commuer  la  peine.  ->  Ooelonct  membrca  réchnieM  la 
queftiaa  pdelaUe  far  le  pmjet.  Le  cônlèil  prononee 
l'ajnuraaaitnti  '  ■ 

'Siann  du  /p. 

Du  projet  de  réfotution  ell  prefinté  par  Docîic-D^ 
lisle,  pour  remplacer  la  réfolution  rejctie  par  le  coofid 
des  anciens,  for  la  perception  d'un  droit  de  gnftc  an 
profit  de  la  république.  On  a  fait  difparoitrc  lcsdifp<K 
fitions  qui  avoicnt  été  crit  qiiées;  on  a  ftirtnijt  adoocl 
les  mclures  péiin'es  qui  avaient  tte  trouvées  iropf»rtes; 
enfin,  on  en  3  Itpi.-f  les  grîffes  .Us  tribunaux  crimi- 
nels &  de  la  police  torreélionnclle  fur  lesquels  il  fem 
fait  une  l>.t  ùi  urée.  — Le  confeil  ordonne  l'iropnBa» 
&  rajoururmeni  Jn&iiu'aprês  la  diftribution. 

La  difculfton  s'ouvre  enfuite  fur  le  projet  de  la  enai- 
miflîon  d'indruâion  publique  fur  let  écelct  primaires. 
—  Pifoii-Dusalland  propofe  d'impofcr  itout  kt  citoveos, 
l'obligation  d'v  tnvoyer  fit  en^.  —  L«  «mlèil  en  or- 
donne l'impreflka,  linfi  que  d'nMantMnpiniaapronoa- 


— ftaifa» 


tM«e  pee- 


nsSmCHoB  eommuac. 

Le  réfnltat  dn  (crutin  eftproclamé.  MalAseftélu  pré- 
fideat.  Lc«  fecrétaires  font  François  (de  Nantes).  Perrin 
(de  la  Giramlc),  Delbrel  &  ifol. 

BruxtUii  du  ig  féurùr» 

Ln  viog^•■  ptyltat  condwiaii  * 
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nifrement,  ont  été  fuiVtlét  Mer  après-midi  daKS 
cette  vtUe.  PeDd«nt cette ixIciiHoii,  les  portef 
4«  la  f Ulc  -^toieot  fermées  j  la  maieure  partie 
êt  la  garnifon  étoit  rangée  en  bataille  for  la  pla- 
çede  la  liberté  j  &  les  criminels  ont  été  con* 
Mi  àlimort  fous  Tefcorte  de  deux  cents  bom- 
nes  d'iniuittrie  A  dt  dtin  centa  cbaflcura  à 
chevalr 

Le  général  Jardon,  i  la  téte  des  colonnes 
mobiles,  fait  exécuter  dans  toute  fa  rigueur,  la 
loi  fur  la  coofcription.  Au  refle,  le  cahne  eA 
yftrÂiteniant  rétrirti  dana  ton»  les  départcmena 
réunis. 

Les  commiflaires  de  police  font  par  tout  les 
plus  févéres  perquifition  s  poar  découvrir  les  jco- 
nas  confcrîta  qui  onr  déferté  l'armée,  ou  les 
rranfports  qoi  les  y  conduifoient}  ils  feront li- 
vre's  aux  tribunaux  militaires. 

Strasbourg  du  24  ffvrier. 

Le  général  Bcrnadotte  ert  ici  depuis  deux  jours, 
éL  doit  partir  bientôt  pour  Mayence,  où  il  va 
f  rendre  le  commandement  de  Tirmée  d'obferva- 
tion.  On  croit  qu'un  des  motifs  qui  l'ont  dé- 
tenpiiné  i  proférer  ce  commandement  à  celui  de 
Vaniée  dltalk,  efi  fon  atrachcment  pour  le  gé. 
néral  Joardao,»  avec  lefueLil  »  Cutla campagne 
de  1796. 

L'avant-garde  de  rarmée  de  Jourdanr  qui  de- 
voir pilier  le  Rhin  hier  ,  a  reçu  tout-â  coup 
contr^ordrc  ,  &  eft  rentrée  dans  fct  cantonne 
mens. 

Katisbonne  du  f^v:  in  - 
Malgré  les  effort*  de  quelques  miniltres  pour 
idredlSérer  1»  délibération  de  la  diète  11  fujet 
db  la  marche  dea  troupes  RufTis,  (  effurts  4.1! 
•ni  réulfi  dana  le  collège  des  Trinccs  d:  dans 
•eluidcs  vUlea),  le  miniiire  directorial  d  -  M  i« 
yence  ouvrit  avant-hier  dan»  le  collège  EIcCTto- 
raMa  délibération  fbr  c»tte  affaire:  maie  il  n'y 
eue  que  deux  vutcs  (.'mis,  celai  de  Brandi-bt.ur^; 
&  celui  de  Mayence.  1  rèves,  Cologne  ik  Saxe 
demaiidj^nt  Qu'on  laiflik  le  protocole  ouvert;. 
Bohême  protf'Ita  c'>!i're  toufe  délibération  avant 

Sue  les  fix  fennine»  tulVf  iit  t  niicren»ent  écouléss, 
c  Brunfwick  Hanovre  accéda  à  cette  opinion  : 
lé  miniftre  de  Meyence  obferva.  qu'elle  portoic 
atceinire  àfes  droite- dire  ftnrianx. 
L»  vote  de  Bkiadabotir£  port»  en>  fiibUiDce  « 


qu'on  pourroitfe  contenter  préalablement  de  U 
èéctoiation  qé'on  «voit  défi  fait  palier  i  Kafladr  ^ 
qoe  fi  néanmoins  on  vouloit  faire  une  déclara- 
tion ultérieure,  on  pourrait  faire  connoîrre  â 
la  dépuration  que  l'Empire  accepte  avec  plaifir 
l'allégation  faite  par  les  miniUrcs  françois  de 
l'armiftice  fobfiftant ,  mais  que',  s'il  doit  J'apréa 
cet  armiflice  dr  la  neutralité,  contribuer  à  faire 
celTer  la  marche  des  troupes  rufTes  qu'au  refteil 
ignore,  il  doit  cfpèrer  de  fon  côte' que  la  France 
retirera  Tes  troupes  du  territoire  de  l'Empire  y 
&  qu'elle  ceffera  du  oMina  de  traiter  les  coru> 
trécs  occupées  par  fcs  trounes  avec  une  dureté 
û  boûilei  que  li  cela  s'eifcétuoit,  la  diète  y  trou- 
vtroit  un  motif  de  plus  d'abafndonner  è  ta  Ta* 
gelFc  de  S.  M.  I.  tous  les  arrange  mens  néceflâi-» 
res  à  la  pacification  de  ri:;mpire,  y  compris 
l*ot»)et  relatif  â  lU' marche  desr  troupes  rufTes.  „ 

M.  lie  Buhlcr/amlnflideiir  de  RuITie  à  Stiitf.'»rt ,  cft- 
arrive  ici  le  17.  —  On  attend  aufFi  M.  ife  P.i;"  t' miniftre- 
de  S.  M.  Bric,  à  Miiiiich,    On  croit  jcnrrjlcnu-  .t  i):if  cet 
deux  miniftrrt  ont  la  nu  (non  li  intcrvnur  prc»  de  ia. 

OMte*  dans  raâ.iire  Jr  u  marche  dit  troupes  rafllM» 

M  unie  il  du  23  Jiuritr. 

Hier  à  5  heures  du  fuir  ,  on  déiiofa  dana  \ 
caveau  dtltiné  à  la  (^pulturc  des  Princes  de  la' 
maifon  de  Hnyière,  les  dépouilles  mortelles  dcT 
S.  A.  S.  11.  Ch:>rles-Théodote.  Le  cortège  &  \u 
pompe  furent  des  plus  magnifiquea.  S.  A.  S,  le  • 
Comte  Palatft»  Due  Guillaume  de  Bavière ,  r«- 
préftrntoit  notre  sngulte  Souverain  :  U  co  jr.Ies 
miniftres,  les  cunfeiliers  intimes,  les  diiférena 
dicaftéres  ,  &  les  corpi  millcair<a»  affilèrent  k> 
cette  lugubre  cérémonie. 

Un  deuil  génénlde  t>  mois  ajété  ordonné  dati» 
tons-  lea  Etacs  Bavaro-Palatins. 

Stuttgart  du  35  février. 

Les  .trois  batatllem-  4«  régiment  de  Bender  font  arri-r 
Vl»lcl3  i  KeafliHi,  venant  de  In  Bavicrcr  II  cMtfaiar 
de  défiler  Ait  irenpcs  du  TIml  dans  la  Ha»te>Si»aab«  : 
le  30,  il  arriva'  i  ImoMFBtadt  un  corps  de  Uhlins 
partii  dTnfpruck.  —  Cet  diverret  troupet  fe  dirigent 
îiir  Bri.;cnz}  elle«  forment  une  bri^aiie.  aux  orJrcs 
du  ]^cneral-maji>r  Hiller,  fe  trouve  depuis  ^ucU 
qnea  jonn  â  Kcmptco. 

Kajïmt  du  24  février. 

Il  eft  arrive  cet  apié'-miili  un  cnnricr  cjrttaurilinaire' 
de  Paris.  On  ptefuine  iju  il  a  apporté  la  rtj.onl.-  du  di» 
reâoire  aux  dépêches  arrivées  ici  tic  Vienne  ilans  la  nuiS 
du  I4^au  tsi  &  fnivant  toute  a|;far«Ka  «lie  elfe  bvoia* 
bfeibfais*.  (V.ArMlMV.> 
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JOURNAL  POLLTiaUE  DE  L'EUROPE, 

'       (Faisahï  ti/iT*  «  LA  GAZETTE  DES  DEUX-K)NtS.>  * 

Do  ItfttdS  af  F«viicr  1799-  (N^^  ^-7 


.    Mataga  ékt  jawier. 
(D'un  payiicr  d«  Paris.) 
Le  don  Quichotte,  armé  en  coorfe  par  Mï 
négociant  fran^ol»  dkr  cetll;  «fUe  ctnMnin4# 
y««  le  cafntaiïie  Icard,  fortit  d*  ce  port  il  y  a 
aou7e"*)ours  :  il  rencontra  hier,  à  huit  lieues 
d'ici,  un  brick  anïericain,  percé  i  i6  canons, 
dontfaojr  de  6j  ies  autres  étcKciif  de  bois.  Ce 
brick  reçut  la  vifife  du  corfaire  ,  en  lui  I3chant 
toute  fa  bordée.    Celui-u  n'ayant  qu'une  feule 
pî#c«  Ve  84-  9tcefW  terdinienr  ttf  eonMty  & 
après  une  canonnade  très  vive  rie  dciix  heures,- 
va  i  l'abordage:  il  fe  rend  maître  du  brick  &  le 
conduit  dm»  ce  port.   Cette  affaire  lui  a  fiiitt^ 
^Tus  grand  honneur.    Ce  bâtin^cnt  américain 
étoit  parti  de  Sofkon»  le  15  )invier.r  On  lai  a 
iromd  «ne  fetiré  de  marque ,  poirtent  ordi^e  d'aï- 
rainer  toat  navire  arnié  par  des  François-  &  de 
îes  conduire  dans  lee  port»  des  Etats-Unis  ou 
dans  ceux  de»  pniflàticea  alliées.  C^elVle  fécond 
MtUMoc  qoe  les  cerfaires  du^  même  nnwumt 
Ont  Uft  evcc  une  pareille  lettre  àt  iywl|iié.f 
Naplfs  du  a  févritr.- 

£•  gonvemementprovifuire,-  avec  Pàpproba* 
fiton  du  ^gMnX  CtiiiipiiBimet,  <ar  avttoiil  lei 

ttagiftratares  deTancien  re'gimc  â  continuer leilis 
{onÂione  coaforniéiAent  aux  loix  civiles- &  cri*' 
iMkinelleii   Lr  eftattibve^  rofalé  die' lîi  Sttiiiktaaria' 
eH  convoquée  pour  dcntain,  fous  le  nom  de' 
chambre  des  comptes  nationaux .<  fe$  membre» 
tant  invités    quitter  éft  fdire  quitter  aux  avo- 
cats (k  prueureuvs  leurs  h'jbits  â  inËfpagnolevdT 
i  prendre  tout  autre  vêtement  qui  leur  plaira,- 
ians  épée,  ài  f^ns ornement  dilhudif.  Lacbam* 
bre  Ifasdite,  rA  cbsi:gtfe  de  faire  abattre  dir  cou- 
per tous  les  emblèmes  du  royalisme  «&  de  l'arif- 
tocratis)  Ht  de  f4ire  élever  aux  deux  angles  du 
palaû  de  ûpoiM  ledrapeib  titeolofe  iMgolitaii^ 
bien,  jum  &  ronge.; 


Ôn  dnijtfiieé  ici  poaf  cerfaiaV  qu'il  Te  prépare 
une  expédition  contre  la  Sîciley  oft  ftront  em- 
ployé» 25  mille  Napolitains ,  au  nom  du  gou- 
vernement a^uel,  pour  agir  de  concert  avec 
ane  divifton  de  troupes  françoifes. 

Des  lettre»  de  Palerme  du  29  janvier,  annon- 
cent qu'il  y  étoit  arrivé  le  jour  même  un  no«- 
brei>x  convoi  anglots  ,  parti  de  Gibraltar  ,  qui- 


réftjj;ia  dans  fa   nuit  du    16  au   ry  janvier  y 
mais  il  n'avoif  pu  obtenir  U  penniiTion  de  voir 
le  Roi,  ni  même  d^  dcbarquer.  On  alTure  qu'il 
fer»  envoyé  d ms  le  château  de  Grigenti.  La 
rèiûe  eft  li  affligée  des  malheureux  événement  . 
furvenua  depuis  deux-  mois ,  qu'elle  en  eft  tMR> 
bée  malade.-  Le  fils  qu'elle  a  perdn  daM  la  trft- 
vcjrfie^eft  le  Prince  Albert,  â^de  lo'imi* 
Rmt  dm  g  février. 
Ub'e  liettVis  du  camp  fous  Civita-vechia ,  en 
date  du  6,  porte  ce  qui-  fuit.  **Nou»fommes 
^ampéi  à  une  porte'e  de  canon  de  la  ville,  dans 
une  bturenfe'  fituation  :  un  ravin  nous  met  i 
couvert  do  feu  de  la  place  î'  nos  poAs  «eancda 
ne  font  pas  éloignés  des  remparts  j  nous  occu- 
pons leutes  les  avenues  de  la  ville  j-  leseauxont 
été  coupéèiv  ^  nïHik  oovriroiA  biemdt  la  trail-  ^ 
che'e.    Les  alliégés  ont  été  maltraités  dans  deux 
forties  qu'il»  ont  faites^  notre  cavalerie  les  a 
chargés  jufqu'aux  porftA  Le  général»  Rfftorlin  a 
fait  lui-même  un  prifonnier,-  apaès  ravbîi'  ren-' 
♦erfé  de  cheval.  La  plate  eft  pourvue  d'artillet-ie  j 
non»  efpèron^  néanmoins  que  ce  (iégs  ne  fer» 
pas  lobg;  ,v 

Un"  François,  prifonnier  de  guerre,  vente  d'E^' 
gypte,  &  qui  a  paQj  par  Corfou  &  Ragufe,-  ar-" 
rlya  diemtèrement  à  Anbbne  :  il  a  donné  le»  dé- 
tall»  fiiivanS  fur  la  fituation  de  Corfou.  "  La  for- 
teiftflê  eft  apprbvUiunnée  pour  un  an;  &  lagar- 
^  —  lefrfloi  likiwèmv 
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fartief.  On  brieq  fimçoif  parvint  le  g  fiSvrier»  à 

pénétrer  dans  le  porr,  k  h  faveur  d'an  combat 
livré  par  le  Généreux  k  4  frégates  Turco-Ruffes, 

3 ai  furent  fort  maJtraitèes.  —  Deux  vaifleaux 
E  4  fr^ates  Turco-Rufles  font  entrés  dans  le 

rort  de  Ragafe,  &  ont  demandé  loo.bœofs ,  400 
ariqutfs  de  vin,  4od'hui!i-.  &;unefertaiue  qu  in- 
tité  debifcuit:  ce  quia  été  accordé.  LesKun'es, 
&  (bftoot  lea  Tores  fe  propofenfe  de  fiûre  des 
defcentes  fur  plufieurs  points  def  côtes  d'Italie. 
«-  Le  général  français  qui  cummande  à  Curfou, 
ayant  appris  qoe  lea  Turcs  csupoîent  la  tête  aux 
prifonniers  &-ançois«a  fait  déclarer  à  leur  géné- 
ral, qu'il  apoît  en  Ton  pouvoir  200  murultnans, 
&  qu'il  exefceroit  fur  eux  dis  repréfaillcs,  fi 
ce  commandant  Tore  perûiloit  dans  fon  barbare 
fyftèai«.w 

l^a  év^emeoi  eoi  o«t  iwéeédj  feutrée  dea 

françoîs  à  Naples,  d  autant  plus  importins  à  con- 
Bolrre  que  le  récit  en  a  etéjufqu'a  préfent  mêlé 
de  beaucoup  de  fables,  fon;  cotifigncs  dans  le 
rapport  offiricl  qu'on  vj  I  re,  &  qui  a  le  mérita 
d'indiquer  exactement  les  dates. 

**  Le  13  janvier,  on  afficha  dans  Naples  one 
proclamation  qui  annon^'oit  rarmiftice  conclu 
a-vec  Tarmée  fraoçoife.  —  Le  14,  il  arriva  quel- 
ques officiera  &  commiflairea  françots  ,  &  le 

bruit  fe  répandit  auflitdt,  que  rarm.'e  devoiten- 
Cter  en  ville  pendant^a  nuit.  Ce  fut  Va  ce  qui  fit 
éelatt^  la  révolte.  A  trois  heures  de  la  nuit,  le 
peuple  s'attroupa,  défarma  les  garies  des  théâ- 
tres &  les  gardes  bourgeoifes,  alTaillit  &  prie 
tous  lea  châteaux.  Les  omciers  &  commiiTatres 
françois  ne  furent  laovéa  qu'avec  lea  piua  granda 
elTorts,  par  le  colonel  prioee  de  Miltterno.  — -Le 
15,  le  peuple  laccagtM  le  Chflteau-neuf,  nù  il 
trouva  aes  munitions  &  des  armes;  &  à  la  Bn 
du  Jour,  on  vit  dans  Naples  100  mille  hommes 
arniis ,  tant  I.  (/nronis  que  gens  du  bas-peuple. 
Dans  la  nuit  du  16  ,  le  vice-roi  Pignatelli  s'en- 
fuit à  bord  d'une  frégate jportagaife.  —  Dans  la 
matinée  du  i?,  le  peuple  proclama  capitaine- 
général ,  le  colonel  prince«de  Mtlîternu,  qui,8'é* 
xwix  concerte'  avec  le  m3f;ir;r.-:r  de  la  ville,  pu- 
blia une  proclamation  dans  Uquclie  il  invitoitle 
peuple  à  la  tranquillité ,  &  k  dépcfer  les  araiea: 
il  fit  enfuite  éleccr  dix  potences  pour  effrayer 
les  malfaiteurs;  &  cette  mefure  produiflt  un  bon 
cftet,  L«  18  .  'I  y  eut  quelque  tranqutllita.  Dans 
rintttrvalle,  Militerno  fe  rendit  pluiieurs  fois  au 
quartier-général  françois  à  Caferte,  pour  négo- 
cier avec  It;  yénér,il  Chanipionnet  un  accommo- 
dflflicutf  qui  n'eut  point  i»a  effet.  La  nuit  fui- 


vifite,  on  Se  one  proceflton  folemiefle ,  oft  l'on 

porta  l'image  de  St.  Janvier. 

"Dans  la  roatioée  du  19,  on  apprit  que  le» 
François  s'approcfcoienr.  Dès  lors,  le  peuple  - 
n'eut  plus  de  frein,  il  s'artroupa  en  tumulte 
dans  les  différens  quartiers,  &  mafTtcra  toat 
cemc  qe*il  crut  être  do  parti  françois,  entr'en. 
très  le  duc  de  la  Torre  ik  fon  frère.  Le  30»  les  ' 
mêmes  excès  continuèrent.  Le  21,  à  la  pointe 
du  jour,  on  corps  françois  s'étant  avancé  fur 
Capo-di-Chino,  dt  Capo-di^Hente,  un  combat' 
des  plus  acharnés  commença  aoflîtdt ,  &  dnra 
toute  la  journée  i  les  tépublieains  ne  perdirent 
que  peu  de  monde ,  &  firent  un  grand  carnage 
des  Lazaronis.  Vers  midi,  au  bruit  de  l'artil- 
lerie du  château  St.  EUne,  on  vit  s'élever  furce 
chlteeo  le  draj^au  républicain  françois,  Âl'on 
fut  51001(^1  que  Icpr.  Militerno  s'y étoit  enfermé 
avec  les  patriotes.  Dans  la  matinée  du  32 ,  le  rom« 
bat  recommença.  A  midi  le  drapeau  françois 
fut  enlevé  du  château  St.  IClme,  &  fut  remplacé 
au  bruit  de  6  décharges  d'artillerie ,  par  deux 
drapeauXiTun  françois ,  l'autre  napolitain  répu- 
blicain ,  comme  un  cmbiêrae  de  l'union  des  deux 
icpribliques.  Demie  heure  après ,  le  plus  grand 
déforilre  fc  répandit  dans  toute  la  vi^ej  les  pa- 
triotes ayant  curamencéà  fairefeoforles  Lazaro- 
nis. Bientôt  fur  l'avis  que  ceux-ci  avoicnt  été 
défaits,  tout  le  bas  peuple  de  Naples  faifi  de 
frayeur  fe  renferma  dans  fes  maifons:  <St  les  La> 
zaronis  rcf^Js  fcuh  contimicrcnt  encore  pcnclmt 
10  heures  à  fe  battre  avec  acharnement}  etiân 
vers  minuit  le  combat  ce fla ,  dir  le  calme  parut 
rctaMi. ., 

„  Le  23,  à  la  pointe  du  jour,  on  apprit  que  les 
Fraiiqois  étaient  entrés  la  veille  à  3  heures  après-midi, 
dans  le  fort  St.  EIdc,  &  qu'ils  étoient  aia!ties  de  tou- 
tes les  toutes  de  Naples  «en  Samo  !  le  combit  recom- 
Bicoça  ecanmoins  vers  le  peut  de  la  MmU-hine  :  à  neuf 
heures  du  «latin,  ici  Napoiîuiina  fiu.m  cjir.pl.ccmcot 
battus  ét  njwnlBi.  A  10  heures*  |co  François  diTcenJt- 
trnt  des  collhies  de  fie.  Fawal ,  fUûiat  feu  fur  les  La-  ' 
zaroiiis ,  le  poaifulvaut  quelques  eavalicts  difperfis  , 
qui  entrèrent  daos  le  ehatenu  neuf.  Après-midi ,  il  en- 
tra parla  rue  de  Toledo ,  ^o-"  -reoadier»  avec  2  pièces 
de  campagne;  ils  étoieuc  aLCompagnés  d'un  grand  nom- 
bre de  patriotes  ,  &  furi ut  accueillis  par  les  AcclamatioBS 
du  yiî-uiile.    î.«  populaec  *cbcvt  alor»  de  piller  le  palais 
ihi  Kut,  il'uù  L.  M.  aviti.iit  tiéjà  fait  enlever  beaucouf 
J'(ihji.ts  picficux  Bvaiit  Kur  drpart.    Le  fort  St.  ElmC 
tira  pi-n.liuit  plnli.urs  hcuni  t  ditlVrcns  iiitorvalltt  con- 
tre le  furt  des  Cannes,  qui  iailoit  rciî&auce  :  mais  il  fe 
rendit  cnliD  i  4  heures  aprét-tnidi ,  &  la  garnifan  cnni- 
pel««  dnrégimeat  dit  Cmmtùtif  fc  reodit  pcUiMUiiere 
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4e  ruerre.  —  Vers  %  hettret,  le  g^o^l  CI>««^ionnft  cn- 
tr«  dans  U  ville  tTtc  foB  étït-major ,  &  environ  icoo 
hommi-t  tant  cavilcrie  qu'infanterie.  Diw  lors  la  tran- 
«iiillité  fut  rétablie  parmi  les  habitans  ,  après  neuf 
lonri  d'»j»arcbie,  pendbat  lesquels  le»  Lixarsmi  ont 
CDMHlil  le«  rltti  horribles  exccs,  ■{Utlinant,  vuiant, 
fttWttWrt  iMeaJiwt.  —  Oa  évalue  leur  perte  dan« 
îctdtvtn  eombatt  qu'iU  o»t  U»réa  i  plu«  de  4  mille 
UwStT  U  perte  des  réjoblW  «  ité  p,u  çpnfidé- 
rablc,  ptrse^pe  le  km  det  Lastfoott  etoU  i«r<iliUer,  A 
le  plu»  foHvent  hor»  de  portée.  „ 

MiLm  du  18  févrttr. 
Le  çfnerai  Mack  &  fofl  état-aajor ,  *llt  «IC»lt 
Il,  f.nt  I  -^és  à  la  Grande  Allbtftt,  OÉ  lU  fctt  fUiét 
■ar  un  dctachemcnt  frai»«;o«,  ... 
Ml«t  loi  du  corps  itgiUatif  du  1%  A*  mois,  impore 
%vni  con.mers.nf  de  U  repubH,ue  c,.,lp.ne  une  contr.- 
bolion  dedeu»  miU<ons  de  livres  iriLmaifes  ,  a  t»re  de 
fane  cïtraordinaire  de  guerre.    CVuc  (.imine  eft  rejarti» 
fur  le*  ditFéren»  départcmeni ,  ou  l.i   rt.  artiti.in  it  ftia 
fur  chaque  contribuable  au  prorau  Ue  ia  contributiso 
•fdiinire.    Une  commifiion  de  5  wcrobre»  a  cté  iiom- 
i  cet  eflèt  jar      ilircduire  :  les  dccifiuns  leront 
gspefl  tt  les  foniincs  bxcei  doivent  être  ac'iuittécs 
„  <e  iMin»  fvu*  peine  <te  pajer  le  double.  —  Oa 
Mflè  ivte  betoconp  d  aaivlté  1«  ftfeamt  d««  «nttce 
laip^l*  A  contritotion»  publi^uet. 

Btfilit  cooeK  riea  de  politir  an  rujct  de  rarrivée 
d'nae  raloane  ftiii«9ilè  fiir  U  c«te  de  T*fcs«e.  Lcc 
demirrn  leltm  <ie  PlorcBCt  dm  is  diliiit  feuleoftnt, 
«  ,  ,1  toit  arrivé  la  veille  an  eoMltr  d«  Paris  avcc  à» 
tiepevnct  d'eue  nature  peu  fatisfiifiinte  pairie  Grand» 
Duct  en  iorie  qu'on  étoit  daM  de  viVM  allarmet  i  la 
reur  &  à  U  viHe.  S.  A.  R.  -vcneii  die  faire  Moyiléter 
le  paj  o'incnt  il'un  ■ùlUm  d*  livras  iranMia,  i  la  1^ 
bliaue  franijoile.  . 

Ignares  du  S  f^vnn\ 
Un  état  des  forces  de  la  (Jrande- Bretagne  au  lerft;- 
▼rier,  offre  les  refultati  fuivans  :  Trouftt  dt  ligne:  lao 
t€daieM  d'ialaoterie  &  40  régimens  de  cavalerie.  Fn- 
eabî,  4«  vif  d'iidàoteriei  &  31  de  cavalerie.  JUiHcts, 
147  tégineos  iTioGiiiterie,  &  «  rcginens  *e  cavalerie. 
Ce  %ui  Ml  en  tout  S49  regimciiB  d'iniantcrie  »  &  77  de 
cavalerie  t  dont  il  Te  trouve  an  Irlande  16  régiaMM 
d'hifiiarerie  de  ligne,  &  98  de  firnctbUsi  yrégimanaite 
cavalerie  Je  lii;ne,  &  13  de  fencibleas  Ig  «égiiMM  it 
milices  angloiles  ,  &  37  «le  milices  irlandoifes.  —  âM 
islet  occidentale*,  11  ré^jinicns  d'infanterie  &  3  de  ca- 
ralenc  de  ligue.    Aux  ludes-oricntalcs ,    36  régimem 
«IMufouterie ,  &  3  de  cavalerie  de  li^ut;  su  Cap  de  Bon- 
ne-Efpfrspcc ,  ç  d'ii;fantcrie,  &  t  .Iv  ^i'.  alêne ,  de  ligne; 
à  Gbraltir,  10  rcgimtni  d  infainiiic  i!<.  Iiiîiici  à  Jerfey, 
Goernrey,  9  réjim  ^  diufantcnc  ilc  liiiiic,&  3  de  Fm. 
e»WM  in^nterie.  —  H  f^i"  uMc^ir  lu  il  y  a  aim  InJe*^ 
oritutales,  nombre  de  résumns  de  troupes  européennes, 
fit  on  plus  grand  nombre  de  Cipuit, ,  qui  font  à  la  iulde 
4e  h  cnntfagirfy  de»  Indes ,  &  qui  ne  fuot  pas  cooipiis 
4na  It  prlfeal  tablciu. 

Si  on  te  rapproahe  de  l'Etat  de  la  manne  angloilc, 
Cv.  N'.Ji.)  qui  emploie  iso  mille  hom^s,  &  coAta 
au-dcii  de  la  millian  Aetiiagpar  an ,  oa  canTiendra  que 
les  efforts  de  la  Gruila-BictagM ,  pendait  eeMe  giienc, 
furpaffent  tout  ce  que  nous  oSire  en  ce  geoN  rkUMra 
aacieaae  ou  moditm  de  totttaa  lesfalioas.  Os  M  H»> 


roit,  il  ell  vrai,  Saluer  avec  pr^iCon  ,  TcIR^Aif  des 
troupes  de  terre;  mais  quand  on  n'e'vaiueroit  chaqu<>  ré- 
giment, l'un  danj  l'autre,  qu'à  400  hommes,  on  iroo- 
veruit  j  40/90»  boraines  4'iiiÎEinteric  ^  40  mille  deaa<. 


Paris  du  21  fîvrier, 

Lanotnnée  Catherine  Le^T.inJ,  femme  Mef- 
raer,  âgée  de  45  ans  ,  fruitièrs,  dempurant  à 
Paris,  rue  Montmatire  n«.  1 1  ,  avoit  maltraité 
de  ctrJles  &4ie  paroles  des  officiers  de  garde, 
en  leur  donnant  des  foufSets,  en  les  appellant 
voleurs  j  ajfafpus  du  roi ,  fotulcHrs  de  c'ochrs,  d£- 
ftnfturs  d«  brigands  &  buveurs  de  fang,  i  radul- 
tean  tribanat,  comme  accufée  d'avoir  renu  dea 
propoa  contre-révolutionnaires ,  tendnrs  au  ré-' 
cabiifTemeut  de  la  royanté,  elle  a  écc  acquittée  • 
fur  la  déclaration  du  jury,  fpécial  de Jagenant^ 
atnli  conçue  :  U  a  été  teaa  d«a  dUcoiin  -cub- 
tre-févolotionnairea;  ces  dKcoon  taudoient  an 
Tonverfement  ;^navernement  répiiblitain  ; 
Catherine  l.cçrami,  femme  Mefiner,  eft  con- 
vaincue d'avoir  tenu  cas  difcoars;  elle  ne  Pa 
point  fait  méchamment  &  dans  l'intention  du 
crime.,.  Ce  jugement  a  été  rendu  le  pluvidfe 
(15  février). 

On  pirle  beaucoup  de  pluCeurs  projets  deban- 

2ue  i  Tuac  qui  s'appellera  banque  nationale,  ôc 
ontit  paroit  qu'on  n'attend  pour  s'occaperdé»'- 
fiotcivement,  qua  la  déctfion  ou  confeil  des  500, 
fur  le  rapport  de  fa  eommiffion  :  le  gouverne- 
ment, félon  le  projet,  avancera  15  millions  qui 
lui  feront  cautionnés  par  une  remife  des  titrea- 
de  1,500,000  francs  de  rentes.  La  féconde,  la 
caifle  des  propriétaires ,  dont  le  projet  l'ft  l'on-  , 
vrage  du  cit.  Gaî>inn.La  troillème  «enfin  ,  laban- 
qae  territoriale,  paroit  la  plus  prèa  d'être  orga- 
niii^  Las  notaires  les  plua  connus  doivent  en 
être  adminlftrateafs.  t 

Les  émigrés  natiFragés  fur  la  céte  de  Calais  il  y  a 

LHg-temps ,  A.  dont  il  fut  dernicrc»ent  qticftion  'au 
corps  légisKitif  (  v.  N".  .  croient  tnfctrnrs  daii-.  la 
pTÏfon  de  la  Toir. -picire  i  Lilîj;  iU  en  o.nt  clé  retires 
&:  ui:i'f<^Té%  par  ordre  du  miiiiftre  rfe  la  police,  à  la 
ctt:)d.;**  >)c  la  même  vilU ,  oà  ils  font  fous  une  for- 
Teiiiance  ;  -  iicuitan,  «H»  Is  lo«l  atsôpé  «i-dsvaok 

par  les  for<;ats. 

On  a  dit  que  Cadix  étoit  bloqué  ptr  huit  vsiOeamc  de 
ligne  barbaresqueSi  it  y  a  au  moins  erreur  de  mots} 
car  on  ne  connolt  fSS  de  vaifTeaux  de  ligne  chex  lit 
puiffances  barbatlUBSl.  Le  dejr  d'Alger,  celai  qai  a' 
la  alas  forre  martsat  oc  paflîdc  qa'OM  finfgalc  ^al  ft» 
■OK  mal  dix  Iteacf  sa  SMr«  A  de  plat  faain  an  ein| 
fllicbees  qui  portèot  Al  saaoa  de  i» 

La  nonvelte  de  HapÀt  Ibr  le  M  l'a  dit 
Lyon  de  s  par  cent. 

Le  télégraphe  a  appris  le  19  au  toiSf  q 
de  Bavière  étoit  tombe  en  apop Icsie. 
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9m  ftprcwl  li  iifntfioo  fur  le  Ici.  Latutc  cil  d'svi» 
mfm  Ml  MMiMVtr  h  réfiiUtioR.  Il  fcofe  fie  mène 
M  Irai  4t  Mis  il  ien  aictflairc  «o  impôt 

Im  ft  niwwMi  f«i  fvilb  Wf*  ftit  M»  iiKufn 
iM»HvMi*lbtflr,ëtl  wct  ttfciB,  i  IwMWit  le»  ré. 
fabli^M»  tllilM  fi  elles  ven«icat  i  llie  iMMUtet  & 
Mt  impit,  dit-il,  ne  peut  pi>  être  m  tefét  fisMier, 
il  eft  impoQible  d'en  créer  uo  MuveaD  *  ce  ac  peut  4mw 
être  qu'un  impôt  inr  Ut  conromm»ttont:  c'eft  le  feul 
fui  fe  per^oiTC  fuilemcnt,  &  c'eft  aiifli  le  fcul  qui  piiifTe 
■ttciudre  les  étranger!  que  leurs  affaires  ou  leur  inf- 
trudion  appellent  en  France.  Lacuce  porte  à  trente  miU 
lt«ns  le  ntioibredet  coarommateurs ,  &  la  confommatioa 
â  13  livres  de  fel  par  indivulu.  Au  prix  purté  par  la 
véfeitttion,  cela  fait  une  fooiroe  deiy  millions  ;  mnii  en 
t^duiliuit  <fc  la  fraude  &  les  frais  de  perception  ,  I  acuée 
tnnvc  qne  t'impôt  rendra  au  trclor  public  ao  millions. 

BSDiltn  combat  U  réfolutioti.  11  penfe  qu'eii  même 
•Mt  i|ii'il  fiHt  aflitrcr  Ict-  bclbina  du  gouvemcntcnt,  il 
ftnt  lufl»  ftipttliW  b»  iatMttr  4m  contribuabict.  Soit* 
dit-il  f  f  aroa-  n'aie  pu  fait  tMitar  %n'iS  faut  pour  calmer 
U%  alaniict  itt  hm»  «ieoyc»,  poar  hmtr  la  bouche 
i  nos  dtAateort,  les  uns  &  les  aatraa- •^eraricnt  idii* 

Se  nos  dcpenfes  font  i*  lifte  tMk  ér  t»  iipHâMmf. 
tu  un  f;ouvcrnement  répubHcaia,  l*ao8taiflreaieM  dk» 
dépenfes  &  des  revenus  de  l'Etat,  fiait  par  danfler  au 

fWDVoir  executif  un  fvircroit  «le  forces  danger»u*  pour  1« 
iberté.  Plus  la  république  iltpcnfcra  ,  plu»  fon  gouver- 
■emeni  aura  de  moycni  d'acqucrir  des  igrns  dévoués, 
d'obtenir  fur  les-  tlcd^iuns  pupnlairet  une  influence 
fn'on  ne  prendra  pas  même  le  foin  de  difTirauler.  La  ré* 
pabljf  ne  eft  frappée  au  ccsur,  fi  l'on  y  voit  naiuc  ce 
'  fommerce  de  reuplcITc  &  de  récompenre<: ,  qui  mettre 
.fcs  foffrages  i  prix  d'araeot,  établira  un  t^r!f  J  crpé* 
tancet-  fur  lequel  on  noiera'  fes  démarches  &  ia  cun^ 
Mie.'  Biodin  s'êtemne  enfuite  qu'on  ait  pu  donner  l'C' 
aiiiaNt  d'an  déficit  comme  une  laifo»  ëe  craindre  le 
«nvtrTeMentde  la  république.  Cela  vient,  dit-il ,.  de  ce 
fU'ai»'  aima  mieux  créer  de  nouveaux  impôts ,  que  4e- 
lédaire  Tes  dépcnb».  Il  cite.l  cet  épuA-,  an  paflâfa 
d^aae  lettre  qu'écrivait  nr  aaic  dla  ann  1777-,  la  grawl' 
fMéile.  „  Le  moyen  de  eoailUar  b  dtfdt  d«  cet  état 
fta-rnnce),  difoir-il,  ferait  iè-4laiiaDir  te-  Mpenfc» 
A  d«  retrancher  le  fuperflu,  mai*  €A  i' qaot  l'on  oe 
l»rviendra  jamais  f  car  au  lieu  de  dire  :  j'ai  tant  de  re> 
aenu  ,  je  ne  duis  donc  dépcnfcr  que  tant  i  on  dit  :  le 
«sax  depenitr  tant,  créez-moi  des  icfleurccs.  „  Baudin 
«xamtne  enluitt;  la  rtlolution.  Il  cjltuU-  te  qt;e  puiirra 
piaduinr  limpot.  Le  bail  de  Laurcnt-Oavid  potoit  le 
piMial»    li»  picUb  è  |«.  aillimirr  aaxfiicla  «jaaiui: 


panr  te  (ranc-làlé,  les  paya  rHtmèt  . 
aara  f3  millions.   Alors  le  Ici  le  9wMit  14-  fala  1» 
Ut  fa  :  la  prix  ii^ra  dorénavant  dca  aaia  daaaitmef  de 
MiM  rafiiçi'cft^MUie,  4aiilliant«  Et  c'eft  pour  une 
£  anMiac  ftatav  «a'aa  troadiait  rétablir  ce  qui  n'eft 
fatal tnaate  la  fitwlle,  mais  ee  qui  le  fera  inrenCble. 
BMnI.   Elle  Te  préftnta  d'abord  ti m t.lc  &  modcitei  mais 
laiflex-la  grandir,  &  vous  U  verrez  s'tntourcr  de  tous 
les  attributs  vcaatoires  qui  font  inlcparablet  a  <lle.  On 
vous  dira  :  lorsque  vous  avez  décrété  l'impôt,  vous  ave» 
voulu  qu'il  produisit  quelque   chofei  cli  birii,  il  ne 
produit  ri  I)  ,  augmentez  donc  If  droit  i  la  fnulc  réduit 
eatrémemcot  les  produits,  décrétez  donc  des  peines  con- 
tre les  fraudeurs ,  mais  gardex-vous  de  les  envoyer  de- 
vant les  tribunaux  ordinaires,  qui  les  acquitteroicnt ,  & 
l'on  vous  demandera  un  moyen  plus  expéditif  contre  les 
faux<faulaien.  Aaudin  penl'e  que  la  feule  chufe  qu'oa 
puilTe  fubftituer  i  l'impôt  propolé,  eft  One  légère  ausmea- 
Ution  i  la  Uxe  des  portas  &  fenêtres,  taxe  dont  |C  a'ài 
pas  été  d'avis  lorfqn'elle  fut  établit,  dit-il  ,  mats  qiw  ja 
préférerais  i  toute  autre,  parce  ^'clU  B'antnriat  paiar 
de  fraie f  &  furtout  pa4nt  de  fiiillam.       \  %  laaftil 
ajourne  la  fuite  de  la  mcaBàm, 

Ois  prooède  •»  «Bnawtllaaieak  éa  (oMaa;  Oelacafi*' 
cil  clu  préGdenti  te  «oavtM»  ftcféltifcs  Iwt  BaaMf» 
ville,  Cailly,  Jemdi^Fomhelia ft Maapetif. 
Riitishotine  du  21  jfifvrier. 

Le  vote  de  M-^yence  dans  la  féance  du  ig'gi 
pofCa»qo«  Ton  dik  fupplier  S.  M.  i.  d'écaiteT 
tout  ce  qui  pourroic  enuilner  J'£inpire  dans  Ict^ 
dangers  d'une  nouvelle  guerrt>. 

Stuttgart  dit  aù  février. 

Le  bataillon  d'infanterie  de  l'Empcrcttr ,  quV 
arriva  le  15.  à  Uiin,  enr  eft  reparti  le  33,  &  a- 
pris  l»  route  d'Ao^bosrgt  on'îgnores'il  s'arrf- 
rera  dans  le  BurgaH  y,  M  ^il  ira>joiadrftrariaér 
L  derrière  la  Lech. 

Le  cardinal  de  Rolia»cft' depuis  q.uelques)ouTf> 
i  Uim,  où  il  arrivejourneUementdeConAaace: 
an  grand  nombre  d'émigrtfs  frahçois.- 
Rafiadt  du  26  février^ 

Les  chofea  font  toujours  au  même  point;  6C 
l'on  f  ft  encore  l'incertitude  fi  l'armée  françoife 
paH'era  le  Rhin.  —  Ue»  lettres  de  Strasbourg 
arrivées- cette  nuit,.  «ffunnC  que  l'on  ne  t^oua- 
auoie  «oeuin»'difpofidmi»  poiis'tficftiMi  oa  paP 


Via  temrdâ'Kiirelbonrjr  dans  le  duché  de  Holftéin,  fituée  à  4.  milles  de  Lubcck  .  a  dEtitin,  *  lî  dt 
_  akoaR,  fera  vendu»  à  l'eacbêlC  par  la  Régence  du  pays,  dans  le  terme  d'en%iron  6  mois;  ch«c»nc  des  troi 
■dtailicaqui  en  dépendent  fera- adjugée  féparément,  aufli  au  même  terme.  Les  i.  v^nuj  oonfiderabit j  k  cette 
MtWrlkitaentédu:  bitimcnt  prioeipai  ..  la  lolidité  de  ceux  des  métairies,  la  fcttiîitt  du  cautun  .  &  1  abondance 
dca- pftturagcr,  dont  ea>  peut  juter  par  le  nombre  de  6oor  bétes  4'  camer,  qu'ils  noumUtat  aduillcment,  en  font 
«Ba4Ïe>l»lNtt»iiiaptîétlii-dwll»lSkr  Le»  perfoanu  qni  defittranr  favoir  le  terme  K)a  de  b  vente,  &  rtcivoir 
daplli»8nrl«»dliaiE^tmfir  te  ddËrlption'dft-aetta  ttir»  aablerqiie  far  les  conditions  de  I  ailut  .  pourront  * a- 
éMflbrèM;.  Ik  cMtfciller  d'Btar.  IkmiilsàâltoBrrdt  d'àuttct  Waa»  indiquera  dans  la  g*rate  d  Altona.  Us 


peamot  aulî  f»  icndia  Htir  k» 


pauF  en- pli 


plus  exacte. 
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JOURNAL  POUTiaUE  DE  L'EUROPE. 

(Faisant  suite  a  la  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS.) 
Qu  Veadredi  i  Mar»  1799.  (N«.  69^ . 


Kapies  du  a  fivritr» 
Suite  des  dct'i':ls  ythtijs  à  Ptntrie  dfs  frcmroh. 

Dans  '-a  matinée  du  24  janvier,  ikuI  dul's 
de  Lazaroni»  fiirent  ftilillés.  Des  m:ilveill.ins  ré- 
paudoknt  le  bruit  que  h  ville  alloit  ctre  livrée 
au  v^li^lâ®»  ^"^  bicntik  rad'urée  parune 
proctamation  du  général  Cliampionnet ,  &  de 
Militerno,  nommé  gécéral  de  la  république  na< 
poIttaJne.  Vuici  la  proclamation  de  Cbam^ionnet* 

Àrm/e  de  N:ip!fs.  —  Chyvvioftnet ,  ^^lu'.-i.f  en 
ebef.de  farm^t!  de  iXi'fU? à  tous  .'cf  hiiùUuns  dn 
ei-aevant  roffaume  n  ipolitaiu.  "  Vous  ^te*  eufi» 
libres;  votre  liberté  t',\  le  leul  ]^r\\  que  la  Fran- 
ce veut  retirer  de  la  conquèit,  «îc  la  feule  clau- 
fe  àa  traité  de  paix  que  l'armée  de  la  republique 
vient  jarçr  foleaDellemeac  avec  voua  jufques 
dans  lea  mura  de  votre  capitale  &  ftir  It  trdne  ' 
renverfé  de  votre  dernier  roi.  Malheur  k  qui  re- 
fufera  de  iv^utr  avec  nous  ce  patte  honorable , 
■où  tout  ie  fruit  de  la  viâiuire  eft  pour  le  vaincu, 

qui  ne  lalfTe  an  vainqueur  que  la  gloire  d'a- 
voir confolide  votrt-  bunliciir;  il  ftrA  traité  com- 
nae  un  ennemi  public  contre  lequel  nous  reftons 
arméa.  S'il  y  *  dune  encore  parmi  vous  des 
cs'ure  aflez  mgrats  pour  rejettcr  la  liberté  que 
nous  av  iiis  runquifc  au  prix  de  notre  lanjj,  ou 
des  ho^>mi.-s  aU«.z  iuftnlés  pour  reijretter  un 
roi  déchu  du  droit  de  les  comioander  par  la  vio- 
.  lation  du  ferment  qu'il  avoit  fait  de  les  défendre, 
qu'ils  fuient  fous  les  drapeaux  déshonorés  du 
parjure;  la  guerre  contre  eux  eft  à  mort,  &  ils 
feront  extermiués.  Républicains,  la  caufe  fous 
laquelte  vous  avez  fi  généreofement  fouffvrt,  eft 
eiûiu  dttidJe;  ce  que  n'avoicnt;  pu  terminer  les 
vit(oirea.  brillantes  de  l'armée  d  Italie,  ce  qui 
âvott  fi  Itfnji^tvms  retardé  les  intérêts  politiques 
de-  l'Europe  entière  ,  ce  qui  avoit  fufpcndu  les 
eibérances  d'une  paix  uénerale,  ce  qui  avoit  em- 


cufe  donc  uniquement  fon  orgueil  infenré  &  l'au 
dâce  àê  fon  aggreflion,  du  boahciu  dt  YOtrt 


deftTnée  êe  de  ta  fïitallté  de  fea  dtC^aCM}  (bail 

qu'il  foit  juftement  puni  d'avoir  attaqué,  contre 
la  foi  des  fermens,  une  nation  a!!iée,  &  d'avoir 
voulu  ravir  la  liberté  d'un  pei:|jle  voiiîn«  par  la 

{►erce  d'une  couronne  qu'il  a  deskonorée,  &  par 
e  chagrin  de  vous  avoir  lui-même  rendus  libres. 
Qu'aucune  crainte  n'empoifonne  le  fentimenC 
d'un  bonheur  aolU  inattendu }  l'armée  que  je  coifto 
nandei  -refte  ao  miKeu  de  voua  pour  vous  dé' 
feiui're;  elle  pt  nira  jufqu'au  dernier  de  fes  fol- 
dacsj  eiU  répandra  julqu'à  la  dernière  goutte  de 
fun.lang,  avant  de  lUutirir  que  vutre  dernierty-> 
ran  conferve  même  l'erpérance  de  rcnouveli^i* 
les  ^rulcripiioiis  de  vog  famille»,  &  de  rouvrir 
les  cachots  dans  lefqu.ls  il  lésa  fait  li  long-tema 
géœtr,  Napolitains,  li  l'armée  françoife  prend  au- 
juurdfbol  le  titre  i*Jrmée  de  Naptee ,  c'eft  par 
l'eiTet  de  l'cngagcmint  foleniiiel  qu'elle  prei>d 
de  mourir  pour  votre  caufe,  ik  de  ne  faire  ufage 
de  ùs  arurjâ  que  pour  le  maintien  de  vutre  in' 
dépendance  ik.  la  confervation  d'un  droit  qu'elle 
a  conquis.  Que  le  peuple  fe  ralTure  donc  lur  la 
liberté  de  fon  culte;  que  le  citoyen  celTe  de  s'a- 
larmer fur  les  i*«\>its  de  fa  propriété*  Un  grand 
intérêt  a  foutenu  les  tyrai»  dans  les  granda  ef* 
forts  qu'ils  ont  f.uts  pour  calomnier  aux'yeux 
dcti  nat;onâ  I  ■  fcnciœent  6i  la  loyauté  de  la  na* 
lion  Irantyoife  ;  naic  il  Aut  peu  de  jours  à  un  peu-* 
pie  aulfi  généreux  pour  délabuler  les  hommes 
créduk-s  des  préventions  odieufes  dont  i'e  ferc  i;t 
tyrannie  pour  tes  porter  à  des  excès  déplorables. 
L'organifation  du  brigandage  &  de  raA'alftnat 
înug  ::ce  par  votre  dernier  roi,  &  exécutée  par 
fes  agens  corrompus,  comme  un  moyen  de  dt;- 
fenfe,  a  eu  des  refultats  déplorables  Ht  des  eon- 
féquences  bien  funeftes  ;  mais  en  remédiant  k  la 
caufe  du  mal,  il  fera  facile  d'en  arrêter  les  fill* 
tes,  &  d'en  réparer  même  les  elTtts,  Que  les  10-' 
torités  républicaines  qui  vont  être  créées,  réta* 
blilïenC  l'ordre  &  la  tranquillité  fur  les  bafea 
d'une  adminiftration  paternelle)  qu'elles  dlill* 
pent  les  frayeurs  de  l'ignorance  «N:  calment  lA 
fureur  dn  famuiincf  avec  un  aèle  égal  à  celui  ^ 
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a  été  employé  parla  perfidie,  pour  les  aigrir  & 
laT  irriter;  &  HeiitAt  la  fêvèrîté  de  U  dirdpline, 
qui  rétatlit  avec  tant  de  facilité  l'ordre  dans  les 
troupes  d'un  peuple  libre ,  ne  tardera  pas  à  met* 
tre  un  tercne  aux  déibrdres  provoquas -par  la  hd^ 
ne ,  &  que  ie  droit  de  reprefailles  a  h.  peine  per- 
mis de  réprimer.  FaltlNaplee,  le  5  pluvid(ean 
y.  Signe,  Championnet,  ^ 

Le  Véfuve  qui  depuis  longtems  n'avoit  fait  au- 
cun mouvement,  a  renouvelle  fet  éruptions  deux 
jours  après  l'arrivée  des  François.  (Cet  événe- 
ment a  peut-être  dù  rapport  avec  le  tcetnble- 
nent  de  terre  qui  sVft  nit  fentir  te  même  jour» 
S5  janvier ,  fur  lea  côtes  occidentales  de  la  France.) 

Parmi  lies  membree  do  gouvernement  previ- 
foire,  on  didingae  les  titoycns  Mario  Pa^^ano, 

Ûelchiof  Oelfico.  l'un  âc  l'autre  perfécutés 
par l'ancien  gouvernement. 

Dtîs  lettres  de  Gaëce  renouvellent  le  bruit 
d'une  inlurrcétioi)  qui  auruic  éclatté  à  Palerme, 
&  a  la  fuite  de  laquelle  ie  Roi  &  lêroit  iMié  à 
hord  de  l'«fcadre  angloife. 

Paru  (Ut  32  févritr, 
On  «bTerve  «ne  bailTe  aflez  rcmarqmble  de* 

^is  quinze  joiirs  dans  l'intérêt  de  l'argent. 

On  eA  toujoars  farpris  que  la  rtianion  de  plu- 
iienrs  genres  de  tsiens  s  dfs  efforts  de  tant 
d'artiftes  cdllbres,  n'attire  psf  plus  de  monde 

il  Opera.  ' 

Une  lettre  d*OIeron ,  datée  du  Cbireau  ^  com- 
mune principale  de  l'isle,  le  25  pluvidfe  (13), 
dit  que  Sitnéon,  BoifTy,  Muraire,  Villaret  & 
V*t^A\6  y  font  arrivés  la  veille,  par  un  alTez 
<^Mê  fems.  L'Homond  &  Mallbey  étoientd^ài 
ils  fe  font  tous  logés  dans  cette  commune,  & 
fc  font  préfentés  i  la  municipalité ,  aux  termes 
du  décret.  Donmer  devoit  y  arriver  le  lende- 
main. 

Le  contre-amiral  Ricbery ,  qu'on  avoit  pré- 
tendu commander  une  efcadre  frsnçoife  dsnt 
rjnde^  vicntdciuourir,âgéde4oans,  à  Salons, 
département  des  Baffes-Âlpcs. — Le  citoyen  Bor- 
da, ancien  cbef  d'efcadfe,  membre  de  TifiAitat 
•  national,  phyficien  babile  &  gi»»d  géomètre, 
vient  de  mourir  i  Paris. 

Uii  couricr  efpagnol  arrivé  de  Madrid  avant- 
hier  ,  a  tellement  dté  retardé  par  te  msovais 
état  des  chemins  &  par  Iss  déborderoens ,  qu'il 
a  employé  oeufjours  à  un  trajet  que,  dans  les 
tems  ordinairea  ,  on  peut  fitre  en  moins  de 
fut  Jours.  Il  1  laifl^  â  Bsyonne  le  dnc  d'QC* 


funa,  nouvel  sfubaiTideor  d'Efpegne  â  la  cour 
de  Vienne,  qoi  y étoit  arrivé  raeant-vciUe avec 
fa  jnombreufe  fuite ,  &  qui  fe  propofoit  d*y  Cf- 
journer  quelques  jours. 

Breft  le  16  JUMiTé 
Le  cantre-amirsl  Rcaaoiia ,  eBOiwinéaat  les  f«rets 
oavaiet  i  fiieit ,  vicat  de  meveir  l'oNtc  4e  fe  readre  ë 
Maple* ,  en  ftialité  de  ea^aïamlaat  des  ataiet.  Il  loi  et« 
twoomandé  «le  mettn  la'plat  gteodc  tftliccaec  povr  le 
rendre  i  fon  po8e ,  A  aénc,  1  ee  fu'en  nU ,  de  fe  di^ 
pcnfer  de  patler  par  rarit.-  Il  enwicaen  avec  loi  vm 
capitaine  de  pavillco  qu'il  prend  n  i  Roekefort,  &  le 
lieutenant  de  vaiSetB  Groisnard,  foo  adjudant  d'efcadre. 
Ou  lie      .1       encore  défi^oé  dc  fiMsflsar  dftUl  le 

coiuoiaiiticmcjit  de  i  armée. 

Bruxellts  du  22  fivritr. 

Le  dircAoïre  exécutif  vient  défaire  de  grands 
changemens  dans  les  autorités  civiles  At  mititii- 
res  de  nos  d^pertemens.  Le  con^andement  en 

chef  eft  donné  au  généralr  Serdoni ,  parent  de  - 
Bonaparte,  &  celui  de  la  34me  divifion  au  gé* 
ndral  Beguinot.  Le  général  Sergent  e(l  nommd 
commandant  de  Bruxelles.  Le  cit.  Rouppe, 
comnaifaire  du  diredoire  près  la  municipalité  de 
cette  ville,  remplace  le  citoyen  Mallarmé  dans 
les  mêmes  fondions  auprès  de  l'adminillration 
départementale  de  la  Dyle  ;  ce  dernier  doit  fe 
rendre  i  Parts.  L'on  applaudit  généralement  à 
■  ce  choix.  On  s'jttcnd  à  d'autres  changemenO 
encore  dans  les  adminiftrations  fubalternes. 

Avant  de  quitter  te  comnijnderoent,  le  géné- 
ral Colaud  a  mis  en  état  defiègcla  ville  dcCiind 
&  y  a  fait  pafler  un  nombre  cgnûdérable  de 
troupes. 

Strasbourg  du  25  février. 
On  lit  dans  une  de  nos  fL-uiHe«  4ae  le  couricr  du  di- 
redoirc  qui  arriv*  hier  i  Raftadt  ,  portoit  l'ordre  auc 
niniftref  fran«;ois  Je  quitter  R^nailt.    Mait  cette  non- 
velte  paroU  dénuée  de  tt<uc  fgndcrncnt  (  v.  Knjlsdt,) — 

On  icneavelle  «ulE  le  brait  tne  le  paflTage  du  Rhin  aata 
lieu  iaeeOàaiment. 

Luceme  du  23  fk'vkr. 
Le  corpï  lrçisJ.itif  avnit  demandé  iiii  direâoire  nu  ta- 
bleau de  la  Utuati«n  politique  de  la  rcpiihliquc  helvé- 
tique. Ce  tableau  rient  d'être  rcsîdu  public  ;  &  office 
les  pair^ses  fiiivans.  „  Les  circoRllances ,  C'bfcrve  le  di- 
reâoire )  rendent  un  pareil  taM;au  d'une  difficile  entrc- 
•rife,pnifqu'il  ne  sagit  pas  -nums  que  .le  p'^'f'^ 

Saie  de  la  vérité,  bnt  tiahir  Us  relFources  de  1»  repu- 
llene,  ou  làas  barair  des  armes  à  U  malveillance. 
f7m,"ffi.  Preftue  pstteut,  l'intérêt  pariicutier  fe  trouve 
en  ..pporitioa  avet  rintéiét  {énéral  «  la  malveillance 
»'*mparc  avidement  de  toui  let  préteatct ,  poui  effrayef 
le  penple  fur  le»  impéts.  SI  det  béfitations  se  font  nia- 
nifettées  co  un  uetit  oombre  de  lieux,  dla«  font  évi- 
dcmment  les  réfultata  dct  intriguei  ie  rétnnecr.  Les 
arbden  vsriMt  de  culei  \  cioiea  fiv  t^^  %  le 
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m(yie  L  h  levfe  'iu  «MveflM  itt|M(tHaart  '•■  Jlftote 

CM  divers  thiaes  avec  cfaileur,  &  Tani  doute  en  dtt 
cuflioni  fcront  jjjllir  »[î:ï  Jt  lamidrcs ,  pour  que,  danc 
le  courant  de  I^od-c,  il  fuit  poflîble  de  uerfeâionner  le 
premier  ouvrage  Le  rcurd  de  l'établifremcnt  ou  fy»- 
Use  des  financct  a  cntralui;  réputfemeot  total  du  trér»r 
■nblie,  &  le  vnidene  peut  être  réparé  oM'après  plufieart 
nois,  pendant  lei^iiela  ics  dtpenrcf  publiques  peurroient 
devenir  trit-fortea.  Le»  aarouirec  qui  fe  font  entendre 
«t  là,  ont  »oar  ob/et  lu  trèp  grande  maltiplicité  des 
emp1«9e*  ât  «*  ippointenens  coofiJérables  dont  ils 
JoMiflènt  i  mai*  en  (éfiénl  la  néftffitë  de  contribuer  aux 
d^nenfcs  pobliMies  eft  fbiteaieat  Tentie.  „ 

Ztpfnvi/hmmmtiu.  S^^Humu  iM  «Rtami  de  la  ré- 
veliHion  ne  ptraifient  p«  WOir^tolal^flir  l'agricnlteur . 
qv  M'qur  le  fijonr  de  rwmil  tom/v^  ait  néteffitédc 
fréquentes  réquifiiioa»  4t  diivm  »  <f  TOilBrei»  m 
tusmrnté  c»oIi«lérablcment  la  eonromm-ition.  Quofqot 
•railuftive.  Vannée  'jncvédente  ne  l'a  c.-penJant  poi»t 
été  affez  pour  vrrm  :  J-t  remplir  !  magadns  de  ré« 
fefve  comom:\iéï  pa-  i  .v  .•^fc.  &  l\  ùiiiiilt  >.nee  Ju  peuple 
eut  été  incertaine  à  \i  veille  de  la  rfpriic  dis  hediiités, 
&  la  France  ne  rfou*  cù:  r-f'^'*  d'eitrairc  400,000 
qtwntnax  degiaint.  Le  fciiief^rc  il!é);al  nù%  par  le  gou- 
rerneinent  autrichirr  ii  r  [(.s  tonils  .1,1;  "rî"intu  i  des  ci* 
tojreBS  helvétiques  d;  :  bjni]uc  ik  V  le;  la  defenfe 
COeore  plu<  iniufte ,  faite  par  ce  gouverncraeiu  à  Tes  fu- 
Jctot  de  pay^  Icvn  créaoders  helvétiques  ;  les  entraves 
tâSn  par  le  fRovetiNaient  aagloit  ta  vaycmeat  des  let> 
tm  de  change,  ifiéM  de  l'Helvftit  flir  rAnsletamt  l*hi* 
terniBti«n  dct  manuaicatïMa  coamereialtt  avec  It 
ITonl,  t»  MmH  rOrieot  dt  l'Snnpe,  dt  des  ftHUtet 
JiMmrfb  dMp  1»mp  raUbt.  Mt  toandiraM  m- 
■Icre  Mm  Hehciifir  fir  M  vMHrabftarct  de  ITielvMa  dk 
Ihr  foa  commerce,  qui  aliaientent  une  gr;<nde  partie  dt 
ft  yopnlation.  L'écooomie  &  les  épargnrt  prccedcatet 
fOUnoot  feules  aider  le  manuFaflurier  à  traverfer  la  pé- 
rime préfente.  Les  fréqueai  patfaget  de  trouprs  &  leurs 
cantonneinenî  chez  le  citoyen,  ont  accrti  leurs  cmbarrat. 

^^^AdmiHïjirationjiiiiciaire.  L'Aàminiiinnon 
)ndictttre  offre  des  réftilfits  peu  eirafolantt. 
Lt  révolution  paroît  ici  n'avoir  fait  que  chan- 
ger les  noms  j  non  feulement  les  anciens  abus 
IfaMflent  prefqu'en  cnrierj  un  grand  nomtife 
#gtttrcs  en  ont  accru  la  lifte.  Nous  avons  un 
tribunal  de  cafTatian,  des  tribunaox  de  canton 
dr  dediflric1,dc&  accufateurs  publics  &  desagens. 
Mats  les  anciennes  loix,  ayant  été  maintenues 
jaCqv'à  la  rcdadlion  d'un  code  uniforme,,  il  en 
tù  rcTulté  un  cahos,  fource  d'incertitudes,  de 
ftocét  A  d*iiijBfttc««.  Le  ptnple  f«  plaint  tout 
â  la  fois,  &  de  l'énorinirë  des  fraix  dejudice&r 
delà  multiplicité  de»  coutumes  &  des  codes, 
non  ftalenent  dans  THelvétie,  mais  dana  m 
ndme  canton  j  multiplicité  qui  défefpére  &  les 
jages  &  les  parties,  en  profitant  à  la  chicane. 
It  «ft  orgeat,  cit.  législateurs,  de  mettre  «n 
UOÊÊ  â  ecttt  Mofefioa  deikoaoniite  ponrto 


rlpuMiqae.  On  ne  peut  ajourner  plus  lon{- 
tems  la  tddaâion  d'un  code  civil  coatnon  à* 
rtleWtie  entière. 

^uHfprudeau  triminellt.  NotfV  jurirpm. 
dence  criminelle  offre  des  abus  cnmre  plus  tf- 
frayans ,  puif^u'ils  font  autant  d'dtteintes  por* 
tées  à  la  (iQreté  perfonnelle.  Les  dflite  de  po 
lice  &  !e-  crimes,  font  non-feulement  pourfui, 
vis  d'une  manière  différente  dans  chaque  can< 
ton  &  dans  prcTqiie  chèque  diftrift.  1^  peinee 
inèmes  ne  font  pas  uniformes,  dr  le  public  fera- 
ble  trop  fouvent  entrevoir  qu'elles  font  dïAées 
par  l'efprit  du  parti  qui  domine  daae  le  canton. 
La  plus  extrême  diligence  de  la  part  des  juges 
-ne  peut  empêcher  les  accufés  de  croupir  pendant 
plufieors  mois  dans  les  cachots ,  tant  ces  len. 
teurs  de  la  procédure  criminelle  entravent  Vtx. 
pédition  des  affaires.  De  toutes  parts  fe  pré- 
fente l'image  de  l'arbitraire  ancien,  caclié  fous 
des  formes  nouvelles,  Si  l'homme  libre  voit 
avec  effroi  fon  honneur,  fa  liberté  Si  fa  vie, 
fans  garantie  contre  l'oppreflion  &  les  vengean» 
ces  qo'engendfent  let  lîàîons.  Un  tel  <tet  de 
cbo.rcs  ne  peut  durer  dtetntage,  fans  compro- 
mettre rexideace  de  lavdpobU|ue}  entant  vae- 
droit-il  n'avoir  point  fUt  le  rfvofntion,  fi  let 
citoyens  n'avoient  pas  m2me  acquis  une  garan- 
tie légale  &  inviolable  contre  les  entref  rifceds 
pouvoir  arbitraire. 

Relations  extérieurts.  A  rapproche  de  Tora*  • 
ge  le  directoire  cxécurif  ne  rraintpas  dcrepafTer 
avec  vous  la  lifte  des  amis  de  la  république. 
Parmi  les  états  gouvernés  monarcbiquement, 
nul  n'a  donné  â  la  république  helvf^tique  dee 
marques  plus  ûncéres  de  fon  amitié  que  le  roi 
tPE/pagne.  Plnfienra  princee  de  l'Empire  fe 
font  erapreiTés  au(&,  non  feulement  de  la  re- 
connoitre,  mais  encore  d'entrer  en  négociation 
avec  elle,  aa  fii)et  de  leurs  intérêts  eommane^ 
&  les  réiations  de  bon  voifinage  ont  continné 
jufqu'ici  entre  leurs  fujets  6t  les  citoyens  de 
l'Helvétie.  La  république  peut  compter  en  parti- 
culier, fur  les  républiques  foeurs^  dont  les  in- 
térêts font  identifiés  avec  les  ficns  ;  l'envoyé  de 
la  Cifalpine  vient  d'arriver  à  Lucerne&  celui  de 
la  Lignrienne  noue  eft  ennoncé.  L»  républi- 
que romaine  foutient  avec  nous  dè^  fa  niiiTance 
des  réiations  qui,  fufpendues  pendant  les  der> 
sièitf  crifirty  «icmiiBCëccctceadretenrMQn.. 
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L€.  gounnrntment,  ffwijoire  piitnontaû  s'eft 
«•ipreffif  de  renouer  to  nom  du  peuple,  les  rc> 
lations  fubAflantes  jufqu'alors  avec  le  roi  Sarde. 
La  feule  rt'puiHqui  batave  n'a  |»oint  encore  ré- 
ponda  aux  avances  iv  direétoire  exëeotif,  (àm 
qo'on  pHiHc  néanmoins  l'iiiipurer  à  d'autres  mo- 
tifs q'i'ii  ia  diîlance  &  aiilB  aux  diffîculte's  des 
communications.  Le  roi  de  Pruffe^  lié  à  la 
Soiffe  par  foa  litre  de  prince  dcNeufchatel ,  n'a 
point  répondu  encore  à  la  lettre  qui  lui  faifoit 
part  de  la  régénération  de  notre  république, 
mais  le  gouvernement  de  Neofcbatel  eontinoo  • 
à  entretenir  avec  nous  les  anciennes  relationî, 
A  les  Helvétiens  font  traites  jul'qu'À  préfent ,  en 
amis  dans  tes  ëtats  prvfliens. 

„La  maiToa  d'Autriche  poi;it  imite  à  notre  égarJ  la 
même  relcrve.  Sous  le  vain  prétexte  de  ft  ptocurcr  im 
pige  pour  les  indemnités  que  la  république  a  promifcs 
aux  Etats  Germaniques ,  poffLffcuis  fur  Ion  territoire  de 
quelques  droits  fod-iux,  elle  a  fequcftré  teiis  lit  finids 
helvétionei  placés  dam  la  ban<)uc  livVicnnr.  fi  interdit 
i  Âa  u^itÈ  d9  payer  leurs  dettes  pinitu  icr^s.  Nos 
ca|Mre>réroliitjonmirct  trouvent  daiu  les  iLms  nppiii  & 
yroteftion,  tanilts  des  ëfliiOaim  tiorabrcux  vuiit 
anîittt^mftt  4a  tontes  parts ,  que  Tes  armées  marcbeot 
MQt  fluhur  la  religion  menacée  Si  ramener  l'iadea  ti- 
StM.  te  diredoire  Tait  %u'il  exifte  ne  prà}et  d'attaque 
fiir  lUelraie,  lequel  deit  •'eff'eâmr  depaia  les  Etats 
de' cette  puilTanoe)  ft  telle  a  ceptorfant  été  jiiji|n'tci  fa 
modération,  que  dans  l'erpoir 'd'nn  rapptoehemvnt •  il  « 
toléré  dans  bâ'le  trois  (te  te-i  agent,  accréditée  jadis  au- 
près de  l'ancien  gouvernement,  qiiuique  leor  conduite 
n'ait  p.:s  toujours  ctc  dittie  par  Us  r^ards  dûs  au  guu- 
*erni-meiu  qi.i  le»  protti;».'oit.  L  \:ii;letcrre  ,  que  niins 
n'aTuni  pt'iiit  effciilée  ,  s'ert  permis  à  notre  égard  !  in- 
ligne  iiijiittice  d'arrC-ter  le  psytineiit  de  ce  quelle  nous 
«(oit.  Stpaitre  de  nuiis  (Lir  un  mtcrialle  de  Ko  litUiS 
ft' par  la  mer,  elle  ptut  nous  liruvtr  ;  r;i:iis  r-ip  ;  ; 
a*eftpai  éloignée  fans  doute,  ou  le  ^.  jri..ii:t,.î  ;y- 
lapnique  <|iii  Te  permet  de  pareilles  atteintes  au  droit  des 
•atioDS ,  lera  puni. 

^Kctre  alliance  étroite  avec  la  grande  nation,  cft  bien  pro- 
•le à  faire  oublier  ces  injiifticei  ft  cea  dédains  monar- 
eUaeeSi.  JLca  iaiaréts  des  demi  ^cpubli^uet  Ibnt  tcUf 
vint  ideaitififat  «i<t  1*  dirpropontMi  de  Uun 

iércca,  la  dctnaio»  de  la  petite  rtpubliqne  entralnv 
loit  des  faftet  Ache«rei  pour  la  grande.  Une  alliance  fui 
repofe  fnr  de  pareilles  baiei  ,  doit  être  ièlMMUe,  A 
telle  eit  auRi  celle  qui  lie  lc>  denx  nation*.  En  nln  l«t 
émilTaires  de  la  coalition  ont  fait  des  tcntatires  ponr  la 
fendre  illufoire.  En  vain  ils  vouilroitnl  tirer  parti  du 
iD*contenten»cnt  paflager  excite  c4  &  là,  par  le  (cjour 
ëc  l'armée,  po«r  ludifpofer  le  peuple  i  leur  profit  i  tous 
ka  iMBiMCa  flmrdt,  leua  l«a  amii  da  la  libeité,  tasa 


tenx  qtii  tiennent  à  l'jnj;ptnifance  de  la  pîtric  ,  rfcoB-  ' 
noident  qu'un  ne  jifi.r  lie ru!:r  entre  les  bannières  xi&O' 
rieufes  de  la  république  ,  qui  proclami:  les  draits  de  ' 
l'homme,  &  celles  ennemies  de^peupltfs.  Cet  fcntiment 
ont  diâé  la  convention  do  . ..  décembre,  an  fujet  de  la 
levée  de  I81OOO  hommes  i  tant  que  la  France  n  canftrTé 
l'efpair  delcueluce  la  pais  à  Kafiddt,  l'ezécuHoo  «ta 
cette  lewde  eft  deai«pif<c  «n  fiifoeni.  Lei  aieTaret  réaprtss 
pi ifi»  pmr  aftiw  eella-cif  wnMent  annoncer  qae  1er. 
erpéranoes  d*Baa  paeilatioa  s^ranooilTenr.  Le«  cadres 
TwflOeat  d'Itre  fbraé$,.ft  les  rccrutemens  commencent.,. 

Erîang  du  aa  février.  ^ 
Une  divifion  de  troupes  autrichiennes  eft  par- 
tie depuiâ  peu  du  Haut-Paiatiaat  poii^Wirt3> 
boarg.  Le  19&  les  joorenitvans,  plyflilirs  ré- 
giiuens  qni  en  font  partie  ont  paHe  dans  le  voi- 
llnage  d'Erlang.  iGazet^  d'Eriang.  ) 

Vti^  lettre  de  Linz  da  13  flSvner,  notii  ap« 
prend  que  l'on  n'a  encore  vu  auctin  corps  de 
troupes  Rufles  ni  a  Linz  ni  dans  les  environs: 
ces  troupes  étoient  encore  auprès  de  Krembs} 
mais  on  avoit  annoncé  lenr  arrivée  prochaine  k 
L!nz.  —  11  paffoic  journellement  dans  les  envi-  . 
rons  des  troupes  autrichiennes,  donc     i  lit'i  S 
altoienC  en  Bakicre,  les  .nures  en  Italie.  —  Le 
nombre  des  troupes  impéri.iles  qoî  Ce  trouvent 
en  Bavière ,  eft  évalué  a  12  j  m.  hommei.Ci^O 
Rafladt  du  26  février. 
Le*  miniftrcs  François  ont  rcnoiivelit  l'aiïiirance  ,  qu'ils. 
continuero:ci:t  les  (u-;i>i;nii(ins  avec  TRirpire  (Jcrma-  ' 
nique,  a  nuiiis  q"c  U  it^jnij  de  li  Dicte  ne  fut  en- 
tièrement nr^ativL-.    On   troit  "('l'ils  ont  reçu  aujour- 
d'hi  des  dcpéth;^  de  Rjtist;onuc ,  relativei  i  la  délibé- 
ration de  la  Diéte  qui  doit  avoir  eu  lieu  le      :  ce  <|ui 
elt  ccruin,  c'cft  qu'ils  n'ont  réexpédié  à  Paris  qtt'aojoo^ 
d  "■■.ni  le  Courier  extraordinaire  arrivé  avant-hier. 

Les  ctatuiet  d'une  sutire  entre  la  France  ft  l'AetriclM 
prennem  «ha^ue  jour  plus  de  eonfiftance ,  tant  par  Isa 
nonvelict  qne  l'on  reçoit  de  la  maichc  des  troupes  de 
pnrt  &  d'antre,  que  par  nouveaux  obftacles  rniveno» 
dviniis  rinraiioii  de  NariK"'.  t,  V.  AV/av?  &  SafUu^ 

\.z  gcnerni  Juurdan  a  îi;:  i!onii.T  a;ijiur  lluii  des  of- 
dTCv  pjur  la  réparation  il.-s  ituiniiis  iiir  U  live  droitet 
attendu  que  le  pallijjc  de  (un  armée  aura  lieu  le  1%  \ 
c'eli  ùa  moins  ce  qu'ont  .ifluré  les  porteurs  de  ces  or- 
dres.   Au  relie,  il   paroit  toujours  qu'il  n'eil  queflion 

Ïuc  de  reprendre  tes  piffiei  ais  qu'occupuit  It  général 
loceaHt  à  l'époque  de  l'armifl. ce. 

Hpire  du  57  jévrier. 
11  a  défilé  dépôts  fttelqoes  jaurt  par  WilTeir bourg  ft 
Laoïerbottrc  un  c«rpt  canfidéraMe  de  cavilche  fraoçei' 
fe,  aiM  ordres  du  général  Hautponl:  »n  l'ettimel  %  an 
6  Aille  beaiaies.  u  plus  grande  partie  de  ses  treupta 
eft  detiale  à  ronforcer  l'armét  de  MaOTena ,  ft  «elle 
d'Italie. 
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JOURNAL  POLITIQ.UE  DE  L'EUROPE, 

. XA^uifT  4Dnm  à  LA  GAZETTE  DBS  DEUX-PONTS  > 
^  Dtt  Samedi  9k  Mus  17^  (N<î*  61.)  ' 


,  t  ^        Philad/çlpkie  du  6  janvitr. 

Cl  %igi^mt  de  fe^ffer  4tn»  l«MlMilWe  lé^ 

gislative  <ft  la  Virginie ,  »nnonce  une  oprofttion 
rèdontable  aux  meCure»>du  gouvernement  &  aux 
•ftes  du  conffès^  (\  la  msioriré  dvtprpe  légis- 
Utif  de  Viinion  fédérale  pirfift'ç  â  favoriser  de 
Ton  côté  les  proiets  defa^reux  de  Al.  Adtms. 
On  y  t  fnpoié  deuc  pAUmiou»  i)«t  rev^cnrlt- 
fecrer  da  parti  du  goovernemcnr  &  du  parri  de 
-  roppofirion.    La  prenucre,  pr^fentée  ptr  M. 
GeorgM  Keith  Taylor,  •  pour  btti  de  dédmr 
ijne  ïa  conflitution  fedtrrale  dfs  P:rats.Unis  eft 
l-  feule  propre  i  aflurer  la  libcrfé  iSi  le  bonheur 
éÊ  pciiplc  «adrinin }  qu'en  conréquenct:  on  doit 
approuver  la  fagcflè  &  IVnergie  de»mef«re5  pri- 
fe«  par  le  gouvernement  â  l'égard  des  François 
«yii  ont  maniflèdd  «a  eCprir  d'hoftilitéirrécon- 
tiliabloi  (ji.e  le  goovernemwittftMtorelleweiit 
jl^Aé  d'avoir  eu  recours  aux  moyens  de  défenfe, 
dènf  ta  betkf£  du  ciel  a  abondamment  pourvu  ce 
pays.,,    La  féconde  réfolotion,  prdfeAtée  pii' 
M-  Jobn  Taylor,  eO  dans  un fen»oppor^.  Elle 
commence  par  la  profeOioad'onMticbcmentin- 
vio/dble  i  la  conaitMîttA  dir  é  l'onion  des  dites } 
«ais  elle  revendique  pour  chacun  des  dtatf  1« 
droit  de  protellcr  contre  l'abus  des  pouvoirs  ac- 
cor4<s  i  vn.goiiverntiiKiititfddratif,  qui  force 
le  f«os  dç  Ija  conflitution  pour  amener,  per-dlff 
((dfr.ile«  £t»fS'Unic.M:po*ai  de  fe  fondre  en 
■Rf  Me  fouverainffd;  ntrcbeiafidieure ,  dont 
le  but  inuvirablc  icroit  de  transformer  le  fyftê- 
ow/fpoè/iç^n  «0  ro«oarclMe  mim  ou  ra^me 
;  Cent  r^fqliition;  eft  terminife  par  qn 
a^pcl  aux  autres^tars,  ppitr  les  ei>^g«a,i  dd< 
ftl*«ii«fcAM».imement  "que  le  dit  aâe,  ainfi  que 
-K«^Mi#»»  £ont  inconditutiôonelsjr  tu'««c(V)> 
fi^iWnÇf  »  Ipip  d'avoir  force  do4oi, 
ii  d«  «d  cflTct,  *  «d'oïl  fmil||i^^4M|IWf^ 


;  J*?5^«»  P«"f  mtintenir  dans  leur  întMbé 
.  tet  droits  &  la  hberté  r.nt  des  rftats  en  p.Sico- 
^«  îi.nî"  Ç'Yl' g<^'néral.„  Cette  adreflè 
leri  tranfroife  â  l'autorjfition  executive  de  chd-' 
cun  des  étais,  avec  l  invitiition  de  ta  prefenrer 
âlt  Wgislature.-  oiim  enverra  des  copie»  i  tous 

.     .    .  farirétijJ/vrUr, 
.  «"«en»  «  rejeté,  dam  fa  féin- 

qai  a  dur.  ;  h  g  ,e,„ce,,  &  que  l'on  a  termi- 
ne-, par  „„  a^pel  nomiMl  dîne  lequel  le  rejet 
a  u         .  HEfe  .,  «ne  mijorîré  de  104  contre  84. 

Ole,  que  dans  lui  api,er,u  de  finances  prefenté 
depms  peu  p  .r  ie  dircftoire.  il  ïkifoit  mention' 
de  1  impat  «ur  le  le r  comme  »Hl  ejriftoît  déjà. 

ir/il^  5  k''  ""«^«-"««f"  eil  te  fucceffeUr  du 
général  bcherer  au  m-nifr,  re  de  h  guerre.  Celui. 
Cl  partin  fotis  peu  de  jour»  pour  aller  orendr* 
le   .  :n,na„demSrtrfe  iWe  We. 

2SI!l/ii^"'î'u'^ï        P'*"  d'autorité  poJrê- 
primer  llnrehordination ,  lesdiviûons  &furtout 
es  pillages  &  les  difai^idation»  qoi  régnent  en 

ae  Naplee,  parte  •»  oer  termes  des  malheurs 
«nt  menecent  notre  arme'e  d.ms  ce  pays-là  "  DU 
Ibns-le  avec  vérité  ,  nous  témoin»  &  prefooe 
y.ft.m.a  de  la  fureur  &  de  la  vengeance 
^«ilï*  If  5îf  ne  peut  fe  peindre 

gent  le  pillage  de  leurs  oropriétà,  le  viol  de- 
leurs  femtnes,  lalTamnat  des  vieillards,  l»inf,i!te- 
à^leurs  opinions  rehgieufes!  Quinze  mille  hotn- 
mes.  a  eft  vrai,  ont  détruit  une  armée  de  114 
aille;  mais  en  peu  de  jours  le»  15  mille  oncété 
plus  que  decrméepar  »»  gaert-e  de  rTiifcrwé»i»n;. 

5  es.  <^B«dB'nt  rtveogle  pàs  fur  les  caufes  qui 
dnt  produit  ces  funefte.  effets.  L'infubordination 
hors  du  combat,  le  pillage  le  plus  déhooré  au*- 
mam  §^9 . leMple  ^  queiquea  dieft  ^  la-  mé-- 
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conoolflance  de  toiste  tntodté ,  ont  produit  les 
dédtirecnexis  donc  une  de  firançoisfoat  lei'vic- 
tfmes ,  &  produiront  infailliblement  la  totaledef- 
truftion  de  l'armée,  ft  le  direftoire  ne  prononce 
«vec  courage  Cur  les  hotnnes  qui  auconfeot  tant 
d'injuftices,  ou  les  laiflent  impunies.  Que  l'on 
ioterrogje  ceox  oui  ont  vu  fuir  à  Belvédère  tous 
les  ouvnefs  en  nferie*»  nCetaMéi  ktanc  ^tefi-ait 
par  Ift  Roi  de  Naples.  Je  dois  invoquer  au!Ti  !e 
témoignage  de  ceux  qui  en  entrant  au  ciiâteau 
ée  Caferte,  après  que  le  quartier-général  en  fut 
retiré»  virent  les  houiTes  des  meables  &  leor*- 
garnitures  enlevées.  Qui  pourra  peindre  lafu-î 
reur  de  ces  hommes  c^Jl  ont  brifc  les  refles  de 
ce  beau  cabinet  d'hiûotre  naturelle  qu'ils  ne  pou> 
^riSent  enlever,  qui  ont  ouvert  àcQops  de  labre 
le  corps  d'une  fuperbc  momie,  pour  voir  fi  elle 
ne  renfermoit  pas  de  l'or!  On  attribue  avec rai- 
fon  la  caufe  du  peu  d'accord  qui  règne  entre  les 
«dmtniftratioas  d*  l'Arinée,  «wMrâcéeréocitsdo 
direâoire ,  qu!  étabUflètit  toat  à  tt  Ibis  m  coa- 
mîlTaîre  civil,  un  contrôleur  de  recettes  &  dé- 
aenfes,  âc  un  receveur  caillier;  tous  iodépen- 
m4»nti  iafVibardonnés,  nultipliant  l««  dilHcultés 
àu  ftTvîce  &  plus  que  cela,  les  moyens  les 
occalions  de  pillage.  Que  le  gouvernement  longe 
eaâQ  que  nous  fommes  ifulés  au  bout  de  l'Italie, 
&  que  notre  cri  de  mort  fiem  le  tocfia  qni  ar- 
Biér9  toai  tes  peuples  d»  ritaRe,  réTeillés  dé 
leur  Aopear  par  le  befoln  &  la  foif  de  la  ven- 
geance contre  nos  compatriotes.'^  — •  On  aflfure 

J|ue  tow  Iw  ageas  dvils  du  goavwmement  en 
talie,  vont  être  remplacés  par  une  commilTton 
centrale,  compcfée  de  trois  membres,  d'où  par- 
tira toute  l'adminiAration  de  cet  important  pays. 

t.e  dircâoire  prend  en  mtine  temt  dct  tncrures  repref- 
fives.  Il  a  euvo^é  encore  avant-hier  7  nonvellts  oHH- 
tatisas  :  Bfmêr  i  Turin ,  Baflal  i  Naplet ,  font  an  moi- 
hn  des  éauinUs.  On  crait  fu'an  •  1«  projet  dt  hin 
Jngcr  par  aa  conieil  de  gaerre,  le  gfoéial  ÇtaaapieoBct 
asniGî  d'avoir  nésonao  eàvertefflsat  hs  ardrcs  dk 
gaai  de  CDavememcat,  aa  asiat  de  vpaleir  bile  anétsr 
kcamainilre  Pfeypoeli.  Hais  d'ua  sotre  sM,  il  ft- 
rait  i  craindre  que  cttte  nefiild  se  andaitlt  dus  l'Stv* 
mit  de  Napiet  quelque  mouvement  de  r^Msnee  «n  ft» 
vcur  du  général;  on  fe  feuvient  rncore  avec  effroi  ilc  l;i 
dé3«arcbe  hardie,  faite  il  y  a  7  ou  s  îums,  par  ks  utfi- 
citn  de  l'arniée  ^\e  Kouic  ,       nrt  la  iiominn:  :i;i  d  uo 

icnéral  qu'ili  ne  veuloieiit  point,  &  i^u'on  fut  i>Lligé 
e  rjppcller. 

Lcf  lettres  que  l'oa  reçoit  <1cï  ttépartcmftis ,  ann^ii- 
tent  <|Ue  les  Jicobmi;  tont  cclattcr  une  i  iie  indiscrète  à 
l'apptocllf  df  la  guerre  qu'iU  croycnt  ineviuble  :  &  ilt 
ae  dêateiit  pat  qu'elle  ne  leur  prucure  une  gnnde  in- 
Mltance  flii  let  prochilnet  élcttiunt.  Ces  dirpufitions  de 
lenr  part.  Tout  pour  ie  dircâoire  un  metif  Je  plut  de 
^sWapcr  {iérieaCiineiH  de  la  ptix«  car  il  bit  ttei  kiea 
qae  les  JanUas  faat  le  ftal  t$M  ta  IteMr  «pi  ril  de 


l'énergie      des  neyeni .  &  qui  fait  «palitc  4ti,tm^ 
ver  fer  le  ^aiivernîmcnt.    Ceux  qu'an   apptille  ro^alM''! 
ti.'i,  ont   prci^'c  ji;f']ii'ici  Hjlm   tjutc»  leur*  entreprifer  ' 
qu  iis  ininquoifnt  de  (lisc<-i.t:on  ,  dt  ténacité  &  furtoot 
de  vi;ucitr  <i»ru  rexéeutioii  Je  leurs  projets;  ilt  o'oiU 
jamais  fu  que  fucccmbcr  avec  digaiti  &  avc*  MSfage. 
—  Le  (iircâoire,  craignant  avec  nifija,  rfs  doaasr  trof 
beau  jeu  aux  jacobiss  s'il  f'eiperoit  i  aae  gnem  qMi 
peurroit  pciitétrc  devenir  générale,  eft  ptoi  que  jamais 
décide  i  la  paix  ;  &  l'onalute  qu'un 4et  tlfrcfteuna  di|. 
il  n'y  a  pas  troii  ionrt  :  »  Si  l'Empereur  &  la  Pruift  vaa> 
lent  recooiioStre  les  rfpubUeues  «tablist.  A  ac  demaa- 
diNit  que  te  rétabliflTfeMat  dct  rais  de  Sanfangat    da  . 
Mspici  dant  leurs  Etatt ,  nous  lef  gneroas.»  Oapfteaé 
mdoK  (avoir  que  la  plupart  des  deftitutiaos ,  &  aeCaM>* 
aient  eelUs  de  BeflU     d!lltaia#  .  laat  aïoiirtfes  fur  ee 
«d'aïs  «al  isauaisaa  taa  lidhniieas  -|Bi  défiuidoitat 
d'aigsaiftr  aaeuae  imMi|ae>.       .\  , 

Aas  mollit  qnc  Vm  vMaf  dlMiqaér ,  }ôint  encore , 
ponr  ooNfeiller  la  paia,  la  fituation  de*  dép;irt«mens  de 
rOueft.ft  mime  de  la  ci-devant  Normandie,  où  l'oa 
remarqMe  depuis  qaelque  tempt  dct  ralTeniblement  J« 
ifo  à  100  hommes,  qui  pourroient  bien  n'être  ^ue  des 
noyaux  d  infurreélions  plus  nombreufet.  —  Enfin  le  di> 
reftotre  ne  peut  fe  diflîmuler  qu'il  exillc  dans  les  deux, 
confeilt  un  parti  uiTcz  nombreux  qui  ohcrchc  i  le  co»> 
trecarrer  dans  le  projet  de  nouvelles  guerres  ,  en  lui  re- 
fufant  des  impôts  nouveaux.  €t  il  en  a  en  hier  une' 
nouvelle  preuve  an  confeil  des  anciens.  — On  fait  Ue  bonne 
part  que  les  ordres  les  plus  icvcrcs  ont  été  donnés  aux 
av.it-poiles  de  nos  armées  ,  d'éviUf  foigneufcment  tsat 
ce  qui  pourroit  donner  lieu  1  dSS  aitsnarioas  A  ICf 
eonneacement  d'hoftilitét. 

Aa  fraid  le  plut  rigourcus  s  faeiW  le  vent  ie  ptaa> 
vicient  i  mmbre  de  vaiflicaua  ou  navifc*  aat  péri  corps 
&  biens  par  la  Fureur  des  «ocapac.  Oa  mande  d« 
Nantes  qac  •  le  16  de  ce  mcit ,  an  eoap  de-  veat«  bilvie 
de  plaie,  de  arête,  d'éclairs  ft  de  Maaertc,  a  dfssQi. 
tetl  aas  pttie  des  mitt  de  la  ville.  Oa  écrit  de  9abi^ 
Sewaa  «  fïïh  talal-Malo  ,  «a'on  visât-  d'y  éprouver  le 
Il  4^  le  ta  (  Isplas  Airicaw  tempHe  dent  on  ait  oui  par- 
ler do  aiéaeirt  d'bemiie.  Le  vca»  a  découvert  égale- 
ment  la  pluMrt  des  toits  des  mairont  du  chef-lieu  da 
ce  canton.  On  évalue  let  répiratioas  i  plus  de  Vingt 
mille  francs.  On  écrit  d'Aiiçcrs  :  "  Il  vient  de  fe  pafler 
dans  nos  oiurt  un  événement  territtte.  lin  coup  de  rcnt 
•  jeté  une  oiaiion  des  ponts  dans  l'eau.  La  inère,  le  fils 
ft  la  fille  ont  étt  cnglôuiis  fons  Ifi  ilcombres.  Oo  n'a 
pa  fauver  que  la  dernière  „ 

Lé  jacy  d'accufation ,  après  une  delibcrattotf 
da  tMia  hedret,  addtMld  bier,  qu'il  n'y 
pas  lieu  â  accufatM»  tOTitre  Loais  Monneren» 
<&  qu'il  y  avoH  lien  eofttrc  DeUif^,  Chairaiottf 
&'Coladon,  aflbeWi.  ■  •u/.Miix'.j^i 

La  coram'iffion  militaire  deltdl»  ftpWédIlt 
viûon  a  condiratié,  le  22  dé  cé  Ri6i9,i  lafietne 
lie  mort,  le  nommé  Alexandre  Alexis^  Agé  de 
34  ans,  nd  à  la  Roche-BrouHkiia,  'défUeUif 
dtfVar,  fabricant 'd'eiu  de-vie,  convaihca  d'^- 
«igration  <k  de  contravention  i  la  loi  du  io 


Digitized  by  Google 


CoitftU  du^oo.  —  Séance  du  ai  fA>rUr»  <. 
P:\brtl  annonce  fue  la  ccmmiffion  chargée  de  li  t{- 
f  moo  dct  lois  nilitiire*  s'occupe  de  Ton  travail ,  Èl  .bo* 
mmmt  4e  la  *m  A  <le  t'ortaaiftdM  H  l<*raMv  *' 
ttm.  Mm  ftmt  twwilkr  ftM>i>»  »  trfbh  > 
^Ml*  «t  fMnahrt  m^AhImn*  ImM*  !«•  Mi  ff«. 
iftct  flir  cette  mttitre,  aah  «iMon  Im  tOet  tfct  icpr4> 
faitafu  do  peopie  St  les  trtMt  4a  mmkê  iihrt  pa> 
klk  irrit  en  exécution  de  la  loJ  dn  ao  vendiaiiaire  an 
4t  &  ^oi  ont  eu  force  de  loi.  Comme  ces  dernières 
pièces  ne  Te  trouvent,  ni  i  1i  commiflion,  ni  daiii  Ict 
archives  du  oorpi  légisiatiF,  il  propofe  de  faire  nn  mef- 
iàse  au  direâaire ^onr  lui  en  demander  les  expéditions, 
en  Viavinnt  i  y  joindre  frs  propres  arrétéi,  avec  Tes 
mhfemtions  pirticulières  fur  Ix  force  &  rorganifation 
des  jnnrcs,  for  le  pied  de  paix  £  de  guerre.  —  Le 
menace  cft  silupté. 

L'ordre  du   jour  ramcMe  la  dircudion  d'un  projet  de 
Foorret^Xocquerici ,  fur  te  mode  de  relponHibilité  i  ét»' 
klic  dans  reaercut;  de»  foi'dtions  hypothécaires.  O'aprct 
es  proiet,  00  n'e^f  dct  prcpoTci  aux  hypothèques  a u- 
coae  efpiee  de  dfutionnement,  mais  la  république  fé 
nsA  garante  envers  les  eitojens  des  erreurs,  omiffioat 
fraudes  qui  pourront  dtrv  commiies  par  les  ptépaHk 
aux  hypothèques,  dans  la  «oafvâton  des  «aet  da  t<f 
glosa  hypothécaire  éabli  par  la  loi  da  il  braatlit  aa 
*.    Les  droits  dtablia  au  profit  du  tréfor  publié  Sur  lea 
6ypoth^^,  dencarent  areaés  à  cette  niaatie.  fille 
ne  pnom  lire  cacrséc  «iif  for  te  |ffaAHeietdhi  4roîtt, 
4M  le  tuavffçM  «  aei»  dkat  tea  fcafaana  des  hypotbé- 
gipealwa  éela  wailltiiM  lie»  aiwiiHi  en  des  laiiies, 
oo  far  les  prodaiti  à  feair  ileatfu  diain.  —  Ls  répu- 
«  blique  ne  fera  garaataenTcn  cht^ae  citoyen  que  ;usqu  à 
«eacurrence  de  là  Tamaie  qu'il  eût  réelleinent  recouvrée 
iarkt  inoKoblee  de  fon  débiteur,  i  lézard  desquels 
femnr,  roniflUtn  ou  la  fraude  aura  été  commife.  En 
cat  de  candannation  en  girantie  proHoacée  coatr*  la  ré> 
publique ,  elle  en  sur»  Tuii  recours  fne  |f  fléfM  -aas  hf> 
pothei|ues  qui  j  aura  ilonué  lieu. 

Un  entear  ^  ae  veut  ptt  ^ne  la  république  Te 
ttfde  nrante,  propaiè  d'caiger  an  cautionnement  en 
tomeoUei  des  nrépofés.  Ce  dernier  fyfténe  eft  cam- 
■atta  fat  Gfaiffl«y«,  ^al,  évaluant  l'article  dc«  eau. 
vaMCMiit  1  faiaaaia  atllnana ,  démontre  que  ce  feroit 
aiettit  ca  jnttrdit  ane  siaflc  cor)fi,térable  d'imintiiùks 
foj;  dés  ce  moment,  ne  pourraient  pins  chii  iger  de 
ONUas,  ni  être  vendus.  —  Bergier  tmuve  le  pro;et  de 
Ja  commiffion  trop  compliqué;  il  en  pifTeate  un  autre 
%ui  ocCtit  nulle  tneiiiitin  du  tarif  dci  h -i.  ,t»K  iu<s  ,  qu'il 
pratoofe  de  féparcr  dcl'ortjanifatioii.  —  \v  -ulfcn  attaque 
aufli  le  projet,  &  vote  rf""r  S"*  l'on  exijje  un  eau- 
tionnemcnt  des  prépoféj.  Il  numinc  fix  d'entre  eux, 
établis  dans  les  département  réunii,  qui ,  fe  trouvant  ea 
déficit,  oat  pris  la  fuite  ou  font  traduits  en  et  nui. 
meut  drrant  les  tribunaux.  La  plupart  prétoteat  Uarfcat 
de  iaarr  caiQc  13^4  pour  cent  d'iatérit  par  mois.  — > 
Tnmi  s'dlève  coftcri:  il.'  fyftène  det  caulioaoemcns. 
Vae  garantie  inrnffifautc  <L  une  garantie  qni  o'caiftepts 
iiwit ,  dit'il.  la  mine  choGs»  il  hut  que  le  prodait  d« 
Ja  chefc  prantie  ferve  iai-méme  i  la  praatfa  da  àé- 
fit  II  demande  la  priorité  poer  le  piajec  ^a  la  «Ma. 

■liffina.  —  On«rdaaMriavfeSaBdee4if»i«MdlibaMa, 
§t-  l'ajaoraemeot  de  b 
ta  «mMn, 


«ent  d'une  tS^jlp«$itf»,llil^|Slbveairro«  dép«i^ 
fes  qn  entralneat  Ict  ripèfaSaaeiâtnvaEes  caufét  na* 
Jei  iaaaditiaUi      Kenvoi  i  nae  evmniiÎM.  ''^ 

Ltfdgt-SenauH,  Bt^mt  ta  poMicaHmi  tfeli 

.loi  da  3  vendémiaire,  pluficurs  de  mes  collé-' 
sacs  de  la  dépuration  da  Nord  vous  oat  aiHioa- 
cé  i  cette  tribune  le  départ  partiel  dM««nftri«P 
Téquifitionnaircs  de  ce  départemenr.  Vous 
apprtndrcz  fans  doate  avec fiiti»fa<ltion  qaed'a* 
prés  ua  relevé  esa^  fait  fit  fiAnimitMiMi 
centrale,  le  nombre  de  ces  jeunes  défenfeurs 
s*éléve  a  6173  hommes.  Les  jeunes  gens  da 
QMBUioy,  de  Landradet,  dt  Lillé,  Ae.,  com 
ont  mtnifefté  la  plus  ardent  patriotitme.  Jed«- 
mandc  que  leur  conduite  vaîenreufe  foit  men- 
tionné bonwabicmtac  au  procis- verbal.  — 
Adopté. 

^Renault  de  rOrue ,  ieiMiiet  la  fioutrene  rédae- 
tlwi-  dea  demien  avàeks  du  projet  fur  lesaccv- 

fes  en  difmcnce,  dont  or  jvoit  ordonnélereii- 
voià  la  conimiffion.  Unedifcaflion  s'cngagefur 
cet  objet,  dr  ta  difBcalte  connae  à  favoir  û  le 
concours  des  jurés  fera  nécclTairc  poorjugef  If 
fait  d'imbéciiité  ou  de  démonce  d'an  accufê.  —1 
ThielK  foutieot  que  c'eft  au  tribuiif^  Uy\  à 
juger  ce  Fait,  indépendammentderinterveiitimi 
des  jurée.  —  GénilDeu  eft  d'un  ovis  contraire, 
&  penfe  que  des  jurés  daivent  dtfQnac  en  «tftf 
tems  leur  déclaratiob  far  Je  fiu»  de  déneM»  m 

de  foreur,  &  fur  Tobict  de  l'accufarion  

d»fbats  fe  terminent  par  un  nouacav  renvoi  d« 
tout  à  la  cotBiBiflon  -i  lofucUe  ibàt  adjoints 
Thiefle  &  Géniffieux. 

Ledifcoflionic  rdtaUk  Air  le  projet  de  Pou- 
reNlle«q«crica  ooncwntnt  le  nodc  de  te(po  n  la- 
bilitt-  à  trablir  dans  l'exercice  desfonaionahy. 
potbécaira».  Après  ^juelqucs  dcbats  le  projet  eû 
dcartdpar  la  queûion  préalable.  Mais  bientdt, 
Géniffieux  inftfte  dc  nouveau  pour  qie  l*o« 
retranche  de  la  première  réfolution  les  articUs 
relatifs  au  cautionnement ,  &  que  les  ivtrw 
foieot  namiems.  —  Thictt  «cvient  fer«M. 
«ière  opinion  ^  il  déclare  que  celle  de  fon  col- 
lègue Baits,  développée  aujoard'Iwi  parDochl. 
tel,  lui  a  fourni  de  «ewlin  loaidm,  d^  qu'il 
«û  d'avis  qu'en  admettant  le  priaci^  du  cau- 
tionnement dont  la  quotité  fina  fixée  par  une 
lo»,  le  conftU  dtfdart  ^am  eu  dinfaffifance, 
It  «éfMiqnc  feu         ùMMiumm»  L« 
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frifiornr  mrt  aan  voix  le 


«Ma  dau  )t  xMttm  itouUtoi»  yol><W>>Ç  «ie 
belv.  (».!»•.  tfliier).  rfeu»  fleoBOIt  4e  mi»ttw  «Mie  : 
M  font  MM-  de  Greflchkcre  •  » 
éloicnt  «cmdité»  depoi*  phifirar*  aiiMCl  »  K  ttMllMr, 
M.  de  Steinherr,  eft  ttfté  peur  contmncrâ  i^Hta^ 
Mm  ie  ladite  ce  tir. 

Bertm  4h  T9  jétrier. 

•ft  arrive  ick  ...  ~.  . 

Ouelauet  politiques  pretament  que  U  mitlion  iie  .>« 
t%  GnnviHe  a  pour  obiet  de  «nctire  fur  le  tapi»  un 

^0*^*  4e-M««  f*»é»lt,  *qoe  «il  n'tft  point  accepté, 
M«Mfc»m  fliB  4*  ViCrt*  f<ncrate  cMtre  te  repa- 
yJ^tmtvUlkrk  fiiS|ri«m^  «««t  le  |e>«ctae. 

Le  protocole  pour  délibérer  (ur  h  note  des 
■MDÏftrce  françois  relative  à  la  marche  des  trou- 
Ruflèe  r  n'a  pw  été  ouvert  hier  dans  le  col- 
lè^^L  des  Kletteura,  ni  dant  celui  dei  Pnnceaj 
les  minières  d^a  principalcM  eoann'bToient  paa 
«ncore  reçu  leurs  iiiltruftions. 

11  contiaue  de  défiler  parnotre  vijie  des  trou- 
pe» autrichiennes  qui  vont  dans  !e  TyruI  ;  leré- 
giraentde  cuiraffurs  de  Hohtnzolcm  paffa  leîo; 
èn  attend  plufieur» autres  régimens  de  cavalerie. 
Stuttgart  du  ag  février. 
Xfn  bataillon  du  régiment  de  VEmpereur, 
■rm»  le  94  à  Vm ,  venant  d'Ehmgen ,  &  con- 
Mb«lPtc  «5  ft  route  fur  Giinxbo  1 1  r  g  ^  A u gsbo n rg  ^ 
tes  dragons  de  VValdeck  paflerent  1« Sij  par  Uln, 
)A  prirent  le  même  route. 

WLWflMwlk  comte  de  Bellegarde,  qM  di- 
■  «Ctfes  galettes  avoient  dit  parti  de  Vienne  corn- 
•e  négociateur,  ilyad^ji  plu»  de  15  jours, 
fOur  aîler  i  Pari» ,  n»dl  peltiqoe  te  15- février 
Vienne,  pour  aller  prendre  le  comn  ar.rie- 
wii  rr  de  l'armée  du  Tirol.  M.  le  général  d'artil- 
icne  Mêlas,  a  dû  partir  peu  de  jours  apré«foar 
ftnnie^'ltalie-  S.  M-  l" Empereur  luit-'Con- 
mU  t».  é»e  régiment  de  coirafliers. 

Francfort  ém  agfMti^ 
.  .liofgpWCim  annoncent  que  le  fécond  corps 
de  troupe»  auxiliaires  rufles  cû  en  pleine  mar» 
«he  pour  aller  fe  réunir  â<elui  qui  fetiwtfvrd^ 
MMuica  états  deitfatricbe.  Ce  eorps^cA^c  40 


autres  ftOaiifej  délbrN^ Ttmévrfeftln^^ 
à  féconder  let  trm^ft^  iiièriébiehnes  tst*  d«  plu», 
ée  Bb-  BiiUe  booMicsi  ^  Le^  mêmes  feeilla»] 
annoneent  qoo  l'-on  remarque  de  grands  mouvC''' 
mens  dlnt  les  troupes  de  l'inte'rieurde  I4  Rulfie» 
&  Ton  fait  que  la  gRMtle  de  Pciterabourg  a  •an- 
noncé 1»  marche  de  quatre  armées  rulTes  Toet 
annonce  donc  que  li  ia  paix  n'ctl  pai  bci<reufe^ 
menr  confolidée  avant  te  printemps ^  VEnt^nC 
de  Roffic  paroltra  fur  le  théâtre  de»orâlMC»«W« 
les  forces  les  plus  impofantes.  ' 

RàfUuU  du  févritr» 
On  donne  pour  certain  qu'avaiU-hier  U  y  ent; 
entre  les  mimuies  de  riimtiereur  let.  nrinif- 
trea  françois,  une  conf  rt  ncL-  qui  avoit  pour  ob- 
jet la  pacificaiioo  de  l'ii^mpire.â:  vratfemblable-' 
nient  aoM  le  maimfeo  H'ii  boiA  hamonteeor 
tre  la  France  &  l' Au  riche.  Tout  annonce  que 
le  gouvernciuenc  lr<iDt,-ui8  a  le  deiir  fincère  d'é^ 
viter  une  nouvelle  guerre  fur  le  continent. 

Le  corps  de  cavalerie  tux  ordres  du  général-' 
Hautpuul  arrivé  dans  fce  environ»  d'Hagj',"*'»» 
vient  d'être  mi>>  en  cinti)nnenicii>,  qui  s'ccm- 
drooc  juVqu'à  i)t  ux-i*onr«.  —  Le«  troupe:» cm- 
tonnée»  au»  environs  de  bMidàtir^  depnieM^ 
jours  reçoivent  les  rations  comme  en  tem»  de* 
guerre,  Ô£  qui  ,  après  ivoir  ^ialî'é  la  revue,  de- 
VOÎettC  narchir  hier  vvrs  Strasbourg,  ont  reçu 


contr^ordre,  6:  ont  cantonnement 
depuis  Neottadt  jufq u' 1  WlOMibourg..  —  Ce» 
cohtr  crdrcs  ém  .nés  depuis  peu  du  gouverne- 
ment frauçoiS,  coufirroenr  de  plus  en  plus  l'o-.- 
pinton  de  cea»  qui  n'unt  pu  croire  à  la  guerre,- 
en  voyant,  au  mihcu  des  plus  grandes  démont' 
tration*  hoftiles ,  tant  d'élémens  de  pacrfîcatiov 
fe  multlplitr,  en  quelque  forte  ,  fuus  l;i  main  de 
ct-ux  qui  difpofenc  du  repo»  de  I  turope.  (V. 
Pcris.')  ^'  1  •  »  ri  „ 

t  On  lit  dniw  le  JoiinM'te  ilÉe)yindr  ai'  Hii|H. 
que  M.  le  ewnitc  de  Lebrb»ehn'b-p«liie'  t«ÇO 
de  Vi.nne,  dam  U  nuit  du  14  a""û^« 
J'avoue  dif  N«.  Ç3.,  &  q<i''l  n  a  eu  à  ^que  »»» 
ckinc  conférence  »vcc  le  cit.  Honiiu-r.  — - 'M^^detesaBj* 
il  faut  croire  i|uc  li  le  «lîreciuirc  3  reçu  à  PaMeew^  éi* 
p*chc»  de  Vienne  le  iv,  c-tr.-iie  font  affirmé  les  }«tet- 
n»ux  de  Patii,  tlks  m  Un  I'hU  point  parvciinei  par  It 
caiiil  ^u'im  avrtiî  <l\.boril  iiu.'iiiic.  M«i«  tout  autorilo  i 
eroite  sue  le»  chiugcniens  lurvcnus  depuis  il»ns  let 
Mrmrfîtioin'du  j;ou*cfncnient  trançoii,  ont  etc  ie  reful- 
tirt  de  «feelMt  •uveroiie  teite^  par  4a  «oor  do  Vieone^  iut 
ik  ll|MklîïllftM»dC»  »»IWf.d»»l8»r#^  )  ^ 
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-  M.  le  baron  de  Deden,  miniftre  batave,  fe 
éi^ofe  è  partir.  U  •  reiçu,  dit-on,  l'alliirance^ 
^  imlsr^  tv  rof  tbre  de»  relatbnt  potitîiinea, 
Jn  HolUndt:  yourroit  continuer  avec  fùreté  le 
tfMnmerce  avec  le»  ftiiets  de  S.  H.  —  L'on  pareil 
craindre  ^ue  l<.iDiMnf«'^£li^c  i*  reçoive 
une  not«  fawiMiihto  ActU*  ^iii  •  M  nm\k  àlO. 

de  Dt'Hen. 

M.  le  baron  de  Herbert,  îffternonce  impérial, 
v%X'péé\i  cette  Ceniaiot  5  couricra  pour  Vienne. 
L'on  parle  d'une  »llitne»pr«eilaiA»  Mitr»  PAv 

triche  A  la  Porte.  '  "  .  •    "  '       '  ' 
'['Sir  Sidiiey  Ânâtli  cflf'trifa'lïtd'.ict.  Les  minif- 
ftes  de  la  Porte  &  ceux  des  conf;  «ftraugéres  lui 
donnent  des  dîners  &  des  foupcrs  de  céiémpnie 
A  d'autres  fétéa.        "  '  * 

Le  mauvais  tems  a  force  l'efradre  combinée^ 
qui  bloque  Ale4iandrie  dt  les  port»  d'Egypte ,- de 
s'en  e'Ioigner  quelque  ietns  ,  ce  qi|i^^fVoriré 
Nvafion  de  ^sef^lietf  Aiuiires  fcançois. 

On  flfTure  que,  d'après  la  dtmande^ite  far 
la  cour  de  Pét«.rsbour|^,  la  Porte  9.  pcr|nil  aux 
olBcier»  de  cette  p»ifliince ,  (k  à  ceux  de  fes  al- 
liés &  amis,  de  recruter  dati« tome  Tetcnduedc 
l'Albanie  turque,  pour  le  roi  de^^jjlc^.  ; | 

Dè  indinoire,d:'liainfBe,  .ÔAbnV:  J»f  itnttMqi, 
parler  d'un  froid  auffi  vif  qiir  celui  que ndos^^ 
éprooVons.  Le^io&le  ir,  onatrou^^plufieurar^ 
MrfonDes  gél^ès  dâna  lèa  environs.  dea  Sfpl^^ 
^iân'ra...  Le  cpmmerce  efl  maintenant  fi  pi«  ae-- 
tîf,  qt'oft  liVaint  beaucoup  de  banquerooies. 

y.%<^  réjjttait  d  une  lettte  adr^jfli^é  'parlechèr 
dU>'|MMiUon..VaUongey^  au  miniilre  i^earelationfr> 
extérieures  ï  Pans  :  "J'ai  eu  l'hanneurde vws» 
adreHer  l'ëiar  nominatif  des  troépcr  ddtenoès 
aux  fyt*  dans  le  bagyie  de  ConHandikonte  le  1^6* 


dh^'  coprfcnt-  Nous  avons  eof  dtpttU  ta  douleur 
d*en^voir  arriver  plus  dt!  600  provenans  de  Cé- 
phalonie  &  de  Saint-Maure.  Je  m'eniprefl'e  au- 
jourd'hui de  voosMMoneer  que  M.  le  chevalier 
Sidney  Smith,  commandant  des  forces  navales 
angloifes  dans  le  Levant,  ayant,  ainf)  que  M* 
Sptncar  Simtti  fbta  frère,  niimftre  plënipofen^ 
tiairc  de  S.  iM.  britannique  prCs  la  Porte  otto- 
mane, vivement  appuyë  les  réclamations  que 
faifoient  les  46  françois  Aitts  pnfonni'ers  I  Abo«- 
kir,  pris  eiifuite  (k  mis  aux  fers  par  les  Turcs, 
ils  l'ont  parvenus  â  les  tirer  hier  de  cette  affreufe 
*prifon.  Je  fuit  du  nombre,  &  je  mehâte,cocD- 
MM  OKfMe  'éi|  net  oaniiBndbs^  de  voutinflrmire 
que  les  minidres  anglois  ont  mis  dans  cet  a^e 
qui  nous  rend  à  l'exiilcnce  Oi  k  yei^toirproebain 
de- la  liberté,  tout1e«é4ede1*llamantté,  ëtioui 
les  procédés  obligeans  que  la  genétofité  peutinf- 
pircr.  Nous  en  fomraes  d'autant  plus,  pénétrés, 
que  çcs  n9bles  feotimens  dont*  ninis  dproavonf 
les  effets  ,  ils  les  manifeftcnt  auffi  a^ivement" 
prés  4les  lUMttl^ei  Qtf!<¥U|n^,  pour  changer  ou 
aj^cir  le  ibf£trTftr4r.«HMl'da'pl«9  dç  doo  d« 
nos  infortunés  compatriotes,  que  nous  laiflbttt' 
aux  t'ers.  Nous  avons  befoin  d'efpérer  ^oe  leur 
2é)e  è  cet  égard,  fécondé  par  M.  le  miniftre 
d^£fpagne,>  qui  n'^a  icéllK  de  nous  donner  tous 
les  témoignages  l««  ^las  eonfolans  de  bienveil. 
lance  dt>  d'appui  v  obtieadca  un  heureux»  Cuccès. 

C  D'un  journal  de  Paris.  ) 
Le  paquebot  th$  ^am  â  apporté  hier  daa  i^H" 
tltles,  des'noiiveller'de^  Hif  êtcftàhré.'  Skrfvimlf' 

des  lettreji  du  23  .  Victor  H  jgucà  a  été  arrêté  , 
&  doit  àffQ  a^ueliement  prilotuti^r  en  France* 
Vokd  1m.  décaHa  de  cet  évènemènt.  Une  td^' 
drille  compoftfe  de  deux  frégates  &  d'une'cor^ 
vette  for^le,  i)  y  a  quelque  tems,  des  ports  de 
Fittlicey  Itaïkl  arrivée  à^Ja  Gajuleloiipe,>rle  c<Hn-' 
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mer.  Cc'!m-ci  accepu;  mais  il  n'eut  pas  plutôt 
m\$  le  pieil  far  le  iàdapeaC^  aa'pn  le  mit  en  «r- 
rShiSm.  amitié  iSmSJiSi  lui  apprit qo'i! 
avoit  amené  un  autre  gouverneur-çénéral  :  «en 
eflfet,  ce  nouveau  chef  débarqua  lur  le  champ  , 
avec  4PD  hommes  de  troupes  frakhL-s, 

La  gasette  des  Barbades  du  4  déçembre  con- 
tîetjt  le  paragrajAe  tiûrtàt  :  "  Une  partie  dee 
trouoes  en  garnifon  ici  attend  à  chaque  inftant 
l'Offre  de  a'eœbar^uer  pour  Demerary ,  afin  de 
R^offitr  Otie  atUUlàe  que  i  on  fait  devoir  s'ef- 
feauer  contre  une  des  colonies  coÀqoifes.  m 

On  apprend  d'Irlande  (ju'un  corps  d'ètt'viroh 
«nte  hommes  a  forcé  la  pnfon  de  Mitchelstown 
(comté  deCofdt)»  &*Baia  tous  le«  déteoosea 
lii^erté.  On  oe  Mbrfto  d«  MfitirrQr  1»  fituatio^ 
do  oomtè  de  Qare  ;  il  parf^  qaH  ii*y  tègÊt  pM 
une  araade  tranquillité* 

Nom  venons  d'ai)prttt4n»  It  mort  de  l'amiral 
Sîr  Hugh  Chriflîan  ,  commandant  en  chef  les 
vaifleaux  de  S.  M.  au  Cap  de  U»nne-Efpérance. 
Ob  nomme  Sir  Georges  Yong  comnu"  devant  y 
fiiccéder  au  loni  Macartney  dana  la  place  de' 
goaverneur.  .  ,   '  • 

Le  Prince  Eflouard  va  être  crjsé  |FHr»M9Be 
MVtnV  de  X2  mille  livres  fierl.  •  v 

Mot  IMIlea  antiHBiçiftériellee  s'^yiCMil}  _n 
plaifanteriea  ao  fujet  de  i'^nioa  projettéa  entre 
l'Irlande  &  l'Angleterre.     „  , 

Le  7 ,  eft  arrivé  d'Irlande  M.  Jobnron ,  porteur 
de  dépêches  du  lord  Cornwallis.  Le  gouverne- 
ment,  à  fon  toor,  a  fait  partir  pour  Dublin  le 
fecrétaire  d'Etat  Hellîot.  .^v 

impôt  fur  tous  les  revenus. 

Xe  iord  Macartney  ,  arrtvé  dernièrement  de 
l'inda*  nêé  préfeute  hier  au  lever  du  Roi. 

Les  ip,ç.confoJidés  étoient  hier  à  53 

Pari*  4m  24jévmr. . ,  . .  .  n  ; 

uu  lit  JM»  j'a  JhJfc  die  jm  hw«tsie  9>^S.^ 

U  mort  de  I'Ele«eiîr  de  Batitrt  otfm  nmnnn 
âump  *ux  obfervationi  &  aoK  raifoaocmeai  des  pohti- 
anet.  Ut  pins  figw  adiacttent  toujour*  coiiime  lui  ff»* 

dre  l«\ncrre .  déûre  U  paix,  &  pr<fè«  le  repo»  à  de 
ilOHv«Un  viftoi.cs.  Ils  rejettent  ce  fyftétne  d  une  force 
i««pUc«We,  d'une  fatalUé  rfrolutioniwire  qoi  .  félon 
atKlMMSH»s,  «Itrire  le  «ooternemeiit  répubH«io, 
prerav'i  fon  inf»  .l  entraloe  ui-deU  de  fct  mcfuree ,  fobf- 
titue  à  la  fageie  des  vue»,  l  empire  dn  «rc«iill«nc«_, 
à  la  mM\^4Mi»>ie^Ji!»..}*^^ 
làMe  iveiiile,  ft  «  WCe  I  epi»  lu*  ««•  |or— 


aa  iie«  it  la  giwire  de  toiit  diriger,  fu:  <t  déttva>ts|e  v 
d'être  les  premiers  jouets  du  torrent  ^ul  t'o;r3iiie  tMt  ,<<J 
dans  fon  cours  infiirmoauble.    Ils  croient  que  l«  diftO' 
toire  peut  Faire  la  paix ,  s'il  le  veut ,  qo'il  ae  rccMM- 
n«lt  d'antre  n^ccdîté  ,fue  crlle  de  fair«:WW  paix  hmi*.-  • 
nbU.     qu'il  n'eft  peiot  de  l'efleMa  drla  rérolatïM 
franqoife  de  s'étendre  tant  ccflc ,  Marne  on  vendnit  l'ia»  r 
finuer ,  à  la  fuiu  de  ms  ji^nUes  ,  ai  de  mécseesiite  Isa  • 
beracs.  Sjiées  par  one  nk|^ee  -làga  9i  pniiiela,  tk  % 
eaiftt  aa  parti  qae  l<s  leels  mm»  4*  Ja         #■  Ile  It-  . 
pelirifM  aairoltent,  qui  renvoie  uui  «Am  de  to^ne»  ' 
tiaràkit,  teirtcc  qui  oc  porte      1«  eanmiedc  Wvla>  - 
lencc  &  de  U  précité,  q«>  ereufiie  c'ett  copier  let  roit, 
qae  de  traiter  avee  mefore  les  a nuids  inrétdts  dn  nations,  • 
&  fe  rapprocher  de  la  royante,  que  de  faivre  des  for- 
mes &  des  plans  traces  de  tout  tems  par  la  prudence. 
Ils  nt  conntifTcnt  quels  guerre  &  le  fang  ;  ils  vou- 
droient  eKtcrminer  tout  an  dehors  par  les  irruption^ 
J'uoe  Kiierre  barbare,  comme  ils  extermincrofent  tout 
au  dedans,  s'ils  étoient  les  maîtres,  par  les   atrocités  ■ 
d'une  tyrannie  efFcoyabIc,  »rais  fanitinurs,  on  plutôt ,- 
vraies  «êtes  fiéroees  qui  ne  fuirent  que  les  imoulKoot  > 
de  leitr  inftioft  fanguinaire.    Le  goi:\ cnuint:  t  jji,  ptCj 
de  fages  proclamations ,  a  cru  dovuir  «ncorc  les  figoaier  , 
cette  année  aux  aHemblees  qui  vont  avoir  lieu,  cft  Ikâs  ' 
doeteblM  éleigaé  d«  vouloir  fuivra  ItMi ^nat  *  Ifiir'' 


efprit  dans  la  conduite  de  U  paia  ea  de  la  geam;  fH  < 
fca  etoawefallfa,  U  y  a  ^'^■•.«HW^l»  «fl^ 
eîati«n  aarslent  M  nieipiict  «  ft  le  cami  da  lafMt 
difleoii  M  les  «atèadalt  le  tiaia**  ataliSiêrff  des  kar  ' 
tears  Intipafablsf  de  la  eepfttel.ia  èi  pnrà  m^: 
vragc-,  ils  calomniialeat  la  pâte  iMHfiif  lefinf  1  IseÉ, 
gré,  ne  couloit  pas  aOca  Ht   Lss  «nb  aaHsdkilriii 
public  T^cnoicnt,  3u  coatrèire ,  I  r«menolcrv' dsos  fa 
marche  t]i|'i»m:^ti  |uc  Au  gouvemcflaeat ,  comliïca  il  a  fu  ' 
s'écarter  de  cette  brutilitc  barbare  qui  trop  toag-t«au  a., 
caraftérifé  la  révolution  franqoife.    On  a  vn  fuccéder  à 
des  vidoires  rapides,  des  négociations  Befuréesi  on  a  ' 
TU  <ks  diplomates  éclairés  &  lages  s'avancer  pour  ache- 
ter &  eonfolirfcr  l'ouvrage  commencé  par  des  guerriers  . 
ardens  &  invincibles  ^  on  a  vu  que  G  la  (guerre  ,  pouflée 
avec  hntîld  vigueur  par  U  république,  ne  reflembloit 
poiat  >  toutes  lias  gMrrcs  qui  ont  c«  tiea  depuis  Iopc;.  • 
tcaw  ca  SurapCt  le.  foevemement  François,  dans  lec^ 
deffeia*  pacifiqats,  ne- cherchait  peint  a  s'écarter  dca^ 
IsraMS  javCerites  par  les  anciens  uFajjes,  perFuadé  fins 
dABte  «ae  le  cavrûa  eft  ao  deOÎM  d«  tous  les  exemples, 
•lats  qat  la  (à|sfl»  dait  rcaaa— Iws  des  modiUs.  Us 
compenfations ,  les  dédonmagecncns  ,  tes  lépattitiaaa^; 
tous  ces  arrangemens  politlqaes  qui  toujours  ent  icnm 
de  bafes  aux  traités  des  nations,  tt  que  prafcrivent  Isa 
révoIntioisBaires  exagérés,  Ceroat  entre  let  rnaios  «laAdkj 
redoire  ,  ce  qu'ils  ont  été  de  tout  teais,les  aaayaa% 
d'éublir  l'hitérèt  général  des  peuples  Fur  l'intérêt 
culier  de  chaque  paiflance.    C  fk-là  ce  qui  fait  penler  I 
ceax  qui  veulent  deviner  te*  Iccrets  de  la  politique ,  ««e 
la  mon  Je  l'Eledeur  Jo  Bavière  peut  entrer  dans  IM) 
combinaifans  de  la  diplomatie.    Elle  a  reît  vc    les  efpl- 
rances  de  la  paix,  dt  éloigne,  du  moiits  p(jur  un 
■iMK,  les  sninwa  da  la  faesn,  \n»  l'en 


Le  fecrétaire  de  radminiftratlen  aiaeieinale 
ta*  du  départcœeat  de  l'^rrièfe,  a  été  Mpaeté  i  VMT 
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donoiiit  Vatkeie  aort  d'an  e«nrcrit,  p«nr  le  Tavilnire 
MK  peines  pronMcéci  ptr  la  lot. 

Milkt'Mureau  a  déjà  cammcncé  Ict  Fc^nclinns  de  mi- 
ntttre  d«  la  (guerre.  Sehcrer  le  met  lu  courant  de  ce 
département ,  avant  de  partir  pour  fa  deftination. 

Les  citoyen!  Faypoolt  &  Aoielot,  commifliiret  civiii 
es  Italie ,  «uittent  Ict  fenâiont  qu'ilt  y  remplifToient. 
Le  citoyen  Lhomaiit,  qoi  a  été  conAil-général  i  Smyrne, 
de  le  citoyen  Abrial  ,  com.vifTaire  du  pouvoir  exécutif 
près  le  tribunal  de  caiTation.ft  l'un  des  adir.iniilrateurs 
du  Ptytante  français,  font  envoyés  pour  les  rtiirplKcr 
en  Italie,  6^  or^anifer  i  Naples  le  gouvernement  répu- 
blicain. Le  citoyen  Mouricialt  remplace  le  citoyen 
Abrial  au  tribunal  de  calTation. 
Conftil  des  joo.  —  Ftn  de  la  Séanct  du  sa  février. 

Defchaaips  &  Crochon  parlent  encore  en  fa- 
veQT  àe  la  garantie  lubCiduire  de  la  républit^ue. 
—  Eudes  penfe  que  cette  partie  ne  peut  être 
qu'acceflToire  ,  en  ce  que  la  ^jarantie  fubfidiaire 
t^ui  exifteroic  cette  année,  puurroic  n'avoir  pas 
lieu  dans  une  autre.  Il  demanda  au  furplus 
qu'e\le  foit  renvoyée  k  la  commilTion,  —  Le 
renvoi  qu'on  vouspropofe,  dit  ThielVti,  ne  tend 
qu'à  intervertir  l'ordre  de  la  délibération.  Je  de- 
mande l'ordre  du  jour.  —  Le  préfident  confulte 
Je  confeil  fur  le  renvoi  propofé.  On  paiït;  h  l'or- 
dre du  jour.  Il  luct  de  Miite  aux  voix  la  propoll- 
tion  de  !a  garantie  fublidiaire  di-  la  r<.'pLilj!ique. 
Elle  n'eft  pas  admife.  —  Thief/.  L'épreuve  a' été 
douteufe,  &  fi  jamais  appel  nominal  fut  nécef- 
fai<te,  on  peut  le  réclamer  dans  cette  circonfian- 
ce..  ..  —  Levez  la  (eance  ,  s'écrie-t-on.  — 

Îtr/fidmt.  Je  déclare  que  le  bureau  a  reconnu  dans 
a  dernière  épreuve  que  la  majorité  du  confeil 
s'eft  prononcée  pour  le  rejet. 

Strasbourg  du  février. 
Hier  dans  la  matin(5e  le  général  Bernadette 
eft  parti  d'ici  pour  Landau.    Il  étoit  accompa- 
gné du  général  Ncy  qui  commandera  la  cavale- 
rie de  Ton  armée. 

Frcuufort  du  ter  mars. 
Des  lettres  de  la  Volhynie  annoncent  que  le 
corps  de  Coodé  a  reçu  ordre  de  fe  tenir  prêt  à 
Diarcher.    (  journal  de  Francfort.  ) 

Voici  comment  la  gazette  de  Vienne  s'expri- 
me fur.  les  demien  évènemens  quife  font  palTés 
à  Naples.  «  Toutes  les  nouvelles  de  Naples  font 
de  la  nature  la  plus  affligeante.  La  trahifon  & 
les  complots  de  la  perfidie,  qui  agilToit  fourde- 
ment  deouis  long  tdns  ,  fe  font  manifenés  de 
tous  côtés.  Le  roi  &  la  cour  avertis  à  tems,oat 
àù  par  cette  ratfon  abandonner  la  capitale.  De- 
pois  le  départ  de  S.  M. ,  Naples  a  été  déchirée 
par  les  fadions.  Un  parti  étoit  refté  fidèle  à  11 
cour,  on  autre  defiroit  les  françois  ,  &  uo  troi- 
iimm  raolvit  «a  état  ifidépeodaoC»  Le  vice-roi 


Pîpiatefll  employa  toiii  tes  moyens  pour  calmer 
la  fermentation ,  &  empêcher  Qu'elle  n'éclatât; 
mais  la  cort-uptioa  &  la  féduftjon  avoient  déjà  " 
gagné  tous  les  états,  &  elles  fe  naaifeûêreot 

Rarmi  les  troupes  qui  formoient  la  garnifon  de 
faples.  Dans  cette  iituation  critique ,  le  vice- 
roi  ne  trouva  d'autre  moyen  que  de  conclure,  à 
quelque  prix  que  ce  rtft,  unarmiÛice.  En  conlï- 
qiience,  par  cette  raifon,  bien  plus  qu'à  caufe  de  la 
liruation  de  l'armée,  il  fut  arrêté,  le  lo janvier 
une  fufpenfion  d'armes  ;  mats  elle  n'eut  pas  le» 
fuites  que  l'on  s'en  étoit  promis.  Les  zhoies  em 
étoient  venues  au  point  à  Naples,  que  chaque 
parti  regarda  cet  armiftice  comme  nuiûble  4c 
contraire  àfes  vues.  Tous  parurent  s'y  oppofer. 
&  il  fut  par-là  aifé  aux  chefs  des  faftions  d'exal- 
ter le  peuple  Jufqu  à  la  fureur  ;  celui-ci,  fnuf 

Sirétexte  qu'il  ne  pr»jvoit  confentir  à  l'armiilice, 
è  livra  à  toute  for  e  de  défordres  &  d'excès.  La" 
populace  cria  à  la  rr:hifon,  pilla,  roaflacra,  & 
ne  connut  plus  aucun  frein.  Le  général  Mack, 
le  vice-ioi  &  tDUS  les  fidèles  ferviteurs  du  Roi , 
fufpeftés  de  trahir^n  parle  peuple,  furent  forcés 
de  prendre  la  fuite  ,^our  écnapper  à  la  mort  qui 
les  menaçoit.  Cet  éut  de  confufion  dura  jufau'à 
ce  que  les  françois  eurent  occupé  toutes  lesiffues 
do  la  ville;  ils  entrèrent  en  négociation  avec  les 
chefs  qui  coromandoient  dans  Naples*  &  enlÎB 
ils  y  {entrèrent  le  23  en  forces.  „ 

Ra/ladt  du  28  février. 
Les  miniftres  françois  ont  témoigné  quelque 
mécontentement  de  ce  que  la  diète  de  Ratisbon- 
ne  n'avoit  pas  encore  délibéré  le  23  février  fur 
leur  note  du  1  janvier,  relative  à  la  marche  des 
troupes  ruffes:  A.  l'on  préfume,  que  le  couder 
qu'ils  ont  expédié  avant-hier,  après  la  réception 
de  dépêches  de  Ratisbonne,  portoit  sa  général 
Jourdan  l'ordre  de  faire  paiïcr  le  Rhin  â  fon  ar- 
mée ,  dont  la  marche  a  été  fucceflivement  retar- 
dée depuis  10  ou  12  jours.  On  vient  d'appren- 
dre de  bonne  foorce  que  deiuaia  ler  mars  cette 
armée  palTcra  le  Rhin. 

(  Les  nouvelles  fuivantes  ,  font  arrivées  i 
Mannheim  le  2,  i  lo  heures  du  matin,  par  une 
eftafFette.  ) 

Bu  lermart.  L'avant-garde  de  l'armée  de 
Jourdan,  commandée  par  le  général  Vandamme, 
a  palfé  le  Rhin  c«  matin.  On  croit  que  l'armée 
It  fuivra  de  prés. 

Les  minilbet  françois  ont  remis  aojoDrd'hai 
une  note  en  date  du  n  ventdfe  (i  mars)  parla- 
foelle  iU  communiquent  one  proclamation  da 


Google 


Jouidun  4  »m(ie  gl^'U  jionwianiie:  &  ils  dé- 
cfornic  qu'on  jie  jiut  vov.dtot  !■  mrrii*  de 

rarn>ée  fiançoife,  qu'une  précaution  comnian- 
.  dde  pir  lt»circon(lance«,  &  que  le  gouverne- 
flj^ntfr.  pcffiflei  conclure  la  paix^vecrEtnpire, 
tn  foppnfant  toutefois  que  l'EapivefedIclann' 

contre  la  marche  des  Rufles. 

La  ^1  oclamation  du  direcftoire,  porte  que  les 
troupes  de  S.  M.  TEmp  Roi  de  Hongrie  &  de 
Ejfchcine,  ayant  paflt' la  rivière  de  rinn ,  aumé- 
pris  d'une  convention  concUie  à  ilaûadt  le  1 1 
d.  (i  ddcenibre  1797.);  &  ce  monve- 
ment  étant  combiné  avec  la  marche  des  troupes 
rufles,  qui  annoncent  hautement  qu'elles  vien- 
nent «ttaqver  A  conbtttre  It  r^p.  fir.  :  A  S.  M. 
l*Efnperiur  ayant  gardé  le  filence,  fur  la  de- 
mande ^ui  lui  a  été  faite  d'une  déclaration  fat is- 
AUiatf  fiir  cette  matcbe  detRi)nes;  legouver-^ 
flûifneot.frtnçoî*  fe  voir  obligé  de  ftire  prendra 
aux  armées  françoîfe»  le»,  pofitton»  que  les  cir^ 
conftances  rJciament. 

L'ailrffte  ilu  géncisl  JourJan,  conforme  à  cette  pro- 
clamation ,  annonc'  à  Irt  troupes  que  l'intciitiun  du 
fOn»er::oiiicnt  cil  lie  reinbc/urfcr  It  montant  rfes  fcnirni- 
tiires  qni  pourront  être  faites  i  l'armée,  &  qii'cllci  le 
feront  contre  det  bons  délivrée  i  cet'  eSer.  En  conré' 
^uence  il  leur  enjoint  lie  rtfpcAer  let  pr«rri<t<t  géoé- 
nlet  &  particulières.  (  KcBtde—waei  dcmin  k  tcite 

Kfammeim  k  »  mars. 

Hier  au  foîr,  on  apprit  qu'il  cfoit  r.rrîvé  des 
treupes  françoifes  au  Ibrt  du  Rhin.  A  minuit,' 
une  patrouille  rapporta  qu'uti  détachement  frati'» 
çoîs  avoit  pafTé  le  Rhin,  &  le  troiivoit  dansltle 
de  la  MUhIaue,  à  peu  de  diftance  de  la  porte  du 
Rhin.  —  Ce  matin ,  on  a  :tp,iris  qu'il  avoit  été 
conclu  pendant  la  nuit  la  capitulation  fuivantp. 

MtâdUun  de  la  place  de  Mannhtim ,  faite  fur  Li 
JSnmoHom  d»  g/n/ral  dr  brigade  Nty,  par  M. 
k  goHumntaf  Mfmtenmt^colomi  ds  M<mu,-  U  n 
mitêft  an  ^,  àti$tq  htaru  du  nuOmi  torrtf- 
■fçndant  an  4  nuu*iZ99rfipiilék  tPapris  Us 

„  Art.  1er.  Les  portes  du  Rhin  ,■  du  Necker , 
&  d'Heidefberg ,  feront  mifesà  la  diCpofition  des 
troupes  delà  république  françoile,  à  neufheu- 
r-es  précifes  du  matin.  —  Ri/^n^t  du  CÛHUHÊHh 
datmde  Mtmnheim.  Accordé.-  ' 

II.  La  gamifon  dépofera  fee  ara  et  (nr  la  pla- 
ce en  préfe nce  d'un  détachement  de  huit  dragons 
à  l'heure  indiquée  à  l'article  précédent  puurl'oc- 
enjpation  des  portes.  —  /^<M|ft;  Les  trnapee4« 
I»  ffxiàhtt-  «eiiofeMMit  '  JeuM»  arnies'  dàn»  ao# 


chambre  des  calèrnes ,  &  la  -Titf  fif  riwffe 
garde  des  troupes  Ir^nçoitcs.       -    "     .    .  .•• 

M  111.  Les  hommes  qui  compoftnt  la  girniriitC 
étant  en  partie  invalides  &  recrues,  refterout  V 
Mannheim,  jufqu'à  ce  que  le  général  Beruadotte' 
en.  dilpofe  autrement.  —  iîU^,  Convenu. 

M  IV.  Lm  eificaeft,  fam^id^n,  foldafs,  fe  ^ 
retireront  dan*  tons  tea  Cas  où  ils  le  jugrront  à  • 
propos;  les  officiers  av'ec  leurs  armes  tV  baga- • 
ges,  &  les  fubalternes  avec  leurs  effet»  d'h^UU*^ 
lement.  —  Ji/p.  On  efpère  que  le  général  «*  ■ 
chef,  dans  le  cas  où  les  troupes  palatines  fe 
trouveront  obligées  de  fordrde  Mannheim  ,  pour 
fe  rendre  ailleurs  .  pemettift  qv^ellc»  ferteât 
avec  aruHra  6c.  bagagex.^ 

n  y.  Les  chevaux  dr  Ja  cavalerie  referont 
réunis  dans  une  feule  écurie  ,  foig nés  par  les  ca-- 
valters  paiatiiM,  de  fous  I»  furveilUnce-  d'unité- 
tachAment  du  ge.  f^'ment  de  dragon*.  Le-  gé- 
néral en  dief  donnera  à  cet  effet  une  décifion 
définitive.  —  La  réponfe  de  l'article  iV  eA 
attlibuabie  celui-ci, 

M  VI.  OL.  le  gouverneur  Ordonnera  à  i'offilBter 
commandant  en  chef  h?  génie     hfte  remettré' 

entre  lis  mains  du  cit.  André  ,  capitaiiu  du  gé- 
nie au  lervice  de  la  republique  françoile  ,  lea 
plans,  cartes,  mémoires  &  autres  pièces  relaiA^- 
ves-à  la  place.  — >  R^.  11^  n'en  exifte  poînr. 

„  VII.  Il  fera  remis  également  par  le  gouvcr*  - 
neur  au  cit.  Andvé,  un  état  détaillé  des  muRt>i--'- 
tions  exiftantea,  tagt  de  boiicbo  ^ue  de  guerre, 
&  arme*  quelconques  qui  poarwient  fe  trouver 
datis  l'arfvnal  —  S/p.  Il  n'en  exiîle  plus. 

„  La  préfente  faite  double,  au  jour  6^  an  que  ^ 
dedTua; 

.  Signé,  le  général  de  brkade  Key.  —  Maniu 
La  dédaratiMi  Tuivani*  a  été  faite  vetbaliMctit  sar  le 

général  Ney,  înoycnant  qu'elle  fcroit  ratifiée  par  le  gî- 
itcnl  Beruadotte.  A  cet  cfTct ,  trois  membres  de  la  Ré- 
gence £lcdor,ilc,  Tuiit  f'itxw  pour  Gerasenlidei,-  9è,St^ 
tiouve  fon  quarticr-j^oieiiii. 

„  Le  citoyen  i^éncral  Ni  y  a  bien  voulu  donner  la  décU- 
ration  que  le  gouvernement  François     avuit  aucune  vue 
hoilile,  concernant  la  ville  &  les  habituas  de  Mannluiin, 
ainfi  que  Ut  fays  de  la  rive  droite  du    Rhin  Si  icc 
habitans  dépendant  de  l'Ëicâeqtj  4n  il  n  y  Rra  fait  au- 
cune   réquilitiun ,  contribution,   «u    ioipo&tiuu  quel- 
conque, ni  levé  aucun  em|>tunt  fotçii  Si  fiie  le  minis- 
tère &  les  autorites  conititnecs  pourront  exercer  I^uri 
fondions  comme  ilf  l'ont  Aiit  par  le  palTé  j  que  le«  «itl«« 
tes  &  les  propriiét^,  ain£  que  tons  k>  droili  des  kabi^* 
taos  &  leurs  perfinanv^at  rdpcArt,  |u»  te  gatai.^ 
(on-  fer^.mitp  en  fMartJpr  auf  calènm-,      i^i'U  ScOt 
peurvd  à'Iii  lUwMafi» noy'enivwt  Je»  maitaCas  milita»!, 
reffi»q«4s.,rr^  7"« 

A-  tjt  hnftcs  du  'iMitinv  en  détfl^ewenr'  dlirfîiiif^tte* 
frinçoife  oeeapvit  la  fwrte  du  Rhin.  Vers  lc«  g  ««  9 
luuia  ,  il.  cft  .cntf •  é^ns  la  vilie ,  eoviroiv  300  bofliiNB* 
taat^  é-ieftateric  yie  m 'cavalerie.- 
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Confl-fntinopte  du  Janvier. 
Les  miniftreii  d'Angleterre  &  de  Ruffl^ootde 
fréquentes  cont^rcnces  avec  le  Rcis-Effendi , 
ittfll  bteii  qm  te  tnîAîfkre'de'Naplesy  qut,  i  cë* 
qu'on  a(Tnre,  a  conelti,  au  nom  de  fa  cour,* 
une  aUiancc  offenfivc  &  dcfenlive  avec  la  Porte 
ottoAtité.   Ces  conférences  paroiflenf  avok 
dévx- objets,  l'un  de  combiner  une  attaque  gë- 
ûtnh  contre  l'armée  françoifc  en  Egypte ,  l'aa- 
tn-  de'  concerter      defcente'  de  troopeé  inides* 
dans  le  royaume  de  >3'3pîes  oti  dan^Icf:  (?tats  dn 
pÊpt,  pour  y  prendre  à  dos  l'armée  franfoife 
II'  elle  péiictre  trop  tvent*  dens-  l'inti^riear  'do- 
tOpMa»  de  Naples. 

n  arri^  le  2a,  on  fécond  franfport  de  250 
^ifonniers  firançois,  venant  des  isle's-ex«véni- 
licnoea  :  plafieorb  dto'lews  malheureux  conpi-- 
^ons  étoient  morts  en  route,  &  quelqaes-uns 
ainA  que  deux  femmes  cx(/irerent  en  entrant 
daaa  1»  vifle.  It  y  a  maintenant  ra  cent  pri>- 
fonnier5  françois  au  Bagne.  On  cfpèretoujourt 
que  les  nùniftres  des  puiiTances  européenner 
onuttoAt  llturt  «ffbfts  pour  oblenii^dë  la  Pdrte' 
erromanc  qu'elle  traite  plor  lnnnaioeidient  eer 
priAMiniers  de  goerre. 

Dn  coairier  extnordihaire  arrivd  id  le  10  de 
Pëiersboarg,  a  apporté  une  lettre  de  l'Empe- 
reor  de  Ruffiepoàr  l'amiral Nelfon,ainri qu'une 
fttperbe  tabatière  enrichie  de  brillans  dedinée  par 
SiM.  à  cet  amiral  anglois.  Ce  coarierétoiten  on* 
tre  chargé  de  divers  préfcns  pour  les  principaux  ■ 
officiers  de  la  flotte  ottomane  en  croilière  avec 
ceUe  des  Rnflcs  »  de  la  plaque  en  diamant  de 
l'ordre  de  Sre.  Anae  pour  le  vice-amiral  Ufcha- 
koWf  <S^  de  plufieurs  dininAions  militaires  de 
gratlfieanoil»  i  dîftribiier  aux  officiers,  folduts 
dk  ntatelot»  de  fon  cfcadre. 

•  Fémft  du  aa  ffvrier, 

•Vn'^'SMf  foUif  a«an»Miri  «■  caitaaatf 


;i  mars,  qui  dtclare  nulles  &  ll«n' avenue:  foutes  let 
loix  &  ordonn.inccs  éiiianccs  rtii  teR))>s''de  U  démocratie, 
prohibe  h  tirriiUtion  des  pirccs  d'argent  de  lO  lîvfM 
portant  l'foibHine  Je  la  libertés  &  accorde  deux  mût, 
i  ceux  qui  iii  iont  porteurs  pour  les  échanger  i  la  mon» 
now ,  on  datii  les  caifTes  des  provinces  rcfpcdivcs. 

On  apprend  de  Brcilii,  qu'il  y  a  paffé  ces  iours  dcc*-  • 
■iers  des  troupes  &  de  la  grolTe  artilletii  pour  la  forte» 
reflt  de  Percbicra,  far  le  la«  de  Ganla ,  qoe  lei  Francoit 
ihttteat  en  <ut  de  fiège.*  ■  ■  ^> 

Cm  hattecnt  arrivé  d'âfleàM  a  rifÊaiia  Ja  nodvclls 
a||e  riaroneftion  4toit  fftiénJc  entre  les  François  dans 
les  deotf  Afirszxet ,  &  une  partie  de  la  tnarclic  d'Anconcj 
IVTcMre  anglcportugnile  avoit  iaît  une  defccnte 
Aar  cmiront  de  Kaples.  On  f»it  même  courir  le  bniie 
que  le  roi  de  NapKs  étoit  i  botJ  du  vaiRVau  Je  I  nmiral, 
Keirou,  qui  dirigtroit  cctse  (xprilition.  — L.s  tonii  -iinl-' 
cations  avec  Ronc  &  ■•vvcc  Kapks  rt^i.:  Imcru.tnpi;cs  de- 
puis 8  jours,  on  r;c  fa;;roit  dire  jLSiju  i  quel  point  ces 
b'uits  fout  exas^res  ;  i!::;,s  d  anic^  l:s  g^iseitet  même  de' 
Milan  ,  ceux  relatifs  a  ririru:::;l:o(i  ne  Font  J>a$  iâns  * 
c^iiclqi  c  fonden-.cnt. 

Les  négociaiis  de  Venlfc  St  de.  Trjpile  fonl  dans  lei 
plut  vins  i:icji:ie(uiles,  depuis  la  n«nvelle  dé  l'entrée 
des  François  3  Naples ,  oi»  le  commerce  ie  cet  dniX'. 

t lacet  a  une  ;;rande  quantit:  de  u:»(;handi|n  :'oir nmil' 
ica  d'en  craindre  la  confifcation ,  fi  la  enem  eutrc- 
FAultiehe-A  la  France  yeiMifiWter.  ^ 

Parit  é»  2g  J/vrier. 
On  écrit  de  Dinan ,  eh  date  du  26  pluviôfe" 
(14}:  Les  campagnes  qui  nous  environnent 
viennent  d'être  dcvaAc'es  par  un  ouragan  tfrfi» 
ble,   qui  s'ef>  fiir  fenfir  le  23  de  ce  mois  ,  & 
qui  a  duré  vingt-quatre  heures.  Le  ventfouffloit 
de  l'ouefl-nord-oneft  aV^  «ne  violence  eïtraor-; 
dinatre.  Les  lietix  élevés  fur-tout  ont  beaucoup*  - 
fouflFfcitj  les  toits  d'un  grand  nombre  de  mai*' , 
fl>ns  ont  éti  endommagés ,  quelque8i>one  niém'e'  * 
renverfésj  mais  les  principales  pertes  viennent  • 
de  11  grande  quantité  d'arbres  qui  ont  été  brifét , 
do  détactnéa  totaleroe;)t:  le  nombre  en  ell  jn<>  . 
calculable,  parciciliérenent  en  popmiCra.À' 
poiriers,  ce  qui  caufe  aux  cultivateurs  une  perte  ' 
d'autant  plus  grande,  qu'il  faut  plus  de  vingt 
•M  poir  itnpliMr  les  arbffcekiifiSs)#crd^tfe%i' 

:  » 
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•ufll  irodaftifs.   Pendtat  cette  toafmeate,  la 

ges  fur  nos  câces.  Deux  navires  qu'on  croit  an- 
ç>lois  (e  font  perdus  verc  Saint  Jacatoa  kGiùl- 
de  V  à  deux  niyrianiétres  d'icL  It  ptrolt  fi^èi 
d*eax<loit  charge  d'oranges  4t  cttron»,  la 
mer  en  ayant  jcte'  fur  la  côte  tine  grande  quan- 
tité, qui  a  été  reoiaiTéc  &  apportée  ici  par  des 
pécbem  4e  Saint-Jacot,  fort  furptis^ane  fem- 
blable  pèche.  On  a  aaffi,  dit-on,  ramafTé  le 
Ions  de  cetti^c<)te  beaucoup  de  plaacliee  ^J>^*.. 
ti«t  dMi  navirca.  Enfin  «n  tfvifiêMjM 
Wtntf  qu'on  alTure  être  une  prifeefpagnoleiaite 
dèpàis  peu  par  le«  Anglois,  f'eû  v«  forcé  de 
chercher  an  abri  dans  la  baie  (le  Cancalc}  4è» 
pi«tdr que  de  périr,  d'amener  fon  pavtUoa  au 
fort  du  Rimaîn  qui  s'en  eft  emparé,  &  dont  la 
garnifon  fe  trouve  avoir  droit  ao  tUfa  de  la  va- 
Itar  de  cette  prife,  qui  a  dft  être  )mée  bonne 
dès  hier,  par  le  tribunal  de  commerce  de Saiot- 
Malo^  — Une  autre  le  tire  dc^inan  pprte  que  le 
imnem  a  nia  le  ftn  a«  temple  dtfcftfaif*  de 
cette  commune. 

Miniftirt  du  réUtions  txthiittrtf.  Gines ,  It  IS  f}^- 
vi'ft  7-  ^  cevfut  gé'iérul  if  lu  rifubliqut  /rjf/voîj  f  J 
Qintt,  chargé  £affairts ,  au  miniftrt  tUi  rtUthns  txti- 
ritttrts.  „  Ceft  avct  upt  main  tremblante  d'iudienatioii 
ftcThorrcur,  citoyen  niaiftre,  ^ne  je  vous  trantmctt 
le  rajpfort  ^ni  vieat  de  m'itrc  Fiit  au  burrau  de  la 
bati  4e  (Smm,  par  l«  citoyen  Jean-Baptifte  Martngo , 
licMrien ,  dMt  le  bàtiaitat  tairait  partie  dn  compoi  pattl 
rie!  pont  i'KsjMc^  U  a  uifMe  il  eaïkar^ sa  i  Alcna- 
itie  it  coaimiflkllt  atiaimatcar  Saey.  avoit  perda 
U  miin  droite ,  quarante-kult  ofBcien  ou  rvidata  aula* 
dct,  &  trente  autrei  nUitaires,  tout  dangemflMMBt 
blefiit.  Le  17  aivdfe  ,  après  um  traverR  trca-orafcure , 
k  ttatineiit  du  capitaine  Marenjo  aborda  i  Aasnfta  en 
Sicile  .  croyant  toucher  une  terre  amie.  On  impo(a 
sus  François  &  à  l'équipage  une  quarantaine  de  v!«(tt- 
dcax  jours,  &  on  donna  avis  à  la  cour,  qui  cil  à  Pt- 
|«rae«  de  l'arrivée  de  ce  bâtiment.  Lei  {agent  nxpoli- 
HIm  d*A0{nfta  reçurent  ordre  de  s'emparer  du  tréTor 
Me  l'on  aflîira  itrt  i  bard  du   bâtiment  ligurien ,  & 

El  icoit  transporté  en  Franae  par  le  commiffaire  Sncy. 
A  jpluViolë .  I«  peuple  en  Fureur  Te  porta  an  Laxa- 
rat  p  b  «oaïaiilTaire  Saey.  bn  (ecrétaire.  huit  oiBcicn, 
tMS  les  Militaifcs  tmladas.  furcut  malTacrcs  &  aui  en 
■iicect  Tingt-na  Ftaacaia  follement  loat  «ctiappia  avce 
Set  Licarient,  f«i  Mrt  M  fiwtéa  par  une  fimle 
politaine  ^ul  lit  a  ccw^iita  i  Mcffiae,  «ft  Iblant  en 
prifea.  Le  capiuine  Marcac*  a  vu  Btuetief  ton  bèti- 
ment ,  &  on  l'a  embarqué  avec  cent  tnataaee  autrw  aia- 
nnt  iipurient, qoi  vienuMk  d!*anifac.  Mat  IhaMr* 
Aité,  Bellcvillt.M 

Outre  le  viOe  deÇmd»  ptaOcwiMlrtfCMi- 


mwea  de  dépa^enent  de  i'Sscaat,  ont  été  mi. 
lea  en  lièt  de  Uge  fom  n'aveir  pas  livré  leur 
contingent  de  confcrits  oa  pour  caofe  de  négli. 
genoe  dans  l'acquit  de  icara  contributions.  No- 
tre  département  fe  dtftiogue  toujours  par  foa 
emprelTement  â  libérer  fea  dettes  envers  l'état, 
dr  déjà  plufieurs  cotnrounes  de  fon  rcflbrt  ont 
acquitté  audelà  de  la  moitié  de  leurs  contribu» 
tiens  de  l'an  7.  AulB  noaaftlt'On  cfpÂer  lad**  - 
livrance  très-prochaine  de  nos  âtages. 

Le  général  de  divifion  Bonoard  e(k  parti  an* 
Jeard'bei  pour  rejoindre  l'année  eex  eedrea  de  g^ 
néral  Bernadotte.On  attend  ici  plufieurs  officiera 
fupérieurs  qui  v^enneiit  remplacer  cens  qui  font 
defiinés  â  fenrnr  dani  fahnée  aÀive. 

On  ne  parle  ici  que  des  dégâts  inouis,  caeliSi 
par  le  débordement  de  rivières  dans  les  païs  en- 
tre Meufe  &  Rhin,  dr  dans  différentes  partiea 
dei  neef  départemens,  ainfi  que  de  l'euragaa 
affreux  qui,  dans  la  nuit  du  21  au  23  vient  de  ren- 
chérir  encore  fur  tous  ces  malheurs.  Le  vent  a 
renverfé  «n  oMiilin  dit  trois  mairens  y  attcnati- 
tes,  &  la  foudre  a  écrafJ  une  fentinellefur noa 
remparts.  L'on  croit  que  les  bâtimens  angioia' 
qui  font  éfi  eroifière  Air  noa  cdlee^  eenntt 
épconyd  de  grands  dommages^ 

Semiin  du  9  février. 

Le  Pacha  de  Betorade  a  reçu  par  trois  cou- 
rleft  arrhréa  feeeemvemefit  d«  Conftantinople , 

Tordre  de  licencier  toua  les  Kirczales ,  ^  d  em- 
ployer à  leur  place  des  janiilAires,  comme  par 
le  paiïë:  â:  déjà  l'on  annoœe  htrrivée  h  Belgra.- 
de  de  6  Orta  de  Janiflàlree  avec  leurs  Aga^  On 
tire  dè-fll  une  nouvelle  preuve  que  Panewaad-' 
Ogiou  s'cfl  réconcilié  avec  la  Porte,  attendu  qu'il 
s'eit  montré  de  tout  tenu  le  prote^eur  des  Ja- 
niiTairee.  On  remarque  anffi  qult  règne  la  mâl- 
leure  intelligence  entre  Paffevand-Oytou  &  le 
Pacha  de  Belgrade.  —  Les  Kircfaies  licentiés 
commettent  de  grands  défordrea  fur  la  route  de 
Belgrade  à  Sophia  Se  Andrinople.  —  On  vient 
d'apprendre  que  cette  dernière  ville  a  été  en  per- 
de détruite  parle  débord. -ment  de  fa  Marizsa, 
torrent  qui  a'eft  tellement  enflé,  qu'il  a  fuWto- 
ment  inondé  In  ville,  de  raoTcrn  piM  do  looi»  , 
mairone:  on  ttèe-goutd  n— Ire  dMtantj  oaK  • 
péri.   .  JH 

Pbmu  dm  02  fivriêr* 

VL  le  Hwrnnb  deOello,  eiabeftdinreitiiîf'  . 
diBt«tde8.M.8kiiiene«fteiTlfdkile  %9. 
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(On  *votl  pféMhirénieRt  innoncf  Ibir 
ém»  une  giMtte  de  Pretboarg.)  ' 

S.  A.  R.  l'afcbidiicFenlioindicy  devant goa- 
verneor  de  !■  LuNrtii  f  «Il  MriTé  ici  .  d« 

Ncnftadt. 

M.  le  baron  de  Degelmtnn  ,  cy-devant  ml- 
Hiflre  de  l'Enpcrear  prêt  la  ligué  helvétique  > 
âi  qui  depuis  la  p«ix  de  Cimpo-Formido ,  avoit 
été  nooMaé  miniûre  ple'nipotentiaire  de  S.  M.  I. 
à'  Perte,  eft  atort  i  Vienne  le  i6  de  ee  Moif ,  i 
Tage  de  40  tns. 

Le  générai  Mêlas  eft  parti  le  16  poar  l'arméf, 
#ItaKe,  dont  il  •  le  conmiBnécnient.  S.  M.' 
lui  a  fait  an  cadeau  de  10  chcviux. 

M.  le  comte  KalUtfchcw ,  cy- devant  minillre 
écKafie  i  le  Haie,  parie  i  Dresde,  remplacera 
le  cotntc  Kafumowski  en  qualitéd*enilMifliidettr 
de  S.  M.  l'Empereor  pjul  1 ,  près  notre  cous; 

Ratisbonue  du  a6  février, 
M  Jte  '^•"«'««'^Cobours,  inzwt^  \n\  «voit  M  «blM 
àgJéjotttatT  (Ci  i  cauCe  it%  iiMAdadeiM,  eft  parti  avaai* 
hier.  Le  r^Kim^nt  cuiral&ers  de  MaAâi ,  a  Mflë  bitr 
par  riftcc  tiIIc.  Preffue  tous  lei  jogn  U  d«fila  faelanc 
corps  Je  troupes.  Le  srami  pire  d'artiHcfia  dait  anivct 
ici  de  la  fioUaiti 

Rafiadt  du  ler  mars, 

Void  l«  teneur  textuelle  de«  pièeei  éettCnow 
tftvone  pa  doooer  (hier)  que  de  s  extraits. 

wLaa  fiNi1&gn<t  mïnilhcs  plénip.  de  la  rép.  fr.  pour 
la  a^toattHoD  avec  l'Empire  germanique  ont  reçu  or- 
dre du  dircAoire  executif  de  donner  connoiflànee  â  U 
rép.  Je  l'Empire  de  la  proclamation  cy-jointe  }  il»  t'en 
acquittent, en  joignant  â  la  préfente  note  un  exemplair» 
ccrtiSé  par  eux  de  cette  proclamation,  &  de  î'adrcfledu 
général  JourJan  â  l'armée  ^u'il  commande.  Le»  four- 
Ir^iicj  font  charges  en  nême  temi  de  déclarer  qu'on  ne 
doit  roir  dans  cette  anrehc  de  l'armée  oa'one  prceav- 
tton  commandée  ptr  ka  abaaaftmeet»  que  le  déCr  de  la 
f*i*J*J*  P^^t  <*>>  CoHvemeaent  fraôqoit  eft  tmiaMa 
vif  *  finc^re,  &  qu'il  perfifte  à  la  cMclan  avêerBai. 
pire ,  en  lnppoCint  taotcMit  rSapire  Te  déclarera 
CMtre  h  narebe  des  lalRs,  Le»  ailniKrei  pténipoten. 
tiaiiai  dejh  t<p«Miyie  fnnyiife  afluntit  le  mini  lire 
pUaiMlaalfedM  da  Sa  Majetlj  l'Empereur  de  leur  confi- 
MaaliM  la  «taa  diftinguée.  Ralhdt  le  n  vcntAfe  an 
Tlt  de  la  tCpoUiqut  françoifc.    Bcutntr,  Jtan  Mry , 

„  Les  fouOign^a  ninillret  plénipotentiaires  de  la  ré», 
fr.  oat  rf(,ii  ordre  du  direâoire  exécutif  de  donner  con- 
noiffaoce  à  M.  le  comte  de  Lehrbarh ,  miniftre  plénipo- 
teruiaire  de  S.  M.  1  hinpcteuf  %m\  de  UoQgri'e  &  ,!e 
Bohême,  Archiduc  d'Autriche,  de  la  prechunation  du 
dù-eâoire  &  de  l'adreffe  du  giaéral  Jwrdaa  â  l'Armée 
fu'ii  commande,     daat  ils  t'aeeaittcat  an  jdfnat  i  U 
^faite  aote  m  aewaplali»  aMfttét  par  eeee  da  «attr 


an'nae  prleautloa  ctnBaaAfe  par  le»  eif«oaftuMs.  eea 

le  deCr  de  U  paix  de  la  part  «fn  kouvenement  franco*» 
eil  tob/oura  vif  fincèrc  ft  qu'il  peififte  à  la  coaclura 
ave»  1  £mpire  en  fappoiant  toutefois  que  rs«ak«  6 
déclarera  eoatre  U  marche  Jes  RnOë».  fiaaadtta  aa 
vaatdfedy  aaw  jap  jjx  de  la^^pahUtM.' 


Proclamation.  LibertC  EgaUte.  DirtEMn 
txécuHf,    «ies  troupes  de  Sa  Majeftë  l'Empe- 
reur ,  Roi  é»  Hongrie  &  de  Bohême,  ao  mépiii 
d'une  convention  conclue  à  Rafiidr,  le  tl  fti- 
maire,  an  VI,  ont  repanV  la  rivière  de  ITnn, 
dr  font  forties  des  états  ht;réditaires.   Ce  mon* 
vement  1  été'  combtnd'evtele  mtrrbr  dn  tro».  * 
pes  rufles ,  qui  annoncent  haotement  qu'ellcf 
viennent  attaquer  &  combettre  la  républiaoe 
françbifo,  &  qei  llr  iVMvent  due  les  états  de 
1  Empereur.  Toojoore  idéle  3  fes  engagemens, 
toajoors  animé  du  d^fir  le  plus  fmcère  de  main- 
tenir iVlef  de  paix,  «oujoursportéàfuppoferlcs 
m?mct  fentimens  i  Sa  Majeflé  l'Empereor,  It 
gouvememmt  Irançois  lui  a  demandé  une  dé- 
claratiOB  IMiftiftnte  fur  cette  marcfae  de  troji- 
pes  mfit,  A  flirle  paOage  quilevr eft  accordé. 
L  Empcreer  a  garde  h  fthnct  :  le  dircaoire 
exécutif  fe.voit  dooc  forcé  parla  nccelfité  d'one 
dd&nlb  MgitiM,-  ^  pw  l*obligetion  impoffe  4 
tout  gouvernement  de  pourvoir  â  fa  fûteté,  de 
faire  prendre  aux  arméo  fnnçoiies  les  pofitions 
qoe  lee  cireonftencee  rérienent  Mais  il  déclare 
que  fon  voeu  pourla  paix eH inaltérable,  dfû'an 
moment  oà  Sa  Maiefté  l'Empereor  annoncer 
par  «ne  déebretion  amicale  qoe  les  RuiTc*  ont 
évacué  fes  états,  &  que  fin  ironpea  ont  rcprie 
lee  pofitions  réglées  par  la  convention  de  Rsf- 
tedt,  les  armée»  françoifes  rentreront  dans  leurs 
aociennet  pofittoM.  Approové  per  le  dircAoife' 
exécutif,  le  :  ventâfe,  ^:3fcv.)an  jdelerépii. 
blique  franç,,  une  ài  mdivjiible.  Siffté:  lepré- 
ûdent  do  direftoire  etdemif ,  L.  M.  RivtiUère 
Ltpaux ,  par  le  direftoire  exécutif,  te  fecrf^  - 


foire  générai,  figné:  I^^dt.  Pour  copie 
eonfimne»  le  ainiftre 

Scbérer.,, 


h  guerre,  /tgnt: 


dhicr«7MinedeltfeicU 


cbarfé»,  en  nême 


teins,  de  il- 

dereoMe 


Répub&qui  frantoi/e.  Liberté,  Egalité,  —  Am 
qttartier  général  de  /armée  dt  MayttUi  U 10  ve»> 
tofe  M  r  (  as  février  ).  Legénérêim  duf,  d/er-" 
m«.  boldate  l  Aa  mépris  d  une  convention  fo- 
leanelte.lee  tiMoes  de  l'Autriche  ont  franchi, 
espreœièrea,  la  figne  de  démarcation  tracéé; 
l'Empereor,  trompant  lea  difpofitions  pacifiques 
«w  iMifiiiMMafi  ftaofob,  a  appeUd  m  ftin  de 
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rAllemagne  àet  jtnmg^ft  tmél,  nellis  MBfms  ' 

par  quelques  fuccès  militaires  qae  par  leur  bri- 
gandage dans  les  dernières  guerres  ;  & ,  pendant 
que ,  fcropuleax  obfervateurs  de  la  foi  des  tnii> 
tél,  vous  demeuriez  derrière  vos  lignes  dans  une 
attitude  fière ,  mais  paiûble,  ce  prince  ofoit  com- 
biner des  mouvemens  hoftiies  avec  fes  nouveaux 
tiUéê,  âc  prendre ,  à  la  fovear  d'aa  filence  per-- 
fide,  toos  les  avanttges  que  1q!  TaiflS»ft  votre  fé- 
curité.  Cette  infraftion  manifelle,  cet  outrage 
fait  à  la  foi  publique  ,  refpe^^ée  de  toutes  les  na- 
tions policées ,  a  forcé  enfin  le  direâoire  exécu- 
tif à  ufcr  de  repréfailles  :  il  a  tout  fait  pour  la 

Saix  ;  mais,  fi  l'on  veut. la  guerre,  il  la  fera, 
oldats,  fortons  de  nos  ligneSy'&  feutrons  dans 
la  caiftère  auè  vous  averfiariNnifiMjafqu'ici  avec 
tant  de  ghnre!  Nous  eomnttront,  Û  nous  troa- 
vons  des  obftacles  à  prendre  les  pofitions'  mili- 
taires fur  Icfquelles  l'armée  s'avance;  nous  com- 
battrons ,  fi  l'Empereur  n^néoote  pas  prompte- 
ment  &  ftriétement  la  convention  qui-  e^i'^e: 
mais,  fidèles  au  fyftème  de  modération  quiJui- 
qa*à  préfent  a  cataftérUS  la  nation'  françoife , 
nous  rétrograderons ,  nous  rentrerons  dans  nos 
premières  lignes,  auffitôt  que  la  République  au- 
ra reçu  la  latisfafuon  qu'elle  a  le  droit  d'atten- 
dre. Soldats,  en  reprenant  les  armes,  rapellez- 
vous  que  tefléau  de  la  guerre  ne  doit  pererqne 
fur  les  ennemis  de  la  républiqu-?:  votre  gloire 
•  feroit  effacée,  vos  lauriers  ieroient  flétris  ,  les 
vONirde  vos  ennemis  ferolent  remplis,  ii  vous 
TOOS  portiez  à  des  excès  condamnables.  Vous  lu 
favez,  vos  ennemis  ont  employé  toutes  les  ma- 
nœuvres pour  armer  les  peuples  de  l'Europe 
contre  le  peuple  françols.  Que  votre  conduite 
dtfmente  l*eilîet  de«ea  bmits  perfides  !  Souvenez- 
'  vous  toujours  que  l'armée  doit  relpefter  les  ;7;-o- 
priéUs  générales  &  particulières,  oc  que  tout  dé- 
fordre  fera  réprimé  avec  force  &  puri  avec  flS- 
vérité.  Ceft  vous  furtout,  officiers  fupérieurs,- 
chefs  de  corps  ,  commandans ,  que  je  rends  per- 
fonnellement  refp 011  fables  de  la  ftrifte  exécution 
dès  intentions  du  gouvernement  ôc  des  miennes^ 
Blhintenez  la  plus  exafte  dirdpline,  veillez  anx 
befoins  des  tmupcs  qui  font  fous  vos  ordres  ; 
furveillez-les  fans  celle  ;  &c  ii  quelque  foldat 
oublioit  fes  devoirs,  dites-lui  que  tonte  aftion 
lAche  eft  indigne  dn  nom  françois;  rnppeltz-lui 
qu'il  foutlleroit  la  gloire  des  armées  de  la  répu- 
blique, &  lai::>  dout-'  il  rentrera  dans  l'ordre. 
Animé  des  princioes  de  juftice  &  d'équité  «  le 
direâoire  exécutif  m'ordonne-  de*  vous-  prévea^' 
qae  Ton  intention  formelle  ef\  de  rembourfèraux- 
peuples  àc  aux  gouveruemens  amis  de  la  répn* 
bKqoe^.lcs-foiiniitiut»  que  les-  beToÎM'iimiréTaa' 


elt  néc^aire  qu  il  foit  délivré,  avec  la  plus  fcru«'  •  * 
pulenlb  exaftitude  .  des^oju  de  tout  ce  qui  fera 
reqnis  &  fourni  à  i'armée.  En  conféquence ,  • 
pour  empêcher  les  abus,  je  vous  préviens  en 
même  tems,  que  le  commiiljiire-otdonoatcur  en' 
chçf,  d'après  l'autorifatioo  qu'il  recevra  dè  niôî, 
aura  feul  le  droit  de  frapper  toute  efpèce  de  ré- 
•  qoffition  ;  que  cependant  Tes  généraux  ou  com- 
mandans di-s  troupes  détachées  pourront  frapper 
des  réquifitions  motivées  fur  des  befoins  d*«r-' 
gence,  mais  qu'il  m'en  fera  de  fiiite  adreflS  eo--> 
pie;  que,  pour  centralifer  la  comptabilité,  ces  " 
réquilitions  devront  toujours  être  faites. autant 
oue  poffible  ,  aux  magiftrats  fapéfîeni»;  qne^.  • 
dans  tous  les  cas,  les  généraux  ou  commandans'. 
de  troupes  décaelrés  devront  délivrer  aux  bour- 
guemaitres  ou  baillis  des  bous  de  tout  ce  qui 
aura  été  fourni;  enfin  que  jamais  on  ne  devra f« 
permettre  de  rien  enlever  de  vive  fwte  chezrau-' 
cun  particulier.  Je  le  répère,  toute  contravon- 
tion  au  préfent  ordre  fera  punie  avec  la  demie-- 
n  févérité:  mais,  je  l'efpère,  vous  éviterez  cette' 

Seine  à  votre  général.  Au  moyen  de  ces  dirpo-- 
tioosjuftes  &  loyales,  dignes  deia  nation  fran- 
çoife,  les  habitans  de  la  Germanie,  raflurés  con- 
tre les  bruits  propages  par  la  malveillance  de 
nos  ennemb,  refteront  calmes  au  mtiiett>  de  Pih 
rage;  j'efpère  qu'ils  fentiront  que  le  meilleur 
parti  qu'ils  pourront  prendre  pour  conferver 
i  t  u  rs  propri^s  t  fera  celui  d'y  d  l  ;ii .  urer  en  paix.- 
Mais  li ,  au  «ontnlve ,  iSc  malgré  l'engagement 
que  je  pren^  envers  eux,  l'armée  françoife  trou-- 
voit  les  villes  défertes  &  les  villages  aliandonnés,. 
û  ces  habitans  s'oppofoient  à  fa  marche,  uu  fe 
refnfoîent  à  lut  procurer  les  fecours  qui  font  en- 
leur  pouvoir;  alors,  je  le  déclare  avec  la  même 
fr-nchife,je  prendrois  d'autres  mefures  pour  les 
punir  &  les  faire  repentir  de  leur  témérité.  Si'- 
£r/,  le  général  en  chef ,  Jourdan.  —  Pour  copte' 
conformé:  Sigtt^,  le  général  de  dîvtfion  »  cheide 
ritat'^najor  général,  Ern ouf. „ 

MamUieim  U  j  tiiatv. 
Depuis|hieinmatin',il<eft  entré  dans  cette  vill«' 
divers  corps  de  troupes  françoifes.  Le  général 
Bernadette,' commandant  en  chef  l'armée  d'ob-' 
fervation ,  eft  arrivé  cette  nuir. 

On  travaille  à  rétablir  le  pont  fur  le  Rhin.  On 
s'occupe  auflî  de  la  réparation  des  routes  qui 
aboutilîent  au  fort  du  Kliiu  fur  la  rive  gauche- 
La  garnifon  palatine  eft  partie  hier  au  foir, 
avec  armes  &  bagages-. 

On  dit  que  le  général  Dtmsiliat  doit  Itre  commandaat 
dv  la  ville  de  Maaubeiin.  Il  a-demeure  deux  mois  à  Spire, 
d'eùil  emporte  l'eftioïc  &1cs  legrettde  tous  les  Imijiiaiis.  , 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faiiaiît  fuiTE  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.) 
Du  Mardi  5  Mars  1799.  64.) 


ConJiaHtinopte  dn  25  jnKvifr. . 
Les  lettres  les  plus  réceoces  de  la  Perfe  nous 
apprennent  qae  ce  royaume  jouît  d'une  tran- 
quillité profonde,  fous  le  règne  paifible  do  Ua- 
ba-kan ,  depuis  gue  le  prétendant  Ali-Mehomtt- 
Kan  a  fuccoinbe  dans  f;i  dernière  tentative,  & 
eft  tombé  encre  les  mains  de  Tua  rivai  qui  lui  a 
fait  crever  les  yeux.  La  cour  deBibakan  elî  au- 
jourd'hui l'afyledes  frères  deZem„  :n-Sh  «h  ,  ce  roi 
du  Caboul,  qui  fut  objigéj'année  dernière,  de  re- 
noncer à  Çon  expédfrioadaoa  i'indoftarr,  pour  ve-' 
ntr  combattre  fea  Mm  qui  pendant  Ton  nbfcnce 
«voient  oTarpé  frs  Kttts:  après  les  avoir  chaf- 
îé»,  &  avoir  rétabli  fon  autorité  dans  Ton  royau- 
me qui  s'étend  fur  l'une  ôc  l'autre  rive  de  l'io' 
diiSr  Zemion-Siiah  a  repris  ton  projet  de  con-^ 
quête,  &  vient  de  partir  avec  une  armée  de 
cent  mille  hotnmes  pour  Lalior,  dont  il  s'étoit 
d^jà  emparé  l'année  dernière  après  un  faoglant 
«oabat,  mais  ou'ii  avoit  été  obligé  d'abandon- 
ner! caafi»  de  la  nSvolte  de  fes  frères.  L'entre- 
prifede  ce  monarque  n'es  point  indifférente  poaf 
le  gouvernement  anglois/à  caufe  des  relations 
qui  rubfifteatir  dlc-ODr  entfe  Zemann-Shah  âc 
Tinpoo-Saïb.  • 

Les  dernières  lettres  de  Cherfon  annoncent 
oo'un  grand  nombre  de  troupe»  Ruffes  arrivent 
de  ia  Tartane  Ruffe,  pour  s'embarquer  à  Sibnf- 
tdpol,  &  fe  rendre  à  Confîantinople,  d'oà  elles 
doivent  pnfler  dans  la  MediterriiWe ,  pour  faire 
de  concerc  avec  un  corps  de  troopea  Tiimact«- 
«ne  Mcote  en  Italie.  ^ 
Pitrrsbourg  du  g  fàrier. 
Le  comte  Schouwjlow,  lieutenant •  général , 
a  reçu  là  démilfio»  pour  ralfinr  de  Ik  naavaife 
fiMité.  L'amiral  Mordwinow,  qui  a  été  griève- 
■aent  blefl?  par  un  éclat  de  bombe,  a  été  rem- 
placé d.ins  le  comminderaent  delà  flotte  &  des 
porta  de  la  Mer  Kuire  par  le  vice-amiral  Oefin  I, 
farts  du  2^  jévrier, 
.  Oirè8aire  iaeieutif.  Mtjfàg/t  aif  eonfta  4ir 


toyem  tt^ri^mutÊi  !«•  inondation»  ravagent 
tous  les  dépirtemens  de  la  républiqm)  ellea 
produiront  par-tout  des  effets  plus  ou  moins 
déAflrenx.  L'on  va  faire,  de  touies  les  partie» 
de  la  France  &  dan»  le  mime  moment,  detde. 
mande»  de  fonds  pour  réparer  les  dégradation» 
occafionnées  par  les  eaux^  dr  pour  rétablir  la 
navigation  par  tout  oè  elle  a  interroropoe. 
Les  travaux  à  faire  feront  d'une  telle  urgence, 
^ue  le  moindre  retard  nuiroit  à-la-fois  à  l'inte'- 
réi  publie  en  augmentant  nfreffairement  la  dé- 
penfe,  &  aux  intérêts  particuliers  en  prolon- 
géant  la  non.jouiflance  des  lieux  dévadés ,  &  le 
feivice  de  ta  navigation.    Les  malheurs  de  ce 
genre  pèfenf  principalement  fur  les  coltivatevn, 
ces  prêter»  tuteurs  des  richelTes  des  nation», 
qui  méHtenr  les  plus  grands  Jgards  j  leurs  pé> 
nibles  &  utiles  travaux ,  leur  attacbenfeiit  il» 
«publiqt-c,  le  grand  nombre  &  le  dévouement 
de  leurs  entans,  dont  la  valeur  &  les  béroïqtfe» 
aftions  frapperont  la  foMtité  d*éttonnefflent  âl 
d'admiration  ;  tout  concourt,  fans  doute,-  à 
faire  fcntir  la  néceilîfé  de  ne  pas  perdre  un  mo^ 
ment  pour  veftifâ  leur  fceOurs,  dans  ce  mo- 
fnent  de  calamité  publique  j  mais  vbus  favez 
citoyens  repréTcatans ,  que  l'état  de  fituation 
oe»  feetttetf  d  dea-dëpenfes  ne  permet  pas,  en 
ce  moment  ;  de  difiraire  la  moindre  partie  d«$' 
fonds  provenant  des  recettes  ordonnées,  &  quH 
fraf  ehertller,  parutanouveaumoyen,  les  fonds 
néceflaires  pouç  fubvenir  icMfe  dtfpenfe  imprê- 
vue.    Porrai  le?  objets  que   ^>os  commifflons 
♦6«B  ont  propoiés  pour  augmenter  les  recettes  . 
Il  e»  efl  urt  fur  lequel  if  vook  a  été  fkit  nh  rap." 
port  le  : 8  frimaire  dernier,  c'cO  rétablinTement 
d'une  taxe  de  navigationj  le  produit  de  cette" 
««te  feroif  iriyariiblemetot  ielïiné  aux  depcafes 
ûkMH»  ftnt  mtÊtU  ifrcbfrftieKireQ^lKHk^u^' 
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it  nflv(f;«tion  &  de  flottage ,  toM  k«  ooort  iPetu 
oui  «n  font  fufceptibles.  LesciecenftinCMCOiii- 
nanderotent  ce  travail  s'il  n'^toitpasfiit}  Une 
s'agit  aujourd'hui  que  de  le  mettre  à  U  difcuf- 
fion  )  c'eft,  citoyens  reprefentans ,  ce  que  le 
ilireftvwcvoin  engage,  avec  inftance,  à  faire 
ftOt  retard,  parce  qu'il  eft iinfofliblc  d'ajourner 
un  objet  aoifi  important.  Il  n'eû  aucun  de  vous 
qui  ne  craigne  iet  dégnditidni  A  dei  pertes 
plus  ou  raoins  grandes,  &  qui  ne  fente  la  né- 
ceffitë  de  fatisfaire,  autant  qu'il  fera  poffiWe^ 
aux  dcmandea  de  fonds  qee  ces  malbeoreraivé- 
acmens  vont  oecafionner  j  il  n'y  a  donc  pas  un 
nomcnt  à  perdre.  Ee  Hirertoire  croit  devoir 
•  abferver  qu'ii  feroit  néceflaire  de  ne  point  dé- 
terminer, danstatoii  ifitenreoir,  on  feul  mo- 
de de  perception»  on  pourroit  ordonucr  que 
cette  taxe  fera  raife  en  ferme  ou  en  régie,  fui- 
«am  ce  qui  fera  jugé  le  avantageoK  iM  m- 
tdréts  de  la  rëpobiiqM,  ^  le  plus  utile  poor 
remplir  l'objet  auquel  le  pro  'uir  de  cette  taxe  eft 
dettiné.  Signé:  L.  M.  KeveiUéic-Lépaux.  Lt- 

Extrait  £wm  lettre  éerHt  ét  Mmhit  U  a8 

nivôfe  (17  janv.)»  par  le  citoyen  Bmuard^àd' 
judant-généraly  chef  de  Vétat-major  dt  la  di- 
iiifion,  au  refré/entant  du  peuple  DuboiS'Dit- 
M ,  membre  du  eonfeU  des  snciens.    "  Nous 
venons ,  citoyen  rcprëfentant ,  de  découvrir  une 
nouvelle  coofpiration  ourdie  par  des  traîtres  de 
la  ville  de  Malte,  de  coneért  avec  ceux  delà 
campagne.    Deux  cents  de  ces  derniers  étoicnt 
tléjà  débarqués  &  cachés  dans  Us  magafins  de 
fanté  qui  avoient  étd  oowrti  par  le  parfomeor. 
Ccft  par  le  plas  graad  Jiafard  que  nous  avons 
découvert  ce  complot.  Deux  officiers  fortant  d« 
la  ville,  le  ai  du  prcifent  (10  janv.),  i  lO heu- 
res flo  foir ,  pour  tt  rendre  an  fart  Manuel 
où  ils  font  en  garnifon,  apperçurent  quelques 
bomraes  qui  le  cachoientj  un  de  ces  officiers 
revint  avec  Cept  volontaires ,  &  marcha  con- 
tre ces  brigands  doat  plufieurs  "furent  tués  & 
une  trentaine  faits  prifonniers}  les  autres  fe 
jettèrent  dans  des  barques  &  fe  faovèrent. 
Nous  tenons  les  chefs  de  cette  confpiration  ; 
quelques-uns  l'ont  déjà  payée  de  leurs  tètes, 
entr'aultrea»  on  certain  eorte,  ancten  capitaine 
de  corfaire,  qai  a  été  long-tems  au  fervice  de  la 
RuiBe,  U  ptrott  qu'il  devoit  jouer  le  principal 


rôle.  Comme  Uakhe  ne  peut  être  enlevé  de  vi- 
ve  force ,  de  qoe  nooi  n*avona  à  «raindr»  que  lee 

furprifes,  nous  prenons  toutes  les  nrécautions 
polubles  pour  auus  en  garantir.  J'efi^ère  qu'on 
va  enfin  chafifeë  une  foule  de  gens  qui  dtoient 
reftés  contre  mon  gré.  C'^Cte  évacuation  augmen» 
tera  lios  reflburces  ;  car  an  lieu  d'avoir  du  blé 
pour  vingt  mois,  nou»  en  aurons  pourquarant^ 
àc  nous  n'aurons  pitw  rien  à  craindre  de  l'inté- 
rieur. Noos  avoR<  rfv*u  deux  b&dmens  chargés 
de  vin,  d'eau-de-vie  &  de  viande  falée.  Il  eft 
certain  que  li  le  gouvernement  efl  bien  fervi, 
BOUS  pouvons  être  toujours  approvifionnés,  & 
conferver  Malthe  éternellement.  J'ai  donc  l'ef- 
poir  bien  flatteur  de  jouir  ai)rès  ce  triomphe,  du 
plaifir  de  vons  embraflfer,  oç  de  vous  aflfurer  de 
vive  voix  de  mon  attachement  &  de  mon  amitié. 
S^nit  Brooard.  —  Pour  copie  conforme C'gt^t 
DuDoîs-Dubais.  ,. 

Pat  trrété  du  Jifcdotre,  do  3  ventorc,  le  cit.  Scherer 
eftiMUint  général  en  chef  des  armées  d'Italie  £:  de  Na« 
f\tt.  Le  géntml  MiE«ioml4  conferveni  le  cooimiiMl». 
ment  de  l'armée  de  mples  lêM  les  ordres  da  ffaéral 
Schenr.  ~  Uo  autre  arrM  dosim  adaiftce  de  U  locne 
le  dt.  Hilct  Hnrcan,  g^aéral  de  br^d*  dam  l'armée 
de  cinie; 

uoe  lettre  de  Malle  du  ti  ploviofe  (30  |anvier)  p«- 
bliée  par  1c  R/da/leur,  annonce  qu'il  y  cft  entré  de  dif- 
férent ports  des  hatimens  expédiés  par  le  iiHntârv  de  U 
marine .  qui 
/en  de  Alaite. 

Le  journal  le  Bitn-infsrmt ,  a  t;é  prohibé  ,  ainfi  que 
celui  intitulé  U  Tél^a/b*  iti  armiti.  Les  fceUét  ont 
été  mit  Tur  leurs  preOsa. 

Confeil  des  300.  —  Siance  du  24  f/vrier. 

Mentor  propofe,  au  nom  d'une  commilfion  de  confie» 
mer  les  opiratioos  de  l'alTcinblée  éleâoralc  de  la  Guyanae 
Ii«a«oiiii,  f  ai  a  oeaiinié  aa  cenfieil  du  aneient  Monge , 
e«.aiiiiiftrtdc  la  mriae.  —  Crocboa  Warve  que  déjà 
Monge,  auiourt'ftui  en  Egypte,  a  été  oeoiaié  oieaibffe 
de  orpt  légiilftif  ta  Tsa  A,  &  que  fa  aoninatien  a  été 
confirmée  par  la  loi  da  as  fleràil.«Le  coirf'eil  ffsamm 
l'ajoiiniement. 

Un  mcflage  do  coereil  des  anciens  annonce  le  rejet  de 
la  réfolution  fur  le  fel.  —  Bntyaii  (  du  CalvaJos)  «b- 
tient  la  pnrole  pour  une  motiuri  li'oidrc;  il  rappelle  les  ef- 
forts «le*  royaljftcs  avant  le  iti  rriirtiilor,  ponr  renvcrfcr 
la  république  en  refufant  au  gouvcrn^-ment  les  fonds 
néccfl'siret  pour  l'adminifiration  &  pour  l'entietien  des 
armées.  Pour  épargner  aux  malveillans  Toccalion  de 
aiomnier  le  corp»  lé];»latif  de  l'an  7 ,  l'opinant  penfe 

Îu'on  doit  t'erapreflbr  Im  tecettet  an  niveau  des 

épenfcs.    Les  conrribiiti7m  Gms  raacka  régime,  IsS 
aide;,  S^bc"'-'^'  viii^ticmes  ,  disf^mCS*  laillcs,  fBBtH 
rui;nenrialesi  dinic<: ,  droits  de  champart,  eontrAte,  te- 
frijation,  cuir,  marque,  &C.  ,  s'élevoient  i  rço 
lions  :  celles  fous  la  république  montent  à  peine  i 
millioni,;  le  peuple  étoit  dune  grevé  autrefois  de 
millions  de  plus.    Après  cette  obfervation  ,  l'opinant  e«- 
jfftit  \w  les  iccettc»  c&tiaordtoairçt  peaveM  être  puiféea 
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pneaitert  ptfiUtÊikm  m  «nt  perça  tout  iet  Fruitt  pen. 
«Unt  quatre  ant,  &  G  Iet  bureaux  du  minière  des  6. 
suces  ne  font  pas  frappé*  d'inertie,  on  peut  efpc'rer 
que  la  république  y  gagnera  i;  millions.  Les  domai- 
nes engagés  doivent  également  fournir  un  fupplétncnt 
ConGJérable  aiiK  ncettcs  ,  atiflîtot  aprc-;  que  la  rcfulu- 
tÏM  aara  été  convertie  en  loi.  Il  en  ell  de  même  des 
dominet  cvacéables  &  du  partage  des  bienc  dtc  «rccn- 
éta$  des  éjiitrét.  Les.  Mîtes  &  fenêtres  préTentciit  la 
MSburoe  la  pins  aifée  ft  la  flut  eoriGJérable.  £n  vain, 
■ikviMa  %tt'M  l'tofianituit  «t  ftnit  une  «dditieB  à  la 
«irttlitMtîo»  ftarim  :  êlfe  ttleiiit  Iet  tooettlret,  «ui 
Cnt  ea  plvs  gnad  Honibre<4ae  les  propriétaires  ,  9l  elle 
Tavaittage  d'être  proportionnée  atti  ffKiiltés  des  con. 
ttAnakles.  L'opinant  termine  par  rtrux  projets  de  réfo- 
lution,  dont  le  premier  porte  qm;  l  inipot  fur  les  portes 
&  fenêtres  fera  doublé  ,  &  le  fccoml .  (('.le  les  fomnies 

firovrnsni  des  biens  indivis,  des  rinmiir.fs  cnr;igcs  ,  &C. 
ont  aff-.-ftfvs  au  l.rvirc  extraordini:rc  .!(.•  l'j.i  7.  Ber- 
trand demande  en  nucre  que  la  commiflinn  chargée  du 
rcblicanent  du  bail  de  la^le,  préfcnte  un  projet  qui 
CD  élève  le  prodoit  â  7  mtlUtt»  de  plus.  —  Le  conlcil 
ordonne  l'imprelSon  de  cette  Motion  d'ariire. 

On  réclame  le  remroieâ  IM  «•■iniflîoa  Ipéciale.  — 
De/hrm  obfcrve  que.  poiffne  Vtmptt  iu  (M  Ht  fejetté, 
j|  hut  t'oceiifor  des  aatin  «tjeu  impoCablcs  «ne  la 
mmmiSm  avait  d'abond  préfeatli.  '  Parmi  ces  objets  fe 
Mawnt  Ict  iainaea*  qui  font  rufccptiblcs  d'une  jîramle 
aaiéliorattoa I  mail  l'opinant  »'«ppofe  a  ce  qu'on  ihnible 
'la  Uxe  des  portes  Si  fenêtres  ,  il  pr.-frrcroit  un  impôt 
fur  les  chcminccs.  —  Couturier.  II  y  a  quatre  mois  que 
j'ai  prrfemé  un  projet  ^lù  doit  produire  au  moins  cent 
.  milliuns  au  trrfur  public    on  rit      c'cft  la  vente  des 
biens  appartcnan'^  iiu  clergé  pi«Ml8at}  je- daataade  aa'il 

foit  mis  à  la  difcuirion. 

'Un  melTage  du  direftoire  arrive.    Le  prélident  veut 
ca  Hin  donner  Icdure.  —  Biù$:  Je  ne  vois  pas  fUel 
lappait  il  y  a  entre  h  déciûon  fne  vaas Tonlc»  areaire 
4t  la  «élise  du  direâoire.  Ja  4aaiaadt  fu'aa  nonme 
vmcammmm  Ipéciale  pour  l*caaaicn  des  propofitions 
Ai  BaitjnHM.   Hgclines  aenbret  réclament  la  leâure 
M  «MOaie.  —  Tbiri»/;  Oa  a  demandé  le  renvoi  des  pro- 
pohtiora  de  Bertrand  à  une  commillion  qui  feroit  char- 
gée d'en  faire  un  prompt  rapport.    Jinfifte  pour  qu'on 
«ette  aax  voix  la  forrratîon  d  une  commifTion.  —  Ans 
voix,  s'écrie-t-on.  —  Labiouilt  :  Je  nt  m'oppofc  p»int 
à  la  formation  do  cctt?  commilTudi  ;  mii^  je  peni'e  qu'elle 
iioit  être  chargée  de  propofcr  en  général  te*  nefartS 
qu'elle  croira  les  plus  convenables  pour  élever  les  ta- 
«cttcs  su  aivean  des  dépenfes.  —  AMn:  Je  denande 
.^e  la  caMnilTion  foit  nommée  an  Tcnitin.   Après  quel- 
ques Mitres  débats  ft  plafiania  preuves  dootenfes,  le 
eonreil  snëte  h  fermadoal'aae euamiBion  de  fept  mem- 
bres ,  d'après  la  préfantation  du  bureau ,  qui  fera  char- 

féa  de  propoier  lei  moyens  de  combler  le  déficit  pour 
_M  7.  Les  membres  qui  compofent  cette  eommiftlon 
Cm:  Bertrand  (du  Calvados),  ElchafRrianx  ainé,  Rs- 
teffe,  Lecointe  ,  Berlitr,  Daanou  &  Gtni(ficux. 

On  donne  leâure  d'un  meflàce  du  direâoire.  C'eft 
une  réponfe  aux  éclaircilTenieat  qui  loi  avaient  été  de- 
aaaodée  far  les  beaiieatieas  de  la  lai  dss  daaaaas  ft  Tac 
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Voî  è  la  conmtlEon  fp/cfale  dont  la  feraïaâoa  viMt 
d  être  «rrétée.  ç^uelq^e.  membre,  réclament  aneoil! 
milTum  Ipec.aje.  -  ChottanJ  akftfvc  qu'il  exifte  UM 
co«i:n.ffion  déjà  «hargée  de  l'enaiMdeca  «ai  m  raC 

Adojîé."^*  ^       ^  •li-œî^ 

Le  préfident  annonce  que  It  citoyen  ?an.Cantfon, 
joge-de-paiK  ft  ofieier  de  poliee  judiciaire  du  canton dê 
Lierre,  dépamaieiit des Oeas-INthes,  mandé  à  la  barta 
dalaoaretl.  «eawade  quel  jour  il  pourra  être  eotendui 
ft  cnmme  la  langue  françoife  ne  lui  eft  pas  familière. 
Il  deiuandc  s  il  po;irra  ;ivoir  un  confeil  pour  fa  défeaft. 
Le  cuiifeil  arrête,  d  aljord  que  ce  citoyen  fera  admis  do- 
main à  la  barre:  quant  à  la  féconde déanade.  il  atlila 
qu  il  lui  fera  donne  un  interprète. 

Conjeil  des  /IhcUhs.^  Sianei  4m  a4fMtr^ 
On  reprend  la  difmiifioa  lut  les  prifes  maritimes.  — 
Rallier  combat  la  rcroiatiao.  H  la  trenve  injulle  ré- 
troaftiret  il  foutient  qoe  Ja  loi  do  39  nivofe  n  a  du  ètro 
une  loi  de  guerre  qu'à  l'éçard  des  Anglois ,  &  non  à  l'é- 
jard  des  neulresî  qu'en  faifanr  courir,  fur  les  nc.itreî , 
nous  nous  les  aliciiort^.  ^  nous  nous  privons  des  niov^ns 
d  alimenter  nos  nni.,if ..lurcj.  Ainfi  ia  même  meiOire 
qui  produit  le  mal  anJ  utit  le  remède..  —  JTaflier  penfe 
que  1  Angleterre  ne  s  eft  pas  fervi  autant  qu'on  fa  dit 
de  pavillons  masqués  ,&  cela  eft  ftclis  â  «rafra,  m  il 
étoit  de  fon  inlerct  de  fe  fervir  de  fCB  propics  aavifat 
dont  laffurance  o  eft  ^u'è  ttais  pour  eeat,  alatdt  aoa 
d'aller  chercher  les  navires  neutres .  qui  n'alHirent  pas 
i  moins  de  vinjt  pour  cent  —  Bar  foutient  i  opinion 
eontratre.  On  a  snvoaaé  le  droit  des  gens,  dit-l ,  mais 
le  droit  des  gens  fc  réduit,  pendant  la  guerre,  au  droit 
aatnrcl ,  Icqoel  permet  de  faire  tout  ce  qui  cft  ncieflaire; 
Ib  Sôrete.  L'Angleterre  noos  a  juré  une  guerre  d  cxtïr- 
aiioatlon  ;  pouvons-nous  frapper  trop  tôt  «  trop  fort  fes 
aiiriliaires  »  —  A?o.v/m„  pcnfc  qu'on  ne  peut  approuver 
la  réloliition,  lans  porter  atrcinte  au  principe  qni  pros- 
cr.t  toute  retroaâ.vitc  des  lois,  lucnne  loi,  dit-il .  ne 
r  '.it  obli-er  un  nuln  idu  tint  qu'il  ne  lui  4  pat  étd  aot 
finie  de  h  conuKitre;  ainC  «ous  ne  poavoni  faire  mî 
crimc  ,iux  neutres  de  s'être  char£és  de  aïrcimidîref  an. 
Kioifes  tant  qmii  n'ont  pu  Ta  quc  notf«  Intcntioa  était 
d  empêcher  la  cabotage .  &  que  nous  regarderions  comaia 
ennemis  ceux  qui  fc  chargeroient  de  le  ftire.  D'aillears 
la  aieiBta  aa  ail«*niême  eft  très-mauvaifc  ;  car  loin  de 
OUlfe  a«  aaaiaiafMde  l'Angleterre ,  nous  l'avons  favoiifé 
en  ratnaat  aelai  des  tî.uue'!.  Prenons  garde  qu'on  ne 
no'Ji  aecore  d'avoir  viok  la  hl  .rtc  des  mers,  &  bàtoak 
nous  de  profcrire  .  1  règar,!  pi  iOtoces  neatres 
de  nos  alUés,  une  rctroaâivitc  que  noos  ne  fonfkifjaat 
P»i  chez  naoa.  —  U  aaafeil  ajoniae  h  faite  Jib  «T- 
cnflion. 

BruxêUes  ém  à6  fhritr. 

Une  troupe  d'infurgès  qui  a  ofe  fortir  des  ma. 
rais  de  Haiîelt,  dans  l'intention  àt  fe  répandre 
de  noiiveau  dins  le»  départ«iiieas  4e  la  Dyle, 
de  la  Meufc-inférieure  &  de  POurte,  aéré  aulTi- 
tdt  attaquée  par  le  général  Jardon ,  qui  en  a  dé- 
troit la  plus  grande  partie  ;  ceux  qui  ont  éclltp* 
''^•n  petit  aunbm»  A  font  %ai»ûê  dut  1m 


i  fac  I 
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Oa  aflure  lysefieitxâtagea.deL  aot^ice  .iiiUtvieii- 
aeiit  de  rentrer  itm  leurs  foyen. 

Cohgnt  du  sg  jevritr. 

La  commKTion  militaire  féaoc  à  Cologne,  a 
•ontfaunné  hier  k  la  peine  de  mort  le  nommé 
François-Xavier  Barbenfon ,  natif  de  Maubeuge. 
&  convaincu  d'émigration.  6e  juijeœeut  a  écé 
•Xècuté  le  même  jour  à  9  heure»  &  dMBW  da 
^•Cia  ûir  la  place  d'armei. 

Francfort  du  3  mars, 

S.  A.  S.  le  Land}'rave  de  HefTe-CafTel  cft  de 
Tftour  de  Berlin  à  CafTcl  depuis  le  25  février. 

Xx9  troDpee  fnnçoîfet  arrivées  depuis  peu 
dans  les  environs  de  la  Lahn,  ont  repafTé  le 
Rhin  t  pour  remonter  ce  fleuve.  On  obferve  que 
le»  françois  n'annoncent  pas  ie  deflein  de  laif- 
fer  beaucoup  de  troupes  vis-à-vis  de  la  ligne  de 
démarcation  pruillenne;  &  l'on  en  concludque 
le  gouvernement  françois  eft  d'accord  avec  le 
cabinet  de  Berlin  pour  le  maintien  de  la  neutra» 
lité  des  pays  compris  dans  cette  ligne  ;  on  n'oit 
même  qu'elle  fera  prolongée , dans  le  cas  où  la 
goerre  édatteroit  entre  l'Autriche  &  la. France» 

Manniuim  du  ^  \  mars* 

La  pofie  de  Strasbourg  &  eclfe  dé  la  Soaabe 

ne  font  arrivées  qu'après-midi. 

"  Armée  d' obfervation.  /^u  quartier-général  de 
Mfannhfim ,  le  1 3  ventoj'e  an  ^  de  la  République 
Françwje.  Le  général  en  chef  ordonne  :  Art.  I. 
Le  msjpftrat  de  MaDoheim  &  toutes  les  autorités 
judiciaires  continueront  proviroîrement  d'exer- 
cer leurs  fonftions  comme  par  ie  pafle  II.  Tou- 
tes les  feâes  exerceront  leur  culte  fans  aucun 
empêchement*.  Le  commandant  de'  la  place  pro- 


.t^a  «^«xftPdce  tentes  les  fou  qu»H  fera  né-  , 
nonire.  IlL  Tontes  les  perfonnes ,  de  quelque  • 

qualité,  â^re  &  condition  qu'elles  foient,  funt 
fous  la  fauve-garde  de  la  république  &  fous  la  ' 
proteftîon  de Tsrmée.  IV.  fl  ^  défendu  d  in- 
lulter  qui  que  ce  foit.  Les  amis  de  !n  république 
&  de  fon  gouvernement  font  invités  d'oublier  les 
mortifications  qu'ils  aaroîent  pu  recevoir  avant  ' 
l'entrée  des  troupes  rnin(;orfes ,  en  raifon  de  leurs 

Erincipes  &  do  leurs  opinions  républicaines.  V. 
n  accordant  sûreté  &  proteftion  à  toutes  tes 
perfonnes  fujettcs  del'Eledeur  Palatin,  le  géné- 
ral  ordonne  au  commandant  de  la  place  de  tra-*^ 
duire  au  conleil  do  guerre,  pour  faire  punir  de 
mort ,  tout  émtir^ire  ou  parcifan  de  la  maifon 
d'Autriche  qui  chercfteroit  par  fes  propos  & 
fes  aftions     divifer  les  habîtans  cntr'eiix,  ou  à 
diminuer  la  bonne  harmonie  qui  exitie  entre  le 
foldat  de  la  république  &  la  clafTe  pari»  &  Inlif- 
reflante  do  peuple  Palatin.  Le  commaodanè  d* 
la  place  étant  refponfable  de  la  tranquillité  de  là  ' 
ville  fous  les  ordres  immédiats  da  général  BaP". 
tottlt  toutes  les  branches  de  commerce  cotKi-  . 
nnarantavec  fécnrité  leur  aétivicé.^  SigtU,  Jd/W^u 
nadocce.  »  -    ^  ' 


L'cxpf.lition  de  cette  FcimIIc  fc  fait  depuis  le  let 
oâobre  par  le  Bureau  de  polie  de  .M.innheiin.  Chaqnc 
K".  paroit  ici  la  veille  de  la  date  qu'il  portci  &  trrive 
â  Ucjdclberg  &  k  Francfort ,  le  ioat  Ae  la  date  ver» 
4cs>7  à  boir-bcaitsde  aMCiSr 

Le*  aboaaés  ^ni  auroicnt  quelque»  réclamatiow  i 
finie,  font  priés  de  les  idrefliBr  utos  rctanl  au  gMsAsw 
dfl  Jesnsl  politique  tfc  l'Eafope  i  MmoMb. 


V  ta  terre  de  BaflfeibesrK  daor  le  daeM  de  Roiftein.  filafe  I  4  nHIct  de  Lokerk,  v  d*EatiD,  ft  rt  de 
Rambour^  ,  fera  Tendue  I  reachèrc  par  la  Régence  du  (>^y!^,  H.ms  le  terme  d'environ  6  mois;  chacune  des  trois 
Biétairies  qui  eir  dépendent  fera  fldiugée  rëparément,  aull^^u  mcmc  terme.  Les  revenu»  confidérablet  de  cette 
terre,  la  beauté  du  bâtiment  principal,  l.i  foliditc  de  ceux  des  métairies,  \^,  fertilitc  canton,  &  l'abondance 
des  pâturages,  Hont  on  peut  juRer  parle  nombre  de  600  hétcs  à  cornes,  qu'ils  notirnfltnt  acluelieiucnt ,  en  font 
«ne  des  p!i!s  belles  propriétés  du  pays.  Let  pcrlunnes  qui  defiretoiU  fasoii  le  terme  fixe  vlv  la  vente.  Ai  recevoir 
de  plua|Aaiplcs  détails  tant  fur  la  dcfcriptiun  de  cette  terre  noble,  qiu-  fur  les  coniiicioos  de  l'avhat,  pourroot^'a- 
dicnenBm.  le  CLnCeilIcr  d'Etat  Larràez  à  Altona  ,  &  d'auttcs  qu  un  indiquera  dans  la  gazette  d'AltOBS»  Let 
«urkux  pourrent  luffi  fe  rendre  fur  le*  Ucttx  aéeMs  Mot  6B>preadce  uns  conaoifliuKe  plut  exaâe. 
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JOURNAL  POLlTIQyE  DE  L'EUROPE^ 

(FâUAXT  fvin  A  LA  GAZ£TTB  DES  DEUX^FONIS) 
Du  Mexccedi  6  Mm  1799*  (N«.  69.) 


Outre  tet  roninet  ^ui  ont  M  tMfphs  i  Tippro' 
nrvirni  de  Rame ,  le  coufuitt  vicM  d'y  a^'pliqutrt  encort 
100  miiU  i-LUi,  qni  feront  p»ïabhi par  let  banquiers ,  n<- 
gocuDs  &  cipiiAhilcs  lie  cette  ville,  i  titre  «l'emprunt.: 
chacun  Jeux  e!t  tetm  Je  fourwir  (a  quote-part  ilaaa 
quatie  jonr» ,  fou»  peine  d  exe'eution  militaire. 

La  difette  que  oous  éptourons,  i-ii  en  paiiie  occa- 
fioimie  par  la  tébelli«fl«le  CiviU-Veccbia.    Cette  ville 

E'xSSis  toojotin  dans  fa  révolte.   On  vient  «le  Faire  paf- 
r  i  VtTmét  de  Éège  àc  noumuE  reofaru ,  eiitr'autrea 
§ço  hommes  Je  la  garde  nationale  en  aâi  vité.    On  aU 
-  lead  de  Xaplei  le  cir.  ArJcnt,  eapitaine  du  génfe,  %tie  le 

Îcneral  Merlin  a  dépêcké  au  général  en  chef  pour  pm» 
re  fet  oiitm  OSoitih  for  te  fidgt  4e  CiTit»-Vce«tiw, 
'  four  k^Kel  ett  eeatiBae .  m  nittBdaat,  ke  prépvttift 
avec  bvaacoap  faébvltéi  ék  J«  tranchée  Uu  miTertti 
«nflitAt  «ne  la  croflè  artillerie  fera  arrivfe  de  Gaite  ,  & 
Uiutefoi»  Icf  ialurget  dea  euTirons  de  Fondi,  Je  Terr«- 
tioe  &e. ,  ne  octteot  pas  des  obftaclet  au  transport  d«  ' 
tttte  artillerie.  I.a  ruiimillion  de  Civita-Vecchia 
•orif  in&iiiment,  non-ltuleinent  i  l'approvilionnemeni  de 
Rome,  maïf  à  la  craïujuiUicé  àv  la  république,  ëi  i  lu 
kirnt  dr  l'armée  Fr.in<ioil«  cac  on  paroit  craindre  que 
ks  Aaglotv  ne  renferccol  la  lafillfft,  fprfliMt  4i^*m 
fwec»  diht  cetu  fiacc. 

MUm  dm  91  Jlfvrùr, 
Le  %/(ninl  de  brigade  Kniaxiewicz ,  t  fffé 

ki  avant-hier  j  il  va  porter  à  Paris  les  drapeaux 
fris  ftir  Ica  NapoUtain*  dao»  les  dernier»  com- 

Le  cir.  Lacombe  St.  Michel,  qui  a  ft'jotrrné 
ici  pendant  quelle*  jottrs^,  e(l  parti  pour  Paris, 

Le  Itérai  Mark  eft  toajDnr»  logé,  ainA  qot  ' 
fbn  et^r  mojor,  à  !a  grande  auberge  (cy'devant 
^auberge  impériale).  U  a  deux  (bidats  clans  (a 
ciMfttbrt ,  g  dans  (on  anticbraibre ,  &  qsatre 
imt  les  «fcaliBn  fui  sboa^j^t  1  fon  f^utt^ 
nent. 

On  continue  d'alFurer  ,  dan»  n«s  papiers  pu- 
êUcWf.  fu  te  stfiiM-  Bfacdowi  éok  Mnrnm 

«xpe'dirion  en  SiciJe. 

Une  colonne  fran^oife  t'efk  dirigi^e  vers  le 
de  MuMonia  >  ^  i^ert  cvhii  é'Otnate^ 


M  l'on  pourra  plis  firileiMBt  fttrt  pallér  rft» 
fecours  i  la  fwnifba  «to  Corfou,  A  i  ctllt  df 

Mahhe,  '      •  , 

Divers  corpt  de  troupes  françoiftt,  piéaon- 

toifes  &  cisalpines,  continuent  de  défiler  vtrf 
l'état  romain,  pour  remplacer  les  troupes  qù 
ont  ftcMAvcniçnt  grolB  l'arraée  de  Naples. 

On  n'a  paede  D«ovelle»deNaples,poftc'riea- 
res  à  celles  du  2  fe'vrier.  U  psrolt  qoe  les  ia- 
furgés  dea  environ»  de  Foudi ,  continuent  d'in- 
tercepter les  côdMmiintcations  entre  Naples  & 
Rome.  Ce  manque  de  rapt  orts  aurentiqucs^  v 
donné  lieu  aux  ennemis  des  Francis  de  répan- 
dre en  Italie,  t9Ute  forte  de  faux  bruits. 

Oir  apprend  d^Aiiéotte  qot  le»  Turcs  fe  for- 
tifient avec  a<fliTitrf  ftjr  les  côtes  d'Albanie,  de- 
pois  qu'il?  ont  cotinoifTance  des  progrè-;  d«& 
François  dans  le  royaume  de  Naples.  Le  Facb» 
de  Janina,  qui  s'ett  conduit  aveeannnt  deper^' 
fidie  ^e  de  cruauté  enver?  les  François  à  Prc- 
vefa,  Butrinto,  &c.  paroit  craindre  férieuCe- 
aenc  de  fii  voir  «Itaqoë  ptrdiieinBérftànçoire. 

Nos  gazettesairurentqael'oaereçodeeBQi». 

velies.  récentes  de  Bonaparte ,  qui  annonce  qu'il . 
eft  en  marche  avec  ion  arraec  pour  U  Syrie. 

Paris  du  février. 
te  lUdafïeur  a  pu6'ié  la  lettre  Ibivantp; 
"Paris,  le  8  venttffe  an  7.   Lt  Hft^oirt  txi^ 
Ctttifj  »u  citoyen  S ckn-cr,  mii:fjJrt  deh^gagr> 
rt.  Le  direâoue  exécutif , citoyen  iftinifire,«i> 
vow  appelbnt  a*  eenrmaridenti'tiT  des  artnée» 
françoifcs  en  Italie,  n'a  su  en  voc  que  de  don- 
ner aux  foidats  républicains  un  chef  H.gne  de 
Itnf  taicttf*  Ce  n-'elî  qu'i  regret  qu'il  vous  voit 
quitter  Te  niinifldre,  dene  lequel  vous  avesren- 
du  devérirabics  A  rvices,  mais  i!  fait  que  rem- 
ploi %uc  vous  au^iuonnez  toujours  it  plus  «A 


«ctint  Itnt  lequel  les  circonftances  du  moment 
vf.îic;  niftTont  à  même  d'ôtre  le  plus  nfile  à  !ï 
patrie  <Si  lie  fourcnir  avec  le  plus  d'efficacité'  les 
inférdts  delà  liberté.  Il  compte  far  leflasgniid 
zcle  de  vorre  part  !!ans  rexercicc  de  vos  nou- 
velles fonctions ,  comme  vous  devez  compter 
far  U  eontimurion  de  fon  eftime,  dr(brfon«e- 
tention  à  vous  fournir  tous  les  moyens  quidj>' 
pendront  de  lui  pour  féconder  votre  patriotisme 
À  vo«  tallent.  Signé:  Btms ,  préfident.  La> 
gerde ,  feerétmlr$-gimirûkff 

l  es  trois  mois  de  la  pr^fidencc  du  citoyen 
ReyeilUere-L^ptax  fe  trouvant  expirés  j  le  ci- 
toyen Barrn  t  M  déclard  préfident. 

On  dit  que  le  citoyen  Aymar,  commifTiire 
civil  en  Piémont,  cft  nommé  à  une  milTion  di- 
plomatique en  Allemagne,  &  que  c'efl  lui  qui 
eû  remplacé  par  le  citoyen  Sénovert.  —  Le  cit. 
Amclot  va,  dir-on,  en  rniHion  à  Francfort;  & 
le  cit.  Faypoultdans  une  autre  ville  d'Allemagne. 

Des  ditngeniens  e'operént  dans  ploficors  «d- 
niniOrations  de'partcmLnralcs.  Le  dircftoire  a 
.  révoqué  plufieors  commilTaires  centraux.  UiSt^ 
tentés  délHtavions  ont  déjà  été  prononcées  dans 
les  départemens  de  la  Hante-Garonne,  delà  Gi- 
ronde, du  Gers,  de  la  C<îte-d'Or  &  de  la  Dylc. 

*  L'Envoyé  d'Alger  vient  d'être  arrêté  par  rer 
préfaille  é  enfernw  an  Teniplc. 

La  divifion  efpagnole  e(l  de  retour  des  Cana  - 
ries^ où  eïlf  a  débarqué  3  mille .  hommes  df 
troupes. 

Le  due  d*Offiin»,  qni  fe  rend'i  Vienne  en 

qualité  d'ambaffadcur  d'Efpagne,  cmmcnc  avec 
lui  une  fuite  nombreufe  &  les  équipages  les  plus 
magnifiques,  Ceox  de  le  dnchelTe  fon  ^onfe , 
eroployent  feals  34  mules.  On  parle  fort  avan- 
tageufemcnt  de  ce  fcigncur  dans  nos  journaux, 
qui  annoncent  que  l'on  attend  les  plus  heureux 
réfultats  pour  le  repos  de  l'Europe  de&  milBo» 
à  Vienne. 

*•  Le»  journaux  ont  rctentiides  defaftres  de  ia 
Hollande;  je  dois  à  I.1  conibiation  des  atnesfen- 
fibles  de  due  qu'il  n'y  -a  prefqi^  rien  de  réel. 
Ce  qu'on  a  dft  d*Am(ferdan  ,  de  la  2dfandé»  de 
la  rrife  ,  ne  pouvoit  avoir  lieu,  car  fur  le  bord 
de  la  mer  il  n'y  a  point  de  débâcle.  U  n'e^  pas 
rnà  qu'on  ait  abandonné  Rotterdam  &r  Dort; 
.;ue  la  communication  foit  interrompue  entre 
la  Haye  &  Leyde;  qu'il  ait  péri  des  milliers  de 


perfonnes,  &c.  îl  efl  vrai  qu'entrt  te  Rhîo  &la 
Meufe.  l'YlVel  &  le  Rhin,  il  y  a  en  un  déborde- 
ment «auTé  par  des  raptores  de  digues  ;  mais  on 
ne  croit  pas  qu'il  ait  péri  10  perfonnes:  ce  font 
les  beftiaux  q  j'on  a  perdus.  Je  tiens  ces  détails 
du  célèbre  phyficien  van  Swindeu ,  qni  efl  à  Pa- 

ris  pour  l'établi  trament  des  nonveilet  mefurec. 

Signé,  Lalaude.  „  .  . 

Cinquant««Capt  (célérats,  connus  fous  le  nom 
de  çkai^ewrSt  arrâtés  &  détenus  dans  les  prifons 
de  Chartres,  vont  être  transférés  à  la  concierge- 
rie à  Paris,  à  feront  ju-és  par  un  confeii  de 
guerre.  L'Ad4ire  des  trente-deux  autres  dont  le 
premier  confeii  de  la  dix-feptième  dfvifion ,  Icant 
en  la  ci-devant  maifon  commune,  place  de  Grt- 
ve,  ell  faifi,  conimehcera  le  7  mars. 

Vuici  la  lettre  d«  \Liltke ,  publiéf  par  Is  JUlaftir 
&  dont  nous  n'avons  donné  (  hier)  qu'an  eaurt  extrait* 
elle  cil  en  «iate  da  1 1  pluviofe  (  30  janv.)  „M0as  Ibml 
met  tonjeota  ici  au  milieu  d'an  peuple  aOaffia.  — L'eM 
-péfiMMe  du  ptOt  ùit  preorfre.  des  mefuret  d^cilivet 
pour  MOI  garantir  da  toole  fiirprife  de  l  intéricur. 
^uaat  a  IVKitrievr,  iwni  went  àt  bons  rempirit.  dit 
-««arafe*  de  la  perfiyétanee,  &  tous  les  etr.tt  de  nos 

eilMaitt  -viendront  échouer  contre  ces  boulevards.  

Plni  de  soo  de  nos  m.v.n,  Lut  rrpnrtis  .laris  lc>  forts  Se. 
les  batteries;  toutes  nuits  trois  cmlurcations  de 
bivoiMC,  faut  compter  l-.-s  run.l-.s  ,  &  k-  jour  le  .l.xhar- 
genunit  des  bstimcits  arrivts.  les  fraiisj).)rts  de  troupes, 
de  vivres  &  de  ipunitiuns  d'un  port  à  l'autre,  &c.  Mais 
plus  leur  ferviec  ell  péiubie,  plus  ils  redoublent  do 
zîIl'  &  de  dcvouemcnt.  Si  les  dcfcufeurs  de  Malte  mé- 
titCBt  bien  ik*  la  patrie,  nos  marins  auront  une  bonne 
part  à  ce  ti.m  -iii;iiï.;L' de  ia  grjtitu>fr  Dïtionalc.  „  iVtfio» 
Les  bàtimens  arrive. ,  dout  il  cil  qucftion  dans  c?tte  lettre, 
expédiés  4e  dUfécens  ports  par  le  miniftrc  de  la  marine, 
afluToat  pour  .IM  an  la  lubriflance  de  la  ^rnifan  d« 
Malte^ 

Viébr  Jininet*  qnis'eftreniu  célèbre  daat  ie%  Aib. 
tilles,  par  la  conquête  de  la  Gua4cl«npe,  opér<é  avee 
So9  hommes  qu'il  avott  cmosenés  de  Fran:-,  &  par  Im 
guerre  vigonreufe  qu'il  8  faite  aux  /Vngiois ,  mait  an{ 
a  .  dit-on  ,  abulë  depnit  de  fes  pouvoir:,  cil  ariire  % 
Vigo  ,  tardera  pas  A:  fc  rendre  i  Paris. 

Coitft'  I  di's  -yOn.  —  .SV';,7,%'  ,iu  2^  fïi'rirr. 

Les  hïHitsns  A:  I3  cornmuiic  de  Landrecits  insritent 
le  confeii  à  s  occuper  promptcmenl^le  la  recouftriK'Uon 
de  leur  ville.  —  LtJ»gt-Sei:,iuU.  Les  nialhiurcux  babi«  . 
laac  de  ce  pa3rt  ont  été  ohlî^rs  de  fe  reFngier  dam  des 
fôpterreios.  Je  crains  fort  que  les  lnon.!ations  furve* 
nue*  depnit  quelque  tems  ne  les  aient  obligés  d'en  fer- 
tir.  Alors  iU  fc-feroftot  trouvât  ians  ^le.  Je  dê- 
mandc  que  U  eommiftoa  diargée  dn  rapport  fur  la  Te> 
cooftnicuM  de  leur  connnae.  Toit  lavitée  i  Mier  fim 
travail.  Un  aeartft  oMàrve  que  «e  rapport  <eft  .prit, 
&  qu'il  fera  prffpté  inceflàmmi'nt  au  conieil. 

Pouret-Roqoeries  donne  une  nouvelle  leàufe  de  1t 
réfolution  cjuccniant  les  droits  hypothe'caircs.  —  Crochon^ 
La  loi  du  ic   brumaire  avoit  confacré  en  principe  l& 
garantie  exiges  des  prépolés   aux  hypothé  jues.  Vous 
aves  artite  ^ue  les  cuaTetvatcur*  feioieat  teunc  de  doR« 

••  "    »   -         ,      •       .  ... 
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net  on  ctuti»noeinent.  Je  demande  que  pour  de'terminer 
1«  quotité  «  on  prenne  pour  bife  la  centrLbution  foncière 
fe  riiiba  de  t  fnnç%  par  cent  francs.  —  Fowet-Roqunief. 
^''CMliUI  *  a^opt^  «n  maximum  &  un  minimtim  i  cet 
tuaà»  Vua  eft  de  30  niilifi,  l'autre  de  so  mille 
fnt».  —  Btrgitr,  }*  penfc.toffi  que  l'on  dott  prendre ' 
Dour  bafc  des  cautionneweiM  1  exijier  des  pr^pofu  aux 
hvp.thitncs ,  la  contrJbotton  fbncllre  de  cliaque  Canton, 
mais  ic  r«-"po««  «Je  fi»er  ce  ciolîoniiement  à  3  pour  cent 
— -  TVouiftn.  Tontes  l«s  mefurct  qu'on  Tout  propsfc  ne 
tendent  4u"à  foi  R-atrL-  le  cinfervatenr  du  cautionnement. 
La  Ttfoluuon  ma-  vinis  avcx  |>rife  fixe  la  quotité  du  cau- 
Uounemcut  à  exi-er  ,  je  ileman.tc  que  cette  dispnfitian 
■foit  maintenue.  —  Boitx  vient  à  l'appui  He  cotte  di  rnière 
prepèfittoH.  —  ie  confeil  maintient  les  article*  <\m  por- 
'leirt  Mte  les  MUtionnemens  feront  de  30  à  nulle 
fiiaet.  Le  rapporteur  foumet  enfuite  à  la  duciiilion  un 
•rojet  partioaUer  concernant  le  tarif  ilei  droits  à  pcrce> 

(La  jmtt  cumoHh) 
Strasbonrg  du  a  mars. 
%jt  vtfCife  îtt  Rliin  a  commenrtë  hier.  L'i- 
"wantgarde  ,  commandée  par  le  général  Lcfevre, 
•  paiTé  dans  la  inarinée:  ie  général  en  chef  cÂ 
fiiti.daoff  Ptpré»>iDidi  foor  OARenboarj^  ■  Au- 
:  jîpurd'iioi  &  deipain  le  rede  de  l'^armée  doit  paf- 
'€tt»  —  Avant  hier  oa  avoit  envoyé  k  Haftadx 

•  dM  ftuve-gardes  pour  les  miiiillres  des  paiflCm- 
ec«  neotres.  Les  communications  avec  l'Alle- 
magne ne  Ccroni  pu  iotttroia^s,  i^Qa%tttt 
dt  Strasbourg.  )  . 

Raxisboune  Jh  3j  février. 
il  parait  que  ce  qui  a  rstardé  les  délibérations  de  la 
i)tite«  an  fujet  de  la  marche  des  truupes  rufTes,  c'eit 

'  «n  diveri'  mînifiret  ont  repréfenté  qu'U  y  anroit  du 
diligfr  pour  l'Empite  ea  général  ft  poiir  Ica  Euts.  par- 

.  tiMlitit.i  v«uioir  agir  daMVM  AiiwnlS  laMclante, 
fiups.  moqtrer  les  éi;ards  convenables  enVert  ane  de* 

'  premières  puifTances  de  l'Europe;  &  que  la  prudenoe 

'  eonlcUloit  d'attendre  prénlablement  quelle  feroit  la  con- 
duite des  Kt«cs  du  premier  ordre,  cç  qu'on  ne  pourroit 
favoir  que  lorsque  ceux-ci  fe  feroient  concertés  entr'eux , 
A  auroiefit  roanifefté  leurs  fentimens  fur  cet  objet.  Oa 
a  lieu  de  croire  aujourd'hni  que  la  grande  majarité  des 
■liniftres  eft  d'accord  avec  lei  mioiftret  iaap^iaiii,  pow 
fae  la  dci\bératjoi^  foit  onverte  le  1  mari.  ' 
*•   Uafiadt  du  j  mars, 

'     La  dt'piitntim  de  l'Empire,  dans  fa(?atice  d'hier, 

•  a  pris  un  Couclufum  p<irtanr  :  "  Que  la  note  des 
'  nniniftreB  pléntpotétttiarre  franvi>tS«do  II  ventd- 

fe ,  &  les  pièces  y  jointes,  feronc  copnnuniquées 

-  promptereent  à  l'aHemblée  générale  de  l'Empire^ 

-  en  y  ajoutant  robfervation  que  ia  majorité  de 
k  dépBUtioo  a. la  c(uiiiat\c;jB %ue  cette  note  con- 

.  Titaera  indubitabtement  i'aiTeiBbtée  générale  de 
l'Empire,  combien  il  eft  inrtant&  prelTint  qu'elle 
nette  la  députation  en  éut  de  donner  à  la  léga- 
tk>n  fi^n^fe  ane  réponfe  k  .(k  note  du  13  ni- 
vôfe  (  îjanvier  ),  afin  de  reprendre  les  négocia- 
tiona  de  paix  ^oi  font  ea  fuipens  depuis  ii  long- 


tetns;  qae  cett^ lettre  \  l'affemblée  générée  de 
l'Etnpire  Csra  communiquée  de  la  manière  ac- 
coutumée au  m'niftre  plénipotentiaire  de  S.  &L 
l'Empereur ,  auquel  on  donnera  en  même  tbma 
àconnoftre  que  la  députatbn  dé  rEaipire^'eft 
d'avis,  qu'on  doit  répondre  préalablement  ans 
minières  François  à  leur  note  du  1er  Ventdfe* 
de  la  maniire  fohraiite  :  Qae  la  députation  de 
'„rKmpire  a  non-feulement  communiqué  fur  la 
„  champ  à  l'ali'emblée  générale  de  l'Empire,  la 
«note  desminiAres  François  du  11  ventéle  fier 
mars)  ,  mais  qu'elle  lui  aaudi  en  irtdme  tems 
„  recommandé  cet  objet  de  la  manière  la  plus 
„prL  lTi;ite;  &  qu'ayant  l'honnueur  d'en  inftruire 
,  M  les  mintftres  plcnjpoteatiaires  de  la  république 
„  firançoîfe ,  on  Tes  afrare  én  même  tens  que ,  mal-  ' 
„gré  qu'on  doive  d'un  côté  fentir  vivement  l'ac- 
^cruiltement  de  malheur  que  les  pays  de  l'Em* 
„pire  foaflTrent  en  fe  voyant  de  nouVean  entre- 
„nis  par  des  armées,  on  eft  cependant  de  l'autre 
^côcé,  toujours  pénétré  fincèrement  du  defir  de 
„voir  bientôt  une  paix  durable  fe  conclàre*  ^ 
Qu'enfin  il  fera  donné  connoiilànce  de  la  note 
Franvoife  du  11  ventôfe  avec  les  pièces  y  jointes 
à  MiM.  les  envoyés  p  articuliers  y  intéreflës  qui 
fe  trpaveat  ici«  comçae  cela  fe  pratique  d'ordi- 
naire. .  * 

-  Les  niniftreede  Sne«  d'Aotrielie ,  de  Wiifs- 

bourg  &  de  Brème,  étoit-nt  d'avis  que  l'on  devoit 
fe  contenter  de  communiquer  à  la  diéte  la  dernière 
note  des  niniftresfnnfois;  les  antres  min  ilirea 
formant  la  majorité  furent  d'avis  de  prendre  le 
conclufum  qu'on  vient  de  lire.  Les  quatre  pre- 
miers parlèrent  de  nouveau  en  ffveur  de  leur 
opinion,  dit  y  perfiftdrtnt. 

Vaprés  tout  ce  qui  fe  psffe,  •n-entntbien 

devoir  évanouir  toutes  les  efpèrances  de  paix^ 
à  moins  que  fa  Prolfe  n'intervienne  aiTez  à  temps 
pour  procqver  h  ipaicon  le  neatnriité  à  l'Ein* 
pire. 

Le  Rhingrave  de  Saim,  commandant  de  Phi- 
lipsbour?,  a  adreiTé  le  a  mars  au  rainiflre  direo- 
tprial  lîi'on  J'Albini,  les  dfux  pièces  fuivantes, 
en  le  priant  de  lui  tranl'mettre ,  s'il  eft  poil}ble» 
les  inftrnftions  de  la  dépiitatIon«  &  deloifiûre 
part  des  mefures  qui  (eront  prifet  à  Randt« 
pour  lui  fervir  de.  règle  de  conduite* 

SSomHoHtm  de  h  forterejfe  de  PlùHpsbiHtrgt 
par  te ginéral  Bemiiitte.  "  ylu  aunrtier-q/n/ral 
de.»  ».iU  12  ventôfe  an  r  de  la  république  fraU' 
çeife.  B9madotte,géttéralench«fdeCarméee^ob» 
fervation .  à  M.  le  fr/n/ral  comnnfniunt  !:i  forte- 
rejfi  de  Fkilipsboitrg,  Le  gouvernement  autri- 
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«Uen  vreiJt ,  M.  le  géninU  néptU  du  traité 
4«  Caspo-t'oraiido,  de  ùàre  occuper  la  fortereiie 
eUlm\  cet  •ttentat  m  p«rte  à  mettre  Karnjfmi 

dans  h  forterefTe  qae  vous  commaiide».  Vwne- 
jnent ,  M.  le  général ,  tenteries-voui  de  vomj 
•siftofer:  voui  ne  le  pourriez  point  par  aucunes  rai- 
fons  ;  d'abord  votre  g^tfnifoB  n'eil  »•  affez  for- 
te pour  foutenîr  une  efcalade;  êc  M  p«x  entre 
la  république  &  TEmpire  Germanique,  qui  eft 
iîule  point  d'être  Hgoée,  vous  prêtait  d'évité» 

'  qtie  te  coote,  en  me  remettant  nn  àipOtt 
que  vous  ne  pourriez  pas  préferver  des  tentati- 
ves de  rarmée  autrichienne.  Je  ne  penfe  pas, 
il,  le  général,  que  vous  defirrez  la  remettre  par 
j)référence  h  cette  année.  Si  cela  étoit,  je  poit 
voua  affurer  (Qu'elle  eft  afTez  éloignée  pour  vont 
•mottnét  iMc-temt  leeplus  légers  fe cours.  L'ar- 
mée commaadée  par  te  général  Joordan  traverfe 
en  ce  moment  tes  montagnes  nolret»  &  va  la 
chercher  dans  l'intérieur  de  la  Bavière.  Je  d^xis 
jfluê  vous  dire  ,  M.  le  général ,  je  fais  que  votre 
ipirrifim  eft  mécontente»  que  le«  oiBciers  font 
trop  fages  &  trop  éclaires  pour  répandre  leur 
iàoK  an  gré  du  caprice  &  des  fantatlies  de  quel- 
^net  homme*  extravagans,  &  que  les  foldats 
n'attendent  que  le  fignal  de  l'attaque  pour  dédar 
rer  leur  volonté.  Les  habitans  prêts  à  v«lr  leurs 
3m!G»Ds  dévorées  par  les  ilaninies  prendront  aufli 

.lenr  paxti.  L'actillcrie  de  Landau,  qui  ^t'avance 
poar  embraTer  leur  ville ,  leur  fournira  le  prè- 
texte  qu'ils  atttiident  depuis  long-teins  pourfor- 
«er  le  coma»suidant  à  en  remettre  les  cleCs. 
1/enempIe  terribre  que  te  général  Maiek  a  donné 
k  tous  les  hommes  qui ,  comme  lui,  conduisent 
ks  fol^ts  au  combat  malj^ré  eux,  doit,  M.  le 
nénéval ,  vous  fournir  matière  à  de  terribles  ré- 
uexions.  Sans  a.vuir  befoin  de  toue  ces  M^ta- 
£es,  l'armée  q.uej^  commande, en  a d'alTezlIufîi* 
nns  pour  vous  réduire;jedcfire  que  votre  obdlna- 
tira  ne  m'oblige  pas  à  verfer  le  fans  humain , 
là  I  porter  ti  détblatîon  parmi  lies  inrineentea 

TÎftljTies  qui  fe  trouvent  habiter  à  Philipsbourg. 
|e  ne  iaarois  trop  vous  le  répéter  ,M,  le  général  : 
et  n*eft  pan  eemmc  ennemi  que  je  veux  mettre 
tarnifon  dans  vn're  place ^  bien  loin  de-là,)'ai 
b  ferme  ioteixtion  de  la  conferver  H  l'Kmpire 
Germanique ,  &  je  prend»!a  nifolution ,  à  Ja  fa«e 
de  l'onivers  ,  Je  la  lui  rtrmettre  fitôt  tjue  legon» 
vernement  françois  pourra  avoir  acquis-  la  certi- 
tude 4ue  l'iLmpire  ptut  la  défendre  contre  Tam- 
bitton  de  la  maison  d'Autriche^  Vous  tenez»  Mr 
le  généatl ,  k  vont  fiinl  !•  vie  de  beaucoup  d'hom- 
mes  &  l'exifteocc  des  bibifans  de  Fhilîpsboueg, 
Veus  en  devez  compte  noa- feulement  à  voe 
Mntemporaina ,  tuàh  encore  à  la  poftéritê  qui 


calader  voa  remparts ,  j'y  parviendrai  fans  doute, 
parce  que  les  hommes  que  je  guide  ,  &  les  mo- 
yens que  je  réunis,  me  l'alVurenc;  mais  le  châ- 
timent fur  celui  qui  eu  aura  été  Tobjet,  fera 
épouvantable,  parée  qnfl  aura  voulu  le  ennfH- 
tuer  en  guerre  avec  la  république  frani,"i!e.  Je 
n'arrêterai  point  non  pluj  Ix  foreur  dt«  lutdats» 
elle  le  difigetn  toute  entière  contre  lui.  J*aî 
l'honneur  de  vous  faluer.  SignS ,  BcrnatitAte.  „ 
JUfonJe  du  comnutneLant  de  Fhtlèffibourg, 
^tÂÊOHmuMmfrh  PbiUppOùorgU  i  mon  1799. 
Monfieur  le  général!  La  lettre  en  date  du  iz 
ventdfe  que  l'adjudant  général  Goudin  vient  àê 
nê  rtndre  de  votre  part ,  eft  d'un  contara  an- 
quel  je  n'aurois  pa»  dû  m'attendre  danacemi» 
ment  oà  la  paix  entre  l'Empire  germanique  Se 
la  répablique  françoife  parolt  far  le  point  d'â- 
tre  fignée.  Voos  fentes  bien  vottSJnïmc  mon» 
fieur  le  général  que  je  ferois  trw  co<rpab!c  fi  je 
vottlob  condefremhe  i  vous  remettre  cette  t'or> 
ttrcflb  de  TEqipire,  dontleeommindemenrm'a 
été  confié  par  le  géserj!  en  chef  de  l'arrae'e  de 
l'Empire.  Son  iejour  n't;û  pas  trop  loin  d'ici  }& 
celui  des  dépotéa  dt  ^Empire  aflfembVfs  pour  te 
congrès  de  la  piiîx  Pcft  encore  motn».    Les  or- 
dres &  indructiCns  que  je-demanderai  fans  délai 
de  cet  deux  cdu-à,^  qui  m'en  parviendront  au 
pitttdt,  régleront  la  conduite  que  j'aurai  à  tenir. 
En  attendant  ceux-ci,  dont  je  ne  tarderai  pas 
de  voui  faire  part  inceflauMncnt  »  je  ne  puis  fai- 
re que  ce  que  toet  bonime  d'honnenr  feroit  à 
ma  place.    L'état  dans  lequel  fe  trouve  la  for- 
tereiCe  que  je  icouuMnde  n'eft  pas  tel  que  voua 
paroiiTez  le  croire»  je  ne  connots  pat  non  plo» 
le  aéconcentement  parimliigirnifon  qui  eft  fout 
mes  ordres.    Je  dois  donc  v^ns  -Jec'-rer  que  je 
ne  pourroit  nutlcraent  recevoir  garniibn  fran 
foieedanate  IbrteitibdtPbilipptboarg  j  dr  que 
loin  d'entreprendre  tes  hoftilités ,  je  n'en  fau^ 
rois  pa*  moins  d'y  téûfter.    Ceft  VtwefUur  « 
qoidcvfneompteî  fet  contemporams  Aâlapo^- 
tdritd  de  tona  lea  maux  qoi  pourront  réfolter 
de  ce»  déroarcbes.    Je  foi*  avec  une  très  par* 
laite  canfidération ,  monfieur  le  généra) ,  votir 
tr<f-h«imble  A  très  obèifibot  ftrviteur.  Rbin-' 
fiftft  comte  de  Salm,  lieotensnt>g!âiéral.«*  - 
MaNufirim  J  j  5  mars, 

Le^ont  du  Rhin  eft  rétabli  depoif  bicr. 

le  géndirti  Btmstotté  eft  parti  fckr  onfin 
pour  Mayence,  f  oè  t*«D  croit  gp*Urcto«rMn 
lou  p«a  jButfw 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

C^AionT  MfiTt  k  IM  GAZETTE  DSS  DEUX-PONTS.) 
On  Jeudi  f  Mar»  1799.  Q§;  6^ 


0»  trmffb  dcpnJt  7  m»  9  ioMi  i  nettn  cdtei  tm 
éVtt  de  défmte  :  part0nt  on         dt  tiouvellet  batteries. 

Le  dcurmciient  «Tes  fatbitain  in  pays  occupés  par 
Patmée  fran^oife,  fc  ft«t  trec  bctuioup  de  rigiteur. 
Ciltc  i>pcr;iti<Mi  It:;^  bicntnt  tcrmiD^e. 

Ces  jo«n  ilermcr<i,  on  vit  p»or  la  premim  foii  ua 
avifo  anglois  pari>\tre  rfani  notre  golfe  4  il  eut  l'audace 
Ac  ï'avanoer  iiisqucs  fouf  les  batteries  du  porc,  pour 
examiner  dsu  ^ucl  ta:  elles  fe  trouroient.    Le  fort  St. 
Eitnc  tira  Ivr  iui  ijiTrl^oef  coupt  de  canon  ,  dont  le  ctQK 
fuieme  l'atreismt,&  l'*Migea  àe  sagnct  le  large.  Lia 
■iiCFe  tvifo  t'eft  aulfr  montiM  dms  le  golfe  de  MisèiM 
f9or  rrcooMitre  ceue  o6te.   On  c«oclut  delà  vie.let 
4ngloit  ont  «ndfiie  projet  d'attajqc  :  mis  M  c^F^'it 
itrc  bin»6t  m  eta£4e  lei^repou{]«r  Ait  mmi  1er  foimt 
•à  ilt  f«maicnt  «nttr  imc  difeentr. 

ta  MrfM  MfoKtsine  nt  wnfifte  en  m  moment  qa'rn 
«ne  Mpte ,  4  corvette* ,  &  qnel^er  galiottc*  &  bar- 
ftK«  MUMMrferet.    Mais  m  (c  8att*»  ou'il  rentrera  «leU 
fs'nn  de  noc  vïiCTc-aux  de  Uffm,  VMkHunmKmaMt 
_  far  de» officiers  p.itriute}. 

Pluiîeiiri  de»  pjys  non  eniort  occupa  par  ht  frm* 
^it  envojcnt  iri  par  (dn  députée  leur  adhéfioa  au  non- 
vel  enfrc  de  chofcs.  Le  diitTicb  de  Salerne  «o  «donné 
fc  premier  exemple.  A  fiaviao,  Arinno,  A  dMt  tBCl- 
«HM  antres  villot  de  la  Fouille  les*  hthtan  «ot  nntf 
Ifontanénent  l'arbre  de  la  liberté  ' 

U  KonTernement  fnvUaUtt  s'mMipt  iNd  sAfvftf 
iVsaalftr  Hm  diffbrcMkr  pattiet  de  l'adsrinilnHon  ptt. 
■mw.  a  vient  de  ivmlre  itire  proolaolattoaf  dans  la- 
fW'l'fSprit-Stroir  «cporé  î'etut  -l  josrchic  où  il  a  trouvé 
Mlllnjrct^  r^p'VîreoieMitrttal  des  Shsikcs  ,  &  le  manque 
•wUa  de  mojiciu ,  il  invite  1rs  cuovïir/à  le  iccor.ikr 
4*  lear  zèle     de  Jrun  lumières;  il  jimunce  qu  il  don- 
nera andieace  tout  les  jonrt  liepuis  <?  hriirct  jusqu'à  mi- 
di ,  Reurc  où  il  fe  formera  en  crmité  fecret  pour  travail- 
ler au  honheur  de  ia  nation.    Le«  comictés  de  police  Â 
de  finanter  loot  déjà  orgaaiftH  ie«  autres  t'oi^niramt  : 
dans  peu  d«  jtws ,  nom  stirons  une  garde  nationale  sé. 
dentaire.   Citoyens  patrietet ,  fojea  les  prrmr«t»  è  dbn^- 
ncr  rrxcaplè  du  refpeâ  pout  la  reiJréftntttlon'ttstfoMle.- 
.un  gndwmeatenr  némiataia'  oc  t^Âme  point  de 
flwÉWiw  «foen-  «  ne  enHhf  rie*  fuwl<  il  ag<t  jofte. 
aMIti^ClMBproclaination  eft  fignée.  In^trt jff^tfk 
Rome  du-  1^  Ùvriir, 
Le»  brait»  iHifOMiit  ^'•n  tvoit  Mf  toiôlne 
an  ftijcr  de  Nazies,  ëtoicntrans  fondement:  & 
trajigjiiUité  régjie  ëaos  c«tt»  mU«»  U  cO»  vrair 


q«e  quelques  «Tragon»  ivres  (i  permireur  étf 
niéreraent  qjuelq;ues  excès,  dr  qu'ils  forent  a|£r 
faillis  parles  Lazaronis  à  coups  de  pierres  j  aiai# 
tMffixùt  la  générale  fut  battue,  les  dcagont  Sa. 
Fenc  arrêtés  y  «  tons  lentpa  dans  Vwût*, 

On  n'a  pas  de  nouvelles  (Htériienrai  ife  Civi- 
U-vecchia.  Mais  tm  dit  que  l*^on  a  appris  de  quel- 
que» transfuges  que  les  troupes  napolitaiacs  qui 
s  y  trouvent,  n'attendent  qo  un  moment  fteo* 
seble  pour  fe  déclarer  en  faveur  des  François 
D'ai»  autre  ci3té,  il  eQ  k  craindre  q^ie  les  iln^ 
glois  n'y  jettent  din  troupes»  4r  ne  fifTent  d» 
carte  ville  \e  ponit  de  rallicmenr  des  inftirgës,. 
qui  font  totijours  en  grand  nombre  aux  envi- 
rontde  Viterbe,  d'Orvwtte,  jl'Aqnapendente, 
(S  s  étendent  jusqu'à  Pcfoofe.»  Un  eor^frdetrov- 
pes  polonoi<<84i  one  légion  romaine ^  eMnniôr" 
de  partir  pour  aller  foumetfre  ces  paîs. 

Les  iofurgéa  de  la  marche  d'An'eone  ontd^l 
seçB  pluficurs  e'checs  ;  le  cit.  Dargouberi,  chtï 
de  la  5S«.  demi-brigade  a  envoyé  d'Afçoli  ov- 
fapport  cp  date  du  i%  [anvier,  pair  lequel  il  an.^ 
nonre  au  général  Sjuret ,  qu'af  rès  une  rétinanc« 
opii  litre  de  la  part  des  habitans  de  cette  ville  ^ 
il  étoi*  parvenu  i'  8-*'e»  emparer, 

le  mimnte  de  France,  eyant  ri^drlMow. 
telle  répobliqae  d»  Lucqtws  la  commifRon  de  la- 
repréfenter  comme  chargé  d'affaires  à  notre  cour  • 
»  accepté  cette  miAon  y  d^en^e.  dit  part  i  no^ 
tire'  gouvernement. 

Le  cit.  SaUcetti  qni  étoit  parti  d  ici  pour  Ro- 
itte  •  Neples,.  a'  dtd^  obligé  de  i»ebroeffer  che- 
min, à  cauft  de  l'infurreftien- qui  ftit  des  pro^- 
grée  alUrmans-,  dans-  les  environs  d'Orviette 
de  CsOr9,  de  Viterbe,  à  turtout  d'Aqaepen- 

dente,  où  les  gaifèite  foraient  deftraRbnbleM» 
noBbrcwh- 
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Lemkrqais  de  Sangro-,  iiiiniftr<  du  roi  de 
Niples  prêt  le  Grtnd-due,  a  reçu  ces^ovn  der- 
niers, des  dépêches  de  Palcrmc  ,  tant  du  roi  & 
de  I9  reine  qiie  du  (niniOére.  L.  M.  &  leur  fa- 
fiiilie  jouifrentd*one  bonne  fantd}  on  met  ta  Si- 
cile en  éttt  de  défenfe  fur  tous  les  points.  Le 
cardinal  Ruffe  a  reçu|du  roi  l'ordre  de  défendre 
la  Calabrei  dit  toute  la  population  de  cette  pro«> 
vinco  dk  des  provincea  adjaeentet  doit  fe  lever  en 
ma /Te. 

Le  chevalier  Mocenigo,  miniQredeRuQleen 
Tofcane,  a,  dit  on,  reçu  &  communiqoé' of« 
ficielleroent  des  dépêches  de  Ton  fouverain, por- 
tant que  S.  M.  L  eft  fermement  réfolue  de  ré- 
tablir le  foi  de  Naplea'dans  fes  éiatf,  A  diri- 
gera vers  ce  bot  fes  plus  grands  efforts.  Il  pa- 
rolt  certain  qu'une  armée  ruiTe  doit  arriver  de 
la  mer  noire,  pour  attaquer  les  Fraifçoii  en 
Italie. 

Un  coorîcr  expédié  deLivourne  àNapIc?,  & 
qui  eft  de  retour  depuis  le  15,  a  rapporté  que 
la  ville  de  Niptes  eft  toujours  divifée  en  deux 
partis  ,  mais  que  celui  des  patriotes  eft  main- 
tenant le  plus  fort.  Le  général  fran^is ,  ns 
'fort  du  palala  qo*il  occupe .  qo*avec  anc  efeoftc 
de  300  hommes  de  cavalerie.  La  garnifon  fran- 
çoire  étoit  à  (bn  départ  de  7  mille  hommes.  — 
Soivantle  rapport  do  même  coorier,  les  Anglois 
bloqnoîent  les  ports  de  Naples  &  de  Gaëte. 

Le  roi  dt  la  reine  de  Sardaigne  n'étoientpas 
encore  partis  avant-  hier  de  Livourne  :  mais  leurs 
équipages  étoient  déjà  efubarqttéi- 

Il  eft  arrivé  à  Pifloie  un  corps  de  200  Fran- 
çois. Il  fe  conlirme  qu'ils  occupent  Marigiiano 
À  Vada,  for  la  edte  deTofcane,  dans  le  voifi- 
nage  des  préfidcs  napolitains.  Il  parott  qu'ils 
crai^ent  un  débarquement  des  An^^ois,  /urles 
dkrnéree  de  lepr  armée  ileI9tp1c<>  Maia  Malgré 
toutes  les  précautions  qu'ils  prennent,  il  eft 
bien  difficile  qu'ils  puiflbnt  fe  garantir  d'une  def- 
cents  fur  une  aufli  grande  étendue  décotes.  AulH 
Itar  armée  de  Naplesn'a  Csitancun mouvement 
en  avant  fur  la  côte  de  la  roéditerranée,  depuis 
la  prife  de  cette  place.  Il  n'en  eft  pas  de  même, 
dn  cdié  l'adriatique }  &  l'on  aflure  qt*9nt  M- 
iMO»  f ft  «n-  marche  fur  Manfiredonia» 
Milan  du  25  février. 

On  maie  d'Aacone  ^u'oa  a  fignalc  deoois  ^iieliuct 
Jaon  ikvns  dssspsit,  aaspaitlsdsrslimtti  Tana- 


BnflTe}  ftie  Itvenae.  qu'il  a  paru  derint  e«ttc  ▼Ule  na 
▼aiiïciu  .le  guerre  Turc.  L'infurroilijn  qui  a  ëclatté 
atiic  enTironi  d'Afcoli  &  Je  Ferm»  ,  Hans  U  marche  d'An- 
coac,  3iigin-:T:c  U-s  craiiitiv  J'un  débarqiKmc.it.  Je  troB- 
pcs,  foit  fur  cette  côte,  foit  ftjr  wUe  de  l'Abraiae. 

Le  cit.  Amclot,  commiQîiîre  civil  du  KouveriMniiat 
franqoit  i  Tarin, y  a  puMié  une  proclam Jtion  an  peapls 
PiémontMfl  ,  dans  laqa.lle  it  diclare  (aux  A  iartaté 
par  lei  enaemis  de  la  révolution,  le  bruit  «ii'it  dkar« 
«haiti  diicréJiter  l«  paf  ler-n annote ,  pour  eipartar  le 
•Haiétakt  du  PiéauMt. 

Londres  du  février. 
La  chambre  des  communes,  après  une  dircaf- 
fioa  qui  a  employé  plufteurs  féances»  a  adopté 
dana  oelle  d'hier  fe  rapport  du  comité  fur  Tes  ré- 
lemens  relatifs  au  plan  d'union  avec  l'Irhiide, 
la  majorité  de  120  voix  contre  16.  Les  rélbla- 
tlons  ont  été  en  conféquence  lues  pour  la  pro« 
miàre  foia»  &  adoptées  avec  de  légers  amende- 
mens. 

Le  gouvernement  a  reçu  avant-hier  des  dépt- 
ches  du  Cap  de  Boone-Kfpérance  du  30  novem- 
bre, avec  la  ftcheufe  nouvelle  qae  les  nagafins 
de  S.  M.  d^ns  cet  établiflTcment  ont  été  oonfuméa 
par  un  incendie.  On  préfume  que  le  fea  v  a  été 
mis  par  des  républicains. 

Paris  du  ler  mars. 

Extrait  d'une  lettre  du  Caire,  du  22  brumai' 
rf(i2nov.  )  L'air  le  plus  pur,  ia  températu- 
re la  plus  douce  eft  le  bienfait  de  ce  climat  qu'on* 
nous  arolt  peint  comme  dangerenx.  A  la  vérité^ 
noue  fopmes  dans  la  plus  belle  faifon  de  l'an- 
née. Les  eaux  du  Nil  fe  retirent,  après  avoir 
iooodé  les  plus  boBfs  terres  &  y  avoir  l^ifl'e  on 
iimon  précieux  poQr  le  cultivateur.  Ë-i  France« 
privés  de  nos  nouvelles,  peut-être  trj'upés  par 
quelque  faux  rapport,  &  fur  tout  par  ceux  de 
quelques  individus  qui  s'en  retournent*  parce 
qu'en  arrivant  datas  ce  pays  ils  n'ont  pas  trou- 
vé des  féquins  au  bord  de  la  mer,  au  lieu  de  fa- 
ble, on  débitera  fans  doute  que  les  arabes  &  les 
bédouins  nous  aflaiBnent.  Ne  faudroit-il  pas  plu- 
tôt dire  que  nous  les  chafTons  de  leur  pays  f  A 
la  vérité,  le  défaut  de  s'entendre  coûte  la  vie  à 
bien  des  braves  geos  de  part  &  d'autre.  Le  fyf- 
tême  des  arabes»  de  combattre  toute  nation  qui 
paflè  fortes  terres  qu'ils  occupent,  #{1s  n*ont 
pas  de  traité  avec  e]le,ell  fans  doute  une  chofe 
mcheufe  ;  mais  ceci  eil  un  inconvénient  que  les 
turcs  éproovent  de  tout  tems.  Mais  onfe^ls  dos* 
traités  avec  ces  mêmes  arabes?  Nous  en  avons 
déjàde  convenus  avec  pluiieurs  tribus,  qui  non- 
feolement  ne  noos  combattent  pins  quand  îla 
noua  rencontrent ,  mais  même  oui  nous  eCcor- 
tent  &  fil  battent  pour  nous.  Enfin ,  voax*ta  (b- 
voir  labU3tfrerîa  «0  «sttt  gntmf  Una  bii^w 
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•Mtf  mHkànit  le  Nil  avec  dix  ou  douze  volontaires 
i^nnçoi»,  eft  atcaoaée  à  fon  paiTige  devant,  uo 
village  de  fa  rivé  mêite*  Nos  fold»tt  fe  battent 

tant  qu'ifs  ont  des  cartouches;  ils  repouflTentlea 
iMtfquea  des  Arabes  qui  les  att.'.c|uotent.  Mais 
leurs  amnftions  étant  finies,  ils  (e  réfugièrent 
dans  les  bois  fur  la  rive  gauche  da  NM.  Quel  eft 
Jeur  étonnement  de  voir  venir  le  cheick  d'un  vil- 
Ingn  «oifin  avec  ■>  ou  600  perfonnes  armées  qui 
viennent  pour  les  di  fendre.  En  effet  l«t  arabes 
de  la  rive  driiite  venoient  avec  leurs  bateaaz 

I)our  débarquer  fur  la  rive  gr.uclic,  &  vouloient 
es  aiîuSias&^^is  le  brave  cbeich  âc  fa  troupe 
Ce  joignentinxrrançois,  cbaflent  les  arabes  en- 
nemij,  &  fournifTent  une  barque  aux  françois 
jurqu'à  ^ahmaniè,  lieu  où  font  des  troupes  fran- 
^j^wai,  P*K-9t.  ta  juges  bien  qu'avec  les  taleos  du 
général  Bonapir^e  ,  rt'is  devons  avoir  avant  fix 
mois  plus  d'amis  que  d  c  nnc/nis  dans  los  tribus 
4as  Arabes.  Quant  aux  iM  iiiietouks,  ils  font  bat- 
tas  *..^;;i|3BtiUd|^  4^       troupes  ne  dcui4ndent 

S*k  lev  1  ttHienifef ,  car  il  n'y  n  pus  un  mame» 
ik  ^ui  n'ait  une     "1^  ire  dé  deux  à  troiscents 
louis.  Ju^e  comme  nos  foldats  fe  battent  pour 
las  dépouiller;  audî  il  y  a  des  volontaires  qui  ont 
vingt  &  trente  mille  francs  des  de'pouilles  des 
mamelouks.  Il  me  refte  à  te  parler  des  avanta- 
ges des  récoltes  en  ce  pay.o.  On  y  recueille  d'ex- 
cellent caffïB  qui  vient  de  Mi;k:4 ,  du  fucre  qui  eft 
k  très-bon  marché ,  du  bled  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  les  liabitans  dans  trois  années.  Les  plantes 
àê  jioa  xoncrées»fur-toat  les  plus  utiles,  y  fe- 
ffoat«tttfvéesavee  Jliccês.  L'indigo  qu'on  y  re- 
cueille eAde  très-belle  qualité,  &  pourra  rivali- 
fer  les  plus  beaux  indigos.  £nfin  on  peut  ^  flat- 
ter (|ne  r£gypte  noos  tiendra  lien  des  Isles  d*â- 
mérique,  &  qu'on  aura  les  plus  belles  récoltes 
fous  quelques  années.  Il  eft  peu  de  gens  qui  ap- 
précient ces  avantages;  mais  le  général  Bonapar- 
te fait  les  apprécier  &  faura  les  faire  valour.,, 
(  Par  un  citizen  atteuhi  à  Bomguirte,  ) 

Des  lettres  particulières  parlent  d'en  doel  qui 
anroit  eu  lieu  en  Egypte  entre  le  i^énérai  Lafne 
&  le  général  Lanus.'L'un  des  deux  eft,  dit-on. 
aflês  |rièvenent  bleflë. 

Les  journaux  femi-ofticieis  ont  publié  l'article 
Ibivant.daté  de  Munich  le  2  ventôre(ao  février). 
**M.  Paget,miniftre  d'Angleterre  à  Monich,s*é> 
tant  permis  de  dire  au  cercle  de  la  coar,  le  3a 
pfoviOfeC  lofi^v.)  ,  que  le  dt.  Trouvé  avoit  eu 
du  directoire  la  miftion  de  révolutionner  le  du- 
ché de  Wurtemberg,  &  qa'îl  correlpondoit  à 
cet  effet. sveo  le  cit.  Alquier,  chargé  de  U  même 
oféoMioa  «ft  Bavttn.lo  ek,  Al^Bitr  a  jqiécoft* 


venable  d'écrire  (lera)  anbaron^IeSottMfilte. 
mjniftre d'Etat  de  l'Elefteur.  la  lettre  fui vant? 
*Mooneiirlebaron,jefuis  informé  que  le  22  de  ci 
mou  (  dimanche  10  février  ),  M.  Paget ,  miniftf» 
du  roi  d'Angleterre,  a  dit,  «a  cercle  de  la  cour, 
a  S.  A.  E.,  qu'il  avoit  la  eertitade  que  le  cit. 
Trouvé  s'occupoit,  par  ordre  du  directoire  exé- 
cutif de  France,  à  révolutionner  les  £uts  da 
Duc  de  Wurtemberg  ;  que  je  correfpondols  à  ce"^ 
fujet  avec  ce  mmiftre,  &  que,  de  concert aveU 
lui,  je  travaillois  à  exciter  des  troubles  en  Bà^ 
vière  :  joppofe  à  cette  abfurde  calomnie  la  di- 
gnité du  diredoire  exécutif,  la  fagefle  &  la  lo- 
yauté de  fon  mioift^e  k  Stuttgard.  Quant  à  ce  qui 
m'eft  perfonnel ,  je  ne  defcendrai  pas  jufqu'àme 
juftifier;  j'appelle  de  cette  honteufe  dilation  à  ma 
conduite ,  à  l'eftime  que  ne  dbivent  S.  A.  E.  & 
fesminiftres;  à  l'opinion  publique  dont  je  crois 
avoir  mérité  les  fuffrages.  Cependant  comme  je 
dois,  fur  un  fait  articulé  par  an  mînlftre  dtranger 
devant  toute  la  cour,  une  réponfe  claire  &  pré- 
cife,voic;  la  mienne  .-Je  donne  le  démenti  le  plus 
formel  a  l  aut-ur  do  cette  affertion  menfongSre.- 
Je  vous prie,  MooCeur  le  baron ,  d'agréer  les  aftu- 
raaoesdemahauteeonBdération.  —  P.  S.  Ce  que 
je  viens  de  vous  écrire,  Monfieur  le  baron,  i'aurois 
eu  l'honneur  de  le  dire  à  S.  A.  Ë. ,  fi  les  cir- 
conftances  avoîent  permis  que  je  loi  fufle  pré» 
fenté,  J'elpère  que  voui  voudrez  bien  donner  à 
ce  prince  communication  de  ma  lettre.,, 

-Avant-hier,  le  confeil  des  500 ,  après nnelon- 
,  le  difcudion  ,  a  décrété  on  principe  que  les 
liens  des  confelTions  d'Augsbourg  &  Helvétique, 
font  déclarés  nationaux* 
Con/eii  dtsjoo.  —  JPm  dt  ia  f/ance  du  as  fiv, 
UatiÊim.  CenfbnneaiCnt  i  l'arrêté  prit  hier  par  Jt 
soemi ,  le  citojco  WiiikenFon,  jugc-dc-paix  .4»  caaton 
ee  Uirre,  département  dcx  Deux-N.ttcs ,  va  arc  admit 
l  it  barre  pour  répondre  à  une  dénonciation  Je  tnrfiitBre 
dirigée  contre  lui.    Le  conrcil  a  également  anéte  qu*il 
feroit  donné  »H  prévenu  qui  entend  &  pirlc  JiFiîcile««m 
U  langue  françoife,  un  traduiieur  qui  feroit  nommé  par 
le  bureau,  malt  le  prévenu  a  déclare  qu'il  avait  ameaé 
jvcc  lui  Ton  oeveu,  «c  %u'A  frioik  U  Msbtl  de  ee».* 
mettre  qu'il  repoodir  fsnr  loL  —  |.t  «mMI  sssMe  â 
cettte  propoiitian. 

Oo  protide  à  1-interrogatoire.  L'efp^  feailiinit  eut 
Ht09  dem  in  qaeftioos  fiitcs  par  «e  ptéfideot ,  l'em- 
ttnss  ptet  grand  «were  dn  préreaa  »  4«  fon  truch*. 
?***.5SL"*  paroiffrtitpis  catcedre  let  demandes  qu'on 
learsdNafe,  plot  qu'on  n'entend  Ici  répeafes  qu'iU  font, 
«et  «é  canfe  que  cette  aKire  a  perdu  le  peu  d  intérêt 
qu'elle  pouvoit  prcfenttr.  On  n  a  pu  en  faifir  que  ce 
que  l'on  favoit  ,,î .  que  U  citoyen  Wankcnford  étoit 
prévenu  ,  i".  d'efcrequerie  ,  pour  avoir  exigé  des  pftrtics 
eenptroiOantet  devant  lui ,  &  pour  le  «oAt  do  V>  f«e> 
Mace, aiMiilmae  de  a$  fnaot  d«ak  il  sfeit  tetSM  4 
ft.  fear  WftdsanélnsiaMsw^iiei  »  AsaMut, 
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^  fbn  mlBtrt  *  ynaiom,  tm  faibnt  i»«m^m 
wtitniir««vnt  *  (k  fo«  autorité  pMW,  un  citoyen  M' 
•ni  il  t'était  «H  injurié  ëani  fe«  fonftioii»,  fit  «a  )ei»n< 
Sônmc  fur  la  ré<y]tûtiwi  de  b  méie.  A  la  ta  de 
rinterrogïtoirc,  le  prAdent  ayant  demandé  aii  pré»tno, 
t'ii  n'at<  t  rien  autre  chofc  à  dire  pour  fa  defenltt,  toa 
■evco  a  demandé  i  H'e  un  mémeirc  i  la  iJecbari;e  <le 
{on  onde,  âgé  de  foi«aiitc-huit  aiu,  &  détenu  .lepnis 
feiM  moi»  (au  «loiui  avoni-nous  cru  eatcndre  ainU.; 
Le  preûdent  accorde  U  parole  au  neveu.  Gcmflteiix  l  y 
•psofe,  en  obfervant  que  le  confcil  n<  faifant  U  <ioe  U 
fbnûion  de  jury ,  H  dcwoit  fc  renfermer  ilan»  l'interio- 
Mtoiir,  f»n%  entendre  aucan  mémoire  du  plaidoyer  pour 
•u  contre.  —  Crecbon.  Notre  collègue  eft  dan»  l  erreiix. 
Nom  fiùfons  ici  plu»  que  la  fondioo  de  jury,  noua 
fairoot  lafonaion  de  juge».  (Murmure.  1— En  quel  en- 
droit de  la  conftitation  avex-vous  vu  cela,  loi  du-on  f 
—  Non»  faiioni  1»  fondion  de  juge,  reprend  l'orateur, 
Buiiqite  nous  jugeons  j'il  y  a  lieu  ou  non  à  accufation 
tn  forfaiture.  -  Mt  '.  cxpliquer-vou»  donc.  —  th  bien  , 
•omnient  voulex-vou»  jufter  cette  qucftioo,  fa  vou» 
q'entcndez  pas  le»  raifnns  du  prévenu  ou  He  fon  tra- 
iuOeurî  —  ConfuUez  l  affemhlee,  dîfent  plnficurs  inern- 
»re».  -L'interprète  eft  cntenriu  ,  mai»  fon  accent,  la  foi- 
bleffe  de  ft  voix,  &  le  brxiit  qui  fe  fait,  empêchent 
qu'il  ne  foi»  compti».  —  Le  oonfeil  remet  a  demain 
pour  entendre  de  la  kouche  de  l'un  de  fcs  fecretaires  la 
xédadion  de  l'interrogatoire  en  prefenw  du  pievemi,  a 
qui  le  piéfidont  enjoint  de  fe  repréCeotcr. 

Séance  du  36. 
Duplantier  fait  un  rapport  relatif  au»  double*  élcc- 
^onide  juge»  de  paix  ou  affeOTeur»,  aJminiftiaicur»  mu- 
aicipaux  ,  agcn»  oir  adjoints ,  &  enfin  il  aJminiftratcurs 
4e  département,  par  le»  aflembkc»  pxiraairçs  ,  comnu- 
Mle»  Sl  éleftomic».  te  corp»  léRislatif  a  froiioiicé, 
ilit-il ,  fur  toute»  cdie*  qui  offroient  évidemment  un 
«aracîère  de  mauTaifc  foi  &  d':ntrignr»  {  il  n'a  laiÛedana 
lindecifion  qjie  ceUe»  fur  le»vielle»  l'iacertitudc  étoit 
fondée  fir  de»  tort»  réciproqut»,  &  le  peu  de  ttm»  q^u 
refte  d'ici  à  l'ouverture  des  aflemblées  primaire»,  ne 
permet  pas  de  prononcer  fur  le»  réclamations  rcftante». 
Ban»  cet  état  de  ohofe«r  l«  oommiffjgn  au  nom  dt  la- 
quelle parle  Duplantior  croit  devoir  propofcr  au  confeU 
«ne  mclure  générale  ,  qui  empêchera  toutes  efpèccî  do 
•ontellatiensi  c'cfk  de  regarder  comme  nulle»  toutes  le» 
Woublea  éleaions  de  l'an  6  fur  lesquelle*  il  n'a  point 
•ocore  é<é  ftatué,  &  de  faire  procéder  en  germinal  pro* 
•bain  i  rfe  nnuveHe»  élcdion»  comme  l'il  n'y  en  avoit 
p«int  en  l'aoBée  dernière.  Le  projet  explique  foffiffam- 
ment  comment  cet  élcdion»  devront  être  confidérée»  re- 
ktivement  à  la  durée  des  fonébons  de  chaque  éla^ 
iaat  l'ordre  judiciaire-  ou  .idminiftratif.  —  Imprdfion  & 
ajournement. 

Sur  robferratlon  de  Dnplantier  qno  ccr  objet  eft  tr*e- 
•rsent,  l'ajournement  eft  hxé  à  troi»  jour». 

Nuguèt  obtieiit  la  parole  pour  une  motion  d'ordre. 
Il  obfefv«  que  le»  réclamation» ,  dont  on  vient  de  parw 
kr,  fe  font  éle«ée»  cette  année  au  nombre  de  isrxv, 
qu'il  pèurra  J  en  avoir  un  plot  grand  nombre  encore 
l'année  prochaine,  &  il  demande  oMnmrnt  le  oorp»  lé- 
gislatif pourra  jamai»  pronoicar  (ur  tant  d'objet»,  li 
ajoute  qne  la  conftitution  femble  avoir  prévu  cet  eo»- 
fcaTai  du  cerp»  législatif,  &  que  c'eft  pour  lui  éviter 
mx  ex«és  de  travail  V'c'U  n'a  foint  congru  lc«  aflcm- 


bt^i  cenfmnnakt  danc  la  iloneRclatitre  de  etikt  doat 

elle  foit  juger  les  opérations  par  le  corps  téjcicUlif.  Il 
demande  que  l'on  ^ife  prononcer  fur  cet  fortes  d'apé- 
ratiuiu  par  les  adminiftrationt  ite  dcpartement. — Cette 
•piiion  eft  combattue  par  Duplantitr ,  qni  fait  obTervcr 
que  c'cft  blcflTer  le  principe  coiiilif.itionnrl  qui  n'a  fou- 
mi»  k  jugement  des  opérations  il'a(r<nihléc»  pofiil.iircs 
qu'i  U  repicfentation  nationale.  —  iiouiliicz,  qui  ett  du 
même  avit,  ciu  i  cet  ej^ard  le»  articles  26  &  i((  de  U 
cauftirution,  il'où  il  conclut  qu'au  corps  legivistif  ap- 
partient feu»  le  droit  de  prononcer  fur  le»  alTtmblefs 
comoHitiiles.  — Cetle  explication  a'a  pas  fatisfair  Uatracq, 
qui ,  jugeant  toujours  la  qudfion  très  tlouteufe  ,  a  ap- 
puyé le  rcnvui  à  la  coinmilfton.  Après  Jciuc  épreuve», 
le  confeil  a  paifé  i  V'orJre  itu  jour  fur  Je  renvoi. 

Crochon  prcftnte  une  pétition  de  l  adminiftration  de 
TEure,  qui  le  plaint  de  ce  que  le  nriniftre  des  Bnan- 
ce»  a,  par  une  circulaire,  compris  dan»  l'iirpôt  des  por- 
tes àc  fenêtres  celles  qui  fervent  notoireiitent  à  l'cxploà- 
tatton.  de  l'agriculture.  —  Baudït  demande  aulTuàt  qu'il 
(bit  i«it  vn  metfa^e  au  dircdoire  pour  lui  demander 
compte  de»  motifs  qui  ont  engagé  le  miniftre  des  finan- 
ce» i  interpiétvr  fi  fauircmonc  ta  loi.  —  Cholitt  vent 
qu'on  fe  borne^  «in  meirige  ,  aHh  de  ne  poinr  préjuger 
une  faute  minîJlénelie.  —  Bauaet  inQft« ,  parce  qui- , 
dit-il,  ce  n'cft  pss  la  première  fgi»  oi  lefcui  ob;ctr^inr 
lequel  on  ait  amii  interprété  la  loi  danc  un  (êns  (011- 
traire.  —  Le  confeil  adopte  l'avis  de  Cbollet  &  fe  bor- 
ne au  renvoi  de  la  pétition  par  un  menace.. 

Strasbourg  du  j  rnnrs. 
L'armée  de  Mayencc  ,  s'cft  dirigée  en  pladenrt  colon- 
nes par  le  K'iieb's ,  la  valice  de  la  Kinzig ,  le  Britgail 
&  le»  quatre  viilrr  foreftièrei.  La  Jivilio»  du  général 
Catino  a  paifé  le  Khin  a  Basic  le  ter  mars ,  &  a  occupé 
le  Frickthal  :  Ion  quart ier-géiieiAl  étoit  U  mime  jour  à 
Rheinfcldcn. 

Le  quanicr-générri  de  Jounfao  étoit  Te  ter  i  OfTen- 
bourg  i-  le  3  à  Hombetgi  &  doit  arriver  le  ç  à  Vilhni. 
gen.  —  Le  gênerai  flautpoul,  qui  c«mmaaiie  la  oavalcrit 
a  paffé  le  Rhia  hier  ,  &  s'eft  dirigé  lur  Offcmbourg. 

Le  cit.  Rudtcr  commilTairc  du  gouvernement  prêt 
l'armée  de  Maycnoc ,  qui  eft  arrivé  ici  depuis  quelques 
jours,  part  ponr  le  quarticr-généial. 

Stuttgart  du  ^  mars. 

Le  général  St.  Cyr  arrivé  hier  à  Frrydeiittadt, 
avec  une  colonne  de  troupe»  fran(;oifes  ,  q^ii  doivent  coa- 
tJnuer  aujourd'hui  leur  marche  ,  &  éirc  fuivie»  d'antre» 
Borps  de  troupe»  On  a  plante  dans  les  villes  villa- 
ge» du  duché  de  Wurtemberg.,  des  poteaux  avec  c«Ut 
inicription  :  IVùrttmbtrg. 

Rajïadt  du  4.  murs, 
La  depiirahon  de  l'Enijiirc  n'a  point  délibéré 
fur  la  dtlpêche  du  commandant  de  Philippshourp; 
ii  paroit  qu'elle  veut  lailTer  le  foin  de  cette  «f- 
£aire  au  général  en  chef  deJ'armée  d'Empire. 

Le  comte  de  Lebrbacb  tH  fjur  le  point  de  pir- 
tlr.  Mai8  coninie  d'après  les  inftructions  de  b 
Diète,-  un  tiers  des  wenibrcs  de  la  députatioo 
fuffit  pour  qu'elle  puifle  continuer  les  négocu* 
tions ,  le  départ  de  ce  minilUe  n'opérera  pas  la 
diilblution  du  congrès. 
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iMAnr  tf»  95  ffuritir, 

Xh^n  Ict-tre  nuten'.îque  de  Malte,  en  (Jate  d\i 
J4  janvier ,  fournit  les  détJÙlsfulvans.  "  Cette  isie 
fe  trouve  bloquée  de  tous  côtés.  Nous  fomme» 
féporés  du  reft«  du  monde.  Oiv  n'entend  iei 
%ue  le  bruit  dn  oanon,  l'éclat  des  bombes, 
ou  \*horr\ble  fracas  caufé  par  la  ruine  de  quel- 
oae  TDMfon.^  Nous  ne  pouvoM  prévoir  quand  ce 
déplorable  état  de  chofes  aura  un  terme.  Mat- 
Çré  les  mefures  rigoureofes  q!ji  ont  été  prifes, 
éc  J'e.\pu//iou  de  fa  ville  des  deux  tiers  desTer- 
razzani ,  on  a  ofé  trâmer  une  conrptration  pour 
maifiicrer  tous  les  républicains.  Les  chc5>-  de  œ 

•  complot  correfpondoient  lecràtement  avec  les 
febeiles  des  campagnes;  ils  commnniquolenten- 
•r'eax  par  des  loatecrains*  Deux  cent!;  de  ces 
4ernie«a  •^étantinlfodnits  pendant  la  nuit .  fe  ca- 
chèrent dans  un  magafin.  Leur  projet  étoitd'ou- 

'  f  rir  à  un  jour  fixé  les  portes  de  la  ville  &  d'y 
introduire  les  inflirgée  ;u»»Ti^entraflèrabldnne 
grande  quantité  d*arme»pour  les  leur  diftribuer. 
HeureuCement  ces  300  individus  furent  décou- 
verts dana  leur  retsaitef  lix  braves  volontairea 
forent  les  premiers  à  les  attaquer,  &  feiils  ils  les 
vainquirent  &  les  difperfôrent  ;  plufieurs  fejet- 
tèrent  dans  ia  mer  pour  fe  fauver;  quarante  fti- 
«entpria  &  fufiUéeavec  leurs  chefs.  Tant  que 
h  «oie  fera  entré  les  mains  du  roi  de  Naples, 
cette  petite  Vendée  exiftera  toujours.  Le  man- 
que de  vivres  où  nous  étions,  avoit  fiùt  efpérer 
k  DOiennenî»  la  prochaine  red<Ution  de  rlsle;. 
mais  depuis  que  5  biltimens  nous  ont  apporté  der 
fiecours ,  cette  efpéraoce  doit  être  éveaouie*  Ge-- 
pendant  les  vlviea-  font  toujours-  d'an  mix  ev-- 
cefljf.  llilais  le  courage  &  l'amaurdè  llr  Ulieité-' 
Oippléera  à  toutes  les  privations.,, 
Paris  dm^  jtm  m»ts* 
Le  général  Uesfourneaux,  nouvel- agent  dii< 
dlfttdoire  à  la  Guadeloupe,  y  a' publié,-  le  14; 
frimaire,  «ne  prodamarion  dènrlaqoellè  ilan.- 
nonce  aux  citoyens  de  toutes  les  couleurs ,  qoe 

l'objft  dç-fa  oùfiioA  ntttiQ-JbHeAftittttioa- 


en  «MvM  danf  e«|fe  eoltfnie.  H  leur  fait  fentir 
les  avantages  qu'ils  en  retireront,  A  les  invite* 

à  concourir  de  tons  leurs  moyensà  la  profpérité 
nationale.  Il  termine  par  on  arrêté  ,  portant  %oe^ 
^iot^a'â  ce  qu'il  fuifTe  Itre  pria  des  melbrei 
pour  orç^anifer  &  mettre  en  activité  les  différen- 
tes autorités  qui  doivent  être  établies  dans  ia 
colonie,  aux  termes  de  la  conQitution  &  des 
loix,  le  régime  &  les  fbnftionnaires  exiftans 
dans  la  Geadelonpc  &  fes  dépendances-,  footdk 
'  denewenr  nointeifbs.  „ 

Le  eblteaft  Saint>Aage  à'  Rome  va  changer  de- 
nom  ;  il  s'appellera,  dorénavant  le  ckàttau  â» 

génie. 

LejEoaverneraent  anglois  a  ceçd  des  nouveU 
les  oftcielt^s  de  l'amiral  Nelfon  far  Tentrée  ûtê 

François  i  Naples.  Il  annonce  qu'il  a  emmené" 
deux  fuperbes  vaiffeaux  napolitains  j  mais  il  en- 
a  laiiré  dïns  le  pott  quatre  autres,  qu'il  a  char- 
gé l'amiral  portugais  &  un  capitaine  anglois  éa 
détruire,  quelque  perilleufe  que  fftr  cette  OB-^ 
treprife: 

Le  mioiflrede  la  marine  va  fttie'an'  tty^- 

fur  nos  côtes,  pour  y  donner  une  nouvelle  ac- 
tivité aux  travaux  maritimes.  Son  porte-feuille 
fera  confie^  pendant  fon  abfence,*  ui  niniOre- 
delajoftice,  I»ambretchs. 

te  direftoire  vient  de  denitner  les  membre» 
de  l'adminiAration  municipale  de  Chinon,  dé- 
partement d'Indre  A  Loire,  comme  partiftns' 
aftifs  du  fyfléroe  anarchique.  jonrnal 
néral  du  mime  département,  qui Vimptimoic 
Toer»,  eftAippriméi 

On  dit  que  Mesmer  e<^d»i«ioii»  i-I^ans  de-- 
pois  trois  jours. 

La  police  a  faifi ,  hier  matin,  un  ouvrage  ia-' 
titBlé:  Le  Kxijfe  à  Paris,  dont  l'auteur Ln^r 
idtt  Fosgfi^  a  été  ttrêté.-  L^ddilioQ  entidct^ 
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*fé  confisquée,  à  rcxcepfîon  d« quelques «xen- 

pl'iircb  diftribucs  à  des  pci Tonnes  qui,  à  ce  que 
l'on  prétend,  oiît  éic  plus  qu'indilcréfes. 

I.cs  citoyens  Reyoïond  ,  Chalj;rin,  Lannoy  &  quelques 
aiitics  archiuâcs  avoieiit  été  chargés  d'ckaminer  ^'il  le- 
loit  pollible.  Tant  de  grandes  dépcni» ,  de  tranfporter  à 
rOdëon  le  tbAUn  it  U  r^uUique  da  Leur  opi- 
pBCDlt  aflez  favorable  i     ft«jet.   Vn  é»  pKoci- 


CDS  motiFs  qnc  l'on  «Uènie  MBr  ce  changement,  eft 
danger  presauc  contieiMl  d'incendie  qui  mcmee  II  M- 
bliothéque  ittticuale ,  depub .  tne  fOf&à  eft  dent  ce 


voifinage. 

Par  une  circulaire  du  30pluviâre,  teminiOrc 
de  l'intérieur  recommande  au  zèle  des  adminif- 
trations,  l'exécution  de  l'arrêté  du  diredoire 
concernant  la  célébration  de  la  féte  de  la  fouve- 
raineté  du  peuple,  &  indique  les  décorations  & 
les  cérémonies  qui  peuvent  ajouter  i  l'éclat  de 
cette  foleriinittf ,  fbivant  les  KiToorcet  de  eht- 
que  commune. 

Les  adminiflrateurs  du  département  de  la  Seii- 
ne  y  préviennent  leon  concitoyens  qu'ils  ncre. 
cevront  inçone  pétition  qék  ne  foit  foc  papict 
timbré. 

/h-tiié  du  défaritnttnt  de  la  Seine,  i».  Tous  proprié- 
taires ou  principaux  locarahes  lics  mnirotis  ^aniits,  tous 
citoyens  dont  l'état  eu  la  profclliu;)  leur  nuCLlTitc  du's  co- 
lajboratcuts  ,  ou  ^ui  tiennent  pciilun  puLijquc  ou  parti- 
culière, feront  tenus  de  faire,  dans  le  délai  de  deux 
décaies,  i  leur  municipalité,  la  déclaiation  des  jeunes 
gens  qui  logent  ou  travaillent  chez  eut ,  ou  qui  y  font 
en  peniion ,  &  qo<i ,  par  leur  Age ,  font  de  la  première 
ré)uifitt«i  «Il  de  la  coafcrlption}  t«.  t£n  cit  de  change- 
ment de  donicile  de  la  fert  de  cet  jeunet  gent,  de  t'at- 
ferer  de  celui  qu'lk  datent  IwUtcr,  tt  d'en  fiûie  égale- 
ment la  déclaration  è  lenr  mnaidpallté  Sur  cet  décla- 
rations, les  municipalitét  feront  tenues  défaire  arrêter 
Icsdits  jeunes  gens,  &  de  les  ftire  condiiire  aux  dépots 
qui  les  concenient.  Faute  par  lesdtts  j  rnpriinircs ,  prin- 
cipaux locataires  &  tous  citoyens  ci-adlus  defisius,  «le 
faire  les  déclarations  l'us<{ites  d;ins  le  délai  lixé  ,  ils  fe- 
ront pourfuivis  aux  termes  des  articles  4  &  $  de  la  loi 
du  u  brumairt,  fns-énoncée. 

Le  premier  confeil  de  guerre  delà  ye.  divifien 
miliiaire,  féant  à  Grenoble,  a  condamné  à  la 
peine  de  mort,  FrençtfisBinodi,  convaineade 
s'être  trouvé  â  la  tore  de  liiftVrcns  raflTefflble- 
mens  armés,  &  d'avoir  provoqué l'alTaflinat des 
républicains.  Il  a  fabi  fon  jugeaient. 

Bxtridi  itune  lettre  Avignon f  du  jç  février»^ 
"Je  m'etnprefle  de  vous  faire  part  d'un  défaftre 
que  nous  venons  d'éprouver  dans  cette  ville.  De- 
puis quelques  jours ,  le  RlidSO  t^étoit  grolli  con- 
fidérablement,  &  l'inondation  comme'nçoit  à  di- 
minuer. Tout  d'un  coup  y  le  vent  nord-ouefl  ou 
In  ûfe  (9  fit  Ântir  tvec  une  gcando'ferce,  J'étoii 


ttjjoardliw  aaprès  de  mon  feu,  envlran  Ibr  les 
quatre  heures  du  foir.  J'at  fenti  un  bruit  fourd, 
comriie  ail  y  av./ic  d  s  vents  euferm.-s  fous  ter- 
re, tn  moment  après ,  j'éprouve  une  fecooflê 
très  forte  ài  j'entendiun  grand  bruit,  comme  fi 
la  mailon  s'écrouloit.  Toute  ma  fiimille  accourt 
elFMyee.  Je  la  nilTure,  &  Je  fors  avec  mon  II  s 
allie,  pour  lavoir  la çaufe  de  ce  tremblement  ôc 
de  ce  grand  brait;  Noos  ne  Tommes  pat  plutôt  fur 
leleuildela  porte,  qu'un  'rcmhleme-.t  déterre, 
plus  violent  que  le  premier ,  me  fait  tomber.faM 
q  ie  K  «oe  faite  de  mal.  Mon  fila ,  jeane  &  vigoo- 
rtuxAe  fentit  prefque  pas  cette  fecoufTe.  Couip 
ye  ma'mairon  eft  fituée  prèsde  la  porte  du  RhÔ- 
n-fe,  je  lûrs  de  la  ville;  quel  fpeÉtacle  s'offre  à 
mes  Veux  J  Une  partie  du  vieux  pont  d'Avignon, 
qui  toiiboitîen mines,  s'étoit écroulée.  Une  pe- 
tite niailon,  qui,  p:ir  bonheur, ^  n'étoit  plus  ha- 
bitée pour  c*afe  de  fon  délabrement,  étoit  auâl 
tomh.c.  La  plupart deavttreadesmaîfons  étoîent 
caûtes.  Plufieurs  maîfons,  qui  n'étoient  pas  bien 
folides,  le  font  aulîi  écroulées  ;  d'auires  fe  font 
fendues  en  j^luûeurs  endroits.  On  ne  voit  pap- 
tout  que  ruines  &  déffllation.  Beaucoup  de  per- 
fonnea  ont  été  tuées  &  bleflées,  à  ce  qu'on  dit, 
par  les  ébouicmens  &  les  éclats  de  pierres.  Le 
vent  fouitle  toujours  avec  beaucoup  de  violence; 
tont  femble  annoncer  les  dernières  convulfions 
de  Ir.  nature,  „ 

Le  jour  où  l'on .  èprouvoit  nne  fecouiTe  do 
tremblement  de  terre  a  Avignon ,  on  obfervdit 

un  autre  phénomène  à  Port-Malo.  A  8  heures 
du  foir,  la  lune  fe  trouvant  comme  noyée  dana 
loi  nnagca  k  l'Eft,  &  ne  rayonnant  que  foiMe- 

ment,  on  a  remarqué  dans  un  autre  grouppe  de 
nuages  vers  l'Ouell ,  l'image  dillintcé  de  cette 
même  lune,  mais  beaucoup  plus  grande.  Sa  di- 
raenfîon  &  fa  couleur  étoîent  à  peu  près  les  mê- 
mes que  celles  de  la  pleine  lune  au  moment  où 
elle  fe  lève.  Ce  phénomène  a  duré  4011501^11^ 
tes,  après  lefquelles  il  s'efl  diffipé. 

Confeil  des  §00.  —  Fin  delà  fcauci'  du  26  pv. 
Le  jiigc-ilr-p.iix  entendu  hier  A  h  barre  du  conrcil  ,  y 
eft  introduit  de  nouveau.  Un  fecrétiire  lui  Fait  leôure 
de  fes  réponfes  aux  difll-rentes  qneftions  que  lui  avoit 
adreiTécs  le  prélideut.  Il  déclare  qu'elles  contiennent 
vérité,  &  il  les  Itzne.   Wankenfott  déclare  en  ontre 

Ine  fila  ancteoM^  fooAioas  d'elceolet  lui  permelteieni 
'exiger  uoe  vAtIbmIen  det  partie».— Le  préGdent  fni 
permet  de  fe  retirer  ,  après  lui  avoir  dit  que  le  confWt 
preodroit  Tes  répunfes  jufttficativcs  &  fa  déFenfe  e* 
grand.'  i.i.nriilt.:-i,tiort. — Couturier iicni.in.ie  l'ordre  du  jour 
fur  l'accu latioii  en  forfaiture.  Le  prélident  obferrc  que 
dans  l'aH'airc  de»  fu^es  de  la  Dyle  on  renvoya  Ici  piè- 
cei  à  une  commiQiou.  ->Bottllaj  (de  la  Menrthe)  piiend 
la  pacele  9t  ekfefve|oe  le  «as  Itnit  trèi  diAiwit,  9«iC> 
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fenr  let  rriefs  4t6fmt  nlfénffntlnpoitanti  qu'ici,  0 
ntf  siiit  que  d  crre  irs  tout  au  plus,  dant  lei^Dcllei  en- 
core on  a  mis  beaucoup  de  bonne  foi,  puisqu'on  ■4omt 
■uittaBce  de  4  franci  qn'on  avoit  priit-étre  rcqns  mal-i- 
o'rjposi  d  où  il  conclut  que  le  juge  de  paix  dénonce  eft 


a-i  moins  cxcufablc.  fi  le»  quinze  mois  d  ^;  qii  i  a 
{buifetts  ae  font  pas  fuffifans  pour  expier  cette  Ituie  le- 

Sre  II  demande  que  U  confcil  pr  ijucf  aiilîitut  "  - 
.  —rCiCniffieuK  oenfed'abord  nue  quelque  lait 


Ire    II  demande  que  U  confcil  pn  ijucf  aulîitut  l  ur. 
le  éa  io«r.-'Géoi{rieuK  pcnfed'abord  que  quelque  foit 
«a.fowl  it  PBBklK,  on  oc  peut  prononcer  Uir  elle  psr 
roràndv  imir,  ftvUqtie  la  dénonciation  ayant  cte  tiiitc 
Hm- 1»  forme  eoflftitnthimielle ,  il  faut  que  l'on  pro- 
nonce  qu'il  n'y  a  pis  lieu  i  acco&tiaa.   Û™"*  ""i 
de  l'aJTtire,  il  ne  croit  pas  que  U  ooweirioit  atkz  mf- 
tniit  pour  prononcct  fin,  un  nouveau  npBOK.  (Ub  muf- 
fîT.irj  a  Aunncintnt  s  dcvc  dan»  k  conrcil.  )  6«nilGc»« 
di7l  rc  qu'il  va  donner  \a  preuve  de  ce  qu'il  avance;  & 
»avr.  ceU  il  entre  dan»  l»  diCcnilion  de  la  nature  det 
^nâioni  que  le  confeil  a  à  remplir  dans  cette  circonT- 
tki^ce.    Il  le«  airimile  i  celles  ifu  jury  d'accufation  ,  & 
* 'Mi  pente  d'âpre'  ccU  qn'il  nr  fu  •  t  \:m  d'un  eommciice- 
-Ae>l<reuvc$  pour  pronoorcr.    Il  conelut  au  renvoi 
à  I»  commiîGon.  —  T/iielIc  r2|i|ni.c  en  fiifant  confidércr 
•gc  fi  le  confeil  remplit  les  funclion^  de  jury  d'accufa- 
tloo'f  ilf,oit,  par  la  maturité  de  Ion  examen,  donner 
l'tctniple  aui  jarys  dtucaiatioii  &  de  jngeaieat  ««'on 
a  ibawof  tléac  poar  nrdr  trop  llf^reaieat  jicqtiitti  4n 
t$caSbé  —  IiC  conrcil  prononce  le  renvoi. 

La'dkcnflion  «*onvre  for  le  projet  préfcnté  par  Contn- 
fler,  pour  ordonner  la  vente  de«  biens  appartenant  au 
culte  proteft.mt.  — André  (du  Bas-Rhin)  prend  le  pre- 
mier h  pjrolc.  Il  puTe  d'ahorJ  en  fait,  fjue  i'on  doit 
déclarer  nationaux  ces  biens ,  pour  être  cciifcquent  aux 
principes  adoptés  par  ralfeinbléc  conflitunutc ,  qui  ,  en 
•frappant  dans  fa  richefle  le  clergé  pour  lui  ôt?r  le  prc- 
nier  moyen  de  fa  puiflancc,  a  dù  ccpemlant  différer  de 
prononcer  for  le  «lergé  protedant,  parce  qu'une  fage 

Iolitiqne  ne  pcmettoit  pc<  de  ftapper  i  U  fois  tons  les  abus. 
1  PCiue  qu'on  ne  peut  dilTcrer  de  le  faire  aujourd'hui, 
tt  II  f^ond  aux  craintes  i^ue  l'on  poifrroit  faire  naître 
iîiT  let  difpofiti«|it  àu  habiMBt^M  contrées  où  cette  d- 
ligloa  eft  dotBitmnte,  qoe  depuii  tong-tcmps  ilt  font 
prcpiTés  i  cette  mcnire  ;  &  il  termine  ch  obfervantqne 
i  on  I  afTutc  aux  "tniniftres  tous  les  moyens  de  devenir 
propriétaires  de  ces  biens  pour  un  capital  de  huit  mille 
fr.  ,  au  lieu  des  pcnlious  qu'on  a  laiffé  aux  prctrcs  de 
l'ancien  territoire.  &  qui  fe  trouvent  déduites  &pny(;es 
avec  irrégularité.  Il  conclut  donc  à  l'adoption  du  projet. 

Coozard  établit  qu'il  n'y  a  aucune  analogie  entre  le 
clergé  catholique  &  ce  qo'on  appelle  le  clergé  protef. 
tant,  qui  ne  fait  point  un  corps;  pntre  les  biens  da 
clergé  catbnitqoe  &  ceini  des  prutcOans,  qui  o^eit  ratre 
:  cboie  qne  l'acqaiCtion  de  diwrfst  maiiom  qu'ils  ont 
deSin^es  â  rexercic*  de  leur  colu ,  ft  sq  Iviilegeneiit 
Jles  p'auvres  on  det  matidet  de  leur  criymce.  Il  ajoute 
lue  c'ell  li  du  moins  tout  ce  que  pondent  let  proteftans 
provinces  méridionales  ;  &  comme  il  ne  penfe  pas 
qu'on  ait  voulu  les  comprendre  dans  le  projet,  qui  poiir- 
ttat  s'exprime  en  termes  trop  Rt'nernux  ,  il  cnulut  i  ce 
•  'foe  le  confeil  rrnvoie  fes  obkrvntiDiis  à  la  LuininilTioii. 
—  L'iaprelIioB  des  opinions  cil  oidonnée  &  la  difcuf» 
fioB  CMWaoie  I  deaain. 

Séance  an  a^. 
MaaiiKd.  TiOS  MS  tenroyé  i  OM  c«fBJ>iSM  Km- 


fet  prepoiitiont  itWlffCt  «nt  ImigfCi  foi-dilêatararia. 
fjk  è  Calait.  Vottc  cammiffion  a  temioé  Ua  travail  » 
mais  avcnk  defeonettre  fon  projet  1  Totre  déltbdntion,  ' 

je  dois  vous  obferver  que  quelques  membres  iui  ont  ma* 
niFefté  le  defir  de  l'avoir  fous  1rs  yeux.  Je  vous  pro» 
pôle  en  conTéquence  d'en  ordonner  l'imprciriun ,  & 
j©uriieincnt  de  la  difcnHion  h  trois  juurs.  —  Adopté. 

Jouciiiie  bit  un  rr.^  ^ort  fur  les  moyens  dt  aofliplltlfr  ' 
la  Uiiulation  relative  aux  hofpiies  civils. 

On  reprend  la  dircuflîon  du  projtt  de  Couturier  (la 
U  MofcUe)  fur  l'aliénabilité  des  biens  dépendant  du 
eillte  pratnbuit.  Les  biens  du  culte  ptoteftaot,  a  dit  le 
npp«rtenr«  ont  été  jatqo'iei  eswptéa  de  U  vcatt  det 
donainet  aatioBaux  ;  ils  avoieot  cependant  la  mèmt  ori- 
gine que  eemt  paifédét  par  la  clergé  catholiqaei  ils 
avoient  appartenu  I  celal-el  :  let  proteftans  s'en  étoîent 
approprié  une  pirtic  là  oû  leur  doftrinc  comptoit  un 
plus  grand  numbrc  do  partifans  ;  mais,  en  dim/ïjnt  de 
polfencurs,  la  deftination  primitive  de  ces  bjc^,  ii  avoit 
{'«ufFcrt  que  quelques  altérations;  ils  étuieiu  plus. ou 
m>>ins  immcdiatemeiit  «lépcndans  ries  ciiltei.  au  nom  des- 
quels la  priTe  de  pofFellîoH  avoit  eu  lieu.  En  confacrant 
le  principe ,  que  les  domianes  eccléfialliqnes  étoient  ae» 
quis  i  U  nation,  fon  application  t'étendoit  donc  nato- 
retlement  i  cenx  relatifs  à  tout  let  cultes.  Si  l'excep- 
tiaa  a'a  pas  été  le  fruit- d'une  erreor  profonde*  elle  n'a 
Tant  doate  pu  devoir  le  jour  qu'à  la  politique  du  aïo- 
ment  Le  trdne  &  l'autel  font  fi  eflèotiellement  unitt 
que  prefque  tous  les  fouvernement  monarcliiques  portent 
l'eiTiprcir  tc  de  la  théocratie.  Des  motifs  puiflans  avoient 
fait  prononcer  la  vente  des  biens  eccUHaltiques  :  l'ancin- 
blee  confcituantc  avoit  fcmi  qu'il  étuit  nécefTiire  d'hu- 
railicr  un  clergé  auquel  le  fanatisme  &  les  richcCFes  don- 
noient  une  puitTance  cotofFale  ;  Si  avec  quel  fuccès  ne 
l'eùt-il  pas  déployée  pour  arrêter  les  protjiès  ds  l'efprit 
révolutionnaire,  puitqu  irmé  du  feul  afcendant  du  fana- 
tisme,  il  a  filloné  la  France  de  fes  fureurs  !  Le  culte 
catholique  étoit  déminant  ;  il  falluit  dilliper  le  preftige 
qui  eovirennoit  Tes  miniftrea,  &  le  rendre  i  la  fimpli- 
dté  qui  avoit  caraétérifé  fon  inftitation.  On  cmt  pm- 
dont  d:attdaiwr  U  oomaa«tl«a  «  m  féoératirant  pas  la 
meTaret  on  a  ero  peut-être  avS  fir  ménager  un  point 
d'appui  dant  cena  qu'on  n'inquiétott  pas  dans  la  poflTer- 
fien  de  leortbieni,  &r qu'or  oppofoit  ainfi ,  en  quelque 
farte  I  ans  dépoiTeaioaaca. 

(/«a  fuite  demain.) 
Viemu  dm  as  ftvrier. 
On  remarque  beaucotip  d**  mouvemens  pnrmî 
le  militaire  qui  e(l  ici.  Il  doit  y  avoir  au  com- 
menceraenr  du  mois  prochain  un  recratemmt 
général.  (  :j^:r::a!  d<'  Frar-^orf.  ) 

U'aprCs  des  avis  certains,  li  a  ctc  ordonné  de 
préfMirer  à  Agram  dos  quartiers  pour  :o  mille 
nommea  de  troupes  rafles.  Ce  corps  doit  le  réa* 
rir  à  celui  qui  eft  en  eantonoemént  dao$  nosen* 
virons;  &  le  mojs  prochain,  ils  fe  nettront  en 
'  marche  pour  l'Italie,  iibid.) 

RttHshomu  U  as  f/trritr. 
Le  gt^néral  Rnfff  Iavow,  commandant  une  des 
colonaes  arrivées  à  Crembs  »  vient  d'être  caH'é  6e 
arrêté  par  ordre  de  i'£aiperear  PMil  Itr.  Vold 
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i  quelle  occafion.  tors  évt  p«flage  det  tronpcf 
Xllflesa  Briinn,  plufieurs  bourgeois  de  cette  ville 
furent  inluUés  par  elles  :  &  le  commandant  au- 
trichien ,  avec  le  conrentement  du  généial  Ro- 
-fenber4^ ,  dnr  na  ordre  d'arrêter  les  auteurs  de 
«ei  excès,  &  de  les  traduire  à  lajirand'- garde 
Impérfalé- royale;  an  caporal  de  Gofiiqueâyfut 
conduit.  Le  général  Lwow  l'ayant  apiiris,  fe 
tranfporta  aujïuôt  à.  la  grand' -garde  ,  pour  le 
faire  mettre  en  libetté»  &  il  le  comporta  à  cétt» 
«ccalîon  avec  beaucoup  de  violence.  Le  capi- 
taine autrichien  qui  y  étoit  de  garde,  fit  au  gé- 
néral RufTe  les  repréfentations  les  y\as  modcrécs, 
&  s'exculk  de  délivrer  le  caporal jufqu'à  ce  qu'il 
«tft  reçu  des  ordœs  de  fe«  fupeneun.  Mais  lé 
général  Lwow  ,  peu  fatisfait  de  ces  raifons,  lui 


Le  capitaine  Al.deK.^dont  lepcreeltconleillerde 
«our  oc  de  guerre  à  Vicmie,  porra  Tes  plaintes; 
4c  le  rapport  en  ayant  été  fait  à  S.  M.  r£mpe- 
reor  Paul  1,  ce  monarque  vient  de  donner  l*or- 
•dre  au  général  de  Rofenberi^ ,  d'eoirojer  eii  Ruf- 
£e  le  génécal  Lwow  enchaîné. 

Stuttgart  du  5  mars, 

ta  iWGm  de  gbérftl  St.  Cyr ,  .irrivéc  à  Frciilenflailt , 
a  contiwié  hier  »  aiarchc  fu  Uorb  tt  Rotbemiraarg 
^tUns  le  BM-HolInterg*  Atitrichc^aetéiienre.  )  Oe 
«roi:  qu'elle  touchera  à  Tiibing^^n^  en  nardnat  iar 
Uîm,  où  cette  colonne  doit  f*  «unir  i  celle  «ai  a  it- 
Hli  par  la  valUc  Uc  I.1  KiozïSï  tandis  que  \i  coWnnr  qui 
■a  triTcrfé  le  Brisgnu  &  le  val  d'Ëafer,  &  celle  qui  a 
TaRii  II-  Rhin  à  BaUc .  le  dirigcnotfar  lcs-|aj«fitnéi  en»  ' 
tre  le  Danube  ât  le  Khin. 

On  apprend  de  Zurich, quête  lerde  eeoiois, 
farméc  de  Maflcna  a  fait  on  mouvement  vers  le 
tac  de  Conftance ,  le  Voralberg,  &  le  pais  des  Gri- 
font  y.  tandiaqv^aii  eor|^  de  trooprô  flunçoifee 
oerne  ce  dernier  païs  du  côté  de  la  Valtc-inc, 
dit  des  cY'-devant  baillagcs  italiens.  Les  lettres 
de  Zurich,,  annoncent  qii'on.s'attendifcccvoir 
«u  premier  jour  la  nouvelle  deqiidqjMlloAtlit^. 
flitla.ftontiére  du  Voralber^ 

RaJIhdt  du  5  mars* 

Aujourd'hui  il  »  été  diSé  par  le  minfftre  «flrefibrial'dlc- 
Ma'encc ,  le  décret  lie  corn miffion  impériale  fiiivant  : 
„  La  comoiitBon  de  8.  M.  l'Entpereur  i>e  pet>t  (iai>i  les- 
oircoiirtRnccs  préfentct  ratifier  la  piufrofuion  de  la  Jcpu-- 
talion  d'Ëaipire  du  2  de  ce  rubis  eo  réponfe  à  la  note- 
fran^oife  du-  ter  mut  (  u  ventofe  )  ,  ^u'atitant  cette 
ftpeafe  yiréalable  fe  borne  à  accufcr  la  réception  de  la- 
dite este,  &  â  en  donner  cooirannicatlon  à  rafTembUe 
t^airaU  dsi'Kflisiie)  ft^ettoote  csfiicatiMi  ultérisart 


im  tf  itttfkt  et  deta  ratiCcttion^qai  s  ert  eft  foifi, 

î7)  jus^n'i  ce  que  l'Empereur  &  l  Empirc  av.nt  prit  une 
déciilon.  Ralhiiitle  4  man.  «f/^wt',  comte  de  Mitternich. 

Ofi  dit  que  les  François  ont  renonvelL-  l'aflTurance 
qu'ils  contiiituToicnt  de  négooier  la  paix  avec  l'iîiupiiv,. 
ilan".  le  cas  où  pluficurs  membres  de  la  d{potatj«a<  A 
mime  le.  niaUlre  impérial  qnietcroient  le  ffff*grrt" 

Matitiheim  ait  7  mars. 

Depuis  quatre  ou  cinq  jours  les  portes  d# 
,Mannbeim  fe  ferment  à  cinq  heureedn  fmrj^ce 
qui  oblige  de  devancer  de  deux  heures  le  départ 
des  couriers  pour  l'Alleoiagne.  Cette  circonf- 
tani^e  ell  cidre  du  retacd'  qu'a  éptwné  ces  jourt- 
derniers  l'expcdifion  de  quelques  N^s.  de  ce 
journal,  gui  n'pnt  pu  partir,  comme  i  l'ordi» 
nairtf ,  la  v^tle  de  teur  date.  On  nous  fait  ef» 
pèrer  que  cet  obftade  ne  durera  pas  long-temps. 
En  attendant,  nous  en  prévenons  les  foufcrip- 
teurs ,  afin  qu'ils  n'attribuent  pas  à  leurs  Bureaux 
de  pofte  refpeiftifs  les  retards. qu'ils  auffoienf  " 
pu  éprouver.  Nous  annoncerons  cJiaqee  Jovi^. 
fi  le        du  jour  précédent  a  pu  partir. 

Le  N^.  itt  7  m»r$^  eji  parti  le  6,  À  elflq 
heures  du  foir,  &  a  dû  arriver  à  Heydelberg 
à  7  heures  i  Ù  à  ^Francfort  U  au  matin  ^ 
comme  à  ^ordinaire. 

Il  coAtinae  de  défiler  des  troupes  fk«n<oi(te> 
par  cette  ville ,  &  l'on  annonce  l' arrivée  de  noi- 

veaux  corps ,  venant  de  Mayence. 

Le  général  Baftoul,  commandant  dè  la  place 
de  Msnnheimy  a-vifiré  hier  laSUtUothéque,  la» 
coUe<fHon  d'antiquités  ,  &  le  cabinet  d'hiftoire 
naturelle ,  au  château  éle^oral.  Il  a  donné  à  ce 
dernier  cabinet  une  preuve  de  fon  zèle  peur  les- 
ftiences-,  en  lui  liiifkot  fjtéfMit-de  desx.aioi'*- 
ceatix  de  mines. 

Les  malfaiteurs  détenus  dans  la  maifon  de- 
force  de  cette  ville  en  verto  de  fentences  lé- 
gales, font  parvenus  hier  à  s'évader  ,aprds  avoir 
tué  ou  bleffé  grièvement  Ictirs  gardiens.  Les 
François  ont  auflitdt  prêté  main-forte,  pour  ar- 
rêter, les- fuyards,  qui  fe  ilaltoienren  vain  d'é- 
chapper, i  la  faveur  du  cri  vive  la  république. 
Tous<  ont  été  repris ,  à  l'exception  de  3^  WÊ'^i- 
on  efl  â'  leur  lecllerche. 

Les  troQpes  françoifes  occupent  ScKwstrâi^ 
gen&  les  environs,  ainfi  que  les  villages  entre 
Msnnbeim  dit  Heydelberg.  Le  général  Ney  a voiit 
Un.  tuk  fiMUicr'g^iiénl  ^  SdivetaîoifA.. 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  LÈUROrE. 

mn  â  ij»  ÇiZierïE  DES'  DEUX- PONTS.) 
Dor  SjuiDedk  9  Mars:  tj^  Qié:  6g*.y 


■  I  I  Hi    l'i  «  ^  I 


On  a  i»Qlili<  iN^plM  l•7£^vrier,•  Icioféres 
faivaoi. 

•       ftàèrHti  général  Ht-N'aj>hs:,  le  iS  plu- 
itiéfe.    "J'aî'  onJonné  le  dJfarmemcnt,  il  n'eft 
ff*s  encore  effectue:  cette  défobeiirance  eft  un 
crime  ,  eU»  couvre  des  projets  perfides.  Jje  donoe 
Ttngc-qMtre  ftieta|Mox  inalyejlltilt  pom»Â^> 
fer  les  armes.    J^nar  annonce  que  je  prendrai 
des  meCur^s  terribles  contr'eux.  Mïltiçiij;; au  ré- 
belle qui  n'aura  paa  aliéil.  H  l^  dooaéjofle 
ghitification  de  vingt-quatre  fV.  de  France  à' ce- 
lui %ui  découvrira  ufi  fufil  cac^é.   Je  promets 
«depim  tiftk  téeMn|Mnft  â'ctliii  qui  dénoncera' 
mi  dépôt  d'armes.,,  Signe:  Championnet. 
.  Ordr*  MUS  gàtéraux  eommtauiam$i    Ce  foir»- 
i  deuf  beorei,  les  gènérimx  Dbli^fme &  Olivier 
font  invités  à  fe  rendre  chez  le  généra!  DufrcTe, 
commandant  la  place  de  Naples,  pour  concerter 
&  organifer  lea  moyens  d'eflleftaerléf  vffite* do-' 
miciliaires,  afin  d'achever  le  défarmement  de  la 
ville,  detnain^ç  (7fév.).  Le  eénéral  DufrelTe. 
^ta  prendre  les^anaes  à  Ta  gartufoif,  elle  feràcn- 
m»tUeà  8  heores  préctfes  du  matin  ,  fur  la  place 
mt-  ^Mio^fanto,  &  fur  celle  da  Pabis-rotjal. 
Legénéral  Ouhefme  aura  réuni  pour  la  même 
heure  »  fa  divifion  fur  Ja  olace  du  Marché ,  &  le 
long  de  l'emplacenenroû  la  fJte  du  2  pluvidfe 
a  été  cëtébre'e.  Le  général  Olivier  occupera  avec 
fa  divifion  la  place  de  VEpine,  Chaque  cdionne 
fera  armée  de  deux  pîècer  4Hirri1t*He  1^^:- 
S*il  manquoit  quelques  pièces,  les  généraux  com- 
maodans  s'adrefleront  au  général  EbJé,  qui  don- 
f*."  1«*  ordres  nécefiairec  pour  que  cette  dtfpo-i 
uaien  Me  exécutée.  Chaque  colonne  fera  de  plus 
•linte  dé  vingt  torches  prêtes  à  allumer,  Celà- 
fait,  des  patrouilles  dîftribules  dans  tous  Ics- 
oMartiers ,  lea  aénéra.ox  commandans  fertodront 
chez  le  générU  Dufirefle  ,  qui  mandera  fur  le 
ch  mpla  municipalité.  Les  membrei  affemblé»,. 
lecture  de  la  pxodainatioo  d'hier  leiir  ferihlikje*» 


&  ik  recevront  l'ordre  de  diftribuer,  à  la  t^te 
de  chaque  détachement  un  de  leurs  membres.  En 
cas  d'mfuffifance  ,  ils  défigneront  les  patriotes 
reconnut.  Le  plan  arrêté  par  les  généraux, fera 
auiutôt  nus  à  exécution.  A  cet  cTet ,  ou  fouillera 
les  maifons  .  principalement  celles  des  Lazaronia 
CSC  dea  hommes  reconnut  contraires  au  fyftême 
répobhcam.  Tout  chef  de  famille  chez  lequel  on 
trouvera^ des  armes,  fera  fur  ie  champ  arrêté,- 
cortduu  à  la  réferve  des  places,  &  reribnâé  au 
chatea» St.  hltae.  Le  plus  ^^atld  orJre,  le  plus 
giUnd  filence  régneront  dans  cette  expédition. 
Sous  l'apparei!  de  la  terreur,  elle  fera  aufli  fage- 
laent  conduite  quelefterncat  exécutée.  Les  offi- 
ciers redosHeroiit  dé  aèle.  II  iaut  qu'iU  fe  trou- 
vent partout,  qu'ils  réponde  nt  de  tout.  Le  géné- 
ral DufrelTe  me  fera  fur  le  champ  foD  rapport. 
Il  fignaler*  ceux  les  pior  notés  pat»IJ«tfdSaW 
Le  général  en  chef  è/t  raittée  do  Mulet  ,  iln/.- 
Cbttlipioiinét:  rf-  «^iF«»»J1îpw. 

Le  célèbre  phiûcien  Lazare  Spalliiiiziiii  cft" 
mort  â  Pavie  le  11  février. 

Des  voyageurs  arrivé*  ici  de  Capooe  en  0  jours, 
ont  renoovelléit  brait  ^uel'aœlrarNèlfonavoit 
eff.rtué  110  dt^barqbement  de  troupes  ahgloifea,- 
ruffcs  d{  naptjlitaincsi  fur  la  côte  de  Naples. 
Miit  ilt  nè  citent' aocun  rapport  autentiqne ,  à 
l'appui  de  cette  nouvelle.-  * 

On  remarque  beaticeap  de  mouvement  parmi' 
les  troupes  françoifes,  dans  les  environs  de 
Brefcia  &  de  Berglme..  Le  géii«ral  Gtfcnièrcfl^ 
depuis  quelque  temps  i  Brefcia  aVec deux  demi: 
brigades.  —  Tandisque  des  troupes  françoifes 
«•ciAlpine»  cofttiiia«Màdé«er  vers  Rome  pour 
renforcer  Varmie  di  NafUs\  on  en  voit  rêve-" 
nir  d'autres  qui  fe  dirïgent  de  Bologne  &  de' 
ModéAc  ibr  Fefraré.  —  tesconfcrits  ciTaipins,' 
coitiinencent  i  arriver  â  Milan  y-  des  difTérëiiad^- 
fMttriiènii-i^-A'  Géfttt.,:  Icr4-.léj^<tof  iiftritoi- 


♦ 
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«et,  iûmà  imSAntma/tm^k  m  wnè  fit 
le  génM  Ltpoype  'M  pititeM  ém  mixâStn  de 
la  guerre. 

Le  général  firaaçois  VignoUe  cBihiflre  de  la 
gaerte  de  UTép.  cifalpinc,a  donné  fa  démil&on, 

en  conféqiience  de  l'arrêté  dv  directoire  qui  in- 
terdit aux  citoyens  François  de  prendre  desem- 
pleii  M  ftrviee  d'autres  dNtt.   Une  foule  d*ao«.^ 

très  François  crniHoyes  dans  les  rcp.  cifjlpine  , 
romaine  &  ligurienne^  ont  dootti:  ou  te^a  leur 
démiffieH'' 

Le  roi  &  ta  reine  deSardaigneétoicnteilC^rc 
à  Livournc  le  lo  de  ce  motsj  le  mauvais  temps 
leiavoit empêché  départir:  mais  tout  étoit  dif- 
pofé  pour  le  ddptrr  de  L.  M.  n  premier  mo- 
loentlnrorabie. 

Londrts  du  13  février. 
'  La  cavalerie  feticibU  dct .Ci»q-porti  ,  commanJeepar  le 
aMÎor  Dundat  Saunders,  &  <in  bataillon  ilet  ^'nriles 
iaivent  i^embarquer  pour  Je  Portegal  qui ,  Tu  ;  vaut  des 
lettres  de  Utbonne  cttcet  «wr  nos  gacetlM,  ett  férieiif^- 
«icae  ne«ac<  d'nnc  attaque  de  la  part  des  fiMÇeit. 

Les  derniers  aris  de  l'Iode  nom  apprennent  que 
Tippo-SaU)  a  prit  «ne  attitude  guerrière  ;  fsn^  doute 
il  aura  ciungé  fes  difpofitirins  en  apprenant  !a  lîtoation 
de  Bonipartc  «il  Egtpte,  s'il  el\  vrai  «(n'il  !e  iut  con- 
certé avec  lui.  Le  soiiverncinent  «  cciu'iuîaut  envoyé 
ioco  hommes  de  la  garnifoH  d»  Cap  de  Btniic-Erpé- 
lance  dans  les  diHKrentes  préGdences  île  I  JuJc.  Un  Te 
rappelle  que  Tijipo-Saïb  «veijt  envoyé ,  il  y  a  ticux  sns^ 
A  avant  qu'il  Ait  f uctiaa  de  l'expédition  d'Egypte ,  des 
députés  deoiaiidar  av  |oav«ffiie»r  de  i'isic  de  France  un 
fecenn  de  f«eo  hmiiaMi.  Il  fct  ttMi  Cous  le  prétexte 
qpe  rw  vraolt  de  rravoijfer  es  Ptanee  route*  les  trw» 
pet  eerapéaniMS  ^ai  avowat  demandé  la  liberté  des  aè*  . 
f «ta ,  ft je'il  M  refloit  daat  I*kla  fM  «oee-  Laseaia*  A  • 
pçln*  fnffilVji*  pour  cootenir  ees  •émet  açtre*«  tes 
habitans  de  l'isk  paruifTeiit  (6  l'on  en  croit  quelques 
gazettes  angloiTes;  plutût  difaolïs  i  traiter  avec  It  gou- 
verneur du  Cap  de  Bonne-t'';jérjnce.— Le  commodore 
Klanket  a  padè  arec  Ton  crcjjrc  à  1;^  vue  du  Cip  de 
Bonne  I^rpérance.  Il  n'y  a  ponit  touche.  Il  ed  deiliné  i 
jireadre  poflTeflion  de  l'itle  de  Socutora,  vers  l'entrée  de 
la  mer-roïKc. 

Les  differens  comt^  d'Irlande  continuent  à  iirendre 
ift  arrêtés  coatra  l'nntea.  Le  lo^d  chancelier  Claren'a 
trouvé  que  dee*  avocats  oui  voulniTent  plaider.  Les 
precurcun  ont  pris  k  réroluti«n  de  refuler  Ictir  minir- 
tàtt  i  CtUB  ^1  •Ibiitieaucnt  l'iKiion.  —  Les  aéiewana 
de  Dublin  oat  préfenté  à  Sir  J.  Pamell  une  adrtA 

J)our  approuver  la  conduite.  —  Arthur  O'Connor  a  trouvé 
e  moyen  de  publier  de  (a  prifon  un  nouveau  pamphlet 
révolutionruire.  —  On  continue  à  Fabriquer  despi()uev. 

Dca  lettres  de  St.  Marcou ,  en  date  du  27  &  du  '% 
du  mois  piflc  ,  no4is  annoncent  que  les  François  ont  fait 
une  tentative  pour  furprendre  la  j;aniiron  à  la  faveur 
<1  une  nuit  trrs-obfcure.  Ils  étount  avancés  fi  prés  de 
nos  batteries  qu'ils  deiveiK  avait  beauçoup  feu  Sert  du 
feu  qu'Ui  aiit  afbfi  Oa  lea  a  m  laatnt  la  anCla  à 
U  Hàgaa. 


fifimeifaiix  ^rHclti  in  frajet  tUnun  entrt  /«  Gnndë' 
Sntagne  rLlundt.  l.  Q^u'afin  d'aRur  r  les  intérêts 
eflëntiels  de  la  GranJe-Brctagne  &  de  ll'Irlande,  &  de 
eonfelider  la  puifTance  &  les  reffourcs  de  TEmpiro  Bri- 
tanoique,  il  eft  à  propos  d'adopter  les  mefure^  oui  ten- 
dront le  mieux  i  unir  les  deux  raifaUBi%  de  la  Grande* 
Bretagne  &  de  l'Irlande  en  un  royaume ,  d'après  le  medf 
&  lesconditioM  que  peurroot  établir  les  parlemeai  lai: 
peâifs  desditi  royaumes  de  S.  M.  11.  Oa'fl  «arolt  CW- 
Vnablrau  comité  de  propaiàr  Maiow  iTprâartr  aitMa 
qui  fervira  de  bafe  i  l'uaÏM,  fW  !«•  wyanmes  dé  U 
yranie-BrettgM  d'Irlaoilt  fôot  nah  en  un  sovaume 
fem  te  OOaa  de  Ryjume  Uni  te  l»  Grtmde.Brrtagne  y 
irifknÊi.  IIL  (^u'il  parolt  aufli  conrcnabte  que  la 
fucceffion  i  la  raonarebie  &  i  Ja  courrinne  impériale  du 
royaume-uni,  demeure  fixée  9c  limuée  comme  elle  l'eft 
maintenant  pour  les  deux  loyaiimcs,  par  les  Inix  exif- 
tantes  Se  aux  conditions  de  l'union  entre  rAnglcterre  St 
l'Ecoffe.  IV.  J^u'il  paroit  auQi  eonvcnable  que  la 
royaume-uni  foit  reprefenté  en  uo  fcul  &  même  parle- 
ment, nomme  le  parlement  du  royaume- uni  de  U  Giaade-' 
Bi>*tagRe  &  d'Irlande  i  qu'il  pullfe  fiéger  voter  paar 
rirlafld^  dans  ledit  partement ,  u^oeitaiB  '«•aibiv  de 

K'n  rpirituelt  &temporcU,  ftjlfl||nbre<  de  la  cham.  ' 
I  des  «pmmunes  qui  fera  fixrpir  des  aftcs  Att  parle- 
laaaa  r^i>fâif8»  qac  Icsdtta'  aicaAI^  IMett  choifi«  « 
caatuinés ,  {élan  nn  oiads  fiaé  pat  na  aOe  du  parle. 
iaeot«d'friande,  aatérieur  à  l'kaion  ;  &  que  les  mcm., 
brcs  qui  fiégeron»  4i  voteront  dans  le   parlement  dtt 
royaume-uni?  continuent  i  prêter  le  ferment  &  à  fiite 
la  déclaration  que  les  loix  exigent  des  purlcmcns  de  la 
Grande-bfctjgnc  &  de  l'Irlande,  jusqu'à  ce  qu'il  en  foit 
atitreniecî  oulonne  par  le  dit  parleacnt.    V.  Ou'il  pa- 
r^Mt  aulii  wo  ivenable  que  les  Cj;Hfet  d'Angleterre'  &  d'Ir- 
lande, leur  doftrine  ,  leur    culte,  leur  difcipline,  ft 
leur  réginc  foient  maintenus  félon  les  loix  maintCMMfe 
établies.   VI.  (^u'il  paroit aaffi  eaavenable  on*  dan;  tour, 
les  cas  qui  ont  rappert  au  «amaierac  &  à  la  navit^atioa . 
dans  les  ports  &  lieux  appartenant  à  ia  Graads-Br^ 
tagnti  dans  tous  ceux  qui  oat  rapport  *ax  traltft  fae 
noaiTMH  Caire  S.  M.  «u  fes  feocdTeatf  avee  les  pbia- 
aaees  étrangères)  !«•  fujeti  irlanddh  aient  let  mimes 
droits  t^  foieut  regardes  fur  le  même  pied  que  let  fujets 
britanniques,  ^u'il  ne  fera  impafé  aucun  droit  for  les 
objets  importes  &  exportiS  ,  qui  e.i  font  maintenant 
libres,  entre  U  GraujL-Ricti-ne  &  l'irlanJe;  que  pour 
qn  tems  limité,  il  fera  établi  lur  les  autres  objets  d'im- 
portation &  d  cxportatioH,  un  taux  modéré  de  droits 
égaux,  convenu  avant  l'uniun  par  les  patleaiens  rcfpee- 
tih,&  qui  fera  fojet  après  l'expiration  d«-«a  tems  lia»î> 
té ,  i  être  diminué  éiplflnent  -  par  rapport  anx  deux 
rojraumes,  faas  pouvoir  jamais  être  augaïaiit^  Qfia 
tous  les  objets  qui  feront  i  l'avenir  dans  la  SU  d'Ste 
laiperléB  de  l'étranger  daaa  la  Grafide-Bretafae ,  pour- 
laat  étrt  taipartéa  oans  ehaetn  des  deux  roraunes  par 
l'antre  dt  feront  alors  fournit  aai  mêmes  réglemens  que 
s'ils  êtoient  direft^rment  importés  de  l'étranger.  Que 
lUiu  les  ca<  où  qtKlquc  m.irchandife  dn  produit  ou  des 
manufaâurcï  de  l'un  des  deux  royaumes  ,  t'y  troove 
fujctte  i  des  droits   intérieurs,  il  fera  établi  la  balana: 
d'impoiition  néceQaire  pour  empêcher  dan^  ce  cas  l'in- 
égalité :  que  tous  les  autres  objets  de  commerce  aini 
tue  ceux  qui  n'anrotent  pas  été  fpécialement  réglés 
Bvaat  l'aaiM  «  rabtîvemeflt  i  rencouiagàmant  dû  4  l'a- 
gilndnmic  au  aianafiUlwca  dai  ra 
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feront  r^gl^ide  temc  à  autre  pu  le  ^rlemeot-uni.  VIT. 
Qa'il  {tarait  auffi  convenable  qne  le  payement  de  .l'inté- 
rêt ou  du  fonds  d'aioortiBement  roar  la  réûttSâtm  ia 
piindfil  4»  U  dette  contnftée  par  cba^M  rayiame 
'  **      i,«Mtime  i  Itrt  iitppené  fifpareawnt  par 


h  GiuMlc-Brrtaïae  ft  l'Irludc}  ^  iieiidaât  on  nomlire 
llmirf  d'anal'  la dépeale erdiiuufv /uture  du  royaume- 
«ni  en  temi  de  gnerre  &  ea  tems  de  paîx,  foit  de^jrfe 

iur  U  Grande-Bretagne  St  l'Irlande  ooniaintement ,  fe- 
on  Icf  proportiont  rgm  feront  établie*  avant  l'naion.par 
iei  parlenieiis  rcTpedifs.  Et  qu'aprèï  l'expiration  li-,-  ce 
teras  ,  ces  proportions  ne  pusfilnt  être  chanijti:»  qiy:  ■..-Iijn 
Ict  réjlet  &  les  principes  qui  aiiront  été  convenus  la 
-mine  manière  avant  l'union.  VIII.  (^u'il  pargit  auŒ 
convenable  que  tontes  les  lois  en  force  au  temt  de  l'u- 
nion, &  que  toute*  les  cours  ie  jofjsdiâion  civiles  & 
«Mlatdbquct  établies  dans  les  ceyaomes  rerpedifi,  Tub- 
MmI  fitr  te  même  yted  ,  tonjoura  fujettec  «ax  diaii»- 
jMM  fot  le  tvJfaNaMai  fvim  jtger  néceAiit 
iitredaire. 

Du  12.  Le  parti  de  l'oppo/ition  en  Mande  eft  toujours 
U4«  aftif  i  il  ne  néglige  anciinr  tentative  pour  contra- 
rier les  Toes  du  m/niftère.  fous  les  joiir^  de  nouveatiit 
cooitcs  prenneat  des  arrêté*  poor  rejutter  Le  prs>et  du 
gouvernement^  9ue/qnes-uns  cepen4iaot  ont  téuioisDé 
•■'ils  attuoieat  déliré  qne  le  parlement  eût  pris  oonnoiC- 
AMt  4<a  enialet  qoi  en  forment  la  btfe.   La  chamtoe 
des  commune*  a  oondamoié  les  Buaéroa  da     dk  19  jan. 
vier  du  juun.al  puUidA  Leadres ,  4ba<  1^  tUie  du  Sua, 
à  être  'nrblé  publiqwmMt  par  la  Jiain  du  bourreau  ,  en 
prcKf?ce  du  graniUaltërîf  de  Qiiblin  ,  comme  contenant 
des  peoifiaplifs  ialavieur  au  parlement  d'Irl.mde.  Ctttc 
féfofulîon  a  M  prife  d'après  la  motion  dejM.  O'Donnell, 
&  exécntét  le  11  février.— Le  parti  de  roppofuion  v;ent 
cependant  d'epruiiver  nn  petit  échec  daus  la  chambre 
de*  cumrniine»  ,  où  iiiu-  motion  de  lurd  Corry  nourrsu 
chanccllier  de  l'echi^nier  qui  tendoit  à  eacture  tonte 
^roporition  ïututg  d'union,  a  été  rcjcttée  le  if  i  la  ma- 
jorité de  (23  voix  contre  103.— U  a  été  ouvert  à  Dahlin 
une  fourcription  peur  oBKr      prércnt  de  70,009  1.  i 
rorateur  de  la  ebambre  des  communes  d'irlamle*  eome 
tn  tfawifaiBr  de  reconnoiflance  pour  la  eoadllilt  m'il 
•  tome.  Elle  tneofe  déjà  à  U 

M  fit  «  envoyé  hier  «a  neffiige  I  li  ehanbre  des 
«ni«nn«  fu  lC|wl  il  demande  un  aâe  &  les  Fonds 
adeeuiret  poor  former  une  maifon  aux  princes  Edouard 
dtBnwft,  qui  vont  ftre  creo  Pairs  du  royaume. 

te  R«i  a  nommé  lord  Lavington  capitaine-i;énéral  & 
gonvernetir  en  thef  des  iiles  d*  Nevîs ,  Montferrat,  An- 
tigoa,  Barboude,  Anguille  &  de  tous  les  établiOemeits 
connus  foot  le  nom  d'iviev  Ltrmlus. 

Il  eft  arrivé  le  19  des  dépêches  d'Irlande,  i  la  soiCe 
dee^ksila  M  mm  m  MaftU  m  k«Mift^:|OTd< 
Oteaville. 

<la  dWMiMMimjciM  paMiemifiliadepowleti 


la  fonBiHoii'dii  Mnatff;  mOê  atniTarpea  fom  * 

tems,  un  très-hon.  membre  de  Tes  antlt  a^a  para  * 
approuver  qae  médiocrement  le  remède  prapôs 
poar  les  raaax  de  t'IrlaDde,  anb  il  a  »Bmi  qae 

fi  l'on  difFeroît  de  rappliquer,  c'étoi't  le  renvoyer 
aux  Calendes  grecques.  En  effet,  on  ne  peut 
lequel  je  vola  Fa  fitiMtion  des  deux  royaumes* 
iteft^de  mon  devoir  de  prnpofer  certaines  înC-  ' 
traftîona  pour  le  comité ,  &  je  crois  même  con-  ' 
venable  de  ne  pis  attendre  qu'il  foit  fbrmd.' La 
^propofition  que  j'ai  à  Ait»,  tend  à  tnettre  fin 
aux  dHTenfiond  rellgietifei  ée  l'Irlande .  que  dé- 
plore le  très-honorable  membre  lui-mdme.  Peut- 
être  paroîtra-t-eHe  embraffer  nnc*  très- grande 
étendae.  Son  but  eft  d'opérer  pnr  «ne  fimpler6- 
folution  de  la  chambre  ce  que  le  très  honorable 
membre  n'attend  ^ue  de  l'union  :  de  fetre  dirpt" 
roître  teatea  les  incapacités  ctvilee  fomTèes  fbf 
la  difltSrence  dee  religions.  Si  la  ch  jmbre  ap- 
pronvott  un  defTein  de  ce  genre,  elle  attroitea 
fa  faveur  une  natorité  refpeftable:  ropînlon  ds 
confeti  deS.  M.,préfidé  par  le  très-hon.  mem- 
bre (M.  Vnt)  en  1795.  Cette  opinion  fe  trouve 
énoncée  dane  une  décl  iration  folemnelle  faite  de- 
vant  la  chambre  des  pairs  de  la  Grande-Breta- 
gne, iva  la  lettre  de  lord  ritswiltiiiii  fiv  fil 
vice-royanté  d'Irlande.  (  îci  M.  Shéridan  lit  un 


Ckamère  des  Communes.  —  Séance  du  it  février. 

Le  oieflage  de  S.  IL^itent  à  Terdre  dn  jour, 
M.  Pitt  fait  Ta  motion  qne  l'orateur  quitte  le  fau- 
teuil, &  que  la  chambre  fe  forme  en  comité. 

M.  Shiridan.  Quoique  je  regarde  comme  heu- 
reux tous  1p5  renrds  apportés  \  une  mefure  fu- 
neûe«  mou  latentiou  a'eft  point  de  m'oppoiisr  à 


quille  permette  de  Texécuter.  )  En  fuppofant  que 
lord  Fitzwilliam  ait  fiit  aux  catholiques  une  pltt- 
men*e  aufli  formelle,  je  demande  £  Ton  p^ut  y 

Sanquer  fana  les  provoquer îtU  rebeflfon.  Mal-, 
îureufemenr  le  miniftre  a  changé  de  fer.timent; 
je  crois  même  qu'il  en  a  changé  une  féconde  fois; 

êft  revenu  à  fil  pfeniêre  opinion ,  dt  qu*a 
regrette  de  n'y  avoir  point  adhéré  dès  le  prin- 
cipe. Je  lui  demande  fi  ce  n'eft  pas  Ik  ce  qu'il 
penfe  an  fond  de  fon  cœur.  Le  très-hon.  mem- 
bre fegible  indif  lier  par  fes  geftes  qu'il  n'a  point 
changé.  VfoaT«t-iT  donc  tromper  le  comte  de 
Fitzwilliam  pour  mieux  tromper  les  catholiques 
eux-mêmes 7^e  veux  plutdt  croire  qu'il  fut  fin- 
cèee  eavere  lerd  Fitswilliara,  &  qu'il  ^eft  laliTé 
duper  enfuite  lorfqu'il  fuivit  an  autre  plan.  Le . 
trM-bon.  membre  vouloit  en  1795,  l'émancipa- 
tfon  des  catho'iq  ies  ;  i!  appelle  aujourd*hDi  fw» 
rangement  de  ijb2  frivole  &  puérile,  &  regarde 
comme  un  de  les  défauts  d  av  o\^  laiffé  fubBfter 
les  animofités  religicufes.  Ne  doit-il  pas ,  d'aprte 
cela ,  donner  foi  eoafenteaent  k  une  mefure  opat 
Pobjéteft  de  détraire  toutes  lesjaloufîes  de  cette 
pfpêce.  L'union  mérne  n'en  diminueroit  pas  la 
nécei&té»  Tandis  ^ue  le  miûiâre  veut  glaner  da 
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point  dire  que  le  mioiffre  ait  encore  fixé^le  joBr 
où  le  peu^ile  Irlandou  doit  faire  l'abandou  de  fil 
conftitatioo.  Le  nuniftre  efpère ^ne  le  parletMat 
Iriandois  coniidérera  ce  uijet  important  avec 
£iog  froid  :  Je  l'erpère  aaflBu  Le  parlement  dlr- 
laiMe  poacra  cooôdérer  le  refus  de  l'émancipa- 
tion, comme  an  maoqii*  4e  foi  ;  U  vem  qno  pia- 
fieam  de  fes  pnocipaox  OMMÉbret  tout  ftfètf  ftfe 
rétrafter.  Le  minifire  peat  en  fourire;  il  ne  fait 

Soiot  réuaéter  fei  paroles ,  mais  il  n'en  eft  pas 
t  même  de  fes  a^ons.  Le  parlement  dMrlande 
pourra  conûdérer  les  infultes&  les  ihjuftices  fai- 
tes aux  catholiques,  qui,  formant  les  trois  quarts 
de  U  popuUtioD  du  royaume,  &  n'y  çoOedant 
pas  plus  de  40,0001.  par  année  de  propriété  réel- 
le, font  exclus  de  tous  les  privilèges  parlacraitH 
te  qu'infpire  leur  influence.  Le  parlement  d'Ir- 
laaae  poorr*  confidérer  combien  il  fut  trompé 
perle  confdl  de  S.  M;  I.  pourra  confidérer  com- 
me contraire  au  bon  fens  la  fuppofîtion  que  dans- 
les  tems  a^uels  le  Pape  fugitifs  décrùnépuine 
paroltre  à  craindre  à  aucun  Etat,  &  ce  vénéra- 
ble vieillard  n'apprendra  point  fans  furpriie  & 
fiios  affli^on,  que  le  prétexte  de  ion  pouvoir 
ftrve  à  priver  de  ieuri  dfoi^  naturels  les  truls 
murtsdes  lubitane  d'une  grande  isle.  Les  cathu- 
n^uce  irUadoia  fe  croiront  alors  dans-  la  nécef- 
woLde  ieaoncerà.leim  opinion  ou  à  leur  patrie. 

iLa/uit*  dtmattt.X 
Parité  ém  û  mmrt* 
CovffU  dis  ^00.  ~  Fhi  de  la  fiance  du  ar  ftfu, 
Jouiimt    continue.    „Au    rrfte  ,   quelles  qu'iicnt' 
été      caufct  du  retard  qu'a  éprouvé  la  naiiom^lilation 
èt\  bikiu  attachés  aux  ctablinémens  proteftant,  elles- 
rfoiveac  aujourd'hui  l'abaidér  ilevant  Ici  principes  d'éga- 
lité S»*  nott*  avoM  pixociaméa  {  oea  principca  oc  doivent' 

Sut  être,  fiinir.iwiis  de-  fublimca  théorie*-.  îl  eft  uns- 
.  les  IbiuBcttrei  «M  pratime- ngoareufe.-  Il  s'agit; 
4S>  rcodre  eii<  nnle  à  U  nadea  ce  «m  1»  fiinatirnie 
mil:  nvi-  par  rarcrllct  à.  naa  aadlNSk'  dlatlacher 
n.ftrt'dela  rcpubli^vc  ne  plu*  gramlMniItt  (Tacqué- 
rr»r«- de  domaiaca*  ntioMUi.  La  légitlatisn  doit- ét^e^. 
«se  pour  tout  iM  bteot  de  toni  les  cultes;  la  nati»n< 
n'fn  {'alaricaucun  :  ainfi  le»  excvpiinns  ijui  ixifte'ut  lonr, 
it\  privilèges  à  profcriic.    D'aprci  ces  motilî.,  I.i  coiti- 
màmoa  propore, .i«.  de  dccUrcr  nationaua  le.  biens  dé-- 
pendant  des  conrcflîoni  il  A<j^s)>ourg  &  Hflveti<|ucs  ;  le. 
•t.'ïccordcr  i  chique  titulaire  ,  ^ulieu  d'une  pcofioa',  «n  • 
capital  de  gooo  francs.  Us  capitaux  rermit.  payéi-  en 
bons  de  la  tréforcrir  nationalf,  ft.  M-  pourront  être 
«DH^jkiyé*  %i|.'ca  ac^^ifittoo  dcr.  bicot  dont-il  s'sgki  ii| 
•c.  feront  rrçnt  en  payement;;.  fV'aata|it.  <|tt'llslénMit 
jfi\tQtit  par  lét  c«pitâ}iftcs-acquérnm»  ft.  cttti^i  ne> 
pourront  l<t  aliéner  •O'Céder'qu.'ffètrr.enr,  ft.raAede- 
«•ttbn  Um  .fenéia»  des  dk  kUk,. 

AM>'«*«i"  eimedmCoelii»*  8t\  PrMéric  Hermann  , . 
Abdré  éil  Laurcnt  (tous  de  la  dépotatioii  du  {«lep^rttmeut 
4itt£aa.Rbn),  let  dcux.  pfemicfs^auc,  i^-Ut  dcu«  «u«> 


INB Mer  h  projet,  le  sonTetl  arrfte  en  priodpr  ane  les 
Msas  déptndaBt  d«  conFelEons  d'/\ussboorg  &  ilelvétt. 
VMS  fat  ettioiUMix  ,  &  ajourne  le  refte  du  pfei«tifalUL 

Ratubomu  du  a  mar** 
La  àà»  M  tffilmblée  Mer,  mais  il  n*j  été 

▼oté  que  dans  le  collège  des  princes;  Saîzboure 
a  propofé  qee  l'Empire  fe  mit  en  état  dedefcnfe,. 

ckefdilt  èlirprec«nr.4eaaUiés :  Magdebourg.. 
&  Worïboorg,  ont  rcoonrellé  le  voteémtspar 

Brandebourg  dans  le  collège  «^ledoral  le  i  8  fé- 
vrier (v.  no.  58.)  Worms,  Darmaadt,  Wur- 
temberg, A  Bade ,  ont  voté  conforméineiirib 
propofition  pacifique  du  dire(f^oire  de  Maycnce  - 
(v.  no.  59.;  Le  niinillred'Auttiche  n'a  ^as  ea- 
cwedmit  Itan  opinion.- 

Augsbourg' du  4  mars. 

Une  partie  de  L'armée  impériale  a  paiTé  le  Lech' 
ce  matin.  S.  A.  R-  ratebidnc  Charlei  ea  arrivé  . 
ici,  de  fon  quarticr-ge'néral  de  Fried6ergj  &  a 
fait  défiler  en- fa  préfence,.  fur  la  place  de  l'hô- 
tel de  ville,,  lerégimentde  l'Ëmpereor  faaflards  : 
plefienrt  «etrca  idgiatènaontpeflirpa»cCtte  ville 
&  les  environs. 

On  apprend  de  Nuremberg  en  date  de  ict 
90'one  partie  des  troupes  aotriçliieRoei  qui  Ib 
troovoicnt  dans  le  Haut-Pàlatinat>fefeiirfliAe' 
en  marche  pour  Wurzbourg. 

Stutteart  du  6  mar»,- 

La  dîvifion  du  général  St.  Cyr,  qui  étoît  at- 
tendue If  4  à  Horb,-  n'y  eft  point  arrivôe.  Au- 
moment  de  fe  mettre  en  marche,  ellejrecat  l'ordre* 
de  fe  diriger  fur  Rothweîl:  &  l'on  prefume  d'à-- 
près  cela  que  l'armée  du  général  Jourdan  fe  porter* 
ra  prinoi^ement  vers  le  lac  de  Conftaaee;- 
MiauUuim  di  g  mars. 

lieedtffirens  Boreeox-  de  pofte  d*  l'Empire' 
ont  reçu  do  quartier  -  général  de  fartnde.de* 
Mayence  la  fauve-garde  que  voici;- 

dmitif  Alayeftet:  Etat-tm^ar.  Du  qmartkr^Mtt  it  ' 
GcHgtniaeb  U  13  vetiUfe  ,  »n  7  de  la  Réfublitfut  fraii^oift»- 
— Liberté.  —  Egalité.  —  Fratetuité.  Le  général  de  divi- 
fion  LmouF,  chef  de  l'etit-micor , .  conlidcrant  qu'il  eft. 
eflentiei ,  que  le  fervicc  oei  portes  ne  foit  pas  interrom- 
pu tians  les  pays  octut><$  par  les  troupes  de  la  république,*, 
dttciid  exprvlfement  i  tout  militaire  de  quelque  graée 
qu'il  l'oit  ,  ft'  «Uk  autres  petronncs  employé**  à  |a< 
iuitc  de  l'armée,  de  mettre  en  ré({ui(itiun  dniis  les  pavs- 


uc  fwvw  vvrvif  ,  «.SfO  niiiin •  *MW> ictqnciKt •  U  trOB- 
vent'loars'bareaaa,  ftient  maapiet  de  loBemem  des  très» 
pes.Les  coinmandans  militaires  tieintlMltia'Maia>i<rc>éiei> 
titn  dr  cet  ordre;  •Sjc)i/,£rii«ttf.' 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

.  iWtuun  mim  *  u  CiZETTE  DBS  DEUX- POinSt^) 
Du  VimMmeh»  le  Mu»  1799.  (RT*.  49i> 


Voici  le  rapport  adrciie  m  général  de  (ïîvirion 
Sauret ,  par  le  chef  de  brigade  Dargoubet,  '«  Le 
chef  de  U»  55  «-  (Und-br^iae  ,  tommamlant  les 
troiipfs  riij}em'>l^>'S  contre  Us  brigands  an  ot$U- 
rat  de  diviiioii  Saut  et.  Je  fuis  parti  de  S.  Bene- 
étXX»  W  \  o  C  '::9j^nvier  )  h  cinq  heures  du  matin, 

Îour  marcher  fur  Afcoli.  Arrivé  au  village  de  la 
,an>a  ,j*iii  trouvé  les  brit^and»  réunis:  le  citoyen 
Leduc  ,  chef  de  bataillon,  les  a  cfur;^ 's,  b:ittus, 
meiê  deii»c«iita  fuûUrSi  cinquante  brigands  oui 
Ma  ont  M  foillés.-  Arrivé  ao  ToUttoaiio,  j^ai 
encore  été  arrêté,  le  capitaine  Francelco  Mintia 
été  chargé  de  rattaqpe  r  a  pris  trente  fufils  de 
laoïlitioiM  &  nié  cent  brigiods.  J'ai  Inivi  tou- 
jours ma  route  fur  Afcoli,  Arrivé  à  un  mille, 
j'ai  été  de  nouveau  attaqué,  j'ai  marché  en  ba- 
CBînefb»  les  révoltés,  &  le«  ai  dirperlés.  Arri- 
Tés  aux  porte»  d'Afcoli ,  noos-  avons  attaqué  far 
d«ux  points  ;       infurgens  wtrftncbés  difif  la 
ville  av«c  quatre  pièces  de  canons,  ont  fait  une 
féfifUncedes  plus  opiniâtres.  Le  dernier  coup  de 
^noB  <m!ilt  niHit  onr  tiré  à  nitnill*,  étoit  à  1» 
portée  du  piftolfft*  L^Utillerie  &  toutes  les  trou- 
^es  Ce  font  çbaduîtes  avec  Uderotère  valeuPiâc 
après  «Kf  Àmi-heure  de  tems  oaus  arons  (ait 
dater  fe»  portes.  &  enlevé  les  qnitr'e  pièces  de 
canon  dont  iU  le  lervoient  contre  nous.  Pluiieurs 
gendarmes  (Mit  été  bleiés;  un  a  été  tué;  quatre 
utficiers,  dont  ]«  capitaine  Collier  fi^it  partie  r 
ont  éeé  bleflës  ,  &  un  grand  notnlmi  fouf 
officiers  &  volontaires^  je  dois  un  éloge  parti' 
ottlicr  an  cit.  Leduc,  «hcf  d«  ^•Uillon^,-OE>  au 
çk.  Robiltoa  qiii  a*onc  parfidtcment  feooiidé. 
P.'ufieurs  chevaux  ont  été  tués,  le  mien  a  été 
Uelle  lbus  moi.  Vous  devez  faire  coi»n«  itre  q^c 
le  dt.  FIrancefbo  Mendia ,  capiimiie  à  la  7è  com-- 
papnu'  àfs  canonit  r.^  romains,  s'elV conduit  avrt 
[m  dernière  valeur,  ainfi  que  1er  canoniers  qu'il 
«ommandoit ,  il  eft  dangereofement  bIcflfS,  je 
craÎBS^  pour  fil  vie;  a'il  furvlt,  il  mérite  on«  ré- 
«x>nipetik«  àigat  de  fon  courage,  Signé'»  Uargon- 


Ant  de  celte  eoMimme,  tti  eaftftaîffe,  fi  vingt 

hommes  armes  ont  marché  avec  nos  braves  ré- 
publicains pour  fe  battre  jufqu^  ia  mort  contra 
les  brigands.  „ 

.  C'ett  un  prince  WgoatelH ,  parent  du  vice-rdi 
de  Napics,  qui-  commandoit  la  colonne  de  yyy 
francois  qui  entra  la  première  dans  Naules',  & 
s'établit  dana  le  fort  St,  Etrae,  d'où  elle  foudroya 
le  cbiceande  l»Oeof,  &  en  chaflà  les  Lazaronis, 
Du  moment  ou  ce  dernier  fort  fat  pris,  l'armée 
françuife  encra  fans  obftactedans  la  ville.  Le  cit.- 
IHgnateHi  eft  anfourd'hui  gâiérfel  dâ  brigade  a» 
fervice  de  In  républii;ue  françolfe,  &  €OaMaatts>- 
dant  du  château  de  l'Oeuf. 

Ob  a*bccupe  de  la  fbrniation  de  l'àmiée  Blp<K 
litaine:  une  demi-brigade  de  3ooo  horomes ,  con^ 
liftant  en  3  bataillons  d'infa.i  -erie,  3  el'cadronsde 
cavalerie,  &  4  compagnies  d'art  il  I  »urs .  .  it  déjà 
.for«iée*  Elle  eft  comiaandée  par  Heétor  Uacaffiiy 
f  X'dut  d*Alidrl9. 

I.ivoume  du  21  J/vricr, 

On  vient  n'apprendre,  que.  les  troupes  fran- 
çoiies  qui'  ételenr  arriVSerà-  Màgtiaiio,  fe  ibnt 
emparées  du  préCde  napolitain  d'Orbirelîo,  Le 
bruit  court  auûl  que  le  preûde  de  l^ombino  eft 
en  leur  pouvoir. 

Le  frère  du  (général  Bonaparte  elt  arrifé  hier' 
ici  ,  veiidni  Oe  la  Corfe. 

Ône  culoune  françoife  qui  avoit  été  détacMa 
comr«  les  ini'urgés  d'Orvietu&  d'Aqoapenden- 
t»,  les  «Védùln ,  après  en<  avoir  flilt  an  grand 
carnage.  Klle  marche  maintenant  enntrs  M  ia« 
Airgés  des  environs  de  Pérout'e. 

Qhus  dm  03  février,- 

On  attcndoit  ici  hier  un  corps  de  troup^'s  pi^- 
montoiieii  pour  remplacer  des  troupes  Irançoi- 
fcs  qui  dèvuient  partir.  Deux  bataillons  pléaion^' 
toia  étaient  4éjà  a  Novk»  lorfqu'Us  ont  «a  cidre 
de  rétrograder. 

On  continue  dans  le  Piémont  &  là  pflntipaa- 
té  d'Ondilie  à-  recevaiir  les  votït  lUp  le  pMjet 
4e  vtnmÊm^àt  cès  |iays  à  larépnbliqae-ftBiîçctifë. 

Ltndani^fe»  letiîca  4»  Nspi^^ii»  ii|i|aen- 
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^bt  Cék  un  lie  ooi  ptplérs  publics  )  que  le  gé-  ^rado»,  fi  fât  uii  f<plM>i«  a»  nom  <|e  U«Aaiiair. 

n'Tal  Cfnmpîonnet  a  b^nni  \'ami  FiypoUlt  &  fion  des  depenfcs,  &  a  j^refcnré  deux  proîttf 

obligé  de  quitter  dans  le  terme  de  3  jours  le  ter-  d'impôt» ,  dont  le  premier,  adopté  avec  uroence 

ritoire  de  cette  nouvelle  répaUi^ae  ,  &  de  ro  »%Le,T*KÉmes  provenant  d«  partage  des 

Jours  celui  de  if  république  romaine.  On  auro.c  -^^^^-^  ^^^^      ^    bliqoe.-  pïdonné  pa" 

pu  ajouter  ces  deux  lignes:  "  Et  dana  20,  tout  ,   ,  .   ,      f,-          .     .      y  »  Mraonpe  pir 

île  beau  paya,  che  JpemUi  part)  ,  e  il  mar  cir-  ?              damier ,  feront  nufes  à  la 

IcoHéa  ê  fAk>*.„i  Cet  article  eft  remarquable,  d»rpofition  du  direcloire,  pour  çtre  employées 

IbltptfceqtterexMnioiAMdM^toaMM  Faypouk  iie  tin  7.^  Le  rapporteor  •  obfervtf 

a  réjouroé  long-tems  à  Gènes  en  qualité  du  mi-  qocmPoduif  pourra  s'Jlever  à  10 millions.  — 

niAre  de  France,  &  que  les  gazettes  du  pays  Un  autre  projet  aui&  adopté,  ordonne  one  aug- 

en  faifoient  alors  de  grands  éloges ,  tandis  qu'au-  mentaCîon  de  la  t«M  for  les  fOrfea  dit  Aoétrcf  : 

jourd'hui  elles  fe  réjuuilTent  de  Ta  dirgrace  ;  foie  il  pont  qnê  cette  ttxe  ftrt  donUe  povr  cettt 

£arce  que  l'on  paroît  ignorer  encore  à  Gènes  que  «nnée. 

î  ffénéral  Chaœpionnet  a  été  deHitué  parle  di-  ^„ftî,  j„  ,^çî,„  ,  ^^j^  ^^  réfolution 

leâoire,  &  remplace  par  le  général  MacdonaU  ,^,,^1^^       p,if„  maritimes ,  malgré  les  efforts 

*                    ^f'^'^^^*"^'*         -        *  du  cit.  Garât,  qui  s'oppofoit  à  la  clôture  de  la 

Un  anétédedtreAoïredn  la  venidfeCsnurt)  difcuffion,  &  crioit  à  ceux  qui  la  demandoieot  : 

cft  amf,  conçu  :  "Le  dircftoire  executif  arrête  con/f«  accorderaUl  aux  û^mmtntrs  Urtm. 

ce  qui  fuit;    Art.  Xcr.  Le  citoyen  Jourdaneft  plus  de  faveur  qu'aux  armateurs  fran- 

immnd  général  en  elierdes  irnées  du  Danobe,  ?  _  Le  miniftre  ^ea  affaires  étrangère*. 

dUtlvdtie  &  d  Obfcrvation.    U.  Le  roiniftre  de  de  faire  an  direAoirevn  rapport três^necw 

la  guerre  cft  chargé  de  l'exécHtiOD  dupréfentar^  gjque  pour  l'inviter  à  faire  ccfletleaplaintes  de» 

rêté,  qui  fera  imprimé.                V..  ^  .  neotrei.  Le  miniûre  de  DanneiRerèk  eutavant- 

Autrt  MrrM ,  du  même  jour.  Le  ducAoïre  |  „  |b)et  une  eonl^renee  avec  le  direfteac 

exécutif  arrête  ce  qui  fuit:    Le  citoyen  Berna-  Rcubel,  qui  loi  annonçeksdifpofitîonslet ptot 

dette,  général  de  divifion,  eft  nommé  corn-  favorables  de  la  part  du  gouverncmeuf  pour  ter- 

«andint  de  t*annéefrançoired*obfemtion  foee  ^jj^^r  cette  affaire.  On  s'attend  que  le  direftoire 

les  ordre»  du  citoyen  Jo^irdan,  général  en  chef  .dreffcra  on  melGige  tnx  deax  confeils  fur  cet 

des  armées  du  Pani^bç,  d'HeUétie  àt  d'obfer-  objet  fi  important  pour  maintenir  la  paix  avec 

^^iion.  plnfieurs  paiffances  neutres  que  les  dernières  loix 

Autre  arrêté  du  m(me  jour.    Le  préfent  ar*  fn  les  prifes  maritimes  oui  beaucoop refroidies 

rété  fera  inféré  au  bulletin  des  lois.    Art.  Ter.  j  no;re  tî;ard. 

Le  citoyen  ^UlVena ,  général  de  divifion ,  cft  Un  oflïcier  de  l'armée  d'Egypte  arrivé  cer 

nommé  commandant  de  Tarmée  firançoife  en  jours-ci  à  Paris,  en  60  jours  de  route,  a  an- 

Helvétie,  fous  les  ordres  du  citoyen"  Jonrdan ,  ^^^^4  q„»i  fo„  j^p^^,  le  général  Bonaparte  al- 

g^éral  en  chef  des  armées  du  Panubç,  d'Hel-  loit  tenter  une  expédition  en  Syrie.    Il  paroît 

vétie  ^  d'oMisnntion.  d'aprps  des  lettres  particulières  d'Italie ,  que  le 


Btrnel'fitovert,  toteor  des.«fiF<f  desâpétnt  gouvernement  fe  difpofei  le  féconder,  pat 

tf  des  martirs,  avant  le  18  fruftidor,  efl  ar-  expédition  de  25  mille  hommes,  qui  doit  mar- 
rivé  i  ûleron,  ainâ  que  Jolivet-Baralere,  &  cher  fur  Conftantinople.  Les  uns  difent  que 
plafieors  entre*  déportés  qui  jufqn'iei  s'étoient  cette  trmée  doit  déberquer  en  Albanie,  les  eo- 
ibuftraits  aux  recherches  de  la  poliee.  très»  qu'elle  obtiendra  le  palTage  du  gouverne- 
Le  générai  Lemoyoe  eil  retourné  à  l'iirmée  ment  autrichien,  auquel  on  affureroitlaBofnie 
id*ftalie.  &  ta  Servie  po  ur  prix  de  cette  condefcendance: 
M.  de  Papenheim ,  minlflce  de  ptrmilidt  ttk  on  prétend  même  i^n'il  e  été  d^  &itdee  piopo- 
arrivé  à  Paris.  fitions  à  Vienne  fur  ce  projet. 

Le  télégraphe  a  annoncé  le  I  mars  que  le  général  C'eft  le  roaifonBacri,  de  Marfeitle,  qui  eft 

Joonhn  evoit  liiit  peJTer  le  Rhin  à  fon  imée.  chargée  dn  nvii^ement  de  Mette,  mais  pec 

Lp;ieo,at eooftil 4t$  590,  BertreMdvCfl-  fmrnMoa  pow  le  conplt  dv  gonvcnieBeiit. 
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Sar  cinq  bâtimens  txpéàiés  par  cette  maifon, 
trois  font  arrivas  à  leur  deQipation ,  un  a  été 
1^  fW  les-Angloii,  &  rauti*  cil  dans  nn  port 
françoiis,  où  le  maavais  tems  l'a  forcé  de  relâ- 
ttktv.  Il  y  a  encore  dans  d'autres  ports  plufteurs 
VDtKt  bfttimehs  dellines  pour  Malte.  Ceux  qoi 
y  font  arrives,  ëroient  charges  de  1300  quin 
taux  de  b)ed,  1000  quintaux  de  farine,  1000 
quintaux  de  bœuf  faléf  qoinme  bari1«  idem; 
400  qointiux  de  cochons,  750  quintaux  de  fè- 
ves, on  fort  aHortiment  de  le'gumes,  30  ton- 
neaux de  vins  rouges,  15  tonneaux  de  vinaigre, 
29  graflVf  pièc«»  fl*e«tt-de- vie ,  6  baniqaet  d'httîlc 
fuperfîne  ,  une  forte  partie  de  fromages  ,  1500 
quintaux  de  bois  à  brûler ,  4000  paues  de  fou- 
Uers  ptfoT  la  troupe. 

Le  citoyen  Hallcr  a  donné  fa  démiflîon  de 
miniOre  de  la  république  bclvétique  auprès  de  la 
république  ciTaipice.  Il  fe  retire  dai»  une  defes 
teffMfl  en  Saille,  poor  des  motifii  de  finté. 
Londres  dm  aû  fturUr* 

Mme  Fitzherbert,  connut  {larfts  rapporta  avec  le  piinr 
et  d*  Galles ,  eft  morte  mercredi  dtrnier  k  Btth. 

Madaaie  Ja  dadMfle  d*0rMan ,  le  pifUiae  de  Con- 
tf,  *  laadavf  la  doobtflt  d<  Bmiten  Ibot  I  Cirth^c^ 
gène  ,  oft  ili  liiUilaik  daa  bieiAili  de  tmmamnt 
efjMgiioU 

SWte  di  ta  SScma  des  Cèmmaus  du  mi  fforUr» 

Lt  chancelier  de  Péchiquier  obfcrvc  que  M. 
Sbéridan  montre  de  ruicooféquence  en  difant 
qoUI  ne  veut  point  s'oppofer  â  la  formation  du 
comité,  tandis  qu'il  le  retarde  en  effet,  par  une 
notion  qu'il  anroir  pu  faire  dans  le  comité mê-> 
ÏDt.  L'hon.  membre,  continue  M-  Pitt,  voo- 
tfroit  engager  le  ebambc^  à  leire  un  dont 
les  effets  s'iftendroient  à  l'Irlande ,  &  y  faire 
difptroltre  les  diitipAions  .religieufes,  non  par 
^  déci$bn  da  perlemeiit  .irlendois ,  mais  par 
celle  dii  parlement  britenniqne.'—  Etrange  pro- 
jjofition  de  la  part  d'un  avocat  ié\c  de  l'indë- 
|>«ndaace  de  l'Irlande  &  de  la  compétence  de  fon 
pirleflicat!  La  doArine  dr  U  motion  de  l'hon. 
membre  fe  contrcdifent  vifiblemcnt  &  offrent 
ont  rare abfordité!  (Iqi  TOrateur  obferverircé- 
gDleritd  de  la  motion  de 'M.  Shériden.) 

Mt  Shêridan  sjoute  an  amendement  à  fa  mo- 
tion poor  qu'elle  foit  prife  en  prêmier  lieu  en 
conftdération.  Le  très;hoo.  membre,  dit-il, 
dooio  de  me  fineéritéj  en  Jageant  d'après  lui- 
m^me,  il  croit  qu'on  peut  dire  &  penfer  des 
cirain  iifiKHnm»  JUi.exft^iioai  aaaqvexu 


pour  dleiire  Tirrogance  do  miniftre  dans  cette 
'océafion  comme  dans  toutes  les  autres.  —  Rien 
n'ed  plus  infcnfd  que  de  croire  ma  motion  tea> 
dante  à  donner  do9  loix  au  Paffcment  d'Irlande. 
—  Elle  manifclle  leul(;ment  une  opinion  favo. 
cable  aox  cathoUqaee ,  dr  le  parlement  irlanAnia 
fera  libre  de  l'adoprer  ou  de  la  rejetter.  Le  très» 
faon,  membre  ne  voit  de  remède  aux  diffentions 
de  l'Irlande  que  dans  l^nnion.  Cen  prëcifément 
de  quoi  on  peut  l'accufer.  Pourquoi  s'il  penfoit 
de  même  en  1795,  a-t-il  autorifélord  Fitzwil- 
liam  à  faire  des  promefles  qu'il  ne  comptoit  point 
remplir?  Pourquoia^il  donné  lieu  i  tent  de 
malTacres  &  d'horreurs  en  Irlande?  (Ecoutez! 
écoutiz!)  Il  ne  les  faut  attribuer  qu'à  loi  &  à 
fes  confidents  mercenaiiea.  Ma  propofiàMile 
borne  à  une  qucftion  bien  fimple.  Convient^ 
il  â  la  chambre  d'exprimer  en  1799  Us  mêmes 
fentimens  qu'exprima  en  1795,  le  confeil  de  S. 
M.  préfidépar  M.  Piit  1—Le  chemcelier  de  i^JD- 
chiquier  dit:  qne  lorfquc  l'hon.  membre  fait  une 
motion  contradictoire  aux  principes  par  lefqaels 
il  la  fiuMient,  00  peut  la  traiter  de  ridicnit  éL 
douter  de  fa  fincérit<?.    Il  ajoute  que  la  pro- 

Soûtioo  de  l'union  n'attaqpe  point  l'indépen- 
anee  dn  parlement  d'Irlande ,  puifqu'il  eft  libre 
de  le  rejetter.  Que  le  refus  fuppofé  de  l'é- 
mancipation n'a  point  été  la  caufe  de  la  rébel- 
lion, cbofe  prouvce  par  le  témoignage  même 
de  l'hon.  membre  donn^  dans  le  procès  d*on  de 
fes  amis  (Arthur  O'Connor)  qui  fut  le  pritai- 
pal  auteur  de  la  trabifon.  —  M  Pict  aâirmede 
plus ,  que  jamais  le  confeil  de  S.  M.  n*8voitdon> 
né  à  lord  Fitzwilliam  l'autorité  d'accorder  aux 
catholiques  l'émancipation. — M.  Shêridan  pré. 
tend  que  le  très-bon.  membre  me  un  fait  public, 
&  qoe  sll  manque  de  preoves,  tous  les  honnê- 
tes  gens  du  iroyaume  Auront  ce  qu*iU  doivent 
en  penfer.  ■    .  ■ 

La  motion  de  M.  ShérMaa  dl  nfettée.  »  Cellada 
chancelier  de  l'Echiquier,  pour  que  le  comiti  fe  foMe, 
eft  remiCs  à  l'ordre  du  joor. 

i>  t6i,  Fit^itk,  Je  oV  potot  la  vanité  de  pri. 
tnidie  1  détooraer  le  tKi-fionoraUe  membre  de  f««iir«. 
jet  I  aait  êjêtu  occupé  en  Irlande  nn  emploi  nintfté. 
rM'aa  itï»,  je  croît  de  mon  devoir  de  dire!  Ucham'. 
bre  ,  que  d'aprti  tout  ce  que  j'ai  Tit  dans  ce  tems,  ja- 
mais  aucun  pafte  ne  fut  plus  formel  &  plui  (îtflîuif  f 
que  l'arrangement  conclu  h  cntf  t'pnqiîc.  Je  u'ii  jju 
connoltre  le  prujet  du  minillre  que  par  les  papiers  pu- 
blics; j'ignore  G  je  dois  me  fier  à  eux  {non.'  wuT^j 
mais  je  dirai  que  le  difcours  prononcé"  aujourrt'liui  par 
U  miniftrc  contrarie  pleinement  rcfprit  qui  difta  l'ac- 
•ecd  de  trtev'  Ficndre-aa'ffarkaMM^rteBoiqne  dcarl> 
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Mi^i  pour  obtenir  riIroAMT  de»  Mit  iv  ptrl». 
«iMvt  irUi»duif ,  Q'cft  point  Wlfl  lMe'tomftti^i»*9t9 

l'iniiciuiKliticf  reconnue  de  rirtande.  J'occupoit  un  un- 
ploi  miniAcnd  &  un  fiegc  dani  la  chambre  de»  c»m- 
■Sinnri  iilaniuire*,  lort^ue  Irt  réfolutivHs  |  rdente^s  en 
17IJ  ,  y  pafferent.'Un  membre  de  cette  ilicmbke  ,  qni 
l'elk  t-nfiiite  devenu  de  celle-ci  ,  (M.  Flood)  ne  favori- 
lÎDit  point  CCI  rèfslutioni.  Il  me  dcmanila  fi  elles  devaient 
•ïer»ir  de  btTe  i  de  aonveHet  mefurtf.  Je  hii  répomlis 
■«ficielllsient  ^ii'ot  ne  devoitittcndre  ausunetnouvellcs 
jnersict  conftjtutieaneUct ,  &  wi'tl  oc  tefterait.  que  des 
Miim  Commerciinx  à  rJglcr.  QfcMctes*  icoutn!)  P)u- 
Inii  tmie  4h  trèt-hon.  membre  epprouvcrent  cetarran 


TM  *  h  knm  V'tiStm  iTliiftnbraitAeiji  A  ïm,  hminl 
&  lei  relies  Je  cette  garnifon  afTamc**  f siMt  A^ââ  ' 

d'évacuer  cette  place  importintc.  —  » 

"Dans  le  moment  ou  I  on  fe  pcrmetteit  de  ineil|.  ! 
aftcs,  inouïs  dam  l'hiftoire  despeuplcs,  dans  ie  HMOieM 
où  l'on  continuoit  à  lever  des  contributions  A  de*  ld>  ' 
qiiifititni  fur  la  rive  droitci  où  le  ton  de*  mràilrct  ' 
hanqois  »u  canjjrè*  de  Raftadtdevenoittoujpow  «Iw Ihw  1 
pcneux,  &  où  i  on  acumuloit  d'une^  maoïare  MMtienb 
à  la  nation  allemande,  des  prétcntioNs  toujovtr 


les,  ou  n'heCte  pas  de  nous  fiiire  |>  demande,  de  la 
  ..  part  des  François:  fi  l'on  etoit  difpofé  à  te  prémer  t 

EBffBlk  Omilte  ce  tems  leur  chaniement  dtopioiiia        U  rciiftaiMe  contas  des  opérations  futures  de  oe  tenrt 
foe,  IM  t  bit  paOer  aillenrs^  tondit  fut  jafiila    c'tft4^,  A  la  Koarre»  A  la  répmfo:  fi  les  hoftilités 
nié  ici  f«nr  avoir  conferrd  la  asicMM  M.  JUea,  de-   aar  m  Itraw  da  la  fan  liaa  Pian^tlt,  fi  Ehrenbreitfteio 


-verni  lord  Auckland  ,  eft  celai  qni  it  la  «ollewdcnip» 
•piller  le  Batat  «le  la  6e.  année  de  (M;orse  1er.  —  Je 
ne  fais  pourquoi  le  très  bon.  membre  appelle  aujourd'hui 
l'ascord  de  I7SS  un  arrangement  puérile.  Onalléi;ii.  le 
Ângcr  d'un  cas  de  régence.  La  loi  peut  y  pourvoir  en 
dlMlMi  que  les  deux  ruyaume^  auront  le  mime  récent, 
•omme  ih  doivent  avoir  )r  même  fouvirain.  Le  chan- 
oelicr  de  rKchiqMier  imitL-  les  Fruu, us  qu'il  dutru'.  La 
«onduite  tic  la  France,  même  envers  la  Suille,  n\(t  ni 

f lus  violente  ni  plus  contraire  i  la  bonne  foi  qnc  ne 
efcwlle  d(i  miniftre  envers  l'Irlande.  —  Elle  eft  égale- 
jMal  hiàit  Sut  la  loi  du  Rlsa  fort.  Plut  les  conditions 
de  l'tiHiaa  paroiOeiti  avamattufca,  plus  je  la  redontei 
Haeiaa'aMbnt  4t  Vlrlaadt,]c  foiap  «oujnMit  pco  Ip> 
landois,  ft.Ja  dirai  t  2Vnm*  IIbmm  &  éêm  fmmn> 
ôusRd  les  intériti  de  llrlaadt  hcurtciMt  «ew  «a  ta 
Gnnd  -Brctignc ,  %tiM»  ffg|«urce  anra-t-elle  au  parle- 
ment impérial  contre  un*  majorité  ^ui  l'accablera r  On 
fait  que  ftu  M  Hiirkc  perdit  (j  |  lace  de  reprttentant 
4o  Brittol  au  parlement  ^our  avuu  tavoriiè  une  melurc 
ant  l*Ml  filffoMl  avaolàteure  i  l'Irlande. 

(/^  Jtàte  d€maiM,y  . 
ÂUgsbonrg  du  5  ntars. 

te  earpt  des  manicaua  rouges,  fort  d'environ»  mille 
leasmca.a  palTé  aujourd'hui  le  Lcoli.  fkmii  les  f4ti> 
«en»  qui  fout  entrés  hier  dans  la  So«ab«».  M  diMafanU 
il  (MbmM  da»  Uklaas  de  MacMd.. 

8.  A.  I.  rAiakidM  Chailaa  a  publié  Ma?  réidmfat:> 
<Tant,  adnM  Itaa»  las  gÉrfniM  daa  umkk  topdrialè 
db  d'BmpiNi. 

Le  mouvement  qu'a  fait  l'armé  francoifc  le  ler  de 
•c  moii  pour  s'avancer  des  puiitiuiit  qu'elle  avoit  occu- 
jpéei  jusqu  ici ,  me  détermine  i  préfentcr  i  MM.  Ici  i,é< 
ntraux  de  l'armée  Imp.  d'KinpiriN,  un  court  apprrçu 
«ics  cvcnemens  qui  le  loiit  paflés  depuis  envtron  un  ^n  i 
>^e  tgard ,  &  qui  nous  ont  eaiin  amenés  an  point  où 
■MB  nons  trouvons  aiiiniird'bui.    A  peine  les  traites  les 

S lus  folemnels  entre  rbtnpercur  &  «i'Ëtnpire  d'une  part« 
l  I^Fnnee-de.ranire,  e^nt  cte  conclus,  qne  i«  goo- 
ventemeut  fran<;eii  commença  a  nuinirer  l'intenaioa  d'à- 
bufcr  avec  uo*.  InjuAicv  cnaaue ,  <!«  U  msaii»  des  ar- 
aaées  dai»  les  pefitiens-mUitaiiee  qn'cUea  avoicna- pijice 


to  fe.  rtpofant  fur  1»  fiai- p«Uii||se.  La-p anpda-  pnci^nt 
•ét  la  Snille.  eft.  riibjut«é4  *  Vm  «hanha  fw  imk  m 
jaayena  Isa  pjn  vlaleM  i  k-  mwissraer  tm  allié -d^ 


jaayena  Isa  pji 

eil«  '&  aOùjetu  ft  i  t  etsbiir  par-li  lac  U  Base  de-l'AU 
lemagnr.    On  refufr,  au  milieu  de  l'otmiftiee ,  le  ravi- 

Hilleiuent  d'b  lucnbriitflcin  cunfiati  parKi  vv<i>voniioiis 
les  plus  p/ecilcs  i  en  Uoque  ctroil««MMt  cette  t«it(r«fl(i 

rm km»  ét^^HÊijBiM^tt  Uim  d^ai ^f^M  4ii<t-d«f- 


V»  m  terme  ^  fit  ^*  F«»5«»ia,  fi  EhrVnbrêïïfte^J  • 
«ft  évaoïiée,  fi  l'armée  riaaqnir»  IV  retire  àt  u  rive 
droite,  &  les  troupes  firaoqoifet  en  SuiHc  qui  cernent  & 
menacent  l'Allemagne,  font  éloignées,  &  s'il  cil  conclu 
t  line  paix  raiTonnable,  feiudéc  fur  la  juHice  Me 
non  lur  l'aficrviirtment  de  I  Kmpircj  à  cette  réponfc, 
on  ae  répliqua  de  la  part  de  la  France,  autre  chofe  ft 
non,  que  l'on  clpèroit  que  U  dittc  prenJru.t  une  réfa^ 
Union  telle  que  la  France  la  lonhaitoit:  ce  qui  voulnifi 
dire  ,  en  d'autres  termes,  que  l'on  devoit  laiOcr  lesFriil- 
^ois  cuiuiinicr  a  exercer  librement  &  commodément  les 
hoflilitct,  qtie  les  Allemands,  amfique  d'antreepansles^ 
dévoient  regaidcr  «nmmt  dm  diipoiitions  amîcalaaT  ék 
paeiEvia.  w  {,£m  fiàH  itméb^)  . 

Stuttgart  du  f  mars. 
C'cfi  feulement  nne  partie  de  la  divifion  du  ç<^nér:xt 
St.  Cjr,  qui»  pris  fa  direftion  vers  Rortwcil;  >l  clt 
irrivc  le  {  ,  à  Uarb ,  &;  le  6  i  Rothimbourg  iur  le 
Nechcr,  quelques  troiipi-s  i  un  corps  <ie  i^oo  h«mmes  a  ' 
paflc  par  Naguld  où  I  on  doit  former  un  >n,t.;alln.  ' 

Le  s  vir^  midi  il  arriva  à  Ulm  &x  bataillons  de  troU' 
pes  impériales  royales  :  &  l'on  avoii  comnunJc  :oo 
chariots  dans  les  environs  pour  y  conduire  de  Gun^bour^j; 
des  munitions  de  guerre. 

Une  ordonnance  du  Sme  Duc,  relative  an  paflage  des 
troupes  fran^ifes,  porte  :  que  tous  les  officiers  civilt 
doivent  reiter  à  leur  poilc»      ne  point  s'abfemer  liiM  1 

ÏermiiDou  :  Et  comme  d'apila  la  paix  fabliliante  entr*  ' 
I  Rép.  fr.  ft  S.  A*  S*  les  tRMiftes  françoires  a»doiv«ttk 
cammettrv  tuciraf  lii>tili|é  contre  fte  ttatt  ft  fe»  fbjeta  , 
hs  habitaas  des  endroit  où  il  pnlTcroit  des  tronpnt 
franquifes ,  doivent  Ce  tenir  tranquilles,  ne  pas  s'éloigner  < 
de  leurs   maifons,  &  fe  conduite  enveri  ces  troupes  i 
d'une  m»n:tre  .imicale  :  Si  les  troupes  frant;oifcs  exi-  ' 
geiit  dck  rc'|iul?ti  (His  en  quelques  endroits ,  &  que  1« 
mcituic  n  en  Ion  pas  piyé  comptant ,  en  ce  cas,  on  ac> 
cxpteia  des  kuis  ,       l  un  fe  conduira  à  cet  é|f^  'V** 
furmcment  a  ce  qui  s'eft  pratique  en  iT)<i. 

On  man.lc  de  Zurich  que  les  François  occupent  , 
forces  le  mont  St.  Gothard ,  &  qu'ils  ont  cubh  de  l'ar. 
tillerie  fur  les-hanlmirs  qni  en  djuiiaent  les  débles  :  ils 
ont  aulB  des  traiwes  à  BellinMacr  i  Lagano ,  &  fur  1* 
frontière  de  U  Valtelloa,  oiS  IW  aam^  iDviron  « 
mille  bammca;  .  * 

U  wmrier  mf4M  lé  février  par  l«^dlité|llr«  ft. 
Taija-ft  iMUlan,  a  ,  4ii,>a««  9*f^  l'ontae  .«1» 
fénérsnn  fr^n^oh  de  ^etifsrcer  Itaft  ctortooT  dêiiMpal 
autour  dea  Grilons  &  du  Tirol  ltalien..<fc  IsrgaaTSvncA 
ratm  helvétique  s'ocvnpc  en  ce  moment  de  l'or^nifiitioti- 
de  10  nulle  hommes  de  milices  <{J1  doivent  fe  porter 
fur  la  frontière ,  &  U  défendre  contre  une  uivalMO  des  ^ 
Annifktaaa  l^-dat  QtUbÊBpém»  am  k  «ralt-    ~*  ' 
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JOURNAL  POLITIQ.UE  DE  L'EUROPE, 

(Faisamt  iuiti  4  LA  GAZfiTTE  DES  DEUX- PONT&) 
Du  tiMdl  Bi  Masir  1799.  O^^*  7^  ) 


WapUt  dk  ra  février» 
ICaM  gtrde  nationale  eft  orginif(fe};  V^on 
annonce  que  le  plan  deconflitutioade  notre  ré- 
publique ne  tardera  pas  â  être  rcnd»pQblic. 

On  a  impofé  fur  les  riches  une-  eontribofion 
de  deux  million»  &  demi  de  dlieats  effeftifs , 
(ouc  ûibvenir  aax  beCoias  de  Tarinée  &  de  l'étatr 
Livêmmê  ém  at  fétritr» 
Il  ft  confîrroe  que  les  François  rrrontrendot 
malrres  it«  tou»  le«.  perfides  napolitains.  Dès 
te  17  de  «emoi»,  ft-eonM  d«  Nbplet  avoitno* 
lîfé  ici  50  navires  dcftine'sà  embarquer  les  trou- 
pes napolitaine»  quiétoietitenurnifoniPorto- 
S^ealc  Ht  feMpirrii  le  x%\  •  doiventmi^ 
porter  res  troupes  i  Palerrae,  foot  l'elbOKtrd< 
1>itiincii»  de  guerre  angiois.        *  *  ' 

litseweCMam  WOViMre  vient  d'»*ire(n;r  an  peuple 
nfflBMitaiia  mm  protIimat!on ,  dans  liquclle  ,  après  avoir 
•nnoiie^  eiM  Iw  coinmi(Taire»eovoy^i  dans  les  proviriccs 

Cur  recueillir  l«  »ai»  du  peuple,  om  été  aocucillit  par 
granJe    mijorité  avec  les  plus  WFs  trantpocu  de  r». 
•onnoiUajjce  p«'jr    la   grande  nati*ni  ft  411e  lec  vote* 
Isnis  avec  la  liberté  la  plui  rtcnduc  ^ui  pût  fe  concilier 
avec  le  repos  public  ,  ont  deniandé  la  réunion  du  Pi<. 
mont  i  la  Pnnee  f  ooBfid^nnt       le  von  du  peuple  a 
été  émis  aveo  la  plBt•fnnd^  liberté  dam  1«  ftraïaa  Ica 
plut  conciliaMet  avto  la  fituatio»  felWlIW  eà-  il 
trouve  s  mai*  qse,  tandii  q«e  It  flMVCnMaMat  il'oaMpt 
de  rendre  publics  oar  U  voi>  d»rlmyicJliM  kt  rapp«Fta 
^1  oemnigàiNS  AliUtiéfiilMn  i^\m  niSon  refpeew 
ti»e,  lce  OMiBlt  del^Maa  eâsM  #eSbtetnt  dajcitee 
Je«  erprita  ht  toM  ftctt  4t  fans  feroiti ,  &  de  les 
frayer  p^r  *f  IMMicafl  de  réqnifiiîoiis  &  autres  fw». 
«ables..  ..  Arrête,  qu'l  coii;i.tcr  de  U  fuWicatio»  de 
••préfciitc,  le  goHverncmf  :it  n;)c«i>ttra  plus  aucun 
^"•••••i  pour  m    ci  ntrt-  la  réunion   du  Pirmoiu  i  la 
IjCriS',''""'      commufici  où  il  .1  été  déjà  émis.  Sauf  la 
Hwrrce  CVS  opmions,  m  tint  qu  elle  ne  tend  pMinr*!». 

publique,  il  eft  défcadu  à  qui  que 
ce  Ton  d.  former  >fes  f»ftioni  det  partjt.«dac  pour 
lumon  du  Piémont  à  la  France,  dc-tcnir  dés  aBcabléet 
Vnb.iqufs  ou  fecrtttci,  de  faire  d«l  »BCerii|fms,  M- 
d«  aifithes,  de  répandre  des  allar»M  dé  quelîue  eMft 

^5  H'^l  ^"".  ÎL?"-''»"  pwtfce Ut  «rriM*» 
tcitf(.«kJa.uanvMUitt9Phli^,. 


..Aapmr     Ik  Sa(daicpe,fD«  le  vlce.r*i,  t.  Tr> 

conçue.  ^ 

„  Z)^  r.i;      ir  ifr  lUcrmirt.  M«n)ais  Vivait  bnv 
M  dctermmuion  uie  uout  avooi  prife  d'aller  avec  noire 
lamUle  royale  habiter  ilaaaiwtw  royaume  de  Sardainet 
«oas  von*  chai|wM  pai  U  ptéfe«le  de  «otifiet  cette  rd- 
*  Mp  ti«i  aiaidi  A  fiddie*  Taietf  de  ot  royaTme 

leur  roi  &  leur  pdre  lMdrr,.nou*  nuus  dimcron  ,  he». 
feu»  d  aller  dantlea  fciat  de  fujet*  &  a  enf,r„  ,aiT,  ché- 
£8  r  &  de  IwirtjimoifDer  notre  alftaion  paternelle  ,  aulFi 
^mun  uiinvariaMa.  Voo*  rendrei  pi.bliq„fs  ^os  ia. 
lentipoa  bienveillantes ,  dk  vous  ferez  enfaru-  on  .1  ne 

ÏniCTe  mitre  aucun  doute  dans  l'clprit  de  qui  que  te 
ut,  qne  notre  arrivée  dans  le  royaume  puiffe  octafion- 
jer  ta  moindre  crainte  par  rapport  à  des  événemcn*  paf. 
«s.  Nous  con.ioilTons  affoi  votre  atUchcment  à  notï« 
perronne,  pour  ne  p.is  douter  de  votre  aéle  i  fcoondar 
■os  inteiition,  paternelle*,  en  infpirant  i  nos  peuplât- 
chens,  affe<flion,  eoiiSmce  &  bonne  volonté  i  nota» - 
égard.    En  vous  afîiirant  de  notre  ^''•titade.  OMC  sitinna 

la  icttaaw       vous  confcrve.  ctartn..Emtmamri^ 
Miîan  du  févritf. 
On  apprend  de  V&roiw  dè  de  Ufçnaga,  qa»il 
y  eft  nrriv<Ç  de  nouvelles  troupe»  autrichieones; 
&  qu'on  y  annonce  la  prochaine  «rHyée  detW 

7*  côfcé,gran#iwm*r»  detroo». 

pas  fVan(;<»iifi  font  en  ir.oavement  de  tourte 
perte,  pour  fo  porter  veru  l'Adige.  Le  corp»  de 
troupee 9ii.eft  WalMiM  doit  «toeanA 

neniovcit 

te  dis  BtmeM  rAddâr,  reinprxev  le  cit.  Vt- 
gnole  au  mtnjftère  de  la  guerre. 

Noua  avons  ici  ud  Eovoyé  de  la  république 
de  Naoles  prèr  la  répnbnqtte  Clfarbilie.  ^ 

Le,  broit  fe  fontient  que  l'amiral  Nelfon  a 
«ItBn  débarquement  de  troupes  aux  environs 
de  Naples.  Il  paroît  certain ,  d'après  des  rapport»  - 
arrivés  de^Paleme.-  au'il  arnVa  dms  ce  porr. 
vers  le  niliea.  dë  ISrifer  un  tranfpoct  de  trou- 
perangloifes  partie*  ik-  Gibraltar,- &  aii«  cea 
troopes  jointe^aux-tfoupes  napolitaines  qui 
iroavotcnt  déjà  en  Sieile ,  &  à  celles  qui  parti- 
«nt  dt  livoon»  «Il  oonuaeiiceiiient  de  j^nvier^ 
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4d«rol$pt  êtro.eoiploy^es  3k  ane  expédition  dans 

I^Voyaume  de  Naples. 

Le  xtfoéral  Mackcondaae  deféjournericiroaf 
)>onne  garde.  '     '*  .  " 

Londres  du  sa  fivrifr. 
fin  de  la  Séance  des  Communes  du  ir  février. 

M>  Rytfer.  Un  faon,  membre  Au  c6té  oppofé  de  la 
chambre  a  appiijé  fet  arguments  fur  l  épithèc-  de  mcr- 
eémùrt ,  appliquée  aux  membres  de  la.  chambre  qui  ont 
rMitenn  It  miniftre.  Ce  leiigege  eft  pe«  décent;  s'il  eft 
coUrif  je  eroiiai  égaleeMni  eempatiole  ivep  la  dignité 
da  parleacat  de  le  reterfvcr  contre  cens  qai  c'en  fer* 
vént  'ft  de  lei  aeeDftf  de  «allée  ,  «rinnrfUoe  A  4ettii*> 
-tift  let  plus  criminels  <]ue  puiflTe  faivre  la  déprarttioo 
du  eaur  humain.  —  M.  Shtridan  explique  que  Ton  ««• 
preflton  de  mrrcénairf  n'a%'oit  qu'un  fens  {fnénil  &  il 
(Mirait  furpris  de  ce  que  plnfu-urs  inenibre«  de  la  cham- 
bre montrent  de  l'eaiprcTertioiit  à  s'appliquer  de  CSItal» 
ncs  exprcffions  comme  leur  étant  perfonnclles. 

At.  R.  RvtJer  s'élève  contrôle  pirallelle  de  la  eondnite 
de  la  France  envers  la  Snifie,  avec  la  propoGtton 
<q««  le  parlemeH  liltanniqne  feroil  i  celui  d'Irlande, 
de  difeuter  âne  nefitre  Candie  fer  dee  erinctpct  d'é* 
«flJtl  tt  IWr  on  coarenteoMitt  mntael.  M.  Ryder  ne 
'pcnc  concevoir  une  telle  eempanilMi  fue  ceome  sa 
•ditrtd'erprit  pour  rapprcdierlei  chefin  Ici  plut  éleltalee. 

Le  gin.  Fittfùtrick,  Je  n'ai  pa  coelèrver  minutienr»- 
ment  dans  ma  mémoire  tous  les  détails  d'une  ancienee 
ailminiftration.  Je  me  louviens  feulenient  fjuï  M.  le 
duc  de  PortlanJ  &  fes  i^mis  n'eurent  d'autre  but  que  de 
fatisiîilre  l'Irlande.  .  .  .  Oiiint  à  la  comparaifon  de  la 
conduite  de  la  France  envers  la  Suide  avec  celle  du 
gouvernement  envers  l'Irlande,  elle  eft  fondée  fur  les 

firincipes  &  non  fur  let  effets.  La  France  a  voulu  s'af- 
iirer  de  la  SuiiTe  ponr  fa  propre  sâreté  ,  cooiine  l'Aff- 
gltterre  vent  t'afTarer  de  l'Irlande  pour  la  fieme.  Le 
fédéral  Fitzpatrick  déclare  eu  furplnt  qu'il  ne  veut  point 
ffallier  ratroettd  de  la  condoite  des  Ftan^it.  -7- 1* 
HeaceBir  dr  rEgHfdtr  ne  peut  éeentaf  paticeMieBt  ne 
.npproehement  de  sette  nature.  Il  étaelic  W¥ec. 
queiice  la  difRrenee,  non^realemeot  det  efffte,.intis 
des  motifs  de  la  conduite  des  François  &  de  celle  du 
gouvernement  dans  cette  circonilance ;  il  demande  û 
l'on  peut  croire  la  France  guidée  \nr  U  géaétolité  ouand 
elle  force  le»  nations  voifines  i  s  Unir  avec  elle;  (i  elle 
confulte  leurs  avantages  ou  les  fiens ,  &  fi  elle  leur 
laifTe  la  liberté  dent  elle  proftitue  le  nom.  —  M.  Pitt 
ne  conqoi)  pae  dans  quel  (ens  l'hon.  général  peut  ap- 

KUer  U  mefure  de  l'unioa  contraiie  à  ïfi  Jbonne  foi.  Je 
I  lappellerai  t  dit-il ,  q^ielque*  particularités  qui  lai 
^oaveront  ^nc  l'ariaiigemcnt  de  i7Sa  ne  fut  point 

Jf.  Shmiam  eenweMe  on  lonf  dilcavn  far  dfvelep* 

Ïir  euelqaee  atinniene  contre  l'nnieo.  A  entendre,  dit- 
»  le  Xm  hen.  meabt-j  (M.^Pitt'),  on  croiroit  %at 
«•as  aul  t'opporent  i  lui  doivent  jetter  on  voile  fur  le 
temt  de  leur  vie  qu'ils  ont  pafle  hors  Ai  l'adminiflration. 
Le  trit  bon.  membre  &  les  amis ,  en  approchant  de 
leur  Ku,  fe  rappelleront  fani  doute  avec  compUifance 
le  court  d'une  vie  bien  employée  :  qn'ila  jouiflent  de 
leur  bonheur  fant  reprocher  aux  autres  d'être  privés  des 

tlailin  d'une  carrière  niniftérielle.  Le  trèa  hon.  maa» 
te  i'eABfede  la  eoniparaiba  fidtc  entre  Ta  eandnitB 


celle  dn  dîrefteîre  envers  i  i  SuifiTe.  Slle  tît  juftifiée 
rir  l'c-fiqne  qu'il  choiGt  pour  effeauor  Ton  delTein. 
(^iie  diroit  un  detlain?.:eur  franqois  avec  la  centième 
artic  du  tnioat  .i.i  tr  ;  hnn.  membre,  t1(  rcpafToit 
oirc  de  l'irh.id.  î  Deux  cents  anncei  d'opprelfion 
fe  font  terminées  pir  la  rccoHnoilTance  de  fon  inJépctu 
dancc,&  railminiftr.tjon  du  miniAcre  bcitaonJciM  l'a 
réduite  en  lU  ans  à  ne  pouvoir  Te  déHmdw  dleMnem*.  à 
recevoir  4o,oeoo  hommes  de  tronpei  f«ar  U  feconrir 
Sl  à  s  eatciidre  dire  qu'il  fai}t  s'unir  i  la  Graade-Brel 
tagne.  On  fait  ailufioa  à  mon  tdaelcnage  dans  le  pro- 
cès de  M.  O'OMinor.  J«  ne  le  retmde  pas.  Il  n'v  » 

r'  t  d'artifice  qn:on  n'ait  enpioyé  hors  de  cette  cham- 
po^r  impliqi?er  dam  l'aBire  de  M.  O'Connor  ceux 
fui  témoignèrent  en  fa  faveur  à  Maitlftont.  J'en  ap- 
pelle â  un  fjvant  membre  qui  fut  préfcnt  à  l'intcrroga- 
toirc.  Ma  cunduire  à  cefte  époquc-a-t-elle  offert  quel- 
que incnnréquence  »  Malgré  la  franchife  du  carad^re  de 
M.  0  Gnnnor,,  il  ne  m'avoit  point  choiG  pour  foii  con* 
lident,  &  ;c  r.'aiirois  (ans  doute  point  adopté  fes  fenti- 
mens  fur  l'inun  -non  d  uii»  force  étrangirc  dans  les 
affaires  de  l'Angleterre  &  de  l'Irlande  Je  Mit  plalndw 
l'Irlande,  mais  comme  Anglois.  je  wnfônf  JanMil 
que  I  enneai  (àiûlT*  no  peint  fi  fivanUe  Mor  atlatacc 
notre  exiftenee  nationale.  ' 
Le  Preettrenr.|:<n<rtl  eblitret  fee*i  le  iuif  de  MeitfiL 
Mc  nvolt  eonnn  let  trablftw  avenén  depuis  par  Ml- 
O'Conner,  il  eût  prononcé  qn'il  étoit  coupable.  La  Ui 
ne  connaît  point  la  Ji(linélion  que  Thon,  membre  femble 
établir  entre  un  Irl.iiiduis  &  un  Aaglois.  —  M.  Percival 
témoigne  fa  furprilc  fur  la  manière  dont  M.  Shérida» 
j  eft  exprimé  au  fuj-t  d'Arthur  CConiior;  elle  tendroit 
à  fjire  cnirv'c,'  traître  aitaclic  à  la  cunftitution  actuelle, 
en  la  fonda  it  (ur  les  principe?  révolutionnaires.  —  M. 
Pcrciv.1I  il  déclare  pour  la  motion  après  avoir  réfuté 
les  objeâions  failae  contre  riacMaptftaaMMe  dn  f^n» 
ment  Irlandois. 

Le  D.  Lawrence  pat^Ctt  invne  l'adminiftratien  de  lord 
Fttzwilliam ,  explime  oanifliene  il  fax  aonmrié  dans  Ton 
deflcin  de  ratisfaire  let  catbofiqvn.  Il  ftft  l'diocc  do  p«. 
triotirMC  de  M.  Grattan ,  défend  h  révolntion  (  celle 
d|Anslet.  en  léhS}  d'après  les  principes  qui  la  firent  naître , 
cite  un  palTice  du  mémoire  tcrlt  par  lord  Somers  fous 
la  diftée  de  Guillaume  III  ,  pour  lui  fervir  de  ;u(lilica- 
tion  aux  yeux  de  l'Europe.  Il  ne  s'y  trouve  pas  on 
fcul  mot  de  la  fonveraincte  du  peuple  i  mais  il  y  eft 
conftaté  que  le  dernier  Roi  ayant  violé  la  conftitutioo 
par  un  arte  foimel,  le  peuple  nvoit  été  oblige  de  foutc- 
nir  fes  droits,  &  que  te  roi  Guillaume  n'avoit  ftit  9tie 
céder  au  vciu  de  la  nation  ,  en  fe  chargeant  du  maintien 
de  la  conllitution.  Le  Dr.  I^iivrence  croit  que  dans  le 
oit  oik  l'union  auroit  lien  ,  il  feroit  plus  politifne  d"*» 
belir  lté  noms  des  deux  royaumes ,  en  adoptant  flrtni  de 
Rofauuie.Bni  daa  ialea  britannItueB.  Le  Dr.  Lawwae 
réteplinle  enfirile  ton*  let  pointt  de  conpanrifon  dtaUlt 
entre  fnoion  de  l'HcolTo  Ce  celle  de  f'irlamlc  {  i\  lee 
trenve  tout  éç;-ilemcnt  faux.  Il  tînit  par  déclarer  «|«e 
rien  ne  pourruit  iuflifier  la  chambre  en  favorilàat  Wtt 
mefure  dan^crcufe.  —  La  motion  eft  adoptée. 

Bruxelles  du  5  mars. 
Les  émigrés  belges  Waecken  &  Bronet,  qoi 
«toient  revenus  ici  après  te  traita  de  Campo-Foc- 
mio^dlr  qui  drairac  4étMWf  co  pôfea  dtfais 
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^in§  àe  J5  tnôis ,  Viennent  enfin  fhn  mit  ta 
Ubecté}     gendanuerie  les  conduit  to-deli  dn 

Rhin. 

Le  corps  de  troupes  aux  ordres  do  général 
Jirdon  duns  la  Campioe,  vient  d'être  renforcé 
d'un  bataillon:  ces  tronpes  font  réparties  fur 
divers  points  en  petits  détachemens  pour  main» 
tenir  irtrtnqtiillité  dans  cette  contrée. 

l\  continue  de  défiler  des  troupes  vers  l'Alle- 
' magne.  Il  en  arrive  au/fi  journellfnient  fur  nos 
cdtes où  l'on  craint  toujours  quelque  tentative 
de  la  part  des  Anglois. 

yUnut  d»  a  mars, 

I.e  prince  de  V^adiie  a  publid  i  Bochareft 
foas  iè  date  du  lo  fe'vrier,  une  proclamation 
adrefTée  aux  habitans  de  ce  païs,  par  laquelle  il 
leur  annonce  que  ies  troubles  dangereux  qui 
ont  eu  lieu  jolfi^ici ,  ont  été  enfin  hcureofenent 
termine??,  moyenant  l'amniflic  accordée  par  le 
Grand-Seigneur  au  chef  de  rebelles  PalTewand- 
Ogioav  d^d  Afadbdrena;  &  qu'en  conféqaehce 
Im  habitans  de  la  principauté  de  Valachie  font 
ddcbargcs  des  contributions  extraordinaires  qne 
l^m  avoit  dté  dans  le  cas  de  leur  impofcr  pour 
les  préparatifs  de  guerre  qai  fe  faifoient. 

On  afTure  que  les  tronpes  qui  avoient  été  le- 
irdes  en  fiofnie,  pour  marcher  contre  Pafleurand» 
Of^oo ,  ont  maintenant ponr deilination  decon« 
courir  â  la  defcente  projetée  fur  les  côtes  d'Ita. 
lie  dans  l'Adriatique,  par  les  efcadres  combinées 
rnffi» ,  turques  dir  angloifet. 

.  RaUsbonme  du  4  mars,  • 
Voiai  uè  «strait  da  vols  émia  par  le  aiwiSfe  de  Sniz- 
am  dut  la  ifaaaede  la  Mk»  du  ler  île  ce  meic.  „n 
*  /  .        Wt  fima  doute  de  grands  pas  vers  cette  paix  fi 

J;*nér»leineiit  défiréet  mis  ce  n'cft  qu'après  qu'elle  aura 
t«  fignée  par  les  pUnipotcntiaircs  rcrpeaifs  .1  ratifiée 
parles  pninjnces  eantraaantes,  que  l'on  pouira  rcelle- 
tnewt  regarder  co.Time  terminée  cette  guerre  à  laquelle 
TEmpire  a  été  forcé,  &  dont  le  corps  germanique  avait 
confié  la  diredion  à  f»n  chef  Tupréaie.  Dans  l'état  où 
foot  encore  les  chofes,  &  après  tout  ce  qui  s'eft  palTé, 
lïnpire  affbibliroit  loUméme  les  mojens  de  défenfe 
'  d«ttt  il  pourroit  avoir  bcroin  pour  fa  sûreté  &  fa  con- 
fetintion,  en  rafuCint  l'affifiauce  d'une  cour  puiOante, 
*y»t  Blaficun  Mfdas  de  rSapiitt  Ma  fue  ceux  do 
naiCMa,  i9  Ftaaeenie,  de  Sbeabt  de  Bavière, 
avoiaft  aiéine  déjidaaiandé  auparavant  r^rpaii»» 

•  '   '  '      StêU^d  dm  S/A/rUr, 
HûM  arriver  co  foir  à  TaMneen  imo  colon- 
ne fnnçoiae  de  ig  cents  à  2000  nommes,  dont 
1000  d'in£anterie,  doo  de  cavalerie  &  aœ  d'v- 


te  qnertlèr-ràilrtl  de  l'armée  de  Jourda. 
étoîtencorele  5  à  Hornberg,  &  devoit  partir  lï 
6  pour  Villingen.  Les  généraux  LeVebvre . 
Van  dame  ,  traouf ,  &c.  ft»nt  au  quartier-oéné! 

rai  a vec  le  général  tn  chef.  -  La  divifià  dtt 
général  F.  ruao  a  été  renforcée  à  Stuhlineen  par 

Khio  àSchaffhoufe.  —  L'armée  d-  Mafleiîaétoit 
les  mars, concentrée  furie  Khin,  depuisSchaff- 
houfe  jufquaux  cantons  Italiens  de  la  répubO- 
que  Heivétiqoe,  où  fe  forme  iajonôioa  ratr» 
cette,  armée,* l'armée  d'Italie.  • 

FSm  dt  Pcrért  émcnU  de  S.  A.  R.  tÂrchidm 
Charles. 

**  A  cette  réponfe  ninifterieile  de  U  fetkda  eonvar- 
aemcnt  fraosois ,  Te  joint  en  «e  moment  la  déclaratiM 
du  «•moModaDt  del^raiée  £na«oire:  que  I  on  a  trouvé 
conyenaUa  dt  fe  eiçttie  en  étal  d  ooeut>cr  des  pofuions 
ailutaitea  avaatafe«r«,  piehahlement  pour  fe  ietter  fn. 
biteaienr,  qoand  on  fe  croira  afes  prépare,  fur  l'Allé 
magne  avec  f  rccs  rjOenibléts,  étendre  U  république 
helvétique  jL  .rjjiau  Danube,  lui  donner  pour  ffontièreoe 
fleuve  &.  le  L(.LÎi ,  &  aller  aiufi  toujours  plvs  loin. 

„La  première  mefure  de  prudence  militaire,  prelcrie 
de  faire  vis-à-vis  de  l'armée  françoife  qui  s'avance  le 
fcs  pofitions,  ce  qui  efî  iudifpenfabie  pour  U  ùmt^  * 
le  repos  de  l'Allemagne.  * 
J'ai  la  conviftion  intime  que  l'armée  1«b«  mm  or- 
drea  remplira  la  dcQiDation  nationale,  aalB  grande oa* 
teNe>  pour  laqucUe  je  tei  fcia  ptOer  aujourd'hui  le 
Lash.aTwIe  méaM  attaèhaaieiii  dont  elle  m  a  donné 
Ah  pfwrn  a  <aat  ^(^neadécifives  pour  l  AlUmagne, 
iTune  «Matèrt  qnf  étemfre  dans  1  hifto.re  militaire  fà 
loyauté  inébranlable,  &  f«  «onftijite  valeur  J',i  pris 
toutes  les  précautions  podibles  poar  que  rien  ne  manque 
à  U  fubGIVance  des  braves  troupes}  mais  aufli  j'atteiUa 
avec  une  pleine  confiance,  que  chacun  obfervera  fcru- 
pulcufement  envers  les  hjiiit:ins  de«  eilin  &  Tillairef 
^ui  font  nos  anit,  tonales  nàngMBffmft  tout  les  éeaMIi 
qat  preftrivmt  la  |ullè*  dk  ks  prearim  princlpct  de 
la  morale.  - 

"  Dana  U  cas  où  quelles  iodividas  ponrroient  oublier 
leur  devoir  n  paiot  Je  bleOer  par  des  excès  l'honneur 
f . '•ti'f^'^j'f  »«"^.*  iMnelle  ils  appartiennent:  je 

ftia  M  la  dfelaratioa  folemnelle  qu'ils  feront  ponriuivit 
Afvant  tonte  la  rigueur  des  loix  militaire».  Comme  je 
fuis  affuré  que  chaqtîc  cnmmmiiant  a  le  pouvoir  d'em- 

r lécher,  par  k-  maimicn  du  hon  «rdre  &  de  la  difcipijae, 
es  excès  de  tout  jcnre  ,  ;o  remis  perfonnellcmenliffoêlll 
fables  lea  comraandaosdes  régimcas&deadifféreaimnaû 
de  tons  lia  évfoeaicM  tfe  cette  mtnre.H 

Raftadt  du  8  mars. 

La  convention  de  Raûadt  du  ler  décembre 
*797f  qu»  *voit  été  tenue  fecrètte  jufqu'à  pWK- 
fent,eft  aujourd'hui  connue.  U  en  dreule  id 
des  copies.  En  voici  la  teneur. 

"  En  exécution  du  traité  de  Carapo-formido» 
&  de  la  convention  additionnelle ,  les  plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  l'Empereur  Roi  de  Hoogrio 
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pablique  fr.inçoife,sétant  céunw|avec US  genà- 
taux  refoeftifs  charjjé»  d'ordonate  Im  nwave- 
mens  d'évacuaiion ,  font  convean*  des  acticlet 
fiiivans ,  &  i'e  les  font  nutuellement  g^antis. 
A«.  1er.  Le»  ttoupes  de  S.  1|.  UEmpereut  Roi 
de  Hongrie  &  de  BoWme  &  celles  de  l'Empjre 
aui  footi  ûi  û>lde,,évacaeront  Le  tcrritoixe  de 
FEmpîre  de  «natike  qpe  le  déceœbte  (  5  ni- 
vôfe  )  elles  foient  dans  les  Ktats-Hiréditaires  de 
S,  Ai^  &  au-delà,  tie  la  rivière  de  l'Inn.  II..  Le 
«ondagent  d»  S..IAJ'Enpecear  sep«ffera  le  Lfch 
&  ne  pourra  être  employé  d«M  Ict  fortereUies 
de  r£nipire.  Ul  Les  troupe»  autrîchlenfte»  de 
la  gumnàil  de  Mayence  ne  pourront,  au  35  dé- 
«embre,  excéder  15,000  honme».  iV.  Le  m.^rne 
jour  Pannée  françoifc  éracwn  le»  p«y»  Véni- 
tiens que  doit  occuper  S.  M.  l'Empereur.  V.  H 
;ieftera  15,000  hommes  de  troupe»  ficancoife»  dans 
Im  fôfdits  pa)(a  Vénirièn»,  unt  pour  wmn  IM 
garnirons  des  difTérentes  pb.ces  fortes,  onepour 
■jaintenir  l'ordre.  Vi.  Le  20  décembre,  les  trou- 
pe» de  S.  M.  TEmpereur  auront  évacué  lespla- 
«es  de  Mannheim ,  Philipsbourg,  ËfareDbreicftein, 
Ulro  ,  Ingolftadt  &  Wvirzl  ourg,  &  élle»  le»  re- 
mettront à  qui  il  appartient:  lartiltene  &  l'ap- 
previfiooneoBette  de  guerre  àt  de  bouche  exif- 
tent  aftaellemeit  dan»  ce»  places,  «  apparte- 
nant k  S.  M.  l'Empereur ,  devront  être  évacués 
I  cette  éftOQUe*  VII.  Les  troupes  de  S.  M.  l'Em- 
>erear».rtftiUerîe  ainfi  que  le»  approvifioBn». 
viens  de  guerre  6^  de  bouciie  appartenant  a  S. 
M.,  fortiront  deU  ville  de  Mayence, de  manière 
i  ce  que  le  30  déecaibfe  C 10  nivôfe)  cette  opé- 
tttlon'foit  entièrement  achevée.  Vin.  Le  lOdé- 
•enbfe  C  OO  frimaire  )  les  troupe»  françoife»  In» 
f«ftirantta.Tille  de  May^ence  ,.en  laiiTant  les  comr^ 
■nudeatioii».  ouverte»  aux  troupe»  autricbieBDeik 
IX,. Avant  le  gdéocflabr»  (  K)  iHnMiw)JcspW-' 
nipotentiaires  de  S.  M;  l'Empereur  déclareront 
à  PËmpire  que  rétention  de  leur  fouveniin  eft 
d*évaetter  le  territoire  &.  le»  fortereHes  de  l'Es»- 
pire.  X.  Les  plénipotentiaires  de  M  J'Ëmpe* 
cear- s'employèrent  pour  procurer  aux.  troupe»- 
Âançoife»  de  la  part  de  )'Ële£èeur  de  Mayence 
ou  de  celle  de  l'Empire  ..  l'occupation  de.  la  ville 
de  Mayence  pendant  le  cours  de»  négociations  ,, 
de  manière  que  les  troupes  françpifes  puiiïcDty 
toc  le  30  décembre  (  10  aivÔte  )i  &  û  l'Elefteur 
4c  Hayenoc  00  l*£àpir»  ne  vonloit'  pas  7  oo»> 


XL -Le»  fênùtMÈ  lîtiçois^  eonaiandaiit .  b« 

troupes  qui  fe  trouvent  autour  de  la  fortercfTe 
d'£hrenbreitftein  )  donneront  aux  troupes  aoi- 
criekicnnet ,.  q«i  énamtmt  cette  phue  ^  toMct  ' 

Tes  facilircs  nécciïaircs  pour  leur  palHige.  Ile 
procureront  en  même  tems  aux  généraux  autrL- 
chieoslct'dicvtmi,  bateaux,  A  antres  moyens 
néîeeflaire»  au  tran4>ort  de  l'artlllerls  &  dei  mu^ 
okions  de  guerre  &  de  bouche.  XIL  Les  trou- 
pes franç.oife^  dk  cifalpines  évacueront  le  30  déc 
(10  nivdfe)  les  places  de  Falma^nuova.jOfoppOy 
Porto  - Legnano,  Vérone  &  les^  deux  châteaux, 
Venife  <&  le  territoire  vénitiea,.  jufqu'i  la  ligne 
de  ddciafeiitlaa.  XUL  Le  général  commatadant 
le»  troi^ca  de  S.  ^1.  l'Elmpereur  en  Italie,  À  la 
gén^caleonmandant  le»  tcoopc»-fraiiçoire»»preii» 
dront  toutes  le»  mefina  oSfedlàircspoor  aflbrçt 
l'exécution  de  rartide  6  du  traité  de  Campo* 
Formio  :  ces  deux  généraux-  fe  concerteront  ége. 
lement  pour  lever  tous  les  oblUcles  qui  pour- 
Boient  s'opf  ofer  à  L'occupation  pour  le  30  dée. 
(10  nivflfi.)  par  les  troupes  impériales  des  pays 
&  des  Ebrteicen'cs.  qu'elles  doivent  occuper  en 
conféqnenec  dn.flififit  arficlc  &  del'acticle  s.dt 
la  convention  addirioandle  dr  fecrete.  XIV.  S'il 
rcrioit  encore  de  l'artillerie  &  des  nMgafui»  de' 
guerce.  &  de  bouche  appartenant  4.  la  rdp.  fir. 
daof  .  W  pays  on  fioncreflèt  qpC'Ibo  armée  éva» 
cuera  en  Italie,  lorfque  ces  pays  ou  fbrtereïïei; 
feront  occu^jci  par  les  troupes  de  Si.  M.  TErope* 
ceur,  il.fcfKiooadd  toute  facilité-^  ncoteAion 
nécefTaire  pour  Kévacnation  desdits  magaftns. 
Fait  &  ftgpé  IRafhdtle  I  déc.  1797.  (lufr^. 
io  6  de  la.rép.  fr.)   Signé  i  l'origiMt:. 
Bonafam*^  Louis  de  Cobenzel. 

Le  comte  de  Bailletde  la  Tour, 
Le  comte  de  Merveidt*- 

Mm/Aiim  dit  jo  mars. 
Le»- N^». des  g,  9,d{  iomars,decc  journal^ 
ftmt  partis  à  l'ordinaire,  &  font  arrivés  à-Hey- 
deUierg.,  Francfort  &c. ,  le  jour  de  leur  dat< 
duBS-  la*  ttatinée..  —  pcpoia  bier  te»  Courier^ 
jouiffenrde  la  permiHi'on  de  fortir  de  la  ville  à 
(S  heures  du  foir  j  c«  qui  façilitera  d'autant  plua 
17exaâè.exBéditioades  gâzctcM  de  JÉaniibdJit. 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faiiant  8WIT1  A  idi  GAZ£TT£  DES  BBUX- PONTS.) 
Du  Mardi  12  Mars  1799.  (N«.'7i.> 


Zondres  du  aa  février. 
Dsu»"hi  jlbiice  de  la  Chambre  des  Pairs  du  15, 
It  fiit  firit  leftare  de»  rèfolutions  relatives  à 
l'anfoit  de  rirlantie.  L'imprcnion  fut  ordonnée. 

Le  90,  U.  Dundas  a  demandé  dant  la  chambre 
d<t  'ccrmniQnes,  qa*it  "lui  Toit  permis  de  préfen- 
ter  un  V.\U  pour  réduire  les  milices  à  leur  nom- 
bre effettif,  qui  eftde  mille  hommes.  AI.  Dun- 
das a  porté  &  3.)0  mille  hommes  la  totalité  des 
forces  de  terre  deftinées  à  la  défenfe  iatérieare 
da  royaume.  Sa  motion  a  été  adoptée. 

Comme  le  chancelier  de  l'échiquier  a  annoncé 
a  Je  chambre  qu'il  étoit  dans  llntention  de  faire 
one  notion  poorneteiv^  en  circulation  3  millions 
de  billet»  de  l'échiquier,  il  eft  à  p  ré  fumer  qu» 
ce  minifire  a  remis  à  une  époque  ptos  iitùm^ 
négoctetfoff  do  i«ft»  de  t'empranf. 
Les  vai/Teaux  de  guerre  aftueîlemc nt  à  Ply- 
mouth,  doivent  aller  former  une  elcadre  d'ob- 
fervMioD  fur  les  cOtes  d'Irlande. 

•Les  convois  de  la  Méditerranée  &  des  Indes-- 
Orcfdentales  font  encore  retenu»  par  les  vent» 
contraires  ;  ce»  flottée  ont  à  bord  plu»  de  6,000' 
tonnes  de  vivres  pour  Gibraltar  &  Lisbonne. 

On  %  reçu  leî  des  Indes-occidentales  la  nou- 
relleque  le  général  Tou/Taint-Louverture  «  «n- 
vove  3000  nègres  royaliites  à  la  Jamaïque. 

La  brigade  fciHreUè  dk  le  84e  régiment  ont 
mis  a  la  vode  du  Cap  de  Bonne-Efpénnce  le  4> 
novembre,  pour  palier  aux  Indes, 
3  P*.«;  cottfoHdéi,  54  1/4. 

Le  nomme'  Mcfge,  ci-devant  garçon  corro- 
yrur ,  &  depuis  prenant  (comme  tant  d'autres) 
IC-qt^litd  d'homme  de  loi,  . a  coropcfé^  fait  im- 
primer &  difttibucr  un  ^it.,  intitiU^ :  lUqu4te 
det  rtfréfetiiam  du  pcfiple^  à  nos  trh-grandi, 
très-j^ihitHs  tnmbres  du  dirai oire,  «ic.  Çe 
libelle -eft  daté  de  Fm  prunier  du  fomm^H  l{, 
thmri^que  de  la  république,  à  VenjYigne  de  la 
Ui$r$é  violée ,  priK  égal  à  cinq  tyrans  de  fou- 
l-lerif         Metgc  a-tftd  ut$téy  mis  en  accu» 


fttion  dr  pr^ftntd  aox  débats.    Sa  réponfe  tf 
confiné  â  dire  ^vTû  ëtoitl*aiitenr  de  récrit,  qa'il 
iavoit  fait  imprimer,  qu'il  en  avoit  envoyé  lui- 
même  au  minirtre  de  la  police  &  i  plufieurs  re- 
préfentans  du  people}  qu'il  ne  ferepentoit  point 
de  lavoir  fait,  &  qu'il  rccommenceroit  volon- 
tiers. Cependant,  il  a  pre'tendu  que  les  lois  des 
»7  «  88  gwminti  ifcpouvoient  l'atteindre,  pai- 
ceque  ces  lois  n'étoient  dirigées  qoe  contre  let 
provocateurs  à  la  dilToIurion  du  gouvernement, 
A  que  fon  écrit  ne  contenoit  aucune  provoca- 
tion. —  Le  jory  o  déclaré  que  Metgeétoitruf- 
teur  de  l'écrit,  que  cet  écrit  provoquoit  Ftvfc s 
liffemcnt  de  la  repréfeniation  nationale  5  mais 
fte  Metg^  ner«?oit  pis  fait  dans  l'intention 
dff  crMse*  En  coniéqaenw,  Metg^tété  tc^nitié. 

€i>^fiU  dusoo  .  —  SUmeê  ebt  ter  m»9\ 

j- f'"'  "n  raTBort  fur  Ict  moyent 
ee  elmre  let  recette»  a»  niveau  <ies  Jt'pcnfes.  Votre 
Conimiffion,  tlit-i.  .  :  ea  orcupe  .ies  refTciirLCS  capables 
de  combler  le  Jch.it  i^ui  vous  a  été  démontré  daos  t« 
rapport  de  iMtrc  collègue  Malèj.   Il  eft  «ne  vérit'é  CMi- 
felaiitc.  ceft  que  dew»  années  dacuerre  ne  pourroicat' 
pas  cpinfcr  toutes  celles  <|ue  fai  Kaece  peut  offrir  au 
gouveniemeiK.  Si  nous  étions  an  eonAnsasaMSI  êe' 
I  ^innt-e,  nous  ne  vous  propofcrians  pas  mifaue  de  nw- 
vciles  cdtitriliutions,  mais  la  aiotti^  éUnt  <c«ulée  ,  noas 
fotnmcs  forcés  «l'en  venir  là.   L'orateur  propdTe  enfuite 
deux  P'Oi^dCféraltttfoa.  Le  premier  met  à  la  difpoG- 
lionr  du  dueasM  Isa  (bmmes  provenant  du  partage  de» 
OieOB  iiidiVls.    Le  deuxiun-  Jjuble  pour  l'an  7  la  taxe 
des  portes  &  fenêtres,  <t  nuinticot  le»  exceptions  portées 
par  la  lui  du  4  frimaire.        Les  portes  cothères  ,  char- 
retières, <*  les  n.j^aGns  en  gros,  feront  taxes  depuis  1 
Jiiîqn  i  !    frjDcs  d  aprti  le  tahleau  de  population,  s». 
Me  iont  p«int  sfluiettiet  i  la  doubla' use  let  onveitnrcr 
de  aaiiem  fid  a'em  lu'nw  porte  ft  uns  fenfti^.. 

Oa  remaad-la  diteiiIBbaîdu  projet  de  Couturier ,  corf- 
cenmot  la  vente  dcrbleM  du  culte  protetiant.  Var^tnct 
Cit  déclarée  &  le  projet  adopté  (auf  qiielqHcs  amende, 
raeris.  II  fera  accofilé  à  chimie  titulaue  .  ati  lien  d'une 
peiilion,  uf)  capital  .!j  g^f^o  franco.  Ces  cjpitatia  feront 
payes  en  hnns  de  U  trciorerie  iiuionalc,  &  ne  pourronr 
être  cmploy.\  juVn  acquifuions  des  biens  dune  il  sagitfr 
ils-  A»  feiout^tcuis  ca  fajEcauat  >■  fu-aotaufr  .fn'ilr  ftfsaïf 
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|tr  let  etpihi!îftei-teq|u^rtun  ;  ft  Mak-«t  ne 
Im  aîiiMi  ou  cc.ler  «^u'entr*  eux^ft  Vtâit  ée 
ftia  fiidtméot  du  ban. 

Sitmct  à»  a. 
Uo  citovea  rf«  4iptrtMi«at  du  Vir,  tJrdTc  ta  ttiiMI 
ÉlvGcan  pOen  «vijprwiffM,  dit-ll,  ^  let  ftpréfcn. 
MM  Mmaexy  à  ■«■■ÏW  font  pareiu  d'émigm.  & 
comme  tels  comprlf  dMS  rmlafio^.  PHMMCM  far  U 
loi  du  3  brumaire  :  il  ajcale  qu'il  tt  RBB.  MÉIlM 
l'ont  alTuré  cet  repréfent««« ,  qu'il»  «lent  conmaMOIt 
rempli  des  fonftions  publiques  depnît  le  eommenrtnieot 
de  II  révolution.  Pliifieurs  mcmbrei  dem«ndent  Tordre 
im  jour  fur  U  dénonciation  »  d'auties,  le  renvoi  i  une 

ClBifioB.  —  Grenier  infifte  fur  le  renvai  à  la  cotnif- 
.  -»  Marqucfj  mente  à  U  tribune.  —  0»  demande 
«'il  Ail caltiidD  «n  comité  général.  Puts^uon  a,  dit- 
il,  camNMiicé  à  lire  la  dénsnciatioa  publiqncmeot ,  je 
laVrofe  4  OQ  eomité  feerct.  Je  M  vieai  pat  lai  panr 
détraira  les  iacnlpaUeii»  dirigées  oenCft  bmIi  j»  MBadt 
U  loi  in  i  bronairet  fi  j'coflk  été  atltiiit  par  Teadlf- 
pofitiom ,  je  aae  fetala  bit  no  devoir  de  m'y  oaafenHCÇî 
mail  j'ai  ici  de<  piicet  prebantet  qui  me  iaftiBetant  da 
cette  calomnie.  Je  demande  mu-méme  la  formation 
d'une  commiflion  fpéciale  ;  car  il  ?agtt  ici  d  uoe  intrigue 
ourdie  depuiï  iong-tciBi  contre  moi;  on  n'aime  pas  tou- 
jours ceux  qui  montrent  du  caraftcre  &  de  la  fermeté. 
— -  fr(fiifnt  ipjicHe  E-^nandcz  ;\  la  tribune;  il  eft 
abfent ,  &  le  eenicil  arrête  qu'il  fera  nommé  deux  eom- 
miffions  chartfa  d'aïaailMr  ISranmai  aln«nt  ^  «n 
d<Baaeiatiom»  ^  ,  -, 

Le  dlridoire  exécutif  adrtCe  au  confeil  un  neflage 
Mff  laaaal  a  Mopofo  da  fixer  à  «ose  la  malm  dce  hé- 
Sh  7mnalN,*  éiMttàfaMr  laa  lieu  «M^AraM 


Vb  AatllaiM  Ht  «ae  lettre  par  laquetA  Btlat 
formelleaent  Loavot  comme  frère  d'émigré.  —  Briot 
monte  i  la  tribane.  Lorivu'au  commencement  de  la 
féaoce,  dit-U  ,  je  fit  ma  dénonciation  vcrbaleoicnt ,  no- 
tre aollègne  Luvot  étoît  préfent,  il  ne  l'eft  pas  en  ce 
moment ,  je  demande  donc  l'ajournement  jutqn'A  ce  qu'il 
Akpréfent.— i«  csafeil  eidaaaa  to  fieratttiaa  d'Hoe 


—  Le  «onfeil  ordonne  qfiffiat  OMMéMm 

ciale  fera  nonamée. 

Une  motion  avoit  été  faite  par  Curer»  i  Ptfe> 
ctfion  de  Bonnier ,  plénipotentiaire  à  Raftadt. 
Bonnier  atoif^i  Raftadt  avant  la  nominition ,  àc 
il  n'a  pa  quitter  le  polie  qui  lui  étoit  aiiigoépar 
le  gouvernemeat,  «roù  Ton  conclad  la  place 
eft  vacante.  Baudet  a  rfeponda  qàe  le  texte  de  la 
conlticution  étoic  formel ,  &  que  Bonnier  exer- 
çant deputs  un  an  dea  fondiona  IncompatiMca» 
nèderoit  pas  être  eemprii  fiw  lee  tabittnik  — « 
La  conftitution  a  été  également  invoquée  par 
Quirot  ^  Bailleul.  en  appuyant  l'ordre  du  joar 
fur  U  motion  de  Cntvt,  a  propoflS  jd'eauiH^ 
dans  (^ael  délai  un  agent  du  gouverneioent , 
nomme  an  corps  législatif,  pou  voit  accentef  ou 
donner  fa  démliCon.  —  Le  çon&il  â  paifi  àPéf^ 
dre  du  jour  fur  la  motian  de  Curer. 

Daplaiitlat  Aaeiet  k-  i«  dlAufiMi  'lîia  pntjet  aortaat 
que  tontes  let  doables  ékftiaai  Elites  ed  d  ""^'i*' 
diven  eantont  dt  eommvnet  de  la  république ,  fiw 
lesquelles  il  n'i  pas  ifté  ftatué  par  le  corps  législatif, 
font  dé«Urées  nulles  &  non  avenues,  qu'en  conféqne^t 
il  fera  procède  en  germinal  au  7  à  de  nouvelles  nooit- 
nations.  —  Souilhé  jnveque  la  queftioi)  préaUblt ,  parée 

Îue  le  projet  lui  oaroit  inconftitutiunnel ,  impolitiqaa 
i  attentoire  à  Ja  fouveraineté  du  peuple.   Sni»ant  Du- 

iilaatier,  l'éttt  d'incertitnde  où  fe  ttouTcroient  »« 
imUéet  primaire»  oà  il  y  auroit  en  det  fciffiont  1  ao- 
aée  dernière)  donaeroit  lieu  i  des  difcufliont  dont  le« 
. fldtea  MOneiant  devenir  funeftet.  Sonlhié  répond  que 
Im  iBCtuits  faa  i*ea  propofe  font  propres  à  amener  In 
troubles  que  t'ea  vent  éviter.  Le  ^J^^^  iulvast  Sw. 


Roetner  dit  qoe  c*eft  tvM  peine  qiill  voit  ijoar- 
ncr  dIus  long-teM  fon  dernier  projet  fbrtt 
ponfabilité  des  communes,  mais  quil  eft  encore 
plua  pénible  pour  lui  d'annoncer  qo'Il  lui  parolt 
infbnfiint,  qne  les  menrtrae  Ae  lee  iAUlMte 
^'or^^anlfent  partout ,  de  particulièrement  dans 
les  déparcemens  du  fiiidi&  de  l'ou«ft.  Il  réclame 
la  formation  d'une  commiffion  fjpèeiele,  pour  la 
répreffion  des  dciîts  qui  Te  commettent  dansées 
département».  —  Fiuheurs  membres  demaadent 
fordre  du  jour.  —  Le  crime ,  répond  Pouvrai- 
Jtoqnerie ,  s'organifii  partout,  &  je  prends  U  pa- 
rote ,  non  pour  demander  det  «Mbree  ordinai- 
res afin  d'arrâterlcs  pregrèi des  aflafllnats ,  mais 
bien  def  «lefures  extraordlnairea  »  parce  quelea 
vrimea  dont  S  a'agit»  tiennent  ndwaleoieot  ao 
plan  de  «M  entoeods  de  kllitat  4e  léfoliitiofl» 


Horent,  eft  ose  mefure  paetfiqae  gé  

par  let  eirconlbnces.—  Les  débits  continnenu  On  de- 
mande vivement  la  queftion  préalable.  Cette  proMU* 
tion  mife  aux  voii  eft  adoptée  i  une  grande  majorité. 

Après  avoir  entendu  Duplantier,  le  confeil  adopte 
quatre  projets  de  réfolutioi  relatifs  aux  éleftions.  Il 
idfalte  des  tableaux  préfentés  par  la  commiffion,  qu  ea 
Iter  les  aftaïUées  éleétorales  auront  1  nommer  deux 
eaBU  eiaqnaati  membres,  «ea^aCu»  la  ti^n  de  Unr, 
A  AiauiMiq  tcaiplaçaaa«  «e  «al  Alssn  teWifi  *eii 
eartp  ^aieae  membres. 

Infpruck  du  5  mars. 
M.  le^'gdn^al  comte  de  Bellegarde ,  coramsn- 
dant  en  cfcef  l'armée  du  Tyrol ,  arriva  ici  le  i«c 
de  ce  «oii,  &  partit  le  3  pour  Botien.  IlpaiTe 
)ënnicaeinent  par  Inl^ck  des  tronpee  «ut 
prennent  cette  route.  Hier  il  arriva  encore  300 
buffards  d'Erdocdi.  *-a  route  d'ici  à  Botwn  «» 
cncoabrée  d*.  cbariott  miliieiief.' 

Ob  dit  que  lee  premières  compagnies  d*arqae- 
bafiers  tiroliens  doivent  être  prêtes  à  ^««J*^ 
d'ici  à  15  jours  i  &  leur  mtrcbe  poorroitiiiAe 
l|lt  tepprochée,  fi  let  brnitt  de  guerre  quidff* 
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Attgsbourg  du  g  mars. 
Va  Courier  françois  tft  urivé  hier  matin  an 
0liHilt  |Ai<ral  I  FtMbCfg.  —  On  annonce 
qtedoMUl  ou  aprèi  liifcain ,  le  quartier-génl- 
ral  quittera  Friedherg  pour fe  rendre iMeraniin- 
,  t***  I  P*^  Schwab- Miincben  dr  Mindelfaeim. 
'  ..JB  «Mitimw  de  défiler  nu  grand  nooibre  dt 
^opea  de  la  Bavière  en  Sooabe.    Parmi  celles 
ont  paflif  .le  Lech  hier  &  aujoQrd'hoi  dans 
«MO  «MviroM,      iiAingue ,  les  régiment  d*iii> 
fanterîe  de  BcAjowtki,  dcWenkheim,  deKer- 
f  en ,  de  M anfredini  &c.  ^  les  rëgimcns  de  dra- 
gonf,  d«  Cobourgf  &  d'archiduc  Ferdinand 
prince  rofal.  —  D'autres  troupes  ont  |»|JB  le 
Ledit  «Meffos  &  audefTous  d'Augsboorg: 
RatitèoMmt  4m  j  mars, 
La  Diète  a  tene  fta^iUir,  &  l*on  a  conti. 
:  naé  de  voter  for  Taffiiirede  li  marche  destrott> 
pet  roiTet:  ao  coliége  des  princes^  le  miiliftre 
.  éê  fdl«afar  diMo^,  en  qoettttf  de  Grand;. 
.  maître  de  l'ordre  Teutonique,  &  d'Evêqiié  dt 
■  '  Munfier }  ceux  de  Saxe-Weymar ,  Saxe-Ceboarg, 
..Stlhij  FoHIcnberg,  les  comtes  de  la  Wétera-! 
vie,  de  la  Francooie  «  4éla  Weftphalie»  ont 
émis  leur»  votes.  —  Le  grand-maître  de  l'or- 
dre Teotonique,  évéqoe  deJVlunfter,  a  été  d'avis 
qa'on  devoir  attendre,  ponr  prendre  une  décifion 
dans  cette  affaire,  que  l'Empire  eût  reçu  la  nou- 
velle oficielie  que  les  troupes  rafles  s'étoicnt 
4ivenc«Ef  des  pais  béréditmrea  de  TAntrielpe  fur  le 
territoire  de  l'Empire  j  mais  qu'il  croyoitdevoir 
Obfcrver  préalablement  quejufqu'ici  il  nevoyoït 
rien  d'koftile  dans  la  marche  des  troupes  ruflies» 
«vcc'étoit  feulement  une  mefareddfiHifive,'9n 
«oit  matheorea rement  néceffitéc  par  ce  quis'eft 
fàffé  depuis  les  préliminaires  de  Léoben,  & 
^■'•ilo  powroit  i'aottnt  noine  ellemer  le  gon- 
vernementfrançois,qHc1es  grands  Tacrifices  faits 
pot  l'Empire  pour  obtenir  la  paix,  doivent  lui 
Avoir  rfooad  ta  convidioa  la  plus  complette  que 
l^Erapire  la  defire  fincéreroenr  &  férienfement , 
■Ime  dans  le  moment  où  la  France  a  boolevcrfé 
tottf  les  rapportt  politiques  de  l'Empire  avec 
ntalie,  s*eft  ewporée  d'EluonMllieui»  é  i 
continué  Tes  procédés  hoftiles  Ter  lanvt  dffoitfc 

S.  A.  R.  Ptrelidoc  Charles  eft  arrivé  anjour- 
•.llioi  ici,  poor  fiûre  fes  adieux  i  S.  A.  S.  E.,  A 
pcofoCe  ^étn  dconin  à  Mindelhetn. 


LesfirreMfineitaftMlenicéleorJeprUce 

éleftoral  Charles-Looif  Attgiifte,  les  princeflto 
Aagufie-Amélie&Cliarlotte- Augafte,  &  le  prince 
<  (%arleo«Tlldodore^  erriverent  hier  en  cette  ca- 
pitale, ÔL  ferent  «cueillis  avec tranfport parle» 
habitant,  dont  on  connotr  l'amour  éi  loddvOM»^ 
flMat  pour  leurs  augulles  fouvtraias. 

.  .  CarUrmhe  du  p  mars. 

•  S.  A.  S.  rEteftfiee  regoante  de  Baviice,  eft 
partie  ce  matin  pour  Munich ,  après  avoirdH|iW> 
né  13  jour»  ici  au  fein  de  U  fiimiUe. 

Raftadt  dm  ç  mars. 

Les  miniftres  françoîs  ont  remteattjoord'hai  à 
la  dépatabon  de  l'Empire  one  aotbafnfi  conçue: 

•*  Les  foufltgn^s  miniftres pIénîpo^en^!aîres  de 
î.p-  P"**''!"^  françoife  pour  la  ncg.Ki  uioa  avee. 
'  Empire  Germaaiqoo,  oot  reçu  ordre  du  dfree* 
twoexécuîir  de  donner  connoiffance  à  !a  dv-pu- 

1  »f  t*  i>'nipire  de  la  proclamation  du  géné- 
ral Maffeiia ,  commandant  en  ckef  l^armée  ftâo- 
çoife  en  Helvctie;  ils  joignent,  en  conféquence, 
à  la  préfimte  note ,  un  exemplaire  certifié  par 
eux,  de  cette  proclamation  ,  &:  de  celle  da  di* 
reâoire  exécatif  déjà  notifiée  à  la  dépatation  do 
rEai^re.  Les  TouiEgnég  ont  anfR  reçn  ordre  de 
renoaveller  à  cette  occafion  la  déclaration  confi- 
gnéedans  leur  note  du  ii  (i)  de  ce  mois,  qu'on 
ne  doit  voir  daoo  la  marche  de  l'armée  qu'une 
oÉefiMO  commandée  par  les  clrconftances  «5c  qui 
ootoodke  en  rien  an  i^fir  de  la  paix,  dont  le 
gouvernement  français  eft  toujours  auffi  vivo-  • 
ment  ic  auffi  fincèrcmcnt  animé,  ils  font  for- 
mellemeot  chaigéa  4o  fAtérer  raflurance  que  le 
Diroftoire  exécu^f  perfifte  k  conclure  la  paix 
atee  l'Empire,  en  fuppoiant  toatefbia  que  l'Ëïô' 
pire  fe  déclarera  contre  la  marche  te  l^albt. 
Les  fouflignét  minîftres  plénipotentiaires  de  la 
république  françoife  aflurentle  mioilh-e  plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  l'ICmpereorde  leur  oonidA»- 
tion  la  plua  diftinguée.  Rjftadt,  le  19  ventdfe 
an  7  dèla  république  françoife.  Stgmé,  Bonnier. 
Jean-Debry,  Roberjnt.-      •  .        .  ' 

Armée  françoife  en  Htlvitît.  —  lAhtrti, 
Baguai,  •—  Proclamation  du  vtnt6fe  an 
■  VlL  4ê  io  république  françoife  une  U  indivi- 
fible.  (6  marO.  —  MaJfeaSy  géntrml  tn  chef 
été  l'armée  françoife  en  Helvétie ,  au  peuple  des 
Qrifons.  People  des  Grifons  !  Les  ennemis 
de  votre  teddpendaacc  ont  appelé  mie  poiAnce 
étrangère  pour  foutenir  leurtyrannic.  Dci  amis 
de  votre  lilwrté  réclament  à  leur  tour  l'appiUdc 


Digitized  by  Google 


kfépobU^ue  fcançoife.  L'armce  que  j'ai  Phoo- 
seuc  de  commander  vient  féconder  vos  vœux; 
fon  feul  objet  eftdc  vooi  rendre  àfont mimes  i 
in  moment  où  It  cour  de  Vienne  refpeftcra  vo- 
tre indépendance ,  aore  dëclarë  qu'elle  n'enverra 
plus  de  troupes  dans  votre  pays,  Tarraée  frifi- 
Çoife  cvacaera  votre  territoire.  Pendant  fon  fë- 
jOBr, la  liberté  individuelle,  les  propriétés,  les 
opinions  politiques  &  réligieufes  feront  invio- 
laBleroentrefpeftées.  Bt  *oei,  foldttefrançois, 
appelés  è  fendre  le  peuple  des  Grifons  à  la  li- 
berté, vous  connoinVï  les  intentions  de  votre 
gouvernement  &  celles  de  votre  %énin\.  Ref- 
pefte&en  peuple  qui  devient  libre  par  vous  3  & 
que  votre  conduite  lui  apprenne,  Icconvainquc, 
qu'une  difcipline  fevère,  que  le  refpcft  des  droits 
&  des  propriété  des  penpletycooftituent  ciren- 
tiellementlesarmtfeeCrafiçoift».,,  SiffU^  Maf- 

fena.  • 

«Certifié  par  novsminifires  plémpotentieiree 

de  la  république  ftençoife au eongrès  de  RaOadf. 
A  Rafladt  le  19  ventôfc  (9  mars)  an  7  de  la  rép. 
françoife.    Bonnier,  ^ean  Uebry ,  Roberjot. 

La  proelamatton.  du  direftoire  mentionnée 
dans  la  note  des  miniftres  François,  &  que  le 
général  MaiTena  a  publiée  dans  fon  armée,  eft 
la  m€roe  qui  a  été  publiée  par  le  général  Jourdan 
(v.  N®.  63).  —  Il  réfulte  de  la  proclamation 
de  MalTcna  qu'il  a  reçu  l'ordre  de  s'établir  dans 
le  païs  des  Grifons  :  il  fl^ri  donc  ponr  cetoy 
qu'il  commence  les  holVilitélr  pour  en  expolfer 
les  Autrichiens ,  à  moins  que  cenx-ci  ne  confen- 
tent  i  fc  retirer  fponranénunt  de  ce  païs  ;  ce 
"  eftpen  vr^emMable,  attendu rimportance 
dont  cft  c^|e  pOlition  pour  la  fureté  du  l  yrol 
On>  doit  sfRendre  d'après  cela,  à  recevoir  dans 
peu  de  iDttf»  1»  noavelte  qpe  le»  boftilitée  ont 
ceinmencé.  , 

Le-  corps  de  troupe»  qui  devoit  paiTer  a  Tu- 
Bingei»  le  g  eft  refté  k  Freidenftadt  &  k  Na- 
gold;  &  l'on  n'a  vu  jufqu'ici  ims  le  Bas-Hnlien- 
berg-rl»*  des  patrouilles  françoifes.  Le  ^rosde 
lit  diviflon-  de-  ^  Cyr  eft  arrivé  à  Rbthweil ,  ainfi. 
que  ce  général.  — C'cft  la  divifion  aux  ordres  du 
général  Souham,-  qui  a  occupa  le  Brifgau,  & 
tmvefffi  le  Val-d?Enfer.  —  11  paroît  de  plus  en 
plus  ceitaiot  qiie  4»  g.énés»l  Jooxdao»  dirig»^  te» 


plus  grandes  fbcca»  ver»  le  iac  de  Cou  (lance.  Il 
reçoit  ruceemvement  des  renforts  de  quiitqaes 

demi-brigades  qui  oalTent  le  Rhin  à  Kelil.  —  Le. 
général  Vernier  eit  commandant  d'QUembourg ,  ' 
oil  il  ed  reftè  une  garoifon  firanfoife.  —  Au- 
deiTc)  is  de  Kehl,  U  n'eft  paAÎS  «ocunei  troupes  . 

françoil'es. 

On  n'a  pas  encore  perdu  toute  efpérance  de 
paix,  même  entre  l'Autrlclu'  &:  la  France:  & 
des  lettres  de  Paris  qui  viennent  de  bonne  four- 
C0«  tffurcnt  que  le  direâoire  eft  très-difpoCé  k 
accéder  à  un  arcaogemeut  équitable;  on  \ui  mft- 
me  jofqu'lk  dire  qrit  a  fait  propofer  à  la  cour 
de  Vienne  d'évacuer  le  territoire  helvJlique,  fi 
i'£mpereur  veut  faire  rétrograder  fes  troupes 
derrière  ritan.  Comme  l'occupation  de  la  StnlTe 
par  las 'Srmées  françoifes  eft  un  des  principaux  * 
griefs  expofés  dans  l'ordre  de  S.  A.  R.  l'Archi- 
duc Charles;  cette  diffieirité  ntis  fofi  tevée.  on 
auroit  l'efpérance  que  tesMims  fonrroîènt^gap 

lement  s'applanir. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  contîpue  de  croire  mtr . 
les  négociation»  avec  r£mpire<«e  feront  pas  in-, 
lerrompues ,  dans  le  cas  d'une  fppûire  entre  In 

France  &  l'Autriche.   Toute  la  députation  fe 
trouve  encore,  ici  :  à  ia  vérité ,  M.  le  comte  de 
Lehrbacb  va  quitter  Raftadt;  mais  il  a  r  dit-on  r 
annoncé  qu'il  in  feulement  à  Augsbonrg,  & 

2u'il  retournera  dans  peu  de  jours,  à  moins  que 
es  circonlUnces  imprévues  ne  s'yoppofent. 
M.  le  comte  Clément  de  itfettemtch,  fils  da' 
miniitre  impérial, eft  parti  pour  Augsbourg  ces- 
jonredetnlerSt  >vec  fa  famille. 

P.  S.  O»  M%  «oe  le»  fliiDtftres  finoeoir  mut  isçir  w» 
Courier  arce  la  nouvelle  que  le  géaértf  Mafl%os,a»rto 
avoir  (bmcné  Ut  Autrichiens  d'^vactier  te  territoire  6ri«- 
ion ,  len  a  attaqués  ,  &  qu'il  a  gagné  quelque  terrelir 
dans  rObcr-buiiiî.  Mais  comme  on  ne  dit  r'*^ 
cet  événemcDt ,  il  elt  bon  d'attendre  des  dét«iU  plus  au- 

teuivM** 

Parts  au  7  fnars. 
Lar  préftntation  des- drapeaux  napolitains  a  etr 

Heu  hier  au  dirtftoire,  en  préfence  de  tous  le* 
membres  du  corps  diplomatique,      de  M.  le 
duc  d'OiTuna,  anibalTadeur  d'Ëfpagne  à  Vienne.  • 
Après  l'audience  ,  il  a  été  planté  un  arbre  lie  li--" 
berté  devant  ia  princi^^  ile  porte  du  palais  dire»" 
torial,  rue  de  Tournon  ;  &  le  préydent  Barra» , 
y  a  attaché  un  drapeau  tricolor. 

Les  dernières  lettre»  de  Cadix  anffo'ncentqoé  ' 
refcadre  erpagnole  a  reçu  ordre  de  fe  tenir  pr^te^; 
f  ont  une  expédition  dont:  on  ignore  l'objet.  ' 
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JOURNAL  POLITIQTUE  DE  L'EUROPE, 

(fAXsAKT  suiTB  ▲  LA  GAZ£TI£  D£S  DEUX- PONTS.) 
Du  Meicredi  i3  Mars  1799.  7x.) 


Cem/!antiMoptt  du  st<jaitvûr. 
Voici  un  extraie  da  tnf^  d'ulliaaejif  défemlf 
eondu  le  21,  décembre  lygH  >  entre  I4  coar  ioipé- 
■ftale  d«  Ruilî«  &  ^  SubUme  Porte. 

*•  Le  ttMté  de  p*\*  coDcla  à  JaiTy  le  29  dé- 
cembre 1791 ,  eft  confirmé  dans  tout*  la  teneur 
par  les  deux  paiHances.  Les  deax  foiiveraios  fe 
•Tooesit  ré^roq Dément  ene  paix  permanente» 
une  amitié  îavio}aUe«  delêiaeiUeure  intelltgeiH 
«e  entr'eux,  ainfi  911*6111»  leori  fojet»,  tantfiir 
terre  que  fur  mer;  dans  toua  les  cas  qui  con- 
cerneront la  pureté  &  la  tranqoUIicé  refpeétives» 
Ib  •*!oafrin»nt  francbeBenc  &  fiiM  r^fMve  l'an 
3i  l'autre,  pour  pouvoir,  au  moyen  des  vefuFea 
convenables,  rcpouiler  avec  énergie  toute  en» 
UmptiSi  ho^ile,  à  l'effet  de  maintenir  &  afibr^ 
la  traitatullité  générale.  Les  deux  puifTancea  fil 
prantinent  réciproquement  leurs-  Empirea  & 
loates  leurs  poflTeinuns.  Si  l'une  ou  l'autre  puif* 
iaace  étoit  attaquée  hoftilemeot  par  terre  ou  par 
mer ,  ât  qu'elle  ne  pût  oppofer  nm  i€fiftance 
fuâîf^nte ,  l'autre  puillance  fe  hâtera  de  la  fe- 
courir  conTeoabiemcDt  en  troupes,  en  arme! ou 
«ai  afffBt  r  00  4e  la  manidre  que  lu  «^rconftan- 
ces  l'exigeront  ;&  alors  elles  s'entendront  d'une 
aiaaière  plus  precife  k  ce  fajet  ;  le  choix  de  ces 
Ib— w  troupes ,  en  argents  &e»  dépendra  de 
la  puifTance  attaquée.  Le  (ecours  en  trmiDCtfera 
fourni  au  plus  tard  dans  trois  mois,  à  dater  dtr 
jpur  où  la  demande  en  aura  été  dite  ;  &  Tar- 
gent.  auffitôt  que  l»  bofttUtéa  aoront  commen- 
cé »  or  fuceeffivenent ,  à  des  teroiet  fixés  r 
daot  toute  la  durée  de  la  t;uerre.  Chacune  dt» 
deux  puiflances  pourra  conclure  des  alliances 
svee  Aotret,  nuf  avec  la  féferve  qu'il  ne  fera 
rien  iofêré  dans  ces  nouveaux  traités,  qui  pjiiîe 
être  préjudiciable  i  l'ailiance  adueiie,  atteada 
qut  \9»  deux  fouveraina  auront  i.llfvcni» 
méaet  amis  &  les  mêncn  enoenif» 

„Let  troupes  anxiliaim  iltnaalCe»  fmnTailm'Mr 
pied  lUX  ÎTiiX  de  U  partie  r^ijuife  i  mtxs  An  ttoSint  SV 
•llci  «uiticrost  fon  rcrrutiire,  tllei  Icrort  «atrctemne» 
£»V|artii  nvMk;  H^fciid»mlM|e«li» 


fssonn  far  ncriSBffitA  que  U  fiotte  laxdialre  cncrettf 
dans  le  «ami ,  elh  Ara  ronrvae  de  ton*  i<i  objets  né« 
ct&iret,  aox  prix  «rdiiurires  ,  par  la  partie  ic^uérsntt» 
Daai  le  cas  oà  let  op«ntioM  militairct  aufoital  lin  dV 
saasRtf  i«s  desx  partim  ^enfageal  de  Se  «oiRnaBiquee 
tout  tes  plans  ft  projets  tinl  poor  la  goerra  que  pour 
la  paix,  ft  i  Te  coMbroet  ilaa*  les  comiitiont  de  paix* 
aux  principes  de  modération.  Let  prifet  appartiendront 
uniquemcit  airx  troopet  qui  les  auront  ^ites.  Conme 
tette  allrsnce  n'»  ponr  objet  aocxatt  conquêtes,  mais 
Iciilemeiit  \i  àih-n[e  &  la  cool'ervation  des  poMeOtont 
des  deux  iuiiverains  ,  aiiifi  que  le  maiiHirn  de  la  canf- 
titution  respcélablt  il  siitrcs  pni[rjnceï ,  le»  deux  partieV 
s'efforceront  d'opercr  pro:npt<ment  b  pacifieatiun.  Cette 
alliance  durera  le  plus  long'tems  qu'il  fera  poflSblel 
isais  elle  eft  toutefois  conclue  pour  8  an«  i  avant  l'exp^ 
ration  de  «e  terme,  les  deux  pai(fanc:i  avifcrant  son 
intérlis  ds  leur  saipire,  jagcroat  fi  les  ciiooaSaacea 
exigent  «M  prei«digsd«a.  Les  dea*  partie»  ftat  m 
mima  Hat  coavemict  d'eagager  les  «oh  d'AapIstMm  âl 
dt  fraflê,  ainif  que  d'autres  puiflances,  à  Tnldtrl  iTlti 
illima 

Madrid  du  §6  Jïvritr, 

Lo  fof  de  HlaiM  ine  non»  »  pat  eowyth  êwBiê> 

h.  déclaration  de  guerre  qu'il  a  faite  h  la  réptK 
blique  françoift- ,  malgré  l'étroite  union  qui  ittb« 
Me  en|re  les  deux  Etats.  Les  vallfetni  huH  ^ 
refques  refpeftent  notre  pavillon. 

L'amn-lVie  générale  accordée  aux  défeftenrs 
de  I  i  marine  royale  ,a  fait  rentrer  un.  grand  nom- 
bre de  «eu»  à  ^oi  II  giicm  contre  Tes  anfloi»' 
•voft  fak  abandonner  lemt  drapeaux. 

L'impôt  de  15  p.  r.  mis  fur  les  biensde  main- 
morte &  fur  ceux  réfervés  dans  les  fiuniltn ,  k 
tlibntfation  do  droit  dr|liMffr#«tdtv'dftnMW- 
murta  4k  bit  des  mécoMni* 

L'amiral  Maflâredo  reçut  dernièrement  deux 
eourters  extraordinaires  ,  l'un  après  l'autre  :  oa 
l^piopt»  le  contenu  d^es  dépêches.  On  fait  feule- 
ment qu'il  a  été  donné  des  ordres  à  toiu  les  équî-  " 
pages  de  fe  tenir  prêts  à  partir  au  premier  fignai. 
Sa  tttoodant,  on  prépare  8  Ttlfal—  QgM 
fow  «M  tnpéditio»  fespetto» 
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:  -Oft  tHettd  de  PAnérldae  tfBcrttd  iwmbrtdA 

.  '^^a^m  chargés  de  tranfporter  les  mftteloCl  qol 
doivent  completter  les  équipages. 

Cinq  vidflètux  de  ligne ,  chargés  de  troapct 
de  débarquement,  doivent,  fous  peu  de  jours, 
mettre  à  la  voile,  lis  vont ,  dît-on  ,  k  St.  Domin- 
gue  foumettre  les  nègres  révoltés.  — Indépendam- 
ment de  ces  préparatifs,  il  eilarrivè'O.i  ordre  au 
département  de  Aire  équiper  &  tenir  prêtt  k  faire 
voile  trente  vailTeaux  de  ligne  de  la  première 
force,  non  compris  le  grand  armement.  Us  ne 
connoltront  leur  deiHnation  qu'à  ane  oertaine 
hauteur  en  mer. 

On  a  appris  avec  douleur  que  vingt  navires 
marchands  ,  partis  d'AJamonte  pour  divers  en- 
droits, a  votent  fait  naufrage;  tout  a  péri  avec 
les  vaitVeaiix. 

Opdit  que  d'après  une  convention  a  vicies  Por- 
tugais* lesï^pagnols  ont  conduit  à  Lisbonne  200 
in^ona  de  reaox ,  argent  provenant  des  Indes, 
.mej^rennant  8  p*  d'alTurance. 

Paris  du  f  mars* 

On  n'apprendra  sûrement  pas  fans  intérêt  le 
trait  fuivant  d'un  jeune  enfant  Agé  d'enviroti  g 
ansp  do  cit.  Lecointre.  fecrétaire  du  cit. 
Moltftdo ,  confol  de  France  ft  Alger.  On  avoit 
obtenu  du  gouvernement  algérien  qu'on  ôteroit 
les  fers  h.  cet  infortuné,  &c  qu'on  le  mettroit  en 
Ul)^é;  mais  lorfnu'il  a  été  gueftion  d'exécuter 
l'ordre,  le  jeune  I.ecointre  a  déclaré  qu'il  n'ac- 
cepteroit  fa  liberté  qu'autant  que  fon  père  ob- 
tiendroit  la  Tienne ,  6c  qae  $  elle  lui  étoit  relu- 
fée,  il  faaroit  fouffrir  comme  Ton  père».&  jinl- 
teroit  fon  courage.  (  Art.  officiel.; 

L'hôtel  des  invalides  étoit  devenu  infufnrant, 
va  le  nombre  de  nos  vétér^s  couverts  d'hono- 
n^les  bleflbret,  on  mutités,  qui  avolent droit  à 
cet  afyle.  En  conféquence,  le  gouvernement  a 
deftiné  la  maifon  de  St.  Cyr,  k  une  fuccurfale 
ponr  nos  frères  d'armes  que  tes  hafards  de  la 
guerre  réduifent  à  la  nécelUté  de  n'exifter  défor- 
mais que  dans  ces  temples  élevés  à  l'humanité 
par  la  reconnoinTance  nationale.  (  Ibid*  ) 

Voisi  les  détuilt  officiels  de  la  cérésiiinis  fut  eutliea 
hier  W  psUit  du  direfbire.  "  La  c^rlsMMlie  de  la  pré- 
ftalatieaaa  direftoire  exécutif,'  des  drsMtox DafoliHim, 
anMOcéc  depuis  plufieiirs  joors,  s  en  lien  sujourd'hvi, 
t  étbri  heures  après-midi,  dans  h  bllt  des  tudicncn 

ÏpUiqoes  ,  au  palais  dirtâorial.  Cet  monument  nom» 
reux  de  la  gloire  de  l'i-  ^c  Naples;  ces  t^moigna- 
fti  irrfcufablcs  île  hits  hccc  i  ji  is,  dont  l'hiftoirc  n'offre 
aucun  exemple  ,  qui  atteftcnt  l'am-aiitiflement  d'une  ar- 
mée de'quatre-vingt  mille  k.  &la  conquête  d'un  royaume, 
opéré  en  moins  de  Amx  mois,  par  dix-fcpt  mille  bra- 
ves, attafvét  iaopinéairat  dans  Iran  cantonnement  ,^  ont 
lié  nçÊ$  an  «Uicn  iss  srflaaliflbBèBs  ft  des  inaf^ 


pëftt  d^tlégreOe  d'nne  nembrenfe  aSTemblée.  Ces  dra- 
petea ,  enrichis  de  broderie*  d'or  d'srgeni.  éoot  la 
magnificence  &  l'ignominie  contrafteot  li  fort  avtc  hr 
fim^licité  ftU  grande  d^Mnée  du  drapean  trlc*lor,aafe 
M  préfentés  ta  direAsire  ea^cutif,  par  le  génfnil  p». 
lonais  Kniafewleta ,  qn!  t'eft  panicnlicr.m ut  d  Ringué, 
ainfi  que  ftfs  généreux  compatriote) ,  dui^  cette  ci  mps^ne 
immorteile.  L'attitude  répuMicai.u-  i<.  l'.iir  martial  de 
ce  guerrier  tépundcnt  aux  él():;ts  qu'a  f.ntt  de  lui  le  gé« 
néral  en  cli^f  de  l'arinée  de  NipU",.  Tons  les  membres 
du  corps  dipioaiatiifue  ont  aliilU  à  cette  cérémonie  i  on 

y  a  remarqué  suUi  M.  U  duc  d'OÔiina,  sailnnîent 
d'£fp;igae  i  la  cuur  de  Vienne.  . .  „ 

Voici  un^cxtrait  det  diftoBrt  q«I  ont  M  prMoaeér- 
i  cette  oGCafion. 

Difcouri  in  nnnîftrt  êe  la  gtitne ,  rn  frr/ftntant  %%  ira- 
fe.iux  c:i  •^ui.l'iii  ,  ntlc-.-r  aux  tmitfts  napoiit.iivrs .  "Ci- 
toyens dirr;K-urs,  ces  tr^jphecs  lont  un  noiivtau  monu- 
ment des  luccès  de  nos  armes,  du  délire  de  nos  enne- 
mis, &  de  la  ptrfidie  du  gouvernement  anj^lois.  L'bil^ 
tLir:,  en  r'.traqant  les  e\trnva<a.ices  politiques,  offi'ira 
fnns  doute  celles  de  la  cour  de  Naples  comme  une  leçon. 
e{fr;iyinte  pr>nr  les  rois:  ni  le  fenttment  de  fa  foibmft, 
ni  l'espéricocc  de  no*  forées ,  rien  n'a  arrêté  cette  «enr 
evengle.  Iitliaine  d'une  femme,  let  plant  d'un  4tnm^ 

K,  l'or  angloit,  voili  Ibo  mMle  &  fct  nttouttmk 
raiée  françntfe  fe  tenait,  «toint  terrible  parlcoem» 
bre  que  pir  I«n  non  tt  u  «alenrs  elle  swnce  :  Ta 
«arche  xg  une  fuite  de  Wdolret.  wivslo"  Vctrangcr , 
à  qui  îwpirsa  confié  fes  dcftinécs,  cherche  une  dernière 
arme  dans  le  fanacilme,  &  Te  hâte  de  foulever  un  peuple 
égare,  l'artifan  de  la  gMcrre  eft  la  première  viftime  de 
fon  artiiice  &  ne  treuve  que  dai. ,  notre  camp  &  dans  la 
loyauté  françoife,  un  alyle  contre  la  fureur  publique. 
Nïpics  reçoit  notre  armée        le  fanstifiTic  r^ysl  &  re- 
ligieux ce>lc  encore  une  fois  à  l'afcendsHt  de  la  liberté. 
0  màoei  de  Sucj  &  de  nos  frèret  égorgés  l  votre  fang 
genatta  Ivr  cette  terre  d'erdaves ,  &,  vous  y  Ferez  mal. 
Ht  des  Vffl«nrs>  Ainfi*  In  sois,  trompée  par  l'Angle» 
terro,  finuDlent  joner  eoiitrs  fi»  fiibfides  lenn  armées  & 
leurs  trAnes.  Ainfi,  M  goopernemcnt  corrupteur  folde 
l'Europe,  A  Ton  or  fert  a  fonder  le  Jong  fout  lequel  il 
brtile  de-  courber  la  mnrlne  de  toutes  les  puilTanccs ,  St 
le  commerce  du  monde.    Une  foule  de  "prodiges  mititat- 
res ,  Il  guerre  de  Nspie':  term:néc  ,  un  état  tout  entier 
fournis  à  nos  .irmcs,  voiîa  l'unvrage  de  l'armcc  de  Na- 
plc-i  pendant  quc!':]ues  mois;  c'eft  fous  fcs  slj'''f"x  >itif-  , 
pices  que  cette  armée ,  aprJi  nn  long  repos,  a  recom- 
mencé la  guerre;    fille  &  rivale  de   l'araiée  d'ital/e. 
tout  fes  pombatt  ont  été  des  triomphes. ...    Ce  brave 
guerrier  &  fes  Frètes  d'armes  font  nés  prrfque  fous  le 
inémefiiel,  d'«ù,  fur  la  foi  de  I  Angleterre  &  dequrl- 
qnet  traîtres,  on  prince ,  ropprefleur  de  la  Polocne  & 
notre  ennemi. infqu'ao  fanatifme  ,  envoie,  fes  loMsts 
ebcfcher  dans  des  rangs  étrangers,  le  méprit,  les 'ma* 
ladiet     la  mort^infi ,  nous  arrivent  i-ta-fois  ^u  nocA 
de  l'Europe,  des  ennemis  &  det  défenfeurs.  Puiffaii 
les  rois  qui  font  encore  nos  ennemis,   s'éclairer  fmt 
tant  d'éxcmplcsi  la  paix  eil  leurfalut.  Nos  armées  n'ont 
vaincu  que  pour  la  paix;  mais  s'ils  ofcnt  la  rcFiifer, 
qu'ils  tremblent  de  les  obliger  encore  i  vaincre.  Le  pre- 
mier cri  de  la  victoire  a  retenti  du  bout  de  l'Italie  juf-* 

iu'au  fomfiet  des  Alpes  &  Jnfanet  aux  rives  du  Rbtn} 
i  fcetlb  fiolengst  f^n*u  M  de  rilkAtinr» 
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j-cn  attelle  le  f/nie  éc  la  rifpubliqae;  tin  jour  nous  en 
effraierons  la  Tamire.  „  ,    ,  , 

Extrait  ét  ht  réfonf*  frifidtnt  du  direûotrt  exécutif. 
'*Le  HitÎMrt  esécatif  le^oit  avec  le  rentimcnt  «le  In  plus 
^ive  joie,  les  notnbreu»  tfojMiéas  de  U  valeur  républi- 
caine, cts  çaçes  gloritOK  de  l'invincible  wurage  rfe  Par- 

née  de  Na  pt^  l-' ^<^^*f^,**J^*^!^^  ^'}^^'' 
infidClc  i  h  foi  iuréf.  miféniW»  joiM  d*M  «liait»  lO. 
folent  &  d  ucK  cour  corruropne,  monanae  ewlavc  «s 
ttrandc  h  T.imif.i  .depuis  long-temps  Fcrdiaand  creo- 

fiit  l'jMrflc  fous  re«  pas  ^»  i'-t  >''-'  rr--'* 

U  Bvtfi<»ie  &  la  déloyauté.  A  peine  quelques  jours  foat- 
tU  écoulés,  q-je  Rome  eft  ren.lut;  à  la  liberté,  k  Pié- 
mont brife  fes  fm,  Niples  eft  foumiff,  &  riniis  fe 
trouve  délivrée  des  horribles  tyrans  qui  1  oi»primciit  : 
tinfi*  te  WHivelle  de»  lâches  attentats  de  la  coalition 
«onlrt  to  droit  dei  gens  ,  tfétoil  pas  parvenue  aux  con- 
fias de  l*£ar«aet  V*t  déjà  lc«  trénes  de«  perfides  agreU 
feurs  jtoient  renverféa.  Mait  ifct  pefl  :  que  les  lUtiont 
écoutent,  &  qu«  leur  tufticc  mmnçe.  ÙétsM,  togi' 
tif ,  lans  diadèaie,  fans  patn»,  Ferdinand  a  tronwi  fart 
de  fiéuii  jiisques  i  fon  infurtuof.  6'cil:  par  des.maRa- 
ctts,  par  des  crime*  inouï»  dans  Tlliftoirc  des  peuples 
civililcs  ;  c'dl  par  l'affalTinat  des  malheureux  prirouiiicrs, 
étiat^crt  Hié.ne  i  fou  déiallré  &  couverts  d'honorablet 
LlefTirc".,  (fii'i'l  apprend*  lltalie  qu'il  exilte  encore. 
PuilTc  du  moins  l'exemple  de  fa  chiite,  en  venjeanc 
l'humanité  outragée,  iflftruire  encore  tous  les  ennemis 
de  U  graade  nation  1  U  paix  ,  voilà  >e  vau  du  Direc- 
toire,  le  bonheur  des  peuples,  la  tranquillité  de 
terre.  Il  {MForpérité  de  touit  voili  ee  qu'il  inédite  &  ce 
<1li*il  Mink  Quel  «QMÏr  enivre  doue  les  roic  eiiae«;s 
de  )a  France  !  «oaifiMioioat^k  fiir  Im  Aicoès  de  quelqiree 
«sens ,  «axqaeit  tli  ont  ordonné  4t  fomenter  parmi  nous 
des  diflentions  «nteftinesi  oiais  que  la  trompette  guer. 
riere  fonue,  &  tons  )es  fraoqois,  réonis  d'intention  & 
de  volonté,  y  répoBittiRk  M  iooÎMat  UêgHAàt  in» 
^ieErudi 

Confeil  des  jfoo. —  Simce  du  jf.  mars. 
•  Hier  i  la  fin  de  la  féanee,  Briot  a  fait  on  rapport 
m  non  à'uae  comniflion  fp^ale  i  JaqucUe  ;ivoit  été 
anvof é  l'intmofatoire  A  Jci  x^MoIiBe  du  ju|*  de  raùt 
"Wwmiort  atet  |>ewuMthct,  i  la  ibite  dn^nd  il  « 
«•aéb  ap  décret  d'aceafatîoa  «ontre  ce  fon^onnairfc  -» 
On  a  ordonné  J'impreffion  &  rajourneinent. 

L'ordre  du  jour  amène  la  divcuflioR  du  projet  de 
RoUin,  concernant  les  fecours  à  accorder  .lux  réfugiés, 
déportés  &  propriétaires  de  Ja  C'otIc  &  des  colonies. 
La  commiiTjon  avoit  propofe  de  divifex  en  cinq  clartés, 
les  colons  ayant  droit  aux  indemnités.  —  Grandmailoii 
StUque  le  projet;  &  convenant  des  faits  cités  par  le 
fiffoitcvr,  de  la  néceliité  de  vonir  an  Aoows  des  ré- 
Ita^ét*  il  Is  trouve  infufiilàni,  fans  bafe  fiso«  ins  af- 
JcMfMieflt,  &  préfente  de  noBVtllM  vues 
oeflier  M  «ni  appartient  à  U  iiiftici  ares  lea 
jHlfidict  «me  lesqneilct  w  trouve  ht  li- 
vublique.  —  Le  confeil  ,->apris  avoir  entendu  l'avis  4b 
um  rapportenr,  ordonne  le  renvoi  i  ta  eommiflion, 

Ponlain-Grandpré  préfente  na  rapport  fur  les  forêts, 
dans  lequel  il  s'élève  contre  le  fyltéme  de  l'aliénation  , 
que  des  capitalifles  cupides  avoicnt  vouln  faire  mettre  i 
exécution.  II  fait  fentir  combien  ce  fyftéme,  qui  a  été 
eonbattu  de  tons'tvnps  par  les  bons  cTprits  ,  feroit 
fSlIjadiciaUe  à  te  FnuMC.  Loin  mimt  de  l'adopter,  a 


penfe  que  les  bois  ont  befoia  d'une  police  la  plus  fé. 
vère,  &  il  convient  de  la  fagelTe  ilc  !  i  ieionne  otdon- 
naace  des  forêts,  qui  n'a  befoin  que  de  quelques  nodU 
fications'que  demande  te  gouvernement  lepubticain. 
il  dcfînitraménagement,  fur  lequel  il  préfente  un  projet, 
l'art  d'alTortit'  les  différentes  familles  des  arbres,  MM' 
h  perfieftion  coofifte  i  dtre  d'atoord  avee  la  nature ,  dt 
i  fatisfaire  à  tous  les  beToios ,  île  fiivorifer  ««ne  la  cul- 
tore  des  arbres  étrangers,  &  i  rendre  eommuiK^  les 
jonmncct  de  la  grande  £imiite.  —  Impreffioa  &  ajoar- 


Bruxelles  du  ^  mars. 
■'Le  ca:nmani1iiit  en  chef  des  départemens  réunit ,  !«• 
formt.'  que  dc\  bindes  de  brigands  fc  font  organiféct  dam 
la  foret  tte  Soignes ,  a  pris  des  mefures  pour  les  détruirei 
en  confequcnce  des  brigades  de  geiidamerie  &  font  por- 
tées avant-hier  fur  les  lieux.  La  unit  demicit  ooe- 
eentoiiie  de  ces  brigands  «raitfa  4e  tontca  pièra ,  ircal 
«ae  courte  apparitioB  dam  sue  commune  rurale  disante 
d'une  lieue  d'ici  t  &  t'enEMiflérent  peu  après  dans  K  plus 
épais  du  bois  :  une  troupe  plus  nombreufc  avait  cté 
appcrqne  quelques  jours  auparavant  lur  d'-ititrev  points, 
liier ,  des  officiers  de  l'etat-majer  fout  partis  i  U  téte 
d'un  p<.'::t  Corps  de  troupes,  pour  aller  à  te  neîtttelie 

des  fedm.iix.    \J.  it  Colof^nt.) 

.  Dans  le  lumbie  des  prêtres  infermentés  qui  ont  M 
conduits  fucccifivcmcnt  dans  nos  prifons,  font  pluicon 
«s.tr<fitnciers  &  chanoines  de  Liège  «  le*  «ttrae  Mtélé 
Fti*  pour  te  pinspart  dans  la  Canpincw  ^ 

Lugano  du  j  mars, 
Le  général  Cafcbianca,  qsi  commande  les 
troupes  françoifes  dans  la  Valteline,  vient  de 
recevoir  de  Milan  &  du  Piémont,  des  renforts 
confidérables,  &  Von  «value  â  15  ou  16  mille 
hommes  les  troupes  qui  font  fous  fes  ordres , 
4epuis  le  lac  de  Cdme  jufqo'à  fiormio,  for  U 
ftoiHiéf  4to  Tirai  itif  ien.  Lct  tf'éetmt  tait 
-laÇes  italiens,  helvétiques,  font  anflî  garnis  de 
troupes:  nous  avons  ici  le  ge'nJral  de  brigtte 
Mflinoni,  avec  3500  hommes }  il  ytMcoreiui 
corps  de  troupes  à BeHinzone»  qui s'étsod dell^ 
fur  la  froiitière  tles  Grifons,  jiifqii'au  mont  St. 
Gothard,  où  ii  s'eft  établi  depuis  peu  on  corps 
de  troupes  ftifast  ptrtic  de  l*ermle  de  Maflene. 
D'après  les  trouvemcns  que  l'on  remarque  per« 
mi  les  difterentes  troupes  appartenant  â  l'ec> 
d*Ira1ie,  il  y  a  apparence  qu'elles  fedii^o- 
fcnc  â  pe'nétrer  dan?  le  païs  des  Grifons,  paris 
partie  méridionale,  tandisque  l'armée  de  Maf- 
fena  tentera  d'y  pénétrer  par  la  partie  de  l'ooell, 
celle  do  oord.  (V.  Bregimu) 

Stutgartdu  10  mars. 
Un  corps  Confidérable  de  troupes  françoifes  fairant 
partie  de  l'armée  de  Maf7,ni  ,  patTj  k  Rhin  à  Schaffhnufr 
le  6 ,  &  fe  joignit  à  la  du  iiàoii  du  général  Ferino,  qui 
étoit  arrivée  ce  jour-là  à  la  hauteur  de  Schaffhoufe  en 
tcmonUtat  le  RbïA  par  les  viUes  fbrdticres.  La  divi- 
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fioa  ia  génSntl  Saubim  ,  kl  «Malmc/MonnM^i^ 
par  le  général  Haut{>oul ,  nrivetew  en  méme-cempt  p«r 

le  Val  il  ciiFer  aux  enviram  d«  OoMUercbiugen  »  taoïlie 
^ue  la  dif  ifion  du  cfittre,  conduite  per  le  général  encKcf 
Jourilati  ,  &  le»  géncraux  Lefcbvre  ,  ft  Vandâine  .tarriva 
par  la  vallée  de  laKiiuig.i  Villingen,  GeilUiigen  ,  &c., 
&  ({ue  la  divifion  de  gauche  aux  ordres'  du  général  St, 
Cir,  arriva  à  Rotbweil.  —  Il  parole  que  le  r,  ces  JifPé- 
MMCt  colonoes  occupoient  la  ligne  de  Kud.w.-il  i  Ho- 
fteiinriel,&  ^u''^'*^^  ^""^  <^  jour-Ui  ce  aui  s 
4«Mié  lieu  de  répaiiJre  la  aouvelle  •ut  Uctfniral  Jour- 
dn  wnk  M«ii  l'ardre  da  DUeftoire  dcae  pat  aller  plut 
«ffiaU  Mafe  ee  brait  fcrenble  i  la  pa^'*  anjoar. 
4rbBi  démenti  par  des  nppoilB'eeMaÎM  foi  amioiiceat 
D'il  f  a  eu  le  7  oM  «tta^oe  tria  f  Ivc  entre  le*  Fraii- 
çoit  s  les  Autrichiens  aux  CflVifOM  de  MafCaitld 
ieBalfers.    kV.  Brtgn».) 

De  fon  cAté  l'armée  de  S.  A.  R.  l'Archrdac  Clmie» , 
â'tvance  rapuicmctit  fur  Ulm,  Memtugeu  &  Bregeni. 
Son  avant  g.itJ^  ,  commamtee  par  U  général  Nju.'h  torff , 
Jb  forte  de  iS  mille  hommes,  a  déjàdépalTc  Mcrnmin- 
<en,&  doit  occuper  aiijinrd'bui  ou  demain  la  potitioR 
de  firegenc  â  lUm  p^r  Ravensbnrg.  —  Le  ouartier- 
méninl  de  l  ArehiJuc  était  le  s  a  Schwib-Mitnchen  j  U 
if  à  MÎMlelheMi»  &•  dd  arrive*  le  to  à  Meurmiofen. 

Le  Pfince-  Evèqae  de  Spire  a  quitte  a  reOf 
4rac0dtBrucii(à!»&  eft  arrivéàNureaiberglf 

BrfgeHZ  du  S  mars. 

Hier  à  la  poipte  du  jour^  4in  eateadît  aoe 
Ibrte  canona^  nir  le  Rbln  eaii»  ta  dltefttoo  de 
Mayenfeld;  &  le  caflon  fe  fit  entendre  toute  1* 
journée.  On  a  api^ris  par  d«s  voyageurs  arrifés 
^(.-  Kekikirchr^lfes  fimn^ois  aroienr  jetté,dan« 
•Januit  du  6  au  7,  or  psnt  fur  le  Rhin  prèa  de 
JBalters,  au-defîous  de  Mayenfeld,  &  que  dèsie 
«mÎÂr  il*  MflireBt  ce  fleuve  ,  &  engagèrent  une 
«âïo»  tr«-«ive  avec  le»  aatvkbiena  foutenoe 
f»s  lea  babitana  arm^  d  j  Vor-Alberg.  On  comp- 
te qu'il  y  a  eu  5 ou  doo  tués  ou  blenés ,  de  pairt 
ét  ^atitM.  Aa  «apport  de  ces  vuyageun,  les 
«Qtri^eB»  tftftoivat  «aintena»  dans  leur  po^ 
fition  de  Feldktrch.  —  11  parolt  que  l'attaquene 
s'eft  point  bornée  au  feul  point  de  Mayenfeld, 
éi  qu  elle  s*eft  proleagée  fur  coûte  la  frontière  des 
Grifona^  même  du  côté  de  la  Walteline.  (  V. 
jj^îr  )  attend  impatiemment  de»  détails 
.eiddb  dr  cet  év^ènement,  qui  vient  de  faire  éva- 
aoair  le»  «fpénace»  de  paix,  q^  i'oa  Miwnilbit 


Ce  ft^eff  pa»  feiilenieiit  att  collège  des  prince» 
fu'on  a  »ot#  afanf-bier;  au  collège  dleftorai,. 
lc«  mioUires  de*  Cologne  &  de  Saxe  ont  im% 
Mift  tn*  ftSrafft  Ibr  ra#dte  de  la  roarcbe  de» 

troupe»  roffea.  L<  premier  a  votë  de  la  même 
WKmkmgM-  W  Gnskd»  nakcei  de  i'ord»»  TeMo» 


hiq\ic  dans  le  collège  des  princes.  Le  rainiffrc 
dcSaxc^a  déclaré  que,  puisqu'un n'avoit  encore 
feçà  twMw  ré^aifition  powla  marcMee  tron- 
pes  rulTes  parle  territoire  deTEmpirt,  iSr  qu'on 
a'ea  avoit  par  conféqoent  aucune  notion  le'gaie^ 
il  Alloit  fil  tepofer  entièrement  fur  U  fageiie  de 
S.  M.  rBnpereur,  di  lui  abandonner  toutes  le» 
.mcfures  que  fa  prudence  lui  fuggérera  pour  le 
bien  de  i'£mptre     l'avancement  de  U  pacifica- 
tion; qu'on  devoir  en  conflgquenet  fhpfller 
M.  I.  de  s'interpofer  efficacement  auprès  du  gou- 
vernement françoif  pour  qa'il  fafle  «o&n  cefler 
le»  proeédéf  kolitle»  dr  le»  opprellom  f^u»  Iti- 
quelles  gcmit  encofe.  Ut  graml»  partie  de  la«ivc 
dr»ite  do  Rbin. 

Dans  le  collège  des  villes,  le  protocole  n'a 
pas  encore  été'  ouvert. 

S.  A.  S.  le  prince  re'gnant  de  la  Tour  &  Taxis, 
a  quitté  fa  rélidence  de  Tilichingen,  poor  babi- 
Itr  l'Ébbcye  de  Priefiminf  i  une  lieoe  «fictà  S. 
A.  S.  y  cft  attendue  àujou#bi^ 
Rtijfiidt  du  m  mars, 

M.  le  comte  de  Lehrbach ,  part  demain  pout 
Augsbourg.  Oncontinaed'aOarer  qu'il  a  éoauê 
refpérancc  de  fon  retour  ici:  ce  qui  fait  fuppo* 
fer  qoe  l'on  conrinuer*  de  négocier  ;  &  le  féjout 
de  ce  miaiflre  à  Augsbourg,  vient  à  l'appui  de 
cette  con)eAare. 

Le  gouvernement  pruflicn  a,  dit-on  ,  fait  de 
nouvelles  démarches  auprès  du  gouverneaKnr 
ftvnçois  pour  procwer  la  paix  utr  le  iieftetité 
i4'Empirei  dk  def  lettres  de  Paris  ajoutent  que 
le  directoire  a  déclaré  i  M.  de  Sandoz  RoUin  , 
qu'il  ùe  préteroit  volontiers  à  tous  les  arrange- 
■WR»  qpi  pourroiéat  amener  et  rdfultat. 

Mantilinm  du  ta  wiarê. 

Il  continue  d'arriver  ici  des  troupes  &  de  l'ar- 
tiilerie.  —  On  parle  de  jetter  un  fécond  pont  fur 
le  Rhin.  Un  grand  nombre  de  travailleors  fonC 
employés  au  rétabliflemcnt  des  fortifications  qui 
ont  été  démolies,  il  y  a  cinq  ou  6  fematnee. 

A  Phil^ipsbourg ,  tout  eft  encore  tranquille.  Il 
parott  qull  a  été  conclu  entre  les  généraux  rcf-  ^ 

Eeftfft ,  une  eonvendon  de  sTabfteiiir  de  tout» 
oftiiité  jufqu'à  nouve!  ordre  fupérieur.  Les  fran- 
çais occupent  depuis  quelques  iours  pltt£cdn 
villages  dans  le  voifinage  de  PMiipabmilg.  * 

Le  géaéi^l  BaiMdotce  à*et  paé  enCQft  d«. jiM 
touf  iciy  .    .     *  .      .      .  i  .  .  . 
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iJvourtie  du  25  J/orier. 
Hier  le  roi  &  la  reine  de  Sardaignc  s'embar- 
jaercnt  avec  leur  Coite,  fur  ô  b^tiinens  ragufains, 
ào  brait  de  Varttllcrie  de  cette  flotille  qui  mit 
•oiTitcjr  â  la  voile.    Quelques  inftansaprO-,  la 
Ttrfjichorey  frégate  angloifc,  U  joignit  par 
drdre  du  commodore  an^lois  qtû  croiAf  âla  vue 
du  port,  &  prit  le  convoi  fous  Ton  efcortc  & 
fous  fon  coxnroandcnienr.    Dans  raprès-midi , 
l'officié/  fnaçois  qoi  •  accoispagnë  L.  M.  de 
Tario  Jal^H'ki,  dcnModa  nne  chaloupe  année 
evec  12  hommes,  aveclaquelle  il  parvint  à  join- 
dre le  bâtiment  â  bord  duquel  le  roi  fe^ouvoit  j 
il  pifit  avec  S.  M.,  ftnt  nlinmotnf  monter  à 
bord  du  vaiffeau,  &  retourna  le  foir  à  Yo  heures. 
•  Le  citoyai  Salicetti,        a  dtd  toog-teat^ 
itttnn  eo  Tofcii»  fit  h  difletlté  ëa  érawaifti 
Ici  environs  d'Aquapendente  qui  dtoient  en  tn- 
ierreAion  ,  eft  arrivé  dernièrement  â  RonWf 
d'où  l'on  croit  qu'il  fe  rendra  i  Naples. 
Paris  du  f  mars, 
Nos  ioamaux  ont  publié  un  ordre  du  général 
Championnrt  qoi  annonce  que  dépôts  l'arrivée 
des  frir],r.is  à  Naples,  i!  s'elUntroduit  une  gran- 
de licence  dans  l'armée.  £a  voici  t'extrait.  "  Va 
tà  licence  de  rarm|e ,  ion  Indircîpliiie ,  le  g6né* 
ral  en  chef  arrête  le  règlement  fjîvi.nt,  &  rend 

CrronDellenitriie  rerponfabtes  de  l'on  exécution 
I  généraux  de  divtilon  ,  les  commandant  de 
place ,' il  déclare  qu'il  ef\  inflexible.  tv.]\  y  aura 
^tous  les  jours  un  officier'  général  ou  officier  lu- 
périeur  de  fervtce  pendant  vingt-quatre  heures» 
d«a«  la  place  de  Nantes  i  il  fem  chargé  de  U  vi- 
fite  dt  tom  (es  poffee  de  toae  les  forts ,  d'alTu- 
rer  \ei  rondes  &  parrouilles  de  jour  &  de  nuit; 
il  en  fera  lui-même;  il  ai'adrefifera  directement 
fen  rapport,  aînfi  qn'ao  dbef  de  l'état-major  gé- 
néral, qui  dédgnera  chaque  jour  rofficier  géné- 
ral on  fupérietirde  fervice.  2^.  Le  commandant 
de  li'piaca  ëfgaatfera  le  fervice,  de  manière  que 
dant  towtoi  fiitnimi  da  ia  vitlt  il  y  ail  roadaa 


fur  rondes, patroniltet far  patranlffee.  310.  Il  frra 
fait  dans  la  garnifon  de  la  vîlle     des  forts  troia  « 
appels  par  jour,  &  des  contre-appels  danatona  4 
les  quartier*  pendant  la  nok&idVrérenteiHca.  • 

res.  40.  Tout  militaire  <jui  manquera  aux  appVls,  v 
fera  puni ,  pour  la  pcninière  fois,  de  Quinze  jours  • 


de  prifon  ,  d'un  mo^ppur  la  féconde, .de  cité. 

nnur  U  *,«:ni  i.t^    ...  ^çj,  ^^^^^^ 

5".  Toutes  les 


I  7  ««•vri;^ 

pour  la  troiliènie*(jyiîiVa»i  confeil  de  cuérre' 
comme  ennemi  de*  fir  difcipline.  ° 


vicftiroavé  pris  ite  wrr.  («ra  mis  àt(  prifom  mmCf* 
un  mots;  s'il  aWit  utf  ^t/c- .  if  fera  dcjri^éi\ 
la  garde  montante /mi*<  la  queute  la  tf^holv 
gnie .  &  puni  d'un  .neis.  de  priTo'n  JfoffidSsyM?  *  ^' 
mandant  le  Dofte ,  lona peine  d'être  defîitué,  fera 
chargé  de  faire  exécurer  le  préienr  article.  8*^. 
Tout  militnfrc  qr.i  Te  permettra  d'iiiTuiter  les  cf- 
toyens  de  Naples,  qui  manouera  à  Ibs  chefs,  fe 
rendra  coupable  de  voiea  de  fliît,  de  viol,  de  vol, 
ou  qui  par  (on  inconduire  ,  troublera  la  tranquillité 
publique ,  fera  arrêté  <k  conduit  fur  le  champ  ait 
cottfefl  de  gnerre,  Gea  dAîta  feront  wulà  de  ta 
peine  de  mort.,. 

Extrait  d'une  Uttrt  de  l'agent  de  la  mat/on 
^ùcob  iMn-Bmtriy  d€  lnUrfeilhf  U  4  flu- 
viôje.  (23  janv.)  "Je  ne  faarois  voua  dépeindre 
toute  la  fatisfaftion  qu'ont  manifeftée  tous  les 
françois  à  notre  arrivée  à  Malte,  &  entre  autres 
Pagentde  la  répabliqae,^  n'a  apprit  avec  qnel 
courage  la  ^^rnifon  avoit  depuis  ijuatre  mois 
fupporté  o<a  privations  bien  pénibles.  Après 
notre  arrivée,  le  maavaif  tempt  a  forcé  un  na- 
vire fous  pavillon  impérial' de  relâcher  k  Malte. 
On  a  aoffitdt  mis  garnifon  à  fon  bord.  Le  ci- 
pitaine  a  cherché  â  tromper  ia  furveillance  de 
lira  firàifns*,  dk  t'eft  fanvé  dans  fa  cbaloape 
tvfc  «ntifwa  matelot».  Cc^Mviit  éioif  «barg^ 
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de  hXtâ  &  de  monkfont  de  goêrre  pOar  t^s  An- 
Çtpis.  Il  y  a  BojovTd*iim  Irait  joars  que  les  mal-, 
tdis  rebcllet,  aidés  parle*  Anglois,  tentdrenr 
dé  fnrpffcndrrU  yi^ii   Le  généf$\  frartçqis  eut 
quelque  connoifTance  de  ce  projet ,  &  â  l'indant 
û  mu  fes  troupes  fur  un  reii)t.-dtable  pied  de  de'- 
,      fenfe-   Il  en  eft  rtffiilié  beancoUf»  de  part*  dlr  de 
morts  de  la  part  des  rebelles  auxquels  on  afiit 
fix  cents  prifonniecs.    Dans  ce  nombre  il  s'en 
eft  troiftf  qai  ont  donné  des  détails  fbr  la  c^nf* 
piratimii  et  qoi  a  néccfnce'  des  vifites  doniçi. 
liaires  qui  ont  eu  le  plus  grand  fuc^ôs,  pnis- 
,  qu'on  a  trouvé  des  magafins  pleins  d'hommes 
•  trfids  de  fabrest  de  poignarde,  dra.  dite.  Le 
.  général  François  a  fait  traiter  ces  traîtres  comme 
'  ils  le  méritoient.  Il  s'eQ  trouvé  dans  le  magafin 
de  11  domne  fotxante-dix^rêtret.  On  a  de  pies 
faifi  un  dépôt  tie  fix  milite' poignards.  Le  géné- 
f  »ral  m'ayant  fait  con|U>ltre  les  fonunes  dont  il 
*     Ipvoit  befotp ,  je  lui  arremis  de  fuite  tout  l'ar- 
^pnt  qm  |'ai  pv  troflV4r>  Je  continw  à  medoa< 
^  %  ner  du  mouvement  pour         procarer  dma- 

'•  ^^V^gf-n    £ig>ié:  S  ion. 

4^  La.  %ei<t<  écogomtque  bitave,  i  ce  rp^eialemtat  aa* 
^    «Tv"^'^  P"     dir«âuire  eiéj^i|^e  la  ffpubliqua  balavc» 
.4Eopofe  i  tous  le^  favan?'<ntiui1)ux  &  ^tiMBen.&IM 


ciliun  fniTante  :  Eaifte.t*U  «a 
ratitfairant  ft  ifloaSma  lactu'è  ce  Jaur/da 


aoyca 


taUaaMat  parifcr  it  t'caa  comiaipiw.  peaala  tt 
Uc«  d*aa  eorrigir  teilenent  foilear     la  gatt, 
làat  asélange  d'jticun  infr^dtent  infalobre  oh  nuifible), 

S'ellt  ilcvicnne  une  boiCTon  claire,  rafriichilTante  & 
ne?&,  dans  le  cas  <U  I  nffiroiative ,  quel  cft  ce 
moyen/,.  Elle  promet  un  prix  de  Cx  nulle  floriin 
(ii.ooo  fr.  )  i  celui  qui  aura  répondu  i  cette  qucftnn 
d'MiK  manière  ritisfairantc.  Il  fera  furtout  important  de 
PC  pai  perdre  de  vue.  t«.  t^ne  le  moyen  ou  le(  moyens 
ne  doivent  itre  ui  trop  difpeodicnx,  ai  trop  embarraf» 
fans ,  ni  entraîner  une  trop  graqda  conrommatiaa  4e 
coalniftiblet ,  afio  de  poorair  êut  analoyéa  far  aMr 
daaa  àm  bâtiment  fottemant  àmtgk  i^lfi»,  Iba* 
fMt  amoOs.à  ana  aiolcaia  aaraatlaof  e**  Qv'U» 
foicnt  dSma  bdle  manipalatiiHi  pour  lét  oiarlm  «  3*. 
Qircpronvéa  fom dîverfet  températures,  ils  donnent  cenr- 
tamtaent  le  mène  réfiiltat  i  4°  Qu'ils  ne  proHUifen*  ki- 
cun  effet  nuiftbtc  fnr  la  v;«il1elle  de  cinvrc,  daiu  la- 
quelle fe  prépare  la  nuiirriturc  Jet  gens  >lc  trer,  foit 
par  eorrofinn  ou  i:itrem?i;r.  -^naijil  l'irventeur,  î^irrj 
des  épreuves  faites  dufii:  proc  ac,  voudra,  (ans  aucune 
réticence ,  révéler  fon  fecret  &  la  manière  de  s'ea  fervir 
i  4es  MOiaiiflaires  de  ladite  foctété  économiqne,  ie  ma* 
ttîefaini^ivaa  l'eau  en  qucftion  ils  puiRent  faire  eus^aiimet 
en  awi,  en  tel  lira  ou  i  bord  de  t«(  batimeat  qu'ih 
vaadNot ,  il  lui  Tera  ,  après  un  Thm^  itératif,  eoaipté 
aa  tiers  de  la  prime  promife.  La  nrfcntjitla  ibatosa 
feca  payé  après  que  If  fodété  aoffa  été  1  paitia  de  ftlie 
J|a  làaïaa  aapéricMca  à  bail  d^aa  aa  dapleftMVS  fliC^ 


feaa»,  foas  #a»  rliaiats  diffifatnt^  i  Cm  thoii,  &aprèi 
qu'elle  aura  ete  afTaréc  parulcs lus  jautlwnttquai^u»  la 
m.iyen  ou  les  ra  iyei>s  iniH^ués  répondent  au  bnt  de  la 

Îueiti 'H.  :n:mi.ii  ••!  doitiiit  être  adrcITés  ,  av«a  léa 

orm<iit«s  o{Ainine<,  .ni  fccrcutre-(én4n(  Je  Hs  fadfti 
écofioni^u;  ha  ivc,  J.  J.  DeiTont ,  V  Harleoi,  avaat  la 
sg  février  igcx).  )  La  feeictl  de  réfervc  4ê  mb- 
voir  partager  le  prix  catredeas  au  piafifaia  aaaaarraaw, 
dune  les  ii<  iieaaaas  feroiant  aaaraaaéaa  d'en  AnI  faacta. 

Uui%  Monneran  a  fait  aSaket  éaai  toat  Paria  f  ae  , 
»— <■*  la  l<ë«fté-pa«  aaa  eMatitlMi  dn  jury ,  qui  le 
JcdiarBe  de  taata  aaealàtioii,  fl  alloit  empUyer  tout 
fe»  moyens  inte1teAui:l<i  ft  mitéHeh  pour  venir  an  fe- 
cair":  de  fcs  rrrr.;.  En  coilcqii  nce,  il  invite  tous 
cetix  qui  auroioii  (]uel!inci  rccl.rnjtions  à  exercer  con- 
tr-  Purrc  (S.  Aiigudin  Moiincron  colifftivement ,  fou»  la 
railoii  de  M^iBiie'oa  f r». rcs ,  ou  contre  l'un  ou  l'autre 
iHil:\'i<iuellcm .ut ,  a  lui  en  Faire  pafTcr  U  note  le  plutdt 
pallable,  pour  qu'il  puirTc  en  inftniire  de  fuite  fes  ptreat 
à  ritle^e-Praaac,  &  travailler  a  vas- i  la  piaaifli 
liqiiidatian  de  tout  ees  créaaaiaia*  '  " 

L'adminiftration  du  dépariemeat  de  la  mate-^raaac 
vient  da' pfui'n  aa  arrêté  paitaat  a»a  |ea  prétcolan 
davfaa  tt  fiMiaiart,  «ai  tnaUaat  aMMia  aaaiaaa  de  ee 
dépanaateat,  Jaiteal  itra  aOaiifét  aes  partiurlaatMe 
tt  aux  -cwraa. 

Nos  journaux  rappcrt:in  une  lettre  i'na  oScIcr  aa» 
glois  qui  fe  trouvoit  .1  ho:A  du  fV»nf»mrd,  lors  de  l'ar- 
rivée du  roi  de  Naplrs  à  Pilfrmc;  dan»  laquelle  il  eik 
ditqu  tl  Te  trouvoit  i  bord  de»  frésates  aa|[loibs,  lis  à 
fept  cens  tonneaux  rciaplia  d'atfSBfc «  4i  iMaacaap  #a»- 
tre«  remplis  d'or. 

OmftU  du  goo.  —  Séance  du  6  mars. 
'  AprN  avatr  aataada  jusqu'après  deusairraret  la  paa^ 
aiiire  Uftuia  dat  prafati  fur  l'admioiiUatien  fnrcftièfa» 
la  aaefril  a'aeaap»  dea  praiata  pré  lentes  par  D-ipUntltr 
fur  Ica  ammWet  primairet.  Le  pre.nier  por«.-  que  l«a 
citoyens  nommé*,  en  l'an  ((,  éleâeurs  pir  des  alTe  nbléet 
primaires  ou  fridions  d'aOemoIccs  Ici'ftu inée.  ou  fcif- 
lionnaires ,  &  qui  ont  fu-^c  cti  cefr.:  qml.te  dsns  Jet 
alTomhlées  él.dDrjIcs  ou  fratliorn  li'.nV  m  utr-s  fcini  imiéce 
^f«:  rciffunnaire^ ,  ne  pourront  «tre  clect  -urî  ccte  Tince, 
lorsque  les  opertiioni  des  alFcmblccs  où  lU  ont  fié^é 
n'ont  pis  été  co  i(irmé--s. 

On  demanioit  Tordre  du  jour.    Le  rapporteur  obrerve 

Saaatardradttioarferoit  Luis  Jiute  FonJé  fur  l'ar- 
ia aaaiituttaaaei ,  qui  dif.  u<Ma  nomination  de«  mé- 
eieaUeAcun  daua  années  de  fuite  j  mats  il  obftnreive 
la  aaaiaiiiBoa  a  ara  la  praje*  aéoallàlca  pour  Uea  fàiia 
coiinaltta'  qu'aar  alliNablle  élaébrate ,  dant  Ira  opéra» 
ttoos  n'ont  point  été  confirmées,  n'e<i  font  pas  moins  M 
alTembléfï  eiffturales.  —  Cruchon  fouti ut  que  le  projet 
cH  inut  ic,  puisqu'il  n'ell  qu'iiuc  répétition  ét  l'artiale 
C»nlhti;tiù;inj|  que  chicnn  îuif  connrsitre. 

Dupiantier  d-jciarc  que  t'expUciriun  qm:  liciane  le  pro- 
jet eft  néceffaire,  pu:vqLie  lannec  liernicre  il  y  eut  des 
aominations  de  citoyens  qui  avoicnt  ete  en  l'an  s  mem- 
bres d'alTcmblé -s  élcdorales,doot  les  opérations  n'avoient 
paint  été  coiiër  nées.  —  Il  aft  appayé  parTMaflBf  dfcto 
«onfeil  adopte  le  projet  :2 

Duplantier  foumet  on  antre  protêt  qui  cxpVfie'te 
BMdt  4*élaéliaa  éaa  jpréfi^aaa,  liraritairct,  fcratatcaia 
daa  eftaiMéH  prlanirca  dk  éMbfalUa. 
te  la  htm  4m  fcmiiB, 


••1  »«• 

Apiéa  aael^aea 
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JW  Mtte  titptieatfaa  i*Me  loi  m  lèrott  Utile  %vt 
fi  «fie  arrfvoït  i  temu  mais  comme  r<po^u«  i  laquelle 
on  fc  troirvt  ne  peut  le  Faire  efjierer  pour  lei  drparti-- 
m  ns  luintaiiis ,  elle  ne  Ftrou  que  jitec  de  trouble  &de 
la  Mnftilion  daii  le'^  ope'rttiuns.  Il  d.maiidc  l'oidn  iu 
fttt.  —  L'ordre  'lu  jour  eft  ^uOicôt  a  lopt^ 

On  adopte  enfuite  I«  projet  de  refoluiion  %ai  détcfw 
«inc  lil  4eparicmcm  fui  ii«m«i«rwit  «ctt«  maét  ta  ui* 
%umI  de  aflàtioii. 

Conji  il  lit  s  Ancuns.  — S/anet  du  6  mars» 
L'oritrc  ilu  jour  appelle  la  dnculfion  fur  la  rérilution 
4u  II  01  voie,  relative  aux  rentes  vlagèri.s  &  aux  siTm' 
fruits  cjaftitiiét  au  pr<ilit  de^  éa^i^rés  &  prétrv-s  d.por. 
lés ,  «ini  fu'm  rachat  de^  mêmes  renies  urvfruiU. 

LaraiiKiiic  atuqHc  la  relulution.  11  appuyé  un 
gnad  aoabie  de*  objcâioni  qui  ont  été  Faites  par  la 
evniapiflÎM  *  nais  il  lai  deounde  pourquoi  elle  rentrât 
è  aiOiailcr  des  prénts  aux  émigrés.    Les  parent  én 

Sréim  dépoftfe  le«t  rtMcMcnt,  ils  faut  par  emfcquciit 
MIS  les  termes  da  dtait  comnan  ,  A  non  dans  la  po» 
flwn  de  la  répuMi^ne  ^ni  eft  fubRituée  aux  droits  des 
éniffrés.    Ceft  done  d'apris  le  droit  ordinaire  que  lei 
familles  d.s  prétret  déportés  doivent  ie  conduire  à  l'é- 
eard  de  leurs  âtbnturt:  ce/a  a  déjà  été  reconnu  par  plu- 
Ui-ur»  dVfitre  eJ/ts,  qui  ly^nt  fu  que  le  prêtre  auqîicl 
d/ci  ruccrdoieit  cttf  t  ranrt  en  Suille,  ont  par  de<  par» 
lat;c«,  renoncé  â  toute  efpèce  d'ufufruit  dus  à  ce  pr jtfC» 
La  loi  f'oa^é*  caOêroit  ces  partages ,  &  rendrai»  Mi 
héritiers  «NUMIms  éi  RMM  «riagèret  auvquelles  ili  Ml 
■W«M&  (La  fuitt  étmatu), 

BerUn  du  5  mars. 
Le  chorgff  d'tffkircf  de  li  Parte  ottomane, 
Ziver  Eift-ndi,  &  fes  dcox  int«rprèt«t.  Peter 
Joko,  dit  Jean  Kopris,  font  partis  de  cette  ca- 
fiitale  avec  leur  fuite  pour  retourner  k  CooAan- 


Stutgart  du  nmars. 
L'armée  du  général  Jourdan  rontinoe  dercfter 
inmobile  dens  fa  pcfition  de  Rothweil  i  Hohen- 
yiel:  le  quartier-général,  iViilingen:  celoida 
général  St.  Cyr,  i  Rotmiinfter.  On  fuppofe 
d'api és  cela,  que  le  général  Jourdan  n'avoit 
d'autre  «b)et  que  de  prendre  one  pofition  dé> 
ficnfive  en  avant  des  montagnes  noires,  &  d*0- 
pérer  l'a  jondion  par  le  lac  de  Confiance  avec 
Fermée  de  Ma'flene.  On  pourroît  donc  encore 
tt  flatter  qu'on  n'en  viendra  pas  â  des  hollHîtés 
férieufes,  file  gtne'ral  Maflfena  n'avoit  annoncé 
dens  fa  proclamation  du  6,  le  projet  d'entrer 
4mm  te  territoire  Grifon,  A  fi  lté  lettrée  de 
Bregen7  A  de  Lindaa,  A  one  feuille  publique 
des  environs  ne  nons  confirmoient  la  nouvelle 
7  e  eo  le  7  me  attaque  aiftx  vive  eox  en- 
viron» de  Mayenfeld. 

Les  Aetricbien»  ont  mis  la  ville  d'Ulra  dans 
lÉi  dtat  formidable  de  défenfe.   Les  généraex 


Kerpen,  VogelgeAnf,  Piach,  «1itoni»yt«Da. 

vent  depuis  quelques  jours.    Le  pi  tmur  en  eft 

êouverneer.  Le  général  Fron,  <Si  le  major  de 
ledovich,  do  corps  do  génie,  dirigent  les  tra- 
vaux des  fortifications,  que  l'on  continoe  ëvec 
la  plos  grande  adtvité,  <3^  a  ixqnels  on  emploie 
le  militaire  A  lealiabitans  dupjïs.  Les  environs 
d'Ulm  fonrinillent  d^  de  trou^esantriehiennee. 
—  En  même  temps  on  a  mis  Brcgent ,  &  Li(  dau, 
en  état  de  dctcnie.  Une  partie  do  régiment  de 
Bender  arriva  le  jiLindao,  avec  on  train  coi». 
fidérable  d'artillerie,  qui  fut  auffitât  établie  fnc 
les  remparts.  La  communication  entre  Lindao 
(k  la  SoiflTe  eft  interrompue  i  de  mt'me  qu'entre 
le  Voralbcrg  &  la  rive  gauchedo  Rhin.  C'eflce 
qui  nous  prive  de  nouvelles  aurentîques  de  ce 
qui  s'ell  pafTé  le  7  &  le  g,  au-delà  de  r<ldkirch.i 
dir  l'on  ne  fauroir  encore  dire  s'iUll  vrai,  com- 
me on  Cf.  a  fait  courir  le  bruit,  que  les  Frm- 
çois  lom  entrés  à  May^enfeld  &  même  à  Coire. 
Il  paraît  qoe  le  corps  de  troupes  françoifes  qui 
pafll  le  Rhin  i  Balfers  a  voit  pour  objet  de  coo. 
per  «n  général  ^uffenberg  qui  commande  dan» 
les  Gfifonit  la  communication  avec  les  troupes 
eatvidiieDiiet  «ni  lèfroovent  dent  le  Vovalberg. 
Francfort  du  12  mars. 
On  dit  qoe  les  François  vont  établir  on  camp  de  t 
raille  hommes  en  av  ant  J  Ehrenbreitflein}  St  Un  auti* 
dega  e  force  entre  Kuithcim  &  HachÛ.—  Les  lettres  dt 
CalTel  portent  que  Us  officiers  A  foldats  belTois,  qui 
eiount  en  femeflre  ou  en  cons<,  ont  en  l'ardre  de  re- 
,«nHre  leurs  corpt.  —  Les  troupes  marenqoifa  qui  font 
à  Afclia^haars,  oot  «n  l'oidi*  de  fe  Mnlr  prém  â 
partir.  —  U  hniit  conrt  foe  In  Francoit  «rit  le  projet 
de  faite  en  ■•aveneni  en  avant  fur  k  Mc^n. 

Une  attre  de  Lins  da  a?  ffvrier  poitc  qu'on  avoit 
aineat  le  matin  dan*  cette  v-IIl- ,  ion.  cfcrt.-  autri- 
eafeene,  un  clpion  franqois  qui  ft,t  aiiiritcii  transporté 

Îlas  loin.    II  eft  prercnu  -favair  voulu   reconnoltrc  la 
>rcc  dn  corps  auxilt.iirc  Rafle,  qui  eik  encore  «antooné 
dans  les  eoviruns  dt.-  Ctemt. 

Les  iiitres  de  i>  ockholm  annoncent  que  le 
major  Sotber,  adjudant  gé  néral  de  S.  M.  eft  ar- 
rive dqjuis  peu  de  Féttrsbourg  avec  des  dépê- 
ches importantes,  que  l'on  croit  rda'ivcs  à  la 
fituation  aétuelle  de  l'Europe,  Aauxarmemens 
nantimea  qui  fe  font  dans  la  Baltique. 
Rrfladt  du  it  mars. 

Dans  la  92e  léance  de  la  dépuration  de  l'Em-  " 
pire  am  a  eu  lieu  aujourd'hui ,  il  a  été  pris  le 
Cmumnm  Uixvuxt,  aa  fujet  de  la  dernière  note 
deamfniftrea  francoIs.*«|9.  Qu'on  inviteruit  ité- 
rativement  le  miniftre  plénipotentiaire  de  S.  II, 
rEmpereur  de  communiquer  ans  minUcnefraa- 


Digitized  by  Google 


cois  1»  réponfe  k  ces  miniftre»  ,  iéfolue  le  a  de 
ce  mois  .  ùiivant  toute  U  teo«ur  du  Coudu/um. 
3,",  Qu'on  euverroit  la  dernière  note  firançoife 
avec  le»  pièce»  v  jointes  à  l'alTemblée  générale 
de  l'Empire  ;  quVn  en  feroit  la  remife  au  minif- 
tre pléni  potentiaire  de  S»  M.  l'Empereur;  &  qu'on 
en  doritieroil  connoilTance  aux  miniftr-'S  ffan- 
cois  par  une  nouvelle  note  qu'on  fera  parvenir 
«u  ininîftTe,plénipotentlaire  de  S.  M.  I.  de  lamar 
jiière  accoutumée.  30.  Qu'enfin  on  donnerott, 
fuivant  rufage,  communicacioa  de  la  dernière 
acte  françoife  «u  wi^i^à  ptfticiili«ffs»  ^ui  y 
font  intérefféa.M  ^ 

Le  décret  de  commîffipnlmpéritlefolvantt  fte 
adreflTé  aujourd'hui  à  ia  dépuration  de  rFmpi.e. 
<*  Raftadc,  le  1 1  mars  1799.  LacommiiUon  ad^ein  e 
par  S.  M.  I.  i  l«  dépatarion  de  l'Empire  pour 
fa  préft-nte  négociation  de  paix,  ne  rappelleroit 
pas  de  rechef  en  ce  moment  à  la  députation  la 
4iolttion  de  IHirailHce  que  l'Ëmpire  éprouva 
prerquc  dès  le  o'c-but  de  la  négociation  de  la  ma- 
Sière  1»  plus  injulU,  fi  cette  violation  n'avoitpaa 
àh  fi«  entraîné  la  prife  d'Khrenbreitftein.  Le 
gouvernement  françois  &  fe»  plénipotentiaire! 
ne  répondirent  pendant  long-tem«  aux  repréfen- 
tations  vives  &  réitérées  qui  leur  furent  faite» 
•  à  ce  fojeti  que  par  unûience  fan»  exemple,  qui 
proavott  tout  \  fa  foii  &  Pimpoffibilité  nù  ils  fe 
trouvoitnt  d'alléguer  aucun  motif  cnpahlf  de  fup- 

Itdrter  la  publicité,  pour  excufer  ce  procédé,  & 
aferme  réfolatlon  qu'ils  «voient  de  confummer 
l'injuftîce  commencée  fans  aucun  égard.  Lorf- 
que  les  miniftre»  de  la  réjiublique  françoife  rom-' 
pirt  n:  tnflamoaientanéœentce  fileoce  au  tnoyeii 
de»  aflTurance»  renfermée»  dans  leur  féconde  no- 
te du  Il  décembre  (aî  Wmaire),  leur  gouver- 
nement ne  donna  aucune  fuite  à  ces  alfuranccs, 
&  l'attente  générale  fe  trouva  encore  trompée. 
An  Iteo  de  raccompHITement  dc«  efpéraDcee  qu'on 
avoit  fait  naître,  il  fuccéda  au  contraire  une  aug- 
mentation fubite  de  toutes  lesmefures  anti  con- 
ventionnelles qui,  en  occafîonnant  le  manque 
*abfolu  de  fubfiftances ,  dévoient  nécellairement 
accélérer  par  la  femine  la  reddition  de  cette  place 
Akpérieure  à  toute  attaque  ouverte,  be  com- 
mandant d'Ehrenbreitfteîn ,  après  qu'il  eut  aufli, 
de  fon  c6té ,  rappelté  aux  commandans  françoi» 
l'honneur  &  ta  foi  publique  Al-s  traités  exiftans, 
&  invoqué  fréquemment  le»  principe»  d  u  droit 
dcf  gens ,  con&erén  par  tn  garantie  conasune  de 


eoates  les  nations  après  qu'k  une  fëQtc»  f^flfe 
inlignifiante  près  »  il  eut  aulfi  éprouvé  utf  lilen-' 
ce  également  étrange  ,  il  fut  obligé  par  la  priva-, 
tîon  abfolue  de  tous  fecours,  de  fongerà  la  for- 
tie  de  fa  garnifon.  Il  propofa,  comme  le  prouve 
fa  lettre  du  14  janvier  (  Litt.  A  .  )  au  commandant 
du  blocus,  de  faire  rafer  hii-roéme  les  furtifira- 
tions  par  fa  troupe  avant  Ton  départ; mais  legé- 
néral  françoto  r^tta  cette  propofition  par  fa  ré- 

Eonfe  du  15  janvier  [26  nivflfe]  (^Litt.  B.  ). 
Fne  autre  propoHtion  qu'il  fit  par  fa  lettre  du 
i8janvier(Z.i7/.  C.  ),  &  qui  avoit  pour  objet  de 
forcir  avec  munitions ,  armes  &  bagages ,  le  39 
janvier,  an  cas  qu'il  ne  farvtnt  pas  quelque  or> 
dre  fupérieur  rclativement'au  fort  de  la  place, 
&  de  ne  iailler  dans  cette  dernière  qu'une  com> 
pagnie  pour  garde  de  police  jufqu'à  llflue  déft* 
nitive  des  négociations,  fut  accueillie  d'une  ma- 
nière tout  aulfi  peu  fatisfaifante  par  la  réponfe 

Îu'il  reçut  le  19 janvier  [30  nivdfe]  (  Litt.  O.  ). 
ar  dans  cet  écrit  on  ne  fit  aucune  mention  de 
la  garde  de  police,  &  on  la  refufa  d'une  matifè- 
rc  ïi  décifive  dans  les  pourparlers  <jui  eurent  lieu 
enfuite,  que  les  befoiusdeU  garoilon  étant  pouC> 
têt  à  la  dernière  extrémité,  il  ae  refta  plus  aa 
commandant  d'autre  parti  que  d'obéir  à  la  loi  de 
la  nécefûté.  Kn  conléqnence,  après  avoir  fait 
précéder  la  proceftatioo  folemnelle  ^enfimnée 
dans  fa  lettre  du  23  janvier  (^Litt,  Ë.  ),  il  con- 
clut, non  pas  une  capiculatioa ,  ce  qui  lui  étoît 
Intenitt  tant  par  l'infra^cion  faite  au  droit  des 
gens,  que  par  des  ordres  fupérieors,  mais  an 
flmple  aeeord  devenn  inévitable  pour  régler  fk 
retraite. 

„  Pour  ctmpletter  cette  informitisD,  il  faut  ajou- 
ter encore  que  le  général  Dallemagne  ,  commandant 
le  blocus  fut  oMigé  de  dcclarer  iiux  oflicieit  qui 
lui  avuicnt  été  cav^és  pour  Ini  retnettre  la  prolef- 
tatio»  :  'hUp'*^  Pouveit  l»  Mêler  àa  hpd  de  l'aSUrc 
M  lae  e'éteit  là  lo  loia  dp  genvernement  i  qu'il  tu  «•«• 
„  Mt  aucunement  fiear  k  «wwnsdssl  4$  i*  flmt  à  féV' 
,,  cuation  ,  rtiÊtivimimt  i  ipiei  et  itnitr  w  fouwnt  tm 
„iU,!.'J  que  far  le  fentiment  de  fa  fe^tion;  mais  ^oe 
„  f]iiant  :i  lui  il  avuit  des  ordres  poïitifs  d'ocniper  la 
„pU(ie  iuOitôt  qu'elle  lërsit  évsca<«.M  Cs  fui  «ttiva. 

immédiatement  apr^s. 

„  La  commiUion  (mp,  Jcnne  cennoilTance  de  ces  faits 
à  la  députation  ,  afin  qu  elle  prciiiic  en  mûre  coofiJ^- 
ratitn  ce  qu'il  cft  convenable  &  itctcfTiire  lie  faite  â-  ' 
prefent  pour  obtenir  du  goiivcntemcnt  François  la  répa- 
ration de  cette  vîeblisa  de  l'armiftice.  Xgné^  Francis 
Gcora»  Chsclss,  «eeics  d»  Mcturoish  -  Wurncbeiiii* 
BeiUHin*„ 


Le  public  eft  averti  que  le  34  ventofc  (14  mars)  i  9  heures  du  matin,  fl  fera  rend»  au  bureau  de  la 
4eaaM  aatienUt  dà  r«ot  iu  Rhia,  des  drass,  bibrc»,  veluarsjar  cotou,  airoifi  ft  autres  objets»  à  cbaigc  de 
Ir»  léfsfsitcr  f«v  h  rivt  disiie  te  lUa,  Sisiif  rioriaioat.  •    -  « 


JOURNAL  POLlïlQjUE  DE  L'EUROPE, 

(Fauamt  «wiTi  A  LA  GAZ£TT£  D£S  D£UX. PONTS,)      '  / 

■  *  * 

Du  Vendreiil  ifs  Mars  1799.   (N»,  74.) 


O»  l'occnpv  i  rcdiercber  les  dîIKiriMiM 
fkmrfcs  qui  exlftcnt  dans  les  murs  formant  la 
cl<Itnre  d«  PftriS'  Dc«  inerures  vont  être  pri(«s 
yar  burean  central  pQiir  la  prompte  réparation 
ée  cttftbffêcbes  qui  fervent  j  fivorifer  1»  fraude. 

Si  on  en  ccoit  une  lettre  de  Hambourg.,  M.  de 
Lafayette  a  reçu  du  direâoire  bacave  ia  pcrmif- 
fton  de  fe  ren  drt  m  HollMit  yMl»  Ploin  «è  ù 
/Ajourné  depuis  3  ans. 

De&  lettres  de  Copenhague  y  de'roentent  le 
tvait  tKfaàu  que  Piil*  4r  Fmc«  s'Mf  ié- 
darée  indépendante. 

.  Jean  Ferfonae.  di  .Réoé  Tan^ ,  chcfii  de 
«nt  été  pri»  A  ^M.'kt  t^^Çmt  ^ 


U  iMMMl  anglob  (7«r  Aor)  (  I«  Sotiif  >  qn'U  ne 
ftot  pt(  taojour»  croire ,  ^uoiqut  Ton  épigraphe  Toit  > 
Stirm  fuit  discert  falsum  auAtat'.  snnonoe  q«e  les  Amé- 
rrcains  ont  extrc^  plufieurt  hoflilitcs  contre  le  pavillon 
frinçot?.  La  frégate  let  Etats-Unis  atitcit  même  capturé 
&  con<^iiit  i  Saiiît- Thomas  ,  une  fre^ati;  françoife  Je 
^luriiMe-quacTC  canous;  mais  le  journal  prévient  ()o« 
cette  nouvelle  mérite  confirmation.  M.  P»ck«Ting,  fe- 
tretairc  «i'éut,  a  fj't  un  rapport  fur  les  ilerniem  néço- 
«îatioBt  :  il  a  blùmé  M.  Gerr^f  pour  être  redé  en  Fmncc 
èfthi  le  déparc  de  Tes  collègues.— Suivant  te  aléair 
mine ,  1«  gonvemcnr  de  Ca««nne  a  Ivf  acHlé  A 
aanbaruié»  dena  Mfattt  ina^Hte-  dabeat  l»i  ftba 
faina  M  ailnM  dafttaaliaa  q«*i  VïAar  Uagaei.  On  m 
fait  figniScr  daot  les  Indes-occidrntalct  <|utlei  vaifTcaitx 
neutres  pourroient  aller  en  sûreté  J«i»  les  portt  <)c  la 
Gnaileloiipe .  &  c  ^nlinuer  te  comm  .  rce  lans  in<]Mi»tUtlt 
avec  les  ï'itres  ctilonics  francoires ,  iiiai;  les  eiinernit  ife 
la  rf;inblicjt:e    perfnsdcnt  aux  AméricaiiM  ij^ic  c:  a\-ft 
i|U'un  pirgî ,  fie  qu'ils  trouveront  t  icore  Vidor  Hnijnev 
t'eAip;irera  de  leur  propriété.    On  empluK  touv  les 
aïoyem  iinagiaablei  pour  déciéer  la  ruptate,  ft  ranc< 
ner  les  Ktata^Oria  trialueaoa  d»  l'Aatlciam.  (X^m# 

-  Pf6v}|le-  Ppeley  a  r»ça  -ordre  rf^  fb  fMMifr  k 

Nap!es  pour  y  or{:^niiVr  h  mnrine, 
'  duivanc  Jes  dernières  ieitres  dt;  Florence  y 


^«•Kle  fait  embarter  &  trWporter  a  Trieff  e 
fei  •HWt  le»  i>|ii»  précieux  ,  &  jufturà  des  col' 
lections  de  livres  anciens,  fort  ruts. 

On  a  trrërc  4  Fafiihé  k  Fougères  Cille  &  îilaiiM)  U 
:  .;c  ce  .nuis  ,  le  nohiaé  Despas,  dit  MafCBce.  iodev 
chooa»,-Joly-(.«irr  ctahef  4e  choMue  aatccMaf  ta-' 
doutahle,  ft  qui,  ft  Ibaniiflioa. ays  bis  d»l« 

afr..(Baé  dans  la  oalt  da  a  an  »  de  et  afoi». 

ËUariiiiAntiaa  eentnia  du  départ  ement  ilc  lu  Seine 
Tleat  dr  déelsrrr  ^e  l'al>renee ,  à  I  'époque  du  fruc- 
tidor an  Ç,  ae  TalHcpif.l-(le-B>f.Jy,  .ùnj.ir^ino  à  mort 
pr  contumace  ,  pottr  avtHr  pris  p-,rt'  j  li  révolte  Je  vcn- 
ermiatre  ,  fera  icpurée  émi.,r;i'i  m-. 

Des  commiflaires  (uni^m;  d  rijisiit  en  ce  moment  les 
fonillcs  qui  font  faites  dan-,  les  iléLi>mbrcs  d'Heicola- 
num  &  de  Psmpeia  ,  près  Napics.  Déjà  ilcs  «bjea  pri« 
deux  ont  été  «iéceiivcrts ,  &  l'on  efpère  en  découvrir  dr 
plus  précicm  encore,    te  miniftrc  de  l'inrérienr  vicat 
die  retTToir  denx  bracelets  Si  uo  coHier  d'or  ,  tra»ffte 
-^  ''^î!'»'^"*''""  ''^  i^mmct  «ut  vkkmt  Im»  de  la 
raiae  m  Pompct?,  ^  qtn  en  étoieirt  IhiiB  doute  éhatêt» 
m  aieoieat  de  l'ciigloatiflenieni  de  cette  vitle.    flr  httt  ' 
rno  or  ircs-pue.  0a  a  troavf  aaif  boaucoip  de  keaos 
nurbie*  A  de  aiédkiÛet ,  entre  autm  une  <le  (;.ilba,  ^\^r 
le  Meerrdb  h^oelle'îl  y  »  une  Sf^mt  aliei^oriuue  ,  arce 
ce  mot  ■'  Dhmé. 

CmJeU  des  Anciens,  —  Mn  de  h ff  inct  du  6, 

CoHpil  rappelle  qu'il  e(\  de  l'eflence  de  la  rente  tia- 
gtrc  «!c  n  ctrj  «lue  que  pendant  la  vie  de  ceint  au  protit 
»  i^dcls  cllt  fA\  eonftituée.  Klle  n'exifte  plus  dès  le 
m  .nu-.  t  ijiio  U  cr-iwicier  ne  peut  plus  juOifier  de  fin» 
cxifttdcifi  que  d<!j-lors  ceux  qui  lui  font  fubftitués  q» 
peuvent  pas  avoir  plut  de  droitt  qu'il  n'en  mroit  lui. 
■rênac  ;  que  ce  feroit  alleater  à  la  propriété  du  débhcar 
que  de  te  grtfvtr  d'ulie  dcM  dbat  il  u'et  pat  tenu  ,  taat 
fu'oaae  lai.nppoftepai-VB-cert^t  de  *ie  du  créan- 
cier da  la  Kale.  Cee  ptiiwpeer dit  Goupil,  que  le  dé. 
blieur  peut  oppofer  aaa  hlritien  dn  pritre  déporté,  il 
peut  les  oppofer  égaleaiCfK  i  h  r^publfqne  qui  ell  fubs- 
tituée  aux  droits  dts  émigré*.  IN  nnt  été  reconnus 
même  au  plus  Ibrt  du  régime  révnlutio. maire.  Un  dé- 
cret il  u  M  ventofe  an  i.  dit  q«e  â  U  république,  pla- 
cée dans  des  eirconftaDccs-  extraordinaires,  Te  trouve 
aux  dreltJ  d'un  ticr?;,  ille  peut  bien  fe  les  attribues 
dans  touK-  leur  intégrité ,  mai»  qu'elle  ne  peut  pas  les 
étendre,  *  que  dans  te  cas  particulier  les  droits  de  la 
républijne  ne  font  pas  a'uaa  autre  nature  uie  «eua  de 
la  toalt  ffifétf 


'^«n  répand  que  Ut  principei  ptfci  pOT  tM  mt- 
••inini  ftroitnt  de  vûtt  dw  aoe  tŒure  pminilière 
«ni  fc  difcoleroit  dîMOt  l«  triblimi»t  ■»«»*•»  f?"* 
Loi-tcr  .nôtres  règles  dani  aiM  dnMObace«èrooii«â 
pas  a.'ffi  certain  de  U  mort  nitorelle  d'll«tndlVidfl  «tt*M 
l'cft  de  U  mort  civile.    On  tu-  peut  dire  qii^  It  depor- 
tttion  des  prêtres  &  le  bauii: iï^ment  des  émigrés  tit  ' 
amené  le  terme  de  la  vie  de  tousi  coni.-quemment , 
Us  débiteurs  d'ufufruit  cenftitucs  fur  leurs  têtes  ne  peu- 
vent être  libérés.    Ce  «|u'il  faut  fain:  yoiir  ne  pas  les 
obliger  à  payer  plus  long-tems  qruls  ne  d  ivcnt  ,  &  ne 
pas  Mit*  perdre  à  la  républiriue  le»  luni  nés  tiVi-Hj  * 
à  MiMldfe,  e'cft  d'adopter  une  régie  aOez  cerumc  pour 
eoDdlier  Ma  iatértes  de  toat:  ar,  en  fait  de  règles  de 
cette  nàtnn,  Il  il'ail  «tt  point  de  préférable  au  tableau 
des  probabilftla  de  b  vie  hamaiae. .  Néanmoins ,  les 
imperfeftions  qna  la  eoaimiflion  a  troovM  ^nt  la  t*- 
btution ,  la  font  perBftcr  à  en  propofer  le  rejet  —  I* 
aonreil  la  rejette. 
-  Confeil  Jes  500.  —  Séance  du  7  mars. 
L'ordre  du  jour  appelle  la  difciiinon  Tur  les  domaines 
congcahles.  —  Gayôt .  jjjr  motion  d'or-!rc,  expofc  que 
le  dirgftoire  ayant' cté  conlultc  fur  cet  objet  ,  a  répondu 
le  î  pluviofe  dernier  par  on  meflage,  auquel  le  prejel 
de  la  oommiflion  eft  entièrement  oppofé.    Comme  le 
repréfentant  Rosn  a  un  travail  prit,  conforme  au«  vues 
ddvaloppéec  dan*  le  meOiKe  du  direâoire,  l'opiaant 
daaModa  âge  ee  piojet  Toit  imprimé  &  obtienne  la  prio. 
riU  Inr  celui  de  la  commiOion.  — -  Lasarriera  idpoad 
que  o'Â  «n  BBoyen  d'aloumec  uae  disctdiion  dont  le 
fultat  ptoanceta  i  la  vépublique  cnviroa  «o  millions. 
Le  meflage  da  direftofrene  NafrrmaM qua dca  écUirsif. 
fcnieiiî  demandés,  &  n'examinant  pas  la  qocftion  bw 
le  rapport  des  principes,  ne  fauroit s'oopoCer  à  ladittM- 
fion  du  projet  de  la  coMiOioii.  —  ta  aaMctt  ftllt  I 
l'ordre  du  jour. 

BasU  du  10  mars. 

Le  direftoire  helvétique  vient  ik  pobUer  «offi- 
ciellement les  rapports  fuivans. 

♦*  Jirmét  fraHfoiJe  en  HelvétU.  Au  quartier- 
général  d*Aj!mooa,  le  16  ventÔfe  [6 mars].  Le 
général  en  chef  MalTena  au  direftoire  executif 
helvétique.  Citoyens  dtrefteurs  !  J'ai  l'iionneur 
de  VOM  annoncer  que  j'ai  l'ordre  démon  gou- 
vernement de  ch-îner  les  autricbieps  da  terri- 
toire Grifon,  &  d'y  rétablir  dana  leart  droits  de 
dtoyene  les  patrio'tes  Grifons  qui  fe  lonf-  réfu- 
giéi  en  Helvétie.  Le  comtnandanc  autrichien 
B'waot  p^s  répohda  il  ma  fommation ,  je  l'ai 
fcitattaquer  aujoui d'hni  fur  diflTérens  pnims.  Je 
•aiVBipreire,  citoyen*  directeurs,  de  vous  faire 
conn^trâ  les  téfaltafs  de  cette  journée ,  tels 
qu'ils  me  font  parvenus.  Les  dilTérens  guéa  du 
Rhin  ,  que  ramoncèleraent  des  gUces  avoit  en- 
flé .  étoient  tous  impraticablea ,  excepté  unfeul. 
J'ai  fait  jeter,  près  d'Azmoos .  un  pont  qui  aété 
prêt  à  2  heure»  après-midi;  &  j  ai  paffé  alors  le 
Khin  avec  la  brigade  du  général  Lorge.  Aprèsune 
aâioa  opiniâtre  qui  a  duré  quatre  heurcSf  nous 


avons  pns  \  1*eBtfée  de  la  nuit  le  fort  de  Lu- 

zieniHeg.  Il  nous  oaVre  l'entrée  dans  les  Gri- 
fons. Ce  pilTage  n'avoit  jamais  été  forcé.  J'efpè- 
re  que  nous  recueillerons  demain  le  fruit  de  cette 
viâoire.  Nous  avons  fait  400  prifonniers  de  (guer- 
re, parmi  lefqtiels  plafieors officiers.  Nonsavon* 
trouvé  4  canons- dans  le  fort.  L'rnneaii  avoit  fur 
nous  l'avantage  de  la  poficion      de  l'artillerie. 
Nous  n'irions  point  d'artillerie.  Rien  n'égale 
l'acbrirnetwent  avec  lequel  l'ennemi  a  Jéftndu 
ce  pofte  important,  fi  ce  n'eft  le  courage  iné- 
branlable des  vainqueurs;  ils  l'ont  emporté  à  la 
bayonnecre.  J'attends  les  rappoits  fur  les  atta- 

Îues  éloignées.  Salât  &  confidération.  Signé , 
lairena.  „ 

"  //il  quart'ur 'général  à  Basle ,  U  20  vtntôfe 
[  10  mars]  an  de  la  république  françoife,  une 
&  f»div:ft'}le.  Par  un  courier  exfra()rdinaire.J'ap- 

Srends,  citoyen  ,  que  nos  troupea  font  entréea  à 
oire  le  17  [7]  à  S  heures  après  mtdî,  de  ont 
par  conféquent  forcé  toutes  les  pofifions  drsau»- 
trichiens.  Le  rèfultat  de  cette  afiiire  nous  s 
produit  4,S00  hommes  prifonniers,  dont  ua  offi- 
cier général  &  beaucoup  d'officiers  de  tout  gra- 
de, oc  18  bouches  à  feu.  Je  ra'emprelTe  de  votts 
&ire part  de  cette  ouverture  de  campagne,  qui 
ne  peut  que  faire  la  aeillear  effet,  par  la  fatis- 
bôion  que  doivent  en  avofr  Jes  amis  de  ta 
berté.  MgHé,  radjud\nt-tiénéral ,  Pc'.itTird.  ., 
^Oes  lettres  particulières  nous  apprennent  que 
tfeft  le  général  Auffenbei^,  qui  a  été  ftilt  pel- 
fonnier  avec  un  corps  de  3.000  hommes  par  It 
colonne  que  dirigeoit  le  général  Malî'cna  ;  Se 
qa*en  entre  le  général  Ott  a  été  fait  prifonmer 
avec  15  cents  hommes  par  le  général  ,Oudinot, 
qui  a  paiTé  !e  Riiinà  Haltenftein , àdemi^ieoe  de 
Cuire.  On  parle  d'une  autre  colonne  qui  a  pafTé 
le  Rhin  plus  haut ,  &  s'eft  emparée  de  Keicbenaat 
—  Les  patriotes  Grifbns  réniçiés  en  Helvétie, 
avoient  été  invités  par  le  général  françois 
mont ,  qui  eft  lui-même  né  Griibn ,  à  le  réunir  a 
Ragaz  pour  faire  leur  entrée  k  Coire  avec  les 
franrois.  C'eft  le  général  Demont  qui  avoit  été 
envoyé  au  général  autrichien  pjur  \e  fommer 
d*évacuerle  territoire  Griibn.  —  On  n'a  pas  de 
nouvelles  de  ce  qui  s'eft  paflTé  fur  la  frontièrede 
la  Walteline,&  du  canton  delà  Mailbo-de-Oien. 

Le  Courier  d'Italie  par  le  Mont  St.  Gothard  , 
n'eft  point  arrivé:  mais  on  a  reçu  par  Genève 
des  lettres  de  Milan  du  q  mars,  qoi  annoneent 
que  toutes  les  troupes  fran^oifes  qui  fe  tron- 
voient  dans  cette  ville,  en  étoieot  parties  la  veil- 
le ,  &  que  d'antres  troapes  avoient  défilé  toate 
la  nuit.  Le  bruit  couroît  oue  leshoftilités  avoieet 
conmencé  du  cdté  de  Vérone*  —  Lesr  mêmes 


d  by  CîOOgl 


btique  fraïçoîfe.  ^  f.'^"''"  «  condnfom  tfo  3 ,  la  dépo- 

Le  cit.  Haller,  qui  a  rempli  loog-tems  lesfonc-  •     1        *  ^^'"P""^  "  "voitoutrepafTénifesdroitt 

tioosd'admioiftrateur  des  £iaance«  à  l'armée  d'I-  JV  *v'i'ï2.*"'t        «pr^fentant  les  trois  col- 

Mf»,  &  qol  ^it  depuis  peu  minière  de  la  ré-  "K**     i™pw»  elle  •voittJTttrém^nt  le  droit 

f oblique  Helvétique  à  Milan,  vient  d'arriver  à  °^  recommanfkr  à  la  rollicitode  de  la  diète  air 

aafanne,  où  il  fe  propofe  de  vivre  retiré  des  «•^Jet  aufli  important  que  celui  dont  il  s'aeit-  & 

^"'•""•'•*«'W«ttedéniarcheauxrainiftr#«frl« 

On  «'occope  avec  aftivité  dans  toute  la  SuîfTe  çois ,  la  ddp.tation  fe bomoiti leor  tn^tm^ 

de  l'organifation  des  milices  &  de  l'enrnlefnent  un  fait   A  fe  cnnfnrmn^»  -  ^ 
pour  le  corps  de  i8  mille  auxiliaires.  -  Un  corp.       oi"*  ouelaue  «^Z  i  • 

Ai&at  pvtle  de  U  première  légion  Helvétique .  niftrî.  fr^n^r/  '"^P'^^^"'»"       »"  nii- 

piiti  de^ridi  le  /de  c.  mois,  s'eft  trouvé  à       ,  "  f"nÇo'sreméttr©Bt  m  premier  jour,  une 

l'armée  de  MaiT.  na  d^m  les  attaques  tfoi  onteil  a  'egation  pruffiennc,  pour  l'inviter  è 

Jieu  fur  U  frontière  d.  s  Grifon».  '  donner  une  déclaration  précife  des  dirpoHtions 

r  -^"^l'^l?""*'  .  *'f'  fon  gouvernement,  au  fu- 

H)->r  au  fo.r .  M.  P^.i^er ,  mfnilire  de  S.  M.  Brît-  Je'     •»  fituation  pr^fentc  tfet  affaires;  &  on» 

du  mini/îre  comifial ,  M.  le  baron  de  SekendorfT,  ^     7*^'  K'' pièces  jointes  ,  audécret4ei 


qui  partira  le  lo  avec  une  miffion  pour  Berlin,  "on  Imp.  lerois  hier  i  la  députation. 

Le  conte  de  Haugwitz,  miniftre  d'Etat  à  Litt.  A.  Bhrenbreifnein  le  14  janvier  1700 

Berlin  ,  a,  dit-on,  quitté  le  miniftère.  X<  commandant  de  laforUreffk  ^EhrtniriSt. 

IfcirioDÎÏÎ^^iS*^^'**             "^^'^  ^/""fJ*  "'"V'^  Oallcmagne  f  gênerai  de  divi^ 

"                ,  ^  ^  commandant  U  blocus  de  U  dite  for.. 

I.     -                     y  *t^^Jff'   Citoyen  général!  Le  Bénéral  en  chef 

J'i^      8«ïfVo"fdanétoit  de  nouveau  Jourdan,  aya'nt  déclaré  ne  poKoren  îucuJe 

an  marebe  le  9  ;  &  le  quartier  -  cénéral  a  êtà    manière  conf^nHr  i  i«  .1  ^5" 


transféré  de 


Vilhogen  K  tuttlu-.g.a ,  d'où  il  doit  neor  de  vont  Aire  Darma  iZm rfn  i  ■ 

ai/cr  a  tnedtngeo ,  fur  le  Danube.  Le  10  l'ar-  î-  ^►«ll  T         j     •  ?f  lettre  do  4  de  ce  mois, 

mée  françoife  occupeit  la  ligne  dmerlinien  à  ^       r      """"  ^''^^  "t" 

M«akirch,Sigmaringen&Statt-Voringen,S:„'^  P'^^^^^^^'î  »  qoi  feule  paroît  capable  de  faire 
toit  éloignée  que  de  12  à  15  lieues  de  la  pofition     ,    '       »"«f  nvéniena ,  qui  par  rapport  â  la 

qo  occupoit.  afor»  Tavant-garde  de  l'armée  de  IJtl'^  conf  ie  4  mon  commandement,  ont  fub- 
i  Archiduc,  for  U  ligna  de  Lindaa,  Rarenabouft         jusqu'i  ce  moment,  au  grand  preindicc  de 

Biiiendi  &  Ulm.  no«  troupes  rclpcclives  &  des  malheureux  hahi 

«^rM?/?"'^/  H?'lf"      S.difentquele  gé-  "ns  du  Thaï,  en  ^oniflbnt  le» intérêts  connus 
^ntftHe^RMS  î*Rhri^?'7„'3'^f  '"'"^'T  ''''  ^convenance 

daitaquer  les  autrichien,  dans^ le  Vor^e«.  ZTT  ""f '"«î  1» république 

RaJM  dm  «  n,ars  ^  fr.nç.^S,  n  a  demandé  en  date  du  14  floréal  an 

Le  conclurum^Ser  a  Jtfpr^par  la  majorité  L^n  'f  ^'^f^-"- 

tompofée  de  Mayence  ,  BaJen  f  DaSadT  mTn^c  iicom^^'^^^^^^ 

A.g.boorg,  &  Francfort.    Le  nouveau  mmifl  &  o      a  peTfté  omm?^^  ^ 

fi»  de  Bavière,  qui  s'eft  l^rimé  depaU  de«x  l»U  Ji  J      n  P°'"^  invariable, 

/•or.,  avoir  déclaîé  dès l'ou^rturc  d! H'a^  Deouir^i^Tn''^ 

qu'il  atcèdoit  à  la  majorité,  tant  far  1.  réfolu!  S     offirieUe  m?  Sln'^^V  1°"",' 

tioD  qu'on  alloic  prendre,  qoefiir le eonclufum  contino.rion  d^/Jr.^  /      "1^  " 

du  a,  qui  n'a  voit  pas  encore  été  fanftionnép.r  bîi^ïï  fa  ÏJL^S  "^^^^^^^^^  '^"^  corps  formant  le 
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mina  it  rEnpift  •  téài  è  ItMMtfe  itUU' 

mUtioB  de  cette  forterefiê,  en  diffe'rant  cepcn- 
dtnt  l'exécation  juC^u'i  l'épetiue  de  U  paix.dé&- 
nitive,  efjpécéc  de  jour  en  jour,  &  qu'en  Mtca- 
dant  elle  a  Mcltement  conftntLà  UcontiiuntiMi 
du  blocus  comme  une  mefare  d'kiTurance  pour 
La  république.  Cepcoilant  mes-  troupes  Coui&ent 
par  on  fervice  oinltiplié,,  &  par  U  rigueur  de  la 
Ciifon  elles  Cenrent  la  privation  de  dif&'rentes 
objets  aéceilâiref  j,  les  habitans  du  Tbai  gjéinif> 
ftnt  é»  ninre  it  ^nne  flagnatioa  eUbloa  de 
commerce  ,  &  tous  les  avantages  qui  devroient 
être  les  fuite»^bieiifaifaate»d'uDarmiAice  &  d'un 
capprochement  de  Jeux  poiflanccs  ven  une  ré- 
conciliatioa  «nkite,.  font  perdus  pour  nous. 
Pocr  terminer  ces  malheurs  je  me  fuis  décidé  à 
aller  au  devant  de  la  demande  fufmcntionnée  de 
h.  républiques,  en  dtfmoliflànt  la  fortereflC»  d'Eb- 
renbreitnein  moi-même.  Pour  la  mettre  â  exé- 
cution  je  viens  ds.  fauc  quelques  difporuioos 
trëàlaUeëi  A  c'cff  en  ceoipliiranr  ainfi  le  voeu 
ilc  la  république,.  Vie.  jje  ne  doute  nullement, 
^ue  vous  nevousprfHez  pas»,  ^t.  g«lnérai,.  i  y 
toopArar  ie  la.iiianièrt(Ûvaiit«:  t*.  Ealevauc 
le  blocua,  qsi  en  ce  cas  oe  ferviroit  pluade  rien, 
ainTi  que  toute  autre  prohibition  He  comniuni» 
catiuii.    %o.  En  rétabliiTjnt  le  libre  cours  des 
polies.    3°-  Bln  laiflaut  entrer  les  deoréea  né« 
ceflaires  à  la  conlbramation  journalière ,  pour  U 
fbrterefTe  aulfi  bien  que  pour  le  Xbal,  couune 
wntu%  boia  &c.  Ae.,  jafqin'ao  moment  qae  la. 
démolition  entière  fera  aciievée,  &  que  j'aurai 
Kcçu- Tordre  de  qjuitter  la  place.  4<'.  En  me  four- 
wÉR/a  en.  eaa  d'éVacoatton.  Ica  clMWttx.  de  feUo 
dt  dPkttelage  néceJTaires,  pooetfaoijportec  tonte 
Fartillerie ,  munitioas  âtautresattirails  de  guér- 
ie, foit  jpfqu'ao  delA  de  la  ligne  occupée  par  vos 
troopes,  foitil'endrbit^eseafiipdrieurs  trou- 
veront bon  de  me  d^figner.    Eltanr  près  à  cou- 
•Atreavec  vous,  citoyen  général,,  une  conven- 
tion folemmlla  i  cet  dgard,.  &  à  voua  donner 

V  La  terre  de  HjCTcli.^iurg  Janj  le  ttuché  lie  Holll«in,.  luute  i  4  miiUs  de  tukeafe,  :  il'Eurin,  &  1%  it. 
■labourg  ,  fera  rendue  a  l  eRLlu.T  r^r  h  R<i;eiice  dn  p»yf ,  d«ni  le  terme  d'eavirm  é  «o**  ;  chacune  lic»  tfQir 
ntoiriet  qui  en  ilipcrnlc.it  ;e.a  a^Hugeo  irparcoicnt,  anlTi       même  SEraw.   Les  revenu»  cunlidcraUca  ét  Mite 
tpitc»  )■  b«aute(!u  bat.mc.i  principal,  h  folidité  de  cfux  dei  nétsiafcs,  Ift  httiUté  du  canton,  TalMaAMe 
in  piturtges,  dont  on  Mut  juset  par  le  aonbne  de  6t»  bém  à  mmet,  %u*Hi  aMnrigwt  aftetllement ,  »ftiir 
•ne  de*  plus  belle»  },n>prWt<»  do  piyi.  Le*  perionacs  ani  dcfinront  favoir  le  Mraie  liace  d«  la  ve«i«,  rcemk 
éealttc  amples  «t^ila  tant  fur  li  defcriptiou  droctte  tUn  aobk,.  anc  far  te*  conJitioM  de  TaJi-it .  pou.ron»  aV 
dttle»  a  M.  le  ccnfeiUe^  d  £ut  Larra»    ANMMr,      d^atm  «a^  iimUqaera  dauc  la  gaartte  u'AltuiM.  Las 
OMjarront  aufli  ffuaâtt  fur  Itt  Ua«s  ■éaisa  'p«n  a»  iNodie  «M  éaaaéiraact  plui  exidit .  > 
lilAlba»r( ,  se  C  SMn  17»  l,  dr  u  terrt. 


•D  toof  H»  po«r  la  prompte  «alemioo,  roùty 
la  (urété  que  vous  pourriez  me  demander  |  far 
tout  lieu  de  croire,  que  voua  ne  ferez  pas  la 
noindre  dtficnlté,  i  m'en  fiiirc  parvenir  inceC- 
fbmment  votre  réfolotion  ddcifive.  Les  d^ox 
officiers,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer 
font  chargés  de  la  recevoir ,  de  fe  concerter  avec 
vooa  fbr  la  ten»  dk  k  lieu  de  la  condolion  de 
cette  convention,  dt devons  afTurer  de  ma  Ivaute 
ellime,  &  de  U  conAdération  la  plus  diftinguée 
avec  laquelle  j'ai  nÉonnenc  d'Itve,  tkoyen  g^^ 
néral ,  Votre  &c.  &c. 

Litt.  B.  —  fJbtrU.  Eg.,Ht/.  Armé*  de  JUaytnct.  Au 
quart! er-génJral  de  Coblentt  le  J6  niv^t  (  l{  janvier  }  m 
7  lU  la  réptthliqut  françoife.  Le  général  tk  lUvUtm  DaUf 
m.ignt  â  AIoHjtnir  U  colonel  de  Fétètr,  çmmummmt  ib  Arw 
ttrrjje  dUEbruArtitfiti»,  Monfieur,  js  nnTltai  vvee 
vous,  tue  Irè  Npoquc  d»  13  Boréu  ia  C  ^ aa  vont  ai* 
rappelle*  par  vocia  lettre»  la  députatlon  d'Empire  eut 
conremi  dus  reftriétfoa'àla  déaiolittoa  d'Êhreiibreit^- 
***!îi*  *»•  l»  WVM  difficulté»  exilantes  entre  le» 
iMuflances  en  nejociatim  étirent  ért  de  fuite  appUtiie* 

4fc  U  Dais  JttHjiitiVL-  afTur^i'  par  un  traite,  jc  n'^uiroii 
rfc»  alOrt  à  oppolci  à  votre  ileinande  lur  U  itrfnolitiua 
A<  la  fortcrcflf,  (i  ce  n'eil  qiir  nos  troupes  y  auroient 
travaillé  de  concert  avec  votre  gnmifon.  iîaij  ,  .Moti- 
lieur,  aiicici  il^s  objets  ,  alors  cii- litige ,  n'eit  e  unir  s  rc- 
pl'  lictiiiit.  veillent  i  le  congrès  dc  Raftadt  exifte  toujours, 
il  rtlJu  eiic.jrc  pUiGvi:ri  uhjcts  itnportaut  i  traiter,  dont 
la  dilcullin.i  picnilra  peut-être  encore  bciuceop  de  tcms  i 
vous  ileviz  lîuiic  convenir ,  <}««  dans  un  tel  état  d*s 
cho£n ,  il  m  eft  abCuluaient  inpoflible  de  confeotir  à  ta- 
démolition  dEhrcnbreitftein  ^  fui  ne  peut  avoir  lieu- 
qu'afièt  U  Cgnature  définitiva  du  traité  de  paix,  ^a 
}  aitfclet  fnivan»  de  votre  lettre,  allant  fa'uaé  aoiiR> 

{aaaca  de  l'admiffion  dn  premier,  na  bnt  point  fujeit 
diaevIEan.  Qaanr  aa^  4e  artiele,  hnqu*  vmm  iagaica 
•oarenoble  de  ne  fiOie  des  propofitiou  raibanaUet  9t 
acceptables ,  je  VMt  donnerai  unt  pour  voua  qne  poiar 
Vdtre  ganuroa  la  filiulit«  &  les  commodités  qui  font 
dîkci 8  lies  {;eut  d'honneur,  qui  ont  rempli  les  de- 
voln  qu'il  leur  impoie,  audi  rorupuleufement  que  vsm 
l'aviE  tait.  Recevez,  Monlie-jr,  l'aOuraace  de  nu  fia* 
vèn  efljma  A  de  aw  Mun  aaaiilÂatieo. 


Le  général 


de  la  viNe  .*- 


fonmO*  de  Maaabalai avcftii ,  fu'il  ne  fin  aoaepil 
01  Aie  droit  à  aïkiwe  denaïade,  IfttM,  mnéte,  te. 
dana  iniwll*  oa  lai  demetois  noa'  autre  «BMiiaaiiaor 

«ne  efiftf  de  citoytn^. 
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JOURNAL  POLITIQJJE  DE  LEUROPÈ. 

(Eaimiit  fviTt  A  Là  GAZETT£  D£S  DEEOX-POKTS.) 

■ 

Du  Samedi  *6  Mars  1799.  (N».  7§.) 


"^onflantînopU  dit  2§  janvier. 

Une  conférence  que  Sir  Sidney  Snuth  a  eue 
avec  le  Grand-Seigneur  i  bord  da  Se'lim ,  &  qui  a 
darë  plus  détroit  fcemrcs  ,c(l  d'autant  plus  remar- 
quable,  que  perfonne  n'y  a  a/Qdé  que  \%  prince 
iplUanti  premier  Dragoman  de  la  Porte,  hon- 
neur fort  rare  danc  ce  pays^  poaroatflriinger. 
On  aflurc  qu'il  a  été  qneflion  dans  cette  conf^- 
rencc  d'aâ^ires  de  la  plua,h»ate  importance,  dt 
4M  fe  Soitm'm  tcntmit  dicz  l«i  «vol»  parlë 
avec  enthonfiafmc  de  la  nation  angloife;  depuis 
ce  moment  on  entend  dire  partout  aux  Muful- 
naots  «^rnnitié  de  i«  Porte  pour  l'Angleterre 
dama  mtnit  qut  rEgiie. 

L'ordre  a  ité  donn^  d'achever  fur-te-chtm^ 
les  trois  vtillesax  Unc^t  à  t'eau  4(  de  les  armer 


Les  avis  ÎMdtreAi  d^  PEgypte  difeirt  qoe  les 
J^nçois  ne  s'y  <^upent  que  de  fortification» 
dk  de  camps  retcdWiés.    Les  Arabes  les  obfer- 
vent  de  près»   B  n>  t  Ctt  depuis  long-temps 
qu'un  feul  combat  livré  p«r  les  Bédouins,  o4 
ils  ont  été  repouiSés  svecbeaaceitp  de  perte.  On 
«IRuv  qoe  depuis  ce  moment  ils  »*oecopent  à 
■hàn  tles  camps  retranché»  i  rimitation  deleors 
esnemu.    La  Porte  ne  fait  rien  de  certain  ftir 
rdtat  d'Alexandrie  iSk  for  les  fuites  du  blocus 
O»  CfOiCfii'avantlaprîle  de  Maltbe  6i  de  C^rfov, 
on  ne  peut  rien  entreprendre  de  folide  contre 
tes  républicains  en  Egypte,  qui  y  exercent  one 
fbovertioetd  ablblne  y  quoiqu'il»  sHiflbikKlI^ai 
tous  les  jours. 

Sur  la  demande  de  M.  le  baroa  de  Koobeti. 
étHiy  mimllre  dé  Froflè,  te'ftaffcfn  de  Dcdcm, 
miniflre  d'Hollande,  s  eutepermiffion depafler 
encore  l'byvef  ici,  mai»  coame  fiiiii^  parti- 
culier. 

Oa  fwfi  ^  Mdf  eaa  d^n»  tcaifê  d^U&MMO 


foi  doit  fe  condonr  entre  b  coor  de  Vienne  ti 

la  Porte. 

On  recrote  maintenant  en  AlbAiNcpoorIbiicw 
wr  des  cenfocts  au  roi  de  Naples. 

Vcnifc  du  a  mars. 
Tout  eft  en  mouvement,  «otour  de  nous, 
fwr  des  dirpofttiOfte  guerrières.  Us  troupes 
impériale?  fe  concentrent  à  Vérone,  &  à  Legna- 
go.  On  a  jeté  quatre  ponts  fur  la  Piavc,  dr  près  de 
Trevifo ,  pour  le  paffage  des  troupes  de  l'ar- 
tillerie, qui  arrivent  du  Frioul.  ITautre»  erri. 
îfîLi***'  ^"  exerce  journellement  les 

divert  corps  qui  font  arrivés}  on  travaille  avec 
beaucoup  d'aftifit^  «  mettre  les  fostereS^s  en 
dtat  de  défenfe. 

De  leiircmé,  les  français  rafTemblent  beau- 
coup  de  troupes  fur  l'Adige  &  fur  le  Pdt  II  en 

ÎT'rtî'l**?™'!!*"**"^  ^  Ferrare  &  Mantoue.  de 
M  uralpliie  6c  de  la  république  Romaine.  Une 
partie  de  I,i  garni r-w;  de  Luc(pje«  vient  aulîi  d'ar- 
rirer  lur  le  Fd.  On  augmente  les  fortifications 
de  Pefchiera  }  &  Ko»  fudoiible  d'aftivité  pour 
achever  les  nouveaux  oiivragcs  que  l'on  aconf- 
truits  n>u»  Mintoue,  &  principalement  aux  trob 
fonir»  élevéa^u  fiiiixbouJrg  St.  George.  Un  grand 
■ombre^de  font  arrivées  derni'rement 

de  rtirm  a  Mwtoue,  avec  de  l'artilierie  &  dee 
munitions,  des  équipages  de  pont,  &  d^aotre* 
effets milkairM.  lleft  également  arrivé  beaucoup 
de  muolilonukFerrare.  Les  troupes  qui  étoient 
a  Brefcïa  ,  ont  fait  un  mouvement  vers  Silo  & 
le  lac  de  Garda;  celles  qoi  étoient  dans  le  Ber- 

gtmafque ,  fe  font  portée»  vei»  h  frontière  des 
rifoiis  «£  du  Tirol  occidental.  Bn  un  mit.  tout 
'«gbjkamioneer comme  procbaiaeU  reprife  de» 

Paris  du  ro  mtrs. 
I*  KOathur  *.  public ,  le  8    un  article  In- 
titalé '.  Brtatt  fitr  farmét  macUUin  dt  FHehi^ 
A»  moment  00  la  guî-rre  va  peut-être  fe 
faU«n«r;  Mi  nouent  du  motoc  01^  toutes  les  ru« 
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itât  tpotes  lei  tergiverfatlofu ,  tpvtei  les  menées 
yÔKfBpteto—  de  la  dialaïaâCie  faat  aUCes  «n  œa- 
vr»  poar  reculer  l'epoqoe  d'une  paix  qui ,  de- 
puis long-tens  déjà,  feroit  arrêtée,  fi  la  julKœ 

&  la  modération  du  t^ntiverncmert  François 
avoieot  eu  des  imitateurs  :  fins  doute  i)  faut  s'at- 
tendre à  retrooTer  par-toot  l'influenee&  la  nain 
fans  cefTe  agiffante  de  nos  ennemis.  C'eft  dans 
l'intérieur  que  fe  porteront  les  premiers  coups; 
à'eft  dans  l'intérieur  que  fe  publiera  la  déclara- 
tion de  guerre,  par  le  développement  de  toutes 
les  machinations  agitatrices, de  cuus  les  moyens 
de  troubles  &  de  tous  les  fermens  de  difcorde. 
Qnel  eft  aaffi  le  principe  de  ces  bruits  fecrète- 
Bent  répandas  for  l'armée  auxiliaire  de  THel- 
vétie  ,  depuis  qu'on  fait  que  le  rerrutement  & 
la  levée  s'en  opèrent  avec  activité  V  Cette  armée, 
dibKMi ,  fera  appellée  à  Farts ,  ét.  doit  y  rempla- 
cer la  garoifon  exiftante.  Or,  qui  ne  reconnotc 
ici  le  but  de  cette  annonce  perfide  &  roenfon- 
gère?  qui  ne  voie  que  cette  alliance  oflTenflve  & 
défenfive  de  la  Suifle  avec  la  France  ,  nouvel  ob- 
jet de  terreur  pour  nos  ennemis,  ils  .oudruient 
à  leur  tour  la  changer  pour  nous  en  un  fujet 
«Talarmes  ?  Ils  efpèreot  armer  ainli  la  jalouûe 
nationale,  aigrir  nos  défen(^tirs-aés  contré  des 
-  peuples  que  la  liberté  a  ren-^as  nos  auxiliaires, 
OC  par-là  contrarier ,  Gnon  détruire  les  effets  de 
éstteonten  qulls  redoutent  ;  mais  dévoiler  leurs 
odienz  projets,  c'<*ft  les  di-jouer.  Non,  I-  garde 
de  cette  cité  qui  renferme  les  autorités  dépoû- 
taires  du  pouvoir  fapréme,  neftra  point  remife 
à  des  étrangers:  ce  feroit  le  vœn,  peot-étre, 
de  ces  étemels  manipulatears  de  (éditions  con- 
tre-révolutionnaires,  qui  fe  flatteroient  de  ren- 
çontrer  des  infirumens  plus  maniables,  &  qui, 
en  habitnant  nos  yeux  a  des  couleîirs  étrangè- 
res, croiroient,  pour  ainfidire,  ufer  d:  fle'trir 
nos  cooteurs  nationales;  mais  jamais  les  foyers 
françois  ne  feront  gardés  que  par  des  françols; 
la  conilitution  elle-même  en  devient  le  garant, 

Suifqil'eile  s'oppofe  expreflïment  à  toute  intro- 
oftion  de  troupes  étrangères,  &  que  fi  elle  ac- 
corde au  corps  législatif  le  droit  d'en  neraeCtro 
l'entrée,  elle  fti[)ule  que  cette  antonfation  ne 
peut  jamais  avoir  pour  objet  qu'un  pafTage  accî- 
deatel  ôc  momenuué ,  £c  non  uae  rélideace  ha- 
bitoelle.  Non,  Parla  ne  verra  point  une  garnifoii^ 
filiflTe,  quoique  les  enf^s  de  l'Helvétie,  comme 
nous  enfans  de  la  liberté,  foient  dicnes  de  veil- 
ler avec  nona  pour  elle;  mais  fi  Failne  des  com- 
bats fe  r'ouvre,  DOS  ennemis  y  trouveront  à  com- 
battre à  la  fois  &  les  françois  (!k  les  fuiû'es ,  & 
c'eft-là  la  deftination  de  nos  anailiaim»  ainfi^oe 
les  traités  le  conftatent.  » 


Le  dircftoire  a  arrêté  le  aç  plovidfe  la  fop^  i 
prelDon,  -i  dater  rfn  premier  germinal ,  des  oF- 
ficiers,  foos  olBciers  &  foi  Jats  des  compagnies 
d'acrcftiers.  Ceux  qui  font  dt-  h  réquifition  ou 
confcription  feront  incorporés  dans  les  compa- 
gnies de  fapeurs:  les  antres  feront  libres  de  fe 
retirer  dans  Iriirs  foyers. 

Le  ttibundl  corrvdionnei  du  canton  de  Paris 
vient  de  condamner  i  6000  francs  d'amende  1k. 
à  lin  moi-,  d'cmprifonncment,  lenomméPier- 
re  GuiltauuH  Maze,  convaincu  d'avoir  reçu  des 
fonds  pour  nne  loterie  elandeftine. 

Pouchin,  mercier,  a  été  condamné,  le  7, 
à  une  amende,  pour  avoir  tenn  (a boutifoe fer- 
mée un  ci-devant  dimanche. 

Le  vailTean  U  Génireuxy  commandé  parlé 
capitaine  Joille,  ett  arrivé  de  Corfoul  Ancôhs 
le  is  février.  Il  a  paflV  au  milieu  de  Js  flotts 
toreo-raffe,  en  écartant  les  vaîAVaox  ennemis 
inr  fon  feu.  Il  n'a  perds  qoe  trois  hommes. 
L'Ami  des  Loix.) 

La  garnifon  de  Cocfoo  a  fait  une  fortie  coa- 
tre  les  rafles,  les  a  battes  complètement,  aprb 

leurs  bagaçes  &  fait  beaucoup  de  prifonniers 
parmi  lesquels  treize  oficiers.    Cette  nouvelle  .' 
eft^re.  (iHd.) 

Bougainville  S  été  nommé  pour  remplacer 

Borda  au  bureau  de  longitude.  Il  avoit  pour 
concurrens  Bruix,  Aofily,  Bory,  Labretoa» 
niére,  Granchain  &  Micidîij» 

Noui  apprenoM  pardet  littrc-^  d'Erpi'ne,  qu'une  fti. 

G te  erpignolc  ayaat  à  bord  un  bitaillon  de  gardes-va- 
niiet,vie/it  Je  tomber  au  pouvoir  des  Anglois»  On 
ae  dit  pas  où  fe  rendoik  ce  bataiiloaf  il  ptiwt  a 
été  condnit  i  Glliraltir. 

Con/eU  des  500.  —  Fin  de  ta  fiœui  du  7  irmta 
Foi»  de  Verdun  examine  d'abord  c«  qu'oa  doit  ca- 
tendre  par  domaine  congcable;  &.  d'aprét  toaCCs  le* 
autoritét  compétentes,  il  penfe,  1".       le  OMitntds 
domaine  cens«able  eft  el&nticlleiacnc  on  'Ml  i  reatt 
fooeléw  perpiftacllc  i  s*,  qae  se  aail  participe  efle»- 
tiellement  de  ta  nature  die  ces  fiefîi  appelât  daoa  la  ci- 
devant  Bretagne  fiefs  roturiers,  ou  du  bail  a  cens  fci- 
gneur'al  ■■,  3».  qae  le  droit  de  congément  n  a   rien  de  \ 
commun  arec  1c  droit  (|tra  un  propriétaire  d'expulfet  j 
fon  fermier.  CcocnJant  rafTemblée  cuaftituante  ,  par  ua 
dfoet  de  1791  ,  dans  le  temps  de  fa  marche  rétrogrj(<(, 
quoiqu'elle  eùc  fupprimé  le  retrait   fcndal ,  le  retrait 
eenfucl  ,  le  droit  de  ron;é  &  même  tout  les  retftitt 
fondés  fnr  les  droiu     les  ufages,  maintint  le  droit  €«••  . 
gcablé  dans  la  ci-devant  Btetagoe,  Ce  déstvl,  dénsêl^ 
de  toDtet  parti ,  fut  abrogé  le  vj  aoAt  179a  Bar  nifcm- 
Uée  législative  :  la  'loi  dn  9  bromafitl  a  bH  fsvlvK 
la  déoat  ds  imabMt  caafttmaotc  tlk  dalfe  dmt 
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être  «broclei  telle  «ft  U  eaoéfaifioa  de  Pom  de  Verdna. 


Un  membre  s'nttacbe  i  ftfater  lesitrois  afTcrtiaiu  «lu 
rapporteur  &.  a  prouver  <|«e  le  droit  coiigéahlc ,  dont 
ufoicnt  Ici  ci-ticv  jnt  fcigneiirs  en  Bretagne,  n'étoit  au- 
tre fiie  U  ilioit  qu'a  ^11  pruprittnirc  de  congédier  iprés 
on  bail,  fon  ftrmier.  Il  rappelle  en  «utre  ^ue  déji 
deas  fois  le  yrojet  de  la  conmilfifia  a  été  rejette, 
•uatanfoMl.  -  Lonrct,  de  ia  SomiMi  développe  tout 
tn  onAeret  du  droit  congcable ,  le  cempare  aux  droita 
féodanx  ft  réclame  en  coiifrqueace  l'adoptioti  dn  projet 
—  Le  eoaftjl  ordonne  t'imprefioA  de  «n  deas  opiiuMM^ 
tt  prMMMe  ra/ounieaient. 


Brnxdltt  du  9  nutrt* 
On  a  ramené  hier  dans  1m  ffifost  de  cette 

ville  une  douzaine  de  rébelles  qui  avoient  M 
pris  la  veille  dans  la  forlt  de  Soignes,  où  les 
inCur^é»  fènblent  avoir  forme  r  n  n  OQvctii  foyer. 
On  a  envoyé  contre  cdx  2  â300hoiiiaiettMtde 
cavalerie  que  d'infanterie. 

Rafiadt  du  ij  mars. 

Lea  mFDtftree  frtnçoîs  ont  publié  l'extrait  fui- 
Tant  d'une  d  -pèchc  du  çénéral  MalTena. 

Extrait  d'nne  lettre  du  gén/rai  Maffina.  com- 
mambmt  famtit  françoife  en  Hih/tie,  dat/f  Ju 
fuart/fr-,i;en6  {7/  dr  Cotre ,  U  ,7  ventvie  [  7  mars  ]. 

AuOicôt  après  la  prife  du  pofte  Important  de 
Lodftelg,  j'ai  pourfuivi  renneini;  je  l'ai  battti 
plofieura  fois,  &  l'ai  mis  en  pleine  déroute;  il  a 

Ïtrdtl  onze  pièces  de  canons  &  quatre  drapeaux, 
e  général  d'Aaffenberg,  celui  même  que  j'a vois 
foosmé  d'évacuer  le  pays  des  Grifons,  plulieurs 
officiera  (bpërieors  &  trois  mille  hommes,ontété 
fttts  prifonniers.  Enfin  Coire,  la  capitale  des 
Grifrtns,  eft  totobée  au  pouvoir  de  l'armée  fran- 
çoife. Le  géBéra]  Demont  ,  chargé  d'attaquer 
Keichenaa,  s'en  eft  emparé,  ainfi  que  de  deux 
jwnta  fur  le  Rhin;  il  a  enlevé  à  l'eaneist  deux 
piécetde  canon  *  deux  drapeaux,  &  In!  t  ftit 
oeilt  prifonniers  parmi  lefquels  eft  un  Heutcnant- 
colonel.  Le  général  Oudinot  qui  fe  battoic  à  ma 
gaujqlp ,  a  auffi  défiit  rénnemf;  U  lui  a  prisfept 
pièces  de  canon,  oc  lui  a  fait  1500  prifonniers.,, 
(  On  voit  que  ce  réfu!tat  eft  à-peu-près  le  mê- 
"f  qu'avoit  annoncé  ;i  Basie  l'adjudant- général 
PcUflàrd.  Il  en  réTultc  aiidl  que  le  général  Ou- 
dinot a  attaqué  les  autrichiens  dans  le  Voral- 
htrg ,  aax  «aviroiM  4o  Feldkirvfa.  ) 


}A  fwA*  certaia  qne  les  Fraqçois  ocr  ,  ont  !.i  forte- 
faiwwofti.'>i)I)^igeoirede  Hohcntwid  ,  (  e  t;.  Sclijfflioufe 
CStpckach  j  ,  en  vertu  de  l'article  3  .in  tr.iite  île  paix 
«•  Doc  de  Wurtemberg  avec  la  République  fr.  qui. 
porte  que  "les  troupe»  françoifes  pourront  palTer  libre- 
ment daas  les  Etats  de  S.  A.  S.  y  féiouraer  &  eiÈcoper 
tous  1«  pofte»  militaire!  néccITaiiesàlaBIf  efénliailfc» 
a».  s}9del'«Bn«e  ir>6.) 


Smtê  ditpHtu  amuxfis  m  dicrtt  de  cmMBê^ 
ImpMaft  du  n  mars, 
tftt.  C.  Ehrenbrcitftein  ,  le  ig  janvier  1790.  Kg 
com,nunMnt  ie  lafortcrrft  d' Ebrenkrtitjlcin ,  J  citoyen 
D.uin,taf,,:t ^Mrtl  it  divi/ùn,  commandant  le  klociu  dt 
Ij^J'f'Mter.p  Citoyen  général  •  Ayant  trouve  bon  de 
décliner  dans  la  rj^onfe  ,  dont  vous  m'aves  hmoré  . 
citoyen  gênerai,  tn  date  du  16  atvdre,  les  fiepefitloas 
«e  ,'.voiE  rhoimeor  de  vont  y  ftJie,  je  vais  wun 
fiiire  qiieUuei  antres,  qoei  efpéit  voos  trouveica  anfl 

Î!!£!I1Î  -  *J" ♦»  '«  dirpofitîoni  de  l'ar- 
nituoc,  aai  d  an  edt<  doivent  megarantir  .ics  Jures  c  m- 

aïïfïïJi  7'*^  ' .  *  >'«utre  vous  défendent 

tymfUfn  les  droits  do  conquérant  Le  Mcfaut  de 
Vivmne  ne  permet  pas  de  relier  plus  long-tems  dans 
la  place  confiée  à  mon  commamteuunt  ;  j'ai  donc  réfolc 
de  commencer  i  l'évacuer  le  30  du  courant,  encatqae 
;ulqua  cette  époque,  il  ne  lurvi-.Muc  quelque  cbanW* 
ment  politique.  J'emmènerai  avec  moi  toute  l'aittlleric. 
tant  de  campagae  que  de  Gège,  toutes  les  iBimitisM  «1 
^1""  *  •*«  bouche.  M  aa  net,  teitt  l'atthaii  Mt 
effets  militaire»,  fctoaovwt  Ans  ts  femtSv"  U 
garmlon  marchen  ave*  anus  ft  bsKSget  ,  in  autant  de 
colo.m.s  que  le  tnorpoftde  toos  ces  articles  exigera  . 
&  prenara  U  roate  par  Momabaur,  t.i-i,bourg,  Cam' 
bcrg,  Wni«  ft  ICftiigftdn  i  Francfort.    Les  malade» 

fULu  S^'m.flS?*  '^l'''  ^""^portés  .  relieront  ici 
roiR  la  torvtitlanee  d'un  officier  &  d  un  détachement  pro- 
portionné;  lU  feront  foiç.iés,  par  un  officier  de  (anté 
de  uoj  troupe»,  &  aullitôt  qu'ils  feiont  rétablis,  iia 
luivront  la  garnifon  fur  la  même  route  qni  feia  ' 
prercrite  pour  la  dernière,  ft  toutes  les  facilités  ft  COK* 
modites  accordées  à  «lle-ci ,  lenrs  feront donées  étal*, 
ment.  Comme  1  exécution  de  ce  que  je  visai  de  pro- 
poler  demande  dn  temi  je  vous  prie  de  vevloir  bien  per- 

■^î*^"-  ^1P*"fî  «o«OBfa«J«fiio'ao  moment 
ne  le  _f«tnie7  tranl^rt  feitiia  de  la  AmtelTe.  Icrvi! 
vm  néeeflkiRs  pont  le  léublifTemeot  de  la  famifon 
"  u*  "tipies  ft  de  privations  puiflent  venir  au 
marche  du  Thaï  &  que  toute  cnni municatiuii  foit  rétablie. 
**•  P'"^"-'  envoyer  chercher  du  déhor»  in  fom- 

mes  Dfce(raires  pour  le  payement  de^  nonpes  en  marche. 
3».  De  vouloir  bi«n  me  faire  fournir  le\  cbevaax  ds 
fclle  &  d'attelage  nécetTairei  tant  p»ur  la  marche  dflS 
troupe?,  que  pour  le  Hit  tranfport  d'après  ladéGgnattoa 
que  )  aiir.li  1  h-.n.icur  Je  vous  en  faire  prcfentcr  ,  ainfi 
que  4".  le  paiD  &  les  fouragesréquis peur  U  TobBlbBoe 
de  la  troupe  ft  les  .thevani  apparteaenb  aux  oSefert 
de  U  garnifon  en  marche,  d'après  kt  arrangcmeos  qut 
noMs  ponrrion»  CMcerter  à  est  égard  j  ç«.  de  vouloir 
bien  EiiK  régler  ladisiMStlen  des  tr«upc^  d.  1.,  ^um- 
fua  nif  la  leate  rafmentionnée.  Ne  pouvant  trouver 
«i>cim  titre  Séeitîinc.  qm  pmnc  v  ius  autorifcr  i  mettre 
une  gsrnilon  dans  EhrcnbreitiKin  ,  ni  dans  le  Thaï  , 
même  dans  le  cas  d'une  évacuation  totale,  je  crois  de 


mon  devoir,  de  vous  faire  une  propofition,  qui  naroit 

s  accorder  parfaitement  avec  nos  intérêts  refpeàîjfc.  

celle,  de  lanLr  une  compagnie  de  met  troopst  Obninc 
fauvcï.rde  <fi.,.  la  place  &  au  Thaï,  jufqo'à  ce  qae 
le  l>»rt  en  foit  acfinitiveraent  décidé  par  la  voie  de  aé> 
gociation  à  Raftadt.  Comme  par  ce  moyen  la  place  «■ 
Queftioa  ceffe  d'être  en  état  de  déM,  ft  acquiert  le 
droit  de  aeutraUté,  j'ob  «fpérer  que  wat  ne  vous  re- 
fnler«a-MS  à  la  tiaiMffflomme  telleen  tétabtilTant  toute 
S?^^'*^*!*'"."».  *  «fcamiOàntttnt  aa>  babitans  da 


laï^are  ^nc  rem  Tsinlro  bie»,  titoy«fi  geoenl,  me 
WWfarTenir,  parle»  deux  officitrj  qui  aaronc  l'honi 
wnt  it  vous  prcfentct  ces  propeiîtTOiis ,  décidera  des 
ÏMfafCS»  qui  ne  renciont  à  prendTC  pour  parvenir  i 
ma  arruiseacnt  définitif  avec  vous.  £a  attcndaat  >« 
«•ut  prie  de  recevoir  tt*  alTunnces  de  ma  plut  haukt 
HUm*  «e.  «c  citofin  i^al  »  «s.  Ac;  Oe  Fsb«9> 
trfiatr  tt  cMianiidBiit. 

Lit  D.  Réfuhliqut  fran^eifi.  Lihtrtf.  Egaiité'  Am 
^artitr-gémiri^  de  Cchitr.ct  It  50  nivefr  an  7  df  U  Ré' 
fuèUqut  fran^ai/e.  Le  Ac  trj*  de  àivijion  DalUimignt  à 
Manfititr  iê  fakir ,  eonmaniant  la  fvrlerrje  d  Ekrtnkrtiti- 
min.  MftnfièlV  le  eolooel  !  lonqae  vmis  vous  trouve- 
M  «Mw^*  que  voas  veut  troaverex  convenable  d'j- 
WnîlT^  fertcrcflè,  >e  vous  doonerii  avec  empreflTe- 
awnt  tMte  la  EatiUté  oéecdaire  ponr  votn  brtic  ft  celle 
le  votre  garwfm  f  elle  partira  avec  rtononr  nilitaire, 
armes  £  batafC  *  &  ><*  P>^  ^  «Mfipie}  jç  ioMC- 
rai  1rs  ordres  néoeBairef  pour  la  WttifWt  jfc  M  tnas» 
port  de  fes  étjuipages  jufqu'à  la  ligae  de  acMEdM»  J'ac- 
céderai à  vu:re  pro{)oritioii  rélativcracnt  Mt  «Mlades  } 
£  le  dé&r  de  itiilager  les  m:tlheuicux  habitaos  i)u  Thil , 
ti  de  terminer  le^  privations  de  votre  j;arni(on ,  \out 
detcrmioe,  MonGeur  ,  à  adopter  ces  arran^jf  wtus .  tai- 
tef>aioi  le^favetr  fur  le  champ,  &.  luâtuvtz.  moi  d's- 
faoce  le  yor.t  ail  vous  voudtcz  évacuer  ,  afin  que  j  iie 
l«  tcais  de  donner  des  ordres ,  &  faire  les  préparatifs 
•Mbinf.  Quant  i  tout  ce  q^i  tient  \  la  place ,  ar- 
tfUMte,  «iwS«»,fte.i'an  «ndieflera  -ut  inveatatrt  de 
fanccn  ivao  Tant*  teat  nftera  cotre  nos  anm*  iui- 
•tt'à  ce  que  le  Tart  de  la  forttfeBa  ait  iti  éMU  au  coS* 
nés  de  Raftadt.  Recevcs,  Maofiear,  l'affaNMe  4c  bm 
iiicére  elitM  *  ëc  ■>  hnitc  caoUéiatlfla.  ihi>- 

Litt.  E.  Ehrtnireitjitm,  k  it  .rttvifr  1799.  Lt  nm- 
wmidmit  ée  kt  fmuttii  tEbfnhrtitfitm  a»  citoyta  DtUli' 
m^m^  ^fahid  èl  èroifion^  commandant  le  Uocus  de  la 
mt/iàntfi,  Giloyea  général,  qweltua  tvcoaooiflânc 

ait  flkb  •««•  qae  vaw  ava«  ta  l»  kaoté  «W  «m 
>  «Myas  général.  iM  vatm  Mtr»>  S» 
vafe,  ftlaHvemeat  aas  fiiailiiét  tt  CMMBO^itéa  poar 
■loi  9t.  na  garnifon  en  cas  d'évacuation,  aa(C  inattendu 
4toit-il  pour  moi  de  voir  pafler  font  filence  ma  propo- 
rtion de  vouloir  laifler  à  la  fbrterciïe  v.ne  coinpai;nie 
dh:  ma  gamifon  ,  eonime  fauve-gardei  de  voir  décliner 
acila  d-'emmeocr  avec  tuai  coiitc  î'irtillcnc  de  fiir^^L- ,  Ic^ 
■unitiaat,  attirails  A  effets  militaires  j  de  voir  cnlîa 
JévaÙcr  le  dcflein  décidé  d'occuper  la  fortereflb  après 
■MB  4éfait,  ft  votre  réfolutien  de  vous  emparer  ilc 
MrtB  IfUtflunCrmanition»  Se  antres  eSets  de  la  pbar 
M*  I»  myi»  àn  tavcntaires  à  dfcffer.  Il  eft  doaa  eo» 
il  a»  hm  I»  IM  4a  «ai  tefttftioni ,  qur,  dtpal» 
f«  mai»  eaatr*  tana  k»  «riacifct  <■  4ieic  4lei  geatt 
aoatra  l'efprit  ft  hi  lettre  d^im  taailC  ptilialnaife,  caa- 
trc  les  idées  d'an  anaifticc,  eontl*  Ica  aitialeades  ean- 
ventioni  fpéciales ,  les  troupes  de  la  République  ont 
•:tercect  envers  la  plate  qae  je  commande;  c'eft  le  but  de 
s'en  empirer.  Je  n'ai  rien  négligé  pour  déterminer  les 
diSérens  sommandans  des  troupes 'de  la  Républii^uCr 
farmaat  le  blocus  d'Ehrenbrcitiiein ,  à  rendre  juHice  à 
alfa iaftaatri  réclamationc  pour  l'ouvemn.'  de  la  com- 
anrieatiaa,.  paat  le  ravitaillemcat  régulier  durant  l'ar- 
■iMear  ft  |Mir  la  rétaUiflemctit  d«  toutes  les  réiaiiena 
laa  eaB*Mti«M  iat^pliit  ftctéaa  devaical  m'aflurar, 
«IttaMtifn  ajmt  m  MNor 


tacofcs;  la  rigirevr  4et  mefbres  eontre  h  httenMt  s'é- 
taot  accrue  de  jour  en  jour,  4t  la  conunuation  de  eea 
procédés  durant  ua  aufli  long  efp.ice  de  tems  ,  m'ayaot 
enfin  force  de  faire  l'aveu  de  l'icnpoffibtlité  phyfique  de 
pouvoir  tenir  plus  long-te«ii  dans  la  Tortireffe  ,  voor 
conviendrez  ivcc  moi  qjî  la  juftc  indignation  qu'uir 
abandoa  farce  de  cette  place,  &  la  minière  dont  il. a  été 
opéré ,  doit  produire  en  Allemagne  ft  dans  fSurofe  en- 
tière} la  fenlation  -que  doit  exciter  le  refus  4e  taatea 
mes  propoiitions  les  plut  raifonnablei,  ft  enfin  la  mas- 
vaife  inpreSaa  %|ie  te  dtflitiii  4*itae  rrMe  4e  pofleflion 
aaffi  ill^itiaa  4aft  Crit*  aallre  ftnt  li  marche  des  né- 
godatiaM,  M  peavent  qne  retomber  far  ceux ,  qui  , 
par  une  Mte  4yaftet  iniuftes  m'ont  réduit  à  cvttc  ttiftc 
néceflité.  Il  m'étoit  toBjoiirs  impofljble  de  trouver  une 
tailon  au  moins  apparenti.-  p  i.ir  juftifier  le  procédé  que 
les  comm.iiidans  des  troui  h:  blocus  employèrent  en- 
vers 1*  fuitercfle,  &  achi  '.tmcin  je  ne  luis  pas  moia* 
cjpiiilc  4  trouver  un  uuj  four  juftificr  la  préteitttoa 
que  vous  me  faites,  citoyen  senc-al ,  fur  l'occupatioir 
de  la  place  ,  ft  fur  tonte  l'artiUeriï  etfas  de  guerrv 
qui  en  dépendent.  Le»  traitée  laa  plus  folemacit  aui 
doivent  avoir  l.i  même  oblifuiaa  pour  l'Empire. germa, 
nique  ft  peur  U  répnMifae,  Isammémen:  celui  de  Le», 
ben,  laeoafeation  aitOfBffcde  Hey^elberg,  dk Tpéciale- 
ment  les  conventions  relatives  i  h  fùrtereOè,  t'opporent 
à  de  pareilles  prétentions ,  &  U  fimpie  idée  d'an  armit- 
tice  qui  eft  en  contraJiâion  avec  elles.  Ce  ft  nt  donc  tou- 
jours les  më[n«s  principes  qui  unt  dirri;é  mes  allions 
jusqu'^  ce  iTi:Tn-jiit  ,  ;jcii.:i;it  cc  blocii-  lUé^iitiiTu.- ,  &. 
qui  m'aDime^yîi:  jL^-j^''^  l.i  dL-  h  liiiri..;  en  coni'é- 
quencc  drtcjueis  )c  vju:  J'.hinre  ae  ia  maiiicrc  la  plus 
forte  &  la  pins  fulemnciiw  .  que  je  ne  cooi'cntirai  jamais 
è  roccupat;fii  de  la  fortçrctSe  pir  vos  troupes ,  ét  daaa 
la  rcddiiioa  de  fun  artillerie,  aiunitiont  ftc^fuus  qoaU 
qae  titre  que  ce  putRe  être.  Je  voiu  décbra  filt  Je  .l«w 
garderai  toute  occupation  de  cette  nature  comnw  MV 
eantiiMMtioo  des  înjufticet  multipliées  qae  voui  vaut 
Met  pcfa^fta  aavets  la  fiaftaceOe»  Je  vaa*  4celava  ipr 
la«a aairiitia*  i  lavielte  l*M  iM>aeaUa-4e  la «<««£. 
fité  paorreit  ne  eeatraiadra  (  «'ftant  qu'ooe  fuite  4c» 
infraélions  aux  traltét  Ict  plat  bcrés  )  ne  peut  prodnira 
une  rcUri'jn  pernicieufc  aux  droits  de  mon  fouverain  ft 
de  ma  j-niru- ;  ;e  crois  de  m»n  devoir  de  protefter 
ira\'a:ice  (S.  de  I.)  manière  la  plus  formelle,  cuntrr  toute 
ûi-Lup;»tion  de  la  f^rtcrcfTc  après  l'ivaruation  que  je  me 
vuis  iorcc  de  f^ire,  &  de  liiuver  par  ce  moven  les  drcits 
de  mon  fouverain,  ài  ceux  de  ma  patrie,  contre  une  vio- 
latioo  fi  ouverte  des  priaeipea  les  plut  fimples  ,  de  lot 
pablt^uc  &  de  loyauté ,  qae  tontes  les  nations  pgKajfe 
aatllMaais  reconnas  comme  facrésft  tnviolablcHp^V 
avea  eea  principes  q«ie  je  fuis  réblo  4e  foitier  ISires- 
breitllein^ae  n'ett  que  d'après  eui  que  t'aCrtraitar avec  vaua 
par  rapporté  mon  départ ,  ft  c'eft  cnfia  4'aptjje'eas  auela» 
propontions  font  conçues  que  tce  4enx  omeiers  Mal.  Ica 
barons  de  Spiegel  &  de  Trautcnberg  auront  l'honneiu  de 
vous  préfenter  eo  mon  nom.  Tous  êtes  trop  animé  de 
fèntimens  de  juliice,  citvycn  général,  pour  que  voua 
pniQîcz  vouloir  extorquer  d  uu  homme  d'bonneur ,  des  ' 
conditions  qui  pourroient  le  comproine trre  avec  fun  de- 
voir, &  le  mettre  dans  la  nécelliié  d'a^i^mcnter  U  malTe 
des  malheurs  ,  que  la  manière  fans  exemple  de  procéder 
contre  la  place  qtie  je  commande  a  déià  produits.  MM. 
ka  oSciers  fasoieiitjaaoéa  font  autafllSa  4li  traiter  avec 
WMê  fm  In  cmuMHMn  néceffaifce  pao*  mon  4épart  ft 
•alliée  fta  tfBmn,  Je  fids  ftsi  %m'  4e  fkber. „  \ 
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S'y*  «roit  «MOMrC«»  jours  paflSb,  quelqdei 
apparence*  que  trporcfe-feuillede* affaîresétnn- 
geres,  dortt  M.  d'Urquijo  étoit  provilbiremcnt 
en  pofTefrioii  ,  feroit  rendu  à  M.  de&iaVedra  qui 
•ft  parfaitement  rétablL  C*  «îniftre  paroiiftit 
«tw  M»  M.  drMMiovqni  depuîi  quel- 

que  r.-ms  jouit  d'une  grande  faveur  auprès  du 
roi  ôc  de  la  reine.  Sa  rentrée  dans  Je  miniftèn» 
^tjté  oac  preuve  de  l'afTofUMboent  da  cré- 
dit du  pnnce  de  /a  Paix.  L.  M.  viennent  d'eu  or- 
donner autrement  Ceft  hier  que  l'on  a  apprit 
que  M.  de  Saa.edraavoit  obtenu  fa  rèrraitequ'îl 
ne  folUcifoit  dm,  &  aue  fa  place  a  Jté  d(-fi?iiti- 
meordbim^lM.  d'Urquijo;  Ily  a  peu  d'exem- 
pJer  en  LfpagTie  d'une  foitUne  auffi  rapide  qufe 
îîi'*  «^4^^*"*  nuniftre..  «  n'y  •  pas  quatre 
•n  qBH  éMt'eiMOf*  f«erétAh«  d^ambaflade  de 
notre  ooor  a  Londres.  En  revonant  à  MadrM* 
Il  oocupa  la  place  de  premier  oonnuc  au  dép«t«^ 
traenr  de»  affaires  écrangèieu^  U  voilà  pro^u 
au  pruicipai  pofte  de  la  monarchie  efpagnole. 
On  aflure  que  fe«  talen»  précoces  juftifient  un 
diou  qui  poarmit  d'ailleurs  paroître  extVMnH- 
naue^.qite  fes  feutimens  politiques  font  confot- 
•••aiwiréinableiintérêtsde  l'Efpngne,  &  qu'en- 
fin Ton  n-jour  kn  Angleterre  a  dû  i'aciiiebM>  par 
ja  conv.ftion  cooime  par  l'inclmatiw»  »u  fciil 
90'  PaMk  allbrèjr  la  cranqoiiHté  &  la 


H  eft  plus  que  jamauqUeftion  d'envoyer dan»^ 
Amérique-Unie,.  nh  Bihifire  pour  y  terminer 
les  différends  fubf.ft.na  entre  1er  dUx  ÎZ^- 

*  ^î"  f*  ^  ^'rtirtei'.  On  affure  Qi>e  le  uii- 
àfcZi'  *  Je,  colonie»  »rtte«meiir 

Ijnll  tftoit  le  feul  moyen  d'alimenter  <&  de  coïKr 


Coufa!  .i  ,  ^no.—  SSuHce  du  g  m^.' 

ttr  les  moyens  de  co.nblo  le  JêficiT  d» "iW  rf„^  M  • 
1«e  e  confeU  des  «.rien.  »  co»m  f  ï  ijf  ,î  ;,^fJ',fi', 

prommlroBt  n'ont  «>Im  éti  comprife,  .i,n;  : 
jwrtje  ,  PMc,oe  la  lel,'„œî>it?asi  m,.,  d'au"  c, 

a  fiw  cet  objet,  on «ffpérer  a„e  i'! 

SPrhfi!!.!t!.  !i       J'"'"-"!":  qiie  lei  retard»  appof. 

ertUraj  d«rs  ujoycns  fu,M>lcnun:,,rc.  dont  elle  Jocluà^' 
l»fle  aèle  :  en  atierhfaiit  die  propal.-  par  l  oruaJ  Se  éÎÎ 
rtpportenr.  le  pruAt  fuivant  de  ^. 
Le*  Ibmtnej  qu.  proviendront  des  fooaiffioo.  ^  ïe«£' 
à  faire  en  executiu«  de  1.  I„i  .lu  14  fSSrithSÏ!- 
aux  doma,.ie.  enRag,, ,  font  affiaées  .aaTfeffi  aJ.' 

retirée»  «û  ,,,i  de»toot  rc.Urfcr  Jào.  le  tV/for^MbJii  « 

J»  ft  erdooiie  i'impreffiea  dll  lapport. 

Orgthe  dè  la  coaimi^oB  de  li  mar/ne,  Ludot  faifii.- 
^uveau  rapport^  ftfrlS  p„Tc,  niaritim„     La  loi  S? 

«é  laiHe».    Celt*  loi  na  p«s  eu  tous  les  iiourea»  iZ- 
ftltin  qu  on  en  avgit  attend»,.    E\U  a"  éiné  £ 
porh  !c.  bat-mtns  neutre! .  &  noQi  »»ia^  pMvlTVÎÎe 
fouir  Je  rnatier»  première,,  foir  p«uJ  «^^^  Z»th^ 
Uit  pour  l'interct  de  noi  etrûlresi.ri.  .  itmVtVuj* 
offert  tfneplu,  vafte  carricrei2«  rilS»  V 
faire.,  elle'en  .  aucS  le^yK?"S>  „7  ^ 
non.  a  enlevé  atae  «wl»  dr  laSta    T»;?  î 
flf  ^ij'**  ««MTeif  ,«fe?t^''À^5:er  e^T^ 

avkn  dr  l^^rafo    antetfca  à»  K^HHtgàtiàm  4t  te  j^t 


Purir  db /f  anry. 

On  a  ftifi  ces  jour,  dernierr,  une  ré/âition' 
^qui  fe  faifoit  à  Paria  d'un  ouvrage  intitulé  '  Re- 
jM/ia  4è  M.  Cmrtut  Putt-àii  fndmtkurs  de  /a 
rtpubiiûuey  membre  corijlitutiotmel  dk  éirtè^ 
tOfrty  AU  iUffport /ait  »u  confeildés  500  par 
5;  Ci»  Bmitkut/ur  l»  jpumit  du  i  &  jruCtidor. 
L'ddhion  entière  a  été  mife  m  pilons  U  n'ii  t 
eu  que  "2  00  3  exemplaires  de  l'edilÏM  ^o-- 
irre^vi  ayant  |«nétrc  en  i^aocc- 
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Aa  BÎrofe .  flu'i»  eoitrtàùM Jg  demander  4e  nMVMB» 
ï  rJ^raSc  n.tre  ÛtMtâr||olWve.  Une  féconde 

u  emon  examinée  parU  «"«f 'Vll^':  îiie.  do 
A  les  Lontcftations  en  matière  de  prifff*  auritimet,  uoi- 

U  légHIation  aft.ellc  r,n^c  ces  g" 

îlVfe  i  irfoite  d  une  longue  e.  folcm-elle  dltcofeo». 
ir  fit  démontré  alor. .  que  ce  fcru.t  'ivr"  «  /ru.^^^^^^ 
rmtrépidité  dct  marins  à  une  burcr.icmie 
i  fïSEl.  fion  faifoit  juger  les  cont  ftat.on.  «ar.  ,m.-t 
Wfàmi  •dmimiAntive.  Comme  le.  i>»rt.l.n  .le  ce 
Kroî"»Q4eii»ont  point  détruit  le»  raifons  q.n^rarm.- 

(et  à  l'ordre  du  jour  far  Ottte  fOeKtoa.  ««WW»" 
"s  un  n,e(rage  du  directoire  en  {«Je  ^11.  m»»* 
dernier,  &  de  lui  demander  f2ÎX22Li 
•effets  de  la  loi  du  if  ni¥»(«.  —  U  OMftll  •»■•■»»»■ 

^'tVJJLlZ^^nc  aux  voix  >-cnvoi 
•ftje  au  direûoirc  pour  en  obten.r  de  nouvMn»  wb- 
ferenemens  fur  let  effett  de  la  loi  du  19  "«v-re  -  C»u.- 
Sl  J«  dWMdf  r.jouraem.nt  de  to.;tc  dec.f.on  .us" 
p*  llTiShihMlcil  Al  «PPort.  En  effet ,  .1  n  y  avo.t 
1«  ohM  de  damarte  membres ,  lorsqu'il  a  ete  com- 
S.VnS'Tft*  «îV2l«?  pas  prononcer  fu; 
au(B  crave  .  faut  cemioiOance  de  ea>ft.   J  ai  également 
îës  obfervVtion,  à  fSii»  fat  r«.wl  d.  melTage,  parce 
nue  le  directoire  vons  a  transmis,  par  telui  du  as  ni- 
vofe  dernier,  tous  les  rcnaigncraen.  qu«  .««jent  * 
pouvoir  :  ainfi  fciin  ce  rr^mitT  rapport,  il  .'•»"«'«• 
fajoMte  qu'il  feroit  Jangeieux,  parce  qu  .1 
mrfare*  qu'il      "^K^"'      P^"*'"'  *  parce  qu'il  twd 
i  donner  ta  diredoire  une  initiative  qui  pourroU  de»e- 
irfiniete  I  l'indépendance  .i.,  corp,  législatif -D.rrac 
«Mnl'cavoi  dn  mcOage,  puce  qu'il  s  as>l ,  Telon  lui 
3C7ii5w4i»l0lll«tfc|M.—  Hernandcz  i.  -ange  ega- 
ImaikTUt  Wlf  :  en  eiFet.  le  eonfeil  ne  peut  fc  dect- 

nîr  1.  connSiflance  des  faits.  Or  eette  connoiBance  ne 
Sîut  4tre  transmife  que  Par  le  dlredoire.  On  ne  doit 
fonc  P»  héfiter  à  '«  "«falttr.  -  I- f»<W«t  taetaux 

•voix  Vc-tol  du  meflage.  —  Cbufild  flcltne  l«  parole  : 
\e  oréndent  la  lui  refufe.  ConflTard  deoiiadc  à'  prier 
^o^rie  préfident.  l  e  eonfeil  accorde  i  l'oilteor  W 
î^le  pour  parler  fur  le  FumJ  de  1.  queftfon.  Coulftfd 
rappelle  d'abor.l  .lans  oucllcs  c.r.Lsiiftances  fut  rendne 
cette  loi  mémoMble.  1a  v;ouvcrncnu-iu  bntaniiique, 
violateur  du  droit  Iç  plus  facrc  les  gens  ,  tr<'>^(oU.  tout 

.  M  «ne  («  perfidie   loi  Infpiro  t   p   ir  deverfct  fur  la 

Fniiee  Im  mm  le<  F^i»  d^raiUuurt.  (l»/uut  de- 

Luceme  dn  10  mars. 
On  vient  de  publier  odiciellement  U  lettre 

fflivante:  '  ^      ,  , 

MsfftMy  gênerai  en  chef  dt  V^rmiefran- 
çoi/cy  au  cit.  Perrocheh  minijirt  ie  France  à 
Luctrnt.  Du  quartier-général  de  Coire  le  17 
véntâSé  (7  T»m).  No«$  vpia  4  Crtw,  çtfi* 


tile  des  Grifons,  cit.  mintftre;  tnais  ce  n'a  pas 
été  Tans  peine.  Les  Autrichiens  ont  défendy  le 
terrain  pied  à  pied:  ilf  ont  déployd  leors  der- 
niers efforts  devant  les  porte-»  de  Coire.  Mais 
ils  ont  été  entièrement  difporfés.    Le  fruit  de 
cette  journée  ell  3500  prifunniers,  2ilrapeanx, 
II  earione,  evec  de«  munitions, des proviftons, 
Sic.  —  Le  gcntfral  Oudinot,  commandint  de 
la  brigade  de  l'aile  gauche,  après  avoir  hier  re- 
poofle  rennemi,  •  dtd  tttaqué  aujoard'bei  pir 
le  général  Hotze  avec  des  forces  fupe'rienres  y 
mais  il  a  batto  complètement  rennemi,  a  fait 
15  cens  prifonniers,  &pris  7  cenont.  Lei  Aa> 
trichiens  font  en  pleine  ddronM.   Vive  k  ré- 
publique. —  Maffena.  „ 

C'eft  à  la  pnfe  du  fort  de  Luzienfteig  que  font 
dot  en  (rende-  pertie  le»  piogrde  rapides  deo 
François  dans  le  pa'ts  des  Grifonsi  parcequ'ils 
ont  coupé  deli  toute  communication  entre  le 
génértl  AolVenberg,  âr  lei  troepe»  do  gdbdrol 
Hotze  qui  commande  dans  le  Voralberg.  Le 
païs  des  Grifons  ett  féparé  du  Vor-al-berg  pat 
une  chaîne  de  montagnes  irfipraticablet ,  (\n 
monta  Rhétiens) ,  qui  s'étendent  i  7  ou  8  Ueue», 
entre  la  Vailve  de  Montafun  &  Mayenftfld.  li 
n'y  exiUe  d'autre  moyen  de  communication  qu'on 
chemin ,  prattqod  de«i  le  roc  ,  le  long  du  Rhin, 
&  à  l'cxtrcmité  duquel  fe  trouve  le  fort  de  Lu- 
zienrtcig.    Le  général  Aolfenberg  fc  trouvant 
ainfi ifolé,  n'a  plu» eo d*BOtre reffoutee qoe de 
défendre  avec  opiniâtreté,  dans  refpérance  que 
les  Autrichiens  du  Voralberg  parviendroicnt 
à  ré{aWir  la  commurticetiott  par  la  reprifo  dn 
fort  de  Luzienfteig.  Maie  on  voit  par  ladëpêcfce 
du  général  MalTena  que  leurs  tentatives  furent 
fans  fuccès.    Pendant  que  le  général  Oudinot 
'«rrltoit.lcf  Aotrichiens  Anr.la  firontiére  duVoc^ 
alberg,  Maflena  avec  la  colonne  du  général  Lot- 
gc ,  s'empara  de  Maytnfeld ,  &  fe  porta  rapidar 
ment  fur  Coire,  qui  dtolt  en  mène  temps  atta- 
qué de  front  par  onc  colonne  du  côté  de  Hal- 
tenfiein  ;  tandisque  le  général  Demont,  arrivé 
i  Reichenau ,  menaçait  de  tourner  Coire 
Malis.   Ceft  par  cette  manoeuvre  habile  que  le 
ffénéral  MjflTcna  s'efl  rendu  maître  en  deux  jour» 
de  toute  la  partie  du  territoire  Grifon  connit 
fous  le  nom  de  BwMf-ikr  Zthm-QtrUk, 

Les  Fran^  o'ort  pat  éH  aoffi  heaiw»  df at  le  ma- 
tMi  d'OétriâmL  VoÊ  eolème  de  6eo  aemaiea  parue 
SwiftmTte  «aal  St.  Geda^d avait  plMlidrtta. 
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S^s  ,  jusqu'à  la  Ibarcédii  Rbtn  rupéneur,  à  St.  Géicomo; 
elle  attcndoit  ane  féconde  colenn?  qui  devoit  defcendrc 
par  la  vallte  de  Medels  ou  Rhin  mitoyen:  mais  Ile-ci 
«c  parut  point.  Les  600  Fraiiç  is  cpuifcs  de  fatigue, 
voulurent  cffjyer  de  pénétier  pUit  loin  dans  la  vallée, 
plutôt  que  de  rttoiirncr  fur  Uur»  pat,  à  travert  l«t 
acius  :  iams  bientôt  ils  fe  vireat  aflàilUi  par  pinfieura 
mfluen  de  payrant ,  qui  ^toicat  ««eonrfS  de*  villages 
é*«lc]itoar,  &  qui  les  oblifcrriit  de  reprendre  torMM 
do  GrisptU,  lailTant  derrière  eux  plalieHn  d*  lenb  «t. 
nara.Ut  qui  ruccombétent  de  ItffiMd**  L'ciméprifi  de 
cette  petite  colnpne,  quoiqa*«lb  ait  ët<  filitt  roc«^s ,  cft, 
(Diivaot  l'eipreffion  de  notre  gazette  oiScielle)  1^  plut 
■■«rejratle  des  événemens  de  la  jouraae  du  j,  , 

RatisbûHHe  du  12  mars. 
Le  cit.  Bâcher,  chargé  d'affaires      h  rêprx- 
bllque  françoife  près  la  diète  aenérale  de  l'Em. 
pi»,  «ft  parti  hier  de  cette        <  V.  ÂOadf,} 

,  ^Mgftgityjhtr/a  mars. 
■'  n  eoMinuedelWtRMlÉBf  noa  enin'rnna  divers 
corps  de  troupes  &  une  grande  qu  tnrité  d'artil- 
lerie. —  L  artnéeimpéfiaïequiétoit  en  Bavière, 
ft  trouve  maintenani  prerqa*en  entfer  dans  le 
.Cercle  de  Souahe.  Il  .1  pafTé  hier  {0140  ^jontons. 

Les  lettre*  de  la  Croatie  ,  confirment  qae  Jei 
troupes  turques  levées  dans  la  Bolhîe,  ont  «o 
l'ordre  de  fe  rendre  en  All  anîe,  où  elles  feront 
employée»  dans  tes  expéditions  projettées  con- 
tre les  fnnçoh  en  Italie.  Ceft  Haflkn  Pteht  de 
BMjaluka  qui  doit  les  commander. 

•  -"Lés»»!  P»fi«  ptrManfeh  un  courier efpagnol, 
&  «n  courier  anglois,  venant  de  Vienne.  Le 
fotr ,  il  y  paffa  un  courier  aatrichien  allant  à 
Vienne. 

•  Le  ci^.  Alquîer,  rhar^^é  d'affaires  de  la  répu- 
•«lique  iran^oileà  Munich,  en  eft  parti  le  II. 

.   Stutigari  dn  ry  mars,  . 

Le  général  MaHena  attaqua  ,  le  8  .  avec  un 
corps  de  12  mille  hommes,  les  autrichiens  da 
Vor-Alberg,  près  de  Feldkirch.  Ces  rapport! va- 
rient fur  les  réfultats  de  cette  attaque,  qui,  h 
ce  qu'il  paroît,  n'a  pas  été  décifive.  —  Ôn  af- 
.  fure  que  l'action  a  recommencé  le  9,  &  que  le 
«enéral  MaOena  a  attaqué  en  même  tems  fur  le 
pMArde  FeldkTrcb ,  &  fur  celui  de  Rheineck , 
près  du  lac  de  Cooftance  »  où  eft  Patte  droite 
du  général  Hotze. 

On  apprend  de  Kempten  &  de  Memmingen, 
qu  un  grand  nombre  de  troupes  autrichiennes  fe 
-^rtent  à  marches  forcées  vers  firegens  dcfeld- 
mnk,  penr  y  tenfercer  le  général  Hotte:  & 
pour  acc.  r  leur  marche,  on  les  tranfporte 
fur  des  cij^rioU  ,  autant  qu'on  peut  s'en  proca- 
^*  7"-^°  ■*"5  ^5"*  ces  ronliirti  je  por- 
tait à  Bregtu  &  à  Feldkirdi,  pour  mOa&at 


rîmportadCorptitlM.d^i  VoNAIbei^,  on  a  0» 
donné  ia  lerée  en  maffe  des  payfans-  de  ce  dif- 
trttt,  qu|^  en  1796,  montrèrent  tant  d'énersîe 
pour  la  defenfe  de  leur  pays,  qu'ils  ne  con&l. 
huèrent  pas  peu  à  retarder  la  march-  do  corM 
détache  qui  après  la  prîfe  de  Bregenz.  fepoS  ^ 
vers  lafrontièr.  i ,  Tirol.  pour  féconder  let  opé- 
rations de  l'armce  de  Moreau ,  mais  ne  put  jj- 
mais  arriver  affez  k  tems  pour  couvrir  fon  aile 
droite. 

Le  général  Jourdan  a  donné  une  fanve-ffarde  * 
an  princede  Hokenzellern  Hechingeateette  piè. 
ee  eft  ainfi  conçtje  Sauve-garde.  -  'four, 
aam ,  gMral  en  chef  des  armées  du  DtmAa 
rHelvTtie,  &  d-Ob/eroatian  :  ConridéranTooi  le 
prince  régnant  de  H.jhenzollrrn  Hcchiniîcii  ao- 
partient  par  les  lien»  du  faug  a  u  maifon  dii  Roi 
de  Prufle;  confidératit  la  bonne  intelligence  qaf 
JibGfte  entre  S.  M.  l'ruffienne  &  I,  republique 
ftançoife;  eoniidérant  en  outre  que  |.  princeré- 
gnant  de  Hohenzollern-Hechingen  a  toujoarâ 
oblervo  i  l  1  las  ûriCte  neutralité  enves  la  répu- 
blique fraijvoife  X  ordonne  exprelRment  à  tout 
militaire  &  à  toute  perfonne  a  la  fuite  de  l'ar- 
mée,} de  refpefter  la  perfonne  de  ce  prince  de 
des  perfonnes  qui  appartiennent  à  fa  naifonov 
qui  font  a  fon  fervice,  de  même  que  les  proprié- 
tés qui  leur  appartiennent.  Le  princede  Hohen- 
zollern-Hcchingen  pourra  ,  en  casdebefi>in,de> 
mander  les  fecoora  des  oommandans  militaires  : 
&  Il  eft  enjoint  à  cooxhH  d'employer  la  force 
armée  pour  l'exécution  de  cet  ordre.  Au  quar- 
tier-général à  Villingen  le  i&  ventdfeCgmanl. 
Jourdan.  „  vo"«i™> 

L'armée  de  l'Archidao  Charles  t'approche  de  nln*  m 
l^lat  és  eslle  d.  général  Jo«rd,„  jriTne  Vlî„S 
>  E*""***  =  Saiich. ,  clic  a  Tes  avant- 

polto  I  maubeuren    G^islmgen  ,  &  ,1«  patrouil- 

les  à  Wicrcrtetg.  M.nziH^cn  &  th>ng:n.    Sur  U  rive 

a'^VL  a"  '■  'l'I  en  avant  de  Biberach, 

du  Schudenr.ed  &  de  Ravenspurj.    Le  quartier-généraî 

Ochfeahauffcn.  On  aOure  que  les  avant-poSct  is  vSmH 
iinp.  n.-  font  plut  éJoi-nés  que  de  4  lieues  de  ceuk  de 
«rihec  de  Jourdan,  sui  a  fon  quartier-eénlral  â  Tutt- 
l..igen.  -  0«  dit  que  Mafieiia  a  &it  occuper  la  ville  de 
ConftaïKe^  Jourdan,  la  ville  de  Mersbourg  fur  l'au- 
^'^;LI^*  •*  Us  dnm  tméss  fitançajfiS  ^*âi 


SÊojfmei  ék  tt  mats. 
Il  s  ddatld  «ne^Mt  tfonMes  dsni  Is  ville  de 
Denx^nts,  à  l'occafion  de  la  loi  qui  réglé  les 
jours  de  marchés  d'après  le  calendrier  r^publi- 
««.  Le  commifflsire  do  diredoire,  qui  vouloit 
Ain  M<P«tct  ta  Joy.liK  iiMMidftrdeaftnw 
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«i  toi  jetaient  teots  oeilfe  iUftU}  l»>«pit.Wt  J*^^g^^y^^*' 
^Mftjsuj  étant  farvennavec  £c»  genduAies  le  (a^  wm,i»»mut»ty,  kowijoc.  „ 
\,9  i  ta  mwjv,  ilifpecfe  1»  §••»  ftoient^ 
rivé»  »o  marcM;    Le  foir  an  mit  le  feu  à  une 
petire  maifon  qne  le  commilTaire  avoit  dait»foft 
jardin  i  &  qiitiqn  .:»  jour»  après  on  jeta  des  pierre» 
dans  ft  maifon ,  &  l'onbleffa  un  de  fes  cnfans. 
L'adminiftration  départementale  a  pris  contre  I» 
^iUe  de  Ueuxeonts  le»  mcfures  préfcrites  par  lia 
Ini  fiar.  b,  poUc*  .4m  coaauMiMt.  a  éénoneë  & 
'l^ecufateur  public  les  auteurs  de  cea  troubles , 
A  a  requis  le  général  BemadotM  d'awoyet  de 
la  force  arm^a  ftir  lea  liaiix. 

Im  général  Cherin,  chef  de  l'étit-major  de 
I  d!0!bfcrvition^  ell  arrivi  ki  hier. 


Rafiadt  du  14  mars. 
Le»  littrea  de  Ratisbonne  font  mention  de 
«netqaea  explfaartona  affez  vives  qui  ont  eu  Heu 
«ntreM.  le  co-commiJTsire  impérial  baron  de  Htl- 

Sel,  &  le roiniftre  direftorial  de  Mayence,  rela- 
[TencDt  aaa  objets  iropartMs  qui  ooeBpeiitan^ 
^ardiiui  la  diète. 

Lea  miiUftces  françpis  ont  remis  aujourd'hui 
la  note  foivantli  Ib  tedépotadon  d*Enpire.. 

«  Leafouffignés  miniftrea plénipotentiaires  de 
la  république  françoife  pour  hi  oégociation  avec 
rtinpirc  Germanique,  viennent  informes 
dea- »ita  fuivans  :  Ouc  M.  de  Hiigel,  comroit- 
faire  inpéiial  àla  diète  de  Ratisbonne.s'eft ren- 
du le  so  ventMe  tto  mars],  préfent  mois ,  cliez 
te  citoyen  Bâcher,  chargé  d'affaires  de  ia  répu- 
bUooe  francoife  près  U  diète ,  &  lui  a  préfenté 
WiMradn  r Archiduc  Charles  U^néralenchef 
de  l'armée  du  Roi  de  Hongrie  d:  de  Bohème  ) 
•n  vertu  duquel  il  eft  enjoint  à  on  capîtaïne  de 
•avalerie  autrichien  d'accompagner  ledit  chari;é 
d'affaires  j»fqa'âox  avant-poftes  français  ;  que  le 
citoyen  Bâcher  a  répondu  que  fa  féfidenc*  à 
BatUbonne  étant  autorifée  par  un  arrêté  de  la 
dîèke:revèttt  d»  la  ratification  impériale,  il  ne 
Mrtiroir  qn'AQlBBt  qu'on  employeroit  la  force;- 
que,  malgréL cette  déclaration  ,il  ne  loi  a  été  don- 
né que  a4.bettres«pour  fe  préparer  à  fon  départ. 
I;es  fouffignés  dénoncent. à  U  députation     à  U 
diète  de  l'Empire  cette  violation  de  tous  les 
nrindpes  &  de  tous  le.<  droits-,  en  les  préveOBnt 
«aVi'lb  font  emprcffés  d'en  informer  leur  goo» 
vemement.  Les-  minUkres  plénipotentiaires»  de 
k  république  françaife^«ft»Wt*«  «InHlcepMm- 
•  notentiwre  de  &  M.  l'Empereur  de  leur  confi* 
4tttcioik.l»£^n»diftii^ptet  Ks&MU  i*  24.veQtâ> 


>  Trcàté  dfé»mu  défende  entre  S.  M.  VEmpt^ 

An  nom  de  Dieu  Tont-puifllânt. 
S.  M.  i'Ëapereur  des  Ottomans  &  S.  M.  l'Empereur 
«le  Teofas  les  BoCet  r  également  animés  du  dc&r  (ta. 
eèfe,'  nom  fcaledlfnt  de  maintenir,  pour  Irbien 4e  Icnrr 
£tat»ft  falrtaitf^aift,  la  pais,  t'amitié  9t  Ih  bamw 
ialdiifHHa  qui  ciiioiit  hearenfcaeot  entre*  eea,  nule 
enoM*.  de  les-  lUn  eeatribeer  aa  tétabUflèoieiit  IV^ 
fermiSèneat  de- la  tmifiiillllé  {Mialc,  É  fertenenr 
tt»ublée  à  rcpo<}ue  aftaelle  ,  tt  qui  eft*  le  prffont  le 
plu^  f«hiUirc  à  I  humanité  ;  ont  réfulu  d':tciiJrc  encore 
tes  ItcDS  qui  Ici  uniOent  par  la  coiicUi&on  d  un  traité 
J'illiincr  iléfciirive.    En  conU'  iiieHce ,  L.  M.  onEchoiC 
&  nommé  pour  leurs   plenipountiaires ,  favoir  :  S.  M. 
l'fiiBpercur  des  Ottomans,  ttïcid  Ibrahim  Ihtiicii  Bey, 
avec  le  titre  Je  CaJileskicr  de  Ramelte  ,  ci-dfvaat  10- 
tiMbonUBSirodi,  &  Achmcd-Atif ,  ReifTEifeaiio  dis  S. 
M.  l'Smpereur  de  Rui&e,  le  noble  Val&lli  Taaani ,  foa 
confeillcr  prive  &  aubaiTaJc-jr  eatraeniiMire  près  I» 
Porte  Ottomane  i  lesquels  après  s'éirc  e»mmnnii|ué  Icuri 
pIcins-jMuvoin ,  qui  ont  été  trouvés  ea  bonne  *  J»^ 
h»roje,  font  convenus  des  mieim  ^  f"**"?».'  ..^'^  *•  " 
y  aura  à  jamais  pais  ,  amitié,     esneesaWlIlfWU  en- 
tre L.  M.  i  Kmpcrcur  des  GstMaaiiB-     l'Ilaipafear  de 
Toutes  les  Kutlus,  leurs  eaipîres  &  kwi  tajcts*  taol 
fur  terre  <jue  li  r  mtr,  oe  minière  qne  per  cette  alliance 
défenfive  il  ^'établira  entre  eux  «ne  union  û   intime  , 
qu'il*  auront  i  l'avenir  les  mêmes  »mU  &  mimn 
eaaemis*    Eu  conféqiiencc,  L.  M.  promettent  de  kcj- 
vffr  faut  rérerve  l'une  i  l'autre  fur  tous  les  objm  qui 
(«oceraent  leur  tranquillité  &  fureté  refpcûives,   &  de 
areadre  toutes  les  mefures  néccOaires  pour  a'opnofer  i 
toate  cntteprift  huftilt  &  qui  leur  ftrût  nuitible,  & 
pour  i^ëiMir  la  tranqaillité  générale.  Aitr  s.  Le  traite 
de  paix  coaslu  à  Jai^ae  MdtoJW'i»!^  »'«p" 
iîcÎ6le  lî  de  là  fanedeOeMaiel  C^al,  aldItjwtQim. 
les  aiitrtA  t:r»!téî  qui  y  font-  compriS;,  «Ml  eaeKrmSa 

dans  toute  kiir  teneur  par  celui-ci,  eOBime  liiU  MMCK» 
init-res  mot  pour  mot  dans  le  préfent  traité  i'aïUaMe 
deieiifive.  Art. '3.  Pour  donner  à  cette  aliiaiiee  lonen. 
tier  &  parfait  eflRet,  les  hautes  parties  coniraaantcs  Te 
«aTsatiflent  réciproquement  leurs  polTenions.  S.  M. 
■amir  de  toutes  les  RuITies  garantit  à  la  Sablime  P«r^ 
Mates  fes  poffeffioi»  fa»»  exception ,  telle»  qu'elle*  eisS- 
«aient  a*aos  VineafiaB  de  l'Egypte;  &  8.  M.  TEmpt- 
MBt  de»  Ottsamar  ntaetit  toatn  les  pol&atons  de  la 
de  lufia*  Mkt  ««'elles  exifteni  aâtiellement  » 

ranscs«ftio»  AW.  4- ttl»«^'îfi2j«»* 

fervent  le  dreit  d'entier  en  oégectaiiona  aw  dsutm 

nuifladces,  êi  de  conclare  avec  tWa  tent  traités  fN eu- 
geront  leors  intérêts,  elles  l'ei-^afent  cepeadsll' lime 
envers  l'antre  de  'a  nuMière  la  plus  ffWTBWile ,  a  ee  m»' 
hifévcr  dans  cet  traites  qui  puiflTe  eenfer  le  maliMN 
préjudice,  dommaiic  ou  peite  à  l'une  des  deux  ,  00  por- 
Ur  atteinte  à  l'intégrité  de  fes  état».  Elle»  le  promet- 
tent au  contraire  réciproquement  de  faire  tout  ce  qui 
peut  confervcr  &  oaiaunir  l'hoanctir,  la  furéte  & 
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JOURNAL  POLITIQ.UE  DE  L'EUROPE, 

CFiiMUT  wtTft  M  LA  GAZSTTt  DES  DfiUX«POMT&> 
Da  Lnitâi  H  Hlar*  1799.  (M*-  77<> 


J?ofM?  rfii  février^ 
Le  cif.  Faypo<ilt ,  &  le  général  Macdonal  font 
arrivés  ici  de  Napks ,  à.  oiu  affirté  à  la  f£te  pour 
FtDiiivecfaire  de  la  fondation  de  notre  rëpabiî> 
me.  Le  général  Championnet  eft  toujours  â 
mptet  j  les  difrtntions  ^ui  ont  éclatté  entre  ce 
fénérml  di  Itt  couiiDiflkire»  civil»  fhnçois  ^  rem- 
blent  prendre  une  tournore  forieufc.  Les  gazet- 
tes de  Napiei  font  remplies  d'inve^ives  contre 
Mt  eoiftffliflfim  9i  notemiBeat  le  cit.  Faypoult. 
—  Salicetti  ef)  arrivé  icxr  A  d<Mt  le  fendre  A 
Naples  dans  ij  jours. 

le  iMral  MM»4hateae  «ft  atrivtf  ici ,  ft  a  fris  le 
•ommaiMicatBtdM  Mapa  teieoiAi  «ni  le  «rauvsnt  à 

IJ  vient  ilf  partir  Jes  troupes  pour  0 r vie tt«f  d'autres 
four  Teniî  &  Spolette.  Tout  «et  {Nift  fitôt  «•  intuiw 
MftlDa,  ainfi  y»  le  PeronG»..   (f . 

)Wi/aii  «/m  1  mars. 

Oo  attend  aujourd'hui  ici  le  ge'néral  Scherer, 
MOveeo  eommandaiit  en  cbef  de  Tarraée  d'I- 
>lilie; 

Lecir.  Louis Bonapartearrive'ici  de  Livourne; 
eft  parti  pour  Paris  >  on  dit  qu'il  eA  porteur  de 
dépêcher  do  général-  fon  frère ,  poer  le  direAoire 
exécuùf,  qui  lui  feront  connoîrre  la  ve'ntabl»' 
fituation  jie  l'armée  françoife  en  £gy  ptc. 
Let^  dernidree  nooveltee^  de  Rome ,  portent 
Civita-veccbta  Te  maintient  en  état  dei-cbeU 
lion,  &  qu'elle  eft  parvenue  à  groffir  le  nombre 
de  £es  défenfeurs ,  d'une  foule  d'infur^t»*  échap- 
pdë-dct  environs  de  Viierbe,  d'Orvierte  Âd>'Av 
quapendente.    Une  autrç  partie- de  ces  infurgés, 
cdaliée  fe  réunir  à  ceux  de  PerouTe,  oà-l'infur- 
reéKon  è  lait'dètelf  progrès,  que  la  conttnu- 
nication  eH  interrompue  entre  Rome  &  Ancone 
Je$  infurgés  s'étant  rend  as  maîtres  de  tous  les 
tféfiiés  de  l'Apennin.    Les  troupes  françoifes 
qui  fe  tronvoient  encore  à  Locques  viennent  d» 
fe.-  mettra  en»  onrdie  far  Bologne  Ancone,» 


ponreller  fenlbrcer<«llei  qui  font  cBargéee  4& 
combatrre  cette  inforreétion.  la  garttiroil  dv 
Lucques  eft  iMÎotenam  eomporde  de  troopc» 

liguriennes.  ' 

L'indirrcjftion  s'cft  étendue,  jurqB'â  SpolotleAi  TeTnl. 
Li  viUc  d'Orv.cttc  eft  eo  pleuie  .jfurreôio» ,.  tSwi 
(rbftinément  d'ouvrir  fgt  portei  aax  Francjoit. 

Une  mlurre(tiOD  non  moins  rcrieuie  vient  <ré- 
elater  dana  le  Montfrrrat ,  à  l'occallon  du  vote 
pour  la  ramion  du  Piémont  à  la  France.  K]\é  m 
coramencé  à  Kivalta  «Se  à  Strevi  (à  peu  Je  diflaa- 
ce  d  Acquî)  par  un  moavemM  tximu'tueux  d«s- 
habilans  ,  q-n  s'étoient  armes  .  avoirut  abattu 
I arbre  de  la  liberté,  &  protégé  qu'ils  ne  rote- 
rolent  jaoïtîepour  la  rcunion.  Le  générîih Ha»lt 
gny  envoya  auffitôt  5-0  fnnçois  pour  réprimer 
es  moavemens.  Les  infurgés  entrèrent  ca  pour- 
parler,       déclarèrent  qu'ils  ne  vouloienc  pa* 
émettre  leur  vceu  en  préfcnce  du  commilTaire  d  i 
gouvernement  nroviroirc  du  Piémont  ,  qu'il, 
avoient  chalTe.  L'Kvéque  d'Acqui  fe  détermina 
a  fe  rendre  iur  les  lieux  pour  ramener  lee  habi- 
tans  par  dea  vofee  de  conctiiïtion.  IJ  avoir  aveck 
lui  le  commandant  franvois,  cfcortc'  de  50  defes 
foldats& de  50 gardes  natluu  iles  voloocatres,  Ar 

Eeine  rKvèqUelbt-tl  defcendu  de  fa  voiture,  avec 
reonmandast,  que  ce  lui-ci  apperçut  un  pavfan 
•rm#  d-un  coMteau  &  d'un  piltolet  ;  il  donna'  or- 
^IrL'  ;i  fe»  foldats  de  l'arrêter.  Auflîtôt  il  furvint 
des  ({«a»  attfoupés,  &  il  partit  du  milieu  d'eux 
nn.  coup-  de  fiifll  qui  tua  le  commandant  fran- 
Çfiis;  lU  le  jtt'rent  enfuice  fur  l'Evêque  &  lo- 
licrent.  Le  militaire  ffan^is-fitaJora  un  feuter- 
rihre  fur  les  payfans  ;  mata  l»nr  nombre  s'étant 
augmenrê.ils  parvinrent  à  mettru  m  fuite  la 
troupe,  6:  la  pourfuivirentjufqu'aux  portes  d'Ac- 

ÎUi:  ils  e'emparéreat  auffltAt  dee  hhuretir»  qnl< 
omment  cette  ville,  y  pénétrèrent  eiifuite,  fi- 
rent prifonnicrs  tous  le»  l'rançois  qui  s'y  trou- 
vnitiic,  &  les  enfermèrent  au  couvent  de  St.- 
Françoia  foo»  une  forte  e,)rde.  Le  cb.l^eau  fut 

Snsiniincdiatenient.  Les  priions  furent  ouverte», 
&  !•  aoBibra  <lefr  MurgU  afaocruc  d'une  fiiiilo 


^'hommes  armés.  Ils  brûlèrent  toas  les  papiers 
nouvelles  magidratures  ,  remplacèrent  par 
un  dnpeirabftu  le  drapeau  rricolor;  &  arrêtèrent 
tous  les  déîViOcrates  pirtifans  des  françois.  Ces 
évèneineos  eurent  lieu  le  25  février.  —  Le  36 , 
toutes  les  communes  des  environs  d'Acqui  le 
joignirent  aux  infurgés;  on  Tonna  partout  le  to^ 
fin,  &  un  corps  de  6,000  hommes  fe  mît  en  mar- 
che k  midi  fur  Alexandrie ,  obligeant  tous  les 
habitaosdesvaiages  qu'ils  traverfoient,  à  fe  join- 
dre à  eux.  Le  commandant  d'Alexandrie  envoya 
50  hoffards  pour  les  reconnoîcre  ;  ils  furent  auflTitôt 
'enveloppés  &  faits  prifonniers.  Le  2^,  lesisifur- 
gé»  attaquèrent  «n  corp»de  troupes  que  le  com- 
mandant de  Tortone  cnvnyoit  au  fecours  d'A- 
lexandrie. En  même  tems  un  corps  volant  d'in- 
forgès,  fe  répandit  dans  les  villages  aux  envi- 
rons d'Alexandrie  &  de  Tortone,  abattit  partout 
les  arbres  de  liberté,  &  obligea  les  paylans  a 
^11  er  joindre  le  corps  qui  bloquoit  AL-nandrie. 
—  D««  nouvelles  poftérieures  annoncent  que  la 

Î;arnifon  de  cette  ville,  à  la  fuite  de  plufieun 
orties  vigoureufef:,  a  complettement  battu  les 
infurgés,  &  les  adifperfès.  Cinq  de  leurs  chefs 
ont  #t6  fiifilléi  fur  la  place  publique  d'Alexan- 
Un  médecin,  nommé  Porta,  étoit  du  POiobf®» 
(jhus  du  9  mars, 
La  pla9  gnnde  egitation  a  régné  dans  cette 
ville  pendant  cette  femaine  ,  à  l'occafion  d'un 
aflaflinat  commis  par  le  repréfentant  Queirolo, 
membre  dn  confeii  des  60 ,  quia  ité  condamné 
liier,  &  fufillé  aujourd'bQi*   Voici  ^nel^oec  .d^ 
|ails  fur  cet  éve'ncinent. 

On  difcutoit  le  26  février  au  cenfeil  des  60, 
ane  queftion  relative  au  renouvellement  du  tiers 
du  corps  législatif  j  loifque  le  cit.  Biagini,  l'un 
des  rédacteurs  du  Monitor  Ligure ,  fe  préfenta 
11  barre  avec  les cir.  ManginiA  Rolando;  ils 
demandèrent  â  faire  Icfture  d'une  pétition  ,  mu- 
nie d'un  grand  nombre  de  Iign9tures,  rchtive 
à  la  queftion  qui  occupoit  IjB  cojnf^*  Quelques 
membres,  &cntr'autresQnciro1o,  s'oppofcrent 
à  la  lefture  de  la  poririon ,  en  alléguant  qu'elle 
étoit  injuricofc  au  corps  législatif,  en  ce  qu'elle 
toi  impatoit  le  prnjet  de  fe  perpétuer.    La  pé- 
tition ne  fut  point  lue.  Dans  l'après-midi Man- 
gini  ayant  rencontré  Queirolodans  unp prome- 
nade publique ,  lui  reprocha  «tyemiBBt  fa  con- 
duite dans  cette  affaire.    Qaetrolo  s'emporta } 
&  fe  difpofoit  i  le  frapper,  lorfque  Biagini  ac- 
courut pour  les  féparcr  j  Queirolo  tirant  alors 
on  poignard,  en  frappa  Biagini  dans  lebtt- 


ventre;  &  celui-ci,  malgré  tous  les  feconrs  de 
l'art  eû  mort  le  27.  —  Queirolo,  aprdscetaf- 
fkffinat,  fe  réfugia  au  palais  national,  oit  ilef- 
faya  de  fe  cacher j  mais  le  people  s'y  porta  en 

foule  ,  l'entoura ,  df  demanda  que  l'analTin 
fût  arrêté  &  jugé.  Le  corps  législatif,  s'afTca»- 
bla  cxtraordinaircmentdansla  nuitdo  3tfao97$ 
fur  la  motion  d'un  de  fes  membres  ordonna 
que  la  haute  cour  de  juHice  fût  convoquée  pour 
juger  le  coupable. 

Al.iis  !e  27  ,  fur  un  mefTage  du  dîrcftoîre  qui 
tranlmit  au  conl'eil  des  Jeunes  une  note  du  toi- 
niilre  de  la  guerre  &  de  ]a  marine,  à  laqnellô 
étnit  jointe  une  pétition  des  cinq  chefs  de  légion, 
qui  demandoient  que  Queirolo  fût  jugé  militai- 
rement, le  confeil  prit  une  réfolution  portant:^ 
Que  la  commUfion  criminelle  du  centre  pmcc^- 
deroit  militaîrement  contre  Queirolo,  &  "q  le  la 
fe  n  tente  qni  interviendrait ,  ft-roit  exécutée  fans 
aucun  recours  en  calTation.  Le  a^i,  la  commif> 
0on  commença  l'inftniéUon  do  procès,  qui  a  duré 
jufqu'k  hier  au  foirà Sheures.  Elle  a  rondainnô 
k  l'unanimité  Qoeirolo  à  être  fufillé;  &  il  l'a  été 
aujourd'hui  for  la  place  où  («font  ordinairement 
It's  exJi  uri  jtis.  —  Qi'ieirolo  a  montré  beancoup 
de  t'aibUiie  pendant  /on  procès,  &  en  allant  au 
fupplice.  11  a  refufé  d'embralTer  fa  femme,  qu'il 
avuit  épouiee  ^  la  fuite  d'un  rapt,  ôc  qu'il  ayott 
depii;s  prife  en  averfion.  -~  Pendant  tout  le 
tems  oul'  citr  ■  alTaire  a  occupé  Se  ayité  le  pu- 
blic, les  membres  du  confeil  4e8  jeunes  qui 
avoient  voté  comme  Queirolo ,  cOntro  la  Mo» 
tion,  ont  été  obligés  d-  fc  tenir  cachés,  oc  le 
diredoire  leur  a  donné  une  garde.  Enfin  la  tran- 
quillité eft  aujourd'hui  rétablie. 

On  a  reçu  ici  des  I  .  t;res  de  Naples  du  zo,  qui 
ne  font  aucune  mnuion  d  une  deicente  des  An- 
glo-Fortugats  fur  la  côte:  &  qui  difent  queiaré- 
voiutinn  gagne  du  terrain  dans  le  royaume  dr 
Naplcs,&a  même  pénérréjufques  dans  la  Cataire, 
Le  frère  du  général  Afton  &  la  ducheiïe  deCo- 
rigliano-Saluz^a  ont  été  arrêtés  à  Naples;  on  les 
accufe  d'avoir  dîâribné  de  l'argopt  au  peuple 
pour  Te^citer  /contre  !«•  tençoii. 

f^flfis  du  rr  mars. 

ConfcU  dis  tfoo.  ^Fhtdtla  /éanu  du  g  mars. 

^  (Covflhrd  eontrmiei) 
„0n  crue,  par  ctroit  de  repréraillet,  ponveirraUcMiedatt 

(es  intérêts  les  plus  chers,  eu  attaquant  Ton  romraeree  da* 
fa  fourcc  :  alors  l'amour  nr  ieiit  ilc  la  patrie  fit  rendre  II 
loi  du  î9  nivofe ,  déclarant  tic  bonne  prifc  tout  bâti- 
ment fur  lequel  fe  troiivcroient  des  marchandifes  angloi- 
fea*  Mais  bieatAt  00  eut  lieu  it  l'ap^ccvoir  ^'one 
1^  ptéffeyaace  travail  fn  iM  ente  SMfiuc.  lUe 
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▼îofoU  le  droit  ia  gens  :  elle  nom  conftituoît,  pour 
ainG  dire,  en  ctat  de  jjtierre  avec  les  puin'anccs  mariti- 
mes :  clic  écarta  tous  les  neiitrf?  d»  nos  ports  :  Jc-lors 
aatrc  marine  manqua  des  bois  de  conftruâion  &  dct 
(réemcDs  dont  clic  avoit  le  plus  prcfFant  beri>iii  :  no* 
chantiers  reilercne  oifih  :  notre  commerce  fut  prive  des  ma- 
tières premières  pour  les  manniaânrcs  &  n'eut  aucnil 
Mvttcbé  pour  its  éthangei.  Les  eorftim  i  la  vériU  Ai- 
fcat  plut  nombreat  :  ^aelqnet  «rmateon  CrouTereot 
i$mt  cettie  loi  les  plas  gniids  arantaget  :  mais  11  on  con> 
fidere  qu'il  n'y  a  eu  que  cinq  I  fix  places  qui  y  aient 
paiticipé  .  tandis  ^nc  tant  le  rcftc  di:  la  rcpublique  cti 
a  beaucoup  Touffert  par  la  ftajnation  du  commerce  ;  fi 
on  coiiii.lcrc  que  les  corf'aires  ont  tourné  contre  nous  la 
balance,  iLiii^  l'echnniîe  des  prifumiiers  i  peut-on  ne  pat 
avoir  une  opini  m  Formée   fur  les  effets  de  la  lui  dn  S9 
nivofc  /  Ce  tibkau  n'a  point  été  ttacé  au  hazard  :  il  a 
^té  prércnté  par  le  direâaire  lui-même,  dans  tto  met 
làfe  du  st.   A  quoi  bon  lui  demander  de  nôavniis> 
kMreigaeincus  ?  N'cft-m  pas  un  moTcn  d*ajoaniei  des 
acfom  plus  ftgct ,  <|ne  réclame  J'io^rtt  d*  notre  com- 
««re«     le  rclpeô  dû  au  droit  des  seas  tinfi  qu'à  la 
fA  de»  mités?  „0'apris  ces  motifs .  ropinant  contînt  à 
la  ^veRion  f  rAibble  far  d'un  nouveau  mdUgs , 

A  drmwde qsc U coainMEon  faHe,  <tan<  la  décade,  un 
«appore  nt  m  abat  de  h  loi  .h,  iy,  .lénoncts  par  le 
dircdotrc,  a/nfi  que  fur  les  moyens  de  reguLirifer  la 
«ouffe  maritime.  —  JLe  confei!  (jnlonne  rimprdrjon  de 
(Cette  opinion. 

BouUy-Paty.  "VaHî  avex  remarqué  dans  le  ditoeors 
prépare  du  préopmant  de  grandes  déclamations  «ontft 
la  loi  du  39  niTofe,  apoios^i«oes  <de  IWlooaaie. 
Bientôt  nos  armatevn  «m  feront  ^ne  des  i\vt%  avides  : 
nos  marins,  ^ies  forbaas;  nos  «aptores.  des  pirateries. 
Sic.  :  il  faudroit  iTariaer  de  la  Imaire  d'Hercule  «onr 
t0UtbOBleTCrfcr^jtmtr«eréer  dans  un  r^ftcmc  nouveau. 
9'otre  fomai.ilBonx  cm  ^*elle  ne  pouv.nt  s'occiipcr  cffil 
cacement  des  changemens  Jans  notre  ù^iilitiun  pnari. 
time,  qv-'cn  s*cnvir«miant  de  Ijimicrcî  éi  en  prenant  de» 
bafes  certifiées,  pouriinfi  dire,  par  le  direitoire  :  «aiU 
les  motifs  qui  ont  cn-igé  votre  coinmifiioii  à  vous  pro- 
poler  un  nouveau  mcftage  :  mais  .comme  l'objet  eft  ur- 
gent, quelle  que  Lit  votre  de'cifion  ,  je  demande  «HO  4« 
d:rca8irc- foit  invité  à  répondre  dans  le  plusJbrcf  déhi. 
Labrouile  demande  à  appuyer  Je»  propoÊtloas  de  «ont. 

i^reAolre  fen  Inrit^  i  «riasiiiattw  «nts  le  «lu  bref 
délai  da  jMjmaitt  mM^ens  fa^  les  effeU  de  la  loi 
lis  t9  aivôn»  an  4. 

Sur  la  propoGtion  de  f)arrac,  le  confcil  aiournc  à 
tron  lonrs  aprcs  I.t  diftribution  ,  la  fccoade  p.irtie  dn 
ffaepoTt  de  Luilot,  fur  la  q  i.  ftion  de  favoir  fi  les  coo- 
teRation»  en  fait  de  prifes  ;n.iritimcs  foaat  jpcéèa  jadi> 
^iairejncat  ou  adiMiniftrativcment.  »  .  » 

Oi^afit  da  la  «ommilTion  cbtrgfo  de  propofer  lea 
•«HM  àt  combler  Je  Ai&ùi  pour  Vaa  7  ,  GéniflSetti 
frapoTe  UN  projet  de  rlfolotloa  portant  que  tout  juge- 
vent  rendu  par  un  tribunal  criminel ,  correftionncl  on 
de  police,  prononcera  le  rembourremcot  des  frais  aux- 
qMclt  u  procédure  aon  àtmi  lien.  ^  laptcffioa  « 
ajournement. 

On  reprend  la  diTcuflion  fur  les  domaines  £oni;  -ioîcî. 
—  Ç^uirot  penfc  qu'il  fuffit  de  conooltre  la  nature  du 
droit  eoogéable,  pour  avoir  la  conviftion  que  le  pjetro 
de  PoM  de  Veidui  eft  «tteatateut  a«  droit  lini<  Se 


tTùpt\tt(.  Il  ^onne  de  Jongs  développement,  aliéna 
plufieurs  citations  k  l'appui  de  foa  opioiaa  4t  eonelnt  4 
ce  que  le  pi^fet  Ait  j«jct^  —  Imprefliaa  Aloiim»> 
jacat, 

Luceme  du  jo  mars, 

Une  lettre  ût»  génial  Maflena  au  direftoîre 
helvétique,  en  date  dcCoire  le  7,  aa foir,<roiv> 
lirmeavecplHS.de  dctaiis,  les  reTuItats  de  fi 
lettre  au  cit.  Perochclj  &  ajoute:  J'attends 
encore  des  noavelles  d«t  attM|De«  «onliéet  amc 
ge'n^raux  Lecoorbe  &  Loifon  du  côté  des  bail- 
liages italiens.,,  —  On  apprend  de  Lugano, 
en  date  du  4,  qaelegénlraliledmlion  Lecourbe 
vcnoit  de  païïer  le  mont  St.  Gothard  avee«nvi> 
ron  10  mille  hommes,  pour  renforcer  lestroa- 
||i  françoifes  qui  étoient  à  BelUnzone.  Celiei 
qni  Te  trouvoierft  i  Lagano,  aox  ordres  dofC« 
néial  Mainoni ,  avoient  pris  la  mJrac  dire(flion  ; 
&  toutes  ces  forces  rafTemble'es  dévoient  agi^ 
dés  te  6,  dans  le  canton  d'Ober-band.  (Les 
gazettes  de  Milan  du  7  difent  qu'effeftivement, 
il  y  eut  le  6  ijne  attaque  fur  ce  point,  auili  bien 
que  ido  tôti  de  la  Valteline ,  mais  on  n*avoit  en- 
core aacm  rapport  du  Téfttltat.-C'ea  le  général 
Cafabianca  gui  dirig^itrittagaefurlaffoatièn 
<le  la  Valteline.) 

P.  S.  Aujourd'hui  i  midi  on  a  fait  pluCears 
décharges  d'arritierie^  A  «e  foir  la  viNe  fera  il- 
luminée, en  l'honneur  dès  vidoires  de  l'armée 
françoife  dans  le  païs  des  Grifons.  On  alfure 
-q'oe  des  rapports  arrivés  ao|oaed'liai  annoncent 
que  rcxpcdition  du  général  Lecottibe  dans  le 
canton  (i'Obcrbund  a  eu  an  plein  fuccês;  qu*il 
y  a  pénétré  par  les  deux  points  de  Difentis,  iSc 
deSr.  Bernardin,  &  qu'il  s'cd  emparé, du  7  aa 
9,  des  vallées  du  Rhin  fupcrieor  &  du  Rhin  in- 
térieur, en  faifant  un  grand  nombre  de  prifon* 
nicrs.  ])*qn  antre  côté  on  répand  que  le  - 
général  Oudinot  cil  parvenu  à  s'emparer  deFeld» 
kitcb  dans  la  journée  du  g.  —  Alais  on  n'a  juf. 
qa'iei  aactin  rapport  ofieiel  dé  ces  événemcns. 
(Li  gazette  officielle  de  Luceme  du  11  &  du  13,  - 
ne  nous  efl  point  parvenue,  par  la  néglif^ence 
d'un  corrcrpondant  :  mais  le  bulletin  ojj'uicl  du 
direSioii  e  helvétique,  publié  A  Laofane  le  13, 
dit  fous  la  date  de  Lucerne  10  mars,  à  midi: 
*'dans  ce  moment  le  ronflement  du  canon,  an- 
nonce i'éclattante  viAoire  des  François  y  le  di- 
rectoire  vient  d'en  donner  connoiiïiince  auxcon- 
feiis  législatifs.   L'armée  autrichienne  eft  dji> 


jninuee  d'environ  14  mille  hommes.  Comme 
cette  feuille  ne  eue  pas  les  rapport*  officieli,il 
■eft  néceffaire  de  lesattendce,  pour  juger  jufqu'à 
fBCl  point  retuhoiiriarme  peut  avoir  cugéré.> 
Bruxelles  du  n  mort. 
Les  infurgës  qoi  fie  font  jetés  dans  tifelltde 
Soignes,  font  la  plupart  des  de'ferteurs,  dcsré- 
.^uiHtionnaires  ou  eonfcrits  %.ui  ne  pouvant  re- 
ttamer  dana  Iran  foyen.Iiio»ltre  atteints  par 
la  police,  fe  font  joints  aux  anciens  rebelles 
rfcliippés  de  la  Campine.,  Us  £e  livrent  aux  plus 
«ivoUantétatrocitÀ  dans  tes  conununeararaltf 
il  n'y  a  point  de  troupes.  Cependant  la  force 
armce  eft  à  leurs  troufles,  &  la  cavalerie  en  a 
iéjâ  fabré  ^elques-uns,  ce  qui  fait  e(pérerque 
M  aoyif  dft  re'belles  fera  bientôt  difpcrié.  ^ 
MatisboMU  dujs  mars*  T 
Le»  troup««  aotricMéJUMS  ^ui  vienneat  Ja  la  Moravie 
tt  lie  la  Bohème  ,  continuent  de  paOVr  par  oettt  *Ule, 

Iwar  fc  rendu;  A  l'arraé*.  Le»  régimrai  Wall««tifl> 
ent  depuis  ïvsnt-hicr  ,  &  «n  attend  ces  jours-d  le  ler 
À  sme  réçimtnt  de  cavalerie.  Tous  ces  régiment  font 
MU  grand  complet.  S.  A.  S.  le  Pr:i.ct  Charle»  de  Lor- 
raine, licutensnt-gcnéral  au  fervice  dcS.  rKmpereuri 
A  lâod  irarinéc. 

Francfort  du.  16  mars, 
'  L*ann^Batave  a  été  déclaré  mobllo»  ^ 

Raftadt  du  tjmars. 
Un  Courier  François  arrivé  aujourd'hui  de  Pari»,  a  <t< 
aiifihAt  cxpi'iiié  à  B'-rlin  par  lt«  niiiiiftrfj  franijoiç.  On 
a  lu  lie  lui,  qu'il  etoit  parti  en  mime  temps  de  Paris  7 
iittiTS  Cdiiriïrs  ,lu  gouvi riictnent. 
:  Ou  dit  (}ue  la  journée  d  hier  étoit  dcftinéc  à  «ne  ba- 
taille c^iÂal*  aataa  las  aivést  antrlshicMNS  *  fn»- 

âojoonl'hai  k  dépatatlon  a  pris  u«  caBeluftim  por- 
«anrr.M  la<  aeta  a'biet  itt  miniArab  franqoii ,  &  >> 
aefia  <«ria.  aUBva  «na  le  mialftn  plénipotentiaire 
de  9.  UtrSaipetatirT  a  j*inta,  feront  envoyée»  à  »  af- 
frmMée  cénérale  ét  rCnpite ,  «u*oa  inviUra  i  fournir 
4et  rrnfeignemeot  tels  «a'ilt  Buiffent  mettre  la  dcMta* 
bon  en  état  de  donner  «ne  «'dtntîatt'  traaaaillilaiitç 
aux  miniftret  frasçois  ;  qu'on  en  inftmlra  |ir<aUblemeat 
par  «ne  note,  la  légation  ftançoisc,  A  ^o'i  «ef  eBet,. 
\e  tout  fera  remit  au  ntiniftre  plénipotentiaire  de  S.  Ml 
l'Empereur;  qu'en  outre  on  donnera,  fuivant  ruFace, 
oonnoiliance  de  la  nouvelle  note  françoife  amc  eiueyéa 
particuliers.  Pour  ce  4iii  regarde  le  conclulum  i!c  la  dé- 
putation  du  a  de  ce  muis,  le  miniilre  direftorisl,  louJ  le* 
téfcrves  ■Crées ,  fera  itcr-tivemeiU  des  reprcfcntations 
verbale»  &  prcfTantcs  au  minière  de  S.  Mi  l'Kjnpereur, 
fur  fa  roiflîve  d  hicr,  &  le  priera  d'accéder  enfin  au 
ditcaaclufum  &  de  le  ceniininii<}uer  i  la  légation  fran- 
«»ife  peur  épargacci  l»iiépiiiatiao  l'eaibarraadàacrtablci, 
de  le  poiter  par.  d'aolna  volet  à  la>aanaiflfiHNada8  élu 
■iniftres  franqo{t»wt  ,  ... 

<  La  oiiOtve  iut  ablib»-  fiapérial'  ébi  14'.  ébat  il 
«ft.i}uelUon  dans  ce  «SMnifiwI'fjB'Si-pS 
If  |>uWi«,.i/ 


ShUs  du  trait/  d'alUanet  entre  tdRufie  &  im 
Porte.  ^ 
Aet  s.  S'il  <toit  formé  «{uelque  prajet  an  entreprifa 
anifiUa  aux  d«m  partie»  on  i  Tnae  d'atica ,  &  que  le* 

i«»  d^joaer  ces  entre- 


il  féraiant  amt 
prifts  6ollilca,  ne  le  trabvaOéot  p««  fuRirante^,  alor» 
«ne  partie  Cira  ternie  it  feoourir  l'autre  par  terre  ou 
par  mei  ,  Toit  pour  agir  de  concert,  foit  pour  faire  uno 
diTcrfiun,  ou  clic  l'affiftera  en  argmt  ,  fuivant  «jkc  l'in- 
térêt commun  det  aliici  &  leur  lureic  rcxii;rr<)nt.  Dan» 
ce  cas,  on  s'entendra  prc.ilabltmc/it  avot  fmichife  i  on 
fera  le  plus  proroptcmcnt  iJuflible  toutes  les  dilperuton» 
nécelFaires,  &  l'on  remplira  immédiatement  après  ave« 
loyauté  cette  obligation.  Art.  6.  Le  choix  de  ce  feeo'jrt, 
'foit  qu'il  conGfte  en  troupes  auxiliaires  ou  eu  ar^^entr 
dépendra  de  la  partie  attaquée^  &  au  cas  que  eelle-ei 
demande  les  premières T  celles-ci,  ou  l'clcadre,  feront 
Eoumiea  troU  mois  après  la  réquilitioa.  Si  etû  pr<éfèra 
«les  fubfiiles  en  argent ,  ils  feront  payéa  année  par  année. 
'  à  daa  tsraws  fiaéa,  à  dater  du  iowr  de  la  d<aiaratia»4| 
gaeift  d«  Vafgrenac,  aa  diseanmeneenieat  Isa  hofti. 
lit^  Alt»  7.  Le*  éaax  hautes  paities  contraaaataaGd- 
Iknt  ainG  eanfe  eonmune,  foit  avec  toutes  leur»  forees*^ 
ou  feulement  avec  un  fccour«  HipuL-,  aucune  des  de.  x 
ne  conclura  un  traité  de  paix  ou  un  arnin'ticc  fani  y 
comprendre  i'jiitrc  &  pourvoir  à  U  lurétéj  Si  dan^  1» 
cas  où  il  fcroit  forme  quelque*  entreprile  ou  attaque 
contre  la  partie  rdqiiiie  ,  eu  hàine  c'c  l'alliance  c. inclue 
ou  du  fccours  pitte  ,  l'autre  partie  leta  obligée  de  rem- 
plir avec  loyauté  &  ponâoalité  les  niimes  uHli;j.itisns 

Cur  la  defenfc  de  la  première.    Art.  H   Uan%  le  c.^s  où 
t  deux  hauts  alliés   devraient  faire  s^ir  de  concett 
tentes  leurs  forces,  ou  un  fecours itipulé,  ils  promettent 
de  fe  communiquer  rcsipruquemeat  avec  une  franchife 
lu»  relerve  le  plan  de  leurs  onératioo»  militaires,  d'en 
faeiUtar  la  plus  «a*il  (èra  pçffibla  l'eaécutinn ,  de  fe 
«•aaïaaifiier  leurs  vues  relativeaiaat  à.  la  duriîe  de  la 
guerre dkaus-aaaditloas de  paix,  AdeiWandre  à.c*fajat 
en  fc  conlbmant  aux  principe»  pacifi<iues  &  de  mo4crati|Mlc 
Art.  9.  Les  troupes  auxiliaires  feront  pourvue»  par  leur' 
fourerain  ,  proportioanellement  à  leur  nombre,  en  ar- 
tillerie, munitions  &  autres  objet*  nvccilairesi  elles  fe- 
ront aulii  foldécs  &  cntreuniici  par  lui.    La  partie  re-- 
qtiéranie  l'.ur  fournira  des  vivres  &  fourrages  eu  nature 
ou  tn  arjîtnt,  d'après  lei  ftix  qui  auront  été  convenu* 
&  fixés ,  â  dater  du  jour  oii  elles  quitteront  leurs  fron* 
tiéret.  La  partie  requérante  leur  procurera  les  quartier» 
1^  autres  commodités  dont  jouiOent  f«a  propret  troupes, 
au  ^ue  celles  de  la  partie  requifc  ent  coutume  d'avoir 
en  tenu  de  paix.  Art.  lo.  La  partie  requérante  foor- 
nira  i  rèlèaera  aasiliain  taus  las  vivras  dent  elle  M» 
befaia,  é*apris  aa  atti-aaia  été  liaé  é  as  fojct,  à  aan* 
neiwer  du  jour  de  l'arrivée  de  .celte  efeadrc  dana  1*  «- 
nal ,  le  pendant  tout  le  terai  qu'elle   lèia-  *^l*Xéa 
contre  l'ennemi  commun.    La  partie  reqnéraat*  wîtrBlra 
fani  diflSciiltcs,  de  les  arfénaux  &  magalirts'à  l'efcaHrej 
aux  prix  ordin-iirii,  tuut  ee  qui  lui  fera  nécelTaire,  « 
elle  dcvoit  fc  rtpjrer.    Les  vaifTeaux  de  guerre  &  de 
transport  des  deux  cours  alnces  auront  pendant  tout  le 
tams  que  durera  la  guerre  commune,  la  libre  entrée 
dans  leurs  ports,  foit  pour  y  palier  l'hiver,  foit  pour 
s'y  réparer.    Art.  il.  Tous  les  trophées  que  l'on  rem- 
portera fur  l'ennemi  &  toute»  le»  prifei  appatttcadiaat- 
a«»ti«aBM  fpi  lasi 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE. 

(Faimiit  iviTf  A  LA  GAZ£TT£  DES  DEUX- PONTS,  > 
Du  Maxdi     Mars  1799.  7g.| 


Hier  av  foîr  un  me(ïàge  du  dîre^boire  lu  an 
ionfeil  des  500  en  comité  fecret ,  propofa  U  dè- 
dtirttioQ  de  guerre  contre  le  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême ,  &  le  Gr»nd-Duc  de  T^fcane.  Après 
te  comité  fecret,  le  confeti  l'apprii^uva,  &  faré- 
folation  envoyée  de  faite  au  conreihdes  andeo» 
fut  ratifiée  par  ccldi-d.  Le  RécU^enr  publie  au* 
loord*hiri  wt  pkm  mtttmrtfZttTWiKxé  au  Grand- 
Duc  de  ToCcîinç,  ayant  pour  objet  ik  ftire  mar- 
cher uo  corps  de  troupes  vers  Modèoe»  &Ca- 
pour  iitcooder  le*  attaques  des  Autrlebient;  (Nm» 
doaaerons  demain  cette  pièce.  ) 

On  n'avoit  pas  encore  de  notion  officiellede* 
Ofdre»  doopés  par  le  dire^ire  cootv*  te  génénd' 
Cbaoïpîooaet r  Je  dt.  BaÛal  &  autres  ai>ens  en 
InKe*  Le  RâloSkur  vient  de  peblier  à  ce  fujec 
les  deux  nièces  fuivantes. 

-  jirrM  du  àireSoirt  ixécutU  du  7  ventâ/t 
l  95  février].  L«^diréâoi»e  exéeutif ,  informé 
que  depuis  la  rentrée  de  l'armée  françoife  dans 
Rome  oc  l'occupation^  qui  s'en  eft  ealitivie  de» 
k;tats  Napolitains ,  il  a  écécoimnia  dlm»  eweoiK 
tiées ,  des  voh-.-,  des  exaftîons  &  des  dilapida- 
tions dont  la  voix  publique  acculé  des  individus 
qui  ont  fait  ow  font  eooofe  partie  de  Pavaé»  de 
Napits,  Ô£  qui  y  font  ou  ont  été  attachés  ouem- 
p/oyés  à  fa  fuite;  confiderant  qa  il  importe  de 
prcvrr.ir,  par  un  exemple  éclattant,  le  retour 
d'excès  aulli  répréhenfible«,r  &  qui  privent  l'^r- 
Wbétr  de»  reflTources  légitimes  qu'elle  a  le  droit 
d'attendre  de  fes  viftoires;  iurète  ce  qui  fuit: 
Art»  lej.  Le  général  en  chef  des  armées  d'ita- 
]»•  A  de  Naple»feffa-  fiioe  déial  triidaire  devan» 
on  confeil  de  guerre,  tous  le^  prévenus  des  vols,- 
exadions  &  dilapidations  ci-deifuti  mentionnés,- 
quels  que  l'oient  leuwgfadcf  r  emploie  oo-  pro- 
Kifîons.  11.  Sera  notamment  traduit  devant  ce 
confeil  de  guerre  le  nomuie  hJulial,  ci -devant 
citoyen  franvois.  III.  Le  préfent  arrêté  fera  rois 
à  l'ordre  deaarméee d'Italie  &  de  hiaples;  i(  fera 
impnnaé  dia»  le»  dett»  tangues  &  afficiié  paN 
tout  oit  il  tt^pxûmàn^  dfent  1»  luiiioiffe^ffo* 


main  &  rapolitaio*  Le  orfnlKre  de  Itf  gnerre  eft 

charge  de  ion  exécution,,, 

^Arfrr  mrriU  du  7  ■uentc/e.  l.t  Jireôoirc  cxécntif,  VH 
I  .  Larrété  pris  le  ig  pluviofe  ikrnier,  par  le  citoyen 
Champioonec ,  alors  commandant  tn  chef  l'aimét  it 
Waple»,  &  lutres  pièce»,  dM^uclles  il  réfulté  ai»  cet 
oibcier  a  employé  l  autotité  dent  il  a  ét^  invslli  «arle 
«feôoire  "^cutif  &  la  force  mife  à  là  dirpeCtioa ,  pan 
cnpécher  rsâtea  du  ponvoir  cooil  an  eomniOaiiTci. 
"'.Z'**  W«<e,  &  que  parwil  H  ,'eft  mit  en  ré. 
volje  ouwte  «oetie,  le  ivoveroement  f  a».  L  ariide  t 
iL  ,  *f  '«  féconde  partie  du  code 

•iSîL  •*  •ÏP*""»'»  »r9i  ,  conçu  en  cet  termes  : 
«rTeot  aftet  d»  pouvoir  executif,  tout  fondiomuire 

ÎnUle  anelconi|UC  qui  aura  emplové  ou  requis  l'aâioa 
e  la  force  publique  dont  la  dispuOtion  lui  eft  confiée, 
pour  empêcher  l'exécution  d'un  jugement,  ma^ufat  M 
ordonnance  de  juAice  ,  ou  d'un  ordre  émane  d'oifioien 
«unicijiaux  de  police   ou  de  corps  a.iminiftratift  ,  ou 
pour  empéthcr  i'aaion  d'un  pouvoir  U(itim<,fon  fw 
de  la  peine  de  dix  années  de  detcntÎM.    te  fevélisar 
MI  le  premier  aura  donné  lesditt  «rdrss ,  «a  fera  fenl 
rdponlaMe,  ft  fabira  la  peint  portée  an  srtffrat  article  t 
3».  L  article  lit  du  titre  13  de  le  loi  du  3  pluviofe  an 
=  ,  porunt  qae  „{lam  les  MS  noe  préroi  par  le»  loia 
fmleaniliairw,  lat  tribunaux  criminels  &  de  police 
•mraSisailvnc  mflitafre ,  appliqueront  les  peines  énon- 
cceetfaarler  lois  pénalei  ordinaire*  ,  lorsqtic  le  délit  l'y 
titouveia  etaffc }       L'article  «2  du  titre  s  de  la  loi  du 
«I  brumaire  an  j  portant  que  "  tout  délit  militaire  aoA- 
prévu  par  le  prient  code,  fera  puni  conformément  anr 
loii  prtii  ,ii  mnicnt  resduet  ;  „  Arrête  ce  qui  fuit  :  Art.  I.  le 
cit.  tlumpi.  .uiet ,  général  dedivifirar  «»»comm8Bdant  i» 
larm.r  de  N-.,)le»,  fera  mit  en  Att  d^creftation  A  tr».* 
diiit  devant  un  conleil  de  guerre,  pmr  V  ICi«  jvfé  CV 
Je  délit  ci-dtAus  memioané.   H.  Le  piMnt  ttritTAra: 
mil  a  l  ordfe  des  aracet.   U  niaifire  de  fa  guerre  eft 
chargé  de  Um  esécntioa.   Signé:  Barnu ,  préûdeut.  La- 
garde,  fecrétaire-géncral. 

Louis  Bonaparte  arrivé  à  Paris  le  1  i  au  foir,- 
a  été  de  fuite  préfentd  •«  direftoilrc,  &  loi  « 

donné»  dit-ooy  de»  nM«eUc»fttîffàiAeterdt-' 

l'Egypte. 

CeA  le  dt.  Mafl*er  ,  êi  noit  8dfltovert,< 

qui  remplace  le  citoyen  Eymar  âf  Tolîn.- 

On  aiTure  que  c'eft  é  la  fin  de  ce  mois  que  le 
ninillre  de.  ht  matiiic  part  pour  fa-  tournée  Aie 

tôt  OdiORr 
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I.»f*yettc  eft  arrivé,  il  y  t  quelque*  jour»., 
fur  le  wttitoire  de  U  .répablique  b^m*  IX M 
fixé  Cl  demeare  A  Viancn,  pctitt        â  den 

liftîcs  d'Utrecht. 

Il  paroit  qiic  let  mefuref  de  d^ftnfe  ▼•nt  fe  rctiAB- 
veler  ic  Unr  de  I»  côte  depuis  Dnnkcr<iue  jusriu'i  l'en- 
trée de  TElcaut  ocsidcntal ,  &  qu'on  v»  y  faire  «lever 

étends  les  aBeicM  «nvngeCt  «niicroat  taraiidw* 
tillcfie.  '      .  j 

On  ■  fuGUé  à  Bordeaux,  le  4  ce  ma:  ,  :  .  emi- 
glé  nommé  Borde»,  condamné  la  veille  par  une  corn- 
■iffion  militaire. 

Cott/eil  des  500.  —  S4anc€  du  p  mars» 
Organe  d'une  commîfîîon  fpécitle  ,  Bonnaire 
fdudîier]  faît  up  nouveau  rapport  fur  le  pr>rt  de 
Ta  cocarde  nationale  "il  y  a  fans  doute  lieu  de 
a'étonner  q^e,  tandis  que  les  {îgoes  faerét  de  la 
liberté  flottent  avec  honneur  dans  toutes  les 
■parties  du  globe,  quelques  jeunes  inlenfcs,  fa- 
crifiant  aux  eotteries,  dédaignent  de  porter  la 
cnc.-irde  nationale  .  a  i  fcin  même  de  leur  patrie. 
Ce  Cent  des  pj  gna'es  40!  s'agitent  entre  les  bfas 
4'HercuIe,  <^  qui  ne  m^iiteroientpeut-étre  que 
Je  fourirc  du  mé;;ris  ;  mais  le  re^eâ  dont  on 
doit  environner  tout  ce  qui  retrace  îe»  fonvenira 
apguftesde  la  liberté  commande  impérieuferaent 
au  légi*lateur  de  réprimer  cette  audace.  L'Eu- 
rope eft  ébranlée  :  divers  peuples  ont  reconquis 
leur  liberté:  tout feinb'e  cSungcr  autour  de  nous, 
A  cependant  nous  femmes  toiijours  les  mômes: 
mut»  avonatoujoura  4es  mines  ufh|,'es.  Le  légis- 
lateur doit  fe  fouvenir  que  les  hibirudcs  gou- 
vernent Les  hommes,  &  que  x'eft  à  lui  à  faire 
«aîtrc  les  habitudes  par  de  fagea  inftitutioni.  On 
a  voulu  jufqu'à  préfent  fûbjuguer  Kopinioo  par 
Ja  févérité  des  loix,  comme  on,  a  fubjugué  noa 
ennemis:  il  en  eft  réfulté  qu'on  a  ai-ri  les  ofprîts 
&  que  le  légialateur  a  recojDOu  foo  impuiflance; 
c'eft  aux  cœurs  qu'il  aorolt  dû  «hereber  à  par- 
ler, &  c'eft  ce  qu'il  a  fait  trop  rarement.  Ce  fut 
fans  doute  on  très-beau  moment  que  celui  où 
la  France  fe  trouva  transformée  tout-à-coop  ett 
un  vafteramp,  fort' t'i^  contre  le  oVfpoiifme:  tous 
les  François  arborèrent  la  cocarde  n.atiouale,  doiit 
Nelat  fit  pâl  r  la  royauté  &  écii|)fa  tous  ies  vains 
hochets  de  l'ariftocrttie.  O  toi ,  iafortttnd  Camili- 
le,  dont  le  bouill.int  patrtotifme  coffittuniqaa  à 
tente  ta  France  cette  étincelle  éleftrique .  (  Il  fut 
le  premier  qui  arbora  la  cocarde  nationale  au  pa- 
lais royal  le  14  juillet  1789- )      «s  péri  furPé- 
chafTaud;  l'n?-'?^       ^om  6c  tes  écrits  vivront  éter- 
nellement dans  le  fouvenir  des  hommes  libre». 
Rien  ne  fut  plus  facré  que  la  cocarde  oationale 
dansfon  orij^ine.  n:.\]i  U  révolution  inég  i'e  dans 
£a  marche, en  exafpéraui  ài  froUlant  les  palTtoos, 


affoiblit  peu-à-peu  le  refpeft  d&  aux  fignes 
la  liberté:  nne  foule  d'indivldaa  portent  la  co- 
carde plutôt  par  obéiflance  que  par  attachement. 
Le  mal  vient  de  ce  ou'on  afuivijufqu'à  préfent  une 
marche  qu'il  fiut  cnanger.  Puifque  la  cocarde  eft 
un  figne  militaire,  ceux-là  feuis  doivent  lapor- 
ter  qui  font  partie  de  la  force  armée:  or,  tous 
les  françois  font  foldats:  il  n'y  a  donc  que  lea 
firançois  ayant  droit  de  cité^  qui  puillient  s'en  dé- 
corer. Cet  honneur  ne  peut  appartenir  aux  étran- 
gers. On  n<i!:s  proclame  la  grande  nation,  & 
nous  en  tulcru-ns  le  figne  fur  nos  plus  morteltf 
ennemis  :  faut-H  s'étonner  qu'après  une  telle 
proftitutîon  on  ait  vu  des  êtres  alTez  vils  pour 
l'attacher  à  des  chiens,  à  des  chats,  &:c.  Que 
dans  le  premier  moment  d'enthoufiafme  lesfem- 
mes  aient  voulu  embellir  leurs  diarmes  de  cet 
oroeoftent  patriotique,  ce  fentiment  les  honore; 
mais  il  eft  tems  de  rendre  aux  mots  &  auxcho- 
fesleur  véritable  valeur:  l'influence  des  femmea 
eft  dana  lé  ^In  de  leora  familles  :  !s  doneear  eft 
une  de  leurs  plus  belles  qualités,  ^  n'aîme 
point  à  voir  à  côté  de  leurs  traits  dt  lit  ats  un  /i- 
gne  qui  rappelle  la  force,  les  camps,  les  com- 
bats. Mais  quelles  peines  fandrsrt-il  infliger  ik 
ceux  qui  dédaigneront  de  porter  le  ligne  de  ci- 
toyens françois?  L'expérience  a  prouvé  que  les 
loix  pénalea  oui  exiftent  à  cet  égard ,  c  toient  trop. 
fui;rc8  par  iVxoès  de  leur  févérité;  elles  n*ont 
reçu  nu  le  part  leur  application.   Un  françois 
fans  cocarde  fera  cenfé  un  étranger.  Dès-lors  il 
eft  fournis  à  la  furveillnnce  aélive  de  la  police 
il  eft  arrîté  dans;  la  moin.îre  rixe,  il  tant  qu'il 
montre  par-tout  fes  papiers,  c'kc.  C'cl't  ainfi  qu'en 
frappaat  lea  coupables  par  l'opinion,  en  les  en- 
vironnant de  criintes  unsceUe  renaiflantes  ,oa 
rendra  une  !oi  qui  portera  avec  elte-même fa  ftnc- 
tion.,,  —  Le  rapporteur  expofe  erifuite  l'avanta- 
ge gu'il  y  aura  à  ne  donner  aux  jeunet  gena  la 
cocarde  qu'à  l'Age  de  feiae  ans,  dana  la  fête  de 
la  vieiilefle,  afin  que  la  patrie  voye  k  h  fois  re 
qu'elle  perd  &  ce  qu'elle  efpère.  U  termine  pw 
le  prou  e  fnivant:  Art.  1er.  La  cocarde  nationale 
eft  le  li^T.e  tlHrinftif  d'-s  citoyens  françois:  eux 
feuls  ont  U  faculté  d'.-  la  porter.  H.  Tout  ci- 
toyen fnoçois  qui  négligeroit  de  la  porter  fera 
confondu  avec  les  étrangers  &  fournis  aux  loix 
de  police  qui  les  concernent.  III.  Nul  étranger 
ne  peut  porter  la  cocarde  françoife  :  il  a  le  droit 
de  porter  ceUe  de  fon  pays.  IV.  Ia  jcontraveo- 
tlon  au  précédent  article  eft  punie,  pour  la  prt* 
rtïière  fuis,  de  quinze  jours  d'emprifonnement» 
U  eft  double  en  cas  de  récidive  :  la  troiftème  cott- 
traventioa  «ft  puoie      an  de  fm,  Sont  vom» 
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pris  dana  les  deux  articles  pr^cédens ,  tons  les 
français  que  la  conftîtudon  &  la  loi  du  19  frj- 
maîre  prive  du  droit  ou  de  l'exercice  du  droit 
de  citoyens.  V.  Celui  qui  arrnche  la  cocarde  na- 
tionale eft  puni  de  quxcrc  ans  de  fers.'  VI.  Les 
leooet  françois  ne  pourront  la  porter  qu'après 
leur  tnfcription  fur  le  râle  de  U  garde  Mti«mj- 
Ic.  VU.  Tous  les  ans,  à  h  iatede  la  vieUlefle. 
la  diftribution  leur  en  fera  faite  psr  un  vieiliard 
dcfignépar  l'adminiftration  municipale.  VHI.Ce 
iour-lk,  les  jeunes  gêna  BOUveHement  dJcoréade 
la  cocarde  nationale  .  feront  placés  honor^ble- 
jneot  i  côtéjdes  vieillards,  dans  Us  i^eetucles 
A  les  jetax  pubHoi. 

On  detrantie  l'impreflion  du  rapport  au  nom- 
bre de  pluCieurs  exemplairts.  —  Le  confeil  fe 
borne  à  ordonner  rimpr^flion  &  Tajolinieiiieat* 
Vienne  du  g  mars. 
La  jgazette  de  la  coMir  •  publié  aujourd*haiahi 
«ttirte  officiel,  con$o  en  ces  termes:  "Le  4 
de  ce  mois  vers  les  ro  heures  du  foir  Mr.  le 
comte  de  Toerring Seefeld ,  Chambellan  <k  con- 
cilier de  côor  de  l'Blefteiir  Bavaro-Palatin , 
ert  arrive  ici,  chargo  pjr  S.  A.  S.  l'Rtefteur  ac- 
tuellement régnant,  Maxinnlien-Jofeph,  comte 
Palatin  dufthin,  doc  de  Bavière,  d«  Joliers, 
Cleve  dr  Berg  de.  de  notifier  à  S.  Maj.  l'Empe- 
reur dans  une  audience  particuliire  ,  le  trrfte 
décès  de  S.  A.  E.  Charles  Théodore,  comte  Pa- 
latin du  Rhin,  ducdeBavièrc,  de  Julien,  Clo- 
vc  &  Bcrg  ,  archi-Senéchal  &  Eleveur,  mort  le 
16  février  à  Munich ,  &  l'avènement  de  S.  Â.  £. 
•ftoellement.  régnante ,  aux  dignités ,  païs  <Sr  po& 
fcllions  qui  lui  font  te  hus  comme  premier  Agnat 
&  héritier  fidei-coninnû'aire ,  en  verto  des  droits, 
lotx,  &  traités  généralement  confias.  „ 
Ratisbonne  du  ij  mars. 
On  a  continué  de  voter  dans  la  féance  de  la 
diète  d'avant-hier,  far  l'affaire  des  tro^i^ies  rof- 
fes.    Hefle-Cafl'elw  Saxe^Gotha ,  Aogsboorg, 
Spire,  Eicblbctt,  énùrcnt leurs  votes.  Hcffc- 
Cafl'el  vota,  ainfi  que  DéirniOadt  i'avoit  fait  quel- 
ques joors  auparavant,  comme  le  ntniftre  de 
Maytnce.    Saxe- Gotha,  vota  comme  f'Elc(ftcur 
de  Saxe  au  collège  éle^orali  Augsbourg,  vota 
comme  Salzboargj  &  les  aotrcs  forent  d*4ivis 
que  l'on  devoir  abandonner  1  la  fagefl*e  de  S. 
M.  i  J.'inpereir,  les  mefares  convenables  poir 
procurer  la  ptix  I  l'Empire.  - 

Une  ddpntation  du  magiftrat  do  la  ville  -de 
Ratisbonne  efl  partie  ces  jours  derniers  pour 
Monicb ,  avec  la  aùffioa  de  féliciter  r£ijBâear 


fur  fan  avènement  â  la  dignité  élc(florale,  <Jr 
pour  recommander  à  fa  pcoteclion  la  ville  irop. 
de  Ratisbonne. 

M.  de  Paget'cll  .firtid'ici'ie^S  powfolopi^ 
j»er  à  Monicb. 

Le  10 ,  M.1e  comte  de  'Lerehenftidi  ninillre 
oomittal  d.-  l'Eleâettr.Bavaro«Palatin ,  ât  M.  le 
baron  de  VVœlwarth  ,  miniflre  ad  intérim  du 
duc  de  Wurtemberg,  fe  font  légitimés  près  la 
didte-de  P£mpire. 

^iigsboi'j-p^  liu  /5  mars. 

On  n'a  publié  jii?qii'3iirefciit  au  quartier-général  de 
l'armée  impérisic  aucun  rapport  officiel  de  ce  qui  s'eft 
padV  dans  le  pa]fs  des  Griion^  :  .m  fl'cn  trouve  inème 
aucun  rapport  particulier  daiu- noi  ((azettes,  <)ui  dilmt 
encore  aujourd'hui  que  k  c  --'nmuMicatioii  cft  tOBjoore 
ioMrrompue  cotre  le  général  ibtze  4k  les  'treapca-COia- 
mndies  aar  1c  général  Auficmberg. 

L'Arduiiue  a  envoyé  des  renforts  confiiiérahles  au  ^ 
uéial  Hetse,  avec  Tecins  de  dércuJrc  opiniAtremeat 
rimpertante  pofition  «a  Vor-Alber;; ,  t'ont  la  perte  ferait 
d'une  Eonû-quence  décifive,  pour  I2  luite  «ies  opérations: 
att«aii'.i  f|uc  l'armée  impériale ,  entr.-  le  Danube  &  le 
Rhin,  lie  l'Cut  s'avancer  aii-ileU  du  \^c  de  L'enllance, 
4aiit  quelle  n'a  point  l.i  certiriuîe  île  n'être  pas  attsque'c 
par  le  Voralbcrg.  Li";  Frarjt;ois  de  leur  cùté,  mettent 
beaucoup  d'acharnement  d~«nt  l'attaque  de  ce  polie, 
dont  la  prife  de  vive  f«rcc  n'cll  moins  didîciU- ,  qae 
l'occapatiou  en  eft  impnrtante  pane  l'un  &  l'autre  Parti.  - 
Ils  out  fait  du  8  au  11  des  attaques  iuccetCves  Ur  ee 
point»  &  d«(  lettres  de  Bregcf»  du  is,  -ciléei  par  ms 
gazettes ,  difent  que  ce  jowr-li  m  entendoit  encore  poe 
Trve  canonade  dans  la  direftïoo  de  Fcldkirch.  ■ 

Le  cit.  Alquicr  palTa  le  la  i  FricdberR,  St  le  ell.B». 
cher  le  13  :  ils  ont  continué  leur  route  vers  Stralbau^ 

M.  le  comte  de  Lehrbach  eft  arrivé  ici  le  14, 

'  Stutgart  dn  16  mars» 

Depuis  avant-hier  l'armée  du  général  Jourdan 
eû  en  mouvement  pour  marcher  en  avant.  Le 
14!  en  a  entendu  une  forte  canonnade  vers  la 
partie  feptentrionale  du  lac  de  Conftsnce.  il 
parolt  qu'il  y  a  eu  une  attaque  entre  les  avant- 
gardes  des  armées  refpeftives.  —  L'avant-garde 
de  l'armée  impériale,  commandée'  par  le  ^éné- 
ral  Nauendotfr,  avoir  puulTé  ce  jour-lâ  les  avant- 
polKs  josqu'jnx  environs  de^tokach. 

Le*  avant-poftes  4|ne  les  Aotricbiens  avoient 
fur  la  rive  gauche  du  Danube  &  qui  alloient  juf- 
qu'à  Geifslingen,  fe  font-,  dit-on,  repliés  en 
partie  vers  le  Danube  &  vers  Ulm. 

C'ell  le  qoartier-général du  général  Vandamme, 
&  non  le  çrafld  quartier-général ,  quiétoitleiî 
à  Tuttlingen.  Celui-ci  arriva  le  13  à  Geifsin- 
gen  (br  le  Danube. 

Il  cft  arrivé  à  Ulm  aoo  chariots  de  munition, 
dt  x6o  pièces  de  canons.   On  prépare  à  Gooz« 
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ftoorg  75  mille  wttons  éc  pain  f ovr  les  ttavpet 

^ui  fe  trouvent  à  Ulm  &  aux  environf. 
Francfort  du  17  mars. 
On  Kf  Hm  ilBfican  parlert  publiet  om  ^•^*nûm 
Aitepar  M  dtVvlnr«wMl,  ehafS*  .l  .fiiiirM  de  1  Lm- 
f«i«ur  de  llulB*  ao  «enlt  toUtBt^&hin  ,  à  M.  de  U«rt- 
ling ,  Biinitrc  «tircAtfritl  it  W  cercle i  p«rt»M  «m:  ..S. 
M.  rccnptreur  de  Ruffie  a  M  iaftmit,  «MJn  IfCM 
fran^oii ,  tant  i  Riftadt  Htt'e»  «Tintîtl  «^rcitC»  «dl^ 
jeinteintnt  avec  quelques  «UH  d'empite  «»euéi  à  U 
Fnace,  ^iii  mûs  par  dci  intérêt!  privé»  ont  tbtndonne 
hi  principe*  «tt'iU  •uroifntdù  fuivre  pour  le  biencom- 
■on,  ont  répiMhi  le  kniit ,  sue  S  M.  1.  ne  prenoit  plu$ 
4e  part  au  bien-étcc  «le  l  Empire  «riatniqne  ,  quoiqu  Elle 
mt  hit  ceniuilire  ca  toute  occafion  fes  tcnuinciii  a  ce  lu- 
Stt  tm  coaK(|ncMe  te  dit  de  Vukarowich,  &  tous 
)w  totret  nimftic»  t*Siàna  en  B«pire,  ont  eié  charnel 
Mf  nv  tefcript  dn  (t  ffvner,  de  contredire  ce  bruit 
waitne  entièrement  coMreuTé,  d'ea  noatrer  l'ab^rditt. 
&  d  afflriwer  partout,  ^ue  S.  M.  l'emperear  pcffifte dau» 
fei  difpoûtioiiî  birnfailaotis  pour  le  lalut  de  IKnpirei^ 
k  dit  Viik^flowlch  cft  aulli  charge  d'tmployer  to>t  M 
)ui  pourra  cuiitribuer  à  la  confervâtion  il  line  harmooie 

S rfaite  entre  tous  Ict  Etats  de  l'Empire,  pour  que  le* 
llfraui  juiqu'ici  ont  combattu  de  tonte;,  leurs  force» 
DMr  U  GMlfe  eoBnuae  foicnt  .fortifiés  dans  knr 
|ef{cvéfMC«r  1«*  s»*  cooimenetnt  i  chanccUir, 

Mpramcor  do  eonnge,  fvc  ceux  qui  fe  font  jetés  du 
•Até«ppo(««  bient  rappelle  de  nouveau  i  la  ligue  «om- 
«ittne ,  ft  Qjn'enfin  tous  prennent  la  léiolution  de  per- 
Rvérer  patiemment,  &  de  ne  plut  fe  refufcraux  faerifices , 
par  ir.u,  eU  le  tout  pounoil  atteindra  te  but  dettrc, 
fai  Lu.i  or.ire  des  choies  *tre  rétabli.  &  Ifc  l'Emperea» 
«fid  c  que  le  itit  df  Vuk.ilFBwica  fera  appuyé  dan»  cette 
aBaiie  tant  par  les  oiiinere!.  de  S.  M.  l'Empereur,  que 
air  ceux  de  S.  M.  le  roi  de  PrulTc. 

M.  de  Struve,  miniftre  de  Rullie  i  Ralisbonne  2  fait 
au  miniftre  diredorial  une  déclaration  a-peu-près  feu», 
niable.  Il  en  a  été  donné  c»iinoiffance  i  la  Diète  dan* 
1k  féance  du  1 1.  .    n        <?j  j 

fin  du  traki  SaUÙÊiuê  mtn  i»  Ruf^  &  la 

Porte. 

Art.  12.  L.  M.  l'Empereur  Hcs  Ottoman?  &  l'Empe- 
reur lie  Toutes  les  Ruliiei  n'ayant  point  eu  tuc,  par  le 
préfent  traite  .ralliani.e  tleFcnfive  ,  de  faire  ilcs  contjiié- 
•(*,.  mais  feulement  de  défendre   riiuéi;rite  rie  leurs 

rffeSoae  teTpeâives ,  pour  la  sùrrte  de  leurs  fujcts  , 
auffi  de  maintenir  les  antKs  puiflaaccï  dans  la  litua- 
tton> refpcâable  où  elles  fe  fouttreuvées  jusqu'à  prefcnil, 

^d'aprit-  Uninelte  elle*  fermeient  un  coiurr.puidc  po- 
aae  lii  aécefltïrr  peor  te  mat  Mien  de  la  tranquillité 
fénénik}  M.  ne  awa(«erca»  pae  d'inviter  L.  M. 
l'Empereur,  roi  de  Bohême  9t  de  HMigfte,  Ice  aait  de 
h  Grande  Bretag-.ie  &  de  PrufTe^rliafi  ««ton»  ICi  lO^ 
très  potentat»,  à  accéder  i  ce  trait*'  dollT  le  bat  eR  B 
julte  &  rUalntaire.  Att.  J3.  (Quoique  les  deux  hautes 
puiirancts  coniraihnte»  loient  fiiicèremcat  intentionnées 
de  m:(intcnir  cet  engaKe'n<-"''t  jusqu'au  tcrmi-  le  plus 
éloiené,  comme  il  fe  pourrolt  que  dans  la  fuite  les  cir- 
caaftcBoetï evigeaflent  qu'il  fût  fait  quelques  chang^ 
aient  à-  ce  traitéren  eft  convenu  de  bxcr  fa  durée  » 
huit  ans  ,  à  dater  dii'  jour  de  réchange  des  ratifications 
taiBérietea».  Le»  déa»  pcrtieev  avant  l'eseiratioa  de  ce 


(t\  â  «ettc  époque,  (uT  le  renetivcllement  im  dit  traité. 
A't  14.  Le  préfent  traité  d'alliance  défeulivc  fera  ratifié 
par  S.  M.  l'Empereur  det  Ottemaiis  &  par  S.  M.  rEin> 
pereur  de  Toutes  les  RolBct»  ék  les  ratifications  feront 
échangées  i  Conftantiaopte  épas  te  iema  de  dcax  mm», 
&  même  plut4t  s'il  eft  pafllUe. 

,|Sa  fiai  de  tnoi,  aaac  (ônffipiéi,  ca  veitu  de  not 
pteim-poavahi ,  aToo*  fipié  te  préfeai  tnité  «rallianec 
défen&ee ,  ft  7  avant  appolif  netre  ftean.  ConlUotinople 
le  a3  décembre  179s.  SipU  ECTeid-lbrahim-Ismet,  avce 
te  titre  de  Kadiletekicr  de  Romélie.  —  Achined>A|if 
Reifs-Effeodi.  —  Vailili  Tamara  .  confciller  privé. 
Rajiadt  du  16  mars. 

Voici  lei  deux  nûflivea,  que  le  niniftre  de  S* 
M.  I.  ft  adreflSSe»  le  14  à  la  députatîoti.  . 

I.a  cotnmifllion  de  S.  M,  l'Empereur  notifie 
à  la  députation  d'iùnpire  fur  Coq  Çonclujmm  du 
1 1 ,  qu'elle  perfifte  dans  hi  teoeur  d«  fon  dédnt 
de  comtniflBon  du  4.  Raftadt  le  14  rnar»  1799* 
Limné,  comte  de  Metternîch.  „ 

"*  La  cominidion  de  S.  M,  rÈmpereur  vient  de 
recevoir  des  mtniftres  plénipotenriaires  français 
la  note  ci-jointe  du  14  [24  ventôfe],  au  fiijfC 
de  l'injunftion  faite  par  S.  A.  R.,  le  général  h\  id- 
raaréchal  commandant  l'armée  de  l'Ëmpereur  Se 
de  l'Empire,  au  chargé  d'affiiîret firançois  k  Ra« 
ti«bonne,  Bâcher,  de  p.irrir  de  cette  ville,  &  la. 
communique  à  la  dépuuiioo  d'Empire  pour  lui 
en  donner  eonDoUlâncc,  R?iUdtlet4  «an  1799^ 
Signf,  cmnte  de  M  cteinich.  „ 

Le  Courier  frani^ois  qui  a  p.ilTé  hier  ici ,  allant 
à  Berlin,  a  ippotté  la  nouvelle  que  la  France  a 
déclaré  1.^  guerre  au  Roi  de  Bohème  &  de  Hoth* 
grie,  airili  qu'au  Grand-Duc  de  Tofcanei 

Le  comte  de  Stadion  ,  miniftre  de  Wilrtzbourg, 
eft  lur  le  point  de  ^rtir.  Le  Comiitfkm  d'hier 
a  été  prit  a  ave  majorité  de  6  voix  contre  3 
voir^îi-ixe»  Brème, &  VVUrtzboui  g  ,  qui  s'y  font 
opp'tica.  l'iulieurs  dea  votes  compofmt  la  maf 
j.inré,  fe  (bot  exprimés  avee  force  contre  lemo* 
dL'  d.uis  lequel  etl  coDçue  I»  mUfivedtt  plinipo' 

tetuiaire  Impérial, 

iVliifinheim  du  ig  mars. 

mLc  géacral  ea  ciieF  Bernadette  eft  arrivé  hier  en  cclW 
ville;  an  Courier  qa*il  ■  reçn-vn  reate  Ih  qu'on  di»  Itir 
du  général  Jourdan,  lui  e  mtmtt  dca  dépitebee  iaipee- 
taiitcs.  R^en  n'a  transpire  fur  le  coateoo  de  cea  ddpli' 
ehcsj  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cll  que  de  fuite 
l'ordre  pour  lo  bombardement  de  Philipshoiirç  a  été 
■ontremandé.  On  nmarque  que  c'cft  la  feconile  foU  que 
w  délierai  révoque  Tordre  d'attaque  de  cette  fottcrcHcy 
aprit  l'arrivée  Je  couriciv  veaut  dw  liattt^Rhln*M 
tide  cemmuniqué.  ) 

Ce  matia*  on  a  iiit  plufieurt  déchargée  d'artillerie,- 

Jiour  aaoeneer  1  la  Uoa^e  le»  vift  nres  du  générai  Mat 
iena  dana  le  paya  de*  Grifbm.-  _ 

Il  eft  arrivé  hier  aa  corps  d'infkaterie ,  tt  oa- 
aient  de  dragont.   On  Itifend  «jtjMKd'tol  le-  «égbndalP 

de  MMa^ai'devaBb  daClmalMiMlr 
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JOURNAL  POLITIQUE  DE  L'EUROPE^ 

(FAttiriiY  mm  â  LA  GAZ£TT£  D£$  DEUX^PÛNTS.) 
Du  Meictedi  20  Mars  1799*  .(N*.  /ç.) 


ConfljntinopU  ^N  4  f/vr'uK-  enAployée  i  maintenir  11 tnhqailHté  publique. 

(D'un  gaz.  de  Hambourg).  Le  général  Championnet,  qui  a  été  tleftitut' par 

Nous  n'avons  aucune  nouvelle  récente'  de"  ledireftoire,  à  la  fuite  de  fon  traité  d'arnuftice, 

PÉgyvtt.  L'armée  noinbr«iil»q^])gezzar  Pacha  fe  difpofoitâ  quitter NtplMj  &  devoitêtrefem* 

a  raflcmblée  en  Suie,  potit  agir  contre  les  fran-  pbcé  par  le  général  Macdonal,  qui  doit  partir 

«ois  y  doit  être  maintenant  en  niafthe.  —  Le  d'ici  au  premier  jour.  —  Les  2  Abruzzcs  font 

Gipivan-Facha  eA  attendo  dW  moment  i  Tto-  toujditrti  fort  agités,  &  l'on  y  a  fait  pafTer  de 

trc  ,  Von  croit  qu'il  commandera  la  flotte  qtii  Naples  des  renforts  de  troupes  poor y  réprimer 

doit  fortir  de  notre  port  au  printcms  prochain,  rinfurre^ion.    Il  continue  d'arriver  à  Naples 

Une  corvette  de  iJ  canons ,  envoyée  de  l'alerme  par  Je  diverfcs  Villes  du  royaume ,  des  dépurés  chat- 

rawial  JKelfoo,  eftamvee  ICI  aprèi  une  traverfée  de  ir  ^  1»^     '     j    1    r  -«.1 

jcttn.  nie  •  apporté  au»  miniftrci  d'Angleterre,  la  ^•ppùrttf  l'aflurttice  de  la  foumiffioll  de' 

Bowelle  der  reverr  eUfayea  par  Tartaée  napoUtlride,  leurs  commettans  au  nouvel  ordre  de  c  hof:^. 

de  la  retraite  du  roi  en  8*dle.  Cet  érénement  a  fingo^  Le  Gér^ireux  aTtivi  i  Anconc  le  1:  ,  a  employé  neuf 

lièTerncnt  affetié  notre  ROUTernemént  ;  atilFitôt  qu  i!  en  joeis  à  Faire  la  route  de  Corfou,  d'où  il  a  été  dttaché 

fnt  înitruit,  le  Rcilt-EflcnJi  eut  une  ceiifcrcnce  avec  M.  pnui  proti-ijcr  les  5  vaifTeaux  d'Anconc  que  le  coir.man- 

Spencer  Smitb.  dant  français  favnit  lui  avoir  été  expédiés  avec  des  trott- 

Ler  troupes  tnrqnei  que  Ion  exerce  i  l'européenne,  pes,  mais  qui  n'aYoïent  pu  percer  jusqu'à  Corfou.  Le 

t»écuteat'<l9i>  Us  ■amasfMt  afM^ia  plar  fmdt^riér  «ipiiaine  Lcjr  iiie,  alTure  que  la  garimbn  eft  approVw 

ciiioii.                ^  iionnée  de  farines  pour  prêt  d'un  an  ;  mais  qu'elle  manque' 

Rmu  ébf  ag  fi/uritrl'  dfc  beiDCOup  d'antres  objets.  Elle  a  fait  avec  fucc^s  pin.' 

,  >iienn  fonics  contre  l'arnée  Turco-RnJIt.  attî  alfièce  la' 

On  Vient  d'annoncer  par  une  proclaraationi»  pUce.  ta  première  foitie  fct  fiiribitt  dieilft,  lesFinn.- 

que  les  infurgés  qui  dévanoient  la  république  9>is  ayant  tui  beauCMfp  it  npiuie  i  rcancoil,  &  cn- 

roroaine,  ont  «té  battus  &  riifperlés.    La  ville  «"»«  grand*  wnle  St      artillerie.  -  11  étoit  entré 

j   ^     •     A             Li       ^11      j    M  récemment  a  Corfou  un  bricQ  envoyé  d  Alexandrie  avec 

de  lUettl  ell  encore  bloquée:-  Celler  de  mmi  d„  riz  par  le  générai  Bonaparte,  qui  coivinuoit  d'éUblir 

&.de  Terni  ont  été  battues  à  boulets  }  &  quel-  fiM  aulimt*  daiis  les  diffcrcnies  pi «yiiiees  d<  l'Iigypift,' 

ques  cblreaux  ont  ëte'  brûlés.  Civita-vecchia  ré-  MUan  du  ^  mars. 

firte  toujours }  mais  on  s'occupe  férieufeinenf  Xroîa  députés  du  gouvernement  provlfoîre  do' 

d'en  fiire  le  fidge;  &  pour  empêcher  les  tnfur-  Piémont  fiont  parti.s  pour  Paris,  avec  la  midioai 

gés  de  recevoir  des  fecours  par  nier,  on  va  de  porter  au  dirertoire  de  France  le  vœu  pour- 

conftruire  une  flotiile  de  chaloupes  canonnièreSy  la  réunion  de  ce  pays  à  la  république  françoife»- 

^oi  lcTOnrcin|»loVècs  sdtoar  du-  porf.  Les  cit.  Angre  St  Moiitemi  (e»fiih«e)  dfir 

Le  cit.  Plcville-Pclc^' crt  arrivé  ici ,  &  doitfe  puté.s  de  la  rép.  napolitaine  près  le  dirciftoire' 

rendre  à  Naples  pour  y  or^aniTer  la  manne  na-  de  France,  ont  pafTé  ici  ces  jours  derniers,  aU' 

politaine:  Ihrit  â'I^aris  pour  y  porter  le  v«Oda  gtomrcnM^* 

Les  lettres  de  Naples  du  lo,  confii^éntqoe  ment  provifoire  de  conûitttee  en  répaUiqœ'  Id^ 

la  tranquillité  y  eO  pleinement  rétablie.  Lesau-  royaume  de  Naples. 

toritéfi  publiques  s'organifeiM  partout  fur  le  pied  11  s'eft  confirmé  que  le  général  Cbarapionnet 

fran^»;-  LÎr  république' Perthenopéenne  a  été  •  pih  m  arrêté  contre  le  cit.  Faypouit,  &  ati-- 

divifée  en  i  i  départeroens.    On  a  formé  à  Na-  très  «gens  du  goiu  emettienr.  Cet  arrêté  daté  dit' 

fies  an» aornbceore  gprde  nationale,:  qjti  fera^  18  piuvidft  (fi  février)  efl' motivé  '^^^fur  hi^àP" 
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ItfrMef  qi^avoient  répandait  q^îquti  dij'pofi- 
itam  tFun  arrêté,  afficht  au  nom  du  commijfaire 
éMl,  wmt&namt  ttrtmku  Uim  imu  il  oréM- 
09it  le  féquefire  :  &  fur  Fintenîion  perfide 
£avUir  Us  autorité/  militaires.  Il  eû  tertninë 
par  lc«  diffioitions  fomiitcs:  **Lc«  iodividu» 
compofftDt  la commtfljon civile, favjtir:  lecom- 
miflaire  civil ,  k  contrôleur  &  le  ciiffier,  pir- 
ttroot  dans  34  heures  de  la  ville  de  Niples,& 
dans  dix  jours  du  territoire  de*  république*  ro> 
toaine  &  napolitaine.  F"aufe  par  eux  de  fç  con- 
former à  la  difpofition  du  prsfent  article,  ils 
ftront  conduit*  de  brigade  «n  brigade  bora  da 
aime  territoire.  Toutes  les  fondions  attribuées 
au  commifTaire  civil ,  aux  coniidicurs  &  aux 
cainicrs,  font  provifoitenent  cenfiéea  avconi» 
niiTaire-ordonoatevr  en  chef,  au  contrôleur  des 
dt-pcnfes,  &  aux  payeMr-;  dt;  l'armée,  jufqu'âce 
qu'il  en  foit  autrement  ordonne  par  le  direiftoi. 
re  exécutif. ,« 

On  aiïiire  que  cVft  cet  arrêté  du  g^^néral  Cham- 
pioQnet  qui  a  motivé  fa  deliicuiion  par  le  direc- 
toire, 6c  l'ordre  de  le  traduire  devant  on  eoofeil 
de  guerre.  (  V.  K*.  61  &  78.  ) 

Une  lettre  dn  général  Grouctty  an  cit.  Efaar,  dan» 
lie  Ut  détaitt  fcirant  fur  la  réduAion  des  infurgët  4« 
Moalfcnat.  (V.  M».  77)-  **  Du  quartier-général  i  Ac^ni, 
à  10  heiiee  du  foir,  le  ta  ventofe  (3  nari).  Hier, 
les  révoltés  oat  évacué  Niaaa  (4e  la  Faille)  ireic  beufca 
avant  qoe  fy  entralTe.  Lci  patriatet  t'y  font  Wea  aeu- 
duiu ,   &  Ici  ont  repoulTéi  une  Foit  avant  qu'ils  ayent 

Cl  y  entrer.  Je  me  fuis  porté  aiijourd  hui  fur  Acqui. 
ne  talonne  que  j'y  avuis  dirigée  d'Alexandrie  ,  »'y  eft 
également  rendue  par  un  mouvement  combiné,  &  e^ié- 
«uté  arec  juftelTe.  Acqui  a  ouvert  Tes  portes;  les  pri- 
{boaiera  fran^cit  ont  été  mit  en  lihcrté.  Les  partis  d'in- 
foi^ll,  rcacontrés  par  let  républicains,  ont  drfuitsi 
test  ce  fai  a  été  pris  les  arnet  à  la  nain  a  été  fubllé, 
aolfautres  le  médecin  Porta,  ehtf  de  l'armée  d'infur- 
ffftioa.  Il  a  fiibi  fila  fart  avee  une  treutiinc  d'autres 
I  Alexaadrie.  Strevi ,  fojcr  de  rinfurreftion ,  où  an 
iiUk^r.ment  de  la  lyc.  deai>brig|Mle  driuCuilecic  l^era 
KToit  rté  traitreuremeat  aBâilli  ,  ft  où  le  «apitaiar 
Blaval  avoit  été  tué,  •  été  livré  auK  flammes.  Bean- 
«oup  d'inliirgtj  rentrent  chez  eux}  &  quoiqu'il  y  ait 
encore  qiit.-l'jues  ciiininiinet  en  armei,  j'tfp  r-  que  la 
jufte  fevcrité  qui  a  ctc  dcpUyée  eftratera  'es  malveil- 
lanf.  Des  mefuret  (ont  pnfes  pour  en  arrêter  tous  les 
et)cla,  4k  découvrir  les  ti!s  de  cette  infurreélion.  Lct 
■Mbilia  de  an  aouvcmcus  tiennent  au  premier  piin 
dea  eoaltl!iai  adui  de  couper,  ou  au  moins  d'iaouiétec 
canftannent  let  detrMfCt  dd  l'armée  d'Italie.  Lu  ta- 
farelt  avaient  aoneii  uoe  mnaicipalité  ft  dca  eaaiman- 
dam  i  Ac^ai.  J*ea  ai  bit  arritcr  teni  las  ôwuibret  ;  il 
fant'^o'oa  filcbe  anriaipnainent  ao  ue  «et  r**  ^ 
la  tite  de  caaiilii  dhaftirteftiao.  Je  laiffeiai  id  des  fiN>> 
•et  fidibulM  paw  afluicr  k  «alaiicu  da  la  tnufuiUM, 


Dit  que  l'ordre  ttrt  rétakU,  je  aie  flcalkai  )  Ihria  ' 
Soyez  £ùr  qu'il  me  Urde  d*airir  «An  '  cdWta  aue  ««très 
four  le  aiaiatiea  dei  Iwanet  dilpoGtiont  de  cette  eom- 
aiuua  ialélcARte.   Puiffe  la  leçon  i^e  let  ierancés  onl 
N^,  Itre  fuffirante!  Signé:  Ëinaianu<r|  Sriatk|-„ 
Livoume  dit  ter  mars. 
Le  Ntlfon^  coriaire  angloia,  ^  entré  aujour- 
d'hui dana  notre  port  avec  3  priiei  gènoift  s.  Le 
commcree  de  cette  nation  eft  à  peu  pris  anéanti 
f  ar  !«•  «otAires  anglais. 

f-rîm  du  mars. 

Voici  la  piice  publiée  par  le  RédaBeur^  à  la 
ch:ir^e  du  Grand  -  Duc  de  Tofcane.  *  Abrégé  du 
plan  miUtiùrt  combiné  par  U  gmnemcmeut  t.^i'an, 
ératcordaoec  ta  eoaSHon,  contre  la  tranu:  Lea 
troupes  de  ligne  &  les  milicea  avoient-ordwdn 
retenir  prètea  à  marcher  au  preflderfignal,pov 
aller  occuper  troia  campa  qui  dévoient  être  ft»fw 
més  fur  les  frontièrea  da  cCn'c  de  Modène,  du 
côté  de  Bologne  &  du  cùté  de  l'éroufe;  elle» 
devoien^  être  remplacée»  par  la  garde  volontai- 
re, orgaoifée  à  ctt  eiTet  par  une  loi.  T.)iis  les 
eores  avoient  J  orJre  d'envoyer  fecrètement  une 
lifte  exaéle  de  tous  leurs  paroiifient  en  état  d« 
porter  les  armes,  en  défiguant  lea diarpenttera» 
maçons,  gens  propret  inire  dea  machines ,  fap* 
peurs,  mineurs,  &c.  On  avoit  pri'paré  toute 
^artillerie  jugée  néce/laircy  marqué  les  routeCi 
1m  pontt  i  rompre,  lea  Kenx  à  miner;  dea  ingé-. 
nîeuri  nvoient  é  é  envoyés  pour  prendre  IfS  me- 
fures  oc  lever  les  plans  à  ce  nécetVairL-!> ,  comme 
suffi  pour  conftmire  dea  intifications  d.ms  quel- 
ques montagnes.  On  avoit  combiné  certains  fi- 
gnaux  pour  donner  fur  le  champ,  d'une  monta- 
gne à  l'autre  .les  avis  &  les  ordres  d'après  lef- 
Quels  l'armement  général  devoit  a'effeâuer.  — 
M  B.  Le  plan  rufdir  a  été  ta  à  la  fecrétairerie 
d'Etat  par  la  per 'inné  qui  en  a  fait  cet  abrégé, 
&  qui  na  pu  le  tirer,  même  pour  une  minute, 
des  mains  de  Srrafoldo.  Le  gouvernement  a  or^ 
donné  à  toutes  les  com.îiunaurés  di»  payer, dan* 
le  délai  de  deux  mois,  les  ^00  mille  ccus  de  coQ* 
tribations  qu'ellea  dévoient  payer  en  une  annéei 
au  moyen  de  quoi  elles  feront  dich^rgées  de  ce 
quelles  dévoient  payeriez  années  fuivant.'S  :  c'eft 
une  meùire  pour  avoir  de  l'argent  fans  retard.,. 

Voici  le  texte  du  meflage  da  direâoire  ex^ 
eutif  an  confeil  des  500,  da  te  nara.  <*Citi^na 
repréfent^ips ,  quelle  que  foit  la  grandeur  des 
évènemens  qui  oot  eu  lieu  depuis  Ta  conduûon 
da  traité  de  Gampo^formio,  on  a  préfenteneor^ 
le  fouvenir  de  ceux  qoi  l'avaient  précédé.  Ow 
n'a  point  oublié  que  ce  fut  après  cinq  années  de 
triomphes,  &  au  moment  oiiletaraeea  firaaçoi- 
Uê  n'étoient  plua  qa*à  trente  Uoom  do  ^^aiiÎm^ 
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dbe  1«  républiqoe  confentit  à  Airpendre  le  c»Urf 
It  te  TiftoInt»&' préféra  au  fuccès  de  quelques 
jgnfr-ff  efforts,  le  rétabli HTemont  imméoiat  delà 
priXr  On  fe  rappelle  que  lorlque  le  traité  fut 
cooaa ,  la  nodéradon  du  vainqueur  p  irut  fi 
grande  ,  qu'elle  eut  en  quelque  forte  befoin  d'a- 
pologie. Auroit-on  prévu  eue  ce  pafte,  où  la  • 
feroe  ^Hoit  n»ontrée  û  indulgente,  où  la  plu»  U-  . 
bcrale  eompenfation  devoit  étouffer  tout  regret, 
loin  d'obtenir  la  ftabilité  qui  lui  paroMRnt  promi- 
fe ,  ne  feroit  tnérae  dès  fon  principe,  qu»  le  gage 
iawofteur  d'ane  réconciliation  éphémcre ,  &  que 
1m  attWBtMrabites  qui  lui  feroient  portée* , 
•«raient  toutes  de  U  puilTance  qui  lui  devoit 
fmpIiC  dédommage  ment  des  pertes  qu'elle  avoit 
fcnnivéea  par  la  guerre  V  Quel  contrafte,  en 
effet,  étrange  &  fnutenuî  Tandis  que  la  répu- 
blique apporte  un  foin  con/îanr  h  remplir  chaque 
IHpulation  d*un  traité  qui  n'  r  ,  praportion, 
ni  avec  Ces  fuccès,  ni  avec  ce  qu'«l(«  pouvok 
drer  de  vengeance  légitime  des  plant  de  deflrac- 
tîon  formés  6c  pnurfui  i  is  contre  el'e .  l'Autrî- 
ciie,  ao  lieu  de  fe  monrr  r  fatisfaite  d'un  rap- 
prochement qui  lui  a  c  p  trgné  les  plus  granoi 
malheurs,  ne  p  irolt  uccuiiét;  qu'à  détérioraff  i|Bà 
détruire  le  padequi  a  (kit  fuo  faiut. 

^tkrrni  la  riolaHeas  ém  Iniif  «ne  «cttt  imilkiMt 
«'eft  peanîfn,  %iKltMs.mts  eat  M  fi  manifeftes,  ^u'eU 
Ici  ont  d^})  cxeité  rjtmnwncnt  «le  TEnrope  &  l'indigna- 
îien  dc^  républicains;  cPautres,  moins  publiques  ou 
«oin^  nppcr<;ucs,  n'oHt  pis  été  cependant  moins  hodiles , 
&  le  dlrcftoirc  exéctttif  ne  peut  pu  différer  divantagc 
à  retracer  an  corps  UgitlatiF  lef  ciiconftancci  rie  la  con- 
dnitc  âu  cabinet  autrichien,  conduite  vraiment  ofFeniîve, 
attentat<'irc  i  l'état  de  paix,  &  qu'aucun  effort,  aucun 
exemple  n'ont  pu  ramener  i  l'obferTation  des  enraie- 
ment contnâés.  A  l'époque  même  oà  le  traité  ie  Cam- 
.ffo-FonHie  fbt  conclu,  il  avoit  été  rfdpMqnefliwit  Ai- 
f«l«»  ftr  me  ade  additionnel  an  Mm,  «M  teate  la 
ftutje  dB  imitoire  fcrmanique  qui  riUni  dàniiile  Ty- 
ftl  It  ftvatiew  tfea  Etats  autrichiens,  juifn*â  la  rive 
lasefee  dn  Meln,  feroit  évacuée  à  la  fois  par  let  trou- 
pes françoifes  &  par  celles  de  l'Empereur,  ainfi  que  par 
celict  de  l'Empire  qni  étoient  i  U  foldc  de  ce  prince, 
fauf  la  polïtion  de  K>  hl  .  qui  devoit  rcftcr  J  la  Répu- 
blique. Une  cenvrnî.on  encore  plut  particulière  ,  con- 
clue &  fronce  à  Raft^.u  le  ii  frimaire  an  6,  renouvella 
cet  eagagtrmcnt,  &  mar^ui  un  terme  fiae  pour  fon  exé- 
ciition. 

"  De  la  part  de  la  r<pablif  ne ,  tettt  cxécutiM  ■  été 

K>mi»te  entière.  Dt  la  pert  de  râvtridit,  die  a 
diSïréc,  (Hadée,  ft  p<iiBC«fl«n««btenue.  Dans 
FBÎlipptbourg,  rempcrear  a  ééaftrvl  vnc  s'mifon  ft 
appri»vifio«|wmeni  qui  font  i  lui.  n'ali;rc  la  fimii- 
tlC7on  qui  --oiivre.  DansUlm,  dans  In^olllailt,  il 
n'a  point  c.iTê  de  t^nir  des  troupes  &  un  élat-major 
difpofé  i  en  recevoir  davanta;;e.  Tontes  les  places  de 
U  Bavière  font  dcmeurces  a  f.i  difpoGtion;  &  ,  loin 
fa'Mia  Utmtt  du  traiU,  ce  iuski  utjaaaisété  évaeaét 


*  '  *  .  • 

naoi  voyant        renferme  tajoarftinî  cent  niUle  A«- 

trichirn»  dfftLnés  â-la-fois  à  la  reprifo  des  hoftilitts  con- 
tre la  république  &  à  l'envahilTement  d'un  pays  dcfuii 
À  in^  lasiS  aewiilé  fitfto  cour  <le  Vienne, 

(/.a  /uUe  dêmam.') 
La  prenfête  partie  de  la  galerteda  nra{ée««i- 
tnl  des  arts  fera  ouverte  au  public  le  g  avril 
procbaiQ  :  elle  contiendra  les  écoles  fran- 
çoife  dt  fiainânde.  L'aatre  partie  eft  deftinée  à 
l'école  italienne}  l'ouverture  en  eft  retardée  par 
les  réparations  à  faire  aux  tableaux  decetteecole. 

Xouis-KayniondGabnel-Guillaume  DoiUiam» 
foa^-  l^iNi  daa  pitif  -ftoieiiii  chefs  de  ehofam,  • 

été  arrêté  hier  matin,  rue  de  Caumartin.  11  a 
offert  laoo  fr.  i  chacui  des  agens  de  la  police 
pear  «li  ébienir  h  liberté. 

On  a  arrêté  le  6  mars  an  citoyen  noromd  . 
Labbé,  (dit.  Dumont)  prévenu  d'avoir  donne  fa  . 
carte,  ion  extrait  àç  natilance  4i  ion  certificat 
d'infcriprton  i  «n  melftitciir  condemnd  aax  ftf  s. 

L'adiiuniiîration  centrale  du  Morbihan  a  ar- 
rêté, le  2ii  février,  la  déportation  à  l'isle  de 
Rhd^  de  Jean  Morvan ,  prêtre  infermeiitd. 

Un  birean  de  correfpondance ,  partile  8  plo- 
viôfe  de  Toulon,  a  échoué  le  28  février  fur  une 
des  cdtes  du  cap  Corfe.  Il  étoit  porteur  desdd^  - 
poches  de  Paris,  depuis  le  34brumaireiofqv'ia 
24  frimaire:  le  bâtiment •  pdri,  ainfi  qaetoofc 
ce  qui  étoit  dedans. 

Des  lettres  de  Païenne  annoncent  qie  le  roi  a 
faitexpulferdelaSicile  tous  les  franç.,  même  émi- 
gi^s,  qui  s'y  étoient  réfugiés.  Ceux  qui  font  à  . 
la  fold^  de  l'Angleterre  ont  été  embarquas  poor 
Tanger,  &  les  autres  font  partis  pour  TricHe. 
Il  n'y  a  eu  qu'un  trèç-pctit  nombre  d'individus 
tréi-favorifés ,  exceptes  de  cette  loi  générale. 

(  Quelques  Journaux  de  Paris  ont  dit  que  la  * 
forterelTede  Pliilipsbourg  étoit  bombardée.  Noua 
fomm^s  requis  de  publier  à  ce  fujet  la  lettre  fui- 
vattte.  _) 

"  il  m'appartient  parttculiireaeot  de  relever 
une  erreur  dans  laquelle  (ont  tombés  plufieurs 

jrurnaliftes  au  fujet  du  prétendu  bombardement 
de  PhilipsbouK.  11  eft  vrai,  citoyen»  oue  le  gé- 
néral CD  ^ef  Bemadotte  avoit  ordonné  l'èlabln^ 

femeiit  de  quelques  battrries  incendiaires;  il  eft 
également  vrai  qoejedevuis  figurer  dans  l'efca- 
lade  de  Philipsbourg.  Le  général  en  chef  a  donné 
contr'ordre.  L.i  caufe  en  eft-elle  dans  l'arrivée 
fucceflivc  de  deux  cuurîers  extraordinaires  ve- 
nant da  Haut-^bin  V  c'eft  ce  que  je  ne  dois  ni 
M  vew  flkf oir.  VoiJà  donc  rà>froi>os  de  refea- 
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Ude  v^râu  ;  maïs  ce  qoi  oe  le  fera-ri^i,  c*efi  le 
début  ht  ureux  de  l'anncè  d'obTervatfoti.  Sàmt 
fraternité.  S'/j^/,  le  général  Henrv  Darnaudat. 
Minnheim  le  2&  ventdft^  sp  7,  de  U  lépubU^e 
françoife ,  nue  «  îndîvifiMe.  „ 

Cot^iil  des  soo.  —  Séance  du  lî  mars. 
Au  nom  A'wne  cemminîon  rpécialc ,  Gcrlc  fait  un 
nniert  lôr  la  aneftion  de  favoir  ii  <ic^  parens  ou  nliies 
peumitt.  dans  le  mime  tribunal,  exercer  l'un  le<  iant- 
tïim,  tfr  jeté,  &  f autre  ccUcf  de  (rcffier  aSermenté.  La 
eoaniffion.  à  «ni  elle*  M  veevojie,  t'eft  déclarée 
pour  U  n«Eïtive.  Le  rappetteor  yrtfente  un  projet  qui 
^tibi  t  U  principe,  &  ^pi  perle  «ne  ka  jagct-de.Mix , 
étant  feu!»  ch»rgé«  de  la*  iMBiMtieB  4»  leur  sreffier, 

pourront  Ic^  choiCtr  parmi  liS  ftlCM  e«  alUéi  <te  lepta 

aiRllVur».  —  A.lopté.  -r     .  r 

Le  citoyen  VsivKinfort,  dctcnn  à  U  mi\Uin  de  force  , 
■ar  onlre  de  la  police,  fait  (MOi-r  au  tonltil  fon  mc- 
noire  jnftificatif  ,  dont  il  dcnianilc  le  renvoi  à  la  cnm- 
ttimoii  qui  a  été  chargé  u'eaamiocr  les  pièces  qui  le, 
«oncerncnt.  Renfeyé  I  la  coaoïlffiea  )ei  Kiâ  de^ , 
■aie  «M  laprert. 

Df  tm  Hajft  U  9  mort. 

f  Oh  croit  que  le  voyage  de  C<aéral  Daendels  à  Paris 
cft  rilatif  a  l'embarquement  de  noi  troupes  pour  une 
tapedition  ftanqoife,  qui  dcToit  avoir  lica  au  mois  de 
nivurc.  La  forte  gelée  empêcha  alors  de  l'rffeftucr,  & 
en  alTure  qiK  c  projet  vient  .1  être  repris. 

La  banque  d'Ainllctdam  vmi.i  d'être  conrertio  en 
benque  nationale,  par  un  anété  airtftuiie  -  ilt- 
ee  eiei*.  fill«  prêtera  fur  des  dépôts  on  des  hypothc4MC$ 
ét  Ueic  foed* ,  pour  iàcttiler  le  peiewra»  de  to  c«Mîir 
butiea  ealiaonliPBjre, 

BrHxttter  iu  /$  ouri. 

Les  Anglois  reparoilTcnt  de  nouveau  far  nos 
côtes,  ils  croifent  depuis  qii  Iques  jours  en  af- 
fez  grandes  forces  devant  le  port  d*Oftende.- 

On  •  conduit  hier  dans  les  prifom  de  cette 
ville  un  grand  nombre  de  pnyfans  pris  dans  les 
rafleroblemens  armés.  La  foret  de  Soignes  cft 
•ncorrone  foit  pvrgdc  des  inAirg^s-qni  VinMy 
tslsnty  &  les  troupes  renjes  dans  cctt^  partie 
MiiDtiilent  qu'ils  n'y  reviendront  pas. 
atros^ourg  du  titi^rK 

^JSin  Çàït  un  de  nos  gaztttcs)  toute  la  ville 
fit  mifc  en  allarmc  par  !a  nouvelle  q»e  les  Au- 
trichiens étoicnt  devant  nos  porte*.    Nob«  n«' 
fouvona  îufqo'à  prefent  dire  qaet  fondcmeiit' 
avoir  ccbruiti  mai^  il  cO  certain,  que  l'admi-- 
nifttation  départementale  iintune  féance  extra-- 
ordinaice,,  ^  qn»'<*>***^^*  garde- nationale  fut 
raife  Tbas' lès  armes.  H  pai  oît  que  tout  cela  n'é- 
toit  fondé  que  fur  des  bruit*  vagues,  &  que  la 
nouvellè  venoit  de  bien  loin.  Peotê^re  quelques 
■iinteavie^raiiges^  Te  font  fait  voirj  mais  où?' 
c\û  ce  que-  nous  ne  faurions  dire  3  &  le  rc\'it 
do^ieuF  ajigaatioo^  a-  catu;u»de-£ioAc  en  iioAeavec-' 


la  vltene.do.t(ne'graphe,  &  s'cH  çrofndepUise» 
plus,  au  point  que  l'on  a  dit  cntin  qu'Annibal 
étoit  à  nos  portes.  Noos  pourrons  peutêtie  d^a-^ 

ner  l'ordinaire  prochain,  des  détails  plus  poli> 
tifs  )  mais  quant  i  préfcnt ,  c'eft  pour  nous  une 
énigme  de  Avoir  cornaient  les  Aatricbniens  ont 

pu  arriver  dans  nos  environs,  à  moins  que  ceax 
qm  ont  été  tués  fous  le  fort  de  Kehl  ne  foient 

reflbfcités-  „ 

Stuttgart  du  n  mars. 
Uoe  lettre  de  'l'ubingen  du  16»  annonce  •  qae 
le  15  ,  on  entendit  deTuttlingen  tonte  la  journée 

une  vive  canoiiadc  dans  les  cnviror.s'du  lac  de 
ConUance;  que  le  quartier-général  frauçois  étoit 
en  mouvement  pour  fe  rapprocher  de  ce  point,. 
Le  15.  il  éroit  à  Donauefchingen ,  &  celui  dll'. 
général  Vandame,  à  Tuttlinijen. 

Dea  letcrcsde  Lindau  du  i3,con6rment  que  ^ 
le  r;  r  fa  eanonade  s'étoir  fait  entendre  fnns  iu- 
terroprion  dana  le  Vor-AJberg,  oi'i  les  franvois 
avaient  renouvellé  leurs  attaques  avec  beaucoup 
d'impéruolîcé.  Les  autrichieiui  avoient  re^u  les- 
juurs  préeédens  des  reaforte  oonfidérables ,  qut 
avoient  c-té  tranfportés  t  n  (jilig'  nce  fur  des  cna- 
riote  par  Kempten  &  iinmt.ni'tadt,  fans  faire 
halte  pendant  toute  la  route.  Le  ij,  irpalTai 


core  :i  K.  mpten  piiifieurs  régim*n8.  —  On  ap- 
prend d'Uim  que  le  qu.trtier-général  de  l'ATchi- 
duc  Charles' étuTt  encore  le  14  h  Mindelheim,- 
&  que  le  corps  de  l'armée  Imj^rûile  ctoit  établi' 
le  long  de  rilUr.  Maïs  l'Archiduc  étok ,  ajoute-- 
t-on  ,  parti  pour  bregtnz ,  à  l'cfTet  d'y  diriger 
en  p(  rtunne  les  opératiooe  relatives  à  1%  défenfe 
de  l'importante  poiltion  dtt  Vor^Alberg; 

(  La  ij.iZt'tte  (  fficielle  de  Luterne,  du  ir  au 
13,  lie  tait  aucune  mention  des  léfultats  des  at- 
taques qui  avoient  eu  lieu  ie«  jonns  précëdvns- 
dans  le  Vor-Alberg.  Elle  confirme  rtalomenf 
que  la  diviliuu  du  général  Lecourbe  avuit  eu  uo 
pleinfuccésdan*  l'Oberband,  &  avoit  fait  beau- 
coup de  prltbnniers,  dont  une  partie  étoient  deS' 
Griloiis.  Cette  feuille  ajoute  que  le  général' Ca* 
fabianca  avoit  marché  de  la  V'alteline  avec  16 
mille  hommes,  par  Uormio,  vers  les  lource>i  de 
rion  ;  &  li  ce  plan  hsrdf  a  réuffi  ,  dit  cette  ga- 
SSetteoiîitiel  le,  ils  doivent  être  déjà  dans  le  Tirol. 
—  Une  gujcette  de  Souabe  die,  loua  la  rubrique 
de  Bregenx  dtt  i  j ,  que  dans  lea  divers  combats 
qut  avoii-nle-u  lieu  ks  jours  préeédens,  les  fran-- 

Îois  avuiciit  pus-  deux  redoutes  près  de  Fc-ld- 
Irch,  que  Ks  aurrichiens  avoient  re^rifes  ;  & 
qiie  Us  iVai.vo'^  a .  t/antjetté  un  pont  lur  le^Khin' 
àMainiugeu  pics  ue  l'eluktrch,  m:*i»  quelèa^lif' 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

CFaisakt  suite  a  la  gazette  DES  DEUX -PONTS.) 
Du  Jevt&L  XI  Mar»  I79<^  i^» 


Conjiantvu>pte  dit  il  /évrur,  _  ^ 
Quoique  le  tcros  du  Rimtûin  foit  ordinaire, 
«leor  pour  Ict  tutcs  une  époque  de  repos  & 
d'inaction,  (car  on  fait  que  pendant  les  vingt- 
huit  jours  que  d>ire  ce  jeûne,  le»  naliomettns 
ne  peovent  ni  manger  niboiie, pas  môme  pren- 
drc  une  ptife  de  tabac,  tant  que  Icfolcil  eft  fur 
k'boriCnu):  cependant  l'iâivité  des  uavaux  de 
Parfenal  ne  tVft  poine  nlemie,  DvjMenx  fr<* 
près  font  en  rade  &  elles  partiront  feion  toutes 
les  apparences  avec  Sir  Sidncy  Smith  qai  mettra 
font  voile  au  premier  bon  vant.  Ces  denx.  fré- 
gates nnl  à  bord  deux  raille  bomnKS  de  troupes 
de  débarquement,  &  tout  annonce  que  dés  l'mC- 
tairt  que  le  Ch.  Smith  fera  arrivé  fur, les  cfftes 
d*Egypte,  les  oydratiens  commenceront.  Des 
couriers  frequens  expëdHj^par  M.  le  général 
Tamara  miniftre  de  Ruflie ,  font  préfumer  qoe 
la  Porte  fera  u(àge  de  la  flotille  qui  lui  aété  of- 
ferte par  l'empereur  Paul  I,  &  qui  eft ,  dit  on, 
prête  â  mettre  à  la  voile  des  ports  de  la  mer 
•ohe^ 

On  n'a  paa  la  moindre  nouvelle  de  l'BgyptCr 

—  Un  Courier  de  Dgezar- Fâcha,  arrivé  ici  le 
4,  a  remis  à  la  Porte  une  dépêche  de  ce  gc'ne'ra- 
BMmt  conçoe  en  ces  termes.  "Bonaparte  (que 
Dieu  veuille  le  pre'cipirtr  dans  l'abyme)  m'a 
adreflë  une  lettre  dans  laquelle  il  dit,  qu'il  a 
mppris  que  je  f ai/ois  de  grandi  priparmtifs i  & 
me  demande  fi  ui  armerr.tnî  ejï  deflinc  contre 
luif  que  dam  et  cas^  il  veut  vmirme  chercher 
M-mfm  dmumon  gouiurmmenr  &  m*  traittr 
COMMM  je  U  mtnte.  Je  lui  ai  auflitCt  répondu 
comme  il  convenoir,  favoir,  que  ce»  prépara- 
tifs étoient  entièrement  deflinés  contre  le»  id' 
Mdiet,.  À  ^B*il  pODVoitf  fana*  s'incommodec,. 
Ti 'attendre  au  C-ii'e  où  je  comptois  arriver  datis 
|tu,  Si  où  Dieu  décideroit entre  lui  (Si  te  Grand- 
Sigpeary  ioaiUToflt-PiiUlâiumiUf  «iaiiUir 


le  glaive  &  le  hSk  tomber  fur  la  téte  de  Tes  ea« 
■ 

nemia.  » 

On  rupanJ  toujours  le  bruit  du  retour  pfe- 
cfaain  du  Capuan-Pacha^  on  ne  fait  cependant 
lien  encore  de  hioo  p«fîttCfor  Pépoque  précife 
oi^  il  pourra  être  icL  L'iMrnKment  d«  foperbe 

vailTeau  â  trois  ponts  auquel  on  travaille  avec 
une  très-grande  a^ivité,  (k  qui  eft  te  premier 
qo'on  ait  }amais  armé  dans  l'empire  ottomail, 
fait  fuppoferqueHuffein-Pacha  le  montera. — Le 
Droguian  de  la  Porte,  prince  Ipftlanti ,  jouit  du 
plus  grand  crédit {  en  eroit  qne  1»  principauté 
de  Moldavie  fera  la  re'compenïc  de  fcs  travaux 
extraordinaires.  Le  Prince  Suzzo  qui  avou, 
dit'Onfdss  prétentions  fur  cette  ^tiiicipauté  y 
vient  d'éttc  erild  à  Broflb. 

MUan  du  nurs. 

L'arrêté  du  î{enér.Tl  Chimpicitinet  dont  noU» 
avons  énoncé  In'er  tes  principales  difpoikrons 
eft  prcccrié  d'un  lor,^  coiiJ'r!/rrnt ,  dans  lequel 
il  eu  cxpole  It-s  motiis,  l!.  rte  pj^re  appartient  à 
niiftoire,  :i  la  politique,  uotil  bi«;n  qu'au  proc^» 
awlUel  elle  va  donner  lieu,  d'après  l'arrêté  dn^ 
dîr^âdrvqultnidoltr  ce  général  devant  un  con- 
l'eil  de  pii«ffre*  Cffï  ce  qui  noua  engage  h  h 
donner  ici  textneliemeot. 

*'  Ordre  dmgMIratM  chtf  Oiampkftmet  ^  •rtià' 
tif  à  !a  iommiJfioH  civile  Ùahlic  près  Piit  ^i/e  d€ 
Naples,  Au  quartitr-g/n/ral  â  Naples  le  tS  plu-' 
piâ/è  (ô'ttvfter].  Ckm^fhmutt  gèt/ral  en  cUrf^ 
Ayant  pris  conn<iiflF,ince  d'un  arrrri;  affiché  au 
nom  du  cummiOaire  civil,  conmiençant  par  l«ïs 
mots:  Lwfqitt  tes  nnm'rs,  &  finiffani:  par  ceux- 
ci:  KeMje^ntmttu  &  artt,  Cav::t  ,itti,  &  impri- 
mé ^  la  luire  d'un  arrêté  du  dirttt.  ,re  exécutif, 
dont  on  ne  fait  par  quel  motif  on  a  fiippniiîô  !e« 
articles 7,  8,  9-,  rt,  rs,  13,  14,  i(5,  17  5:  iS;- 
ConfidArattC  ^Oe  cet  arfM  porte  pour  principes- 
fbndanitnCaux  :  t.  Dhns  le.-t  articles  1  ,  2,  &  3,- 
qu'aaentte  autorité,  nwme  celle  du  général  et» 
«bcf  A  dbtg^nlfhvx-Mibtaftndhnrlea  dtvlfionn 
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éB  i^rniéë  Ae  let  pUcM  cotiquifes,  antres ^ae 
celle  de  lacommimon  civile  &  du  gOtt»ewein«nt 
napoliuin,  n'a  le  droit  de  faire  aucun  »«e,  mfe- 
me  tendant  à  la  confervation  des  propriétés  con- 
quîfes  par  l'armée:  2.  Dan»  rarcicle  S^que  le 
droit  de  faire  arrêter  &  traduire  «ax  tribunaux 


antres  généraux  chargés,  dans  les  dwifions  ou 
dans  leî places,  de  la  police  &  du  «•'Pf'^Jf 
l'ordre  public:  3.  Dms  l'article  6.  que  la  orof- 
cripUon  &  la  dépolïeirion  des  familfes  en  fuite 
••d'on  territoire  conquis,  petit  être  exercée  ar^Ji- 
trairement  par  une  adminiftration.  lans  une  dé- 
claration préalable  du  général  en  chef  &  même 
lorfque  le  pays  a  été  déclaré  libre  &  indépendant, 
&  fournis  à  une  autorité  légitime  par  un  acte  pu- 
blic &  folemnefan  nom  de  la  république  traii- 
coife-  4.  Qu'une  commifllon  purement  admmil- 
teative,  qui  n'a  d'autrtr  attribution  que  le  mode 
de  percejrion  des  contributions  Impofees  par  le 
général  en  chef ,  &  le  recouvrement  des  o^tf 
déclarés  prifes  de  guerre,  peut  arbitrairement, 
ftns  aucune  déclaration  préalable  du  yénéra!  en 
chef,  fans  même  qu'il  lui  en  ait  été  fait  aucune 
participation,  déterminer  elle-même  les  objett 
fournis  au  féqueftre  &  à  In  confilcation ,  y  cora- 
nrendre  les  propriétés  pgbUques  &  particulières, 
ïéfigncr  les  propriétés  des  étrangers  fans  diftinc- 
tion  de  perfognes,  confondre  mCmedans  la  mê- 
me profcription  celle  des  pays  qui  ne  font  pas 
en  guerre  avec  la  république  françoiie,  ô:  dont 
il  importe  de  conferver  l'afTeftion.  &  d  opérer 
la  délivrance  ;  -  Confidérant  en  outre  quecetafte 
(éditienx  n'eft  pas  moins  révoltant  par  1  indécen- 
ce des  formes,  l'audace  des  expreffions,  &  laper- 
Hdie  des  infinuatîons  qo*U  renferme,  que  con- 
traire  aux  principes  delà  nation  frans'oife  &  des 
arrêtés  du  direûoire  exécutif;  Qu'en  dénonçant 
au  public,  dans  le  territoire  d'un  pays  étranger, 
des  dilapidations  graves  &  criœindles,  fans  au- 
cune participation  préalable  adreitce  au  général 
en  ehef.&DS  défigneraux  généraux  chargés  im- 
médiatement de  la  police,  quels  en  lont  les  au- 
teurs &  les  complices ,  c  ell  tout  a  la  fois  laif- 
ferà la  calomnie,  la  facilité  des  indications  les 
plus  perfides  ,  &  méconnoître  l'autorité  de  U 
police  de  l'armée,  &  celle  des  généraux  charges 
par  la  loi  du  foin  de  les  punir;  qu'en  énonçant 
formellement  que  des  dilagidation*  ont  été  cora- 
mifes  en  vertu  decomml|&on  provenant  d'auto- 
rités qu'on  r,e  nomme  pas,  c'eft  une  infolence 
coii^ablCf  tendante  k  les  avilir  toutes,  àperfua- 


dcr  que  le  crime  a  été  protégé,  &  k  fervîr  de  tex- 
te aux  înf&mes  calomnies,  à  la  faveur  defqaelles 
les  agens  de  l'étranger ,  dont  la  ville  h*a  pu  être 

encore  purgée,  ont  Cherché  ?»  ternir  la  glnirede 
l'armée,  &  à  aigrir  contre  elle  les  paillons  de 
l'ignorance  &de  lacrédulité;  —  Coaûdérant  que 
l'adrefle  criminelle  avec  laquelle  on  tente  dans 
le  fufdit  arrêté,  d'admettre  au  partage  de  toute 
l'autorité  adminiftrative  de  l'armée,  un  gouver- 
nement naillant  éubli  par  lej|ènéral  en  chtT, 
même  invefti  de  tonte  rantorité  quil  poflïde, 
n'en  [utuvatit  exercer  les  fondions  que  d'une 
manière  indivifible  6c  inféparable  avecle  chef  de 
Tarmée,  peut  &  doit  être  regardé  comme  uoaâe 
de  révokc,  pir  l'intention  perfide  qu'il  décèle, 
de  divift  r  du  général  en  chef  le  gouvernemeot 
napolitain ,  dates  le  cas  d'adhéfion  à  fes  ordres, 
ou  de  le  compromettre  avec  le  direftoire  exécu- 
tif de  la  république  françoife  dans  le  cas  de  re- 
fus, en  le  lui  prélVnt.int  comme  rebelle  à 
rêcés  :  (Vb  /uite  d<  mai».  ) 

^  t  aris  du  /jr  m0rs. 

Suite  éumfjj  i^tdu  MMr9 

•*S1  celte  cour  avuit  eu  janmis  l'intei^MI    ie  fi 
Diontrer  fidcllc  i  fou  uaitt,   le  premier  «««  « 
dirpoCtion  eût  été  faoi  doute  de  pnlTer  le  reUbliruraeiit 
fijnuhané  dtt  légitions rdpcftivcs  ;  mai»,  bien  lom  que 
{•Autriche  ail  voulu  prendre  aucune  initiati»c  a  cet  esua, 
aotl  a  <té  r^lonncoienyju  dircâoiie  eaécatif  <  l'ilq"  " 
Art  InftrBîtqae  Vw  ^doit,  i  Vlewie,  I»  P»*"H'»: 
tcntiairet  envojfc  itW^  *  ««'*»«"  «"  congxJf  deRiiti 
tadt ,  comme  fuflilàat  1  reattctiee  des  communiçadeo» 
entre  les  deux  états,  *l«  titit*  dte CawFennTo CMS- 
me  ayant  hcfoin  «le  reeewf  ,  psr  le  traité  t»eç  I  £«• 
pire,  des  développcm.iu  ultcrienr* ,  tvaat  W  les  ttU» 
lions  habitiitll.s  d  une  p.irFaitu-  intcUiseRCt  fanent  e». 
ti'èrement  n-tablict:  line  intcrpréudon  u  froide  donnée 
au  traite,  un  éloigiicmcnt  fi  formel  pour  ce  qui  tendoît 
à  en  déveloi  pcr  le»  refulta»,  ne  préfascoientDoiat  qu'il 
dût  être  long-ttmt  lerpcdlé.    Sur  ces  entrefaite»,  on 
gouvernement,  dont  l'exiftcnce  nttclToit  auOi  la  moden- 
tion  de  U  république ,  ob  pr0V*qucr  de  nouveau  6  vf»- 
eeanee,  p«t  le  plut  affreex  des  aitcatats.    Le  M"*^ 
Mtiia  fon  crime,  ft  Rome  acquit  U  liberté  i  inivt\e  A»- 
fe«oire  exéctilif,  prévoyant  qn'on  ne  manqncroiiçoin. 
de  Ktter  l'allarme  â  U  cour  impériale,     de  donner  »«x 
plu.  juftcs  repréfaillc.  l  afpea  d'une  aggreffion  »»bi- 
licufe,  ,.is  -a  à  P^P"  d  écarter  toute»  Ifs  esofideratiotti 
d'étiquette  qui  auroicnt  pu  le  retenir,  «  ■^•""«y"' 
Vienne  U  citoven  Bernadotte  ,  comme  ambaOïideur  de  » 
république  franqoilc,  chargé  d'y  fti.re  entendre  qo«  U 
deftruftion  du  gniivtrnt.t  cnt  pontifical  à  Rome  ne  chti- 
ceroit  rien  à  la  ddifr.itJtion  des  état*  d'Italie;  que  W 
'maUleOCe  déj)  cxiftniUfs  &rcconnueines'accroitroifn 
d'tUCVlM  partie  du  territoire  romain  ,  ce  qui  laifTot  d»" 
toute  Ton  intégrité  le  traité  de  Campo-Formio ,  pu» 
qu'en  fixant  l'^tcBdu*  de  U  république  ciCilpioc  ,  il  n" 
îoit  pu  préveir  ei  eapleber.  quant  I  leon  réfuit?  • 
le»  érénemen»  qui  pouToienk  AiflCtr  la  form  4e»|^ 
trcs  étati  4'ItaUe,  peur  le  fait  is  ban  pwfies  ag*** 
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Ce»etni*nt ,  l'amHflH«ir  it  la  république  ne 
f«t  âcenetUi  i  li  cour  de  Vit  nne  qu'avec  froideur.  Ce 
ténoieaaee  du  plus  l.  y^l  cmpralcment,  cet  envoi  d'an 

Sent  revêtu  du  catailcr.-  le  pli.^  m-iille  ,  ocmeura  fans 
siDracité  t  &  bientôt  un  évincnient,   moins  injurieux 
*citeore  mt  le»  cjrconftances  qui  l  ont  accompagné  que 
par  rimptiiiité  «n'il  ■  obtenue,  maflifefU  les  fcntiraeni 
fcercts  de  tt  V0nr  dt  Tienne. 

Si  à  la  preaiere  nouvelle  4c  cet  «tMam,  U  4ireo. 
toiVe  executif  tFtùt  pa*  été  lo»d*  àll'y  MIMOltn  «N 
?«uvre  de  1  cou.s  acharnées  à  rallujier  la  gotrfe  Iw 
le  continc.u;  s  M  eût  pu  croire  que  »'K"P«««f 
«>n«u  \  c  m  (  lot  tramé  fous  Tes  yeux,  il  n'eôt  |Mi 
Eté  un  tromc.  t  à  provoquer  la  vengeance  nationale  fOB. 
tre  une  violatio»  ai.ni  ontt»;ieante  de  1  Lt.t  de  paix  & 
du  droit  des  gens,  t  rcU^ieulf ment  rcfp  étci  par  la  re- 
publique,  au  «liUcu  >"éme  Jci  pU.s  violcns  orajes  de 
U  févaluliun.  Mais  il  etoit  potTible  que  les  cabinets  de 
RtcnboUTt  Si  àe  LonJrcv  cuflcnt  prépare  &  diii>;c  par 
kon  •ccn*  «n  tumulte  que  l'Empereur  n'auroit  connu 
-ai  «»p«>«»4-  cxpreflioni  de  regnt  portcis  dans  le 

artmUt  mamtnt  i  l'ambaOîdcBr  de  la  république,  par 
M.  «de  Cflloreilo,  J'cMvl  uuioncé  de  M.  Oegclmann  A 
Parit,  etoirnt  éct  matib  fan  penfer  qu*  la  cour  ta* 
périal..  s'cmpreffirrott  ie  poorfaîvre  4t  punir  un  at< 
tenrat  J"i>t  i"<-  reconnoifTolt  l'exiltcnae,  A  rfaot  dit 
cmi-noit  de  j  amitra  complrcc.  Q^uand  on  apprit  dl'all- 
Iciiri  que  le  ;i  in  Hre  qui  ctnit  acciife  il'avoir  fécondé  le» 
fureurs  de  !'An;;!c!irrc  &  de  h  Rullie,  avoit  ccdé  fon 

Cfte  au  cemte  de  Cobcntzcl,  &  que  celui-ci  ft  rendoil  à 
Its  pour  y  donner  des  rc;urations,  le  Direâoire  ae 
mot  f*  repentir  d'avoir  provoqne  ces  confcrcnccs  ,  en  fe 
«MBinuit  noiist  prompt  i  iuivre  la  première  impulGon 
i*DB  Mfitinr  reHentimnitt  f n'cmpreCTé  de  faire  évanouir 
■nr  des  csplkatinna  connuines  tont  ce  qui  s'opporoit  au 
.MMMiflbnwnt  4*  la  pin*  parfaite  harmonie.   Tel  étoit 
fon  délir  d'trrivtr  à  une  conciliation,  que  rcovofé  ai> 
traordinaire  de  la  rqmbliqne  eut  pour  inftntftian  défini* 
tive  de  fe  contenter  en  réparation  de  l'événement  trrivl 
à  Vienne  le  24  germinal,  d'un  fimple  désaven  &de  ia 
déclaration  qu'on  rechercheroit  les  coupables.    Mais  à 
peine  les  conférences  furent  entamées  à  Scitz ,  que  U 
coar  lm;Kriale  changea  de  lan;^j;c  &  de  conduite.  Le 
baron  de  Drgelmann  ne  fe  rendit  point  à  Paris.  M.  de 
Tbl^gVt,  demeuré  à  Vienni'  ,  rentra  au   miniftére;  le» 
Infrraiatîons  cammencécs  réitèrent  fan»  fuite  &  fan»  ef> 
fet,  Xe  comtï  de  Cobentzel ,  aulieu  d'olfrir  ou  d'accor- 
én  ka  féMratioiw  qui  étoient  l'objet  prineipal  de  la 
«iSt» ,  raMa  da  vouloir  concentrer  la  difcuflion  for 
i^nlrcc  pointa  ,  dk  finit  par  déalinar  tonte  làtitfaftioa  • 
•tne  «elle  daat  h  république  fa  fanait  conttntée«  len- 
qti'il  fut  convaincu  que  le  Direétoire  n'aceuellleroit 
peint  Us  iuiinuations  par  l«qu«lle«  la  cour  de  Vienne 
roulait  le  rtndrc,  au  milieu  même  *e  h  paix,  com- 
plice des  plus  étranges  fpoliatiuns.    Les  aégociatcurs  fe 
Rparèrent,  &  aulTitot  celui  qui  avoit  été  envoyé  à  ScItz 

Îar  S.  M.  I.,  pour  y  prodiguer  de  vainc»  proteftation» 
e  paix,  reçut  la  miffion  d'aller  à  Berlin  &  i  Péters- 
èMiff  a'aflocier  k  toutes  les  exciUtions  du  tonverne- 
aent  britannique  pour  rallnmer  la  Ritcre.  Il  falloit 
fans  êÛM  fua  U  Direétoire  exécutif,  fAt  animé  d'un 

rrofbfli  «Mor  ia  bupalx:*  ponr^  pat  céder  dèt-lôn  à 
évidence  det  diMaitlaM  hoftilcl  de  la  aaiGiD  d'An, 
triaiwt  St  pour  criur  ie  répandre  à  lèt  praveatiana. 


Il  voyait  qu'A  Kttadt,  depni*  roavntate  ia  eoaftie. 
Si  le  aiaiftre  impérial,  &  «Ai  d'Autriche,  n'avoieit* 
ceOZ  de  «e  montrer  contraircta  totitci  les  propofitiona 

de  la  République,  toutes  crllcs  'qui  pouvaient  con- 
duire vers  une  jiacificat'on  deHiiitive  &  ftablc.  Il  avoit 
connoifTance  des  difficultés  qu'on  faifoit  à  Vienne,  pour 
reeonnoitre  le  miniilre  cisalpin ,  ce  qui  étoit  remettre 
en  queilioo  des  points  décidés  par  le  traité  de  Campo- 
Formio  11  étoit  tullruit  que  le  cabinet  autrichiea 
( quelle  qoe  fAt  r<epiniaB  perfonnelle  de  l'K  npereur) 
livré  plat  %mt  jamais  aux  Impulfiont  de  rAn^sleterre, 
donneil  è  eelul  de  Naplec  la  eenfianoe  qui  le  portoit 
•ns  mefurei  les  plus  eatravasantet,  dirigeait  plut  fa- 
erettcflient  le  Piémont  que  naguèrea  il  avait  ddvaué  I 
on  partage,  &  t'elTorqoit  d'arracher  i  ik  neutralité  la 

iouvernement  pruflkn  au'il  voulait  armer  eontre  la 
'rance»  aprit  avoir  eflkye  d'armer  la  France  contre  lui» 

(  la  fuite  demaiM.  ) 

ConfcU  des  500.  —  J^Imi  â»  la  Jéunce  du  11  mars. 

0<i  s'occupe  des  domaines  congéables.  April 
avoir  entendu  Guyot  contre  le  projet,  le  confeil  adopit 
la  queiiion  préalable  fur  le  projet  de  la  canuniflîna. 

Libarel  demande  à  donner  kAnre  tPna  aanvcra  pra» 
jeti  naît  le  oaofeil  palfc  à  l'ardre  du  Jpnr. 

Jouben  (de  Wérault),  fonmet  I  la  discnflian  htk 

Îrojet  for  le«  rccompenlet  pour  fervice  militaire.  — 
letmouHn»  c  i  demande  rajoornement  dans  le»  formée 
coniiitutii>nnellcs  ;  mais  Garirsu  s'v  <i)>pore.  L'urgence 
efldéclarcci  1.-  confci!  adopte  qutlijucs  difpolitions  du 
projet ,  qui  cil  .iilcute  article  par  tniclc;  les  principa- 
les ditpaiitisns  partent  :  Tout  les  citoyens  tompofant 
Tarmée  de  terre  ont  drait  à  une  fuide  de  retraite,  aux 
termes  &  conditions  prefcritet  par  la  loi.  La  folde  de 
retraite  étant  la  récompenfe  des  fervices  rendus,  elle  cft 

iieribanclla  dk  viafèra.  Le  dNiti  la  folde  de  retraite  at 
t  perd  foe  par  l'acceptation  de  IbaéUena  ou  depenfiona 
aScâéee  par  un  gonvcmeaMat  étranger  «on  par  démi^ 
vnlontairei,  avant  trente  ant  de  wrvfer  eff:ftift 


•u  par  une  condamnation  dans  les  cas  prévm  par  la 
toI.~  Sherlock  vonloit  qu'on  établit  une  différence  ei^ 

tre  les  penfions  aEfiil  j  -ir  un  gouvernement  monar- 
chique ,  &  celles  atf-rtcLs  (ur  liiie  république  alliée. 
Le  confeil  palIe  :\  l'orJte  du  jn:-. —  I.e  niaxitmim  Jj  la 
folde  de  retraite  tfl  Hxcpar  le  projet,  à  lU  mille  francs; 
le  minimum  i  cent  francs.  Il  n'ifl  a^c^rde  de  fol.ie  de 
retraite  qu'en  vertu  d'une  loi  rendue  fur  les  propu&tiona 
dn  direâoire.  La  folde  n'eft  point  incompatible  avce  W 
traitenent  aSïEâé  à  de»  Fondions  civilea. 

Strasèoutg  du  ig  mars. 
Une  proelanMtina  du  général  Chatean-nei^F-Randon , 
publiée  hier,  met  en  réquifition  les  hibiiam  Jet  dépar- 
tcinens  du  haut  &  l'îi  Bis  Kliiii  ,  1^  np]H-lle  les  ci  bn- 
nes  mobiles  de  la  i;arJc  natinnilc  ,  â  la  defeiile  fies 
/rentières.  L'ennemi  ,  y  cft-il  ilit  ,  s'av.ince,  pour  at- 
taquer votre  territoire  &  particulièr»mcnt  S: raslxmrg. 
Mais  il  ne  paroit  pas,  (dit  une  de  nos  feniM  s)  que 
cela  fe  foit  confirmé  :  En  attendant  le  xMc  it  la  bonne 
volonté  qu'ont  témoigné  en  cette  accaBon  lee  garded 
aationalet ,  feront  pour  l'ennemi  nite  nouvalle  prrnva 
fa'il  a'attaaaeroit  pac  iaipundaient  nos  frontièret  ft  fnr. 
tant  nu  pUcet  fiaftei ,  ^ae  cinane  babiiaat  ddiÎMdra 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  foa  ung.  Pl«ll;nrt  eolon- 
nes  mobilci  des  cantons  voilîns  IV>nt  arrivées  i  Strat* 
baaigt  daat  la  gatailon  a  renforcé  celle  de  Kcbl  »  &  la 
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£aTi!c  nationale  ■  4té  oiifc  en  aftivité  ie  (crvjce.  „  —  Ce 
■^m  avoii  dcniic  lieu  auJ^ruit  qui  a  Irépaiulu  l'allarmc  , 
4c  naus  a  puicurc  cfli^fcnforts ,  c'cft  tjui-  le  général 
■Ch»{caH  neur  Kanilon  avoit  rr(;u  avi»  i^uc  «ict  patrouil- 
^«  aii^richicnnet  avoient  ctr  rues  dant  la  vallce  de  la 
Kiozigi  &  ce  bruit,  joint  à  la  nonvelle  que  le  s<:n^ral 
Joflriaa  «voit  fait  un  mouvement  vers  le  tac  de  Cens- 
tance  ,  ]iaar  «^itr  6.  jontton  n  ràiénl  Maffeu ,  & 
•voit  tmsflfiMb*  fiiirliir-géiiént  à  SduUEhoaft,  tvnit 
rfonié  Heo  <le  crsirv  %oê  notre  «rméo  «voit  M  bnttwt 
■ftr  le  Dnnbe.  H  parttit  aojmini'hiii  fue  ce  n'en  pu 
-Gins  deffein  ^ne  ces  bruits  allknoMt  ont  été  répandus. 
4  Une  cllofe  remarquable  c'eft  ^ne  cet  bruits  n'ont  évC 
ièmés  que  fur  la  Frontière  de  France  ,  ou  dans  des  pays 
•ccupé'i  par  des  troupes  Frauçoifes  ;  &  que  les  gaztttes 
■  i  les  lettres  (It  Snuabc  n'en  fout  aucune  mention.  Les 
i;az',  ttcs  lie  Fianclort  font  Us  feiiUs  <jui  annoncent  (  Hais 
la  rubrique  tk-  K.iihilt  <'u  16),  que  le  etmrc  de  l'.irriu'c 
de  Juu  ilan  a  etc.  battue  par  l'armée  ie  l'Archiduc  Inr 
le  Oani:l>c  ;  tandis  que  Tuivant  tout  les  rapports  arrivés 
de  la  ScH-:lic,  &  qui  vont  juvqu'ati  i8>  cfs  deux  ar- 
«lécs  ëtoKiit  enaore  le  14,  le  i<;  iK.  le  16  à  tt  aflêz  snii». 
étt  diftiacea  i'Hoc  de  l'autre.  (  V.  SlaUgart.) 

yinmt  du  îo  mars.      '  ^ 
Le  corps  auxiliaire  rulî'c,  va  quitter  fts  can- 
Lonnemens  derrière  Cretuc  &  Mpick,  &  (c  di. 
tiger  ver»  la  Styrie  dr  lâiCorntele.  Le  général 
4t  Rofeniberg  &  tatres  officiers  rnflct  qui  fe 
trouvoient  ici  dipuis  quelque  temps,  font  re- 
tourne!» à  leur  puHc.  —  On  annonce  qae  Ictie* 
«nnd  corps  de  troupet  rufTes 'ftartonité'cn  Wot- 
ïîjnic,  va  décidément  fc  nn-rrrc  en  marche  par 
deux  GjUciet:  il  ell  commandé  par  le  gêné- 
val  Lafcyi  on  ajoute  que  le  corps  de  Condé, 
qui  en  fait  partie  ,  eft  déjà  en  marche.  —  Les 
dernières  lettres  de  Péter»b»urg  annoncent  que 
W  fcldmâréclnl  de  Sonwsroff  dok  fe  rendre  i 
Varmée  autriciienne,  en  Italie  $  on  croit  qu^il 
y  commandera  une  armée  combinée.  On  ignore 
jufqu'à  préfent  fur  quel  point  doit  agir  l'armée 
'  qiir  Tera  commandde  par  te  Grand-doc  Conflan- 
tin.  —  Enfin  on  annonce  que  le  prince  deNaC- 
£iu-Sicgen  eft  dtûiné  â  commander  une  expé- 
dition importante  pour  laquelle  on  hit  de  grands 
préparatifs  en  Rufîie.  —  Il  fe  £iit  dan» cet cm^ 
site,  un  recrutement  général»  . 
Les  préparafifs'  de  gaorre  fit  poarfwveardao» 


les  états-héréditsircf  f  wefa  plus  grande  tAivitd: 

il  part  journcUemenr  pour  les  armées  de  Soatbc 
&  d'Italie,  de  l'argent,  des  chevaux,  des  Crou- 
pes, de  rartillerie,  &c. 

Stutgart  du  ig  mars. 
On  na  jusqu'ici  rien  publié  de  p»rt  fk  d'mue,  fiirllr' 
rélultat  lies  cuiniiats  qui  ont  eu  lieu  dans  Je  VvràuitM. 
&  pr*s  ilu  lac  de  C\<iîit.»(iee  ,du  $  au  »ç.  Il  paroit 
ont  ctc  opinLitre»  &  laii^Uns,  &  qu"j|»  n'ont  pat  éti  dé> 
cilirt.    Les  rcnl'orts  ^ue  les  deux  armées  d«  rAxciiMntft 
de  Jourdan  ont  Fait  palTer  vert  ie  lac  de  Conftanee.ft 
l'ittaftion  de  ces  deux  armées  oa  Souabe,  prouvent , 
comme  on  l'avoit  prefumé,  qu'eHet  atteodent  leréfaliat 
des  aita^uet  bit  le  Vonilberg,  puar  commencer  Iouk 
opérations.    Lei  floiiVeUiS  les  pins  récentes  des  d:u» 
armées,  portent  f ne  l'atmée    Impérial!»  fc   tient  tr.in< 
quille  le  long  de  l'iller,  ayant  fon  avant-garfic  fur  la 
SGliuflen.&  la  Riefs  ,  à  la  rive  droite  du  Danube  .  & 
autnnr  du  territoire  d'Llm,  fur  li  rive  gauche;  tandis 

Iue  l'armée  de  Jnurdan  dont  Tivaut- .;.irdc  s'étend  deptn* 
ibingcn,  fur  la  rive  .gauche  du  Danube  jufqu'à  jMera- 
boiirg  fur  le  lac  de  Couftancc.a  Uit  le  té  un  muinc- 
nient  vers  fa  droite,  pour  renKircer  le  );éoéral  Maflona, 
fur  le  lac  fu|i«ru'ur.  On  aflure  même  que  Joanlûl  a 
trofliiéré  fou  quartier.géaéral  â  itchafilisnle.  . 

RaJUtdt  du  ig  mort*. 
.  Le  cit.  Bâcher  cft  arrivé  aujourd'hui  ici. 

Les  nouvelles  de  Paris,  s'accordent  avec  cer- 
Ics  de  l'Allemagne,  poor  •irureeqoela  eoar  d* 
Pruir;  perlifle  invariablement  dans  Ton  fydême 
de  net  traUtéj  &  L'on  continue  d'allurer  que  la 
légation  pruifienne  ne  tardera  pas  i  faire desdé* 
marcbck  publiques  pour  faire  compretidre  dans 
la  ligne  de  démarcation  ^  b^"^^'*  ^i^S  de 
l'Empire. 

Matttêieim  du  20  mars, 
La  fête  Je  la  Simvtfintté  du  Peuple  a  été  célébrée  as. 
j(>urd'hiii  par  la  ganiifun  de  AfUnnheim.  Le  général  de 
divili«n  LaQorde  a  prononcé  le  difcoors  fuivant:  **  Sot> 
dats  de  la  patrie,  uout  fomniet  rénai(.  pour  eîléliNr  In 
lète  de  la  iooveraioeté  du  peapk:  failont  de*  roias 
pour  qae  les  places  législativet,  admintfttuivet  ft  jndf- 
ciairet  feient  remplies  par  des  homn^es  probes  &  d'iia 
rtpublictnil'ise  éprouvé  !  Soldats,  n  oublions  iimits  que 
les  armes  qufr  la  patrie  a  rcmilcs  en  vws  mains,  nt  vont 
ont  été  confiées  que  pour  parnntir  au  piuplc  la  fouve- 
rainetc.  Vive  la  Kcpiihinjuc   :  ,,  —  Ce  en  n  etc  rcptté 
avec  enthouliaimc  par  l'et.it-  majoi  &  .ul:cs  ies  troupes- 
Compolant  la  k;arnifon. 
Le  citoyen  Allier  arriva  hier  au  f»ir  en  cette  ville. 


»V  A.v«iidf*-^  Kerve  Prao:,  marchaad.tfplcicr ,  à  rarbreverd  ,  demeurant  près  de  la  porte  de  Mannbciia. 
*  Heidelberg,  da  vin  de  Champagne  de  la  ■oUlMife  qpialJt^de  it94^..à.é.  fitaaes  la  beuteillo:  ce  MenaM  é  bei>««i|i> 
Ju  à  la  tou on  in  aura  pour  33,  &ane«v- 


V  Lundi  prechainasS  «ait„  «ar- dsMWiis  ad  tWItt»  dé  MîiMlieâaF,  k  j»e*.jw,  opéra  en  deui  ado»  , 
■■s^c  ee  MenrK. 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPEj 

(Faisant  suitb^  a-  la  GAZETTE  DES  D£UX^K>NT$.) 
du.  Vendredi  22;  Mars  I799.  (N«4  81.) 


Stockkotm  du  févritr; 

On  fe  fouvient  que  feus  ta  régence  du  Duc" 
de  Sudermauie  ,  on  découvrit  une  correfpon- 
dluice-feerette,  pitur  rairon  de  laquelle  U  fut  fidc 
des  pourluites  criminelle»  contre  diSiérences  per- 
fennes  attachées  à  la  cour  de  Guftave  111.  Le 
•égent  avoit  fait  élever  à  Stockholm  &  dans 
qiielquce-matret^villea  de  ia  &iède  no  nonument 
tendiiiit  V  perpétuer  h-  nfaioirè  de  eette'eonlV- 
piratiOD,  dont  le  baron  d'Artnfeld,  étoit  accufé 
d'être  Je  clief,  &  fut  coodadué  par  contumace. 
La  police  de  cette  capitale  vient»  par  ordre  fu-- 
pâri9ar«>de  faire  détruire  ce  monainent*- 
Rome  du  ter  mars,- 

Lei  înfurgés  de  Civtià-Vecchia,'VOyftntau*on 
faifoit  der  difpofittotia-  fériearea  pour  le  nège, 
ont  demandé  à  parlementer  :  ilr  propofoieat 
pour  première  condition  que  U  ville  ne  recevroit 
»ocune  garnifoQi  là-dellÀur  on  a  renvoyé  léspar>- 
lenietitin«i  V  &  l'on-  a  commencé  le  37  février  à- 
tirer  fur  la  place:  le  général  Merlin  a  afluréque 
d'apr^fi  leedifpoûtions  qui  ont  été  faites»  Cività-' 
Veochia  fera  roumile  avant  5  ou  6'joore.- 

Par  la  difperlion  des  iiifurgés,  la  communica- 
tion dl  maintenant  rétablie  avec  Terni  6c  Spo- 
Jette.  Le  général' Grabowski  eft  en  roardie  far 
SiettJ,  pour  délivrer  cette  ville  qui  eft  encore* 
bloquée  par  les-  infurgéa.'  —  On  a  fufiUé  à'Spo- 
lette  6  prêtres,  3  capucins,  &  24  autres  infar- 
gés,  parmi  lefquels  fe  trouvey^diCHon»•  le  chef 
principal,  qui  le  failoit  ap^eller' Ferdinand  V. 
—  On  afl'ure  dans  nos  gaztttes  que  la  plupart 
des  infurgés  Tout  à<s  délerteurâ  napulitatns  qui 
n'ont  pour  objet  que  le  pilUge. 

Le  cit.  Bertolio,  niir.iltre  de  France  près  la 
république  romaine,  a  remis  au  cont'ulat  les  let- 
tres de  créance f.qui  lbnt  en: dat«'4ii>  8  fHumAtb* 
(^3^  janvier 

Gènes  du  ç  mars. 
Il  eft  arrivait  s  un  bâtiment  de  l'alrrme  en  it  jonrt,- 
•fint  i  bord  une  parrie  dei  équipages  des  batineot -li.- 

ioririM  que  le  roi  ilc  Naptcs  a  fait  confisquer.  LrreSe' 
t  CM*  4fpdfa|M«AAbeii-de  tnN  tettirlMiaimrfiif: 


Ton  attend  CMeie.  Natre  gouvernement  avoit  tÛt  éiy' 
dénurchès  penr  piéveair  une  d^laiatim  de  geern  de 
la  imrt  dn  rdi  des  Oena-Stsilea;  mait  divoftt  émmt- 
tances  imprévues  n'est  pas  peroilt  qtSU  «btlnt  b  aen- 

tniUtéi>ék  cet  laeideai,- joint  anz  noiiibreofes  prîl^  qaè 

nous  font  tous  les  jours  les  corraircs  anslois  jiisqncs 
foui  le  canon  de  nos  ports,  ichcve  ij'aiicantir  notre 
commerce. 

Toutes  'es  lettres  de  Lucques  rcpréfentent  cette  petite 
Tcpul)lir,iie  dans  la  Ctuation  la  plus  déplorable.  Ltf 
cailles  publiques  Tont  entièiemcnt  vidcsi  &  l'eut  mili- 
taire cii  réduit  à  une  centaine  d'invalides.  Le  direftoiie 
eft  laHS  énergie,  comme  fins  aaean  moyen;  &  le  corps 
légiklatiFcumpofé  d'homme*  pour  fa  pliqiart  étrangers  aux 
matières  de  législation  et  de  gouvemement ,  cli  l'objec 
de  la  rifée  des  ariftoeratcs  &  du  penpie. 

On  a  fo  par  le  eapittiiie  Viale  arrivé  de  Palerme,  A 
par'eeldi  dPoe-  antte  bâtiment  attivé  de  Mcffine,  qu'ii- 
eft  arrivé  de  Gibraltar,  à  Palerme  7'«iille  bonimes  île 
treupes  angteiTet,  qui  ont  été  mifei  en  garnifon  dans  la' 
ville,  A  qui  doivent  Te  remb.irqiier  aiitnt^t  qu'il  Ter»' 
arrivé  des  troupes  Turques  &,  kullcs,  pour  coocoorir 
avec  elles  &  un  cor>s  de  troupes  NapolltaiBSS«-è  we' 
pandc  expédition  fur  la  côte  de  Kiples. 

Oo  apprend  de  Rarcclonne  que  les  .4ngIoiïont  fait  une 
defcente  à  3  ou  4  lieues  au-dtflous  de  cette  ville  »dk^ 

Îu'après  avoir  enlevé  d<.-s  vivres  ft  dct  beÉmel,  Ôk  le^ 
mt  cmbstqucs  avec  leur  butin. 

Milan  du  ir  mars. 

Le  général-  Mack  eft  parti  d'ici  le  8  fous  une' 
eftorte  de  cavalerie  :  il  paroit  qu'on  le  transfère 
à  Briançon.  Il  n'a  emmené  avec  lui  qu'un  de' 
Cier8idet>-de-ctiilp.  Les*  «utAr <»ffiticn-«11eniiiQdf 
d«  fim  dtat»iliajor ,  &  fes  ciomeftiques  ont  ob-' 
tenu  U- liberté  d^  retourner  en  Allemagne.- 

Outre  lee  deir  déptotér  de  la  rép.  napôlit^inè' 
i  Parii,-  Angré  &  Moliterni ,  on  nomme  encore' 
l'ex-prince  de  Salamandre,  &  l'ex-prince  Pigna- 
telli  :  ce  qui  eft  certain  c'eft  que  ces  deux  der- 
niers fontaiirivds  i  Florence  en  Aime  teni^' 
que  les  autres:- mais- il»  n-ont' point  ftffd'avcc- 
cnx  i  Milan. 

*  Une  paitie'dèrinfiirgés  da  MôntfiêrTiitV  'if-' 
perfés  par  le  général  GroUcby,-  après  plafieurs' 
■ttaqoct  VigPttseofcev  t'étaot'rdfiiigijésfur  Irtcc^' 


Digitized  by  Google 


fiteire  ligurien ,  le  ginittk  Ltpoype  a  donné 
l'ordre  delet  en«xpo]&r.-«-Le  cit.  Bymara  écrit 
i  i'évéque  d'Arqai  une  lettre  de  remerciement 
fur  fa  conduite  {patriotique  à  cette  occafion.  Il 
donne  aulli  de  grands  éloges  au  vicaire  d'une 
faroillb,'  fvi  a  M  tnê  fu  les  inforgét,  pour 
avoir  voulu  les  empêcher  de  fonncrle  toefin. 
Snite  de  tarrété  du  giniral  Chcimp'tonntt. 

H  Confidérant  que  la  dcfigiiatioa  faite  dans 
te  fusdit  arrêté»  des  banques,  des  monts-de-pié- 
té»  &  dei  lotteries,  comme  d'une  propriété  ac- 
quife  par  la  conquête,  eft  atilll  contraire  aux 
promaires  folemnellea  îuries  par  le  général  en 
chef  aa  nom  de  l'armée,  que  ftcheuies  par  tes 
craintes  qu'elle  a  infpirées  ,      voîr  la  fortune 
des  pai  ticLjli(  rs  Iivr<ic  aux  mornes  dilaptdariona 
qui  ont  été  li  funeftes  aux  Etats  de  Venife  & 
«ox  antres  lleai  de  l'Italie  ,  &  abandonnée  à 
l'adrtiinilîr.ition  d'une  foule  d'agens  qui  n'oflrent 
pas  une  garantie  plus  folide,  &  dont  \x  plupart 
ne  courent  les  armées  dep  jîii  le  commencement 
delà  guerre,  qite  pour  fe  fuuflraîre  aux  dangers 
glorieux  de  la  liiifeufe  de  loiir  patrie  :  Conliùd- 
raiit  que  la  profcription  générale  prononcée  on* 
tfe  la  fortune  des  étrangers  dont  les  pays  font 
en  guerre  avec  fa  France, ftnsancvne  exception, 
même  celle  que  réclament  les  fentinicns  connus 
de  beaucoup  d'cntr'eux,  ell  un  a<^K'  de  cruauté 
qne  réprouve  la  loyauté  francoife  ;  que  la  même 
peine  prononcée  contre  tous  les  Siciliens,  eft  un 
aAe  anlfi  injuAe  dans  fon  principe,  qu'il  ell  té- 
méraire &  imprudent  par  l'eflet  qu'il  peut  avoir, 
de  livrer  en  Sicile  à  la  môme  profcriprion  les  pro- 
priétés napolitaines  ;  que  la  dirpoiition  de  l'arti- 
cle VI  du  même  arrêté,  portant  confifcation  & 
Isiile  de  toaa  les  biens  ecdéûaftiques  mis  en 
vente  par  l*ex-roi,  de  tous  les  domaines  de  la 
cyiiroiiae,  &  de  ceux  des  ordres  de  che-  i!ir;e, 
eft  une  contravention  manifefte  à  i'aâe  du  ccné- 
ral  en  chef,  fixant  la  contribution  militaire  a  pa- 
yer à  !a  république  françoife  par  la  république 
napolitaine  \  aéte  dans  lequel  le  général  en  chef 
ne  réCerve  à  la  république*  outre  les  fommes 
d'arj^en»-  impofpp«; ,  qu'une  quantité  fixe  d'objets 
d'armement,  d  iiabli  ument  &  d'équipement .  les 

eroprictés  perfonnelles  du  roi  &  de  fa  famille , 
(S  objets  d'arts  renfermés  dana  les  nafifes  4c 
maifcns  du  roi,  &  la  foniHe  des  lieux  réfervés 
î)  Il  couronne;  que  la  confifcation  au  profir 
la  irauce,  prononcée  dans  l'article  6,  des  droits 
fSodaux  de  la  conronne,  eft  un  a6be  indigne  des 
principes  dr  !;i  nation  fratu^Dife ,  &  une  ulu-na- 
tioo  de  i'aiitonté  législative  à  laquelle  feule  il 


apoMtient  de  les  abolir  ou  de  les  conferver  pro- 
vHoirement;—  Confidérant  enfin  le  trouble  qu'a 

produit  dans  le  public  le  rufdU  placard ,  les  oin- 
tes qu'il  a  infpirées,  la  fermentation  qu'il  a  oc- 
cafionnée ,  att^êo  nar  les  rapports  des  gén J- 
rjux  &  d-j  commandant  de  h  place  &  des  furtaj 
l'avantaiio  qu'en  ont  tiré  les  euuemis  pour  don- 

V\  *^^*,îî?^:-'î"<»'»»  ^^T'  '*  '«'y^uï*  francoife 
&  la  fidélité  des  promefTes  de  l'armée, X  fur- 
tout  fur  tet  retards  qu'elle  a  occafionnés  dans  le 
pn)  etr.ent  des  coiirnbutions ,  comme  Tattefte  la 
lettre  de  la  omnicipalité  âc  celle  du  gouverne- 
ment, dans  un  moment  où  elles  étoient  fi  nécef. 
faires  pour  la  fblde  d'une  armée  fatiguée  dé- 
ponillée,  «Se  privée  de  lolde  depuis  cinq  m'ois.- 
d'après  toutes  ces  coofidérations ,  qui  prouvent 
combien  eft  ablurde  dans  les  principes  ,  indécent 
dans  les  formes,  injurieux  &  infolent  dans  Je* 
expreffions ,  &  funefte  dans  les  effets  le  fnfiHt 
arrêté,  ordonne  ce  qui  fuit:  (La  ftàtê  rfmofit.l 
i^»it  dm  i6  mars. 
Suite  du  mejj'age  du  direffoire  &c. 
"Que  de  motus  pour  abjurer  un  traité  mé- 
connu, violé  par  rAntrkbe,  &  qui  ccffoit  d'ê- 
tre obligatoire  pour  la  république!  Mais  la  pa- 
tience &  le*  réfoiufions  du  dircftoire  exécutif 
dévoient  fe  montrer  encore  au- delVus  d'une  pro- 
vocation plus  direftc.  Dans  un  moment  oàdet 
fact;<.  iX  qui  avoient  ufurpé  le  pouvoir  dans  les 
LigUbSî  Grifes,  témoignoient  de  Tinquiétude  for 
le  eoifinage  d'une  armée-lrançoife,  A  fur  les 
projers  qu'ils  fiippofoient  formés  contre  leur  in- 
dépendance    leur  neutralité,  aflFcAant  en  mc- 
roe>rems  nne  fécorité  parfaite  du  cdté  de  l'Au- 
triche ,  dont  ils  difoieni  avoir  reçu  les  protefta- 
tions  les  plus  raflurantcs,   le  directoire  jugea 
convenable  de  faire  fivoir  aux  babitans  que  leur 
territoire  fcroit  rerpedé  aulD  long-teros  qu'il  Je 
feroit  par  l'Autriche.  Il  n'y  avoit  que  qiiclgoes 
mois  que  cette  déclaration  avoit  été  faite,  lors- 
qu'un corps  de  rroopet  autrichiennes  envahit  la 
pays  des  Grifon»  &  s'y  érab'it. 

•  **T»iit  ce  y  ivoit  d'huftit;  dans  cette  eccapa- 
tion,  tout  ce  qu'elle  rcnF«rixioit  de  michinationi  fccré- 
tcs  n'éebappa  point  au  direâoire  eiécvtif.  Il  étoit  évi< 
dent  qu'ainii  I  Autriche  fe  préparoit  les  ■•ycnt  dsliwë» 
blcr  rUehctie,  de  faire  imutÎMi  dam  k  Cililptoe,  • 
de  donner  i  HaflaBr  dèelfif  h  nsin  se  rot  dePléaiMit; 
pour  cfliyer  de  fermer  avec  loi  tonte  retraite  aux  Fran- 
çois (lu'un  hihh  attaquer  par  cent  mille  Nipolitaias  , 
&  nu'vn  oroic  ruppoftr  vaincus.  Le  dirtâoire  ne  mé- 
connue point  (uutes  ces  perfides  combinaifoot,  mais  il 
évita  J'y  trouver  encore  une  aggreffion  formelle,  &  ee 
M  fut  |u'a«  msiasat  •«  l'attafat  rrénstoréc  4«  ret  des 
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De«v-Sici1ei  au»ril  ooe  «oovelle  eaerre,  «ne  le  âlrce. 
toîrt  lytRt  la  preuve  acqutfe  ie  la  CQmpficité  du  roi 
de  SardiiRcc  ,  &  *»nlant  ca  détourner  i'eÏFct,  «'empara 
4«  fci  places  fortes,  devançant  a'mù  de  quelques  jours 
rMCUpation  qui  alloit  en  être  faite  par  les  troupes  au- 
trichiennet ,  &  dont  renvihilKmeiit  anlérieur  du  terri- 
toire àa  Grifons  n'e'tolt  ^ue  ie  prélude.  Mais  en  mcnir-tcmt 
qw  k»  tip*  rtp«aflbicnt  en  Italie  l'aggrellion  &  prcveooicnt 
Il  MriMic,  te  4iccdolre,  quoiou'd  eût  connoiflance  du 
tnAÎ  «ni  csiB*tt  catre  Vienne  ft  NipIm.  «neiqu'il  eût 
wm  m  rtnlral  tntrieliîcn  à  iatite  JelMiM  napolitaine, 
•uoi««  il  connât  l««  aaonveatw  ict  IBMIM  ^ôiavntoat 
lieu  dans  le  Tyrol  &  dant  le  ooril  dariblic,  perfifta 
cependant  cnco'c  à  çmfcÏÏcr  le  dcûr  de  demeurer  en 
paix  arec  J'tmperfitr  ,  &  la  fiq  érité  de  fou  voeu,  â  cet 
égtrà  ,  parut  aiTcz  pai  la  con.iuite  qu'il  tint  avec  h  T  -f- 
cane;  car  il  y  avoit  Iouk  low-  qu  a  n'ctwit  p1i:s  pcrtlible 
de  féparcr  la  cmir  de  Florence  de  e«Ue  lic  Vienne,  Le 
direftoire  avoit  fu  que  le  v«yaic  de  M.  AUnfredini  à 
Vienne  ,  avoit  été  relatit  au  mén»c  objet  ^ui  y  avoit  con- 
duit de  Kaples  le  àTince  de  jVlontcrhuro ,  &  avoit  uti- 
lement préparé  le  luecèi  de  là  milfioa ,  en  contribuant 
à  donner  i  l'empereur  le  defir  d'aiigmcnter  Ton  influence 
«B  Icdie«  d'v  chxclier  una^graorfifleaicnt  nouveau ,  feut 
yrétoste  de  dedoainajscmeot,  d'y  eontrarier  l'afermiffc- 
mt»t  Jh  la  république  ciTalpine,  ftdcOppoftr,  fiiii-toat, 
i  J'exiftence  de  la  république  roni»iue. 

-      On  lui  rapporta  pareillement  qii  .1  ri'po4ur  où  la 
cour  de  Naplcs  le  tlil'jjofoit  à  faire  marchi.r  fuii  armac 
vert  Rome,  le  grand -duc  faifoit  lui-même  des  prépara- 
tifs de  guerre  «  ft  y  donuoit  une  aceélératiuu ,  une 
iHOdue  bien  peu  familière  au  paya,  ordo.in<nt «  iiTfe . 
Iluflpement  complet  des  bandes ,  des  cnrdlemcns  voio»» 
t^fcs  dans  chaque  ville  &  villase,  établilTant  un  cm-  . 
prnnt  fereé,  dcnaadaiit  aux  églifet,  aux  moines*  ans 
nnbles  Icnr  aifanlerie,  prenant  enfin  toutct  les  mefum 
<  qni  dénotoient  «ne  Iccrètc  participation  aux  plni  Ttftat 
entrepriles;  &  malgré  tout  l'ait  avec  lequel. on  a  eberehé 
à  faire  disparoitre  ces  traces  d'hollilitéi ,  ie  direAoire 
caécutif  n'en  vient  pas  moins  d'jccjiiérir  la  prsMvc  que 
le  grand  iuc  eornptoit   tellement   iur    la  defiite  des 
François,  qu'il  avoit   fermé  tous  le;  palfage?  par  les- 
quels ils  aiiroicnt  pu  tenter  leur  retraite  diiis  fes  éuts  , 
&  les  avoit  htridés  d'une  nombrcufc  artillerie  'jui  de- 
voitacherer  de  détruire  les  refte*  de  t'armée  frauqeife  , 
tondit  fna  d'un  autre  cdté  nne  tronpe  de  Napolitains  & 
fMifaw  vaifleanx  anslnlt  prenoient  pofleluoo  de  Li- 
VWiraa«  ce  qui  n'aurait  jamais  en  lien ,  fi  ce  prinee  avoit 
finteamt  MaMigni  qn'Il  n'y  vnalnit  point  consentir, 
âfnfi  te  premier  moavcnient  Je  t^ianét  ftançoifc  dut 
lire  de  marcher  fur  t.ivonrne  &  fiir  Ftotoncc»     .fi  le 
direéloire  (  qui  n'a  fu  que  depuis  avec  ecrtitndt  edmbien 
le  çri'i.l  duc  qui  arme  encore  en  secret  ,  s'ctoit  renJii 
coupable  )  fospendit  l'effet  de   fa  rdulution  ,  e'cft  que 
regardant  la  cour  de  Toscane  coiiinie  niuint  immédiate- 
ment liée  aux  [intérêts.  &  aux  catrcpriles  de  la  cour  de 
Maples  qu'i  ceux  de  la  cour  de  Vienne,  il  hé&toit  en- 
Mie  à  croire  qoe  celle-ci  voulût  ebllincinent  rallumer 
Ji  fncrre.  Mais  bientôt  un  fait  plus  décilif  encore  que 
tow  les  pr;'eédcni,  ne  put  lailTcr  aucun  doute  iàir  les 
difpoCtioiis  de  l'Autriche,  &  donna  par  conféquent  la 
■Mfiin  4e  celtes  dn  grand  due.  Vingt-cinq  mille  AnOcs 
^vtMoicak  vert  rAlleniagntt  ils  devaient  iift  foivla 
êt  jlHiiifi  wcf*  IplftoMt  Mtoknwb  Ltaa«Kfw  ê» 


Riillîe  avoit  preclanf  dans  toitte  l'Europe,  Tes  proirtc 
hoflilcs  contre  la  République  ;  &  tandis  que  fes  (Ijucs 
obtenant  de  patter  le  dctrnit,  eatroient  dans  la  Méditer- 
ranée, pour  y  attaquer  ks  puneflions  françoifes ,  fes 
tioupti;  cherchoicnt  parcillcinei'.t  une  iffue  Iur  le  conti- 
nent pour  attciiiiire  celles  de  la  Rcpubliquei  &  c'eft  an 
moment  oi  l'Emperenr  fe  trou^'oit  encore  en  état  de 
paix,  où  rSmpire,  neutralifé  par  an  armillice  fpéeisi 
touchait  nu  ternie  de  la  p^ciRcation,  qu'un  prince  a^ 
grcITeor ,  que  l'allié  de  L'unliaitinople  &  de  LandrN» 
voulant  unir 'fes  eflbrta  anx  leurs,  le  pr^cnto  fnr  ka 
lîmllM  te  toffHnte  aRtvichien*  Ton  armée  j  tk  reqne 
làae  nUbabb  ll'daviettt  évident  qu'elle  f  étoit  attendne. 
L'Empenor  fattta  Ik  capiule,  va  lui-mjmc  au-<{evaat 
des  Rnllèf ,  weneitle  leurs  clameurs  &  s'alTucic  à  leurs 
projets,  en  les  cuinhlitit  de  préfcRs  &  d'éyar,ls.  Frippé 
du  Icandale  d'une  telle  con.luitei  intJriiit xjue  les  Rudes 
V  int  pafFcr  du  territoire  antrichuti  Iur  celui  même  de 
l'Empire,  le  direftoire  exécutiK  cuinprnrunt  encore  ie 
premier  ^^ii  fie  la  fiertc  nation.ilc.  le  contente  de  de- 
mander ar£mpercur  &  à  l'Empire  des  explications. 
L'Empereur  fe  tait.  Son  pléniaotentiaire  voudroit  nier 
qu'il  ait  reçu  la  note  des  niniftres  fran^it.  La  députa- 
tion  de  l'Empire  fe  référé  i  la  Dîite.  S:  U  Oilte  alte^ 
aéaie  ie  référé  à  l'Empereor.   (Za  /»  d.iMilir.)  * 

•Strasbourg  du  tg  mars. 

Le  cit.  Chtililani,  commiiTaire  dn  dircdloire  exécutif, 
a  été  deftitiié,  ainfi  que  les  dt.  firtniniei|  &  Kngler* 
membres  de  l'admiiuftaliaa  d^putatoantalfl*  Bottlta 
feerétaira  te  dénartetoctt. 

BmxHkt  (fin  fg  mari, 

La  najeure  partie  de  notre  fon  s'eft  rrrife 
•R  marche  pour  l'armée  d'obCervAtioo  iur  leKhln. 
DifTéfVBfl  corps  de  cavâlerie  &  d'infinterie  qui 
étoîent  cantonnés  dans  îa  Campine,  ont  pris  la 
même  direflion.  On  aû'ure  que  ces  troupes  (è* 
font  fuivies  d'un  grand  ttombre  d'autres.  — 
D'un  autre  côté,  dea forces confidérabl es  s'ache- 
minent vers  nos  oStea,  où  elles  occuperont  les 
points  les  plus  favoiables  à  une  defcente. 

On  ne  pArle  plus  des  infur^^éa  de  la  forte  d« 
Soignes, 

Pienne  du  ij  m:it  s. 
Le  comTcde  Tœrriag  Seefeld  eut  le  9  fa  pre. 
mière  iaditnee  de  S.  M.  l'Empereur,  &  le  lo 
de  S.  M.  l'Impératrice.  Sur  la  notification  delà 
mort  de  l'Elcdeur  Palatin  duc  de  Bavière,  Char- 
les Théodore,  la  cour  a  pris  le  deuil  le  1 1 ,  pour 
dix  joart. 

1.3  gazette  de  la  cour  annonce  aujourd'hui  en 
ces  termes  Tentre'e  de  l'arratle  françoife  eo  Aile- 
nagrn.  "Le  gwmmenent  f rançois  wéit  depait 
plafienrs  mois  rcnforcrf  fes  troupes  fur  la  fr  )n- 
tiére  de  r£mpire,  dir  avoit  donné  à  connoiire 
par  d'astres  difpofitions ,  qu'il  avoit  le  deflein  de 
faire  quelque  entreprife  militaire.  L'avant-garde 
ditt  général  Joardan  a  pallié  k  Kbin  i  Kefal  le  f  , 


êt  if  M-étt  fnhMé  la  proclamation  fohrante  do  di- 
re^ire  exécutif.  Ç^I\'ou$  favoris  rttpfortée  dans 
notre  N^.  63).  Par  cette  démarche ,  S.  A.K.  l'ar- 
cfaiduc  Charles  feldmartehâl  cdroimntfint  de 
l'Empire ,  s'eft  vu  dans  la  neccffitc  d'avancer  éga- 
lement au-deiâ  duLech  le  4  avec  l'armée  I.  royale  » 
A  i  cette  ocetBon  le  ^ckmttion  iWvinct  t 
4té  ynUic'e  au  nom  de  S.  M.  l'Empereur. 

*.*L«  gdn.  franç.  Jourdan  a  public  une  pro- 
drawtioa  à'Vwoùi*  nanç.  conçue  dtnt  ëe*  ter> 
mes  vio]entf&  peocMcentfl,  aveclesqucU le  ton 
modéré  &  convenable  qui  rcgne  dans  l'ordre  gé> 
néral  <mané  immédiatement  après  de  la  part  de. 
S.  A.  R.  rarcbtdoc  Charles  ^  lait  an:  eontrafte 
très-frappant. 

*'Les  troupes  de  la  république  françoile  ont 
ftç»  me  augmentation  très-confid#rable  non: 
AuleiDent  fur  la  rive  droite  &  fur  les  autres  fron- 
tières _dcs  états  autrichiens,  mais  au  mépris  des 
conventions  militaires  &  au  milieu  de  l'armîOice, 
elles  ont  forcé  par  un  blocus  boHile  la  fortcrefle 
d'Ehrenbreitflein,  ce  boulevard  de  l'Empire,  à 
fe  rendre  d(  s'en  font  mifes  enfuite  en  poiîeûion. 
Ces  entreprifee  tDtlitairetdn  ^wcrnement  fran- 
fois  jointes  à  la  réquifition  de  200  mille  hom. 
en  France  ainii  qu'aux  levées  forcées  qui  ont  lieu 
dans  la  Soiib,  firent  nécelftirenent  «prMeniler 
des  intentions  allarmantesâr  obligerentSa  Maj, 
I.  R.  â  prendre  auffi  de  fon  côté  desraefùres  de- 
précaotion.    S.  M.  habituée  i  remplir  de  la  ma- 
niire  la  plus  ftrapoleDfe  les  obligations  qjB-ellè 
a  contrartées,  a  par  une  modération  foutenue, 
mis  au  jour  fon  v<£u  de  maintenir  la  paix,  d'une 
naniite  ll< convaincante,,  qnè  legonvemeaient 
fnnçois  n'a  pu  avoir  la  moindre  raifon  d'entre- 
tenir â  cet  égard-  une  opinion  contraire.  Ce- 
etndànt  lcs-entrefirifés  de-la.  réç*  franç.  deve- 
nant, de  plus  en  plus  inquiétantes  &  augmentant 
eUaque  jour,  les  appréhenfions  pour  le  maintien' 
dÀ  la  paix S.  M.  s'eO.  trouvée  dans  la  néceflité 
de. développer,  des  nufurcs  de  furété  dans  une 
proportion  progrtfiive  d'jprcs  les  difpofitionS' 
des  François,.  â{  en  conléqucnce  de  faire  avan- 
ctre'galènMntfaotroopeS'an'delidescontrdéa  où': 
elles  s!étoicnt  jusqu'alors  tenues  tranquillement, 
&  de  leon  faire,  occaper  1««  pofitions  que  lescir- 
con(làiicca«  ponvoicor  «riger..  Mab- comme  Sai 
Mâji  l!Blne!ert  aidkd;  dattrmtni  11  catto  meAirt.* 


•■tettt  pat  il  «onfidération  des  dangers  qui  me- 
naccnt  une  grande  partie  de  TE/npir? ,  que  par 
des  motifs  de  ikreté  pour  fes  proprei  états ,  KUe 
fe  croit  aflUréè  de  l'approbation  de  tons  l'es  états 

d'Empire  bien  ptnfans  &  qui  s'intérefTent  au 
bien-être  général:  &  Elle  le  perfuade  qu'ils  n'y 
verront  qn'ane  mefure  |jrJparatoire  pour  la  fu- 
reté générale  &  la  défenfe  éventuelle  des  fron- 
tières de  l'Empire ,  de  même  qu'elle  eft  une  pré- 
caution néceflaire  pour  fes  propres  états  hérédi- 
taires ,  prefcrite  par  1  es  c n  trepriféa multipUdes  & 
aUarnumtCS  de  la  rt'p.  tVançoife.,, 
Stutyji  t  lin  iç  nuits, 

Onspprcnil  Je  Coir:  j     li  r-ilonne  du  eénéral  Calâ- " 
Bianca  ,  eft  rarveniic  à  «  emparer  de  l'Eneadin  fupérteut,  : 
&  a  pris  poiitiun  fur  les  hauicun  qui  léparent  le  para 
des  GriCunt  da  TiroUocctdeatal.  —  Les-  leltiea  ^Yn»-  ' 
profk  .  aanoneeat  ^ne  lès  vaUtotalivs  TirolioM  fe  bnt  • 
auSMf  aiit  en  mouvcmear,      fe  tant  perlés:  vert  la 
mniMre ,  p«ur  la  déhndA  d'une  )avaBoii,-le  Mwerr  avec 
let  tiaupea  iaipériales. 

Le»  Avtriehiehi  n'ivoicot  qu'on  trèt  petit  nombre  rf» 
troupes  dans  l'Obcr-bundj  ellei  fe  replièrent  i  rap|>rochc - 
du  général  Lrcourbe,  qui  n'a  fait  ((irtine  cinqiinnUine 
de  ptifoiiiiitrs  ,  c|ii'il  .1  cnvûyes  [ui  Bi.'llii)ione  à  Zurich. 

Le  pa\s  des  GriicHS  clt  ilcjj  murircii^alife  fur  le  pied 
fraiiçoi<i.  La  p!ii(>irc  des  m-.'mhrcs  qui  comporoient  le 
ce  11  ici I  <ic  guerre  ont  été  arrêtés  ët  transférés-  dans  la- 
iur(.i<.iTc  (l'Aiîiatirg       antrc»lbnt>|arvaaas-'à  fe'fin«- 

Tcr  ou  à  fc  cacher. 

Le  général  AutFemberg,  le  celbnel  du  régiaieat<4c' 
Brcchai'iville  &  les  officiers  autrichiens  iiita  iirilbiiNicR* 
parle  scnétil- MalRn ,■  ont  été  transféré- à  lkfea«aik< 

Ou  n'a  encore  aucuns  détails  officivls  des  attaques  qni*.- 
onr  ea  lieo:  dans  le  Voralberg.   Il  paroit  que  ju^qo'aa-- 
12.  les  Aiitricbiens  étoieot  oorvcnori  fc  maintenir  ilaaa> 
eettc  poQtion  ,  malgré  tous  .Kl  eÂrts  des  Françoit.  <>•• 
travaille  avec  aâivité  à  FortiGer  Limlnu. 

L'a  it  !;a»j«he  de  l'armée  de  Jour«l.in  ,  aux  ordres  du 
géntiil' St.  lïyr,  rcnfurci-c  pjr  7.  mille-  hotimes  com- 
n^;inac$  par  le  géncrni  Vandamc,  tft  ilcpiiis  deux  juurs- 
Itationiue  fur  la  rire  gauche  du  Danube  ,  entre  Frie- 
dingcn  Si  Ebirigen  :  le  centre  s'éteml  entre  le  Danube 
ft  le  lac  de  (jonftancc  jusqu'à  Muskirch  :  &  l'aiU-  droit»' 
I  opéré  la  jonélion  avec  la  sauche  dn  général  itiaiïena- 
'par  le  lac  de  Cooftance.  Le.  quartier-général  de  l'avant- 
garde  cft  à  PfullenderfFi  le  grand  qi»artler>'|éiiér«l  «&.< 
di^on»  a  Stockach^  au  moins  il  nea*cll  pas  eSDirara 

J[U'JrsUcteCt8aslerci  Sctoafi'hoHfe,  ceuim  M-eaataiSi 
ait  courir  le  bmlt. 

Le  ckt  Atiuterpafià  lo  1$  à  Tuttlingeni  il  arott  été*  • 
««■dalt  ans.  avant^poftes-  frauquis  par  une-  efeotic  au-- 
tii«feia«ie,. 

MannUeim  du  at  mars,. 
Dans  le  N^.  d  hi' r.  oti! a  mal -il -propos  pla-J 
cé  fuur  l'article  de  Mamheiiu,  au  lieu  de  c^liiif 
de  Strasboërgit  Wtwiém-  dtt  cit,.Alquier». 


L.iyUi^cù  L/y  Google 
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iShUAUT  tvm  4  u  G&2£Tï£  DES.  ÇËUX'PONm> 
.Du  Samedi  a3  Mars^  i7gg«    (N»*  ga.)-  .  , 


Voici  let  noms  ée»  oti«e  département  de  M 

nouvelle  république  MapoUtaîne  ou  Parthéno^ 
ttéennr,  qui  oompreud  toat  le  royaume  de  Na- 
f  Im,  qwnqae  la  partie  méridioMle  Iblt  encore 
occupée  par  les  troupes  royales,  aoxqueiiea  fe 
£onc  joinU  un  grand  nombre  d'babitans  levé»  en 
mafle.  t.  Le  département  de  la  Ptfcara  f^) 
r_Abruzze-uItérieiire2«  chef-lieu,  Aquila,  z.U* 
Girigli&no  [Terre  de  Cabonr  fireomté  d)»  Mo- 
lile  J ,  chef-lieu  ,  S.  Germano.  3.  Du  Volturno 
r  Bénévent  &  principauté-ultérieure],  chef-lieu, 
Capoue.  4,  Du  f^é/uvelTerte  de  Labour ], chef- 
lieu,  Naples.  5v  D»5'a«!gr(7  [Abruzze-cttérieure], 
clieF-lieu,  Laociano.  6.  De  l'Ofauto  [la  Capita- 
aatej,  cheMiea,  Foggia.  7.  Du  .S>/o[Principaii« 
té  ultérieure }«  chef-iieu,  Salerne.  g.  De  f  /dro 
t  Terre  de  Bari  &  d*Ofrante]  ,  chef-lieu  Lecce, 

9.  Du  5r/w/aiio  [Bafilicate]  ,  chef  lieii ,  Matera. 

10.  Dm  Crati  ^Caiabre  cltérieure],  chef-lieu,  Co-- 
tbwu  tï,  Di  t»  Sàgra  \  Càlabre  itltéfteiim'}^ 
«fae^lira,  Oatanteror 

WoNnie  du  p  m  ns. 

Le  général  de  divifion-  ïoin'ac-Latonr  eft  ooa^- 
œandant  des  troupes- françoifes  à  Lacques.  — ^ 
Le  général  MioUis-a  j^Ve  ces  jours  derniers  en 
fsartie  la  légion  Rg.uri«nnexiu  golfe  de  Vervère, 
forte  de  5  mille  boqmei,  —  On  apprend  de 
Plaifance  qq'fï  y  .eR  arrivé"  à\s  Crémone  de  l'àr- 
tillèrie  qui  doit  aller  "à  l'^rrru-,  &  qji,  fuivant* 
ane  de  001  gazettes,  parult  deftinée pour  le  Mont-* 
hitmtx  OUI»  la  rQuit:  qu'elle  preaa>  lèoible  ao-^ 
•OBea^nDe  autre  deftitiation. 

MUliH  du  II  mars. 
•     fin  de  t  arrêté  du  général  Chamfioniiet:  . 

Art.  1er.  Les  individus  compofant  la  commillion' 
civile ,  (kvoitf  le  commilTaire  civil ,  le  contrôleur  St 
iecailfier,  partiront  dàns  24  heures  de  la  ville  dfe* 
Napies ,  À-dànà4iixioors ,  du  territoire  de  la  répu-^- 
Wiqae  romatneWI*  Al'poHtaine.  IL  Faute  pareox  dr 

^^^^11  II  ■-  ■ — — -  —  —  '■-  — —  — 

'  O.NfiU*  indiquons      parenthcfe  les  oomt  des  ffovùr 

çir.iecfjfmilMcat-  iMdfwfiwfw. 


k  «onfortoer  à  la  dirpofitioo  dà  ofemier  article 
Ils  ferént conduit»  de  brigade  en  brigade  hors  du 
même  territoire.  III.  Tous  I- s  agenb  mcdiats  ou*^ 
i:rimédiats  chargée  de  commiirions,.ou  porteort- 
d'ordre  de  la  comniifldon  civile,  celTeront  leurr 
fondions  fur  le  champ.  IV.  H  leur  eft  accordé 
cinq  jours,  après  la  fignification  du  préfent  or- 
dre, pour  lever  let  (bullés  fur  tous  Tes  dépiStf* 
confies  à  leur  garde ,  drelîer  inventaire  dés  effets 
qui  y  fout  dépafés ,  &  les  configner  aux  com- 
mifTaires  des  guerres  ou  autres  cotniniflîonn^ 
par  i'ordonnaceur  en  chef.  V.  Les  cinq-  jouff  ex-^ 
pirfis ,  il  ne  leur  eft  accordé  que  rintervatle  fixé* 
parles  articles  I  &  Il ,  pour  fortir  >f  1  ^  rritoire 
delà  république  romaine  &  napoïiuiiie.  \J[.  Il 
ne  leur  fera  accordé  de  pa!r?port  qu'à  ta  eharge- 
par 'eux  de  fe  preTenter  :i  l'éi  ic  major  de  l'armée' 
de  IVfil^n,  pour  y  fjire  v  jri;it.-r  leur  it^e  ou  lea- 
exceptions  qui  les  difpcniVnt  du  fervi ce' militai- 
fe.  V II.  Tuuteii  iea  fonf tiunf  fjctribnéea  au  cbm- 
miflklre  dvil  ,  aux  contHileurs  Âtaux  cailHers,-- 
font  pr^  vifoircment  confiées  au  c  o  mini  lia!  re-or- 
donoateur  en  chef,  au  coqtr«}!eur  des  dépenfes,r 
au  payeur  de  l'armée,  jnfqiù  ce  quil  en  lbic 
autrcinent  ordonné  par  ;'•  direftoirc  exécutif. 
VI  1.  l  oatcs  les  comiuil^ons  délivrées  jufqu'à 
ce  jour,  ou  à  délivrer  relativement  à  l'adrainif- 
tration  des  objets  réfervés  par  l'article  de  capi 
tolation  avec  la*  république  napolitaine,  ne  peu- 
vent être  exercées  fans  un  inventaire  pr^alnble' 
des  objets  ^.£ait  &  arrêté  çoncurremment  avec 
les  autorim  conftitoécs'  dé  la  république  ,  ou 
des  agens  nommés  par  le  gouvernement.  IX. 
Tous  les  objets  non  réfervés  dans  l'acte  du  gé- 
néral en  chef,  portant  contribution  militaire,- 
feront  remis  .à  l'adminiftration  du  «^-uvernemcnt' 
napolitain.  X.  Toutes  les  conûfcaiions  pronon- 
cées contre  les  propriétés  dès  étrangers,  feront 
ibumifes  à  la- vérification  du  général  en  chef.  XL 
Le  général'eft  t^fmet  (bus  Ta  f.>uve-garde  de  la 
nation  frant^oife  toût»'s  les  propriétés  Siciliennes. 
Xll.  Le  prclî^nt  artété  fera  envoyé  par  un  cou» 
iiÉrcalMocdiiniii»»*ftB-dircâ«ire  exécutif  àt  au»*- 
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jminiflres  d»  lagoerre  &  des  finances  de  la  répa- 
l)!i^ue'  françoile,  aux  gouvernemens  de  U  rèpn* 
b!"\juc  romaine  &  napolitaiae.  XIII.  Le  comman- 
dant de  la  ville  &^des  forts  de  la  ville  de  Na- 
ples ,  &  tons"  les  commandans  de  place  de  la 
république  napolitaine,  font  cliargés  de  iaftriâe 
cxécatioD  .de  toutes  ces  di(pofitioat  «a  cft  quilet 
fiomttxm,         ,  ChitnfMpnnet.  i»^ 

Londres  du  5  murs. 
Lcf  lettre»  d'IrUnde  ne  nous  ai  poirent  depiiii  u  joun, 
que  les  phu  triftes  nouvelles  iK-  I  nitérieiir  de  ce  royaume. 
Il-«'y  commet  contimiellement  des  crimef  a(roc>.i,  fnr- 
\out  dans  le<  comtés  de  Liintirick ,  de  Wicklow  ,  tie 
Carlow  &  de  Kildjre.  Les  bandits,  quelquefois  det 
hommes  feuls,  entrent  armés  dans  les  mailons  &  tuent  de 
fang^Froid  cens  à  qui  ils  en  veulent.  C'eft  aiafi  qu'un 
nommé  Delany ,  de  Naraey ,  a  été  tué  d'un  coup  de  fa« 
il  i  table  au  ■iUea  de  la  Graille.  Dans  le  cent!  d« 
Liai^riek,  <|uatra  briipuidt  aprh  «v»ir  d^outlM  pla- 
ceurs perfonnet,  entrèrent  dans  la  aa1(ôn  d'un  fermier 
nomme  Kennedy,  près  de  Bilboa:  il*  lui  demandèrent 
fnn  argent;  le  fermier  donna  u:n-  ^ulaét ,  en  difant  qu'il 
n'avoit  pas  da»anta^e.  Les  brii;aiid5  danf  refpôir  de  lut 
faire  découvrir  ce  qu'il  pouvoir  pofleder,  pendirent  fa 
femme  à  fes  yeux  &  le  mirent  lui-même  fur  le  feu,  où 
ils  le  firent  griller  d'une  m;uiiere  hornbie.  Dans  les 
comtés  de  Gai way  &  de  Mayo,  la  coutume  barbare  de 
couper  les  jarrets  aux  befliaux,  n'a  point  cel&,ft  lei 
déprédations  continuent.  Ua  alTure  aujourd'hui  que  le 
naître  des  poftet  de  Caftlehar  a  été  tué  par  les  infurgens. 
Flirfiran  aiaiiSHii  da  comté  de  Dublin  &  des  fronUeres 
4n  ownllde  .Wei4ifidl  est  été  ittaquées  &  pillées  par 
des  bandes  de  britands  arnés.  Ce  font  ptefque  tous  dtt 
déferteurt.  DirperflFs  dans  le  pays,  Ifi  fe  concertent 
avec  ceux  des  habitat^ qui  avaient  pris  parti  dans  la  der- 
nière rébellion.  Ordinairement,  on  les  trouve  bien  ar- 
mes &  bien  éTuippés;  mai?  ce  qui  fait  le  fujct  de  l'cton- 
nemeiit  général  eft  la  manière  do  it  ils  réuflTiirent  à  fe 
cacher  pendant  la  journiii;.  C'ell  l.i  continuation  (ï'cicès 
de  cettt  nature,  &  l'infuffirance  des  moyens  tentés  pour 
les  réprimer,  qui  ont  engagé  le  procureur-général  4  pré- 
ftnter  i  la  chambre  des  communes  d'Irlande  le  10  fé- 
vrier, nu  bin  pour  parvenir  kfiUffhim  Ut  nlttUian  ae- 
imBmtHt  muante  dmsxt  fttyt,  pour  augmeater  l'suto- 
fité  miliiairs  dans  le  royaume,  &  pour  empéelwr  les 
eoiifs  erdlnatrea  d'iatsnrsntr  dam  les  décUàoiu  4êi  eouca 
martlalee.  La  reeeode  leftaie  de  fon  blll  a  éprouvé 
dan'  la  féance  du  î6  février  une  oppoGtinn  très-pronon- 
cée. Le  procureur  gcnéril  a  Jultifié  une  mefiire  li  riçou- 
reufc  en  prouvant  la  ncnlTité  de  l'adopter.  Il  j  obllrvc 
pour  calmer  les  craintas  tie  quelques  membres  fnr  l'ex- 
tenfion  de  l'.iutorité  du  goavcrtiemerit ,  que  le  lord  lieu- 
tenant demeurerait  toujours  rerponfibtc  de  Tufage  des 
pouvoirs  qui  lui  (eroicnt  ca:ifics  par  le  parlement.  H  a 
ctté  l'exemple  du  comte  de  StafFord  ,  j.-,dis  pourluivi  en 
ÀU^Cttrre,  &  puni  de  mort  en  eonféquence  de  la  ma- 
uere  dent  il  «voit  conduit  l'admlniAration  de  l'Irlande. 
19*  Batrûicton  &  Dobby  ont  combattu  U.  proeareur.gé- 
néral  avec  chaleur,  dk  témeigiaé  la  craioù  qvs  l'étabUfr 
fement  de  U  lei  maftiila  na  fU  mettre  en  oubli  le  0HI 
iet  ùroittt  Isa  JafeHMM  par  jwf ,  dt  Tafte  d'Haitas 
OrrfMf  i  que  «liM  éU*  n'aHapllt  â  b  liberté  des  mem^ 


brcs  dti  ptriement.   te  bill  n'en  a  p«s  moins  été  lu , 
l'opinion  générale  eft,  nu  il  palTera. 

M.  Wtlberforce,  dans  la  dernière  fe'ance-de 
notre  themBre  des  communes ,  a  ère'  moins  heu. 
reux.  Il  n'a  p  i  r^nûir,  maigre' l'appui  de  IM. 
Pitt,  a  faire  adopter  une  raction  à  laquelle  il  eft 
dans  l'orage  de  revenir  à  chaque  Tel&aa:  elle  a 
pour  objet  l'abolition  de  la  traite  ëea  ndgret.  11 
y  a  12  ans  que  M.  Wilberforce  la  prJfcnta  pour 
U  première  foisj  elle  obtint  alors  l'aiTentiment 
général  delà  eKambrei  miU  depnit  cette  épo* 
que  elle  a  toujours  perdu  qoelqiies  Voix  chaqN 
fois  qu'elle  a  éti  traitée  i  <Sr  vendredi  dernier, 
le  majorité  qoi  la  rejecta  fut  de  30  voix.  M. 
Wilberforce  a  lui-même  avoué  qu'il  coofiervolt 
peu  d'efpoir  de  voir  s'afFoiblir  cette  oppofition. 

Nos  craintes  poor  le  Portugal  ne  font  point 
calmées.  Les  forces  que  nous  avons  mainte- 
nant dans  ce  royaume  font:  le  12e.  de  dragono 
le'gers,  le  2d.  bataillon  de  royal j  le  50e.  d'in- 
fanterie &  quelques  corps  étrangers.  Il  doit  y 
être  ajouté  le  tjté  A  le  26t*-  de  dragona-légfro 
(qui  avec  te  I2e.  compoferontla  brigade  du  gén. 
Tarletnn)  quatre  détacbemens  do  ler  de  dragons 
des  gardes,  quatre  d'inniifctlling,  quatre  dei 
Gff yi-EcofToisj  quatre  des  Cinq^Ports }  quatre 
de  la  cavalerie/eff(f ^/c  de  Fifçsbire,  avec  let.fie^ 
79e.  &  85e.  d'infanterie. 

Deè  lettres  de  Calcntn  nont  innoncent  que 
les  princes  de  l'Iode  pceiinent  ton»  uneecticote 
guerrière. 

€hi  ^ime  U  force  de«  Sl^gnott  IMtollIè  • 

18,000  h.  ' 

Il  a  été  tenu  le  icr  de  ce  mots  un  chapitre  de 
Tor^e  de  11  jarretière  pour  y  reeevoir  A  pour 
inftaller  le  comte  de  Spencer.  Le  chapitre  étoit 
compofé'de  Sa  Maj. ,  du  prince  de  Galles,  des 
dues  de  York  &  de  Gloucefter,  &  du  prioçt  ' 
d'Orange.  : 

P.  S.  Des  lettres  de  Dublin  du  2 ,  annoncent  qa  e 
le  billfOf»r  réprimer  la  rébellion  ^  avoit  palfé 
à  la  troiCéme  leAnre  «  avec  de  foibles  enende- 
mens.  Ainli  voilà  ce  royaume  placé fbM  laloi 
martiale,  au  milieu  des  difTentions  que  prodoit 
le  projet  de  l'union  à  l'Angleterre  :  projet  qoi 
en  mine  tempe  qu'il  •  ranimé  les  feux  éttîntt 
de  l'ancienne  rébellion,  a  ajouté  de  nouveaux 
combuftiblesaux  ëléme  n  s  d'incendie  qui  n'étoieo  t 
déjà  que  trop  nonbnsx.  C'dlaiUHtauitfv'tl 
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importe  i  notre  goovernement  de  contenir  dans 
les  ports  de  France,  les  cfcadres  qui  pourroient 
porter  des  troupes  ennemies  furlescdtes  deilr. 
landei  car  au  milieu  de  rcff^rvofcence générale 
qui  règne  dans  cette  isle,  le  moindre  corps  de 
troupes  françoifes  ponrroit  y  avoir  des  fuccé$ 
anfl  nptdp&quc  funcHes  ponr  ndtti. 
Les  3^  pw  c.  coofoUdés  »  54. 

Paris  du  mars. 

Le  R^i/aStur  vient  de  donner  foos  le  titre  Âr' 
mât  étfMnt,  des  dépècties  du  i;éninil  Bonapar- 
te au  direftoire  ,  en  date  du  Caire,  2b  vendé- 
miaire. Ce  font  littéralement  les  mêmes  que  cel- 
les inférées  dans  notre  feuille  du  93  janvier»ée 
qui  avotent  été  publiées  en  Italie.  Seulement  il 
y  a  de  plus  dans  les  divers  rédrs  deux  pafT^jres 
que  nous  allons  citer.  4pi^  ces  mots:  "  Les 
.  Ârabe«  font  à  l'E^^ypte  ce  que  les  BarbeU  font 
•a  comttf  de  Nfce,,  ,  Bonaparve  ajoute:  "  avec 
cette  grande  cflfTerencc  ,  qu'au  lieu  de  vivre  dans 
les  montagnes,  ils  font  tous  à  cheval  &  vivent 
au  milieu  de*  deTerts.  Tfs  pillent  également  les 
Turcs,  les  Egyptiens  &  les  Européens,  Leur  fé- 
rocité eft  égale  a  la  vie  miférable  qu'ils  mènent; 
expofés  des  jours  entiers  dane  des  Ablei  brAlans, 
à  l'ardeur  du  folefl,  fsns  eau  pour  s'abreuver, 
ils  font  fans  pitié  &  lans  foi.  C'eft  le  fpeCtade 
de  l'homme  fauvage  le  plus  hideux  qu'il  foît  pof- 
fible  de  fe  figarer.w  Après  ces  mot^ .  à  la  fin  du 
féete  4e  ta  bataitfe  de  Sédtman  ,  "notre  perte  fe 
monte  à  36  hommes  tués  t'k  90  blefrés  „  ,  Bo- 
naparte ajoute  :    ici  comme  à  ta  bataille  des  py- 
nûBîdetp  lee  foléMe  ont  fait  00  lilitfh  confîdéra- 
ble;  pas  an  mamelouk  fur  lequel  on  n  .\\t  trouvé 
4â  500  louis.  Le  cit.  Courroux,  chef  de  laôie., 
a  étéfaleffé;  les  citoyens  Rapp  ,  aide^e-eamp  da 

Éénéral  Deffaix;  Valette  &  Sacro,  capitaines  de 
l  ^le;  Geoffroy,  de  la  6ie;  Géromme,  feigent 
de  la  88e ,  fe  font  particulièrement  diftiogués. 
L*  générai  Frifnt  a  fontenu,  dans  cette  journée, 
la  réputation  qu'il  avoft  acqoife  en  Italie  &  en 
Allemagne.  Je  vous  diMn^rît^L-  !e  gr.ide  de  géné- 
ral de  brigade  pour  le  cir.  Robin ,  chef  de  la  aie 
d?mi-brigade.  J'ai  avancé  les  diflirens  officiers 
«c  foldats  qui  fe  font  difiin-ucs.  Je  vous  en  en- 
▼errai  l'état  par  la  première  occafion.  Siffii^  Bo- 
Mparte*  „ 

D'après  on  arrêté  du  dlrraolre.  les  Pîémon- 
tols  &  les  Napolitains,  ci-devant  nobles,  liabi- 
^ns  les  départemens  des  Afpes-maritfmet ,  dn 
Rhône  &  du  Gard ,  font  tenus  de  Te  retirer  dans 
l'intérieur  de  la  république,  à  U  diftancc  dcscd- 
tM  M  MiM  4»  d»  ■yritaèifM,  Les  étrangers 


non  domîcîriés  en  France  qui  ne  feront  pas  rS- 
clamés  par  les  miniOres  de  leur  nation ,  doivent 
MOi  «éloigner  des  cdtes  à  ia  piême  diftance. 
Ceux  qui  n  obéiront  pas  aux  difpofitions  de  cet 
arrêté  ,  feront  expulfés  du  territoire  de  l^épo- 
blique.  Sont  exceptés  der  dîfpoGtions  cReffos 
ceux  qui,  depuis  17S9  ,  ont  ettî  domfciliés  en 
"ÏÏÏ^  lotcrrupnoii .  ou  qui  y  ctoient  natu- 
nlilei avant  la  révolution. 

On  a  placardé  fur  tous  les  mors  ds  Pirisnne  aflielïa 
de  Plt.»  Je  troi.  pied,  de  haut.  mllldSrJX/SSÎ  ' 

iUJégUA  i^  de  U  mtKtreiU.  Cet  joqraioK  officich  ca  • 
ont  donné  de  l«i|8  extniK    En  roici  le  pr.cs     R».  . 

«déclaré  il 

tvene  tu*  rtetei ,  aux  aniUcrates  &  aux  tvrani.  Dm 

fiches  oat  fuccede  aux  ancien».  Ne  le  foulFroni  mi  t 
raprelca  votre  courage,  fouvenîï-vous  de  mesprincipe" 
PerifTent  les  pentarqucs  &  toutes  lei  pentanhin.  plMAa 

.  w       iV       T  '-'«""'^  JourJ^n  de  Tbii  càti,  parle 

Z  n  il  H  .  «'îL'». '•'''ne  providence,  nous  étions  prêts 
de  jouir  de  t.  vd^ueen  |-,„  ç ,  U  vidoirenous  échappa. 
Ce  ne  fut  pas  la  grâce  qui  vout  manqua;  u.ai;  hien 

réparer  ftwes,  de  ^j^ux  concerter  vos  mefaws 
pour  mériter  votre  pardon.  Die»  ,  .it  <,„e  lelSm 
.uniro.ent  aux  agneaux  pour  combattre  les  puilTanew 
de  l'enf.r.  <^uc\  cft  le  fen.  >!e  c.tte  parab.le  ?  TS 
clair.  Nous  lommes  les  .viruaux.  le-!  anarchiftc»  font 
le.  l<,up,,  &  U  républ,,„e  eft  1  enfer.  UniffM,  JSc nï 
efforts  .1  ceux  d«  aiiarchillcs  pour  l'atUflilcr  A  BMIff  la 
fonfun.lrci  le  moment  cft  favorable.  V«t||  le  lemi  lin 
tOemblecsî  entrons-y.  pénétré»  de  CCttt  mii4e  vérité- 
que  toutes  les  voies  font  bMMt,  qui  wniuifent  ta 
port  du  falut.  H^rtr.  falut,  nés  trà-cher.  frères,  eft 
Jins  lextaminatioa  des  républicains,  dans  le  rétablif. 
fement  du  trône,  des  parlemens  &  d..  daches.  Kéia- 
bliHoiii  les  el«)cbet,  exterminons  les  r. publ.cainï,  &c... 

f^;;^rt^^,;«^^^^^^ 

jt.  mil'i '^."'r/  '  *  «t«yen"M  LibeOi ,  ( mire 
&  fille  )  viennent  d  être  arrêtées  eomne  prévcoMS  à'Z 

migration.  ' 

A  la  fuite  d'une  longue  dîrealSon,  le  eoafeîl  des 
anciens  a  re,ett*  la  r««lution  far  KdrJu  de  fueceffibi- 
l.tc  envers  les  parens  d  émigré,.  notivé  fnr  ce  que  la 
X  ila-"'*»  i  focceffions  coll.té-  - 

tofcttsfsdes  afendnis,  i  u  loi  du  9  agréai  an  3. 
Suite  du  m^agê  4m  direffoirt        '  ' 

M^E^^  .""«''^  «î"  Rt^los  continue;  ils  ont 
tlWW»  la  Moravie  ,  r.Auiriche  ;  Us  approchent  de  la 
neriere,  &  I«  reprefcntations  ;imicalcs  ,lc  l.i  rfr.ubliqm 
noM  pis  ctc  plus  écjutéc!  <iiie  rintérct  même  de  l'AI- 
lemajne,  qui  rcpugn»  .1  cette  invafion  étrangère  te 
■ornent  «toit  doos  venu  »ù  le  dircdoire  exécutif  n'ctoit 
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ffbit.  t|  salUr  de  teBfwriTcc  ti  it  tenir  an  laojBis*  qui 

fonvoR  CQmpronettre  la  dignité  aatiomle  ft  la  sûreté 
<t«  Vivo»  La  ré|abltam  avait  iaui  la  pai*  aaffitdt 
^u'on  I»  tvf  avdt  deimnd<e-|  «Hk  a!*ltoit  épuifév  en 
efibrtt  |->  i:r  miintenlr  oe  qu'elle  avoit  accordé t-  mais  il 
Jàlloi(|^i  i  i^  >{t.'c11e  connût  tout  Tct-  enneoiit.  Se  que 
cevt  '|ni  vcmu.icnt  la  gacrrc  fudirnt  forcés  de  li'cupli- 
<)iirr.    I  cU  turtut  l'crprit  &  l'objet  des  deux  notts  re- 
mires le  12  pluviéfe  dernier  au  miniRre  autrichien  i 
Raitadt  &  i  la  depiitition.    Un  délai  fut  fixé  à  S.  M. 
I.  pour  ilnnncr  une  répoiiTe  cjtfaéforiqbr  &  l<iti s F,iifante , 
ikute  do  laquelle  (oa  Oleiice  ou  ion  refus  Icroicnt  regar- 
des comme  un  aâe  hoftile.   Ce  délai  eft  expiré  le  37 
floviofc&atimine  réjponfe  n'eft encore  parvenue.  — Telle 
■  été,  citojreoi  repréfentans  ,  la  coïKluite  de  la  cour  de 
Vienne.  C'ett  par  une  telle  rucceifion  de  fkits  <)uc  le 
tfaîté  de  Campo-Formio,  méconnu  dés  Ton  principe, 
itaignti  ùa»  esécutiMi  de  la  pan  de  l'Autrieb»  dans 
|ÂificBrS'ilcft»partiC8  piincipalra,  coataroni»  iova- 
Iy#  elnfue  |o«r  pat  àm  fiUnMih  «ta  dea  iiyau  boa- 
tilca,  tt.  troflvt  cofio  raerifli  aii|oBf4lMii  à  l'fftiavBr 
(ante  ambition  du  monarque  rolTc  dk  «nx  «Mibiaailnnt 
frerEdes  de  l'AnsIrtcrre.  C'ell  ainfi  que  l'Emperenr,  jeté, 
peut-être  hors  de  (es  propr^'s  réfolutiocik ,  corepromi.t  en 
même  twns  le  fort  lie  I  Km^tirc,  iui  ravit  le  binéfice 
d'une  psix- cc^mcncée ,  &  livie  de  iiuavcaii  l'Allemnijnc 
à  tout. s  les  chinccs  d'une  i^uerie  J.ins  laquelle  l'tmpe- 
retir  Si  l'Empire  ne  font  plus  <]\ic  les  auxiliaire»  Je  la 
RulTie.  Ccll  ainfi  que  les  détcrrainatiotis  de  !a  cour  ds 
Vienne  entra%ant  celles  de  la  cour  de  Tosicane,  il  n'eU 
pas  permis  au  direftaire  exécutif  de  feparer  l'une  de 
l'autre.    Forcé  d»ae.au.  teme  de  la  déclaration  qui  a  été 
fi'tc  i- Raftadt ,  de  rcnrder  le  filcncc  de  l'Kmp^rcur 
«uwflW  une  mrfure  holiilei  inllroit  d'ailkurs  que  le» 
''  tfuupes  airtricbieiuiea  ont  déjà  fait  en  Bavière  ft  vera  la- 
Ihiiiabe  dcfTnnavvaiena  aggreflîf»,  le  diraAoire  néetitif 
«enon^Mt  avte  tegcet  i  l'erpoir  da  malattair  la  paix  en 
AllvaugM ,  mait  tanjaiin-  dlapaU  à.  entendre  In  prapo- 
fitîons  convenable*  qui  ftroiMt.frites  pour  une  movellc- 
tt  compUtte  récoSictliation,  voua  prévient,  citoyena  re< 
l^tlentanb,  qu'il  a  déjà  pris  les  mefuTei  qu'il  a  cru  né- 
•cllaircs  ponr  la  dcfeitfe  de  l'r'tat,  &  vous  piopufe  de- 
déclarer  la  guerre  à  l'Empereur,  roi  de  Hnnj^rie  &  de 
Bobènei  &  au  grind  -  duc  de  'rofcane.    i'i|:«é.Barrat  ,■ 
||^|ffiil•m..  IiBfarde,  recretaire-gciiéral.,,  ' 
Stittgart  dit. 20  mars». 
La  général  Vandamme  qui  •vohfoil'qvaitier- 
gétit'ral  à  Ebingen  Vi  transf^^ré  hier  à  Hechin- 
gen.  Le  giénéral  jourdan  acriva  1»  18»  avecfon 
quartier-g^ral  à  FfbllaniiorA  IMprèaceinon'- 
veinent  de  l'armét  fnn^ife,  Sn.  avaiu^pofler 
doivent  être  maiorcnant  vis  â^vis  de  reox  de- 
l'arm^e.  impérial»  )  0!^  l'on  s'attend  i  recevoir 
foin  peirdc  )onr>  la  nouvelle  d'une  aAion  entre' 
lés  deux  armées.    Jufqti'à  préfcnt  il  n'y  a  eu,. 
4i  il  ne  pouvoir  y  avoir  entr'elies  aucun  combat, - 
attendn  qi^elltt  étotcnt  encore-  fort  éloigaéet* 
Tune  de  l'autre,  le  14  &  le  15,  lorsqu'on  a  ré- 
jpandu  le  biuit  %ye  cciie-  de  Jjtardao  «voit  reçu 


li  règne  toujours  la  mfme  incertitude  for  ce 
quis'eft  pafle  au  Voralberg,  depuis  le  12.  On 
fait  feulement  qa*à  cette  époque  les  'Autrichiens 
s'étoient  maintenus  dans  leurs  politions  apièâ 
plufitfurs  attaque»  fanglaiites.  Le  hmi:  fc  rJ- 
pand  depuis  deux  Jouraqoeies  Françjis  ont  pof- 
ttrrieurement  g*gné  du  tcrrai'i  ,*  qu'ils  ont 
pénétré  jafqu'à  Feldkirch ,  &  mC-  ne  jufqu'i  Ho- 
hen-Eiabs,  mais  on  n'en  a  aucun  rapport  au- 
tentique.  Les  François  n'avoient  encore  tiew 
publié  en  SuifTe,  le  16,  fur  les  évencmen»  qui 
ont  eu  lieu  du8aui5j  &  les  gazettes  de  Souabr 
du  iQ'dt  du  20,  qui  pourroienr  nous  fournir 
des  nouvelles  de  Brejenz  du  ig,  n'en  ont  don-- 
ne  jufqu'ic;  que  fous  la  date  du      &  du 

Rnjladt  du  20  m  1rs; 

La  légation  prullîenne  eft  (ort  occupée  dépuit 
quelques  jourd  :  on  croit  qull^  x  en  ce  moment 
une  nc^ociation  irnport,uite  lur-la  tapiS' pour  ia> 
pacitic4tii)n  de  l'Empire. 

Le-eit  Alquier  eft:  arrivé  loi- •ujourd^ul  d»- 

Strafbourg. 

Comt  dê  la  Uttre  écritt  par  S.  ^  A.  R  rArdd- 
thte  ISkaries  4'  S.  R.  M.  k  barom  de  Hiiget , 
commijfsire  imvii  i.:'..  "  Au  qii-irH-:r  •  ghUfal  de 
Friedoerg,  le  S  mars  17 çp:  Dana  les  circonftaa- 
ces  a61;uelles,  oà  les  holtilitéa  ont  été  eomnen- 
cées  de  la  part  des- fran»;  jÏs  ,  l'on  ne  peut  pluî- 
permettre      aucune  manière  que  le  cic.  Bâcher 
eoncinue  de  féjonrher 'Air* les- derrières  de  l'ar-- 
mée.  Je  doia  en  conféquence*  prier  très  -  inftam* 
mentMt  le' eoaimlflJiire  de  déclarer  au  citoyen* 
Bn-i:  r  t'iue  le  commandement  générr»!  de  l'ar- 
mée impririnle  &  d'h^mpire  demande  ton  éloigue* 
ment  au-deli  des  limites  des  avanr-poftes;  qU*ea> 
conféquence  il  ait  à  quitter  Ratisbonne  dins  24.- 
heures.  A  cet  effet ,  j'ai  envoyé  un  officier  qui' 
eft  chargé  d'accompagner  le  cit  Bâcher  avec  (a- 
Xuite.à  i'expiration  de  ce  terme,  jAfqit'Aax&vuot* - 
poftat  dsKiraié»  impériale.  „ 

Mànnhetm  du  as  mars. 

Il  efl  arrivé  cette  nuit  un  courier  au  gén.  en 
citefBèmadotte,.  venant  des  environs  deStatt- 
gardt  ;  ctqu'ilentranfpire  jufqu'à  préfent  confir- 
me q^'il  n'y  a  point  encore  eu  d'aiFaire  entre  l'at- 
ntéé  de  lonrdan  dr- celle  dè  l'archidiie  Charte*  3c 
On  ajoure  que  les  avant  -  podes  autrichien», 
fe-font  retirés  fans  tirée  un  coup  de  fufil,  par> 
twM.Qi'lM  tfouftei  fcançoifttfefMiriiidliwiécfe. 
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.   Conll  ihtiHopU  dujgpurier. 

(  NuuveUes  directes.  ) 
D'eax  Tarrar.  s  (  couriew  extraordinaires)  ai^ 
rivés  hier  de  St.  Jean  d'Acre,  &  qui  ont  fdit  la 

toute  ea  15  jours,  ont  apporté  de& dépêches  de 
\%mtM  Pocha  r  qui  annonce  i  h  Subliihe  Ptirté 
qu*il  a  di'jh  fait  rn:ircii(-r  fjr  !a  route  dè  Gnza, 
une  colonnade  .  5  mifit- ftommes,  qui  devoitêcre 
ïuiv'/e  que/qu(S  jours  aprCs,  d'une  autre- de  pa- 
*eiile  force,  &  qu'enfin  dans  quelque  tems  ilfe 
mettra  loï-mème  en  marche  avec  le  corps  d'ar- 
«i6e  qui  fera  de  50  mille  honines:  en  forté ,  dit 
j«  généraliiIiiQe ,  quf  cLms  trois  imHs  U  ne  refier» 
feat  un  fiançaSf  n  Egypte  C^).  . 

D'iui  autre  côté  ,  Sir  Sydnt  y  Smith  a  fait  voife 
hier,  emmeojnt  avec  lui  deux  frégates  turques,- 
chargées  d6  oAinitions  de  guerre  &  de  troupe* 
de  débarq.un,  nt.  II  a  laifK  ici  un  o.'îicier,  un 
€)ODftruCtear  <Sc  des  ciMfpenti'crs  pour  bâcer  i'é- 
^uippenenc  des  chaloupés  canonièr<:s. 

L'approche  du  printems  eft  ordiuairament  l'é- 

f toque  où  l'iiitrigue  des  Princes  Grecs  a^it  avec 
e  plus  d'.)ttivité.  L'année  dernière,  le  drogman 
du  Ca|{itan-Pach»,  Uiin|(eriy,-rut  fait  Prince  de 
Valàchie;  il  vient  dc*tr«  depofô  &  remplacé  par 
le  prince  Mouroull  qui  occu^oit  ce  même  p^tte, 
ii  y  a  trois  ans;  Le  Frince  de  Moldavie  qui  £.\e 
depuis  4.  ans  cette  inconftance  des  charges,  fe 
foutient  encore.  On  afl'urô  cependant  qu'il  ferA 
remplacé  cette  aonce,  &  i'ondët'tgoe  ifcnerafemedt 
le  drogpMO  de  Ja  Porte,  prince  Yptilanti. 


(•)  Il  fiudra  voir  fi  D^ti:i-ir-Pjch.-4    jicn.Ira  pjfolî. 
Son  armée  compofec      tioi       afLitii^'icj,  pucxtrcics 
*  la  guerre,  &  tncorc  iii«ins  à  l 'jrtulexie  ,  trouvttii ,  cii 
tJèb-juchanl  du  defert-Je  60  lîcues  qiii  fépnrcla  Syrie  rfe 
i'£gypp(,-tlivers  f»rR  cicvés  par  l'trrilrc  du  gcnéril  60-- 
JUpsnti  &'G  ces  forte  &  les  troupes  qui  en  défendront' 
*f<s  apprecbn  arrh  -nt  feel^eat  i(  jours  roair«fcrrtt 
.Id>'Aoatiifi-dtt-ilMrrt,  cemmae-eetie- srmir,  qot  \'m 
éie^Ére  lia  lee  liUe'hrfaMics ,  poorr»-t-elle  Te  pn«Hr«r 
àt%  'vivre* .  -     rortooT  de  ftau  /   Ces  ckibclei  levtl ,  < 
com    nt  cct«  afaifotella4n.|^).rtCltdt  llnfU 
l«st«-inasaiML<- 


%         Turin  le  rè  mars. 
»i|.cft  pwti  «  UM  beacf  «pr*,  mit,„it  .pour 

-  f'aris  du  tT'mars: 
CetêfeU  d^ssf».  —  .Sfi&iiA  di»  ra  ntcn-s. 

U  prrfi.ltnt  annoiicî  qu'il  vHent  de  reeewir  un  mcC 

er.^  connu  feott.  -  Oflfi»  «st  «I  «eaiM  îSéSrSf 

Orj,ne  d  une  çommifnon  .Oiallan  ftlt  adopter  le  pr«. 
)etfu,va«t,  |.  Tous  kscft.li  de  «mmcrct ,  btil«,  à 
««Kl  *'^?'5*'^«:«'«'«ft».:»«trw  k  rut,  feront  ftipulces 

mj{ibUsi»|Mir  d«  \tm  éclM«Hce  ,  potu  .,u»lr,ue  «uie 
"Îa-Sw  "'i*  f»*'«.  f»"'  '«•^i."'  -ar  ,1c  iiric,, 

firroat  fnceptibles.  1'.  fTrft.Kr.i  ck-lomc..t  a  I,  urdcn" 
Ution.  (un  aucun  ddai.  ,(ont  l  ulasc  eft  aUli. 
Les  «Wls;.t:ons  impoft..  p,,  l.-,  ..■■.ide,  procèdent»  lu- 
font  heu;  lavoir:  pour  les  cft.ii  ,ie  commerce  ,  billcte- 
a  orJre,  l:ttrc^.a.--ih.in„<vs  .  1  -rc$  à  vu.-,  foufcr.u  en- 
trance.a  compter  du  i,r  j^rmiiml  an 7.  Pour  Im  eff«tS' 
de  coinim  rvc  inscrits  à  l'ti-aoscr,  mis  CO  EarMe.  ».  ' 

STj  t  France,  à  <wmpi«ff  ià  ter 

*or  de  la  oiim»  anoec.  Peor  lu  dkcs  fiaisfrfis  Jint  les 
tt..cMHe«  ctfrflp^eiines-.  à  eoaillef  du  premier  germinal 
a''  i».  «  pour  çeoiifoMswdttirWt  de  France  ,  ou  ds». 
les  culoai»  pl»  elMgftto,  â  compter  du  prcmar  -er. 
«uisl  aaiQ.  A-d.fiMit  de  payement  au  jour  indi- 

}^^/r,Z,r^"T  protêt  le  mé<ne 

lOur  poor  conferver  fon  drou  de  rccowrs  fur  &  envers 
les  endoHeurs.  6".  A  défaut  d'acceptatior.  an  jour  de  b 
prefenuuon,  le  protêt  .  en  effeiSuera  de  fuite  conint 
^nt  le  cas  ue  ,:on  payement.  7».  Longue  réehaac* 
tombera  imdeca.it  on  mi  «ntfc  jaur  de  fe:e  re'publicainé 
la  prefenution  pourra  fe  faire  U  veille,  ^rdéfant  de' 
payement  le  protêt  en  fera  tait  conFarpiéaiedt  i  rarticfe* 

u  date  Je  l'effet-ft  fou  éeb&UKt,  te^s  lei  jours  comptf- 
ront,  «én»  les  jeai»  cs»,W«totaifés ,  ,u  ils  foient  au 
non  fttet. 

On  s'occnpç  cafilUt'déraffaire  du  jnfit  de  >aiz  Va», 
■•■nrw* 

.  .  Séaucf  dit  ij, 

Briot;  en  annonçant  i  .<!ruii,i.Tt  d  im  juge  de  paiada' 

iMMs ,  .toa»b« ,  dit-il ,  feus  ici  et ajis  de  toifiadsrefaMt' 
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4m«  rwwflhin  4«  fÎBiif^tipni ,  ralitmt»  foar  fa.  venrt 
A  («a  «ifil»  Il  etialt  .eticore'quc  le«  Uîisla^fars  iéU 
Srctit  l'occsper  la  m^inlère  doHtiioit  être  honorée  Ir 
néaioire  i«a  feuftioimaim  foWiM  nvtU  dans  l'exercice 
de  lenrt  fonftioot.  Il  dcmanlr  ^-IIM  .eeMmiffioa  Stitt 
charsée  de  fait*  ùn  rapport  fnt  cef  «bjet  —  «oo* 
fei)  ordonne  t'impreffim  i»  b  fliotitni     It  fonaatloB 

de  ti  conimilTion. 

Lui  membre  préfi.'iife  ,  dans  l'ne  motion  J'orifrc  ,  ta 
qiicttion  fuivantc  :    les  meaibri.s  delà   conv  .ntiuii  ,  qui 
Cègent  aâucllement  dans  1*>  c»fps  légitUtit  &-<4Ui  doi-. 
vent  en  fortir  au  ler  prairial  prochain,  peiivcnt-ilî  être 
rétiis'bles?  —  On  demande  1«  renvoi  1  une  cumni  illion. 
~  Fabre  t'y  qppofe  Fatteraenti  il  demande  t'ordre  du 
jour,  motive  fur  la  Affmtlon  cwiftittttloanalle ,  ^al  se 
•eut  laMIcr  miieim  «ionte  par  fa  elaité.  -  ' 
'   Vn  Icerélaiit  dit  ledure  des  rffolatfoM.  approuvées 
par  le  confeil  dct  ikadcnt.  Ofl  y  teaaniiw  celte 
déclare  la  guerre  1  PEmpCnar,  roi  de  Hoagrie  &  de 
Bohème ,  âi  au  {rand-due  de  ToTcane.-  Ou  eo  bit  la 
leâure  entière  ,  ainfi  oue  du  mefl^se  dn  dfreftoire ,  qni 
contient  la  propofition  fiirmclle  de  c:tu-  ')cclarati«n  de 

fucfr.  —  Le  eonfeil  apris  la  lertiirc  de  la  rsfolution,  le 
ivre  aux  crio  limultanés  de  vive  la  rcpuhlique,  ft'or* 
donne  l'imprefÊon  du  medage  à  fix  exemplaires. 

Il  reprenA  la  diKuAion  de  l'affaire  du  ju^:  de  paia 
Van-Kemfort.  —  ThiefK  trouve  des  oiotlfi  fuiiirant  pour 
porter  one  accu  ration,  ttfA  toatcc  fVe  doit  faire  le 
•oolèil.  Il  y  conclut  donc  pour  ne  pas  donner  aux  jur^s 
IVacMple  ^Mi(  indulgence  funefte,  tt  ponr  remplir  let 
'obli;ationt  qvl  font  ioipoTéei  au  eetpi  législatif.  —  Uo 
nembre  a  <té  entendu  ponr  ddlindie  le  ptévemi.  —  La 
,  dircuflion  a  ité  alors  Fermée,  le  «odèll  «  ddeluré  friVI 
j  avoit  lien  i  acci'ration.  1 
iS/ance  du  r^.  ' 
Baonr-Boisquetin,  au  nom  de  la  commifTion  charj^ 
ét  pioporer  les  moyens  d'arrêter  le  court  des  aflaflinatt 
coainis  en  haine  de  la  révolution  ,  annonce  qu'il  cft  ur- 
gent de  s'occuper  de  cet  objet,  qu'un  plus  long  ajourne- 
MCnt  &f«it  funefte  aux  républieaina ,  chaqne  indant  de 
retard  étant  narqné  par  «ueffoe  attentat  nouveau.  Il 
propore  en  conréqitcnce  de  s'occnper  fur-le-champ  du 
profet  de  Pa»ard ,  fur  les  pafle-ports.  Ce  projet  eft  ef- 
ftflivemtnt  mis  i  la  dilcuffion.  Mais  après  les  débats 
fur  la  qualité  du  papier  i  employer  pour  qne  les  p^lTe. 
ports  ne  puilTent  être  contrefaits,  la  qiieftion  eft  de 
nouveau  ajournée.  —  Pilon  &  Soiiilhé  t  etonncnt  de  la 
précipitation  avec  laquelle  on  veut  faire  adopter  uni.-  loi 
fi  importante.  Le  premier  demande  qu'une  commiflion 
préfcnte  nn  projet  tendant  à  régler  d'une  manière  inva- 
rial  le  l'ordre  des  diTcnfiions,  afin  qne  les  loix  ne  Toient 
pat  ainfi  improvifécs.  —  AJopté. 
Le  coufeil  des  aneicos  ayant  rejetté  la  réfolution  Tur  le 
de<  députés  I  élire  cette  année  par  chaque  dé- 


rtrteaieot ,  par  la  lairon  oim  le  taUeao  n'aeeorduit  pat 
eaini  da  Léatan ,  ta  nombre  de  dépotét'fw  réeliaie  fit 

population  ;  Tur  la  propofitton  de  Dnplantier,  le  confeil 
arrête  qne  le  département  de  Léman  aura  qoatre  députés, 
an  au  conreil  des  anciens  &  trois  i  celui  des  cinq-cents. 
Ce  nombre  fera  diftrait  de  celui  que  dévoient  nommer 
le  Mont-Blanc,  un  aux  anciens  &  deux  aux  cinq-cents  : 
le  quatrième  eft  didrait  de  l'Ain  pour  let  cinq-cents. 

Apr^s  avoir  entendu  Delbrel  fur  la  nécefTité  d'abaifTer 
In  fiiûbnu  WATulaina  devant  la  majefté  da  peafk,4e 


ioar  de  la  Rte  de  là  foaveniaaté.  le  aaM  MeMe  aaa 

le  30  «entofe.  Ton  pféfdeafe  frama^  qli  dilêaaia  mm- 

logoe  à  la  circonRanee* 

On  reprend  U  difcBSwl  fer  1«  ittraitca  militaires. 
— Pisoa^u-Galand  taupclle  fue  rafTcmMée  conftuuanie 
rendit  en  17^,  une  loi  ^ui  accorjoit  aux  miiit-iim  re- 
tirés, le  quart  de  leur  trattem  nt  &  i.n  rinjjtitnie  en  fus, 
pour  chaque  année  de  fcrvicr  au-  lelà  de  trente  ans. 
Cette  lpi  ii'avoît  excité  aucune  réclamation  :  les  miiil 
taircs  U  tiuuvoiait  julii.  Il  le  plaint  qu'on  veuille  la 
remplacer  par  une  lui  toi.dcc  fus  Jcs  bafes  arbitraires 
Un  autre  reproche  plus  grave  encore ,  qii'il  ftit  au  pie» 
jet,  c\lï  q.i\n  aujjmîiitant  le  traitement  des  ofBeien 
retires,  Jciniliionnaires, réformés, dcftitute,  ou  voudrait 
diminuer  la  faldc  des  militàita»  bteOlfi,  oeame  £  ea  ■ 
ponvoit  être  trup  généreoa  envers  cce  eitofem»  Il  |^ 
■aade  l'ordre  du  jour.  —  Ajoumemenf 
rictiHe  du  ij  mars. 

Les  lettres  du  Binnat  nous  apprennent  qot 
l'effet  de  la  pacification  dé  Widdin«>  fbit  d^ 
fentir  par  la  grande  quan:it<?  debeftiaux  qui  ar- 
rivent  de  ces  environs ,  4i  dont  le  covoici^ 
•voit  été  presqaa  catièremcnt  furpcnda pendant 
que  Paflnivirand-Oglon  s'approvifionnoir  pour  fon 
armdc,  dit  craignoit  un  blocus.  Au  rcOe  ce  Pa- 
cha n*a  point  licentié  fcs  troupes  j  tSt  l'on  fait 
â  ce  fujet  diverfcs  conjcftorcs.  Les  ons  pehftot 
ji|u'Ogloa  n'a  cédé  que  pour  gagner  do  tenipfy 
&  pour  fe  garantir  d'une  attaque  de  U  piarl  des 
Attires  dont  il  droit  menacé,  miu  qa*ii  faifîia 
la  prcniière  occafion  favorable  pour  renouveller 
-fa  rébellion.  Les  autres  au  contraire  croient  %«c 
ce  Pacha  cUfacIfeaMt  réconcilié  avec  la  Porto^ 
&  qu'il  ne  conferve  fon  armée  fur  pied  que  pour 
Teoiployer  contre  les  François  fous  les  rirapeaux 
da  Grand-Seigneur.  Le  temps  nous  apprendra 
bnelle  de  ces  deux  conjectures  eft  fondée. 

La  g^7..  de  P-irersbour^  du  fév. ,  aDrès  avoir 
annoncé  la  fouaiiinon  de  Pairewand-Oj^lou  à  U 
fuite  des  nét^ociations  qu'il  avoit  entaméea  avec 
le  Capitan-Facha ,  ajoute  qaa  la  premier  a  accep- 
té le  rang  de  Capidrclii-Pachx,  avec  la  prome/Ia 
que  la  dignité  de  Pacha  îi  truis  queues  lui  fera 
conférée  par  S.  H. ,  &  qu'en  conlequence  le  26 
janvier  les  tfMpes  de  PaflèwaM<Oghni  fmvnt 
licentiées  ;  les  portes  de  VVidJin,  ouvertes;  & 
la  cummunicatioa,  rétablie  entre  catte  ville  de 
les  paye  vmfini. 

Des  lettres  d'ialll,  en  Moldavie,  portent qor 

le  15  février  il  y  arriva  deux  quartiers-malrres 
rolTes  avec  des  dépêches  pour  le  conful  rufle» 
qui  lui  annonçoient  que  fous  10  joors,  94  né* 
gimens  ruITes,  d'tant  infanterie  que  de  cavalerie, 
traverféroient  U  Moldavie.  On  ccoil^'oiiii  Coac 
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éittinécp  i  pafTer  en  Albfnie,  oà  elles  doivent 
Vcmbarqaer  pour  agir  Àir  !«•  tétM  ds  royaume 
4»MtplM. 

MtÊme  du  tz  «fr«. 
S.  A.  H.  rerchidue  Ferdinand  père  de  HElet* 

tikc  douairière,  eft  arrivd  ici  ce  matin,  6i  efi 
reparti  le  foir  pour  le  quartier-général  de  l'ar- 
chidoc  Charles,  où  il  accompagne  le  jeune  ar- 
cbiduc  Ton  fils,  colonel  du  rd(iimeat  •rcbîdlie 
Ferdinand,  qui  doit  fiûreltcanfagne  dans  l*ar- 
iD^e  impériale. 

RtOlsèomi*  du  MZ  mar». 
"lie  TAte  (mit  par  te  mialiref  d'Aatriehe  tfani  le 
•oll^ge  dct  princes ,  eft  aiaA  coo^u  :  „  La  légation  a 
teqo  ordre  de  faire,  an  nom  de  S.  M.  l'Ecnpcrcor ,  en 
fa  qualité  de  co-^tat,  la  dfetaration  Tuivanto  fur  l'objet 
en  dflibération.    L'on  peut  ,ivec  r»rfon  ti-moigncr  fan 
étonnemcnt,  qu'une   puiffiftcc  etiaiijèrc  avec  laquelle 
l'Empire  n'a  l'as  entnre  conclu  la  pain,  &  dans  un  m». 
Bit  iit  où  l  ifTiii' des  né^'iicjitioiu  é:afit  toujours  incertaine, 
tcut  ff  trouve  ricore  fur  le  pis»!  de  guerre,  fiiHè  d'un 
ton  peu  convcnafjle  des  (lerrufiilîv  fur  l«  aicfaret  de  cA- 
reté  qui  peuveat  être  nicili^ne^  dans  rEai|rfK,  dc»aB- 
det  auxquels  on  juge  que  les  circonfVaniet  ne  penaciteRt 
pas  de  répondre,  &  qui  font  peu  conciliablet  avec  la 
-dinilié  d'un  étal  indépendant  Sant  vouloir  a'arrêter  anx 
«oniimitiont  qoi  ft  prffement  Teo*  ce  point  de  vue,  on 
«MMMBaia  fcalcMat  eue  pendant  «joinae  noie  qu'ont 
Jard  lu  n^aefationt,  h  dépuration  de  l'Empire  ,  pour 
parvenir  1  une  paix  jnfte ,  convenable  &  géncrale ,  a 
"mûmtri  dans  ton»  let  points  la  plus  grsmle  condefcen- 
dance,  &- a  corifenti  aux  plus  grands  facrificcs;  que  mal- 
fté  ces  facrifices  en  pays  &  en  hommes ,  ta  France  n'a 
donné  ju^qu'i  ce  moment  aucune  aiïurancetranquillifante 
fur  Ici  conditions  importante»  Se  fomlées  fur  la  jufticc  , 
auxquelles  les  plus   belles  provinces  de  l'Empire  dé- 
voient lui  être  cédées;  qoe  bien  loin  de-U ,  fans  ancôn 
éwd  i  la  -Tutpenfion  des  hofti|ilés,  folemnellement  pro- 
aaife,  \n  provinces  de  l'Impire,  taat  de  la  rive  droite 
^0  de  la  rive  sanche  du  Rhin  bat  traitées  bolHlemcnt 
far  dn  oanuibations  ék  des  vaaations  de  tens  eenres, 
fo'ea|a  la  fitrtereflk  d*Bhrcab«eltSeln ,  quoique  Ton  ap. 
proviioBOeoseot  ait  été  ftipolé  par  les  convcntiom  le» 
ylM  Ibmcllei;  a  été  fi  étroitement  ioveftie  &  bloquée  , 
^VHe  a  dA  fe  rendre  par  bmine  &  vient  d'être  arbi- 
traftement  ocmpée  par  des  troupes  françoifet.    Une  telle 
conduite,  qui  fiavorife  déjà  fi  peu  les  cfpérances  d'une 
paix  coneiliable  avec  la  sûreté  de  l'Eirptre,  doit  inrpirer 
des  craintif^  fondera  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
de   l'Empire  i  d'autant  plus  que.  d'un   antre  côté,  la 
Fraaoe,  pendant  le  cours  Jet  négociations ,  %  wtrepris 
de  Wulevcrfer  Rome,  la  Suiiïc,  le  Piémont,  dk  ^eil 
permis  des  aftes  arbitraires  contre  l'intégrité  do  meai- 
•ras  de  l'Empire ,     centre  Ica  droita  de  fnprématie  ti 
m  Ineniaeté  de  fSaipemir  A  do  l'Empire i  qu'en 
•Mç par  «M lavdade *oo aiillo iMnes dans  Ton  pays . 

adat  allîMiaaeoMNifiveB  ft  défcnfives  arrachées  par  u 
■  danv  les  neaveaux  Toi-difant  états  libres  qu'elle  a 
érccii*  ft  par  (c*  levées  forcées  de  troupes  dans  la  SuifTe 
ft  autres  provinces  occupées  par  fes  troupes ,  elle  a  tclle- 

tÎS* ,h2**"xJ^J^'****j]itl£j^*  P«"t  Bollement 


(rançois,  pacifioues  ft  coufiMcaMi  wê  vm.  MàUxA 

Ion  doit  laiOer  i  jnger  G  les  cireonfbaces  &  les  ap! 

Îarencei  d  une  paix  |ufte  ft  eompatible  en  la  moin, 
re  ehalc  avec  la  oonftitution  de  l'Empire  &  la  fùreté 
tfntfBlc,  loet  de  «ature,  &  s'il  eft  conforme  au  vérita. 

Sermanique  &  à  la  prudence  , 
?  l'^lï  "^''  préciutioB,  au  point  de  refu- 
ler  1  alBIlance  d'  i  i.  cour  puifTante  ,  qui  prend  un  véri- 
table mtOrét  an  i  .rt  de  I  Ki^'ir*  germanique,  é^  iqaL 
dans  des  circonRjiKc-j  moins  danscreofe»  ,  cinq  cercles 
de  rEaipire  &  d'auirts  états  particuliers  ont  de 
du  fccoursj  enEn  de  renoncer  à  refpoir d'une  pt» 
puiliante  pour  la  défenfe  des  frontières  de  l'iWe_ 
&  la  innervation  de  l'Empire.  Al  Iffte,  dailtle'^ 
oii  S.  AI.  Impériale  jugeioit  à.  aropee  d'ajouter  epcore 
eoclqne  ebofe  Tur  1*oi|et  en  ddHKératioa  ,  on  fe  ré&rva 
rarncUament  toute  déclaration  ultcrieufe»„ 

AHgsbourg  du  -o  mars. 
Le  comte  de  Bifllngen,  gouverneur  du  Tyrol, 
a  publié  le  i6  à  Infpruck  le  rapport  fuivant. 
"D'après  le»  nouvelles  arrivées  aujourd'hui ,  leg 
troupe»  I.  R.  qui  étoient  prés  Mjrrins  bruck, 
(fur  l'fnn  ,  i  l'extrême  frontière  deaGrifoited^ 
du  Tiroi  Dcvidental.)  fous  les  ordres  de  M.  le 
colonel  CMtftfwicJi,  furent  attaquées  le  14  pat 
l'ennemi  avec  5  mille  hommes  Le  combat  dan 
jiifqirà  la  nuit  5  &  malgré  la  fupériorité  de  Vtu» 
nemi  il  fut  obligé  de  fe  retirer  vert  les  hau- 
teofdTde  Sehieima.  Le  15,  M.  le  colonel  effuya 
une  nouvelle  attaque  très  vive,  dont  on  attend 
le  réfoltat.  Les  défcnfeurs  tiroliens  qui  accon- 
rorent  pour  foutenir  les  troupes  impériales,  ont 
reçu  de  juftes  éloges  de  M.  le  brigadier  comtedt 
St.  Julien.  Tous  les  habitant  du  diftrift  de  Naît- 
der  Te  font  portés  fur  le«  montagnes  voifines  de 
Msrtinsbrnck,  A  la  levde  en  maiTedtiPfander, 
à  Finftermunz  à  Spieft.  Pn  ir  venir  le  plus 
promptement  aa  feconra  du  dirtnc^  menacé,  il 
eft  necéflîiire  qoe  toittet  les  compagnies  d'arqué- 
bufiers  d'Infpruck ,  Halle,  Sonnenboorg, 
Hœrtenberg,  Axaras,  Stubay,  Wilden,  Am- 
bras  fe  portent  en  avant  jufqu'i  L^deck  (fut 
rinn)  &  ^ué  la  levde  en  malTe  s'arme  dkfe'tienne 
prête  à  marcher  a»  premier  fignal.,, 

Les  lettres  du  Tirol  annoncent  que  depois  g 
jours  tout  eft  en  mouvement  pour  gamirlafroo- 
tîere  de  troupes  &  de  milices. 

Il  a  défilé  par  le  Tirol  beaucoup  de  troupe» 
&  d'artillerie,  ver»  l'Adige:  &  des  lettrée  de 
yeronedu  13  mars  portent  que  depuis  qneîquea 
jour»rarméé  impériale  occupoit  un  camp  prè» 
de  cette  ville;  que  les  château.x  &  les  b.ifnons 
avoient  été  pourvus  de  beaucoup  d'artillerie  de 
do  iHaifeiif  aornbctnfto.  Les  haUtans  de  Véro. 
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lie  avoîent  reçu  Tordre  de  s^approvîfibnner  pour 

ilufieurs  mois,  ou  de  quitter  la  ville.  Déjà  l»s 
oftilités  avoient  commencé  entre  !ls  avant-pof- 
tes  roipcaifs  ^  &  qaelques  homme»  avownt  été 
tues  de  p.irt  ik  d*ktitre. 

.  Le  Tirt^tl  trni.t  nu-nacé  d'être  tourné  par  les 
francois,  qui  par  ruccupatinn  du  Tirol,  font  déjà 
Bjaltre»  de  |*Ober-lniuhaI,&de  l'Untcr-Innrhai, 
OD  a  'mv;c  ntcelTaire  de  metrrv  Li  forter^^fle  de 
Kufsléin  en  état  de  défenfe  ;  tS:  on  l'approvi- 

•iionne  de  vivre»  ,  pour  recevoir  une  nombreule 
garnifon,  dau  le  CM  oùile»  circonltaocet  l'ew- 

**m!  le  comte  de  Saj-iern ,  minlftre  de  TEmpe- 
*aeur  à  Munich ,.eû  arrivé  le  » 8. ici»  . 
Nous  aVon»  vu  arriver  ces  jour»  demiera  , 

-pluficrii  ihiiriots  de  blefles,  que  l'on  a  tran't.or- 
té$  du  Voralberg  dans  le  Laitareil»  cubU  dius 
■  sotre  villfe. 

MemmiTtgen  an  iç  mars. 
Les  troupes  Impériales  qui  etoieuc  ici  <Sc  dans 
nos  environs,  aox  ordre»  du  Rén<?ral  |>etr*fch 
&  du  <;cnc-ral  WoIfT,  reçurent  l'ordre  le  16  u-u 
foir,  de  remettre  en  marche  vers  Ochrctih  lufen; 

•  oe  qq'elïe»: efff ftuèrent  le  17  de  grand  mann. 
Les  autres  troupts  qui  étoient  établies  je  long 

.  de  i'Ukr  au-dtrflus  &  au  dedous  de  notre  VÎIle, 
le  mirent  en  mkrche  en  même  tems ,  fe  diri^jeant 
fur  la  Riefs  &  la  Schuiî'eo  ,-où  le  truuvoit  depuis 
huit  jours  TavaDt-ijarde  aox  ordres  du  général. 
Kauenduiflf. 

S.  A.  R.  l'archidiis  Charles  arriva  ici  le  17 
deMindelheim  avec  ton.  qntrtiet^e'nérali  qui 
efl  parti-bîcr  |»our  Ocbrenhaoféo.  S.  A.  R.  Ta 
devancé,.  &  fé  trouve  en  ee  moment  à  l'avant- 
garde. 

L'arméede  réferve,  qui  étoit  cantonnée  entre 
le  Lcch  &  l'ÏUcr  a  eu  l'ordre  d'avancer,.  auHî- 
^en  que  la  grofle  ai  tUkrie.. 

L'trm^  impéHale  fe  ctMeenire-MX  environf^ 

do  Waldfec,  fa  droite  à  Biberach  fe  prolonge 
jufqu'au, Danube,,  enfuivant  le  cours  rte  la  Riefs» 
lii  ^ache,.àRavcn«bourg,  s'étend  jufqu'ao  la» 
.  4e.Qinfiaiice,  le  ton^de  la-^buflcn. 

Stutgart  du  ai  marSi 
L'armée  de  l'archiduc  Charles  étoit  lé  19  an 
foir  en-  préfence  de  celle  du  général  Joordan, 
fréi  4è  Biberach*,  éeRaVens1](oarg,.&  d'Aulén- 
dorflT.'  Le  quartier-général  de  S.  A.  R,  e'toit  à 
UmmendorfF  prés,  de  Biberach  5  celui  du  gé- 
néral Jourdan , ,  â  PfâtlendorffT 

On  a. entendu  hier  toute  la  journée  une  forte 

Maonaaëc.  vers-icfedsciéC),  Àie^Yaldfée».  &  il 


psroit  qu'il  y  a  eo  ce  joiir-12  une  attsquc  entce 
les  deux  armées. 

On  apprend  de  Lindau  en  ihttt  àwiéy  i|fir 

les  AiiTrichicns  dans  le  Voialberj;  avoienr  reçu 
du  gtncral  Laudon ,  qui  ell  ti-ns  le  Tirol  occi- 
dental f  des  renforts  confiJérabUs     9t  qu'ils, 
avoient  fouteiiti  du  8  au  15,  dllferfr-s  anjoues 
du  général  Mailèna,  dont  crois*avoicnt  été  ex- 
tréhiementvigooreolVsï  maîr.qoe  les  François 
n'avoien:  pu  parvenir  à  emporter  cette  pofttion 
formidable,    li  paroit  que  le  génépi  iNÎaflenr, 
voyant  la  difficulté  de  la' forcer  dé  front  ,  a^le 
■projet  de  la  tourner ,  &  qu'à  cet  effet  le  général 
Cafahianca  a  eu  l'ordre  de  delieiuirc  l'Inn  juf- 
qu'à  Laiideck ,  pour  là-.ber  de  pcne'trcr  enAiire 
dans  la  Variée  de  Bregens.   C'en  vraifemblable- 
nicnt  pour  le  même  motif,  celui  de  faciliter  a« 
gcnéral  MaflVna  la  prife  du  Voralberg,  qjjc  \k 
général  Jourdan,  qui  Jurqu'aH  15  s'étoit  tên^ 
tranquille  avec  fon  armée  audelîoiis  du  lar  de 
Conlïance  ,   s'eft  mis  tout  - à  - coup  en  mou- 
vement, pour  tâcher  de  pénétrer  jufqu'à  Bt^- 
gcnz,  À.  de  tourner  le  Voralberg  de  ce  câré 
là.    Le  mouvement  de  l'aimée  de  l'arcfcidoe, 
qui  a  eu  lieu  en  conù-qtiensc ,  %  pour  ob]et  M 
s'oppofer  I  cette  entrcprifé  dont  le  Cuccéaautoîr 
des  réfiiltats  décilifs  pour  cette  campagne. 

D'un  autre  cdtii,  le  corps  de  tr<iup' s  aux  or- 
dres du  gén Starray ,  qui étoit  dans  le  Haut-t^alati- 
nat ,  s'eft  mis  en  mouvement  dans  le  taiiJieu  de 
ce  mois,  fe  dirigeant,  partie  fur  Wurtzbonrg., 
partie  vers  la  Souabe.  L«  17  ,il  arriva  à  Nurem- 
.bcru  500  huffards  de  S»ekler,  qui  dévoient  èu« 
fuivis  d'une  divifion  de  hufl&rds  de  Blàukenftein 
&  de  p'ulieurs  autres  corps  de  cro'jpts  tant  d'in- 
fanterie que  de 'cavalerie.  —  Le  gouverueuitfut 
d^Anfpach  a  donné,  l'ordre  4e  tour'iir  dtrs  viirres 
contre  payement,  attX:trpvp.«S  impérialcM  ^ 
traverferont  oe  pays.  ' 

Les  fimçots  avoient  conniencèeM  jours  der* 
niers   à    Frc u Jenftadt  des  ouvrages  auxquels 
ètoient  employés  un  grand  nombre  d'ingénieurs, 
de  foldats  &  de  payfaos.  Un  eoarier  arllvé  id 
aujourd'hui  vient  d'apporter  la  nouvelle  que  le 
,  général  Jourdan  avoit  envoyé  hier  l'ordre  de  fuf- 
pendre  ces  travaux ,  &  que  les  troupes  qui/ 
étoient  employées  dévoient  fe  mettre  on  mat' 
che.  On  ignore  Jiifqu'ici  les  ralfbriff  d*  ce  cofi-' 
tr'ordre.  Quelques  perfonnes- diltHC  iju'un  ar- 
,rétè  du  direâoire  a  ordonné  la  fui'peaiion  de 
^  toute  opérattOH/JioftUe  via-lï-yb  de  l'Empire,- ii 
la  fuit*»  d'un  actuigcimnft  ««MM«né«veo- te«o«r 
d«  BexUBf 
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PhUadelptiie  du  26  janvitr, 

ht  prcCdent  envoya  U  ii  janvier  an  oieflilge  au 
«•Btrèif  pour  lui  commuuinner  le  rapport  fiit  par  M. 
Picfccfiag  ,  ItcrcUire  li'Ktat ,  fur^  les  ncspcûtÎMi*  «tcc 
Is  France.  Ce  rapport  llatoe  ^ue  tet  points  fuj  «ériteat 
1»  fiwt  4*atltBti9»  fooif  le»  efiùrti-  du  fo«v«iiieaeiit 
fiBn^oia^  t«V  Paur  f«  êMfV  «te  rJmpytattoD  de  cor. 
niftton*  cMKMT  mardMi«rié»^j»iile  liv.  {jjî,cco 

|)i«ftm)  ponr  Icar  MnStmt  or  fr  niniftre,  ainfi  que 
'<WH  r^pNfiMtl  l«  êépMtet  des  mïiuftrirs  américains. 
J»;  Pour  déucbcr  M.  Gerry  de  fct  collègues,  &  I  ,fiij;a- 

rr  daiK  une  négociation  réparée.    3».  Pour  parvenir  , 
la  négociation  mjmjuoit  &  «jnc  la  guerre  eut  lieu  ,  à 
rrjttifr  le  blime  lic  la  riiptnrc  (iir        f^ats-Uiiis.— Le 
rippuit  de  M.  Pickcring  II  termine  aitifj:    "Mais  le 
juuvrrncment  françoîi,  en  s'ibftcnsnt  tuir/oUt»  de  lai. 
cîAer  le*  liédonioiagemenj  qu'il  deuiandsit ,  en  reAilint 
4r  i««ev«ir  nos  minifires,  en  propr-ftnt  i  la  fin  de  n<w 
focier  d'une  maniire  qu'il  favoit  être  iopratiesble  ,  avec 
BDC  pcrfonne  qui  n'avoit  point  de  pwuraif»,     qui  par 
aonfequent  refufoit  (onlbmaifent  de  neMCier,-  cvitoit 
réellen><nt  toute  négociation',  ••urroit  fili  dianip  libre 
à  d«s  rlamtca  da  t«ia  A  d*4ojai«>         ne  dciuiiffoit' 
Miat»  afbrJt  inmilt  un  pivteitte'  a  det  déprédations 
fana  iMaikre.«.r    Après  une  longue  lerjç  d  infultes  to- 
Hléaa^  dc.torti  foulferts  avec  patirnei  ,    ce  k;ouvcrne- 
Iwnt  attimdott  notre  fuucnillion  Hiialc  a  l.i  volonté.  No- 
tre fcmcfé  a  excite  fa  Turprile ,  &  fans  iluute  augmenté 
Ion  icflcntimuit. 

îiu\  pjp;cr>  piiblici  font  pleins  de  lettres  &  d'adreiTes 
CoriCf  le  ^uuvtint.-mi.iit  rraixjou. 

Le  Iccreca.ie  de  la  tréiorerie  avilit  fou»  \tt  jtvt  4g 
b  chtmbre  des  ritpréfentans  l'état  des  depenrct  peur l'an-r 
■é«  ti99i  eilet  t  clivent  à  MM^^iJ  Pnlhti.- —  Le 
fMMIeffMincnt  négocie  an  aalpruM  noilNmr&ble  de  < 
— I  ^  fiattfe»  à  H  ponr  cent. 


Londres  du 


3 


mars. 


Nns  papier*  r^ipporteuc  differetia  traits  de  fé- 
condité «Mnordmaire.  11  exifte  k  Patcrington 

(dan»  !e  Holdernefs)  une  femme  qui  a  un  uom- 
brc  d'enfana  égal  à  celui  de  l'es  années,  ayant 
tout  à  la  fuis  ans  &  ^7  enfans.  Elle  fe  maria 
fort  jieuae  &  a  eu  fcaveot  trois  enfans  à  la  fols. 
A  Hullr  la  fœur  du  dernier  Aldirmaiin  de  cette 
ville  a  trente  enfans  ;  &  à  Leulcoatas,  une  fem- 
me de  4iian«>&  la  liile,  la  plus  jeone  de  18  en- 
fuM fe  font  tfoa? é«f  tiai^èreti  eo  ooucliefl  àê'n» 


I  I  peri  prêt  d'AIncwick,  dans  le  pays  de  Galles, 
un  bâtiment  de  transport  qui  avoit  à  bord  no  datacte- 
ment  Je  la  cavalerie  fencible  de  LanMfleishbc .  iMM 
pour  Newrry.  Perlenna  ne  s'cft  ùuni.' 

Les  vaiffeaus  noavalleaienc  rentvéi  Àac  nea  •MXtf, 
ont  éprouve  en  mer  au  enmncaeemmt'  de  la  rcmaiac 
dernière  des  orages  d'ua«  violence  rare.  -  Une  lettre  - 
écrite*  boni  delà  firégat* via C>i»^/.<;r,  rmns  >t,>nne  les 
detaas  iiiivaas  f  „  le  so  d'e  ce  mois ,  nuut  elluvàmej  dan« 
ta  MahCBe  un  coup  de  vint  terrible,  acco'npai;nc  d  é- 
elairs  ft  dc  tonnerre.  Un  .i;lol>c  de  feu  to:i)h,,  (ur 'le -ail. 
lard  d,iv,ii4t;  «loux  homm.v  „„  lurviit  Uns  S:  1;  bielles 
Deux  foia  di  vcmis  avcu;;Us,  ù.  I  uu  dc  ce»  derniers 
efi  tombe  dans  le  délire.  —  Neui  aeu  attend ioar  teus  à 

une  deltruaiuii  immédiate.  „ 

Voici  I  état  de  la-  marine  améiicainc  :  vaifons  Cir  • 
commiOton  :  4  de  44  canons,  1  4c  36,  4  de  a4,-  3  de  , 
«o  ,4  de  ig,  t  de  14,  I  cntiata;  -  Vaiftaaa  mwnf. 
trtidion  :  4  de  44  canonc,-  a  de  3«,  g  de-Ja,  f  de  «4, 

On  écrit  de  Bombay  «ne  la  corvette  françoifc  VAm- 
hifcuie,  de  ai  Cmwi.s,  8*itant  emparée  de  troi.  bâtiment 
portvgaîa,  lea  filUbit  maiHsuvrer  paif.uue  partie  de  loi 
équipage,  dkrn  le  deflein  dc  Te  rendre  â  Tisle  Maurice 
lorr^^e   les  officiera  &  ks  nsr  l.m    r-'ftti.ia,<  r,irellc 
avoit  pris  fur  fon  bord,  èn  ^in  auiciit  i.-.  nomlire  bien 
fuperieur,  att.>qutrcnr  le*  Fraiii,ui»,  en  tuèrent  dix,  fe 
rendirent  maîtres  de  la  corvette  &  reprirent  cnfuitt  leurs 
tioit  batimens  qo'îh  IMOOdldfifmti  MMBBrtfalMk  tJ. 
de  Frmt^yft.  }  ^ 

Napiti  dk  aj  fe'vrùr. 
te  gén#rt1  Charopiotaniet  «drefla ,  il  y  a  quel. 

ques  jours,  une  lettre  au  gouvernement  proti- 
foiredeiirép.  napolitaine,  pour  l'inviter  à  met- 
tve  «n  aW^ké  tes  travaox  do-cfiaiirier  &  de  la 
marine,'  pour  conffa-aire  fans  d?lai  un  vaiflean 
de  ligne  qui  doit  porter  le  nom  à'annce  de  Xa- 
f>les,  &  deux  frégates ,  dont  l'une  s'appellera  A» 
Parthenoj/ti  &'V»Mnl»  RetoimoiffMce.  «*Lét-. 
forcrs  nationales  ,  ajoute-t-ll ,  fuppléront  atf 
manque  de  bois>  vous  été»  aotoniés  à  ordon- 
ner toWes  les  coupes  n^cd&ires  j  ât  je  voua  in- 
vcflis  a  cet  effet  de  toutie  non  aotnrité.  Stqoel-* 
que  autorité  nvale,  qui  ne  pourroir  être  ani- 
mée  que  par  un  efpiit  d  oppoiition  aux  intérêts 
dM  dmul  tégv^l^fUê^f  ft'of  poif  »  A  Vmieatin» 
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ëgirfl  ,  &  â  me  dénoncer  ces  mauvais  citoyens, 
dont  je  ferai  un  exemple  terrible-  S'il  eft  né* 
ceffairv  de  péaëim  dan*  lc«  nagafîin'Anr  let- 
quelt  on  a  tais  letfcelUs,  pour  avoir  des  objets 
de  conftru^on,  adreffez^vons  au  cbef  dcTétat- 
naior  de  l'année,  qui  donnera  ordre  à  on  offi- 
cier d'affifter  â  laleWe  des  fcelleii,  &  d'extraire 
dea  magafina  les  matériaux  necefTaires.  Tout 
individa  qaia'oppoferai  l'exécution  de  monot- 
dft,  fcrt^onplice  dcc  emiefliia  dé  It  Ftaace* 
ût^af/t  comme  tel  par  un  conTeil  de  fierre.M 
Miiàm  et»  14.  mort, 
1«  fAi^l  Scbdrer  eft  trrivéafant>kier,avce 
fa  famille. 

On  n'apprend  pai  qu'îNfe  foit  paflTé  aucune 
aftion  rérieofe  entre  les  armdea  refpe^vea  qui 
fe  font  concentrées  depuis  qoelqwlenipa  le  long 
de  TAdige.  On  n'a  non  plus  aucun  rapport  des 
opérations  militaires  du  général  Cafabianca  fur 
le  frootièra  de  la  Valtelme.  Il  perott  qu'il  a'eft 
borné  â  prendre  des  pafirions,  fur  les  hauteurs 
qui  dominent  l'entrée  de  la  vallée  de  Sol,  dans 
>  la  partie  occidentale  de  Pdvldid  de  Trente,  dir 
qu'il  a  pour  objet  de  couvrir  les  opérations  du 
général  MafTena  fiir  la  frontière  occidentale  d« 
Tirol  allemand.- 

Le  gdnéral  Championnet  e  cédd  te  coinman- 
deracnt  de  l'armée  de  Naples  au  général  Mac- 
denal ,  en  conféqnence  d'un  arrêté  du  diredoire 
do  moia  de  fanvier.  Chenipionnet  peA  le  6 
mars  â  Bologne  en  chaife  de  poftc,  Si  faifant 
grande  diligence.  (Il  parolt  qu'il  n'avoir  pas 
encore  conooiflîiBce  de  farrétédo  7 venttffc  (25 
février) ,  qui  ordonne  fon  arreAation ,  &  le  tra- 
duit devant  un  confeil  de  guerre.  Cet  arrêté  lui 
aura  vraifembiablement  été  notifié  i  fon  arrivée  i 
Milan.  Mait  tel  gizettes  ciAlpincf  Jofqif  an  15 
n'en  font  Mcone  mention.) 

Paris  du  iq  mars, 

iJt  citoyen  DulTaux  ,  ex-conventionnel  & 
membre  de  l'inflitut  national,  edmort  avant- 
hier,  après  une  longue  &  douloureufe  maladie. 

La  corvette  de  la  république  la  Fauvette^  com- 
mandée par  le  citoyen  Oletta,  a  aniariné  &  con- 
duit ï  Toulon  le  corfaire  anglois  Bonne- U nion, 
de  Gibraltar,  atmé  de  iicanons  &  de  64hom- 
■aet.  —  On  dit  i  Bordeaux  que  le  corfaire  de  ce 
pnrt»  la  Jiiààt^  'fÎMMns  par  Ica  prifei  noin- 


bfctfel  ^it»a^fa|tea4br  ka  enoemit^^  I<rl-! 

publique,  cH  enfin  tombé  au  pouvoir  deaAnfloi||< 
amû  que  le  corfaire  U  Foudroyant. 

mnrs. 

B«nnaire  du  Cher  cxporc  quo  l.i  commifTion  chargea 
«i'exi miner  in  rechmations  du  cituycn  Duciccy,  mea» 
bre  Jc«  anaient,  inanqBe  de  differci.tct  puces  néceflâi» 
rcî  i  l'examea  de  cette  affaire.  En  confcciuence  il  pro- 
pofe  de  &ire  un  mclhgf  au  direftoire  pour  loi  deman- 
der,  I*.  Copie  figurée  de  i'inscripticn  du  citoyea  Ou' 
ereey  Tur  une  lifte  d'émifrét.  s".  Copie  det  pfl«c* 
adreCTeet  par  le  réclamaat  à  l'adniniftratioa  tmtnta, 
3*.  Copie  des  arrêtés  iaMTfaoaa  i  cet  égard.  -»  Umrtt 
dB  acflàca  eft  arrêté. 

eMmnt  fiUt  un  npp«it  far  ta  dlorfaetiM  det  Ma 
aa-oiatiera criminelle.    Le  cunreil  adttpM,  A  U  faite  A« 
et  rapport  an  projet ,  dont  voici  let  principalet  diTpofi»  ' 
tioni  :  I».  Tout  jngemeiU  d'un  tnbunil  tri  minci  ,  cmi-  ■ 
reâionnel  ou  de  police,  portant  condamnaiion ,  pronon- 
cera  en  mèmt-tL'Oipi  au  profit  de  la  rcpiiblirjue ,  le  tem- 
bourfemcHt  des  frais  auxquels  U  paarluitc  &  punition 
det  ciimes  &  délits  aura  donné  lieu.    s«.  Lorsqu'il  y 
aura  pluGeurt  accu(?t  auteurs  on  complices  dn  ména 
Fait ,  la  oondamoation  au  rembouttenent  fera  ptoiHMa>  • 
cée  (blidairement  contr'eui.  }•.  La  recmvtcaieat  ftm  - 
pourfoifj  par  let  préporét  I  la  ttiffis  da  raeiaglliamaal  ' 
&  dn  domsioe  national. 

On  rcpraud  la  ditcuiBon  Tnr  let  pafle-fottt.  —  Oa» 
ahoo  iavaque  la  Mcftion  préalable  fur  le  projet ,  nmma 
étant  étraiwr  a  ta  compétenee  du  corps  %islatf<(  • 
n  ciUta  ifjà  dilRreotea   loii  fur  let  paBkyotti,  ' 
ft  vouloir  let  niultiplier  ,  c'eft  en    renJrc  rcaéoa*  '. 
tiou  pltis  difficile.    On  ne  peut  ,  il  e'i  vrai  ,  fc  diffimn- 
1er  qu'il  fc  commet  une  foule  d'jbus  Ja;n  la  délivrance 
des  palTi-pflrts  :  m^\t.  le  gouvernement       revêtu  d'nn 
pouvoir  luffiOint  pour  en  arrêter  le  cours.  —  l-.ivart  ré- 
p6iul  que  dans  un  projet  prcfcncé  p^r  Ramera ,  fur  la 
refponrabilité  des  coRimunet  ,  il  y  avott  un  article  gé- 
néral qui  chargeoit  le  direâoire  de  prendre  fur  let  paf- 
fcMrtt,  let  ^cfures  qu'il  ju^eroit  oéceflaires  :  cette 
diipofition  vagne  ftit  vivement  cumbattne  par  divata 
orateurs  qui  eraignoient  qu'one  faculté  it  illimitée*  ne 
deeint  une  arme  dangereuie  pont  la  libre  circolattaa  it» 
citoyem.     «o  ehiMM  une  coaamillion  d'un  rappair 
fpécial  wr  eet  akjet^Wft  pour  remplir  le  vera  lu  av. 
feil  qu'elle  a  cru  devoir  prop«rcr  fon  projet. —  .\prèt  f  acV 
ques  débats ,  le  confeil  rejeté,  par  la  queftion  préalable, 
toute  fabrication  d'un  pnpier  fpécial  pour  les  palTe-ports , 
&  lenroi  ie  rcde  du  projet  â  la  commiSon  auquel  Fi- 
làn  eft  adiaiat 

Bruxelles  du  1^  mars. 

Prttque  tontet  let  troupes  cantonnée*  daot  let  dépaitat> 
flueaa  tenais^  vont  rejoindre  l'armée  d'obftrvatioa  fur  II 
Rliink  La  lee  rétiatcnt  de  eavalerie  eft  parti  avaaàdl|i|r 
4W  avec  un  bauillw,  ftc  il  a  été  fuivi  Usr  par  ta  Cil 
dani-brindc  qni  a  été  relevée  an  aette  ville  par  kf 
tailloa  de  gamiroa;  venu  de  Mons ,  &  eomporé  ce 
grande  partie  de  confcritt.  Un  autre  corps  de  troupes  ci 
encore  parti  ce  matin  pour  la  même  deftination.  Il  pa- 
roit  que  les  troupes  ilct.ichées  pour  l'armée  aélive  feront 
remplacées  par  des  bataillons  de  nouvelle  levée. 

Ou  a  ameué  hier  ici  un  nouveau  craoanort  de  rébelle* 

bits  .pritanlecs  daaa  laa  caflMlaaMaa  la  la  Mi  de 
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Soifitej.  La  cammK&lt  militaire  de  cette  ville,  iyant 
•a  ivuncnt  plufieun  rebelles,  une  finie  a  ètc  «e- 
'  Anatre  condamnée  i  de  légères  dtettlwu. 
LMetrm  du  i8  mars, 
tmrt  èH  gétfnd  Mt^mau  cit.  PerocM.  Du  quartier- 
général  i  C«ire  le  »ç  rentafe  fis).  Les  Autrichien, 
citoyen  mtntftre,  «'ont  pai  <té  plui  heurenx  dan»  les 
vallécf  ae  l  Engadin,  v»e  .JS"'  .T*,**  ' 

moment  je  re<;»ii  la  nouvelle  que  la  «tvIlMB  dt  I*-  . 
eourbc  a  fut  liini  cette  vallée  36fx3  prifonnierj,  £  t'eft 
eairarée  de  quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  pro- 
viGont.  Aa  oSmbre  dtt  prifonnieri,  font  an  lieiitenant- 
Ml«iiel ,  I  Majora  &  s«  officiert.  En  général ,  l'expédi- 
liM  dsaa  le  p«f«  des  GriCMi  t  coûté  aux  Autricliient , 

10  mille  h«aaci.  tant  tuéa  que  bleffés  Ou  priroiinicrs. 

11  7  1  déjà  «aln  nos  maint,  36  pt^t  de  canon .  &  plus 
4e  ao  drapeaux  ,  dont  U  «lu*  .gttndt  (trtîc  font  de  la 
■ilice  des  Grifons.  V»e  te  l^klifflt.  Sslat  *  aEi> 
«nM  •jîprf  MaOcna.  „ 

RatLsboane  du  ao  mars. 
Voici  la  fubftance  du  vote  émii  par  le  rtiniftre  Ba- 
▼aro-Palatia  dant  la  féance  du  i|.  „  Com.ne  il  n'cft  en* 
tort  pcrvenn  à  fa  dïHc  aiicane  réquifition  formelle  an 
fii^t  il  J'catns  des  tr*up«s  impériales  Ruflies  fur  le  terw 
flMiMde  l!bipire.  ce  ful  auroit  eertsincmcot  en  li«9. 
Âfffit  k  tuant  prlciTe  de  te  «witutetian  £éleâiQ»- 
tofértelei  tt  que  pecfiwne  hm  raoïpift  tft  h  «oia- 
dre  eoRnoiflance  léple  d^un  pareil  projet,  il  ptrell  fVe 
tente  détermination  exprefle  fur  cet  objet  fereit  préoM»  ' 
turée.    Cependant  S.  A.  S.  Ëleâorale  penle  que  l'on  doit 
pr^er  S.  M.  Impériale  par  un  conciii/itm ,  de  daigner 
adopter  les  voies  les  plus  propres  à  opérer  le  plutôt  poi- 
Cble  cette  paix  fi  ardemment  &  li  géaéralcment  deQrée, 

Îui  a  été  achetée  jusqu'à  préfent  par  tant  de  faerifice* , 
:  i|iM  a  ^  déji  fi  avaocéie  va»  ia  ceaduioa  avec  te 
CM^NjrstiM  awlsiif  Ai  mmÊx»  ylfaifitiiHriit  te- 

Stttttgard  du  aj  mars. 
Des  lettres  d'UTm  do  22,  citées  par  deux  ga- 
mettes  iflapriiMé^  à  Stutqi^rd .  dirent  qu'il  y  a 
en  te  aef  «  te  3f  mari .  diverfes  attaqaet  entré 

les  avatit-gardes  des  deux  armées  cin  Dmube, 
jittx  environs  du  Federfée  &  da  Waidl'ée  ;  que  le 
premier joor  t««  fninçois  gagnèrent  quelque  t«r- 
reip.  mais  que  le  21 ,  ils  furent  attaqués  à  leur 
tour,  obligés  de  rétrograder;  &  qu'il  s'engagea 
diverfes  attaques  fort  vives  aax  environs  d'Alc- 
fchaufen,  6c  fur  d'autres  points  du  comté  de 
Scheer.  An  refte,  or>  n'a  reçu  de  part  &  d'autre 
aucun  rapport  officie)  furie  réfiiUat  de  ces  combats. 

Ce  fl'eft  pas  la  divifion  du  généni  Cafabianca,  nais 
•elle  do  général  Lecoutbe,  qui  a  pcnctré  dans  la  valUe 
é»  riaa,  &  a  atuqué  le.  14  le  1$  les  Auukhieni.  à 
MêstimMA,  fut  te  flr«i|«tei«  «ceidcatili  êa  Tirol 
<v.  N«.  8}.)  U  iteasi  «ne  gahteie  le  rapport  hit  te 
16  i  Infpruck  (hr  le  téftiltat  de  l'attaqne  du  t( .  ft  Ter. 
dre  donné  aux  milices  tyrolienues  de  fe  porter  à  Land- 
eck  ,  donnoicnt  lieu  de  prélumer  que  les  Fr.mçois  avoîCnt 
réoffi  i  foitec  !c  puftu  de  Martinsbruck  :  on  apprend 
effeâivenient  par  d-ï  rapports  officiels,  qu  ils  s'en  cm- 

Crcrent,  &  parvinrent  même  à  s'ccablir  à  Fin&ermnnz, 
r  te  rive  dreite  de  l'inn .  prit  de  Pruta.  <,V. 


ni  tacdon  raflTemSIoit  '  ^e  tom  e6t*s  des  troupes  &  4c« 
milicea  pour  t'oppoTcr  aux  progrèi  ultérieurs  des  Staa^i^ 


Râfladt  d»  aj.  mars. 
Il  eft  arrivé  aujourd'hiadeStrktboaiv  raéa^  '-  . 

feurs  françois,  qui  font,  dît-on  ,  deftînés  ï.  fisr-* 
mer  la  fauve-garde  des  minores  françois. 

t*  mintftre  diredorfai  a  «ontimanîqaé  à  ladé- 

putation  dans  fi  fiance  d'hier,  une  diclarattom 
uerbaU ,  dts  mot^s  pour  Ujquels  U  commiffum  im- 
pdHaU  tu  pmt  âomur  faJaMmam  tm  Conctufam 
dt  ta  dépHtntion  pour  la  pnix  de  r  Empire  ;  qui  a 
A/ faite  au  direSoire  de  la  députatiou  Jurjes  'mi' 
tasuurûtirétsi/L  Ra/ta^U  m  m»s  1799,^0^ 
pièce  eâ  ainG  conçue  : 

**  Lorlque  la  majorité  de  la  députation  croit 
avoir  des  raifons  de  recomm<-inder d'une  maniè- 
re preflknte  à  la  Diète  de  l'Empire  l'objet  de  la 
BOte  det  mialftrea  plénipotentiaires  françois  da 
1er  mars  (  1 1  ventùle  )  ,  &  de  dé vancer  l'opinioB 
de  r£mpire  fur  une  affaire  des  plus  importeaten 
lorii|irefle  demande  à  Ja  diète  une  réponfe  à  la 
note  précédente  des  plénipotentij  r  s  françois 
du  2  janvier  (13  nivofe^,  telle  que  les  aégoda- 
tiops  de  paix  fufpendaee  depuis  G  long-tems, 
pulflent  reprendre  leur  cours ,  &  qu'elle  préju- 
ge par-là  que  la  demande  du  gouvernement  fran- 
çois contenue  dans  cette  note ,  doit  être  accocr 
déei  la  députation  atttrepa£re  les  bornes  des  at-  ^ 
trllratloas  d'un  ddiégné  vis-à-vis  de  fon  con  - 
mettant;  &  les  Etats  députés  fembicnt  vouloir 
exercer  d'ici  un, droit,  une  influence  fur  les  ré-  . 
folutions  du  pouvoir  fuprême  qui  réfidefenlenent 
dans  l'a/Temblée  de  l'Empire,  oh  les  vues.  les 
deflfeina ,  les  circooftances  &  les  motifs  de  chaque 
Etat  député,  ol>tieaaent  le  dégré  d'influencefiir 
le  tout,  qui  eft  proportionné  ■xn  nombre  ^  att 
poids  de  tous  les  autres  cu-Ktars  votans* 

w  Cependant,  comme  il  ne  s'agit  ici  qoedet 
rappùrti  intérieurs  de  1»  députation  envers  PEm- 
pire,  It  eommiffion  impériale  auroit  pafTé  avec 
plaifir  là-deiTus  ;  mais  la  majorité  de  la  députa- 
tion a  ^éfolu  en  outre,  d'inftruire  les  plénipo- 
tentiaires françois  de  cette  dédtnitîon  preflante^  * 
&  de  leur  faire  connoltre  qu'elle  étoit  toujours 
animée  d'un  deûr  vif  &  (incère  pour  la  paix» 
Cependant  le  gouvernement  françois,  dans  flî 
déclaration  du  a  janvier  (i-^  nivôfe),  comme 
dans  les  fuivantei  du  ler  &  u  mars  (  11  &  19 
ventdfe  )  a  pofitivement  fiiit  dépendre  ie  fuccèi 
en  la  continuation  des  néi^ociations  de  paix  «d'u- 
ne condition  de  la  plus  grande  îraportaqce.  fur 
laquelle  l'Empereur  &  l'Empire  n'ont  pas  encore 

Êris  une  réfolution ,  &  fur  laquelle  il  leroituoifi- 
le  qu'ils  fitAnt  d'an  avis  tonli-èp|iiit  différent 
ftfec^la  défotttioB  d'iBa^picy.  A«lfi  leng-teoM 
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S mm  cette  pofllibnité  exifte ,  i!  eft  coatratre  à  H 
abordination  dans  iaqueUe  k  trouve  un  délégué 
'  vis-à-vis  de  fon  commettant,  il  eft  en  même  tenit 
Mntraire  à  la  prudence  ^  obferver  daiu  ciuqne 
oégocm'ion;  il  n'eil,dans  tous  les  cas,  d'aucune 
utilité  réelle,  &  dans  quelques  cas  il  peut  devenir 
nuifib(e»4e  mettre  en  avant  des  r^conmaDdattons 
éc  des  dériarstfiHM  prématurées  vis-à-vis  d'Mi» 
puiffance  étrangère  ,  qui  a  montré  par  fes  propret 
plénipotentiaires  ici ,  de  la  manière  la  plus  ioat- 
tendue ,  ce  que  valent  de  p4reili«s  feconnuMi- 
dations  &  alfurances,  lorfilttil  y  WUI^Iia  là  ga- 
rantie de^  tuperieurs* 

„  En  outre,  lea  dédaratloM  qM  la  majorité 
ce  la  dépucation  veut  faire  aux  plénipotentiaires 
fr.  nço-.s ,  tombent  dans  un  moment  qui ,  p.ir  Ten- 
vah  Heinent  du  territoire  de  l'Kmpire  fur  la  rive 
droite  du  Rhin,  par  la  fommation  de  l'occupa- 
tion  de»  fortereflès  &  villes  fur  cette  rive,  par 
des  demandes  &  des  exafttons  de  tout  perr.-,  par 
le  bouieverfement  de  tous  le»  rappurcs  qui  étuient 
le  bar  db  llnrmifHee  die  la  baie  des  négociations  de 
paix,  pnurroît  mettre  rKniperi.-ur  &  l'Kmpire 
dans  la  néccfiicéde  parler  un  autre  lang<ige,  & 
éspren^des  mefures  plus  énergiques ,  qu'il  ne 
notis  eft  pas  permis  ici  de  préjuger, même  d'une 
manière  éloignée.  Les  r^i Ions  d'oblierver  une  ré- 
ticence rnudeile  dans  la  réponfe  à  faire  aux  mi- 
nlftres  francois,  font  donc  li  claires qu'il  i'eroit 
fuperfhi  de  les  mett^  dans  an-  plu*  grand  jour 
par  des  obrerv.ttions  ukérioures.  Elks  ri>nt  en 
m<n&ecenis  d'un  genre  tel  que  la  c>>mrailBonimr- 
périafeédft  êtrv  a<rttréeqa*élles  n*écfaappefoictit 

S ils  aux  lumières  de  la  majorité  dv  la  députtiion:. 
c  c'elt  par ég;ird  pour  la  majorité,  ik.  p  iria  toii- 
Itance  qn'elle  fermt  convaincue  d'elte-nienu-  d.- 
la  légitimité  du  refus  de  fanction  d«  L  pan  de  la 
conimiilîoQ  impériale,  que  celle  ci  s'eit  épargné 
le  défjgrément  u't  xpofer  ces  rairunsi> dans-fondé' 
tfet  de  cummiflion  du  14  mnrst  tr 
BtkUlhcrg  du  iij  mars. 
'Legénéral  IJermdotte ,  qui  .lonin  ,  il  y  a  quel- 
que tems^a  i'univerlitè  de  Giv  lieu  des  témniijoa- 
ge»  de  fon'eftime  pour  le»  fciences  ceux  qui 
fer  culHvenr ,.  vient  d'iidrvfler  la  lefr.'  luivante 
à  l'umvc-rlifé  d'Hci-l'-lber^î ,  qui  lui  a  envoyé  au- 
jourdlkui  urne  dépuration  pourle  remercier  dcJol 
demander  la  continuation  dé  fa  bienveillance^ 

•**Je  m'émprenevMeflrtears  rde  vous  alTurtr que 
vous  pouvez  avec  confiance  &  dans  la  plus  pro» 
fonde  fécunté  r  continuer  à.imtruir^  la  jcoaefle- 
dont  i^acationt  vous-  eft  confiée.  En  rcjcrtant 
bieil  loin  les  bruits  calomnieux  qu'on  s'eiForce 
dé^à  de  répandire  contre  les  armées  françuiùii, 
jejoasrprier  IMBeun». d'être perfuadés  que  les 


chérîfteot  les  Iciences,  &  refpeftent  les  hoqi. 
mes  qui,  comme  vous,  coufacrent  leurs  veilles 
àpolfr  ftpecfeélionner  la  raifon  des  jeunes  gens, 
maintenant  Tefpoirde  la  nation  G  rmanique.& 
dont  fans  doute  ils  feront  un  jour  U  gloire.  Ke* 
cevez  donc  par  la  préfente,  Melîieurs,  protec- 
tion aflurée ,  amitié  franche  «S;  le  tribut  d'eftime 

Îuevea  cotmoiflànoes  infpirent.  Salut  &  confi- 
ératieil.  SigMé^  Bernadotte.,, 
-  MmatheUtt  du  mars. 

On  a  affiché  dans  cette  ville  une  proclamat/on, 
datée  (lu  3ovcntôre,  &  intitulée:  Bermdotte , 
générai  t.i  clirj ,  aux  ptupks  dt  la  Girmattùi^ 
voici  quelques  paflàges.     Germains!  hommes 
libres:  nous  fommes  vos  frères,  nous  le  jurons 
fur  no»  armes:  nous  ne  venons  point  troubler 
cette  fraternité  fainte,  mais  au  contraire  en  reC- 
ferrer  le»  liens r  «n  cimenter  la  durée, par  la  dc- 
feîle  de  notre  ennemi  commun ,  la  maifon  d'Au- 
triciie... .  Le  maintien  de  vos  religions  r  votre 
falut,  votre  liberté  ,  l'indépendance  de  vos  gou- 
vernemens  nor  amis  t  vous  impofent  Isr  néceiHté 
de  vous  unir  à  nous. ..  .  Vos  propriétés  feront 
facrées  ;  les  loix  de  la  république  frappent  de 
mort  ceux  qui  violent  t'atyte  de  l'babiftuit  paf* 
iîble;.  elles  feront  rt îi^ieulVment  exécutées.  Le- 
vez-vuus  avec  nous  ,  Ljei  mains  ;  guerre  à  l'Au- 
tricb«  ,  ôcc  tr 

**La  colonne  de' droite  de  l'armée  du  général 
Maflena,  commandéej^ar  le  général  Lecourbe,^ 
a  pénétré  dans  le  vsllJI  delinn  |afq«'i  PenOer. 
mùr.z  :  ce  géne'ral  a  battu  completremcnr  un  - 
corps  aotrunien  qui  étoit  dans  certe  partie^  il 
a-  fait  3,600  prilbnniers ,  pris-  diT  csnon'  <k  des 
di'jpvd'iX,  iV  it  étoir  à  la  pourfuire  du  général 
Laiidon  qu'il  efpérvit  atteindre.  (Art.  ojjiciel.^ 
„Voici  it  rei^md-  général  de  tout  ce  qn'avuit 
pris  l'armée  d'Kelvétie  aux  ordres  du  g«néi«^ 
Mafleiia  à  l'époque  du  24  ventôfc.    Onze  à  i2 
mille  pnfonniers  avec  leurs  otiiciers  i'upéncuis.- 
Cinq  drapesu»  de  reii«p«r«ar>  dix  de  la-  Ailier 
grilonnej  quarante  p. è(cs  de  canon  avec  chc>- 
vaux,  cdiiforis  (Si^unmuns.  {Art.  o^.ciel. 

Voici  k-  trait  ^alMmi  i  ctu»  artnee  un  cnnfcript  de' 
lii  103e  dcmi-bnKade  ^ai  a  i  pctne  i&n%  pitilt.  Aprér 
avoir  tué  ptalwars  Aatrichitas  ilaos  «ne  aâion,  l  u» 
d'eux  de  la  taille  de  eiai|  pttds  bute  pouces^  li^  «Umanifa 
la- vie  :  le  eon(cri|it  fe  releraiii  iur  la' pointe  An  pied,- 
le  prirau  colut  &  'a  lut  ^cior.ij.  it  k-  comluifit 
Citte  maiitere  :>  (on  chef  ilc  b.iuil'oii;  iiii  ti  n  le  pro- 
pos faivant ,  en  ie  lui  remcfi*'it  :  „.Vlm>  (.utumau'aiit , 
)e  nt  fui.  pius  cnltript  à-)ircli;iit,  je  fuis  uo  luIUat. 
(  A)  1-;.  /(■  caiu;i:iini.jue.  ) 

Les  itumttos   it  et  jourtul  foiit  paytii  d'ici  MPsAsMli^ 
dtfuis  il  \i,Ja  vtiUt  de  ta  daU  it  tbuque  A'-. 

dte>«  ^  SM  *  jasMH^èinrA  «B«f«  ir 
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JOURNAL  POLITIQUE  DE  ^EUROfE. 

(  fàÈuir  firttf'  4  Là  GAZKtTE  DES  BEICC^PONtlSL) 
.  Du  Merci^di  2.7  Mars  1799.  «5.) 


N:ipUs  du  février. 

Une  loi  du  guuvcrnemcnt  pfuvifoire  du  '3  de  ce 
«ois  ,  OTilontie  ï  ibut  le»  minillrc-; ,  conluls ,  vicv-coniTnls 
A  ••très  agtns  Jc<  iniiflaiicc.  en  guerre  avec  la  France, 
de  (értir  Jans  l'cl^stc  i1c  K  jours  du  ternioi rc  Je  la 
Képnbtique  i)apoli\akiie.  Tous  les  étrangers  ,  qui  ne 
font  ^at  munis  d'une  carte  de  sûreté  expédiée  par  le 
comité  de  police  générale ,  doivetit  fortir  dans  ret'yue 
«le  s  jours  du  terhtotrr  de  la  République.  Ceux  ^ni 
a'rarMt  fas  titii  TcroM  i«iatiMte««BMn4|tfi,'ii  qii» 


ê^ian  (h  /jf  mars: 
affbr»  qire  le  général  ChampioiioeC  t  vrivé 
J«6  de  N.ipies  l  Bniogae,4i  f^MJtwajtê  ^  là»^ 
êèo»f  Parme  &  Gèaet# 

Le  gén^nrifolma»»  dijlftitan*  atâiqûeeoiw 
tr.^  hs  autnohieos  aopri»  VéANMr  Le  militât 
n'en  «ik  point  coanuir 

£e  RHjfltur  publie  aujourd'hui  une  dépêche  du  g41> 
■ffai  MalRna  au  diriéliire  enécutiF  lUiec  Je  Coire  le 
a<  Ttntoic  (  15  janr.  /  Si  appoitcc  par  tm  couTicr  e«tri- 
ordiiiaift.  v  II  n'y  eft  qocUion  de  la  marche  du  général  Le- 
«•u:he,  virs  t'unlU'riniiiui  i  &  le  réiultak  &  let'opé>' 
raiioin  ctt  le  me  nr  qu'on  l'a  vu  N».  à'bitt,  ) 

Le»  dcrnicij  déportes,  qui  s'étoient.  fendes  i  Oleron,- 

avec  ftm  frire;  TSm»  keftiMIit  le*  bmrc  apMlK  le  Cbil.  , 
ttae.   Le  |ow»eriwM«el  ft  ftif  letdidèr  V  rtti»n  de 
mn  *  MaMic,  Jarili'ii  4fc  Baiktlere.'  Ut  aikHtat  prêt 
JM^  .toer  cÉfiMiiiky  Ur  'Me  •»  pee  ckÂTSier  eçtM 

Ltf'ioMaiftièfl  Ailttatre  de  îa^  i/e  divific.n  a  condamné  . 
lia  peine  de  mort  Ch  rlo<  Haintiin  ,  ci  itevant  thtfdé 
bii:ii  lut!  if.iii";  la  ^ai  .t  ii-itiunaU-  paiifuiinc,  convaincu 
d  cmuratmn      Je  contravention  à  la  lui  du  15^  fruéli- 
éor  Je  l'an  V 

Le  pTcmur  conleil  de  guerre  dé  la  17c.  dîvifion  mi- 
Urai^e  «occupe  en  cv  mbinLiu  d'iirie  procédure  impor- 
ta"t<^  pttur  Ije  tv^^  de  U  rocieto.  Vin^t-hnii  accufe»,- 
evniiiiy  Titiif  l'Horrible  nom  de  clMiifi'an-i ,  parmi  lesquels 
•n  coihpfe  neaP  IvieeMii  ^  Imut  en  Méfenoe  de  icorii  jtuw*<^ 
Ils  moàlftM  Anw'  1er  dMtft  HêMê»  tt  le  fbiigifteî7ia< 
«tiair.-  ^'m  d'eux ^MiMBé  Lamarre,  Ige  de  19' aot y 
aatif  de  Skiet-Metceoftir-Dives  (CaiVa.los},  t'eit  aanoncé 
poMr  étte  fih  dn  cMcfiel  duc  de  Choifeoil.  Tout  l'au. 
ino'H  a  Friflirrtinf  d'heffter  en  eattadaitt  le  éctaii  des 


Une  bande  de  fcrÎMnds  ^ui  e'toient  devant  le  tribu- 
Ml  criminel  de  ta  Sdne-lnférieure  vient  d'Itrc  jaz^e. 
Trente-uo  font  condamaét  *  la  peiae  «le  aMWt.  ' 

Etienne  Salignàc-I.amotte  Fen^on,  âgé  dé 
vingt  quatre  ans,  naaf  de  Tonne- Charente,  dé- 
partement de  la  Cb'areote;^  dtiiieiifftnr  rue  du 
^ooloy,  vient  d'être  arrêté 

Le  théâtre  de  l'Ode'on  vient  d'être  là  proie 
des  flammes.  Le  feu  s'y  eft  ^manifeUe'  bierinarin 
i  lix  heures.'  A  fept,  le  ininiftre  de  la  police  * 
été  informé  de  ce  fâcheux  événement  j  il  eft  aof- 
fitût  monté  i  chef  al,  &.  s'eft  transporté  au  lieu 
deftotteAdie,  oA  il  •  donné  lès  premiers  ordres 
pour  en  arrêter  les  progrés  \  mais  le  feo  avolt  pour 
tliment  <rop  de  matières  comi>iirtiblcs.  Il  a  éré 
inipOlSble  de  l'ér^indre.  A  huit  heures  un  quart 
le  ddmé  du  tbéâ'trefd^  la  cbarpen^e  fopérieore  fe 
font  écroufés  avec  «n  bruit  épouvantable,  df  la 
flamme  s'trt  élevée  pendant  plulieurs  roioutee  â 
plus  de.^s  pieds.  A-nc»f  hearei  d^dciÂie^'l'lBF 
,  térieur  étoit  entièrement  confuméî  il  ne  reftoiif 
plus  que  les  principales  murùUca.  Troie  pom- 
phrrp  qU.dtdieqt  Ibr  le  ddtM  ont  été  engloutis 
fous  Ton  écroulement.  On  eft  pmcnaTè  ftttvef 
phifwurs  objets  précieux  poar  les  arts eWup 
très,  la  bcUe  ftatue  de  Voltaire.  On  ne  iÛt en- 
core à  qo^ttnkuercetdtnngiç.dvdiitiÉeiie;^.' 
La  fotce  iiili-e  a  cçrnénnemaifon,  rue  Neuve- 
Egalité  ,  où  logent  plufiears  perfonnes  attachées 
à  la  direAion  de  l'Odéon.   Le  cirayeo  Sageref 
a  été  arrêté  61  interrogé  i  là  police.- 

Des  dépêches  de  l'arme'e  d*E){yptc  ,  apportéer' 
par  le  Rivoli  i  offrent  les  détails  fuivans.  "L* 
Ibrtdlie eanliiMik  de' fecbiidcr  le  génie  é^%  vt- 
le.ir.  Tout  ce  que  Bonaparte  entreprend  lié 
réuffit  au-delà  même  de  fon  efpdrance.  L'Egypte^ 
lAiott  &  bafty  cette  vaite  A  IMe  contrée ,  e(t 
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^  la  r^nbliqve,  niiis  encore  d^fcnitic  fur  fois 
le«  points  par  des  fortifications  élevées  avec  ta 
même  célérité  qoi  fignale  OM  vidkoifCt.  Les 
Grecs  béniflant  les  libérateurs  qui  les  oat  af- 
frandtis  du  joug  .des  mameloucks,  s'enrdient 
««■fo«ie  4t  »  diflin)^eiit  fbus  le  dnpeaa  trie«> 
lor.  Les  Turcs,  forcJs  de  rcconnoître  U  j  iftice 
d'un  gottveraenent  qui prOiè^c,  cbfttie,  récom- 
penfe  tvee  imipartialité ,  fe  moatrcnt  «mu  des 
vainqueurs.    Les  Drufes,  peuple  qû  habite  le 
Mont-Liban  ,  font  en  guerre  onverte  contre 
Djezar,  pacha  t  &  n'attendent  que  les  François 
pour  fe  joindre  I  eax.    Pour  la  gloire  de  nos 
républicains,  quelques  mififribles  eflTaycnt  en- 
core de  leur  réiifter,  <k  ceux-là  font  ou  des  ara- 
bee  «ftcoimnids  i  vivre  de  pillages  A  d*eiraffi- 
nats  ,  ou  les  redf  s  impuiflans  des  beys ,  anciens 
tyrans  de  l'Ëgypte.  Notre  pofition  brillante  en 
Egypte,  eft  le  fruit  de- vingt  Viftoiree  foeceffi- 
ves ,  qui  ont  repooflë  le  peu  de^niameloocks  qui 
n'^nt  pas  péri,  au-deli  des  cataractes  du  Nil,  ou 
dans  les  rochers  de  la  Syrie ,  &  qui  ne  nous  ont 
coûté  que  deux  0  a  trois  cent*  bravei.- An  A  voit* 
on  là  ce  qa'on  n'a  jamais  vu  ailleurs,  une  ar* 
née  dont  le  nombre  a  doublé  dans  lescombatSy 
dont  tt  ftatd  l'eft  fortifiée-««  «ftilien  de  la  fiati- 
gue  des  camp?,  &  dont  les  armes  &  l'équipe- 
ment en  tens  de  guerre,  annoncent  l'abondance 
de  le  pahc.  Cette  emde,  forte  de  60,000  hmn- 
mes  d'infanterie  &  de  10  mille  de  cavalerie, 
nontés  fur  des  chevaux  arabes ,  &  d'une  efca- 
dre  de  plufienrt  veiATeiox ,  frégates  &  chaloupée 
Ctnonnières,  fe  fait  eftimer  des  babitans  do  pays, 
par  fa  bravoure  &  fa  bonne  conduite.    Mais  A 
le  Mros  qoi  commande  cette  armée,  fait  la  faire 
aimée  des  peuples  qu'elle  a  fonmis.  Une  la  rend 
pas  moins  redoutable  à  ceux  qui  oflMk  fe  décla- 
rer contre  elle.  Des  malheureux  qu^P^r  d'An- 
gleterre avoit  foulevd  au  C*ire  4i  dans  quelques 
villages,  ont  fait  la  trifte  expérience,  que  le 
bras  tout-puilTant  de  U  république  fran^oife  qqi 
^ve  &  qui  foutient  cea«  qui  s'appuientfvrlui, 
dcralb  ceux  far  qui  il  péfe. 

ConftU  Sesgoo.  — Sianct  d»  tf  flwrt* 

Ua  péiMMdMice  jaiat  à  radraOa  qu'il  «MMuat  au  saa. 
firil  na  ailaMfae,  dsas  tefiicr  il  propofr  d*ltaUir  m 
Jaiatt  fitf  lté  vlos.  Oa  damaRde  le  renf«i  à  noe  eom- 
■IIEmi.  Nib  ta  «softil  ptfle  i  l'ordre  du  jonr  i  une 
firte  majorité. 

Malarmé  fouoiet  un  nouveau  projet  relatif  aux  juge- 
aieasandai  fat.  tec  «ipiawasias  en  finAs  pMcss»— 


U  eonfeH  ■j'MaM  ffujA,  JMat  de  faite  far 
la  validité  des  apàalioua  fwm  6m\»  d'aflcalUn  sri. 
■wirec  de  rSate.  ^ 

Afeccafiaa  d*Ma  pAMaa  pattfcalîere , -idreflie  mr 
la  ctteyeaat  Navsille  d'A»i?n3B ,  Lmj-jc  rcp-odait  nu 
projet  relitiraux  rounidims  de  tic  i<  natijtnux. 
-"Kofcrrind  &  ii.t  «utre  mcnihre  fjn'^ni.nt  c-  projet, 
le  preiuKr  eoui.iu-  entr.nai.n  un  cff.t  letroadif,  le 
fccoiii  cair.me  pouviiit  atU'utiT  au  crédit  pal^^M 
jciuntf  n.ei:t  à  ■prë'i-.lt:ni3ia  e&  proitoacc. 

La  Hitcutiifln  <c  rétablit  far  U  pnjetde  DocUtri.  n. 
latif  aux  hypothèques.  * 

Lmeenii  d»  ao  mars 

tt  16.  !s  rénéni  MafTena  a  puî.lfé  un  ordit  i  bu 
armce  ,  «laiis  )ei|uel ,'aprèi  avoir  pjfTe  en  re»ut  Ict  obs» 
tai.l;%  ^u'el^e  a  eu  A  (urmoirt^r ,  les  aviatages  ^uYIWa 
obteiiuî,  le  nombre  «les  pTrluiinicrï  &  lies  canoot  qui 
lotit  t-jinbc.  en  fan   pouroiT}  il  ajoute  :„  Vous  éta 
foltiiement  ct.iblit  dans  le  Vor-albcr(  , tl»nt  le  paya  6r^ 
fun  cft  occii|>é  pu  vouv. . .  Tons  cas  Ctfta  aaot  «lorieun 
pour  vous  i  &  leura  foiies  d«ivca|  apprcodra  à  l'auiemi 
que  les  héros  des  staécs  du  tUa  de  d'Italie  a'aoi  Ma 
encore  dégéoété^ 

Notre  gaaettt  aSeidlc  coulmia  la  aMmlle  que  les 
hoftilités  ont  fiadiaMaeé/br  fAdte.slIe  ajoiite  mime: 
Lti  FrMMfois  Mtmt  e«wA>  «ecKft  VmM  :  aauvalle  «ni  a 
hefina  deeaofirmatton. 

yUnne  du  mars. 
Les  lettres  deMlSfahaarg  du  a6  février  anaonoeat  fat 
le  général  Souwarow  devoit  partir  le  IfodeaulD  jear 
aller  prendre  le  commandement  d'une  amla  jiapmalc 
en  Italie.  —  Les  mènes  lettres  difent  que  lé  nanaga  4s 
rArcbHue  Jofepb  Palatin  de  Uoai^tte  ivec  la  énidl«w 
DtichelTe.  a  eu  lieu ,  fans  e<réaM>nie«  dans  le  cabinet 
impérial,  troî«  jours  apris  l'arrivée  du  Prince,  qui 
di^leit  I  partir  ponr  l'armte  d'Italie. 

Ratisbonne  du  at  mats. 
Lt  diète  ne  vacqoera  peint  peadant  Ica  iiites  de  Fà> 
qaas,  afa  d'aceélérer  davantage  4e  rifotat  de  PanUta 
qui  rescapé  dans  se  ateaieat.  LeiainilK  diteft«nal  ■ 

ofiert  de  eauvojjuer  lea  aiiniSres ,  chaque  Foia.  qoa  Vm 
ou  rantreauroit  reçu  les  inUfiftl-ont  empire  attendue*. 

Il  contiaue  de  palTcr,  nuit  &  jour,  des,  iliviGont  i* 
troupes  autrichiennes ,  ainû  cjnc  des  transports  de  tosf 
genres.  On  élève  dfS  retranchcmcns  fur  1l>s  hauxmrt 
qui  dominent  le  Danube,  vis-à.vit  de  notre  ville.  U. 
doit  être  anfi  fenaé  au  «aaip  calts  Badakéme.dl  lai 
goliladt.  ■  . 

JÊHgAomrg  dm  »a  asors; 

On  a  publié  le  19  i  Infpruck  des  rapports 
des  événemens  militaires  du  15  au  17  fur  la 
frontière  do  Tirol  &  des  Grifons.    En  voici 
l'extrait.    "  Pendant  l'attaque  faite  le  15  par  la 
divifion  du  g<f'ne'ral  Lccoorbe  fur  Martinsbracl^ 
le  général  Laudon  parvint  à  la  prendre  en  fl^nc» 
&  fit  prifonniers  le  général  Mainoni ,  plnfiém 
officiers  fupérieurs ,  &  quelques  cents  foldalp» 
Le  1 7 ,  à  6  heures  du  matin ,  Tennemi  atuqot 
le  général  conte  Aleaini  drae  fi  pofition  prèé 
MtrÔMbnidii  fw  cmv  Ui  ipouMfytftcdwf^ 
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CM  faptfrirarM ,  #  i»w«idli     «Htqhci  tvce* 

'  t{^c«tf|p-«fopiniatrété  jofiqo'i  ii  hems)  mais 
ii {Dj|  partout  repoaflTé  avec  beaacoup  de  perte, 
ftia  lvi  fit  prifonnierf  I  capitaine,  a  lieote» 
«Mt  &  18  foMatS.    L'ennemtfir  marcher  anf- 

lifdr  nne  colonne  de  600  hommes  de  NovclU- 
Stcig,  entre  Finftermunz  &  Nauder,  dans  le 
ieflUn  de  prendre  I  iài  la  politioiideMartiiit- 

brucki  mais  elle  fut  contenae  par  «nedivifion 
dcGrand-4u€  de  Tofcaoe,  &  totalement  repouf- 
eafulté  ponrfuivie  par  «ne  eompaj;nie  da 
extirpaient,  &  one  compagnie  de  chafTciirs  ti- 
roUens }  &  dans  fa  retraite  vers  la  cime  de  I3 
montagne,  «b  piquet  de  Waratdins  lui  fit  347 
frifiMniera.  tM  troapes  impériales  onr  fait 
de»  prodiges  de  courage  dans  /es  différentes  ac- 
tions, qui  ont  eu  lieu  jjr^n'icii  &  les  milices 
tiH>lfenn«9  de  Nauders,  de  Landcdc,  ét  de 
Pfuoder ,  fc  font  diflingiitfcs  fous  -la  conduite  de 
Jeorscficfs,  Ltnfer,  Scnn ,  &  Ranger.,, 

Les  lettres  d'inTprack  du  2o,  portent  que  le^ 
foara  prëcédens,  on  a  voit  «a  défiler  vera  Lan> 
deck,les  réginaensdeTofcane  ,  François Kinski, 
6tarray  dt  prince  d'Orange»  <&  nombre  de  mi- 
IScca  do  Tiroif  enCaric  qnc  les  Aotrichicna  dloiedt 
miiinrcnanr  eu  état  de prendri[l'offeiififte9iitre 
le  général  Lccourbe. 

La  dtvtfion  du  général  Cafabianca  avoit  d'a- 
bord ptfndtrd  par  Borraio ,  for  la  frontière  de 
Vivêché  dj  Trente;  mais  bientôt  il  fut  attaqué 
par  les  troupes  aux  ordres  du  général  de  Belle- 
garde,  &  repottird  jaaqv*âdevxlieiieaav-delide 
Bormio.  I,e  15  mars,  les  François  ayant  re- 
commencé le  combat ,  parvinrent  â  repouiTer 
lMAotriehien«dlri  ^emparer  de  Bornaio.  (**Et 
COAne  les  paiTans  (dit  la  gazette  officielle  de 
Lacerne)  tirèrent  de  leurs  maifonsfor  les  Fran« 
çois,  Bormio  paya  cher  cette  trahifon,  &  fat 
pillé  &  brûld.  Ce  bourg ,  qui  éioitd'aneiMiVMfe 
OOnllruftiOD,  contenoit  à  peine  IOOOjQMa.n) 
Stutgart  du  mars. 

Det  lettres ,  écrites  d'endroits  Atués  derrière 
françoife ,  difent  que  cette  armée  aVtott 
le  2o  de  PfollendorfF  jtifqo'i  Mengen  À 
it't  q«e  le  ai  â  2  heures  dti  matin  le  cora- 


IvA  vontmença -&  dura  jusqu'à  9  heures  du  foir. 
Le  général  Joardao  eut  Ton  cheval  tnéfonsla!) 
le  général  Lefcvrc  fut  blelTé  au  bras  gauche.  La 
ixc  d£  la  S  je  demi-brigade»!  oat  le  plus  fonf*. 


fart,  tvffl  1»ien  que  le  Ve  Wgîmen^  de  dragons,  . 

le  3e  6i  le  loe  de  chalTcurs  i  pii^d,  &  le  4e 
des  huiTards.  Le  23  au  foir,  on  attendoitlad^ 
vifion  do  général  St  Cyr  dans  les  environs  de 
Tuttlingen,  &  le  centre  de  rarmdeâ  Aach  pris 
d'Enjçe»  (derrière  Stockïch).  Lecorps  de  i^t'né- 
rai  Vandamme  qui  étoit  fur  la  rive  gauche  du 
Dairabe,  a  Àit^  en  ebnféqaenee  «  wi  -ffloave» 

ment  rérroî;ra  Jc,  par  Ehitn»en  ,  pour  fe  rappro- 
cher du  corps  d'armée.  On  n'a  aucune  nouvelle 
de  ce  qui  peut  s*dtre  palTél  I*aî1e  drtiité  de  Far* 
mec  de  Jo.irdan  fur  I  '  lac  de  Conftance,  noa 

plus  qu'à  l'aile  gaucbe  de  giénéral  MaffeBa^  aa- 

deiTiiS  du  lac.       ^  '  . 

FraktfiH  du  num» 

Des  lettres  de  Vienne  anuunccot  qne  S.  M.  I» 
a  nommé  NMad.  de  Cbanclos  pour  accompagner 
à  Mittaii  la  Priaeeflb  Marie-Thérire  de  Fmnee, 
en  qualité  de  grande-maîtreffe.  Le  comte  d'Ett- 
ling  accompagne  S.  A.  R.  en  qui'itc  de  grand- 
maître,  joiqu'en  Gallicie. 

On  a:)prt*nd  de  Nuremberg  qu'il  y  eut: ,  le  20 
mara,  des  voies  de  faitentredes  gens  du  peuple 
de  cette  ville ,  &  la  garde  pruflîenne  à  l'une  de* 
portée^  à  roicoafioa  d'ao  Boavefa  bureaa  de 
ooaaBéa  prnAennee  ;  lea  première  ênrent  wnt 
homme  tué  &  deux  bleflTis.  La  cummifTion  tm- 

Eériale  Se  le  magiûrat  de  la  ville  s'interpofèreot 
eureafement  pour  faire  cefTer  cette  rîxe. 
Le  général  de  DietrichOein  eft  parti  demiîa 
peu  de  Vienne  pour  Berlin,  avec  une  miuioa 
diplomatique  qu'on  dit  fort  importante*  Oa 
aifare  que  le  général  Mêlas  eft  remplacé  a«  com- 
mandement de  l'armée  impériale  en  Italie  par  le 
prince  de  Lichtenllein,  &  qu<?  M.  le  marquis  de 
Chafteler  en  eft  ooiamé  quartier-maître  général. 
(La  gazette  de  la  coar  a*a  pas  encore  aanoacé 
ces  nominations.) 

r 

Suivant  eae  relation  mt  giiettet  anovnoeat  eaaae. 
oSeielte ,  &  qoi  read  compte  4e  ce  oui  t'eft  pallS  4aM  * 
le  pays  des  GiîIms,  «e  fat  le  «  i  aa^  heures  &  iems 
én  léatia  ^ae  le  ténéial  Mafleni  «ita^aa  le  général 
AuHembrrs,  fur  Balfert  ft  Flefch  ,  ft  ce  fut  rci]lemcnt 
i  7  heurts  ^ae  le  géatrat  Anlf^mberg  reçut  la  fomio»< 
tÏM  d'évacuer  le  territoire  (iriTun. 

Raftcmit  di4  24.  mars. 

SÊ^jfriige  df.  Mmftnce  dans  la  fkm»  dSf  Im 
déMttation  dt  F  Empire,  du  mars  ryçç. 
**  Mayence  trouve  la  répoofe  du  miniltre  plé- 
nipotentiaire impérial  mt(een  propofttion ,  trop 
abondante  en  m<iMèrea  pour  qoe>  venant  feule- 
ment d'être  portée  k  U  coanoiffiiDce  dei  membres 
de  la  d.'putation.  il  foît  poflîble  de  prendre  dès 
aujourd'hui  un  Coitcki{»m  ea  conféqueoce.  X<e 
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Sahdé}fpi6  io\t  ccfCttdtBT  oMéncr  préalable-  ▼crc«ft«ifreS«0f  Aiii»la4ce«»tibtaidafriA%|û.f 

meot  qa'tt  n'a  rien  remarqué  dans  la  réponfe  en  fét  à  ladite  conamiflion^iiD^riale:  mak^U  déaa-  rf 

Îaeftfdn,quî  aSUbliflèlcs  motifs  allégués  dana  tatton  a'eft  renfeniêe  à  propofer  ^.dtr«.«n.t«rw  ; 

m  dernier  fûlTrage,  ou  qui  puifTe  le  convaincre  mes '{généraux  aux  niiniftr<>s  françoia  :  Queh  dé- 

qoel^s  votei  qu'il  a  émis  jufqu'à  prêtent  furl'ob-  putaaôH  a  rtcommandé  d'une  marù^n  P'fffa^it 

|et  en  rfétibéfatton ,  ne  foient  pas  parfaitentent  cet  objkt:  Or,  dire  en  termes  généraux  que  1^0 '  ! 

conforme»  aux  circonftaoeea  &  aux  rapports  eo  a  reeommtiidé  d'unë  manière  prefTante  un  objet 

réruinntt.  La  commiffioa  kapériale  peut  iSin»  à  fea '«tirorfcéa  fopérieares,  ce  n'eft  pas  encore  ' 

doute,  aans  le  préambule  de  fa  luniite  réponfe,  empiéter  fur  la  décifien  de  celles-ct;  &  quelle  ' 

Kfief  d'aotanc  piua  Cacitenwnt  fur  le  contenu  de  que  fok  eniiuteottce  dédfioa»  la  démarche  ne 

Dnoocv  qjui  •  été  f4ite  par  l«  députation  ft  la  peot  e»  a«ciw  cae  ètn  aceolîfo  d'être  ir'r^UsÂ^. 

diète,  que  cette  annonce  n'avoir  pas  befoin  du  La  majorité  de  la  députation  n*a  voulu  porlàque 

concours  du  uléniput«Qtiaire  de  lEoiperrur,  à  montrer  aux  minières  fnnçois  de  Cmpies  égAldt  >  v 

qui  il  n'a  été  donné- eommunication  de  cette  dé-  dont  ils  nj  f^uront  que  «fautant  mieux  apprè>v  ,  < 

marche  que  par  forme  d'avis;  mais  outre  cette  cier  la  véritable  valeur,  s'ils  ont  effertivemeot 

coniîdcration  y  le  pailâge  de  ladite  annonce  con-  été  déjà  dans  le  cas  de  promettre  à  la  deputa- 

tre  lequel  eft  érigée  toute  la  critique,  n'exille  tion  des  recommandations  demeurée»  fans  eflTet.' 
féeUfnDeat  point,  va  %h«  Up)araUt4dc*<ttffrap      „  On  apaffé  foua  fiteuce  dms  la  réponfe  de 

gea  n*fe  aucunement  demandé  k  la  ^éte  oae  tfi^.  la  eonnaimon  fmpérfafe,  que  le  vœu  pour  uim 

ponfe  U  la  note  françoife  au  moyen  de  laquelle  paix  prompte  &  durable  que  la  majoritede  la  dé«  ' 

iet  négociations  de  paix  pulFeot  <tre  remifesea  putation  a  voulu  renouvelier  en  même  teau  eo 
'  aftiviiéyoaia  que  cette  majorité  de  la  députa»  ■  ptu  de  mots»  fe  trqnveéferoiteaieflC Ué  liTOél^<«:i  ' 

tion  sV(\  bornée  à  témoignf*r  la  certitude  ou  elle  prefTion  du  fentiment  dy>  ^mmyta^Pf  maille îm  > 

éteit  que  la  note  en  quvftion  prouveroit  d'une  qui  pèfent  fur  la  patrie.  '        J       .  . 

WUitôre  convaincante  a  la  diète  combien-  ilétoit      „     députatron  v^oulatit  acènfétanx  înâiMtÏÉf  '  ' 

nrgent  que  la  députation  fût  mife  en  état  de  tranf-  françois  la  réreptinn  de  leur  nore ,  n'a  pu  cerria/* 

mettre  a  la  légation  françoife  une  réponfe  à  fa  nemeot  fe  taire  entièrement  fur  la  marche  de» 

nete,  afin  de  continuer  les  négociatiolw  dfç  paû  troupe»  étrangères  dans  l'Empire,  qui  lai  étoU:  ' 

depu»  û  loog-temt  toterrompuejk  annoncée,  par.  cette  note.  £ile  ne  pouvoitxp- 

n  Ce  texte  rétabli  ainll  dans  fo»TériCaWelénfr  •  prouver  cette  manche elle  a  donc  oO  la  déplo- 

doit  convaincre  tout  le  monde  que  la  majorité*-  rer  ;  &:  c'efl  ce  qu  elle  ne  pouvoir  encore  faire 

dea  fu|Dr4ge»  de  la  députation  ne  a'eft  permis  fans  répondre  ep  même  tema  aux  al2urances  du 

dTatenidre  avec  ctrtitmMàe  I»  convlttion propre  pencErant  confiant  du  gouvernement  françois  à 

de  la  diére  générale  de  l'Kmpire»  que  ce  qu'un  faire  la  paix  dont  fes  minidres  accompajjnèrent 

pareil  comité  des  Ëcats  de  i'iùiipii« ,  muoi  de .  cette  anuontc  Mai^  que  pouvoit-clie  dire  de 

plelna-pouvoi»  HlioUtéo  pou»  négitciot  la  pai»  moinfevflcen'eft  qu'elle  auOidefiroitflnieèrraieal 

avec  une  grande  puimrace  è^iugerev  éfoiC- en  une  paix  prompte  Adorable? 
droir  d'iittendre  avec  certitude  de  l'Empire  r&      »  Li  dépjt4rt(m  nNdunc  pu  <f  tlk-mime  pren- 

ce  qu'tin  plénipotentiaire  tel  qut  la  dtputation  dr*-  t  n  cuuiiùération  les  objeéi:ioas  de  la  coof 

.de  l'Empire,  étoit  autorité  à  elpércF  d'un  eomr  •  milU  m  impéhiile  ^ui  ne  repofent  que-  fnv  unff 
■ettant  rel  que  la diite  générale.^      ^'          .Interprétation  fiianve  du  font  da  ComUtfmmi» 

„  Quf  fi,  après  cela,  la  coinmilllon  impériale  la  dcpatatitui  :  le  fub  lél.'gné  prrfifti' au  conrrùre 

continue  dans  l'a  réponfe  à  uelapprouver  que  la;  à  cr«>ire  que  U  m'-jorité  a  propolé  une  réponfe  à 

Iblditr  majorité  de  la  députation  ^it  réiblud'mf*  toue  égaroe  M!ira//aitfir  &  rédigée  en  termes  con- 

truire  les  plénipo'enti  iirts  frini,i''s  de  certe  rif-  v»-n  ibles-,  *&  il  a  tr  ouvé  ccsohfervacions  fuj;itives 

tamMatldatioii  prtJJtiHtt ,  le  fubdclégué  ne  peut  nécellaires  pour  U  jull'ôcattoa  préalaole  de  topf 

•Vapéstlier  d*obIv»iN!B  encore  9l*U  nTa  ptf  trtNK  Ui(b*jp^iiierhrmJiààrtfiHaiiido>^  : 


V  Galnlûictf  Ar  v^»%t ,  i_refférer  a«tr 


§  harnoic  pour  «kiix  chevaux»  vttt-  une  ju aient  de  trait  M 
" — dn  ^niasi«bt>-li-MuMdiaybia«iiai^  .A^  Mtf^  - 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE. 

(Fauint  «uiT*  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS^) 
Da  Jeudi  28  Mms  1799.  (N».  «6.) 


CoMfianHtto^  du  fhfier. 
Après  «voir  été  retenu  quelques  jours  parles 
v«ncs  contraires^  &  «voir  Aiit  plus  d'une  tenU- 
Sàs9  pour  partir  y  . te  cMMMÎlore  Sydney  Smtth  » 
enfin  mi5  a  !a  volteleao  de  ce  mois.  .V)n  féjour 
id  n'a  pa»  feutement  été  employé  à  refTerreriles 
Hem  d  amitié  qui  exigent  entre  ix  t-ou('&  la  Sir<* 
bnme  Porte,  &  bftter  le»  préparatifs  militaires  de 
celle-ci r  &  à  perfeftionoer  ie  gréemcnt  de  ^ 
navires:  le  chevalier  Smitb  a  encurè  cliensM  à 
fsmeiwr  le  goaveroeneot  turc  à  une  conduite 
ploir  coofeniie  «1»  nfages  &  aux  principes  des 
nations  civilifées;  il  a  fait  tous  Tes  efforts  pour 
dire  rendre  la  liberté  à  tous  les  fraoçois  que 
biiF  indutfiie  avoie  attirés  dans  le  Levant  r  & 

2ui  ne  dévoient  pas  être  confondus  avec  des  pri- 
>Dni«^r»  die  guerre  ou  avec  ie»  «gens  da  goa- 
tertiement  françoi».  Tant  qu'il  étolC  Ici»  tant 
qu'il  pfaiduic  la-  canffr  de  ce»  malheureux  qui , 
«t>PW  »*4trrma  dépouiller  de  teur  fortune»  gé- 
ffii/îent  dans  les  ft-rs,  ces  infortunés  fe  flattoienC 
de  l«a  voir  brifer  ;  maiqienant  leur  fort  leur  pa>- 
rdl  encore  pejs  dbalooreux^  O»  efplr»  cepen^ 
dam  que  la  Porte  fm'ir.i  toutes  les  raiforts  qur 

E rient  en  leur  faveur..  On  fait  que  le  chevalier 
Bith^  A'  déj^  lait  fortir  du  Bagne  46  torifennieit 
franvyia  qui ,  tonibéti  entre  It-s  mains  aesangloii^' 
r^tournoiint  en  Franc   fur  leur  purole. 

Dei  lettres  écrites  d'Alexandrie  par  dea  offi- 
ciers des  navires  marchands,  &  qui  ont  été  in- 
terceptée» par  les  crbifeurs  anglois,  annoncent 
auf  les  frn)<,ois  manquent  ablnlunif  nt  de  bois,- 
OC  qu'un  ordre  du  général  en  c?ief  venoit  d'or- 
dmmef  la  démolittc  A'  d  un  alTez  grand  nombre 
de.vailTeaux  marchands.  Ces  mêmes  iftrr»^*  an- 
nanç<>i-nt  le  prochain  départ  des  troia  frégate» 
la  JfMon,  r^krfit  &  ht  CWff^«,fi«a  ffkn. 
4ie de  leur  deitinatioii,  <• 
*  *  N^iflfs  liu  4.  mars. 

(  D'un  papier  de  P^ris 
;  n  eft  entré  et*  matin  dans  le  port  nn  vaifTéaa' 
wAwit  de  Melfine,  qui  a  ramené  40  paflagera> 


d'Alexandrie  au  nombre  de  go /la  plnnart  déte- 
nus aveugles.  Le  commiffairt.  Sucy  étoit  anS» 
î!^^^^^.^."*'^  infortuné  jeune  homme  a 
«é  afTaffine,  lui  40e,  dans  le  port  d'Agrirente. 

^Le  generJ  Macdonald,  qui  eft  fbrt  aimé,& 
eftimé  de  l'armée,  parait  vouloir  concentrer  fes 
foitetatix  environs  de  Nap  es;  le  pavs  de  l'A- 
brozze  el^  prefque  tout-à-fait  fournis  ;  on  y  » 
fait  un  maOacre  des infurgés.— A Caferte . les  pay- 
rana  dercendus  des  montagnes  ayoient  bloqué  la 
garnifon:  un  efradron  de  cavalerie  les  a  furprî» 
&  taillés  en  pièces.  Ils  fe  font  retirés,  lat^e 
I2d  morte  dans  les  rues  ou  fur  les  places. 

Le  général  Carriooli  ,  le  meinenr  inirin  ,if  NNr  Kt. 

s'cft  ésktffi  aveç  v«iç».fix  affiriere  de  maiini. 
Rome  du  10  mars. 

Vigueur  :  Jes  nouvelles  reçue»  hier  annonçaient  «ne  l'Élu 
mec  >tc  liéije  avoit  avancé  les  ouvrage»  au  point  de  ii—' 
voir  ttnttr  un  a(hut.  Aujourd'hui  l'on  appreoii  aoe  «Mi 
flace  3  cte  ^rlte  dalTaut  hier.  ^ 

r.c  cit.  Bcriboho-  minitlrc  «ie  ta  Rép.  fr.  vi«a|  d'isH. 
t*r  jiar  une  proclamation  le*  bibiian»  tifét,  4  comob. 
rir  par  une  contr.hnlioo  vslMtaite,  »  l'approvilionne, 
«eni  de  la  v.lle  de  Rom»  ^fi  eoatfmie  d'éprouver  un» 
grande  difette  d»  ttVNKr    ^  '  ^ 

Fhrtuct  du  §3  mars. 
Le  cit.  Scepeau»  qui  »  accompagné  iclla  fastillÉ  r«««le' 
de  Sardaigne,  ayant  ete  nUi.ltê  il  y.  ouciqiiet  iiorr 
P=.r  Hcs.  gtnt  du  peuple,  W  t-ra-,d.Duc  a  >a,t  arrêter  Jw 

teo,,.  S.  A  R  a  fa.t  prêtent  i  cet  olift^'ï'înïnSS 
enrichie  de  br.llans,  J-nne  tabatière  :e«  W. 
perbe  l.oulTe.  &  d'une  bourfe  dai»  Istnelie*  fe-|>^*«1V 
•ne  lettre  .le  change-d  uBe  valear  ItaidénUe.  ''^^ 
Scepc-aux  fe  remlit  le  loi  k  ehartreiife,  oà 
Il  notifia  au  Pape  ItJiM  dn  jonvemement  fn„çoii  poor 

^"1-^*  ^'^'J^**  5»'"*«'S»*-   "  P"ofl  ,ue  le  St.  Père 
partira  d^Aaeift  cette  frmaine.  *" 

BeaoBiWede»  t^oDpet  fnoçoifc»  ^ui  cft  arrivé  depmi 
•aelqu»  jtiurr  i  Lncques,  donne  !!«»  ê  d«  «S 
hcafivns  p«uf  1»  Tofcane.  •  ^ST^ 

Londres  du  to  mari'^ 

(Du  Aedaaeur.) 

Oir  f  aniioncé  hier  i  la  bourfe  la  driiTc  de  deo» 


fttlcfliv,  ieBaUifliore,  par  lesEfptgtiols.  Li 
frijtte  i'i4po«o»,  de  Lisbonne,  létéprifepir 
Us  François,  dans  les  panges  d'OAende. 

No«B  ipi^rtaonf  qu'un  pèénoroine  terrible 
vt^nt  d'avoir  lieu  dans  Hle  de  Wigr.  Plus  de 
130  acrea  àe  terre  fe  font  f<iparés  tout  d'un  coup 
&  en  mêSk  du  rcde  d«  Hle.  C*érait  vn  iTpeékflcIe 
i  U-foi«  fu^rbe  &  terrible  de  voir  cette  portion 
de  terrain ,  fur  laquelle  étoient  élevés  deux  ou 
trois  maifons  dt  quelques  a!itre»<difie«»,  flotter 
inta^e  f«r  Ica  cao»de  la  mer.  Cette  «rpécr d'île 
floitante  a  voyagé  fans  accident  jufqo'i  ce  qu'on 
Tait,  à  ia  ân  perdue  de  vue.  Mais  on  a  penfd 
avec  donteur  qu'elle  ne  réfiHeroit  pas  long^tems 
i  la  violence  des  flots ,  qui ,  la  difperfant  en 
kmbeaux,  engloutiront  les  malheureux  habi- 
tana.  De  mdinoire  dliomme  on  n*a  vu  an  été* 
Bernent  plus  terrible.  L'eipacc  occupé  jadis  par 
cette  portion  de  terrain  cft  maintenant  un  gouffre 
r£0)pli  des  eaux  de  la  mer.  (L'Ile  de  Wigbt  eft 
tittéefur  les  côte»  de  Dorcheftcr,  pn-i  Ports- 
moiith  ,  vis  à-vi»  Ici  côiea  de  la  Normandie | 

Cur  la  Manche). 

Paris  du  2j  mars, 
.  La  (ête  de  la  ifMveraiiuU  du  peupU  a  été  cé- 
lébrée le  20,  avec  beaneoup  depompe  dana  chaque 
■luoicipalité  de  Paris.  Des  préparatifs  avoient 
dté  faita  au  Luxeni bourg  &  autour  des  confeils, 
nonr  donner  à  cette  tète  le  caraâère  de  gran- 
deur &  de  majffté  qui  lui  aopartiene.  De*  dif- 
cours  analogues  à  la  circonftance  ont  été  orcH 
noncéa^itt  dtreôoirc  &  dans  le  corps  te^'islatit 
Une  foule  nombreufe  a  pria  pvt  à  la  fete,  & 
a'eft  portée  danstou^  lea  IWoa  il  y  avoit quel- 
que cérémonie.  Il  y  anaiUiuaiaation  daaa  loua 
les  ^drolu  publica.  . 

tM  artiftea  de  lOdéoo  vont  jouer  provifoire- 
*«ent  au  tliéârre  de  Louvois.  l'refoue  tous  ces 
ariiftes,  h  l'exception  du  cit.  Saint-Pnal ,  ont  per- 
du leurs  cDÛutnes  au  a>ilieu  des  flammes.  Les 
décorations  dépofées  dans  un  magafin  attenant, 
ont  été  couCervées.  alnfi  que  lea  effeta  appacta-' 
liant  à  divers  artiftes  de  ca  théâtre. 

te  direéloire  c»écutif  a  arrêté,  le  17  de  ce 
OMia,  que  le  piédeftal  qui  footenoit  la  ftatue  de 
riVant-dernier  roi,  élevé  fur  la  place  de  la  Con- 
Qord<!  •  fefoit  démoli ,  &  qu'à  la  place  de  1*  fta- 
tae  de  la  Liberté,  érigée  provifoiremeoc  fur  ce 
piédeftal ,  il  leroit  fubftitué  un  monumeut  plus 
durable,  &  qui  fera  partie  dea  «nMlimfns 
de  cette  place  &  des  environs. 

M  liMiécd  d'hanaiiild  da  Uadiw  1  Cau 


blier  le  remide  foi  van  r  confre  la  goutte  auxpieii.  ' 
C'eft  de  {porter  des  bas  faits  de  poil  de  chien: 
la  race  eft  indifférente,  puurvu  que  le  poil  i'oic 
long  &  rode. 

Le  département  de  la  Seine  a  arrêté,  qu'une 
infcriptioo  portant:  guerre  à  mort  au  gouver- 
nement  mnglois  f  feroit  placée,  d'ane  manière 
fcnfiblc,  dans  le  lieu  de  fes  féances,  darn  les 
faites  des  autorités  conlUtuécs  de  tout  le  dépac- 
tenent,  dana  lea  bereaax  qui  en  dépendent  1 
dans  les  temples  décadaires ,  les  maifens  d'inf- 
tcuction,  les  théâtres ,  <Si  en  un  mot  danatoaa 
les  cadroita  da  rÀinioaa  pobliqaea.  Le  mina- 
arrêté  "invite  lesadminitlraiionsrounicipalea4' 
faire  de  la  jufle  horreur  que  doitinfpirer  lema- 
cbiavélifme  anglois,  le  texte  principal  de  lenra 
difcoara  dana  laa  fliaa  ddcadairèa  &  l«a  liiaa 
nationales.,, 

Les  alTembléea  primaires  de  Paris  fe  font 
occopdca  de  là  forinatioa  de  leurs  bureaux. 
On  n'a  encore  aucune  donnée  fur  l'efprit  qui 
Us  anime.  Mais  léa  ban»  citoyens  (dit 
VAmi  dit  Mx)  feroieiit  baaacoup  mieux  de  a*f 
rendre  que  d'aller  fe  montrer  &  s'ennuyer  à 
Long-Champ.)  ou  voir  paflTer  fur  la  route  ceux 
qui ,  do  Haut  de  leurs  chars,  fe  rient  dea  liamp 
bles  piétons  qui  font  cortège  â  leur  vanité. 

Dans  une  circulaire  du  14,  aux  jénéraux ,  inrpeâenrt, 
&c ,  te  miniftre  de  li  guerre  fe  plaint  de  ce  que ,  pu 
Il  «upidité  des  tittUt  les  fourraget  font  d'une  fi  mau- 
vaiHe  qualité ,  qae  les.  troupes  i  cheval  tombent  dana 
UB  4m  dTafMbUffeaKnt  prefque  génénrf.  Dsicirttial» 
ai«ttlB-Ml,  i  fiiirc  cefler  un  eut  de  ebofta  auiB, déplia 
nble, Taunonce  que  je  dcltituerai ,  i  l'avenir*  tMit  agent, 
prép«Fé,  ou  garde-magaiiii ,  qui  fe  penieltrait  de  délU 
vrer  Jet  denrées  de  naaiifaiie  qualité.  La  arfae  refpon- 
faliiluf  pcfera  Cur  les  commiflairet  d«*  guêtres  qui  le 
foiiffriroient. 

Oiielques-unt  des  d^partéi  d'OIéron  étoicnt  dam  le 
beluia  ,  cntr'jutrci  Mïilht- ,  JuliVvt-BarjU^te  &  Jardin. 
Le  dircdoiie,  iniorsrn:  pur  lou  commiQaire  qu'il»  étoient 
bni  moTens  Je  rubGtUncL-s ,  leur  a  hit  acaenltr  la  »> 

tioa  de  loiis- officiels  de  mot. 

dêflU  des  300.  —  Statue  du  18 
Ou  «adeuae  l  iap icOïm  ic  rai«nrae»oat  d*«a  pr*ict 
tendant  à  maoïder  ans  aeteértura  de  deeiaïaaa  «au». 
Baux  dao<  les  d^rtencM  réunis,  un  ncureaa  délai 
pour  le  paiement  da  pris  de  l«r  asquifitioa. 

Or;:ane  d'une  wnmifBaB  (Mcial»,  Beulay-Pati  eu. 
tretient  le  cooleil  des  noyent  de  dMfler  i  la  navigatien' 
tous  lea  développeaieos  qu'elle  exige  foui  le  rapport  de 
l'infcription  maiitimc.  La  navigation,  dit  le  rapporteur, 
eft  le  ptcmier  inobile  dit  commerce  &  de  l'isrictiltUfe. 
Vous  devci  prendre  toutes  les  mcfures  néccffaires  po«r 
maintenir  l'armée  navale   (ur  un  pied  refpcAable.  Il 

veaa  fan  pttfnia  6N«cftviaBaat  des  |Cfiets  de  ciMa- 
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liM  tOf  MRMl  polir  «^i^  ^  r^pUrifer  le  rcrviee  ie 
■«r,  de  pNvenit  la  d<rertioR  ft  d'nablir  dci  réformei 
atilcf  dans  cette  partie  de  radmiaiftntiort.  Sa  atteo-^ 
dant,  je  (vis  chargé  de  »oB«  préfeater  un  olaa  iTiaGttir-  . 
tion  maritime  ^ui  fervira  de  baft  àtoate»  »t«  attira  «8- 
fur«  qu  on  vous  propofera.  Ce  plan  neft  que  U  OattU» 
,a  ncc  dcî  lois  des  7  jinvier  1791  3  bramai»;  Ml 
ffulent  que  tous  les  françoit  exerçant  une  pr«feiBa« 
flMlitime,  foicnt  compris  dans  rinfcriptron.  U  n?por- 
Cciu  finit  par  prefenter  im  projet  de  refolutJon,  aoiit  }t 
tmhW  ordonne  l'iwprcffioii  &:  i;a;ourneoitiit. 

L'atdie  dtt  i««r  appelle  la  fuite  de  la  airculTton  fur 
It  «Mletde  Daehâtcl.  tendaat  à  faire  modifier  le*  ar- 
ticle» 44  4«  de  la  loi  du  11  brumaire  relatif  e  au  ré- 
gime htMlMcaite.  -  Jac^uemiaot  reproduit  les  obi... 
tioM  tâliriMGmier.  Ufeatientiue  le  pr«|tt  dc  Du- 
•hitel  tMk  n  «octfiaMt.  ai  am  l'ancienne  lesiila- 
ti.n,  ni  avec  laiMfc^l^.  iÇ  iwiKaie  <le«  difpo^^^^^ 
uBifiWes  auK  il**»*»  «fc»^»*»»  Cet  dil^ofitiOM, 
ajotite-t-il,  font  contraires  à  la  Uido  It  brumaire»  cliaa 
le  foHt  également  »hk  principes  de  Teditde  1771.  La  loi 
àt  II  brumaire  a  pr.vu  Ict  <!if!iciiltes  4ui  fc  préfcntent; 
|g  (e^lution  qu'»n  v  lij  pro^ufc  c(t  tj  moins  inutile. 
Je  demande  qu'elle  r«it  ccarcce  pjr  la  qiieftioti  préalable. 
—  itagvet  Contient  que  h  loi  .lu  ii  brumaire  cioticut 
■a  effet  rc'troaiâiT  m  prcjuilici-  des  crélMÙMB»— iLafraJft 
^  écarté  par  la  fuefticui  préalable. 

"  .  SiaHct  du  iç, 
Vcfin  iUt  M  tafPMt.  lor  lUvm  mel&get  du  direc- 
t^re ,  eoucanaot  les  voh  d«t  itu'ert  publict  chez  le 
r^icfveurt  &  les  pcrceptrura.  Déii  cette  ^ueftion  avait 
«te  agitée  en  l'an  4  ,  &  le  eonfcil  des  cinq-centa  prit, 
«ne  refoliition  qui  dttcrminoit  le  mo<lc  i  fuivre  pour  la 
pourfuitt:  de  te  délit  :  mais  celui  de»  anciens  jiisea, 
après  une  longue  iLifculTion,  qu'uni.-  l'ii  fur  cet  objet  fe- 
roit  plus  nuiHble  qu'avautni;cu{e  j  puisqu'elle  oâriroit 
aux  rcLCvcurs  des  cymbinailuns  pour  échapper  à  la  ref- 

Safabilité  qui  doit  toujours  pefer  fur  eux.  Cette  con- 
ération  a  frappé  la  commiflton  chargée  de  l'etamea 
de«  meffagec  du  direâoire.  après  avoir  diCcuté  la 
%aeftiaa  avec  les  commiflàiret  de  la  tréfereriet  elle  s'eft 
•oavaiaeae  ^n'cn  effist  >m  lai  frroit  au  moiat  inutile, 
b  «aaMfJtiaa  tcad  lesmevaBis  rerpanfablee  :  iU  d«i> 
«Mt  tendre  compta  âtti  waïaûflàiret  de  la  tNfitnritl 
À  leiin  comptes  doivent  être  spporés  par  CCHB  4»  m 
coroptabllitc  C'cfi  aux  uns  &  aux  autres,  dans  l'exa- 
men de  CCS  comptes  ,  à  voir  dans  quelles  eirvrmftaaces 
le  vol  a  été  fait  &  à  livrer  à  tonte  la  rigueur  des  lois 
les  percepteurs  &  receveurs  qui,  par  néglismce  ou  par 
connivence,  Uiflent  voler  leurs  caKrcs.  En  conféquence 
In  4«Mùffii«n  propofe  de  pafler  à  l'ordre  du  >onr.  — 


(dn  Calvados)  fait  cnfaite  adopter,  i^r  la 
4a  bcigaadafe  »  qutlqnes  articles  d'on  tris» 
iet«  ea  vaid  las  principalaa  ^irpofitifos  :  l* 
■Ifai,  iiMbs  Mtit  ttaMca.caaiiiHiMa,  VU- 
■liaitralion  mnoielpaie  4ans  tes  aatrcs,  aa-l'aiSMtvJaat 
aatorirés  à  demander  aux  individas  qui  n'aat  aqeaM 
Miapriété  connue,  quels  font  leurs  moyens  d'exifteaae. 
S'ils  ne  donnent  pas  des  renfeiiinenieas  faflfirins  far  leurs 
aaoyeni  d'cxilUnce,  ils  feront  tentit  de  fournir  caution 
4t  leur  bonne  conduite  ;  s'ils  ne  peuvent  le  faire,  ils 
femnt  traduits  pardevant  le  ju^c-de-paix  qui,  dans  les 

VM«iifmUf  hMRti  ftti  (MB  ée  IM  ytt«a«|K.  —  Ci»- 


cilioa  combat  quelques  arfkles  de  ce  projet  »  &  le  aoa-' 
fitil  ^faurna» 

Sdûmet  du  ao. 
■Lt  féioc*  «ft  oiiveri«  à  nidL  LafaUtcA 

remplie  dans  fesltas  côtés  d'une  fonle  norobrtuft 
de  citoyens  &  de  citoyennes.  Les  repréCèntant 
entrent  au  bruii  d'une  niufique  gaernéce  &  des 
décharges  d'artilterie.  Lesdrapctux  des  républi- 
ques alliées  font  lurpendusj  ao-deiTus  du  pré- 
fidcnt  on  lit  ces  mots,  inXcrits  for  une  riche 
draperie:  Lujbmitrmineti r(JUk«ffttitllimtmt 
dans  VuniverJ'alitt  dts  citotfens. —  Un  corps  de 
ipufique  exécute  Touverture  de  Panurgc.  Lt 
préfident  prononce  un  difcovrs  analogae  à  Tvll- 
jet  de  cette  féance,  <&  rappelle  coflUM  principe 
d'éternelle  vérité  le  dogme  de  la  fouveraineté  da 
peuple.    Fille  du  ciel,  dit-il^  la  (ouveraineté 
do  peuple  ell  née  tvec  fhoalae}  «•  AtfVMVév 
raté  condante,  dés  le  moment  où  une  pespUidt 
fut  réunie.  Les  françois  rcco équipent  ccttt  li- 
berté «A  1789:  1«  BafliUe,  «n  toMbtnt  t»w§ 
leurs  coups ,  en  laifla  reconquérir  les  tïKespré* 
cieux.  Le  peuple  fut  libre  pendant  les  premières 
années  qui  fuivirent  fon  triomphe.    Mais  ea 
1703,  il  perdit  de  nouveau  les  droits  ^iTitaviill 
recouviés  >  le  fanj;  des  meilleurs  citoyens  coula 
fous  ta  btche  révolutionnaire.:  ainfi  Atbènet 
délivrée  des  rott,fucMiiib«  fom  nn  Jong  •éieaXi  l 
&  epprioiée  par  PifiArate,  dut  fon  falut  à  Har- 
aodius  A  Ariftogiiuti ,  qu'elle  1ion«rt  depaie 
cMffle  des  dieux.  Le  Frince  •  coona  les  naas  ] 
de  la  royauté ,  les  crhaet  de  t'anaccbia;  les  la- 
çons  du  malheur  ne  peuvent  être  perdues:  la  • 
coaftitution  eil  poar  elle  ie  port  do  falot,  la  ' 
canAitution  doit  la  ganiiitir  ééfonnats  des  ora- 
gesj  fonde'e  par  le  courage,  défendue  par  de«  ' 
héros,  confolidée  par  la  fagefle,  la  république* 
fera  impérilTable.'  V4vtla  répa^Mfiief -^Ce  ai  ' 
eft  répété  de  toutes  parts. 

Chcron,  Laïi  &  LaForct  exécutent  Thym ae  de  Cbéiiar,  ' 
mubque  «le  Guflec  :  Dieu  du  ftufit  (g  itt  noir,  Ac>  tu» 
Divers  airs  patriotiques  (ont  enfuite  exécutés. 

Zr  «r^drst  ;  Gloire  immortelle  au  people  français,^ 
icfpeft  éternel  à  la  Souveraineté  du  Peuple.   Hve  la  H, 

eit  : 


.  V.  La  cri  vive  la  rép nbliouc  eft  répété  par 
Isa  membres  du  «MfeU    par  les  mftateaa.— La 

Hdl  là  ftpare.  ~    .  ' 

ConjHl  des  Ancitns,  —  S/mce  dm  ao. 
A  midi ,  une  décharge  d'artillerie  placée  dans  le  jardla 
de*  Tuileries  annonce  le  commencement  de  la  fétc.  Le 
eonfcil  entre*  dana  le  lien  des  féanc«s  an  bruit  d'une 
maCquc  mititairc  eaéentant  rhymoe  de  la  Patrie.  Le 
icéidaat  fcaaaMa  aa  diftean  aaatafua  A  cette  faUai- 
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•ilc.  „Ao  motnent  où  jt  f»t]e,  iît-Jf ,  Mm  le»  âttjn» 
àe  ce  vafte  einpir<  font  réunit  autour  de  l'aâe  conftitu- 
(ionnel  ,  dont  Is  confcrralio»  fait  la  force  ilc  teiiî ,  pour 
néditer  fur  c<ite  gra»d«  V^ritc,,  qae  Je  la  bon:e  .le» 
akMB  dépvDtl  la  prufperitt  publi':|UC.  —  Li  leiucc  le  lève 
m»  cris  lie  vive  U  tépitbli^iw  :  les  »veDi»es  de  i»  (aile 
^ent  libres  pour  kt  flilsytM,  «Mi  «èl  ittM  gmid 
•toatefl  à  «cnr  «If  .  * 

SMgarimaâ  mars. 

On  D*a  pu  de  n^poit  de  et  qui  s'eft  paffé  à 
l'aile  droite  de  l*iraiée  de  Jonrdm  fur  le  lac  de 
CoDftance.  On  fdc  feuteineBC  par  dey  lettre*  de 
litaldatf  du  21  au  foir,  que  le  20,  le  général  Fe- 
fino  èUMt  arrivé  à  lîucbt^oro  ;  que  le  général 
Hotze  «voie  mard^  contre  lui  de  Bregmz  avec 
la  mille  hommes,  &  qu'il  étoit  arrive  le  21  au 
ibir  à  Lindau,d'où  l'on  croyoic  qu'il  fr  oiettroit 
en  marche  le  2a  au  matin  pour  aller  attaquer 
Buchhorn.  —  Les  m.}mea  lettres  difent  que  ie 
général  Hotze  avoit  été  reniplacé  dans  le  Vor- 
Atbeirg ,  par  les  généraux  Laudon  ,  Hiller  &  Bel- 
legarde,  qui  y  étoieot  arrivée  du  Urol  avec  des 
forces  conûdsratflea,  pour  défaadn  cette  ioipor- 
tante  poûtion  conm  dot  alBiyti  ollériffUKMdo 
mâùénl  Maflêoa^ 

KafUuU  m  «5  «mm. 

Quelques  miniBicsaïaMl  témoigné  de  rioffriftois  Ibr 
l'arrivée  de  is  seodarmet  françuis ,  &  aetavmmt  le 

■liiiiitre  impérial  &  la  Hgation  Pmffienne ,  les  nioîftres 
fttn^is  ont  déclaré  que  c'ctoit  o»  mal  -  entendu , 
fs'il  ne  devoit  arriver  que  4  hommes  pmir  relever  leur 
•Idoanaoce.    £n  cenfet^uence  ,  il*  repartent  Uus  deouiiu» 
M^CMtftitfD  de  4. 

Mannkeim  au  3^  mars. 
Htm  avem  ihé  requis  o%iellraMat  d*laffrcr  en 
ntier  la  nradaoïation  TuiTaote,  dont  aoet  avrns  déjà 
rapporté  (W».  fts.)  quClqsea  paflCiges. 

nU  a  iflMtnhtim  u  30  «nrfe/r  m  7  de  fa  Réfubiiipi*  jrmtm  ■ 

fc:j(  une  y  tndivijîhU.  Bernailutte  ,  ^nerat  en  chef  aux 
peuplct  de  la  Germanie.  ,,  Si  dani  tes  Hcilinc^r  du 
■londe,  le  gouverncsient  fran(;ui^  a  droit  de  réclamer 
riiiitiative  oe  ce  grand  mouvement  qui  louroanc  la  fin 
éo  t|e  dèclc,  la  reconnoiffance  lui  rappelle  i^ue  l'hon- 

scur  de*  lunieres  qui  éclairèrent  la  fia  du  16c  vous 

  ^  


«M  htm  :  mtm  le  Jaroas  far  n«s  arm»  :  noat  ac  ve. 
Mm  point  tronbler  «ttt  fraternité  faiutc,  mait  aa  con- 
traire en  reOerrer  les  liens,  en  cimenter  la  durée  par  la 
défaite  de  notre  ennemi  commun,  ta  mo^/m  £A$itricbt 
Depuis  Rodolphe  de   Habsbourg  digne  chef  4t  cette 
odieufe  maifon  ,  efcUvc  révolté  contre  Ottocaft  Ton  maî- 
tre ,  que  de  tentatives  renoDvellées  ponr  rendre  l'Ènpirc 
taire  !  Combien  de  viâimet  immolées  à  eectc  ^ 
tait  ambition  *  Germains  t  pouvez-vous  mikonnaltrt  1^ 
xiftci^e  de  ce  parti  antrichien  &  {trtil«  i  donadr  4«t 
talions  aaltques  pour  prouver  l'avanUge  qa'il  «  aoroir 
dçCMMir  Msli  rAllemçie  fam  le  joug  autrichien!  Tel 
tt  ateçndaat  le  fart  «n.  «caaee  votre  eaiftence  :  amfi . 
lacMib  paor  tafoclle  mot  fomner  prtts  à  cumbattre 
far  «os  teRts  noot  et  conmune  ;  mais  elle  eft  encore 
celle  4e  rEatope.  Sans  doute  il  eft  »Wtcu%  qne.ûM 
ceBc  en  proie  aux  horreurs  de  la  guerre,  votre  pays  fait 
encore  le  thcâtre  de»  malheur»  qu  elle  entraîne  i  mai»  , 
Germains  '.  a. ors  même  que  le  fang  des  hommes  vi  éite 
de  nouveau  répandu,  c'ell  toujours  la  msifo»  d'Awtnche 
que  vous  devrci  en  accuitr.    Quand  la  viâ4)irc  mit  en 
nos  nuins  les  moyens  d'anéant.r  cette  perEde  maifoe  » 
renoni,antsenercu!ement  à  U  gloire  d'établir  It  véritable  ' 
équilibre  de  l'Europe ,  nous  eûmes  la  magnaaimité  (Ir 
erotre  aflbavir  foo  inbtiable  aoshitioir  par  des  ceaecf  1  ' 
fioost  &  tant  de  facrificet  n'ont  po  rarfue  la  rsis  «a  OMoie  i 
Les  tyrarn  tt  icara  aoaiinllen-  pcrvsfe  oat  prh  natnpy 

Ktience  pevr  le  ImibnII  ,  ootre  prodcnee  pour  la  mort.^^ 
s  peuples  qui  ont  nconqai»  leur  liberté  ne  dorment 
pas  plus  qu'ils  oe  meurent....   Germain^',  les  hoftilit^s, 
que  nous  reprenons  aujourd'hui,  font  purement  defra*- 
fivesi  vont  ne  vous  meprcndrea  plus  i  l'odieux  ffljchrs' 
velilmc  do  l'autrichci  aiir'>i|e  i  vous  mêler  i  Tes  que- 
relles, elle  voudroit  encore  faire  de  fa  propre  guette  «- 
une  ijiier'e  d'empire,  pour  t'accruitre  de  votie  épuilc< 
ment.    Vous  Icniiuz  eumbicu  elle  eft  dirigée  contre 
Vuut  Ion  alliance  MonArueufe  aveo  rAngleterre  qui  at 
vi<  que  des  Uuubiet  du  continent  t  aveo  la  Anfllo 
veut  donner  a  l'£urop«  civililée  les  fers  de  TAfie  W^'- 
bar«^  GenmMs!>  lastatatito  de  vet  tcligioai,  veW 
blotr  votre  libeitft  l'ie^épciNhace  de.vw  leavcrao--' 
■MO  nos  amis,  vuh*  iafolenip. U  aeoeffibf  de  vooa  nwT- 
i  aoue ,  pour  rcpnuAedaoa  Iran  repaires  ecs  bordes  coo'' 
jurées.    Vus  |/ropriétét  feront  Eicréis  i  les  loix  de  la  ré- 
publique tTap|<ent  de  mort  ceux  qui  violent  l'afyle  de 
l'habitant  pailiblei  elles  leront  réligicufement  exeentcrs. 
Liv.zvous  4Vi^  i>ou^,  Germains,  gurrt  à  tÂMtritht 
guerre  aux  :-^.  au.  .  ,U  Avr.i  fiii  mn»  dMMirr  «sO»' 

^cinaduttt.,,.  ./ija*.' 


^  Qilvieftr  dé-  voyagr ,  i  reflforts  avec  vache  A  harn^  poar  deux  chevaatf  avec  une  jument  de  trait  «k* 
pspde taille,  i  vendre;  s'adrciTe»  an      Blcin,  capitaine  da  geais,  cbt»  M.  Sobvealta,-  banquier.    D.  10  K*.  4. 

A  veadi*  cfics  Pierre  Trar«  narcliaad- épicier,  à  l'Arbre  verd ,  deacmaat  pris  de  le*  porte  de  JMaoaMiaif 
Allcidtiketf ,  d»  via  de  CkanipagM  de  la  MHilkwe  «^ds  im  »  i  é-Êm»  1»  kfMlll»»»  fteaMl  fe  tiotiil 
ha  »         «bH»  aM  |d«o  la.  taMi- 
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Milau  (ht  ig  mars. 

Le  cie.  M'arercalcbi  ,  t*un  des  mtmbrktér  Ho- 
tte dJreftoire,  eft  arrive  hier  de  Vienne. 

i.e  général  ChampionnvC ,  arrivé  daas  cette 
ville  cet  joai^  derntenv dblt ttn  déjà  putipour; . 
Paris. 

Le  général  Schertff'cft  entbtè  (eu  On  remaxC 

que  depuis  hier  de  grands  raouveinens  parmi  les 
troûpes  (rUnçtnCts'f  tt  roo  oréfume  que  le  quar* 
tier-généni  tfe'  (^Nluée  fer*  bieofdt  trinsféré 
dkns  un  lieu  pfus  votfîn  du  thinVcre  de  I.i  giu-rre. 
—  Une  de  nos  ga;îettes  qui  avoit  annonce  coui- 
ne certaine  la  prife  di»  Vérttnfe  par  les  François^ 
dCment  aujourd'hui  cette  nouvelle,  &uitquVlle 
avoit  été  induite  en  erreur  par  ie  bruit  général 
qui  en  avoit  couru. 

Le  fféoéral  en  chef  Schérei*'  a'  adreffé  aux  ar- 
■iierd'itan«'&  de  Naples  la  p^octa^1at^on  fuî- 
Vftate.  "  Soldats  des  armées  d'Italie  &  de  Na- 
geai Le  direétoife  exécutif  m'envoie  pour  pren^ 
orA,  Ir  cottofBandenfenVdeg  braver  qui  compolenc 
armées.  Je  me  plais  à  me  rerrouver  parmi 
leiii0Dtnj>agnons  d'armes  qui  m'aidèrent  plulieurs 
fois  à  taire  triompher  la  caufe  facrée  de  la  li-- 
betté.  Les  généraux  qui  m'ont  précéd  - , ont  mé- 
fffé  »otrè  coofiUnce  &  votre  attache  nient }  j'ef- 
père  d'y  avoir  les  mêmes  drdita*  Guiaraaes»< 
vous  avez  étonné  |e  mondé. par  vos  vidoires. 
Votive  obéiifance  aqic  1o!x' iiii  prouvera  que  fi 
vous  êtes  les  rpDupes  les  plus  braves  de  l'i^uro- 
pQ,  vous  en  êtes  auiiî  les  mieux-  difdplinées.  Je 
voiir  remets  au  nom  du  dirtfftoir^-  l'étendard  de 
l'armée  .  qu'il  confie  à  votre  valeur:  vos  vifto't- 
veâont  couvert  l'ancien  des  lii^oes  honorables  de. 
voi-  tfjooipbea.  Si  1er  eoneitiit  de  Mtre  liberté 
•au^forcent  de  repremfre  les  armes,  nons  mar- • 
cherons  enfemble  au  champ  de  l'hurimur,  & 
Vous  remplirez  le  nouvel  étendard  qui  vous  eft 
doibnéy  de  aouvelLes  iofcriptions  qui  atteûeronC 
•  von*  patrie ,  votfe  gloire ,  voc  fuccèa  &  vo- 
Ite  atriDur  pot;r  !a  liberté  „ 
•a  vieai  ik  f9bUw  bm  lei  da  it>  vcatafr,>fai  éitfi- 


Mit  «iie»tste  for  let  c^pitalllcs  :  «s  f  jim- 

MM  du  pioJahde  lenrt  capiima  ,  les  Mutes  viis«res' 
ne  .r»ye««»,^ve  a     deatf  p.      t«  dWanrions  de* 
capitau»  Mvéar-    Mi«  tmt  aniaicipditét  rcfpcaivef 
dam  1«  ttrarde  deaa  dtodes.  *^ 

£•  fit.  &tieettr  t«  murai  de  Rome  i  FlorcRccv 
«a-ciaitfn^fl  ne  wrdera  pas  i  fe  rendre  a  ftlis, 
Londres  du    o  mars. 
(Tiré  du  journal  ,  le  Xédaéttur.) 

,\0n  alTure  que  la  Icjation  franCMfe  à  Uanbeurr,  a 
deina/iLlc  rjrreftation  Jii  jrncral  Pichec» qui  t'étoit 
muatre  ila.tj  cette  ville.  Pichegrn  ajrabt  ffl  Ceb,  eft 
aile  tic  fiute  fe  réfugier  dam  un  autre  endMtr  il  a 
pru.lcrnment  faif^  car  le  fénat  qui  avoit  esnrmti  à  l'ar- 
leftation  de  Napper-TaDdy ,  n'auroit  pu  fe  refufcr  i 
celle  de  Picliqpîi.  .■ 

i^lsf*  le  bruit  qa'»  hït  répandre  le 
de  I abcoaimoJemenr  qu'on  prémur  «voir  eu  li'cti  entre 
astre  comptoir  de»  Indes  &  Ti^';l9■Snlb  :  voici  en  ré- 
futne  ce  que  dit  une  lettre  ilc  C^k-rj,       i6  in'jJia;rr, 
fur  l'état       fe  trouvoit riii.lf  en  ce  iiunt  it.  Elleeil 
d'un  officier  fupérieur  commaiidaiit  n  s  tr  upe»  en  99 
jvays  ;  "L'arriwée  d'un  corps  aUlfi  (ouiiderable  de  trou, 
pes  que  le  n.irrc,  n'a  pat  paru  ftire  le  plut  granii  plaU 
fir  aux  naturcU  de  l'iadsi  il  eft  aifé  dç  V0ir  qut  les 
fiiuTcrains  du  pays  BS  Jbapiretit  qu'aprèt  le  aioaieiitoÉ' 
iU  uoiu  wetttaat  ea  pMceK   CepenOsot,  ce  renfort  l«k 
a  t^caOMop  iatimidés ,  ft  \n  a  fore<t ,  par  an  aanvel- 
srraagenent,  h  nont  céder  pIuGeiir»  pitcet  impottan, 
les;',  A  iuen  dire  pourtant  ,  naai. ne  fommei  pas  autant 
M  Çtree.que  nous  le  parat.fibnt,.  la  i>Ui:^art  iks  corpa 
wnc  mcomplets  i  il  y  a  même  beaucoup  de  rlaccs  J'of-- 
lci«rs  vacantes.    Tipoo  »ft  depuis  long-teias  amyc  prèj" 
de  Rashoii  avec  huit  mille  liommfs.    Zemaou  Shah,  i 
la  tecc  lie  100,000  hommes  ,  It  pUip,irt  de  c-ivalcrie,  f't%' , 
ernpaïc  de  Lahore  ;  il  le  propclf  mcaiv ,  ,  dit-on ,  d'atta. 
qucr  nos  fronticrei  tin  nord.    Son  actitade  aft  très-me- 
Datante.    Aimas  Alis-Klian  a  pri*  tops  Ici  grains  de  la 
coiutée  fituee  entre  le$  fleuves  du  Gange  &  de  Jumiic.-  . 
les  a  sniafles'  dans  fes  oiasaruis,  &-t'eft  fttif^  pris  é»'. 
la  vUlcrde  Rsinpon,  où  il  a  raOitflibÛI'tecaie  adlUteai»- 
mes  avee  teafecoa^  d'artUkrif^  Le  geavemcneàt  M*, 
ayant  .deaModélcs  làlfbaa  de  tsat  de  ptéparatiflt  «1  a  tA- 
!»>adu  ^Or  ce  n'étoit  que  par  mefure  dé  p«éaBBli<IÉ«-lk> 
«e  eiaintè-qhe  le  grain  oe  fut  pillé. 

"Ssidut  Aly  ,  autre  fuiiverain,  a,  dit-on',  auflî  for-  • 
mé  quelque  eiitrcprtle  contre  les  Benarei,  fonapréteatt 
«u'il  favalt  qu'an  voulmt  aller  le  detrAner.  ZemartéSbs  * 
deii>ir.  j*iadrriiai,>ft-il8  dohiirtattataerlkHiaânief, 
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«è  n  f  t  pniflM  MgMGk  tMMtraMi  Mt  iiSnir- 
r*cnblé  Mat  willv  hoBMâ  GimiigMt  ctttt  araét  «t 
lOiiiTianJée  par  le  gén^él  DffMfW»  friKtit  4'origiM* 
l.«  plupart  des  officiers  font  fitro|»lmt.   Maitré  cettr- 

Kfinent  conn<li.T«l>le ,  lei  Marattes  continuent  pogrtaat. 
»  nsHi  faire  de  grandes  pretcftationt  d'ainiûé.  Oucdté 
li^  Dccan  ,  notre  fécurité  fe  fonde  far  i'imbécitité  do 
KJam,  qui  norerapat  nout  attaquer ,  quoiqu'il  ait  i 
fes.ofil'ci  trcHtc  réi;imcfls  de  içoo  honnies,  le  ^ciir'ral 
fraiiçoic  Sayotond  à  la  tète.  On  fuU|>«;oiine  cepctiJant 
f  u'il  nh;ne  encre  tMt  cet  fouveraîns  un  fecret  accord 
(our  nout  cbaQcr  entièrement  du  pays.  C'eit  ce  que  le 
temt  nous  appteodta.  Voua  remarquerez ,  à  l'appui  de 
««U9  aflcrtioa,  ^ne  e'eft  m  tain  que  Je  fiiUlea  âaaiflai- 
TSf  etMfteir  ont  cbenlia  i  faire  oalir*  ^raii  io» 
it$  diffères»,  fondic  fur  la  jaloufic  T»ute  centatiTe  i 
ce  fuiet  a  jchool.— Ou  prépare  «m  antre  exp^^.'tloa 
paur  Manille;  on  aiïtire  qnc  U  garnifonde  M.idra«  s'cll 
révoltée;  on  parie  d'une  autre  révolte  à  Dirrackporci 
Cf.'»  bruits  loiit  peut-être  peu  fomië*.— Une  cïpéJition 
préparée  cr)mtc-  les  Philippines ,  &  à  laquelle  on  avoit 
.  (Iirpciili:  lin  ar_;i:iit  immcnl'f,  vient  d'echoucf  par  l'irré- 
foliKion  du  gouvrriiemeot ,  qui  tantôt  veut  une  chofe, 
je  tautôt  en  veut  une  autre.  D'jilleuri  les  élétnenss'ea 
font  mêlés:  une  tempête  affreufe  a  difperfé  la  plupart 
ét$  bitimens  qui  l'étâiMt  nia  cn  aiert  ce  a'eft  qu'a- 
vfc  pciae  vi'tia  «nt  fa  ttfmm  U  pon,  ««tttcoMtt 

Paris  du  2j  mars» 

Voici  de  aoiivraui  détails  fur  f  incendie  qui  a  dévoré 
flOUon  .  Lt  feu  s'eft  manifirfté  i  une  loge  du  deuxième 
rang  fur  le  théâtre;  il  a  gagné  la  tuile,  qu'il  a  coufu* 
Kiéc  en  lia  iaftant,  &  la  partie  fupériean  ét  la  faite 
4b  la  loge  ont  <té  WciuAt  U  proie  dat  isaoet,  que 
plot  tfaada  effbrt»  «'mit  p»  trrtier.  â  tl  Iwant  A 
Hc  heure 'afi>ii  ninait,  les  viCtea  de  prfcautîon  contra 
rincrndie  avoient  été  faites  foigneufement.  Le  cîtoyen 
Eiinr  prix  lui-mifine  avoit  vifité  la  falle ,  accoinp4i{né 
d'ufl  |to(ii)iier  :  A\ie»n  iiufice  Je  feu  n'avoit  été  apperçu, 
lorsqu'à  li,<t  bcnret  Ju  matin  le  gardien  de  la  Tille  dé- 
couvrit Ick  pr^miLTcs  Ltinccllesi  il  vit  dans  l'intérieur 
leéme,  deux  inJiviJuv  â  lui  «nconnu< ,  &  qui  paroilfoient 
afTez  indifTrreus  à  e*t  événementi  il  les  a  iîgnalés  dans 
Ces  dépoiitions  >  ils  font  arrêtés.  Oiat  le  premier  troa» 
bic  uccaGoiiné  par  la  manifeiUtien  intérieure  de^  fl^n» 
êtes  ,  des  cris  horribles  fe  firent  eatendrc  :  iU  par- 
loicBt4'unc  l«g*  fvraéeiea  «  caort,  les.  cris  radoa- 
èlfoli  «■  arrive,  «n  «nfîMKe  la  poite ,  nais  il  a'eft 
fiM  tant»  iMmat * «aa Gmmm.  fa'on  ae  aeut  re- 
•amiattrtt  taaibeat  aa  mlHm  det  naiaiee,  ft  font  en- 
flamis  aux  yeux  de  ceux  mêmes  qui  étoient  accourus 
poar  les  ùuver.  Un  pnmpicr  a  auIS  perdu  ia  vie.  On 
perfide  à  croire  que  le  crime  a  preliJé  k  ce  fonefte  évé- 
•emeiit.  On  s'attend  qac  les  individus  arrêtés  â  cette 
occa&on,  doiineront  des  éclaircifTetneni  propres  i  Faire 
counuicrc  4a  caulc  ou  volontaire  eu  fortuite  de  ce  dés- 
tftrc. 

Les  barrières  de  Paris  ont  été  adjugées  à  divers  par- 
ticalictai  ft  la  fiiaiae  teUlc  t'clève  à  %,Mo,of>o  fr. 

Ooae  araiflèaac  aazlois  &  quatre  ruOM  UaaaeaC  U 
ridé  du  Tejiel. 

Ut  aaaveljcc  4a  Madrid  iiarlcnt  d«  MMreaDS  cbanfN 
ai«M  dias  la  arioiftftn.  Oa  i  tewin  èMKaa»  dW 
baras  4e  fioMiNs, 


"Ctmfél  éis  5»«..  —  ^^mce  da  si  murs.  I 
On  eotittnue  T*  difcuftion  fur  le  projet  cnu-  I 
cernant  le  vagab>iiia-e.  Villera  peafe  que  ce  1 
projet ,  loin  <te  remplir  le  but  qu'on  fe  propofe , 
ne  tend  qtfà  aflurer  Pimpunité  aux  fcélérits,  à  ' 
toarinenrer  les  cicoyeris.  En  vain  on  dit  qu'il  M 
faut  pas  exatnmer  s'il  eft  eo  harmonie  avec  Im 
loix  exilUntes  ,  qu'il  s'agît  de  circonftancea  ex- 
traord  aiin-i  &  critiques,  &  qj'il  ne  faut  p»$  1 
raiioniKT  u'aprè*  le  cours  lucuiel  des  cbofes,  il 
n'en  faut  pas  moioa  ane  garantie  que  le»  boM 
ckoyeoi  ne  feront  pas  .tourmentés— L'orateur' 
deintnde  le  renvoi  à  la  cooimilfioti  fpéciale  qui, 
fur  la  niDiioft  de  Roéîtier  ,  eft  ch.irgf-e  de  fos- 
mettre  un  projet  de  loi  pour  prévenir  &  réprimet 
le«  brigandages  qui  fe  condiettene  dans  les  4é- 
parCeuieni  Je  l'ouell  &  d\i  midi. — Le  rapporteur 
dv't'eud  le  projet  de  UcommtlIianeQdéainntraat 
que  la  furreiltance  qj'ii  établie,  eft •  «ietflîii^e , 
jatte  «Se  commàndée  per  le  pafte  focial  qui  veut 
que  chacun  concoure  p%r  fon  tr4vail  au  bonheur 
de  la  fociété.  —  Cruchon  convient  qu'il  exift* 
un  fyftème  de  bri^randige  &  d'alTalfinat  qu'on  ne 
peut  réprimer  que  par  ia  fermeté  des  magiftrata 
a  l'aire  exécuter  les  lois  do  police  &  de  sûreté 

f»ublique.  Ace  lujet,  il  fe  plaint  de  lÏDOxécatîen 
tarlea  pailVporta,  ce  quienetrartf^e  les  anffof^ 
lans,  Hc  devient  la  fource  d:^g  d.HurJres  doat  oa 
fe  plaint.  Il  dit  que  ce  n'ett  pu  en  créant  une 
clalle  de  fufpedi  que  l'on  par^riendra  à  rétablir 
l'ordre.  Il  deman  Je  U  queftion  préilable.  —  Gé- 
nilHeux  défend  le  projet.  Plufieuri  voix  deraxo» 
dent  la  quellioa  préalable,  d'autres  le  renvoi  à 
la  comraillî'tn.  —  Ces  deux  propoGtions  foat  re< 
jettèespar  le  coufeil  qui  adopte  les  articles  du 
projet. 

Ou  procède  enfoite  an  reaoavellement  dei 
bareittx.  Pont  (de  Verdtia)«ft  éla  méfideatt 
les  fecrétairts  font  F«v4fd,  Kofer-IUrUD  &0i^ 

mouline. 

Sine*  dm  a»  mon. 
Pollar4<4aFr»aciade)  s'étonaedei  aaeibieax  iaaca*  I 
dies  ^ui  n  a»allëfteitt  depuis  i^uelque  ieoaa.  Il  croit 

qu'ils  ne  tiennent  pas  feuleoient  au  hafarJ  ,  mais  1 
quelque  combinaifon  de  nos  ennemis  pour  détruire  nM  j 
plus  beaux  muaumcnî.    Il  demandi;  qu'à  cet  égard  oa  ; 
adfcUc  un  inell^ge  au  iliretlnire  exécutif.  —  Cet  avis 
n'a  pas  de  fuites.  ' 

Bv^narJ-Lajfroye  prend  la  parole  pour  une  déaeiietS' 
tion  :  le  CDinmiiTaire  du  dirctloitL-  prés  l'adminiftratioa 
centrale  de  laSarthe,  dit-il,  vient  de  fe  permettre  des 
aftes,  faits  peut-être  dans  de  bonnes  intentions,  mais 
far  lesquels  il  me  fenble  avoir  violé  la  eenftitntiaa  A 
aneatf  i  la  fouveraineté  du  peuple.  Nul  4a  nom 
veat  «ne  tes  cheft  de  deux  laftioas  éxaleaicnt  a4ia«fti 
VNancBt  fi^er  da^  aatta  lawiiitc  Nttf  4afir  à  Iseï 
fft  fM  iM  diain  4«  fCif k  fORMt  te  des  rifiUkitai 
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nmn  8t  h«*inêtfi  »  «itû  il  y  a  foîw  ie  vf  »œh  ï  une  in- 
fiitcnce  dtreâe  &  politise  fur  les  éledions  populiires  & 
à  Jet  moyens  4e  contrainte.  Ce  commitTiirc ,  ^lans  une 
«inaliire  i  (et  coUèguts  prit  let  miinicipahtéf ,  les  in- 
vite i  réunir  eke»  eux  les  jirof  riétairet ,  Se  s  leur  inJi- 

Îger  kl  fujets  qu'ils  doivent  élire,  fl  rappelle  let  loii 
U  19  f^oAidor,  du  la  floréal  an  6»&  annonce  que 
iNit  ilefti*»  foi  reffenbter«it  à  ccllet  de  ces  HeuK 
foiMiiet.ftratt  mille  par  le  Eiit,  l'intention  du  curpi 
Icgislatif  ft  da  difcAaIrt  êimt  de  lea  aiSùt.  Qftl  a 
«baciié  ce  «ommidàir»  d«  f«  rtnJn  tinfi  tetre  iitttr- 
prite.  U  parle  des  ^leftioiit  d«  la  Sartbe  de  l'an  «,  ft 
des  trois  oiembres  qui,  par  la  loi  dn  sa  Roréal,  ont  M 
rejettés.    Il  en  parle  li'm.c  insniere  non-conforme  à  To- 

Einion  des  départcm.nis  ou  I  un  a  vu  amiuller  ces  choix, 
ans  un  autre  pafTai^e,  ce  ci;:nmifraire  dn  aux  a^ens  dct 
comtnunef  :  „  SurvtîUcz  les  mtmbrcs  itrs  Jirux  partis; 
tlérigofz-le»  moi,  &  je  vous  réponds  que  j;  les  mettrai 
hors  d'état  de  nuire.,.  Je  ilctnauJe  donc  que  let  impri. 
més  que  je  déyor^  fur  \c  bursau  foient  dénoncés  au  di- 
reAoïre  exécutif  |«r  un  mcfiv^ie.  Cet  «ris  eft  rive.nent 
appuyé.  On  réclame  rimpretfiin. 

Labronfte  (J*  la  GirooJe}  a*  t'oppofe  pas  â  rimpref- 
Son ,  mais  11  deounde  que  l'opinant  reuaocha  de  fea 
Meoun  U  'pattàe  «è  il  eit  qucltion  dat  AcAlaos  de  Fi» 
t.  Il  dit  pa  ft»  aaiwitoyens  ont  va  avec  diasrin  an- 
■irilar  laa  ^alMUapa  de  mis  députés.  —  Des  n armures 
iaterrampeot.  —  Onirot  demande  l'envoi  du  mefTage  & 
l'ijapreffion  du  diuôurt  à  fis  cx.iupU  rcs.  Cet  avis  rft 
fortement  appuyé.  L'impnirion  idi  iMcours  Besiiard- 
Lagrwye  i*^  ifts  piicM  Jépofcts  fur  Ve  bureau  eft  ordonnée 
au  nombre  Je  iix  exemplaires.    Un  meOa^e  déoouctra 

tti  dircâaire  Jcs  tHc^  de  fiui  oaauBll&Ira  pria  Tadaii' 
niftration  centrale  de  la  Sarthe. 

Le  rcftc  xie  U  féanee  cil  occupe'  i  h  difcuflion  â'tM 
f  lajtt  fur  la  refcifion  pooi  caulè  de  Idîaa  d'ea|f»oaai- 
IM.  Cet  «kjat  a*  ajannil 

BriixeUes  du  22  mars. 

Les  aiTeiubiéca  primairesXantouvertestiepu» 
fjier.  eilet  Û  fom  occupées  de  rorganlTation  de 
ïevr  bocetax. 

Notre  ville  cft  on  paflTage  continuel  de  trom- 
pes de  toatcs  armée  ,  qui  aprèa  y  avoir  log^  « 
prenacot  Itmate  4e  Levviin  on  celle  deNtmoe 
pour  fe  rendre  an  Rhin.  Il  fe  trouve  en  outre 
ici,  un  nombre  confid^rable  de  confcritsi  on 
les  habille  à  mefure  qu'ils  arrivent,  eniuite  on 
Ice  exccee  m  évolotiMit  Bilttaiica. 

De  Cologne  le  25  mars. 
Le  loe  rëgiinent  de  cav&Icrie  &  la  66e  deini-èrifade 
foat  arWvéa  iêl  arant-hier  matin  ;  ces  troupes  feront 
bivtet  d'un  sraad  oeaibre  d'autrca  deftiodaa  A  b  jaiodta 
à  Tttmit  d'cSTcrvaitiia.  Ce  natla  la  Ma  daaièripde 
et  faitta  d'Ici  f aar  Mayence. 

.  ^Uime^d»  ao  mart- 
C  De  {•  gnetie  de  VUnm.  ) 

S.  A.  R.  l'archiduc  Palatin  arriva  le  19  février 
A  Pëtersbourg  incognito,  fous  le  nom  de  comte 
de  Burg«tt|  dt  fat  reça  i  U  cour  avec  les  plut 


grande  lomifait.  Le  joar  folvant ,  le  marta|e 

de  5.  A. R.  avec  la  fille  ainec  de  l'Empereur,  la 
Grande-Princefle  Alcxaadu-Pau.uwna,  fut  cé- 
lébré â  la  eoor,  &  Tui^i  d'nne  AtetriUante. 

Le  corps  auxi  iaire  de  troupes  ruOVs  ,  aux 
ordres  du geoeralRoreniberg^quiétoit cantonné 
e«x  environ*  de  St.  Polten  for  l'nne  dk  Ttntte 
rive  (lu  Dinnbe,.s'en  mis  en  roirche  ces  jours 
derniers,  pour  fe  rendre  i  l'arnatfe  d'Italie.  Il 
marciie  far  g  cefonnea,  dont  la  première  com- 
pofée  de  cofaqoce,  de  grenadiers  &  dechalTeord 
decjmpagne,  montant  â  8  mille  hommes  en- 
viron, paiTa  hier  â  midi  en  parade  i  Scbaen>  ' 
brunn,  en  préfence  de  S.  M.  raCmpeteOT*  Â  * 
d'un  nombre  confiderable  de  fpeflateurtj&cOW- 
tinua  fd  inircbe  fur  la  route  d'iraîie. 

Uh  cauricr  dépêché  de  Coifou  par  le  général  RuITe 
Ouchakoir,  i  rambairadcnr  de  S.  M.  r£aperear  é«  RoC 
fie  comte  de  Baflbmowski ,  a  apporté  hier  la  nanvallt, 
9aa  las  er«»dttta  aaaaUodca  Roflin  ft  Turques  étant  pa»- 
vcmet  i  dftniica  csMéiCBiaBt  les  batteries  de  l'isle  Far- 
tifiée  de  ViJo,  les  troupes  qui  avoient  été  (K'barqiires 
attaquèrent  le  fort  Je  l'isle,  ainfi  que  Salvador,  les  plut 
f  irti  *ics  ouvrages  extérieurs,  Se  les  prirent  d'atTaut  ; 
fil  forte  que  le  coincnxiiilant  franqois  fe  vit  obliyc  par- 
ti de  renUrc  toute  l'isle  de  Curfou,  &  que  le  février 
V.  ftilc,  (  1er  mirs  )  il  fut  Ii4né  une  capitulation,  far- 
tant que  l'isle  avec  toute  l'artillerie  £  les  munitions 

Sii  s'y  trouvoicat ,  fcroient  occupées  par  les  troupes 
lUet  Torques  &  RuITesi  mais  que  la  {[arnifon  fran- 
isoife  feroit  transportée  à  Tanlao,  atrcc  U  candition  de 
«e  pas  porter  ks  armes  pendant  li  moi*,  contre  la 
Ruflîe  dt  fa  Forte,  ni  cMtn  aeeaoa  de*  paiflàncas  al* 
liéct,„ 

Semlin  dit  12  mart» 
On  apprend  de  Bucharcfl  que  le  ter  de  ce 
mois  â  II  heures  du  matin,  le  prince  Hangerti, 
dépofé  par  ordre  de  la  Porte,  fot  mis  i  mort 
par  le  Capitri-Bache»  dk  (il  llie  fat  envoyée  è 
Conftantinople. 

Berlin  du  /p  mars. 
Il  vient  de  paraître  xm  refcrtpc  roj^al  daté  da 
13  de  ce  moie,  an  figct  de  l'aliènatiott  dea  do- 
maines dans  tes  provinces  de  Cleve,  de  Mœurs 

&  dcGueldres,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin;  il 
y  ed  dit  que  la  poiTeifion  de  ces  provinces  n'é- 
tant jufqu  ici  not^feaent  qae  provifoire,&ieor 
fort  définitif  ne  pouvant  être  décidé  que  par  la 
paix  géQéral&<-de  l'Empire,  les  aliénations  & 
ventes  de  domaines  ne  poavoieot  avoir  aucun 
effet  légal,  &  qu'en  con(equence  S.  M.  failoitfa- 
voir  qu'avant  laconcluliun  de  cette  paix  Elle  ne 
fe  recooDoitroit  jamaia  liée  par  ces  aliénations, 
mais  les  resacderoit  &  tndteroit  tocyours  cob- 
me  naUei  &  aoii  wnmam» 
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Kàfbdt  dk  96  mar^  Le  dtreftoireexécalif  eroit^noir  fiierv»^ 

_     .,     -,     ^      ,  .     ,  tr#«tl»B«Mi  fur  cet  «efure*  perfides^  &  il  at- 

jotvsr  »  caule  unr  OthflCbDa-  g^oMMe  pami  Ica  neneni  où  vou»  trouverez  des  difporifcious  Ami- 

anbde  la  paix.  «ati»&  p»ciirqiw«;  loin  de  Àveriter  le»  agitai 

Copie  tf  une  lettre  écritt  par  te  direaoirt  extcuttf  teurs  ,  vous  concourrez  au  contraire  de  tous  vos 

a»  citoyen  0oHrdeMf  giiÊi6ral  tn  cluft  tn  date  moyens  à  tromper  leurs  efpéraoces  &  leurs 

Des  fmilTaires  de  l'Autriche ,  citoyen  géné-  ir  Qoaot  *»X  goavenienefie  qui  fe  drcînre- 

ral ,  s'agitent  en  Souabe  pour  y  organifer  avec  rotent  contre  la  république,  ils  ne  mériteroicnt 

éclat  «TOprétendueinfurrc-aion  contre  les  gou-  fan»  doute  aucun  ménagement  de  la  part  du  dî- 

vememeni  aftuels.  Le  dtfir  de  former  des  répu-  reatoire  exécutifVaum  n'eft-ce  pas  la  confidéra- 

bliques  eft  le  voile  fous  lequel  ils  cachent  leurs  tiOD-de  leors  intérSts  qui  l'engage  à  vous  pref- 

véritables  projets;  leur  but  réel  eft  de  porter  crire  dene  pa»  favori  fer  les  infurreftions  dans 

l'allarme  dans  tous  lt«  EtAU  Germaniques  &  de  j:"""  «>".;'  ««"'s  vous  devez  fentir  que  le»  Etatt  . 

les  poufler  dans  la  coatîtion  contre  la  république  Germaniques  dans  la  Souabe  font  tellement  «a« 

françoife,  en  la  pressentant  comme  l'ennemi  ir-  trecoupes  qu'il  feroit  diflRcile  d'empêcher  que 

récoicUiable  de  tout  Etat  qui  n'eft  pas  démocra-  nuceodie  forme  dans  les  uns  ne  fe  communi- 

tiqpe.  Ces  «niflàires  arâffcieux  bot  peôt-lire  q«»       W^J''-  -  .     .  ^ 

même  trouvé  le  moyen  de  s'artocier  des  patriO''  ^      MMMUtm  du  ag  wMrf* 

tes  plus  aétifs  qu'éclairés,  &  de  faire  ainli  oon^-  *-«               «»^«'P»       imprimé  à  tem^,, 

oourir  leur  amur  |ioor  la.libMtéiu»fiiocèa^des.  ni  partir  â  l'heure  iccoûtomdt.      Kom  efpé. 

ffojetc  deno»eiuMnlik.  leor^ie  oclttid'aaj.o«rd*toineièraftafawéC^ 

"   "      ,  '     '    'i'  "  '■ .'      '  ' 

(*)  Les  pcrronnct  qin  reroirnt  ifinr  te  nt  dlsS^érir  eil  tOUt  «B  eiT  pStlIèt  K^'  fimb  ds  UlilSiliB  flO  |nSt' 
«iont  fuit  le  entai  guc ,.  I  obticnrfruicnt  a  4es  roixtitions  trèt-tvtntaKCuret.  ^ 

Les  par'iciilier\  qui  voudroiont  athtttr  ftulement  un  exemplaire  A<c  chaqne  afIfSiCf  ca'fSai^aal  AsHMk  dV 
S  ea-3oo  â«riM  à'to  fait,,  jMiiront  d'un'  nbatt  preportioyé  à  karr  4*aandcSi* 

•iumr  rompletet<i«Burroi»r  c>'54<vol>        aveofig.  calnninéetr  an  nombre  de  piii*  de  floo  oiTaBSt  '  ' 

^      ^  i3i>  Tlor,. 

dKmfi; 

(£et  planchei  ent  été  ealimiolés  averkcsBSt|ip  ils  ftln.-  U  a'sn  nUr  plas(^*eavissa> 

4P  cxcmpUiici.^/  '.  '  ' 

ceinp>«tes  de  VuLTAïas,  iM-eçK  lii' iK-  ^  «■  M:VC-,. 

(en  nombre.^ 

OkBvm-csMpUiek  de  J.  J*  Rovsssan  S3.-«o}..bi  if.^    --  ^  «<■  gt'tW 

itn  graml  nombre.) 

Vipit  dn-  iniM  ânachsTiis  en  Grccc.  Par  Bastuilimy;  f  tcI.  iais;8vcs  m  atlas  in  sooltasar 

31-  plsasbcs  .4Mi<«artsr  Xsa  graiHi  nombce^^  .     ^  n;,  ■> 

ISablsav  d«s  priftos  d* .Paris,  faut  le  règne  dt  Rot«^cife,-4  ttL  pMfr ia-  la.  (en  nombre.)       ,  ^  3.. 
Abrégé  dililleift  astarellSt  par  HollaQilit|i'|.vek  in      dont  4  de  f lsashe»d'eUiMMS- 4^  4s-imdni>- 
lyèilet^  calasiiafar.  .-  «• 

(Il:  n'a»- isik- 9e*aa  |«tit  nombre  d'Exemplaires.) 

Âusrtt  articltf  en  frtit  Komkrti-  ' 
■Mdir»  il«  Clariflê  Hirlowe ,  traiiaftion  ite  I.ctounK-ui ,  i}  vol.  in  12.  avec  ig.-  Mg/ÊUi*  IS*-  ** 

âimitntn  d'an  homme  île  «jualite.  par  l'anbe  Prcvott  6  vul.  in  (3.    LtUc.  --  6t- 

lUftjMaaiie  allemand- fran<ioi s ,  &  Ftan(,ois-allcinaiid  ,  par  ,Vl.  S^hwann,  7  vol.  in  4*.  M»>mt>timi;      *"  fié- 

U>  T^^oit  un  vulumc  lic  iupplen^t  iiu'un  peut  avoir  noyienaot  4vBoria«- en  iiis«>  '  • 
£et  Ibc^s  ,  p.ir  Marmontel',  3  vol,  in  gf.    Jmjttmm»-  «•        .  ■    *-  s;- 

Contes  moraux  de  MariDomcl ,  3.vol«  ia-g«,  -     «■  *  T.- 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  ^'EUROPE» 

jr^AttâirT  mim  a  la  GAZETTE  DES  D£UX.?ONTS.> 
On  SuBC^  éo  Mars  17^  (M*^  §^.> 


n  arrîve  ici  journellement  de*  troopet  fran- 
çoifcs  ,  elle»  doivent  êtr«  portées  ait  Doiubre  d« 
lO  mille  hommetv  &  l'on  annonce  que  le  quaf> 
rier-^éaénl  doit  miver  |tajoard'hut  ou  demain. 

On  tnvaHIe  \  relever  let  fortifications  de 
notre  ville;  &  l'on  élèït  un  nouveau  fortin  fur 
la  k»atcttt  91Û  domine  ia  vMle  du  c^é  de  Ja  mer. 

Le»  m-mblM  T.  Tkvnt»  At  A.  Ottoltni  odt 
été  arrêté,  comme  conrre-révolutionnaîres.  — 
Xoos  les  cx-nobies  abfeo6  ont  été  fommés  de 
retourner  fd  dans  Pcfpace  de  deux  jours.  Il  ed 
défendu  déformais  à  tout  ex-noble  de  fortir  du 
territoire  de  la  république,  fans  pernrillion. 
ÎÀvoumt  du  mars, 
n  eft  arrivé  bier  de  Pàlemte,  le  vaiiTeau  sn- 
glois  le  Btlterophon y  de  74,  avec  un  convoi 
4e  fept  batimcns  marchinds.    On  •  fa  parlèw 
Cinaî,  qoll  règne  â  Me(ljne qutlqucmvconTen- 
icinenT}  mais  qoe  le  roi  eft  tréà-bitn  vu  à  Va< 
H/tme,  fbrtout  depuis  qu'il  a  éloigné  kmlriAre 
Afton  des  affaires,  &  rpeWé  auprès  de  lai  les 
lioninief  les  plus  recommandables  de  la  Sicile. 
— Vue  (Mrtie  de  et  eon^i  vieiit  de  gigncv  le 
large,  de  crainte  d'être  forpris  dans  te  port  par 
les  François ,  dont  le  nombre  s'augmente  i  Luc» 
)ues  de  manière  à  ne  laiiTer  aucun  doufe  fur  le 
fté^n  qi^en  lc«  flippoTe  de  e^enfam  de  Là* 
iroorne. 

'  On  a  reçu  la  nouvelle  quelcroi  de  Sardaigni^ 
«pris  huit  jours  de  navigation,-  eft  arrivé  le  3>ê 

Cigliari  avec  la  famille  royale î  la  frégate  an- 
glojfc  quiefcortoit  ce  périr  convoi,  n«  l^a-paa 
fuitfé  pendant  toete'  la  fOOTe. 

Un  bâtiment  fuèdois,  arrivé  de  Ni  pie  s  ces 
joars  derniers,  avoit  èbotd'lc  eonial  dcS^  Ai, 
VEmpcreur     fa  fisraille. 

Let  troopcs  napolitaines  qai  étoient  entrées 
i  Livoorne,  &  qui  enfuire  k'étoient  rendues  à 
Porto- iLTcole  ^  fonf  arrivée»  i  l'ektae  loua 


feftMftiTkin  coTfer  portugais,  qui  vient  d'ar- 
river de  ce  port. 

^       Florence  du  tf  mars. 

Le  Toscane  eft  depuis  quelque»  jours  certoée 
par  un  grand  nombre  de  tronpea  françoifet,  f 
Peroufe,  â  Bologne  j  mais  furtout  â  Lucques. 
On  s'attend  à  une  invaâon,  ou  damoin»  i  l« 
prife  de  poUUBon  de  Livowne^  Lès  confttl» 
des  pni/rances  ennemies  de  la  France,  ont  par 
précaution  nolifé  divers  bâiimcn»  qui  font  à 
leur  dtfpofition  d^na  le  port  ;  df  l'on  croit  qu'i M 
fe  propoient  au  premier  avis  de  l'entrée  de»  fraw- 
çois  en  Tefc4Qc,  de  s'embarquer,  auffi  bien 
que  les  mintfttes  de»  mêmes  gouvcrnemens  ^uà 
réûdent  ici.  ^ 

Notre  cour  a  payé  ces  jours  derniers,  300 
mille  livres  à  compte  du  fécond  million  exigé 
par  le  gouvernement  fiançois}  de  les  7oo«ÉUte 
fr.  rcftane»  doivent  être  payé  finie  peo  de 

jours.  ^ 

Il  tù.  furven»qeefi|ar  mouvement  populaire 

i  Pttfcia  ,  ville  toscane,   fur  la  frontière  de 
Lucques  :  on  vient  d'y  envoyer  un  détacbemcnt 
de  H  dragons  pour  y  maintenir  ta  tranquitUté. 
Londres  du  10  mars, 
(  Par  voie  direfte.  ) 

Wercretff  dentier,  S.  A.  R.  le  Prince  Kmeft 
ltal|etCé  t  terre  par  fon  cheval  fur  le  ^azon  de 
. JCew.  Le  prinoe ,  accompagné  du  capit.iine  Ea- 
ton, fut  ramené  en  ville  dnns  une  cinifede  pof^ 
te;  il  étoit  très-froifl'é ,  (S:  il  a  f.iliu  le  faigner, 
Oti  ne  craint  aucune  laite  tAchcule  de  cet  évè-' 
nement.  Il  montoit  un  cheval(3rube|qitt  Inî  AVOit 
été  donné  par  la  Psince  de.  Galles» 

Hk  fl«mter  le  jeaoe,-  venant  de  Conf^antino- 
ple;  un  courier  de  Vienne  &  un  mt  iî"a;;cr  Ruffe 
d«r  Pécersbourg  ,  font  arrivés  ici  avec  les  malles 
de  Hambourg. 

On  a  appris  de  Goa  ,  que  Ips  Boncelas  avoîeflt 
feeiKé  de  a'emparer  de  ia  fortereife  de  Terraooii 
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Îni  défend  U  frontière  portogaife  dans  l'Iodé, 
rn  faldat  gniîné  «voit  fait  entrer  pendant  lamnt 
«•n  .  ir m  (>o  hoinmM  de  l'ennemi  ;  maU  l'«l*rne 
donnée,  ila  furent  enveloppés  &  pafllés  au  fil  de 
répée.  Le*  Boncelas  s'appercevant  dea  égards 
que  les  Portugais  avotent  pour  leur*  prêtrea.en 
placèrent  un  en  avant,  dans  l'idée  flu'il»  n'ofe- 
roîent  pas  tirer.  Ce  maUi«ar«ax  prêtre  tnm 
k  la  pranière  décbarce. 

Dans  le  coorant  «o  mois  pafu. ,  un  homlM» 
nommé  Stnincs  .  vendic  a  Brighton,  fa  femme, 

Bour  5  shilling»  6c  8  pots  de  bierre  ,  à  Jacques 
larten ,  habitant  du  même  Heu.  Les  deux  par- 
ties (Ignèrent  le  contrat  en  préfence . de  deuK 
couples  mariés.  On  fait  qu'une  cootoniebarbM* 
qui  fubfifte  encore  dans  ce  pays ,  permet  qu'un 
homme  pulffe  vendre  fa  femme  ;  il  faut  pour 
cela  qu'il  la  in*Be  «o  «ftcfcé  public  avec 
corde  autour  da  col ,  par  laquelle  elle  eft  atta- 
chée à  un  pieu,  &  chacun  a  la  liberté  de  met- 
tre àKeildièret  ce  qui  ne  fe  fait  pas  louvent. 
Ce  B'eft  dans  le  fait  qu'une  efpéce  de  divorce 
qui  ne  rend  pas  même  légitimes  les  enfans  que 
la  femme  pourroit  avoir  de  l'achetnir. 

Une  femme  du  nom  de  Smith ,  demeurant  dans 
Deanftreet ,  à  Weftminfter  ,  eft  «ccoochéb  eM 
jours  pafTés  d'un  en&nk  ftTM  dtox  tèM^l'OBe 
^derrière  l'autre. 

Les  3  p.  confol.  ^  ifj.       .  . 
Ckmm  r  éff  Commîmes  cT Irlande,  ^Sùmf  dm 
37  février. 

La  ohimbre  devant  fe  former  en  comité  pour  délibé- 
'  rcr  Qir  le  hill  pour  parvenir  i  r:primcr  la  rébellion  i 
M.  Plimket  en  prorofe  le  tctar,!.  Il  invite  I*  chambrt 
i  admettre  de*  modific»tions  i  différentes  claurr»  ;  il  ne 
fait  que  Ut  indiquer;  elles  tendent  à  parer anx  abu»  que 
l'en  Mat  enindre  de  t'antorité  militaire.  L'ajournement 
ëft  mis  «w  voix  &  rejelMlla  majerHé  de      contre  j:. 

b  ehiaibre  fe  foriae  ea  ceeiilé.  M-  Dawroa  fait 
la  mtrtion  dTafeufer  1  Ja  fin  de  la  première  cUub  na 
ainea4enieiit  jBancn  «  ©«  termes  î  »Maii  1«  peiac»  ^ro- 
«loncéet  par  ta  elanfe  préfente  M  jTétcodfOBt  *  aaeuo 
wooité  qu'il  n'ait  été  préa!ab!em««l  proelamé  en  état  de 
rébellion.  „  —  Lord  CaRlerfaRh  oMerve  qae  daw  le  jcat 
d'une  rébtiiion  comme  cellt  tjui  «lent  d'éclater  dans  le 
comté  de  WexForH,  l'effet  du  hiU  se  irouveroit  détruit 
par  un  amcnilcmciit  de  cette «atizre ,  &  qu'il  n'cft  point 
d'officier  délicat  qui  ne  donnit  Ta  «îémiflTjon  s'il  avoil  i 
craindre  de  fc  voir  purfuivi  en  jufticc  comme  menrtrier 

«inr  avoir  exécuté  les  ordres  de  Tes  fnpérieurj.  —  M. 
mme  cnviTage  le  hill  Tous  un  point  de  rue  funcllc. 
Il  en  redoute  des  mnus  fant  nombre)  leaaâtons  les  plut 
permifcs,  les  paroles  les  plut  innocentet  pourront  itre 
déuatoréei  &  devenir  ta  bafe  d'accurationt  malisnes  que 
dtt  ttÂanani  arbitrairea  idmetUont  faciienent  —  Si 
le  un  BiOfe  fan  «sdifioBtleM»  Tlrlande  treaiblants  . 
IIM  ftMfo  Avoir  «MMin  i  «m  liipmtioa  dont  ndii 
Itak  ftH  iMkiMr,  M  i  «M  Biii<w  forcée  par  U  temar. 


Le  RtdiUieur  vient  de  publier  me  4lpicfae 
du  général  dediviftonDuheni ,  dat^e  de  Foggîa 
le  19  ventûie  (9  mars),  qui  annonce  qu'il  a 
bette  &  diifperfé  un  corps  d'infurgés  de  10  mille 
hom.  des  Deax-Abruzzes  &  de  la  Pouille  j  après 
en  avoir  tué  3  mille,      pris  leur  artillerie. 

La  promenede  desLo«g*clianp  e  été  le  si  à 
le  34  beaucoup  plus  brilhnte  qje  le  20,  parce 
que  le  temps ,  quoiqu'encore  an  peu  froid  «étoit 
fort  beao.  Le  gouverneÂieht  n^e  confidéréccftt 
promenade  que  dans  fes  rapports  (ïmnders.  Êlle 
rapporte  bcaticoup  au  trclor  â  caafe  des  droits 
de  barrières^  &  elle  auia  fût  tiler  un  peu  les 
marcKindifes  de  luxe,  qui  font  depiisIon]|-tèaipt 
dans  une  p;rande  l>agnation. 

Les  artiftes  du  théâtre  de  l'Odéon  attirent  une 
grande  foule  to  tbélttede I^oovim ,  oè  tle)««Mt 
depuis  quelques  jours.    Le  public  paroît  preti- 
dre  un  vifintéréti leur  malheur.  Ils  continuent 
â  âonnw  Mijèiaropie  &  Ripentir^pt^  KoiM- 
bue,  pièce  qui  arrache  toujours  des  larmes.  Si- 
gerct,  Ton  des  adminiftratc;urs  de  l'Odéooj 
quelques  pcrfonnei  err|té«jl  i  U       Jr  ISio* 
cendie  de  ce  tb^tcet  A*ontpeepneop(BN0>y^ 
lenr  liberté. 

.  Le  procès  des  vingt-huit  accufés  dits  clwif- 
ftUTf  ^tijogé  hier,  &  t/ontétécoçdaronés^ 
mort.  Ceux  qui  ont  aflillé  aux  féances  do  confeil, 
fe  font  demandé  jçommentl'efpèce  humaine  poo- 
voit  panrenir  en  degré  de  foëléniteire  de  ces  mî^ 
férables....  „Un  de  leurs  délits,  le  vol  fait  à  la 
ferme  de  Saint-.^ejmy  »  fléjE|a#rtiemeat  de  VOtfCy 
peut  donner  !•  mefine  deleer^jcffcblt  Cct^ 
gandf  entrent  dipt  cette  lerme  ee  fu^mff^ti^ 
le  fermier  Pilon ,  vieillard  refpcéHiMe,  f9fÊj^ 
.avec  (*  nombre.ofe  famille  &  tous  fet  ilomcH* 
qves.  lit  ie  jecteat  fur  ceux  ci,  les  forcent,  à 
coups  de  fabre  on  de  bâton,  à  baiiTer  les  yeex, 
de  craiote  qo'ilt  ne  pttifljsot  un  jour  les  recofuiol^ 
tre ,  leer  beadeatenfiiite  leeyeax,  ftlear g«t•^ 
tent  les  pieds  &  les  mains.    Il  s'emparent  dn 
vieillard  Pilon  &  de  son  époufe,  leur  brûlent 
les  pieds  i  petit  feu  posr  lei  forcer  I  dleoQvrir 
où  étoit  leur  argent.  Ils  étranglent  le  premier, 
jettent  11  féconde  furfes  deux  61s  étendus  à  terr^ 
dlc  l'an  de  ces  brigands  fe  précipite  for  oeMC 
femme  feptuagénaire  &  igonifante ,  &  il  la  vîoic. 
DcmjMac»  fillette  fcoB*  fiwcéfileiBeiitlivfiet 
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«dx  OBtraK««  de  fonte  1t  btntle  qui  Im  donne 
lanalaïUe  vénérienne.  Les brij^andi  lîiiàettenc 
enlMto  i  f«Me-      mangent,  ils  boivent  fur  le 

cadâvre  du  vieillard  Pilon,  &  finilftnt  par  caf- 
fcc  &.  brifer  U  vailEBUe  &.  le«  meubles  i  draprè» 
adjagc^  i  U  crtfe  t»M  ce  qui  les  accomo- 
éoit  dana  le  roaifon,  ils  fe  retirèrent  plniAtCl- 
tiEe^s  que  raflaJIiés  de  crimei.  „ 

Le  commandant  d*01éron  ayant  écrit  au  mj- 
niftre  de  la  police  pojr  demander  s'il  pouvoit 
forcer  le»  déportés  à  demeurer  fous  fa  vue,  s'il 
poavdt  taVrfr  tears  lettres,  on  Ie«  faire  arrêter 
s'ils  manq<ioîent  un  jour  de  compa^olt^e^  lemi- 
oiftre  a  réppodu  à  tout  cela  négativement  & 
avec  bienveillance  pour  eux,  &  il  a  ajoufé  : 
FMtHtion  du  iiiriàotre  *fl  que  eu  hommes  /oient 
Utn.  It  i^arott  êHr  que  ceait  qui  font  à  Cayeme, 
vont  avoir  la'  permifil m  de  Ce  rendre  h  Oléron. 
ita  tendance  aâtuelie  deachufes  donnant  au  gou* 
vemeneot  beaneonp  de  craiotet  do  It  part  Af» 
anardii^es ,  h  pnrte  n^'urellement  *uffi  à  des 
»douciflem'*ns potir  Irt  \  :  >  -  i?  da  ig  firuftidor. 

Le  minifirt  de  la  gtin-re  aux  cifrr»!  flrcfreftcun-^éné- 
tmUe  du  Jrrvke  de  thMlUnsn  t  dn  tr  -ufts.    Pari»  le  S7 
)i|atAre  an  J.  (17  mirs).    Les  fini-^-t'attins  de  la  com- 
'■àgnie  F^lice  dnt  fjït ,  citofens ,  dans  tes  magalins 
JiiUii,  lies  iiiTiiirons  d'hibillemcnt  dont  H'in'a  été  cn- 
vôté  des  édiantillons.   L'eicèt  de  leur  mauvaife  qua- 
.'UiiWateilemeiirriKft'f  d*>D<iitnation  ,  que  j'en  ai  fur» 
'iMhaiop  Vende  cnteetean  dlrcOaire  eaécatif.  Le  di- 
:iêÂUrt  ei<*a  erJoeni  de  iiitre  coiAbaiicr  -tt  brûler  les 
■eflkta  prôvenani  Je  «ctle  IhrtaHw^  ft  s*et  réfbrré  de 
ffrir  ^articuliérettient  eontre  li  finintUlèar  ipiia'eftpe^- 
•jnis  lie  prcfenter  de  feniblables  effets  pour  l'itfage  def 
^éfenrinrs  de  la  patrie.    L'intention  An  dire^ïolre  eftde 
jnettre   un  terme  aux  livraifon?  dcf: flucirfrs  que  deï 
fouTnilTeuTS  infidèle»  fc  font  trop  fouvcnt  jicrmi<;  do  fairei 
:il  défire  ji'étre  pas  expofe  à  renotivcMer  He  fcinblabJes 
'  Jiseaiples,  mais  conlidcrant  que  le  retard  dans  iesfoiir- 
Oftanai -au  leur  tnauvaife  qualité ,  ne  tendant  à  rien 
jnbÎDf  .qu'à  icomproinettre  lilort-des  af )»•«  ,  &  quête 
noiiMlK  nénagroient  ne  ijlifiiM 'ftfeflinrdir '.les  coufa- 
Met^  davient  ua  véritable  Éttentat  «eoatre  Ja  ittraté  pn- 
Mi4«*t  If  <ft  ftrmciaeMffélirin  A  fantflitm,  xvcc  la 
Hemière  '/IMrM ;  Uk  IMintOtatt  «d  ninf  aeroint  à 
1*aTenir  i  J^kleiitleD  de  kMa  enumi.  Je  feafe,  ci- 
toyens ,  qu'il  T*n<  fnIBn  Â9  joanaolti*,  e  jDct  iosi, 
l'intention  du  direftoire  exécutif  ^oor  ne  jamaft  me 
■lettre  ilins  le  cas  de  lui  rendre  que  in  comptes  fa- 
tîffittfMi  de  U  manière  dont  vooa  tarez  rempli  vos  en* 
satMV*-         ^  fratenk^  Ce  aiiailkie  dalaceenfc 
iÇÎ^Jnililet-MareaB.        '  ' 

-  ^  '^  CtmfeU  dissoc-^iSiamet  dit  aaman.  . 

VeGn  fait  nn  rappart  fur  divers  melTieea  du  dirae- 
toire,  coacvrnast  les  vais  des  deniers  pnblics  chez  les 
receveurs  St  les  pcrecptevrs.  Déjà  cette  queftion  avoit 
été  agitée  ca  l'an  4  ,  *  le  confeil  des  cinq-eents  prit 
nju  rcfolutian  qui  déterminoit  le  mode  à  fuivre  pour 
la  poarruite  de  ce  délit  :  aais  celui  dea  aocicas  iofeab 
«fcSe  Me  lai«n  diftAn,  t«*«M  M  te  eel  eN« 


Teroit  pins  nnifibte  fB*avaattgeore ;  ptiltqu'elle  offrirait 
aux  receveurs  i(rs  combinaironi  pour  échapper  à  la  ref» 
penfabilitt  qui  doit  toujours  pefcr  fur  eux.  Cette  conG.» 
dération  a  frappé  la  cooimiflîon  chargée  de  l'examen  des 
nefiàges  du  direâoire,  &  après  avoir  difcoté  la  ques* 
don  avec  les  commiflaires  de  la  tréforerie,  elle  s'dl 
eaAvajaene  qa'tn  effet  oac  loi  ferait  au  noins  Inatila. 
La  eaaftitatiaa  lenelae  feeavwrs  reffronCibles  :  îls4ei> 
eeet'iiadre  eaaifte  aor  «amaiiflsires  de  b  tré(bf«f{eit 
tt  leurs  eamptea  daiVent  Itra  apparét  par  eeoi  de  la 
comptabilité.  Ceft  aux  tiaa  &  aux  autres^  dans  l'exa- 
men de  cet  comptes  ,  i  voir  dans  quelle»  circonilsRces  le 
Toi  «  été  fait  1*"^  i  livriT  i  tautc  la  rijjueur  des  lois  les 
percepteurs  &  receveurs  qui  ,  par  négligence  «u  pat 
Lujinivcnce ,  laiiïiint  voler  l^^uis  cufTcs.  En  conféquenee 
Ia  comminion  propofe  de  piilcr  i  l'ordre  du  jour.  — • 
Adopté. 

Bigonnet  annonce  qu'il  a  un  projet  i  pr^renter ,  pooe 
alTurer  aux  défenfenrs  de  la  patrie  let  récompenfes  qu'oo 
leur  a  prooiifes.  —  Le  canfeil  en  ordonne  riaiprcffiao. 

Bertrand  du  Calvados  fait  enfuite  adoyler  far  la  le- 
prellion  du  brtp|n<Jag«,  queiqnes  ani<4et  d*M  tnM^ 
projet ,  en  voici  les  principales  difpafitiept  :  la  Inmaii 
eantral  g- dana  lea-feaive  ^laodet  camniunaat  Fadaiiol»» 
tntian  oranhipaie  dans  les  aettet  ou  figent ,  font  an- 
torifés  à  demander  aux  individus  qui  n'ont  aaeunc  pro- 
priété connue,  quels  font  lenrs  raoyen<;  d'exidence.  S'ils 
ne  donnent  pas  des  renfeignemens  Tuffifan^  fur  leurt 
moyens  d'exillence ,  ils  feront  teuus  de  fournir  caution 
de  leur  bonne  conduite:  s'ils  ne  peuvent  le  faire,  ils 
feront -traduits  pardevant  le  juge  de  paix  qui,  dans  les 
vingt-quatre  hcuers,  fera  tenu  de  les  interroger.  — 
Crpâboii  combat  quelques  articles  de  se  ^rdjat*  &^ 
«eiaail  lea  jajourne. 

La  H^fe  ém  ig  man. 
Dix  mille  tiommea  du  «orpt  de  tronpei  fratt- 
çoifes  à  la  foldê  de  la  république,  vont  fe  met- 
tre  en  marche  vers  le  Khin  pour  fe  réunir  à  Tar» 
mée  d'obfervation.  Une  fKWtîo  -de  notre  garAl* 
fon  doit  partir  demain  pour  cette  deflination.  — 
Le  général  DaendeU  eft  attendu  inceflamment 
49  Aris«  «ù  11  «ft  depuia  15  Jonta» 
Berlin  du  aj  mars. 
Le  gén6:al>roajor  comte  de  Dktrichftein ,  eft 
nrrivé  le  19  de  Vienne  k  Berlin. 

Lefrioce  héréditaire  d'Orange,  vient  dépar- 
tir foôr  fes  terres ,  dans  la  PrulTe  méridionale. 

S.  'A.  L  la  grande  DncheflftHelenvPavlonma, 
féconde  fille  de  l'Empereur  de  Ruille,  a  époofé 
le  a  de  ce  mois ,  S.  A.  S.  le  prince  héréditaire 
de  MecMenboorg-Scbwerin.  S.  M.  Impériale  a 
nommé  le  prince  héréditaire,  général-lieotenant 
d'infanterie  &  lui  a  donnë  un  re'gimentqoi  pçr* 
fera  fon  nom  :  elle  lui  a  auiU  conféré  Tordre  de 
St.  Andfl,  dk  a  fiût  prient  I  S.  A.  delà  croix 
de  cet  ordre  enrichie  de  brillants.  Le  prince 
Charles  de  Mecklenbourg-âebwerin  a  reçu  la 
croix  dn  IMffe  dt  St  Ateiiaadrc-Newsky ,  éga- 
IfiBMic  onde  de  picmsi  pfdcieeftet 
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Stuttgard  du  aS  mars. 
On  troave  dan*  ne»  gazettes  les  détails  fui- 
vans. 

Le  g^oé^nl  Lefebvre  a  €tè  fnn(po9té  k  (funin- 
gae^  pour  fe  faite  guérÎF  de  la  bkOure  qu'il  a 
xeçue  aa  bras  dans  l'aiTjire  du  21.  Le  général  St. 
Cyr  r»  remplacé  dans  le  coonmandement  de  Ta- 
-vant-garde  ,  &  le  général-  Vandame  a  pris  le 
commandement  de- l'aile  gaurhe. 

Après  Ik  journée  du  31  ,  Tes  fran^ois  s'éunt 
retirés  vers  Tuttlingen,  Engea  6c  Hobentwiel, 
leur  ail*  gauche  fut  attaquée  le  24  prèsdeTutt- 
lingen  ;  après  un  combat  opiniâtre,  elle  femalB' 
tiut  dans  Tes  politiona. 

Le  25,  le  général  St.  Cyr  attaqua  les  autri- 
«liicns  avec  Uiccês,  &  leur  fît  15  cens  prîfon- 
sit  rs,  la  plupart  de  cavalerie ,  qui  fur*nt  conduits  à 
Tuttlingen.  Déjà  l'un  »vuit  annoncé  le  départ  du 

auartier-générdi  de  St.  Cyr  pour  Mœskircb ,  éc 
e  celui  du  général  Jourdan  pour  Stockach ,  lorf- 
que  vtrs  le  Toir  l'Archiduc  attaqua  le  centre  & 
J'aile  droite  de  l'armée  frao^oife,  &  legrcpoulTa. 
Jlier  les  :iutrichiena  <;toient  à  Engen  ,  appuyant 
leur  aile  gnucbe  i  Textréonité  occidentale  dalac 
de  Conllance. 

On  n'a  pas  de  nouvelles  du  Vor^Alberg.  On 
fait  feulement  que  le  22  &  le  33 ,  il  y  eut  une 
ihrte  canonade  fur  ce  poiat. 

On  apprend  de  Zurich  que  le  15  il  y  arriva  23 
siembrrs  du  comité  militaire  grifen,  oui  doivent 
être  détenus  dans  une  forterelie  :  quelques  jours 
après,  il  y  arriva  d'autres  Grifons,  prifonniers» 
dont  quelques-uns  font  de  la  famille  de  Salis. 
On  ht  dans  la  gazette  officielle  helvétique  un 
tong  article  concernant  cette  famille  ,  ayant  pour 
•bjet  de  montrer  qu'elle  vifoit  à  jouer  dans  ce 
f  ays  le  râle  des-  Médicts  i  Florence-. 

Rafiadt  dm  rj  mars. 

On-  a  communiqué  hier  à  la  députatioir ,  & 
rendu  publiques  par  la  voie  de  llmprellîon  les 
pièces  fuivante:»'. 

Orirt  ginérmt  a^irtjp  tn  iaU  du  20  màri  par  S.  A.  M> 
t  Archiduc  Charltt  à  tMu  Us^nérmtx  dt  Carmit  quifji  fnu  fn 
trirn.  ,,  Les  inteatiom  boit i les  fur  letqucllei  ict  pre- 
mim  progfét^  des-  xtmin  fran^oifct  ne  laiflitient  plat 
ét  «loutc ,  fe  fo»t  rfepuH  HéTcloppéet  dt  plot  en  p4ut , 
ti  enfin  l'on  voit  dam  le  pUii  tnnd  jour,  que  de  l« 
fart  lie  II  France,  «n  a»oit  chercb^,  jufqn'ï  l'époqut 
•ù  toutes  frr  forces  feraiciu  réunies ,  à  lesMilcr  fous  le 
titre  d'occupation  des  po6t«oNs  ntilitairet;  Le  général 
JdaTenj  a  commence  dès  le  *•  let  hofiilités  oontre  \e» 
Criions  &  le  Vorait>«rg  :  il  débuta  par  une  IbrpriCe  ^ni 
ti'av<3it  été  prnédie  d'aucune  déclaratioa  éc  guerre  ni 
sture.  Le  i$,  un  oor^  ennemi  a'avança  jut^uei  vcia 
Stockich  ,  attaoua  le  poftc  avancé  qnc  nous  y  avions-, 
<i  le  rcp«Htfs.  Mé»«int>csril»ci)tlicac«ou«ks  foftcs 

h 


dt  KlAftcrwild  A  ie  Zotiun.    A  h  mime  époaae  » 

t'eft-à-dire  le  U ,  le  général  Tarrcan  fit  poinlcr  du  m. 
non  contre  nos  poftes  i  Salmansweiller ,  &  s'empara  de 
«ctte   poGtion  avec  des  détachements  de   Cavalerie  dt 
d'infanterie ,  &  le  pofte  d  Uberlingen  fut  atuqué  de  I» 
même  manière.    Les  poftes  du   général-major  Piagck 
furtnt  repoafTts  jusqu'à  Rawcn<ib«urg  &  même  une  de 
ffî  vedeucs  fut  in  fui  ici- te  ment  blcflTéc  Le  maior  Lowaa 
fit  part  de  cet  événement  au  consmanilant  toanqoii  le 
304  &  cet  officier  ayant  été  tdre(R  pour  cet  tSel  au 
général  Tarrean,  il  fit  demander  par  un  trompeite.l 
aveir  avec  lui  un  entretien  for  cet  objet  :  mais  lorsque 
le  major  s'approcha  du  général ,  ce  dernier  le  fit  foire 
prH«nnicr  avca  fan  détachement  :  adion  inouïe  iuvqu'i 
prcfent  dans  les  annales  d'aucune  guerre, &  que  les  lois 
militaires  réprouvent  hautement  même  dans  le  coun  drt 
combats  les  plus  acharnés.    D'jprès  un  rapport  qui  vient 
de  m'itre  fait ,  l'armct  fm«;oire  marcho  for  mon  avant* 
parde,  força   «luelquts  dctachemens  arancet  &  pc-ftétte 
)Uiqu'a  Hofskirchcn  &  Ki<jllcr-Sicaren..~A  une  imc  de 
faits  a»fl>  oSenfifs,  (uccèiie  eu  c«:  moment  la  Icttic  ci- 
jointe  du  geuéral  en  clicf  de  l'armec  fran^uife.    Le  con- 
tenu en  eft  tel  qo'il  ne  peut  ni  ne  doit  y  être  répomlu 
qu'à  coups  de  canun  :  &  les  aâcs  hoftiles  que  dcpuit  le 
6  du  mois  courant  ou  s  cil  permis  dans  une  prvgrefljoa 
juurni'liement  croiflantc  &  do  tons  Ici  côtcx  contre  let 
troupes  foumifcs  à  mes  ordres,  &  Uo«t  ccu»  précités  ac 
fout  mentionnés  ^ue  pour  IVaeinplv,  font  de  nuture  i 
ne  laillcr  plus  d'autre  parti  à  prendre  que  de  venger  les 
trahirons,  &.  de  rtpeuner  des  outrages,  tel»  que  les  fai- 
tes militaires  n'eu  rapportent  point  l'eximplc,  de  la  ma- 
oierc  qu'eai»e  impérieurcinent  I  honneur  des  troupes  qui 
font  fous  mes  ordres.   Qiiaut  aux  luîtes  funcifes  qui 
pourront  réfulter  pour  rhumanite  fouffraiitc  d<  cttie  VuvU 
nouvelle,  ce  fera  i  ceux<la  à  en  répondre  à  la  face  dt 
l'univers,  qui  presqu'au  moment  où  tU  renouvkUoif nt 
des  afl'urances  de  paix,  «nt  atVailli  no*  troupe^,  dans  les 
pafitioHS  où  elles  fe  tcnoient  tra::quilles ,  &  e«erc«  let 
huttilitrs  les  plus  mauifcRes  par  des  attaques  Ibudaines: 
&  tout  cela  en  partie  par  des  motif*  qui  n*  peuvent 
tn  aucun  cas  être  julVific»,  &  qui  même  répu(;neut  au 
bons  fcnsi  en  partie,  fous  des  prete>tes  auiquctt  l'bi». 
toire  de  nos  jours  répond  par  l'cxpolition  du  sootrairt 
de  ce  qui  eil  allégué.  „ 

Au  .juartirT-géntral  dt  PfuUendtrf  ^  U  17  vtnttft  de 
rait  7  de  la,  rifublique  franfo{j'e  (  17  mars  I79y,)  ie 
général  m  ehtf  des  nnn/ti  de  U  rrfuhl:quc  fr.  nt  Aiitm^v, 
au  commandant  en  shtf  dei  trvufts  auttitlimnei  ru  SmÊte. 
„M.  le  général,  j'ai  i\.cu  du  gouvernement  fran^sit 
l'ordre  d'enuer  en  Souabc  avec  le»  armées  confiées  à 
mon  commandement.  Depuis  que  j'ai  fait  exccater  les 
dispofitions  qui  doivent  être  une  fuite  de  cet  orilre  ,  j'ai 
ren«ontré  fans  cède  dvs  polies  de  troupes  autiicbicnnet. 
Comme  je  n'arois  pas  l'intention  d'exeiiicr  aucune  hos- 
tilité contre  ces  pulles,  je  les  ai  fait  fomuier  de  le  rcti. 
rcr,  à  qnoi  ils  ont  aslli  «onfenti  dans  le  couMMoct- 
mtiit  (ans  difficulté.  Mais  comme  ils  paroifTciit  fi«j«ur- 
d'hni  vouloir  faire  ré&ftaace,  j'ai  l'houncur,  M.  l%  gj. 
néral,de  vous  annoncer  que  je  fuit  réfolu  de  me  fervir 
de  la  force  des  armes.centrc  celles  des  troupes  fouarifie 
a  votre  tommandement  qui  rcftifereieiii  d'évacuer  les 
pofitiens  qu'en  acniéquence  de  l'ordre  dt  BOa  gouverne» 
ment  je  dois  ocotiper.  Recevez,  M.  U  général  J'aff» 
noce  de  oia  ferfiite  ron&dération.   Jeiudaa,  „ 
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JOURNAL  POJ.ITI.aUE  DE  L'EUROP'E,. 

(FkHi«iT  MIT»  A  tA  GAZETTE  DES  DEUX  -  PONTS.> 
0U  Dimanche  Sr'Mant  ilqq^  S'g*)" 


Le  roi  vient  d-;  donner  Tordre  à  tous  les  indi- 
vidus uommés  à  Quelque  emploi  civil  ou  mili- 
taire, dans  l«»  pofteflions  de  S.  M.  en  Amérique, 
&  qai  fe  trouvent  en  ce  moment  à  Madrid  ou 
dans  toute  autre  ville  d'Kfpagne,  de  partir  hn- 
médidtomenC  ,  &  de  fe  rendre  dans  le  lien  de 
l«ur  embarquemonc.  ils  font  tenus  de  faire  cer- 
tiifier  de  fear  arrivée  dans  les  ports,  &  de  la 
continuité  de  leur  lejour  jurqu'au  moment  où  ils 

Ïourront  mettre  à  la  voile.  Dans  le  cas  où  ils  ne 
;  Mofonaerbient  pas  à  ces  difpofitions,  les  em- 
plois qui  leur  ont  été  cnn6és ,  font  déclarés  ra^ 
cans,  &  d'autres  fujets  feront  hommés. 

Les  mêmes  ordres  ont  été  donnes,  <Sc  avec  la 
même  févérité,  à  toos  ceux  qui  ont  quelque  em- 

Îlol  dans  les  poflVffions  efpagnoles  aux  Indes* 
>rieutaks,  fans  diftinftion  de  clafle  ou  de  di- 
gnitié.  Le  délai  accordé  pour  l'exécucioa  de  ces 
ordrcr  expire  ao  ler' avril  prodialni 

Londres  du  lO  mars. 
Chambré  ét*  Comituuus  d'Irlande.  ^  Fm  dt  la 
SêcmH  du  féwier, 

M.  O'Donnel  appnie  Br«wae«  Tout  hsnmt ,  jOt» 
il ,  9U1  f:  fera  oppolï  an  miniftre  âtnt  quelque  otcafios* 
récente  ,  k  qm  vun.Iii  fnivcr  fa  vie  &  li."S  rroprictcs  , 
nhiura  d'autre  parti  à  pren.lrc  que  de  quitter  le  royaume. 
Paiir  moi  ,  je  déclare  folemnelleirieru  )iic  j  en  furtirai 
fis-feinainet  au  plu«  tard  après  que  le  bili  aura  pu 
■■■irri  Sl  me  foit  permisse  dire  qiie  depuis  le 

tean  4c  linÀioe  &  ranguiuaire  ju^e  Jcff^rii.-;,  on  n'a 
fOiar'À  piHilier  aae  dodnne  pareille  a  celle  Ic- 
plMUlWOl^tféwl  rtous  a  prefentée  atijourd'hut. 

L*aairMkn«nt eft  rejette. —  Le  bill,  eft adopté  cIuhII' 
Ibnar  originale  i  icaceptioa  4*uo-am«iidefnent  pruporé 

rir  l'avocat  géncnl*,  inptit  la  fagc*^')      ^-  f''""- 
rt.    Cet  amendement  jpcMs  ans  te  «gftiim  fijiié  yy 
■N  cudimandant  nrilitahr*  «Itftini  w  Wn  SSSMter  le* 
fcril,  p»in  conftaier  IV-aprifortncment  d'une  perfonnè, 
fà*t  <n  vertu  de  cet  ade^  lera  une  aacoriti  aSiittte  ' 
fmàr  lifiÂcr  k  ue  vrit  itbakna  enfui. 

Pnris  du  ^5  m  :>  s. 
Entrait  de  i*  Uttù  4m  f»ér»i  àt  à$v{p9»  Jhbmt'i^'- 


g/uérai  n  cbtf  tU  l'iirmfy  i'Italit.    AS  «luartifr-ge'ne'ril 
i  Foggia,  le  J9  veiitufc  (y  mars)  an  7.    Mon  gînc- 
nl  :  L'armée  coaliiée  de  la-  pMiiHe  &  des  Ahruzac*  n'é- 
toit  pas  éphémère    Un  noyan  de  galericni  Si  les  relUt 
cpars  dcj  curps  que  )'avois  eu  devant  moi  dant  l«a  Atirus» 
sca,  ccoflic  par  tente  la  populace  dt  Sait4lcvera  des 
covif^ ,  y  fUrmsIeiit  vm  raOTeatUeniMt  de  dis  aiille 
komm«t,  icaaac  ans  Mi6tioa  vraiofcnt  militaire,  fur  un' 
mamelen  cottvtfttf'olivicn  qai  domine  une  plaine  vafte 
&  unie;  ils  éelairoient  cette  plaine  par  leur  cavalerie , 
&  avoient  mil  leun  canoAt  aux  principaux  dcboa.-hcs. 
Ajirô  avoir  pris  met  difpoficionf,  le  fignal  fut  donné, 
&  l'attaque  de  no?  truupcs  rcircmhli  à  la  foudre  que 
prccéJï  l'éclair.    D'après  nos  inantcuvros  ii  vilcurculé- 
mcnt  exécutées  pjr  la  troupe,  la  retraite  a  été  coupée 
■ux  rebelles.  &      rcfte  de  la  joxrnée  n'a  plus  cte  qu'un 
malfacre ,  qui  n  a  liai  que  parce  que  les  bommeft  (e  mê- 
lant avec  fa  multitnde  des  fom  nés  9k-  ^es  enfant  %ai 
avoient  fui  dès  la  veille,  les  préfentoient  )  la  fomear  . 
de  net'  foldau  i  ir  avvc  cet  objets  tèojeun  Tèi)ieâaUet' 
aux  yeux  det  Français*  ils  eiNUfimt  aot  commifêra- 
tion  qa'ils  ne  méritoiSM  pas  CStMalaMi.    Ces  foi<ta|S, 
fi  tnriWcs  une  heut«  auparavant*  pscoadalfoicat  avec 
doiwcar  dès  grouppeft  de  fcafMês     d*enfiMM  daat  leOts 
habitations  délaiOëes.  J'tvolt  juré  de  btùler  San-Sfevero, 
le  fuyer  de  la  révolte  géiiérale,  tfont  lei  habitans  avaient 
mis  à  mnrt  tous  ceux   qui  pirlTient  rie  fc  renlrc,  &. 
qui,  dans  k-ur  fureur,  avoieut  incarcéré  leur  évcquc, 
qui  leur  préchoit  ,  aux  termes  de  l'évangile,   li  paix 
la  foumilliuni  mais  je  fus  touché  du  fort  mifi-rable 
d'une  population  de  vingt  raille  amcs,  je  fis  cefler  le 
pina(e'&  je  pardonnai.   Plut  de  ti'oit  mille  rebelles  ont 
péri:  on  a  reconnu  parmi  les  morts  pluGeurt  ofirciertna- 
politaÏM.  Leurs  canons  font  entre  not  maint.  Je  ne  vont' 
eovoiequelcnrsétendarts  de  cavalerie;  attcuJu  qac  ICBCS 
drapcsasd'infaaterisiic  tont  suire  eêiore  oiie  des  nappas 4*l>* 
glile.  ManfrcJeniS ,  SM.Mai«o,Tanc>Mag(ioreft-  taiis* 
les  pays  environnans  foat  vsnas  4an*  la  nuit  «MlsM,  da> 
mander' letrr  pir  lun,  dc  «aift^  que  toùte  ta  PonlHc 
qui,  quelques  jour^  aupiraennt,  A  l'cxceptioil  JeFoÇçia,  ■ 
ttoit  en  iiiinrreclion  générale  ,  fit  aAuclleinent  pacitiée. 
Toutes  les   troupe^    ont  cuiitiniié  a  marcher  dans  le 
chemin  de  l'hsnneur.    L'aulc-de-camp  M'jhauJ  Si  l'ad- 
jyiiic  Datlie  fe  lont  difiin^ués  \.\t'\%  cette  ati^ire,  &  ont 
mérite  les  grades  que  je  vous  ai  demandes,    Hijtué  L«éo> 
p(M  Bërthier.   P.'.ur  copie  csofbriaefJr  aai«t|V»  ib  la 
mmntt  tJpié  Milet-Mlireaa; 

iM  coflMmO^R'IbilitMfréê'Ii'diX'feptMaie  ' 
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(«MfiM  ê  ée^né  Jet  Mita  d*âBignHoii  ft  it 

contravention  à  la  toi  d«  19  firsAidor,  le  ci- 
toyer.  Jean-Baptide-Marie-Mathorin  MotiCin 
yniiroyt,  âgé  de  44  ans,  n« i  Ptedene,  ctn- 
•ton  de  Lamballe,  de'partement  des  COtes-du- 
jNord.  L'accufé  a  été  défendu  par  fnn  époufe. 

L'ex-miniflre  de  l'intérieur,  Benexech,  dont 
quelques  journaux  avoient  annoncé  la  morc« 
vient  de  leur  adrefler  fa  proteflation  contre  cette 
oovveile  :  il  aflfure  qu'il  n'a  pas  même  été  malade. 

jamais  lei  élefiUoiM  n'ont  exeit6«N»lnademoa- 
vemeni;  très-peu  de  monde  y  va;  il  n'y  a  rien 
à  craindre  des  Jacobins  ,  parce  qu'ils  n'y  vont. 
MS  plus  que  les  autres  :  audi  n'y  a-t-il  pas  eu 
le  moindre  tapas«.  Lei  rapporta  qui  arrivent» 
foft  à  la  police,  fdîé  ta  mfniltère  de  l'Iatérlenr» 
donnent  a  peu  près  les  mômes  nouvelles  dM  dé- 
partement.    (L'/inii  des  Loix  du  aa.) 

Les  adembUes  primaires  ont  été  hier 
im  pen  plni  nombrenfes}  qtte1qoei«ttnei  ont 

déjà  terminé  leurs  opérations,  non  fans  un  peu 
de  précipitation  dr  trop  peu  de  votans.  On  dé- 
figne  parmi  leséleftearedéfânooHnét&eonnns, 
le  citoyen  Joubert,ex-préfidei.t  du  département 
de  la  Seine ,  &  le  citoyen  Guiraudet ,  ex^fecré- 
taire-général  detrelttionf  axtérienrcf.  Anrefte^ 
il  peroît  qu'on  a*efttrop  hâtéd'annoncer  que  les 
anarchides  fuyoicnt  les  alTcmbléeS)  i  la  vérité, 
ainfi  que  l'année  dernière,  iisnes'en  fontpoint 
emparés  exclofivement;  naitdcfnif  «wanMiier, 
jour  qu'ils  regardent  peot-étre comme  un  triom- 
phe, ils  ne  négligent  pas  de  fe  montrer ,  &  même 
d'exercer  leur  infloencc  dtngefftnfe.  Dam  Ttr. 
rondilTtiraent  dcSaint-Sulpicc,  ils  ont  remporté 
nn  avantage»  ils  viennent  de  nommer  préfident 
le  farocnx  Jalten  (de  ToolMiic.)  (Ffuillt  4u 
jour  du  34* 

Avant-hier  l'aflembléc  primaire  du  temple  de 
ia  Vi^oire  (Salpicc)  a  été  troublée  à  l'occafion 
de  le  nomination  do  préfident,  (Julien  de  Ton- 
ioufe).  La  force  armée  a  été  requile  ponr  ré- 
tablir l'ordre.  (Le  Surveillant.) 

Des  femmes,  connues  pour  avoir  fréquenté 
•ntrefois  des  clubs  démagogiques,,  a'introdui- 
fent  depuis  qnelqaec  jourt  dent  tes  cafernes  de 
Paris,  &  tiennent  aux  militaires  des  difcours 
tcndans  i  provoquerleretour  de  l'anarchie.  Des 
•rdm  VMMiMit  d'il»  ioanéi  fwt  intcnUre  à 


CM  trieoteores  l*entt<i  dêi  qmrtiert  mUSuSnm» 

(Oef  da  Cubihet.) 

On  afTure  que  le  géniral  Ch.-impionnet  Gm 
jugé  .\  Tarin  on  à  Milan  ,  &  non  à  Paria. 
'   Il  eft  arrivé  à  Paris  avant-hier  one  dépntatloa 

napoHraîne,  compofc^e  de  trente  membres:  il» 
doivent  avoir  eu  hier  audience  du  miniftre  dea. 
relations  eiLtèrieuree, 

Le  général  Grillon,  comoMndaiikà  Lyon,  n 

été  delUtué. 

Le  direftoire  exécatif ,  par  un  arrêté  du  4 
mars,  a  ùirfij  \  l'exécution  de  celui  qu'il  aroit 
Aris  le  4  novembre  dernier,  en  ce  qui  concerao 
roIsaAte'deor  prêtres  dr  religienx  dn  départe* 
ment  de  Snmbre  &  Ueufe,  &  a  ordonné  provi> 
foîrem>>nt  leur  mife  en  iiberté ,  fous  ia  furveîl. 
lance  de  leurs  municipalités  refpeftives.  —  Le 
13,  le  direftoire  avoit  pris  un  femblable  arrêté 
en  faveur  de  2.)  prêtres  infirmes  du  département 
de  la  JVIeufe-  inférieure ,  &  de  39  autres  prfitrct 
l^rmentés  du  départément  des  Dvjux-Nôtnes. 

Le  direéloire  executif,  confjlcrint  que  les  fallei  de 
fpetiacle  fjnt   continuellement  cxpnfcet  k   dcrenir  la 
praie  des  &jmmes,      qu'il  ImDorte  i  U  «ûrefif  pufclifoe 
de  prendre  Jcs  iiiefures  pour  prévenir  les  funcftés  tStia 
ia  uégligeace,  &  le»  «eatativas  <iu  cri«r,  «rnfte  ;■ 
Art.  1er.  Le  d^pét  des  madliiiac     décoratioiu  poar  Ua 
tbéltret ,  «fini  toutes  iet  eonnuoet  de  U  RipehUqM 
oà  il  en  exifte .  fera  hit  dan*  an  mas>fin  vkfvA  de  tST 
ftUe  à»  fpeAaaIt.  U.  Les  ^wcAeiin  cetiapwaellia 
de  fpeéMss  fsfent  Cbmn  de  «iisaaf«r,  dans  le  «lie,  on. 
(éGvvoir  toulœrs  plein  d'eae,  ft  a«  eieim  nae  pempe 
eontinaellement  en  état  d'être  employée.-  lil.  lit  feront 
obli^fs  de  fuMer  en  tout  tenis  An  poinpien  exerçât  , 
^e  viâniere  qu'il  s'en  trouve  toujaius  en  nombre  fufB- 
ftnt  pour  le  ferviee  aa  bcfoin.    IV.  Un  pompier  fer» 
eonftamtnent  en  fcntinellc  rfain  l'intérieur  de  ta  faite. 
V.  Un  porte  <le  \',3tAc  ffr.i  place  à  chaque  théâtre  ,  de 
manière  qu'un  f.iàiniinaire  reicvé  toutes  leî  hcnret, 

fiuifle  continuelleuicnt  veiller    avec  un  pompier  diM 
'intérieur  hors  le  temt  des  repréreatations.    VI.  A  la 
fio  des  fpeâacles,  leceasierge,  acfompasaé  d'ua  dhisn  . 
de  ronde ,  vifitera  loelsa  les  parties  de  le  ftlta*  faK 
s'afTurer  que  i^crfonae  n*c§  rsllë  eaeiié  dans  Itotéricaf  « 
&  f  a'il  o'cxiftc  aiMoé  iadtos      p eilTe  foire  eniadrt  n 
inecndie.   VIL  Cette  vifitt  aprit  le  fpeftaele  fe  fera  en 

!|réfence  d'un  adminiflratear  manicîpal  ou  <t'an  commiC. 
aire  de  police ,  qui  la  conftatert  fur  un  regiftre  tenu  â 
et  cffjt  psr  le  conjirrçe.  VIII.  Les  dépôts  dt  machines 
&  UccQ.ations  ,  U  l'urvcilhnci:  &  le  ferviee  pour  les 
falles  lie  fpeclacles  lietorminé  p»r  le  préfent  arrêté,  fe- 
ront établis  fans  délai  par  te  bureau  central  4aat  les 
commuaes  au-deOns  de  cent  mille  smet,  Â  dans  les  ^it- 
tres  communes,  par  les  adminiftratioet  maBlsIpaleap 
IX.  Tout  théâtre  dans  lequel  les  précaetieli  ék  Imnali* 
tés  ei-dcfliis  •nfcnias  anroat  été  nMiate  en  emifts  «n 
liMlje«f,fimfteméàltane.^*^ 
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tl  eft  tttWi  ivint-bîer  on  eeorier  eitfaorriinaire  4e 
Mi<lri4;&  hier,  M.  de  Vallejo,  recicMîrt  de  légatio» 
i'EfFa^ne  ca  Frai.ca  .  &  nnir!«C'  ptr  1<  MfCtt  4»  U»- 
baflâJetir ,  cft  p»t(i  \'oiit  MadriJ. 

Dans  rarronJiireincnt  de''  Gtaulli  rî,  on  a  nommé 
^leâeurt  Letc!lier ,  d«  paixj  Dc>l>ro(r«,  finployti 
««  ua  ftenift*.  Ce  font  presque  t.  us  fondionniins  pu- 
Wte  Mt-  font  préFiJens ,  fccréuircs  &  enfuitc  «ledeurt. 

l'NlInl  nanti  de  Gillet  eft  arrivé  à  Pari». 

Le  bireau  de  I  afU-mhlée  prima  ire  du  canton  de  Cha- 
ftoton  iToit  pour  préCJent,  ficr«taire  &  foniUteursi  le 
cito^ea  Letoutocur  (4e  U  Manahe).  «-diteâeur 
Chatlet  OelaertJ»  ,  «MiMftrc .  A  tM»  W'itfWH>  Ln 
4tmz  premiers  Ml  M  mmmH  Uatmn  ta  mpattemw 

de  l«  Seioe. 

Delbrel  obtient  la  paro\e  pour  une  motion 
d'ordre.  Lorfque  v ou»  avez  crée, dit4l ,  uoe  coœ- 
nifllon  des  inipeâean,  vous  n'avez  pas  enten- 
du fans  doute  lui  donner  un  droit  de  cenfure  fur 
les  écrits  fignés  d'un  repréfentant  du  peuple. 
Quoi!  un  Cmple  particulier,  un  banquier,  un 
faiCeur  d'affiures  pourra  librement  écrire  &c  faire 
diflribuer  des  ifbelfe*  centre  la  jvpréTentft^oa 
nanonaii.»,  il  feroit  poflîble  qu'on  all.1t  même  juf- 
^u'à  ouvrir  des  foufcriptions  dans  l'enceinte  de 
«ot  bureaux  pour  le  portrait  da  cMevant  roi, 
&  un  repréfentant  du  peuple  ne  pourra  jouir  du 
<lroit  de  faire  imprimer  &  diftribuer  à  fes  collè- 
gues Tes  idées  &  fes  rèflexionsu.  Ce  n'eft  pas  pour 
parler  du  difcours  de  notre  collègue  Bnot,.  que 
U  prends  la  parole,  je  déclare  d'abord  que  je  ne 
iVipas  lu;  mais  je  parte  ici  pour  l'intérêt  ée  la 
cepréTentatlon  nationale,  il  en  eft  parai  nous 
qui  craif  neot  <d*aberder  la  tribane,  41c  fiirrent 
leurs  idées  a  l'impreflion,  La  vérité  feroit -die 
CQndaomée  li  refter  fous  le  boiiTeau,  torfqo'elle 
«nrolt  te  aillitnr  4e  déplaire  à  la  conMBiffion 
«desinCpej^ernsde  notre  palais?  Je  demande  que 
tout  écHt  fiçné  d'an  repréfentant  da  peuple , 
pvittB  être  diftribué  aux  isembree  du  «onfeii ,  & 
4)a*aaçun  écrit  venant  d'un  étrangeff  ne  puiflè 
l'être  qu'autant  qu'il  fera  figné,  &  ta  fignatnre 
duement  lig^MCèc.  —  Adopté.  —  Lecointe-Puy- 
Mveax  propofe  un  nmendement  :  il  demande 
qoe  le  eonfell  arrête  que  nnl  écrit  étranger  au 

corps  législatif  ne  pourra  être  diflribué,  au'au- 
Unt  que  le  confeii  en  aura  ordonné  la  diàribu- 
tbn.  —  Adopté.  —  Le  oMtîon  de  Delbrel  Am 
imprimée. 

0Oonaire  (do  Cher),  annonce  que  la  com- 
■lîflioo  a  Csit  auelques  changemens  &  additions 
au  projet  fur  te  port  de  la  cocarde  nationale; 
le  confeii  ordonne  lloiprel&on  de  cette  nouvelle 


Au  nom  d'ane  commiflSon  fpèciale,  Girrau  fait 
adopter  le  projet  faivanc:  i*'.  Les  fecours  prov1> 
ft>ires  confruui  roîit  d'être  payés  a  ceux  des  pen- 
fîunnaires  qui  n'ont  pu  encore  èttc  liquidés»  à 
la  ch  irge  par  eux  (fè  rapporter  nn  eertifieat  d« 
contrôleur  -  général ,  cntiftatant  qu'ils  ont  droit  k 
la  liguidacion  »  fuit  droic  pour  une  penfion  nou- 
velle, foit  pour  dea  iêeonrs  en  rempluceraent» 
ao.  La  même  faveur  aura  lieu  pour  les  n^ilitairef 
bielles  qui  n'ont  pu  encore  reoiiilir  les  formali- 
tés vonfues  par  les  lolx,  fauf,  s'il  y  a  de  l'ex- 
cédent, à  faire  tenir  compte  fur  le  fémeftre.fui- 
vant.  y*.  Il  en  fera  de  même  des  fecours  accor- 
dés aux  veutfei  de  enfant  dec  défenfirara  de  1» 
patrie. 

Lft'coniadflbn  diargée  do  projet  (brla  répreT- 

fion  dea  alTaffinats  &da  vagabunda^^e  ,  demande 
à  ècre  entendu  en  comité  fecret.  —  Le  préfi- 
dent  prend  les  ordres  duconfinU  &  invite Miei* 
toyena  à  évacuer  les  tribunes. 

Sdaaa  4m  mars. 
On  Hiit  lefture  dbne  lettre  de  f  ex-eommtf- 

faire-ordonnatenr  civil  de  la  marine ,  le  citoyen 
Vincent,  qui  réclame  contre  an  arrêté  du  co- 
mité de  falut  public,  confirmé  par  laconvention 
nationale,  quil'avoit  deftitoé.    Il  Joint  des  piè- 
ces jufttâcatives  â  fa  lettre.  —  D'une  part  on 
demande  l'ordre  du  jour,  de  l'autre  le  renvoi  an 
direftotre.   DtUrtk  Poerqeoi  donc  «n  venvoi^ 
qojtid  il  cfl  innrilc?    Ne  s'agit-il  pas  d'un  «(fie 
«man«  de  la  convention ,  que  le  dircâoire  ne 
peut  pa«- «éfernicr!  Si  le  pétitionnaire  i  été' 
deditué  injelleiiniCt  il  faut  que  le  corps  légis- 
latif examine  avant  tont  fi  l'arrêté  du  comitéde 
falut  public  doit  Stre  maintenu  6l  rapporté,  qoe 
dans  l^un  A  t'aatre  cas  le  direAoire  fâche  le  parti 
qu'il  peat  prendre.    Je  demande  que  les  pièces 
foient  renvoyées nne  commilHon  pour  vous 
faire  on  rapport.  — «  Lceelnfe- Asymmewt  dit 
qu'il  ne  penfe  pas  que  le  confeii  doive  s'arri- 
ter  aux  obfervations  de  Delbrel.  En  effet,  per- 
fonne  n'ignore  qoe  la  convention  réunilTolt  le 
poavoir  .législatif ,  le  pouvoir  judiciaire  dlr  le 
pouvoir  adminiflratif  fupérieur,  &  elle  apoap* 
prouver  l'arrêté  du  comité  de  falot  poblic.  ^ 
On  paflTe  à  l'ordre  do  jonr. 

Le  confeii  fe  met  en  comité'  général  pour  le 
même  objet  qui  l'a  occupé  hier,  a&n  de  difcn- 
ter  les  moyens  de  réprimer  1m  tllâflloatf  foi  & 
commettent  dmi  plnficnrt  f  Mtiis  de  It  v^U. 


Digitized  by  Google 


Cotogue  du  marsi, 
«e  demi-brigade  eft  partie  pont  Aix-la- 
Chapelle,  &  la  première  d'infanterie  legtre  qui 
itolt  à  Alx-U-Cfimpelle  ttnn  Mef  poor  U  re»- 

L'a'iiverfité  de  Cologne  vient  «Tacanérir  h  bl- 
flltotkèqae  &  le  cabinet  de  phyfique  de  l'ancieo- 
ne  univerfieé  de  Strasbourg.  C»rtte  acquifition 
précieufe  mettra  «otre  écolte  centrale  en  état 
(le  répondre  à  l'attente  du  gouvernement  &  de 
nodre  à  i'inftruftion  publique  les  plus  grands 

ftrviceik        „  ,  . 

Biis!e  du  mars. 

Le  général  Jourdan  a  établi  à  SchafThoufe,  & 
férU-nve  gauche  du  Rhin  &du  l^c  de  ConRan- 
ce  un  corps  confidérable  MUf  maintenir  fa 
ionftion  avec  l'armée  de  M'alkna ,  &  <'opPf<«r 
à  toiue  entreprife  des  au'.ricliieni 'pOUf  pénétrer 
£or  le  territoire  helvétique. 

Un  Matre  corpa  d«t  troupe»  firançoifei'  eft  en 
avant  de  Schalïhoule ,  pour  défendre  le»  appro- 
obei  de  cette  ville  :  il  fut  attaqué  hier  au  foir  par 
<  un  eorpa  d'autrichiens,  aux  envirOM  de  SCttO- 
lingen,  &  le  repouffa  avec  perte. 

Le  général  Jourdan  a  pris  une  forte  pontion 
en  avant  de  Villingen,  &  n'attend  que  l'arrivée 
dé  quelques  renfort*  pour  atuquer  l'armée  de 
TAlrchiduc.  , 

Le  principal  but  des  opérations  de  I  arméede 
Jourdan  étoit  de  faire  une  diverllon  en  faveur 
de  ratnée  de  M;rflRhia ,  en  obligeant  l'i^rchiduc 
de  dégarnir  le  pofte  du  Vor-Alberg,  On  vient 
d'apiirMidre  de  Lucerjie,  que  le  général  M.ilVe< 
sa  en  a  profité  pour  renouveHer  fea  attaaaes 
fur  Feldkirch,  &  qu'il  eft  parvenu  enfin  àrein- 
narer  de  ce  pofte  il  y  a  deux  ou  trois  jpnn.On 
•joute  qu'il  fe  propofoit  de  pourfuivre  fes  atta- 
eues  le lendemain,&  Qu'il  efpéroit  pouvoir  «'em- 
parer dè  la  vallée  de  Bregens. 

On  a  a^coiivert  une  confpiratîon  dwif  Ics  antenn-fhat 
arrêtât  «  &  doiTcnt  être  transférés  ici. 

M.  le. baron  de  tromhaJ  char-é  des  affaires  h  cour 
Ipip.  à  Coire,  s'eft  retiré  dans  le  Tuai  avec  la  tiuiille, 
Vrant  Tarrivéc  .les  Fr.in(;(.is.  M.  de  Salii  Ds^iflcin  4 
nue- inndc  partir  de  ics  parens  iorrt  c^^alcuicuc  parvenus 
i  lé  réTofier-ibes  le  Tirol. 

Lck  nouvelles  iiMinicîpalittiï  des  Gnfoni  votent  de|Niit 
Mictqiie*  iéori  fnr  la  queftioii  de  la  réunion  de  ec  paya  à 
b  Rcr«hiN|iK  hclvMvK-  Un  afiuie  qne  la  nMjorité 
4et  luifrafiet  énit,  eft  en  ravevr.4e  ia>f«eeiM»- 

Strasbourf^       ^8  mars»' 
Ix  gtnlial'Lcfevre  eft  a  tolmnr. 
On  a  reprit  let  travaux  à  FreuJenitadt  &  au  Kniebis: 
DcpuTS  anclattcs  joan  il  eft  arrivé  ici  bVaacoup  de  , 
ttoern  de^riatMwff  d»  U- Fiaift         «■•••  fttû- 


hier  &  aujoaidlial  une  ^anJir  partie  foerrAUenacwi 

On  alten  i  encore  d'aiitrci  troupe*. 

On  m  (,;  (  lir  une  téte-iK-pu nt  à  BtifacU  fur  la  riTC" 
droite  du  Khin.  Plufieurs  ingénieurs  font-  partis  d*ici> 
pour  diriger  cet  ouvrage. 

Les  «{Tembléc^'  primaires  Tont  en  pleine  aftivité.  Hier  . 
elles  ont  procédé  i  la  nomination  d'ufficiers  nmîrî*'. 

EUX.   tes  cit.  HohleaCeld,  Graiid>MoiH{ia,  Grubcr  & 
;mefr  «m  été  éloei  Ir  mainrité-abroliM  des  fuSia^et , 
foat  remplieer  les  membres  fortans. 

Fitntie  du  st  marr. 
(_Dgs  gazettes  de  Francfort.) 
M.  le  maréchal  comte  de  Souwarowefl  arrivé 
hier  dans  cette  réfidencC)  il  eft  defccndu  cbez 
l'ambaffadear  de  Ruflie. 

On  va  s'occuper  ici  de  l'organifation  dela\e- 
vée  générale.  Le  recrutement  pour  ics  ditlcrena 
résinent  commencera  aulE'  inceflRimnieht.  - 
L'on  apprend  dn  Tfrol  que  tontes  les  milices 
tyroliennes  font  Air  pied,  &  prête»  à  féconder 
M.  de  Bellegarde  qui,  moyenantleortiSÛMice,- 
a  pu  envoytr  un  renfort  dc  15.  mille  hoBOiçif 
dans  le  Voralberg. 

La  princelfc  Marie  Thérèfe  de  France  partira 
le  ao  avril  ponr'Mtetau. 

Mi  ie  comte  RafumowsUi,  ambafllSdeor  de 
Ruflie,  a  reçu  de  S.  M.  l'empereur  de  Rn&e  de 
nouvelles  lettrée  de  créance,  en  verte dc«|wellet-  • 
il  eft  maintenu  dans  fon  pnfte  ;  &  en  outre  la* 
grande  croix  de  l'ordre  de  St.  André,  avec  une 
augmentedon»  d'appointeneos  d»  lO-  nille  to«-- 
bles  inr  an.. 

Shtttgard  du  aç  mars. 

Il  nous  eft  impumble  de  donner  det  déuils  exafts 
far  les  réfiiltat^  Jcf  aélions  qui  ont  eu  lien  du  14  an  a(« 
entre  l'armée  de  l'Archiduc  &  celle  de  Jourdan. 

Une  feuille  imprimée  ici,  dit  que  les  Autrichiens 
étoient  arrivés  i  Ëngenéï  Tutllinsen.  Une  antre  dit  qne 
le  général  Jourdan  Mk'  le  Si  natin  à  Tuttlingen,  «ù 
il  tint  coolcil  de  guerre  avec  let  antres  gén^ravs,  & 

ÎoSilt  fc  ditenafaeteot  à  quitter  la  pofition  d'Eneen  9t 
'otilingen  «tt*ee«ap»it  rimée  fiaaqeiiil  depuis  le  as.- 
Le  corps  de  treufes  aux  eidrcs  du  g^oéral  Stata^;' 
qui  eft  psrci  do  Haul-Palatinat ,  eft  arrivé  i  peu  de^diV 
tance  •l'Ulm  ;  il  avoir  avant-hier  des  avant-poAes  i 
Obrach.  Une  patrouille  aMtrichirr.a^  c!e  7(>  hommCS^pMfile' 
même  jour  à  Tii^inj^m  ^lla  .t  a  Herrciiherg, 
Riijincit  du  2S  tnars. 
Les  membres  de  h  majorité  de  la  députation  ont  di«é' 
le  a{,chc>  le  citoyen  Konnier.  M.  le  comte  de  Metter»- 
aich,  lesmiaiftres  de  Saxe»  Brimeo  &  Werabourg  ar' 
s*f  font  point'  trouvas; 

Unt  granit  P«riit  dtf  txf  tu  flaires  in  jatanul  d'bitr  ir'm 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

^  (Fakaîit  sowi     LA  GAZ£TT£  DJES  D£UX.P0NÏS.> 
'  Db  Lundi  I  Avril  rrgç.   (N<^.  çcj.) 


f!fapit's  du  4  mars. 

Vn  coorier  arrivé  de  Paris  dans  U  nuit  du  26 
«D  37,  apporfii  atf  général  Cbàmpiqnoetdet^, 
pêches  (•)  par  lesquelles  (diiunede  nos  feuilles 
publiques)  U  eft  ttpeil^  àParis,^  ceniBfrdcvtnt 
ceniMndtr  «ae'  arnle  ctmrrt  le  Ii*ii<më)  ét 

&  ce  gtuéral  partit  le  27  aa  foir. 

i^vant  (on  dJpart  il  écrivic  â  notre  gonver^ 
fléanmr  proWf«ire  If  lerrre  llbivtme.    Je  voua 
Ittnonce  avec  pfaifir,  citoyens ,  que  le  dtreâoire 
eueiilify  par  i«  dépêche  du  23  du  mois  paffé 
.  (il  féerier},  ne  fait  Atvoir  qu'il  approuve  tou* 
les  lea  mcfuret  que      prises  poar  l'orgenira- 
tien  du  goeverncment  provifoire  de  la  rép.  na- 
politaine. Voua  trouverez  dans  cet  acte  dugou- 
vcn>MMni  frwifDÎi  mtM  ^tmév  trAi  eertmie^e 
la  loyauté  &  de  h  fincéritc*  des  piromefles  de  la 
grande  nation.  £Ue  vops  annonce  par  mon  or- 
Ipiae,  qae  lii  wlontl  «0-  débattre  la  tyrannie 
fous  laquelle  vous  géiiiiffiex,  &  il» VW» rendre 
lalibertéj  &  l'armée  «le  Naples  a  renverfé  le 
ttfioa  de  voe  rois ,  en  élevant  fur  fea  ruines  l'é- 
ditée de  votre  délivrance,  dr  de  votre  indépen- 
dance. VoiU  quels  font  les  droits  qu'a  la  répi 
fr.  à  votre  rcconnoilTance  :  elle  ne  demande  de 
ma  en  eetonr  de  ftt  bienftits ,  que  votre  1^ 
liciré  durable ,  &  la  gloire  de  voire  paï?.  Sàlot 
&  fraternité.  Du  quart,  gén.  de  Nopic*  le  O 
plovMTe(27  fév.)  C/wfn/?»o«ii«t.„ 

Ce  srn^ral  Micdonal  roeteflror  du  gMral  Chaiii* 
piooiret  anira  le  aéiiie  jour  tf ,  &  alla  \amet  àkm  U 
«rifee^cup^c  par  Cm  pré4éccfletor,  qoi  étbh  efntcvaet 
laéMiMieài  aiiiiftre  AAm.  te-  at<,  It  nouveau  g<. 
Mtal  iM-eMipNaMait  parle  aeTin-eiitier  ds  Mtre  %ov- 
veraMieat».  auquel  il  rendit  le  lciu»crai»in  fa  »ifjte  dam 
Je  fttlaft  mtlanal.    Il  a  raiiB^  de  »ive  Toi»,  (dit  une 


(•)  0$  dépêches  font  iutcrictires  à  Ytntxi  rfo  dirte. 
U>irr  qui  ordonne  l'arreftation  &  la  mifc  en  jogement 

^én<r<t  Chaifepi«wMt ,  *  fai  cft  du  7  vcMélcies 


plutôt  pomble,  le.  for* 

^âv  "  iif'j'LrT  ^"'"'t" 

•Tcc  It  gtntral  thampionoet ,  eft  parti  U  MlaMM- 
det  tréforieri  de  la  naiJn.^^*^  *  aawUtiMirt  l-ei. 

Paroi-dre  du  gooeernement  Ihnçois  les  fcet 

Jft  ont  été  mis  dans  le  palds  occupé  par  le  corn» 
l!.flerl»azï,  ambartàdcur  de  i'eapercttr  iNaolca^ 
maintenartt  i  Falerme.        •  ' 

Par  un  décret  du  5  vent<We  (  23  févrîef'i notrtf 
gouvernement  provifoire  a  ordonné  que  «  no^ 
chef«-d;oeuvre  rf.  fenlptare&  lea  monLensde. 

D-""''^"^  P*''"'  etft^en- 
vojrt*     Pana ,  &  comme  il  eft  néceflaire  d'en 
ct..u..rver  au  motna  Jee  modules  poarootr»  ma^ 
fée,  le  citoyen  Venuti.  direrteur  du«  la  Abrique 
°*  P««*;l»»«e  ,  &  le  cit.  Valad.er  feront  Uiaa 
df?ai  modeler  les  ftatiies,  moQumeos  &  chefs- 
à  Paris^  devront  kué  MToyd»; 

Le  cit.  Battîlofi',  né  \  Aqaino,  patrie  de 
«anus  &  de  ticeron ,  a  obtenu  du  général  Cham- 
pionnet.J'autorifation-  eonfirinëe  depuis  par  le 
,  goo^nti  Macdonal ..  de  lever  une  légion  loua  le 
nom  de  légion  TuUia.  Elle  ell  déjà  fur  pied,  & 
tfoir  partir  dans  queiaues  jour,  putir  le  eo«té 
de  Molile.aceomp^gDée  d'un  grand  nombre  de 
patrioue  des  Dkux-Abruzjtes ,  attendu  que  les 
jofufgés  battus  &  difperféa,  fe  fonfnliiée  for 
les  cotjfins  de  l'AbrB»è,  &  nw  dee  mou mens 
d  .ofurre^tioo  ont  iMaité  AnrYe  département 
do  CjangJiano  (  comté  de  Molife  ). 

U«  généraux  Dubem  &  Olivier  otit  pénétré 
jufqu'au»  frontières  dee  deur  Gatabres,  qol  fonC  = 

***JLÇ?'*.r'  pttJvince»  nea 

fiieeft  AnmfTes  au  nouvel  ordre  de  chofea.  Le 
cardmal  RofTo  y  commande  avec  la  qualité  de 
ll^!^'.^JV^S^i^'*fi  &  IVx-prél^d-nr  . 
ppnrm  mamà  n  Wini^ear«^y  commaude  ier 
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^mpet  foyaTM,  qn!  ov^ê^  nfthreées  par  one 

farde  des  nabitans  du  pays.  M.iis  déjà  il  s'y  eft 
ttmé  ua  coroa  cooûdérable  de  pacriutes  qui  ont 
pour  chef  le  ai;.  J.  Pierre  Fabiant ,  de  Moote-Leo- 
ne,  que  l'on  dit  être  un  defcendant  des  F^ibius, 
Celui-cî  qui  occupe  avec  quelques  mille  hommes. 
Monte-Leone,  dani UCaUbre-UUérIeure,  •  re- 
çu de  notre  gouvernement  l'ordre  de  «'enparer 
du  pofte  important  de  Pizzo  (dans  le  golfe  de 
Sce.  Kuphémie) ,  pour  s'oppofer  à  tout  débarque- 
ment de  troupes  royales  venant  de  û  Sicile  :  il 
a  ^té  aatorin  a  orgahifer  par-toot  les  autorités 
^uRIiques,  &  réprimer  par  des  mefures  de  ri- 
gueur les  efforts  des  partiûins  de  la  royauté  ,  en 
attendant  que  les  troupes  françoifes  qui  marchenc 
vers  cet*  deuK  provinces,  puifTent  los  détruire 
entièrement.  —  Le  fils  du  général  Wiufpearqui 
fe  troavirit  à  Napies,  vient  d*<trs  arrlté  coan* 
Atiige. 

Une  proclamation  du  général  Championnct 
en  date  du  5  ventofe,  que  les  généraux  Duhein 
A  Olivier  ont  eu  ordre  de  publier  dans  les 
deax  Calabres,  leur  recommande  de  faire  ob- 
ferver  aux  troupes  frar.çoifes  la  plus  féyèrc  dif- 
cîpUne,  „  attends,  y  eft-it dit , que  la  eonduite 
des  troupes  françoifes  que  vous  commandez, 
doit  influer  beaucoup*  non-feulement  fur  vos 
lliecls  aAwlt  dsns  es  pays,  mais  encore  fur 
DOS  foccés  futurs  dans  la  Sicile.,,  11  leur  rC' 
commande  „  de  punir  fans  diflinclion  tous  les 
coupables,  de  traiter  les  habitans  des  pays  où 
ils  vont ,  avec  douceur  &  modération  «  ponr 
établir  folicitmcnt  (dit-il)  notre  puiftance ,  en 
faifant  aimer  la  révolution,  &  bénir  nos  armes 
viftorieofes  êi  Ubécatrices,  qui  doivent  main- 
tenir la  sûreté  dei  perfonnes  &  des  propriétés , 
,  que  i'ai  mifes  foas  la  uve-garde  de  la  loyauté 
françoifei  &  qu'ils  doivent  protéger  la  religion, 
la  tranquillité  publique,  &  attirer  uinfi  les 
eoeort  vers  la  caufe  de  la  liberté.  Ne  perdez 
pas  de  vue,  que  cette  campagne  eft  plus  poli- 
tique que  militaire;  &  qu'il  s'agif  flos  ici  de 
fe  faire  des  amis  &  des  partifans  que  de  com- 
battre des  ennemis.  Que  les  perfonnes,  les 
pvofridids foientinviolablement  refpeftées,  que 
les  vols,  les  pillages ,  foient  punis  avec  févérité; 
que  tout  aflalfin  foit  fofillé.  Nous  ne  ferions 
pas  dss  libdrsteors  dignes  d'amovr  A  de  recon- 
noilTance,  mais  des  conquérans  avides,  &  des 
ttrans  barbares ,  fi  nous  pouvions  fouflprif  les 


outf&ges ,  tes  oppreffions,  Issinfultes,  quelque- 
fois plus  cruelles  encore,  parcequ'clles  frap* 
peut  l'homme  libre  dans  ce  qu'il  a  de  plus  cher  , 
le  refpe<fl  rbjnncur.  £vitez  les  rigueurs  qui 
pourraient  naître  des  liaincs  particulidm,  & 
des  rcITentimens  perfonnels.  Je  le  répète,  la 
Sicile  a  les  yeux  fixés  for  le  fylUmc  qui  fera 
fyhri  par  les  Françou  envers  les  Napolitains , 
pour  fe  décider  éa  ftvevr  de  la  Ubend  011  de  ta 
tirannie.ff 

Le  général  CEtavpfonneta  publié  peu  de  jours 

avant  fon  départ  (le  nr  vcurùTe)  l'ordre  fui- 
vant.  "  Informé  que  nombre  de  prctres  fraoçois* 
non  fermentés,  qui  avoirnt  été  placés,  du  tem» 

de  l'ancien  gouvt  rnement ,  dans  (liverfes  tnaifons 
religieufes  de  ci  tte  ville  ,  lt.-i'quelies  dévoient 
leurfeomir  le  logement,  la  tab  e  &  une.  petite. 

Fienfîon  annuelle  ,  obftrvenc  la  conduite 
a  plus  exemplaire  ,  &  prêchent  publiquement 
!:i  foumlirion  au.K  idix  du  iiouvc-<li  (gouvernement 
uapotiuin  ]  1.  Le  général  en  chef  arrête:  que  les 
prêtres  françois  infermentés,  qui  Ct  Gmt  fournit 
aux  lois  de  la  république  françoiCe  concernant' 
les  déportations ,  Icfquels  demeurent  atcuelie-^ 
ment  dans  la  ville  de  Kaples,  &  ont  été  pitefê- 
par  l'ancien  gouvernement  dans  des  maîC>m.ro»' 
iigieufes,  y  relieront  julqu'à  nouvel  ordre,  rece- 
vront le  lugemcnt ,  \à  table,  &  une  ptiifion pour 
fubvenir  à  leurs  plus  preiTans  befoins.  Uu.com- 
miflaire  défigné  par  le  eardrnal-arcfaevéque,  de 
concert  avec  un  officier  de  l'état-major ,  qui  fera 
nommé  par  le  chef  de  l'état-major  ile  l'armée^ 
fixera  la  quotité  de  la  penfion  qui  devra  être 
accordée  à  chacun  d'eux.  IL  Toute  maifon  reli- 
gieufe  qui  refufera  d'exécuter  le  préfent  ordre, 
fera  taxée  militairement  à  une  Tomme  de  6,000 
ducats.  liL  Les  prêtres  françois  cefteront  fo0S 
.la  farvellianoe  du  comité  de  police ,  du  gouver- 
nement provifoire,  &  du  commandant  de  fa  pla- 
ce. IV.  Copie  du  préfent  ordre  fera  adrelïee  SU 
gouvernement  provifoire,  au  cardiiial-archevêqttO 
de  Napies,  imprimée  &  affichée  dans  ta  ville.,, 

On  s'occupe  avec  aftivité  de  la  nominatioa 
des  admlntftratiiDins  départementalea  &  des  ma* 

nlcipalités  dans  toute  la  république.  La  ville  de 
Napies  a  été  divifée  en  Hx  cantons,  a^ant  cha- 
ctttt  Otto  mmiidpalité  particulière;  &  il  y  «  tm 
outre  un  bureau  d'admintftration  centralo»  au- 
quel reilortiflent  les  divers  cantons. 

La  lavdé  des  divcffs  corps  de  troupes  fil  fsitpacw 

tout  avec  la  plus  grand  fuccés)  âi  les  clafles  les  plus 
ëiftiogudcs  Amt  ccUss  foi  ^oacccot  le  plus  de 
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7.èlc.  La  -gendirraerîe  eft  déjà  entièrement  or- 
ganifée ,  aafli  bien qnedenx  l^dne  d'infanrerie, 
dï  deux  de  cavalerie,  qui  font  commandées  par 
les  généraux  de.diviûon  Wirtz  ài  Fcdenci. — 
Une  cbore  également  remarquable,  c*eft  que 
prefqoe  partout  les  évéques  &  curés  ont  été, 
aolfi  bien  que  les  nobles,  les  apdtres  do  ryftéme 
républicain.  —  On  ne  tardera  pas  i  publier  no- 
tre nouvelle  conflitution.  Le  général  Chaim- 
ptonnet  en  a  donne  l'jfTurancc,  quelques  jours 
avant  foa  départ  par  une  lettre  qu'il  a  adreilée 
ao  goovernnnent;pfO«iroire,  pour  Tinviter  à 
latre  en  forte  que  cet  ouvrage  foit  achevé  pWK. 

U  ter  séminal. 

Qines  dm  ao  mars. 

Un  bltiracnt  danoi.  ar  ivj  en  30  jours  d'A- 
lexandrie à  Livournet  a  apporté  la  nouvelle,. 
Au'à  fon  départ  qui  «Ht  lien  vert  le  milieu  ét- 
sfvicr^  le  général  Bonaparte  fc  difpofoit  â fairv . 
une  expédition  en  Syrie.  —  Il  ajoute  que  cieq 
entres  barimen s  qui  éroicnt  partis  en  même  temps 
d'Alexandrie ,  avoient  été  brûlés  par  lea  Anglois, 
&  qu'il  en  avoit  récueiili  les  équipages,  qui  fe 
trouvoîent  efFe^veraent  à  bord  de  fon  navire. 
^"On  a  fu  parieor  canal,  que  les  Anglo-Tucicf  • 
avoient  tenté  de  bombarder  Alexandrie ,  mais 
ian»  tffeti  les  batteries  érigées  fur  la  cdte  les 
ont  obligés  ÂfiSt  tenir  â  une  telle  diftance, que 
Jeur.5  bogiIeta.faiveooient  i  peine  jufqu'du  port. 

jjo  bâtiment  parti  le  18  matin  de  Livourne, 
&  arrivé  lAer  .au  foir. dans  notre  fort,  a  donné 
la 'nouvelle  .ftt*i  Jfon  jiépart  .00  evoit  feça  avis 
que  des  troupes  françoifes  .étoient  arrivées  i 
PiAoïe,  fe  dirigeant  far  JlotencCi  dt  iia'unau- 
■frç  corps  qui  ^àtok  mis  en  mareke  de XueqMs 
étoit  fur  le  point  d'arriver  ,i  Livourne.  Le 
vailTeau  de  ligne  anglois  le  BelUrophon  qni  fe' 
trouvoit  xlans  la  rade  de  JLivourne,  jverti  de 
cette  marche, étoit -parti  le  17  pendant  la  nuit. 

Un  des  batimens  employés  i  ravitailler  Malte, 
a  rapporté  que  les  babitans  font  rebutés  par  lea 
dcb^  .q«*iU  ont  effiiyét  en  dernier  lien ,  d*ao* 
tant  pies  qu'ils  défefpèrent  maintenant  de  pren- 
dre la  place  par  faminey  mais  40e  les  Anglois 
dSr  Napolittins  qui  fe  tromtot  dani  Title,  les 
obl%int  à  coatinaar  les  IraftiUiét. 

Mihn  du  ai  mars. 

On  croit  que  le  général  en  cbef  partira  au- 
^«rd'boi  powlflMMtnte  fim  ditt-msior. 


Il  continue  de  défiler  des  troupes  vers  la 
frontière  des  dtats  eXMréniiiena. 

Le  bruit  court  que  l'on  a  découvert  â  Venife 
une  confpiration.  L'abbé  Colialto,  Bulla  <k 
autres  ci-devant  membres  du  genvemement  dé 
mocratiquc,  ont  été  arrêtés. 

Les  Autrichiens  campent  depuis  quelque, 
temps,  avec  des  forces  coRfidérables ,  le  long 
de  i'él4ige,é((  do  lac  de  Garda.  On  s'atttod 
à  recevoir  au  premier  jour  la  AMireUe  4l'iUM  at» 
taque,  dans  ces  environs. 

Lonirt*  du  to  mars* 
Il  e(l  queOion  de  aetire  les  corps  da  «olon* 

taircs  &  de  Ycoroanryen  aâivité  de  fervice  pen- 
dant l  étéj  mai»ia  milice  feroit  réduite  â  82,000 
hommes,  in  lien  de  106,000.  Piofieurs  corps 
de  toutes  armes  ont  offert  â  S.  M.  de  fervir  par- 
tout où  elle  voudrait  les  employer  i  de  ce  nom- 
J>rèfont  les  dragons  de  Lotbian.,  qui  avoient 
offert  les  premiers  de  fervir  en  Irlande.  S.  M. 
en  acceptant  leurs  fcrvices,  leur  a  permis  de 
porter  fur  le  cdié  droit  de  leurs  cafqoes  un  ra- 
iisn  bleu  de  roi. 

Le  club  des  Whigs  fe  raffembla  mardi  poor 
dîner  â  U  laveme  de  l'Ancce  &  de  la  Couronne* 
ie  duc  ;de  Nocfolk  prifida.   M.  Fox ,  dans  Ibn 

difcoors,  expcimafa  détermination  de  ne  point 
•parOltre  au  ^arlameot.,  4t  fes  regrets  for  la  iitoa- 
tion  aéluellâ  de  Tlrlande.   Parmi  lestoalispor-. 
tés  par  M.  Fox,  on  diflingua  celui-ci  :  à  Vin- 
dépendance  de  VJrlmodâ  ,  UUâ  guUlUjut  itOm 
blic  en  1782. 

Lord  Duncan  va  reprendre  le  commandenailt. 
en  chef  de  la  flotte  de  la  mer  du  Nord. 

On  mande  d'Antigue,  en  date  du  6  décembre, 
4]oe  fes  deux  frégates  françoifes  arrivées  4  la 
Guadeloupe,  font  Vlnfurgente  de  44,  &  la  Fo  • 
loBtairt  de  36.  Klles  avoient  4  bord  le  général 
Desfbomeaux  qui  remplace  Hugues  dans  le  gou* . 
vernement  delà  GuadcÂonpe»  celolci  efi  fur  le- 
point  de  s'embarquer  pour  retourner  en  France. 
Elles  avoient  en  outre  700 hommes  de  troupes, 
dont  300  avoient  été  débarqués  â  Cayenne  j  les 
400  autrcB  ont  renforcé  la  g«rnifon  dt  la  Gaade-- 
loupe. 

Luctme  du  24  mars» 
Affiti  du  dirtSoirt  ex/euHf,  **  Le  dîreéloire 
exécutif,  informé  que  U  malveillance  fe  plait  à 
répandre  que  lea  milices  belvédques  mifea  en 
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tftivité ,  font  *rftîi»éef  l  9tn  fenAre*  d»m  4m 

corps  étrangers^  piar  a'kr  à  trav^^rs  miWc  pé- 
lilft ,  portes  U  ttut^ffe  daa»  des  régions  loinwi- 
pes.  Confidérint  qu'il  eft  ur^fM  de  découvrir 
au  peuple  helvétique  le  p-u  de  ftnikiaeT  -le 
M»  crainte»,  &  la  perfidie  de  ceux  qui.cne:^tK-nt 
Llet  Infpirer;  irrète  r  Le  mtniltre  de  la  guerre 
•ft  chargé  dt  déclarer  à  tous  les  préfeti  natio- 
'  iuioxde  l'Helvécie,  que  les  mtlicts  mifet  «MC- 

•  tivké,  font  uniquement  deftinées  à  garantir  l'in- 
vioIabiJité  de»  frootlèrw,  &  à  défeodre  la  patfie 
contre  tout  ennemi  qui  ofimit  la  ai«oaoe^Lu- 
«erne  le  ao  mars  1799.  Le  préfldtDftd»  diffeftoira 

•«aécHtif,, /ÛL«<i  ^^y*  h. 

Ra/bîdt  du  aç  marr. 
Les  minirtres  françois  ont  rt»,  J  une  dépêche 

•  du  ttéûéral  Jourdan ,  qui  leur  annonce  que  le  26 
êi  le  97,  il  n'y  eut  que  dei  efearmouches  ; 
■tais  que  le  28  l*"»  tutrichiew  attaquèrent  fon 
armée  avec  des  forces  conGdftables  ;  &  qu'a- 
près le  combat  le  plus  opiniiUre,&  le  plusfan- 
glant,  les  françois,  malgré  la  grande  inférionté 
de  leur  nom'bre ,  fe  maintfnFent  dam-  leur  pon- 
tion,&  bivouaquèrent  fur  le  champ  de  bataille, 
aprèe  avoir  rraouiQ  l'ennemi  de  lui  avoir  fait 
eiaq  mille  prifSiraicn.  (  On  aflbre  que  le  géné- 
ral Bernadofte  a  reçu  hier  des  dépêche»  du  gé- 
nial Jourdan  qui  donnent  lea  mêmes  réfaltat».  J 

Le  fjtnivA  Hûnbért,  q«iea«eiiiiN^aujeur. 
d*hui,  conduit  ao  général  Jourdan  en  renfort  de 
6  mille  homme»,  qai  ont  paitt  le  iUini Suas- 
bourg  j  fon  qaartier-géndr«l  tft  miiOMi*4ai  i 
Oberkirfebt  o«  et  giénërtl  eft  rtoofol  ce  feir; 

Maimimm  du  st.  «Mr<^* 
On  a  publié  &  a6lché  ici  la  proclamation 

Iblvanct.  .        .  , 

énât  <rOVrriml<iwi.  Jt» n^ntf  funmanmivt  tn  tbtf. 
**  Va.  Im  iifpeitioM  «oeimaei  dans  les  arrêta  da  <li- 
rcaoire  eséciuif  <in  {  ét  sg  MaHMie*  ».  r  ftsi  nivnlib 
VouUnr  confomencat  »  Ikr JaMotiM»  alhNr.  se»  »»• 

!Im  affligée  de  la  prcfcAce  U  Is  {oent  1er  bieanîtt 
c  U  prsbité  de  U  dircipline  it  IVéïfe.  Ofdofiiic 
l'esétution  dei  irticIcJ  fuivant.  Art.  I.  Toute  r^Hifi- 
tion  frappée  fur  ii  rive  droite  du  Rhin,  de  ^ndqne 
•attire  qu'ellé  fait ,  n'eft  valable  que  lorr^u'clk-  cft  rc- 
«4ine  du  vils  du  général  commandant  la  diviTion  as.i''- 
lant  ftpateiBCAt ,  à  moins  qu'clU  n'rmane  du  commiOaire 
ertonasiear  ce-  chef  sut«rif<  par  ic  général  en  chef. 
Si  Lurtuo^bn  gMtal'de  divibon  croira  devoir,  d»Bf 
Jas  atl  wtgeeca^,  »u(ortf«r  un  commiSàiro  dca  guerres 
è  fta#pcr  en»  t&|»tCtion ,  il  en  donnen  avii  de  fuite 
m  sbtf  i»  Vim-tMnX'tjkvÂttXt  le  MaamiOairc  des 
fBtma  ao  ceaimffnir»  snlenMtBar  ev  chef.  III.  Il 
ffra  rltîivré  au»  bj  Uifs  OB  boureucmallns  o4  la-ré^si- 
fc^  util  fao  liut ,  lies  ié«4»UE^  «M  «kjaH  fNUaiH 


ce»  réee'piflet  fpéeiferoaf  la  fauÉllf,  la  Mine  Jèe-- 
denrées,  le  noaaare  d'heaimct  fvur  ^ni  la  rcfuifition  ttt 
foite,  la  réi^ence  fur  ^ai  elle  vit  frapfde,  atoQ  que  la 
date  de  U  livrjifwa  :  il  ea  limi  rcadecnaple  au  gauver^ 
nenwntaia  hu'>-      renreuan  mvin  de  renbourfccnrnt. 
IV.  Il  fera  liiit  à  la  60  de  la  décaJe,  dan^  du  ]:ic  divi- 
Iiiwi,un  relevé  Kcaénil  de  to«(  îeï  rcccpifT.s  ijui  »u- 
rjii.it  et*  Jcli»réîi  ce  relevé  Tera  nmi»  p»r  le  toinmiT-- 
la-rc  .tc<  ^uerrvi  an  licuéral  de  .livilion  ijiii,»prfî 
vi  ir  Vit.he  le  fera  pailér  au  chef  de  rct.it-nij;or-sti>eral. 
Le  co'.i II. I (Taire  de»  giierrrî  en  enverra  un  double  au 
cimnillaire  ordonnateur  en  chef.    Les  baillifs  og  banr- 
gucmaltre^  adreflieroot  é^alemrnt  de  leur  cdté  »o  chef 
de  l'cut-major-géncral  1  c-.n  lun.naire  det  fooni»tai«s 
fautes.  V.  AuHitét  ta  puhlicatioa  jda  préfent  ohlrer  -^ 
fera  isnda  compte  au  chef  t^  l'^taMnajer-iidii^ral  ain& 
qo'ta  .cftamtOatrc  «'«lagag^f  éii  «hef  de  l'armée  U 


iuiu  rcfponfablet  de  tout  délai  pour  cette  reddition  de 
compte.    Vi.  Le  «heF  de  rtttat-ir.ajor-général  veillera  A 
ce  qu'il  foit  aSfané  une  comniiiliiij)  compnfcj  .l'un  oF- 
fieier  d'ctat-nijor,  d'un  commlffjirc  iKs  gucrr^is  l&  d'un 
membre  det  régences  pour  la  vériication  générale  de  ces 
récépiOTét,  qui  aura  lieu  à  la  fin  de  chnijue  mois  :  l« 
chef  de  rétat^major-géncral  en  enverra  le  réfomé  au  mi-, 
aiftre.    VU.  Tout  individu  dans  l'année,  quelle  que  Toit . 
fa  qualité,  fOl  fc  perneltroit  de  faire  des  réquifirtoss  - 
laas  ètrt  atoai  dti  autorifationt  fusJites ,  fera  tttàuir 
aa  eaâfilil  de  gnerrc  ponr  être  puni  conibrm^mejit  sa. 
cadt  pénal  aOUtaircw  VIII.  Nul  emple|ii|«Jri«jM^ 
tiatiJirâilliaini  de  ramée ,  oc  pvàm^mTU^- 
rftc  laHche  è  la-  rive  dieite  du  Rhin  ,  pMtf  itm^W'  ' 
des  fonAioas  adminifiratives  &  y  rcQder  cheslIabItaMt';  - 
laat  l'autoriCition  du  chrf  de  l'état-major-général  ^4^^ 
commiirairc    ordonnateur   en    chef  colleâivemeut. 
Art.  IX.  Pour  que  l'on  puitFe  d>nin;;uer   les  employés 
d'adroinitlrations  qui,  pour  le  bien  du  fervicc,  obtien- 
dront des  autorifations ,  d'avec  ceux  qui    n  en  feroicnt 
point  pourvus  ,  les  prcmiors  feront  porteurs  d'une  carte 
lignée  du  chef  de  l'etat-maior  général  &  du  commiQairc 
ordonnateur  en  chef  collcftivcmcnt.  Art.  X.  Toutes  la»> 
cartes  ou  certifioiia  A  feteice  délivrés  iufqu'i  ce  jontp,' 
font  annulés  ft.  m  ^ireoft  liKVir  i  l'egs'd  de»  son 
plofét  qui  ce'  fïMt  peiitur»,  qne  |nfi|a*aii  if  gcfaiBal" 
r'-ncliaia:,  époque  i  laquelle  tct  sartcs  ftroat  taneavel'^ 
I*  ..  Art.  XI.  Tout  individu  fe  dKànt  attaehé  aaïaé^ 
miniftntions  militaires  qni  ,  contradiAuireaent  avec  tes 
articles  ci-deOTut ,  ferait  trouvé  fur  la  rive  droite  du  Rhio, 
fera  pour  la  prumctc  fois  recoiulait  fur  ta  rive  ^aocbc 
par  la  gcndaimcne,  &  la  lécnnde  Fois  traduit  au  t«n- 
Icil  de  guerre  comme  fufpeâ  d'efpionnage.  Art  Xf  l.  Les 
ma^illratf  des  divers  bailiages  de  la  rive  droite  qui,  par 
une  irop  grande  Facilité  ou  autrement,  accorderoicnt  det 
loscmeo*  &  vivres  S  des  fol  dilâns  employés  d'adaai-- 
niftratioM  qoi  ne  feraient  pa»  ■aaii  det  autoriiktieee' . 
'  '  ,  Meai  buaiis  à  sne  ameade  pésaaiaiie  ap^ 

Le  eiiRfli  wnff 


pltaMe  arfiaii  des  paamu  Att.  XliL  i 
iDis  à  l'aeitejéeéni  de  l'aimée  .  lapriaiédaîw  les«l«»v 
laogttcr  9t-  aSahé  partent  eè'  H  appartiendra.  FSit  a* 
quartier-général  i  Mannheim  le  %  germinal  an  7  4e  la 
rétttbiiqac  fraa$»i(»  sac  9i  indivifiJblt.  „  Bernadette.  ^ 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

iVàUiMT  mn  A  tk  GAZETTE  DES  DEUX -PONTS.) 
•      .      Do  Mardi  a  XvrU  1799,  (N*.  91.) 


£6*  AOlIveta  prince  de  VaUchie  eut  le  19, 
fon  audience  de  congé  dii  Grand-Vifir,  &  re- 
çut les  prc-lens  d'ulage  de  la  part  de  H.  Il  eik 
ptrti  hier  pour  Buchareft.  —  Son  prtfdéeeflTeor 
Hangerly  avoit  déji  ramafTe'  un  fréfor  que  l'on 
dit  être  de  2  niiliions  de  piaflresi  la  Porte 
vieiit  de  le  fûre  Aifir.  (On*  Air  que  le  PririM' 
Hangcali  a  eré  éttsligltf  ptr  «Q- Cipidci  BttU 
(v.  N«.  87.; 

L'eneien  Maphti,  Arif-Durri-Mollach,  que 
le  Grand-Seignear  evoit  eutd  à  BroufTe  lors  de 
la  dëclatraîion  de  guerre  contre  la  Re'publique 
françoife,  a  obtenu  lapermii&on  de  revenir  ici. 
Il  efl:  ■niva  le  20. 

Parir  du  mars» 
Extrait  des  gazettes  anglotfes  depuis  le  g 

jusqu'au  lù  mars,    (lia  Rédalleur.) 
Le  gouvernement  a  pobli#le  15,  une  prôcla. 
mation  portant  qii'a'ircs  le  :o  mai  s  ,  perfonne , 
hormis  celles  employées  au  fervice  de  l'état, 
rte  poorra  paflér  d'Irlande  en  Angleterre ,  fans 
être  muni  d'un  paflTeport   Tout  contrevenaht 
fer» arrêté,  &  demeurera  en  arreftation  au  lieu 
da  iMbarquement,  jufqu'à  nouvel  ordre,  péjà 
le  lord  lieutenant  d'Irlande  avoit  ptii  le  8  «ne 
mcfure  pareille.  D'après  cette  pre'cautioii ,  & 
un  grand  nombre  d'autres,  il  «il  manifefteque 
le  goDvernement  craint  one  inrerreâion  ou  une 
invarion  prochaine,  (Sr  peut  écretontea  let'deox- 
â'Ia-fois.  Le  lord  chancelier,  en  proporant  le 
9  é  la  chambre  des  pairs  d'Irlande,  de  renfor- 
cer le  rébellion  biïl  de pluftcurs  cliufes  qaitoo-* 
tes  ont  e'té  adoptcts,  s'cll  fondt  fur  l'cxiftcnce 
d'un  nouveau  diriCloire,  formé  par  les  raécon-i 
cens  pour  orgénifer  unè  nouvelle  lAfarreAion. 

On  mande  auffl- de" Dublin  ,  en  date  do  11, 
qu'il  yenoil  d'^tre^nopuu^dvis^p&ciirscoiiMér . 


de  ce  paye  aei  bevte  tWrifs,  toes  bien  connu» 
pour  être  des  «f;îo«//?f/,  ce  qui  prOBvei«it  I» 
reprife  prochaine  du  projet  de  l'union. 

Une  motion  ftite  abruptemcnt,  le  13,  à  la 
chambre  des  pairt  par  tord  Grenville,  Temble 
venu  à  l'jppui  de  cette  conjcfture.  Il  demanda 
*  obtint  pour  le  19  l'iffeipblée  des  pairs ,  àl'ef. 
fet  de  prendre  en  conltd^atiôn  le  phn  d'union 
avec  l'Irlande.  Lord  Holland  parut  trés-étonnd 
de  voir  relever  uni^\An^métoit  tombé  par  terre. 

DiN-lhiit'  pèrfennea  ont  été  arrêtées  le  9 ,  i 
l'auberge  du  Chêne  royal,  fous  prétexte  qo'ellef- 
étoient  des  Irlandais- unis.  A  la  fuite  d'un  con- 
feir  privé,  tenu  le  13  chez  le  duc  de  Portland, 
dix-fepr,  dont  l'auberginè  eft  do  nombre,  oM 
été  conduites  dans  la  prifon  de  Coldbathffitm, 
On  parle  de  l'arreftafion  de  trente  autres  perw 
lonnes ,  avec  faifie  de  leurs  papiers. 

La  flotte  de  lotd  St.  Vincent  a  panTé  dans  les 
premiera  jours  de  pluviâ^e  devant  Gibraltar, 
cbaffife  par  la  tempête.   Oeil  la  rroifiéme  fois 
dans  l'efpacedc  deux  mois, que Icmauvaistèlilpr 
l'a  fait  dériver  de  devant  C^dix.    Pluftei/rs  ga- 
ïf****  *  ï><*»bes  qui  etoient  deftinées  centre 
Mmorque,  ont  eu  ordre " dff     rfcnd#e  d*Vaiif 
Alexandrie,  d'où  l'on  attend  des  nouvelles  mm 
premier  vent  d'eft.  —  Malte  paroit  maintenant- 
ravitaillée ,  les  vents  ayant permis^ux  François 
d  y  faire  palTer  des  approvifîonnemens.  Il  n'eft 
presque  pas  de  femaine^  oùfoitd'un  port,  foit 
^mttiitfe,  l'ennemii  nWoie  desbitimens  en 
Egypte.  —  Lo.d  Keitb,.  arrive  ici  en  frimair», 
dlfentUs  mêmes  lettres  de  Gibraltar,  devoir  rem-  " 
plàcer  lord  St.  V  incent  dans  le  commandement 
de  le  flotte,  Ikiais  fi  miovailé  ftnK  rotoligt.- 
dit-ODj-de  retourner  en  Angleterre.' 

Paris  du  37  mars, 
"Le  30  vcntdte  dernier  (2o;,ràriiidèdà  Dt^ 
itiibes>a  iûfiirpn',iiioovjrmcnt.  Ap^  qéelqst 
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HÊÊtÊim^  l'enaoni  oovtcldi  flM  p^fidon*  avec 

perte  de  300  prifonniers.  Le  ler. germinal  (ai), 
dés  la  pointe  du  Jour,  l'ennemi  tenta  de  s'epi- 
ptrer  da  ponti'Oflracli ,  dr  revint pluûeurs  fois 
à  Is  charge,  mais  il  fut  toujours  repoufTé  avec 
one  perte  confidétable.  La  vingt-cinquième  de- 
mi-brigade d'infinterie  léjgère,  le»  67e.  &  S3C. 
demi'brtgadef  d'infanterie  de  ligne,  lescbalîeur» 
in  1er  régiment,  les  buOards  des  4e.  <k  ^f-tiet 
Capeors  &  l'artillerie',  Te  font  converti  de  gloire. 
Jtc'  féfiér»!  ^ivifiannaire  Lefevre  a  été  bleflï  d'ua 
coup  de  feu  au  bras.  Un  fergcnt  de  la  25e.  demi- 
brigade,  qui  ^toit  dtfferte  le  matin,  avoit  donné 
'aotremord*ordre,  d^  l'ennemi,  profitant  des 
avi^i  qti'il  en  avoit  tire's  &  d*un  brouillard  tclle- 
ipent  épais  qu'on  n'y  voyoit  point  i  quatre  pas, 
fe  glilîa  en  force  entre  les  divilioiif  des  géné- 
raux Lefevre  &  Saint-Çyr.  Le  brouillard  tomba, 
&  fit  voir  la  pofition  avantageufc  de  l'ennemi, 
dont  on  déconcerta  la  manœuvre ,  en  reprenant, 
Ans  oppofitiofl  de  fa  part,  letpolitions  que  l'ar- 
Bee  occopoit  avant  l'aclion.,,    (Art.  ojjiciel.) 

**Dans  l'aflemblée  primaire  de  Cboily ,  un  bil- 
Ift  a  préfencé  les  noms  de  Coigny,  Condé  & 
d'Artois.  Vous  autres,  bonnes  gens,  auriez 
penfé  que  c'étoit  un  royalilU  qui  avoit  indiqué 
ces  républicains»  point  dn  toot,  c^eft  on  pa- 
triote très-conno,  trés-éprouvé  :  car  il  a  changé 
dans  le  tems  fon  nom  de  Pâtis  en  celoi  deJ*«- 
bricius^  &  il  a  figuré  avec  honneur  aa  (ribontl 
révolotionneire,  en  qualité  de  greffier.  Com- 
nienta-t-on  reconnu  l'autcurdu  bilkt?  Le  voici: 
raiTemblée  indignée  a  arrêté  que  chaque  votant 
fcroit  «ppelé  ■«  bure««,  pour  teconnoltre  fon 
bulletin  <i  le  figner  au  dos.  Tous  l'ont  fait  & 
ont  defavoaé  le  bulletin  royahlle,  i  l'exception 
do  Citoyen  ^àris-FttMciut,  qoi  a  déclaré  ne 
devoir  compte  de  fon  vote  â  perfonne,  &  ne 
plus  fe  fouvenir  dis  noni<;  qu'il  avoit  écrit  fur 
ion  bulletin.,,  {Extruu  du  patriote  fran^ois.) 

Le  giravemeraent  qui  a  voulu  faire  du  Pry- 
rsnée  françois  une  maiCon  digne  de  la  nation 
fcançoiièi  permet  depuis  quelque  temps  que  des 
«xictnes  y  foientrecos»  dIrdéjA  120  jeunes  g^s, 
logâ  chez  leurs  parens  ,  viennent  clltqae  jour 
y  recevoir  les  leçons.  (Publicifte). 

Armée  d'HelvÙie.  —  Le  général  dt  divijian  Le- 
€9Urie,  au  général  m  ^Maffmu  **  Schulz.le 
95  vcBidfo  L 15       ]  «o  7.  gt  voua  doit»  omii 


génifral ,  quelques  détails  far  mapoiitîoa  aftii«l- 
le.  mca  lettre*  du  23^13)  du  courant,  que 
voas  a  portées  mon  aide-dê-camp ,  vous  avez 

vu  lea  fuccèsquc  j'ai  eus  fur  l'ennetEi.  N'ayant 
pas  de  nuuvelles  du  corps  de  troupes  qui  a'é- 
toit  apnoncé  de  l'Italie,  &  voulant  m'affiirer  ^ 
étoit^  Saiate-Marie ,  j'avois  laiiré  un  hztiiUon 
de  la  44e  k  Zerneft,  pour  garder  la  vallée  qui 
conduit  dans  ce  dernier  lieu ,  lurtout  fâchant  que 
le  général  Laudon  s'étoit  retiré  par-là.  Je  m'é- 
tois  porté  avec  ma  bri^dede  gauche  hier  24. 
[14],  fur  Martinsbruck  ûc  Finftermîntz,  quejUl 
taie  attaquer  vi|^oureufemeac  Mais  renaenu  « 
qui  avdt  trois  pièces  de  eanion  dans  fe  premier 
de  ces  villafjes,  qui  :r.  );r  retardé  ma  marche ea 
brûlant  quelques  poiut»,  m'a  oppofé  une  vigou« 
reufe  réiillaDce.  Cette  brifÉioirilMftttue  tout» 
la  journée;  mais  voyant  mes  troupes  exténuée» 
de  fatiques  &  de  iaira  (  mes  marches  rapides 
ayant  empêché  mes  convois  de  fulvre^,  j*aifalt 
retirer  mes  troupes,  en  faifant  mes  bivouacs  en. 
prèfence.  J*attendois  la  brigade  du  général  Mai- 
nuni,  qui  me  fuivoit  par  cchellon  ,  &  j'étois  dé>' 
cidé  d'attaquer  vivement  demain  36  [16],  lor(^ 
que  ce  matin,  pendant  que  mes  troupes  (e  met- 
toient  en  melurc,  j'ai  été  attaqué  fur  trois  po/nt» 
dilTérêns  :  à  Zeniclt ,  à  Schuisi  &  à  MarCuisoracAc 

Le  générai  I^IUilon  i^toir  r-n  p^rliinnsAir  «slul^ 

Schulx}  trois  compagnies  de  gren&diets  que 
réoniATols,  fe  trouvoient  dans  ee  lien,  avec  (e 

général  Mainoni;  larpris  pr.r  l'ennemi,  qui  eft 
tombé  des  montagnes  par  Schalrechal ,  ii  y  a  eu 
one  petite  déroute  qui  a  occafionné  la  prue  d« 
général  .M aiîioni ,  de  l'on  aîde-de-camp,  quelques 
autres  oliiciers  tu  grenadiers.  J'avois  couché  à 
Reroon ,  &  j'étois  tout  près  de  Scbuls,  où  je  ve« 
nois  m'établir,  torfque  j'ai  va  l'enRemi  fur  la 
route  qui  y  conduit;  la  plupart  des  grenadiers  fe 
retiruient  fur  Feta;  j'ai  couru  chercher  un  bô> 
tailloQ  de  Ja  38e.  qui  alloit  aux  avanc-poftes,'jo^ 
fuis  reveno  au  pas  de  charge ,  j'ai  repris  le  villa- 
ge, (5:  f.iit  trois  cents  prifonniers  ;  mais  malheu- 
reufemeot,  pendant  l'intervalle  de  ma  courfct 
l'ennemi  a  eu  te  tems  d«  faire  condoire  dans  in 
gorge  le  général  Mainoni  &  les  prifonniers  qu'il 
avoit  faits;  je  n'ai  pu  le  ratrapper;  fon  aide-de- 
camp  a  été  ble/Té  &  pris  ;  le  général  n'a  eu  au* 
cun  mal  &  n'a  rien  perdu.  L'ennemi  a  pris  aufli 
une  dixaine  de  chevaux  de  chaifeurs ,  qui  n'ont 

fias  eu  le  tems  de  monter  à  cbevaL  L'atcaquo 
ur  Martinsbrâdt  a  été  repoufTée  avec  perte  da 
côté  de  l'ennemL  Celle  fbr  Zerneft ,  dont  J'ai  des 
nouvelles  à  l'inflant ,  ne  lui  a  pas  mieux  réufTi. 
L'ooBcad  s'étoit  aai&  emparé  du  village,  à  trois 
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beorcida matin;  maïs  le  bataillon  de  la 
rallié,  &a  repoulTâ  aafli  l'enoemi.  Ces  meuve- 

mens  de  l'ennemi  fur  moi ,  ▼O08  prouvent  qoe 
le  corps  de  troupes  attendu  d'ftalie  n'eft  point  en 
meûire,  puilque  je  reçois  aujourd'hui  une  lettre 

datée  de  Tirano,  du  33  C  «33.  " 
corps  commence  fon  attaque  dane  le  Val  de  Bor- 
mio:  on  m'anoonce  aulli  h  prile  de  700  pnton- 
niersoui,  \  mon  pallagc,  s'ikoicnt  jettes  d^ns 
U  Pafchiave ,  &  qui  fe  font  rendue  à  lai.  Je  pen< 
fe  que  le  général  Laudon  fe  dégoûtera  d^m'at- 
Caqner;  car  je  peux  me  tlatter  que  dans  trois  af- 
Airae  que  j'ai  eues,  je  lui  ai  pris  ou  tué  quatre 
mille  hommes  ;  il  eft  vrai  que  j'ai  perdu  le  gé- 
néral Mainoni  &  tiuelques  autres  ofiîaers.  Je 
n'«ipacne*re  recueillir  les  aftions  d'éclat,  qui 
font  en  grand  nombre.  Les  confcrits  qui  out 
completté  lajôe  demi-brigade, feconduifent  par- 
faitement devant  iVnnemi.  Salut  ropeAueux. 

Sffjf/,  Lecourbe*  —  Pour  copie  conforme, 
aflèna.  » 

Pkrmi  les  éfpftears  déjà  nommés  à  Paris,  fe 
trouvent  l'ex-direfteur  Letourneur,  Charles  De- 
lacroix ,  Félix  Defportes,  Dufrefn*  ,  Lepayen- 
Vigneule.  Bernardin  de  Sl  Pierre;  i'etiet.ex- 
niiniftre;  Gueroutt,  chef  de  bureau  de  la  police; 
Heinard  ,  juge  ;  i*erregaux,  banquier;  D  ipin  , 
commiflâire  du  direûoire  ;  Arnaud,  ex-prétidenc 
4atribnnat  criminel;  Ginguené;  Pérignon,  dé- 
fenfeur  officieux;  Pont  cirré,  cx-parleraentaire; 
Defmeuoier  ,  ex-conftituanc  ;  Peuchet:  Uicbe- 
l>ourg  ;  Anfon  ;  Bonnecarrere;  Lemaire;  Cbapate; 
'CoDun;Gail;  Laroche. 

La  députatien  napolitaine  a  reçu  avant-hier 
dés  pafljieports  pourrctoomer  à  Naples.  On  con- 
clut de  là  que  le  gouvernement  ne  veut  nrendre 
aucun  engagement  au  fujet  de  l*E!tat  de  «aptee. 

Une  lettre  d'Un  fonftionnaire  public  ^  Rome, 
datée  du  10  mars,  confirme  la  aouvelle  que  Ci- 
vid^t^cehia  eft  au  pouvoir  des  républicains. 
Strasbourg  du  jo  mars. 

Une  lettre  d'un  général  de  l'arme'e  du  Da- 
nube, darde  de  Weyler  le  26,  porte  que  „la 
veille  (25),  l'armée  autrichienne  fit  une  attaque 
fort  vive ,  qui  fe  termina  à  l'avantage  des  Fran- 
çois :  ils  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille, &  firent  4  mille  prifonniers.  Mais  comme 
l'armée  autrichienne,  d^jâ  forte  plus  de  60 mille 
Aommes,  reçoit  journell^^meut  des  renforts,  le 
gdndral  en  chef,  quoique  eiAorieu,  léfolo 
de  ne  pas  expofer  fans  néceflité  lc«  braves  qu'il 
commande;  il  fait  en  conféquence  un  mouve- 
•eac  rétrograde  y  pour  occufer  iea  palTagetde 


la  forêt  noire  7  mais  il  marchera  en  avant  aulC- 
tdt  qu'A  aura  reçu  lea  renibrts  qvl  Id  font  pro> 

mis.  L'aftion  a  duré  treize  heures- 
On  apprend  de  Neuf  >Brifack ,  qu'on^y  a  annoncé 
Parrivée  de  3  mille  \prifonaiert  àutrlc1ùena« 
qui  feront  fuivis  de  j  mille  autres  :  400  def 
premiers  ont  été  faits  prifonniers  le  21 ,  &  lê 
relie,  dans  les  combats  du  24  du  25, 
Ratisbonnt  U  27  mars. 
Aujourdli'ji,  les  miniftres  de  la  Diète onttenu 
une  conférence  particulière  dans  un  des  appar. 
temena  du  collège  dea  EleAenra  A  dea  l*rince«  i 
il  a  été  rcTohi  de  répondre  au  rapport  de  la  dé- 
putation  de  l'Empire  du  14  mars  (v.  N^.  77.) 
„  Que  le  todece  moit ,  leco-commilTaire  imp^ 
rial  avoir  fait  part  au  citoyen  Bâcher  du  con- 
tenu d'une  lettre  de  S.  A.  R.  l'Archiduc  CharlcH 
que  le  citoyen  Bâcher  avou  prié  enfuite  le  mi- 
niftre  'direÂorial.de  Meyenec  d'annoncer  â  la 
diète  cet  événement,  &  de  lui  communiquer  la 
décifion  qu'elle  prendroit;  que  for  cette  ouver- 
ture ,  tes  3  collèges  avaient  déclaré  qu'ils  n'a- 
voient  aucune  part  ice  qui  s'éto/t  palTé;  &  que 
fi  l'Empire  devoit  prendre  une  décifion  \  ce  fu- 
jet ,  il  étoit  du  devoir  des  roiniftrcs  de  deman- 
der auparavant  des  inftruétions  à  leurs  commet- 
tansi  que  h:  dircrtoire  avoit  aulTitdt  fait  part 
de  cette  déclaration  au  citoyen  Bâcher,  en  lui 
•xpofantW«  motifis ,  puiféa  dans  les  réglée  pres- 
crites par  la  conHitution  pour  la  marche  des  af- 
faires, qui  Tavoient  déterminée  j  qu'il  avoit  ren- 
voyé au  commiflTaire  impérial  les  allégationt 
du  citoyen  Bâcher  contre  l'éloigncment  à  lui 
rntimé;  &  qu'enfin,  fur  fa  demande  réitérée,  U 
lui  avoit  remis  copie  de  la  lettre  fusmention- 
née,  lignée  &  munie  du  fcean  de  la  diiacclla- 
rie  de  l^Empire.  „ 

Mardi  dernier,  l'Elefteor ,  l'Bleftrlce,  le  Prince 

Guillaume  de  Bavière,  la  Prince ffe  Amélie  de 
Baden,  fœur  de  l'Eledrice,  parurent  pour  la 

firemière  fbia  an  fpeftacle,  &  y  furent  acenell- 
is  au  bruit  des  trompettes  &  des  timbales,  & 
aux  accUmations  de  joie  des  nombreux  fpec- 
tateurs. 

S.  Ë.  M.  le  comte  de  Seyiem,  miniflre  pléni- 
potentiaire de  S.  M.  l'Empereur,  eut  dimanche 
dernier ,  l'honneur  de  préfenter  fes  nouvellea 
letues  de  créance  à  S*  ^  S*  £•  dana  une  ao- 
diuMepaitfeittftk 
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temliiie  jonr  M.  te  conte  èt  Saytem  refor 
un  courier  de  S.  A.  R.  l'archidac  Cbtrle$  ,  1V«C 
un  rapport  daté  du  quartier- général  de  Pftillen- 
dOrfEle  aamaci,  qui  contient  les  détails  des 
•tteqves  qui  curent  lieu  le  ao  &  le  ai  entre Tar- 
nlftftux  ordres  de  l'arcbiduc,  &  celle  c^u  géné- 
Mt  frtnçois  Joardan;  On  y  voit  **qm  le  2 1  le  gé- 
néral Jourdan  s'avança  avec  fon  corps  d'arrotc 
jufqu'à  rOflrach,  tandisque  le  général  Ferino 
qui  avoit  dté  détictié  avec  fa  divilion  vers  le  lac 
deConftance,  fit  téplir  M.  le  gc'néral-major  de 
Piar7.ec,  pçqu'à  Ravcnsbourg.  L'arcbidoc  fit 
auflitôt  avancer  fon  armée  i-mifclie» forcées  ,& 
tt  décida-i  ettaquerlesi  reoneini,  qui  prit  po- 
fition  le  long  de  l  Ollrach  ,  ayant  concentré  fes 
nrincipales  forces  fur  les  hauteurs  qui  dominent 
•ecte  riviè(«,  &  (br  celles  de  Mengen;  La  vallée  de- 
rOftracbcft  marécageiifL- ,  &  n'en  attaquable  que 
par  quatre  paflages.  En  conféquence  S.  A.  R. 
fit  roarther  i  la  fuite  de l'avant-gaf de, comman- 
dée par  le  général  de  NauendorfF,  une  colonne 
aux  ordres  du  lietitcnanr  général  prince  de  Furf- 
tenberg,  le  longdu  Danube  i  une  autre  colonne, 
WIX  ordres- de  M-,  le  lieutenant  général  comte  de 
WalKs,  marcha  par  la  chaulTée  d'AltsIiKifcn, 
contre  Oftracb ,  &  la  colonne  du  milieu,  conduite 
par  S.  A.R.enperfonne,  prit  lachaMlTéedeSaul. 
gau.  Par  cette  belle  manauvrc,  S.  A.  R.  rctilTit, 
malgré  la  vive  réfiftancequ'oppofa  l'ennemi  pen- 
dant plufieurs  heures ,.  à  le  déloger  de  fes  pofi- 
tions,&  le  pourfuivitjufqu'à  Ptullendorff.  L'en- 
nemi, s'établit  dan<;  cette  pofifion  avantageufe,. 
ayant  fon  front  couvert  par  un  large  marais. 
D'après  cela  S:  A.R.fit  porter  fur  fon  ftanC:droit 
le  plus  grin'de  partie  de  l'armée,  dans  l'inten- 
tion d'attaqut^r  le  22  fur  ce  point  j  attendu  que 
l'approche  de  la  nuit  ne  pemiettoit  pas  de  le 
ftire  le  ai.  Mars  l'ennemi  fe  retira  pcndint  la 
nuit  à  Stockai  h.  l.e  perte  du  cùté  de' Tarniéel. 
R.  dans  la  journée  du  21,  n'cll  pas  petite,  at« 
tendo  que  l'avant-garde  fut  obligée  d'attaquer  la- 
forte  pofitiondel'Oftrach  ;  mais  celle  de  l'ennemi 
•  «Aplus  confidérabie.  Onlui  a  fait  des  p.rilonniers, 

dc-  pris  3  canonSi„'> 

Stutgart  du  28  mars. 
Il  y  avoit  le  2b  â  Gamerdingen  (entre  Men- 
gen  &  Tubingen)  des  oiSdcra  dtt  oorpis-da  gé> 
néral  Starny,,cliar|^  do.ftic».nMtffian.ctiBF)> 
qp^il.doit<occii|i«r.< 


On  Ut,  dans  nos  papiers  publics  divers  rap- 
ports far  les  avions  qui  ont  eu  lieu  le  24  <&  le 
95,  aux  environs  de  Tuttling^n.  Il  en  réfulte 
que  de  part  &  d'autre  on  a  combattu  avec  la- 
plus  grande  bravoure  &  la  plus  grande  opiniâ- 
treté, &  que  les  fuccés  ont  été  balancés.  ^On  • 
nomme  parmi  les  généraux  autrichienr^'ôot' 
été  tués,  le  prince  de  Furftcinberg,  le  prince  - 
d'Anhalt,  &  le  prince  Maurice  de  LichteaAeiai 
<fc  parmi  l«i  bleflés,  le  général  comte  di'Mbr' 
fold=  (^es'de'tails  ne  font  pas  officiels.)  ' 
Raftadt  du  30  mars. 

Voici  l'extrait  de  la  dépèche  du  général  Jaic^ 
dan  dctnt  nous  avons  parlé  hier.  On  verra  que 
cette  léccre  fe  rappurte  à  une  aâion  quieuc.iea 
le  «jT*  &  non  lo  ag»  coma»\9iN||r4^iN>iW'  dit' 
par  erreur* 

AU  quartier-gMtid  â  f^iUngen^  U  fgermmcU 
(27  mars).  Le  j^énérul  Jourdau  a  attaqué  la  fe- 
ooode  fois  l'armée  de  l'Archiduc  qui  avuit  prii- 
pofition  encre  Tiittlingen  &  Stockacb.'Soncorpe  ' 
d'avant-garde  qui  étoit  h  Tuttlingen,  a  d'abord 
été  battu  &  mis  en  déroute;  l'aCtioii  eil  devenue 
enfuite  extrêmement  vive*,  des  troupes  fraîches*,  ' 
arrivoient  CiinriiiueUement  à  l'ennemi ,  &  ons'ed 
b^tcu  julqu'k  lu  uuic  avec  le  plus  grand  ac/jjr.ie- 
ment.  Quoique' accablés  par  un  nombre  intini- 
menc  fupèrieur»-  noue  n'avooa  pas  perdu  notre 
terrein,  &  nous  avons- couché  furie  champ  de 
bataille  en  prélcnce  de  l'enuemi.  Nous  lut  avons 
fait  plus  de 5000  prifooniers,  dunt  beaucauo  d'ofE- 
eiers,  tant  dans-  cette-  affaire  qu'à  la  journée  d'0&- 
trach  ;  aiiifi  l'on  voit  que  je  luis  loin  de  me  con- 
ûdérer  comme  battu.  J'ajouter.ii  cependant  qu'A-' 
yant  fiiit  tourner  l'armée  de  l'Archiduc  par  aao 
colonne  que  j'àvois  tlirijiée  fur  Mccskircb,  &  par 
deux  autres  qui  le  pottoicnt  fur      derrière  de 
Stockach,  tandis  que  j'attaquois  de  front;  cette 
journée  auroic  eu  des  réiuluts  incalculables,  fi 
l'on  avoit  exécuté  une  charge  de  cavalerie,  ao^ 
fitJtqueje  l'avois- ordonne  ;  une  partie  de  l'ar- 
mée ennemie  eût  été  détruite  \  cela  n'a  leuu  qu'à- 
on  tnftant;  „• 

Mivvihàm  du  ler  Livrif. 
La  fortercH'c  de  i^hihpsbourg  cil  bloquée  dc> 
puie  deux  jours,  par  on  corps  de  troupes  ftsti-' 
çoifes.    Une  parî>o  de  l'armée  d'obfvrvjtion  a 
fait  un  mouvement  en  avant,  le  longdu  Ne- 
cker.  Le  27  au  foir  il  y  avottâ  Ptôrafaciffl  nno* 
patrouille  de  cette  artnéej  qvi^itoit'.veoiit- de' 
BrochM    de-  fireCtto*» 
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CnfimtiruipIréÊfg 

£«  tt  ffvffftr,  on  a  cmbir(|U<  ifoo  BsHansit  fur  inai 
frégatcv  Turque*  &  diver»  batimeni  de  tran^portï  defti- 

sét  à  rcjoiniUc  la  aivil\on  d'Egypte.  Ces  iroupc^  font 
fvrtie  des  nouveaux  corpî  d'înfenterie  exercée  à  i'Ku- 
fMcenae. 

II.  de  Tamara  miDillre  de  RuOîe  a  rrçii  le  3g  ,  iid 
•èlIrteT  rxcrïocJinaire  dc  fa  cour,  qui  lui  a  remis,  de 
f»  fvtt  At  l'Bnpercnr,  li  grandt-croiz  de  Mittlie.  S. 
JH.  hii  «  è»'<HNre  dMoé  une  commandcrie  de  a  mille 
gwifctey  dp  tevemt,  —  Oepoit  }uc  l'Enferfeur  4k  Kuffie 


•maitft  de  l'ordre  de  Alattbe ,  lie  Gniid^IgaeDr 

.   ;  '    imulrts  du  11}  mars,  ' 
(Du  Rédadtur.) 
-  Le  difeourt  prononcé  dernièreroent  ptr  M. 
tmw        i»  M  tfar  Wi|^«f  «Il  «inft  cm^' 
**  ]e  protéfle  de  non  tfoitié  À  de  mon  fmcèro^ 
inwiteinvfM  piMtff  £eft»fi>ciété.   Je  ne  ccllcrai 
jmvk       tor  fttehttv  •  Sh  •fiafont  ferooc 
MM^mrt  les  Mieones,  parce  qu'eileainM  lt}or-< 
tîce,  ptrce  qu'eUc^  eff  fermement  attacMe  i  iar 
evttfiitiRion ,  parceqo'eile  en  a  rerpedé kspria- 
•iftt,  pirrc  que  les  ioiiiée  r^ncKf  A  4r  M 
nmrate  y  font  religieuferaeni  obivn^éea,  parce' 
fo'cn  un  ntot,  le  pad£  focùt  à»  i68â-*  &  tes 
M»<AmitiBMinlcè  d«  rtfywMM,,  4le  Itt  nmtf»' 
rres  de  tootes  parts  fe  plaifent  i  braver  &  à ren- 
yHlfttty  trouvent  ici  un  temple,  un  fanAuatre,i 
0É  I'm     l^ainrt  fOMè  ntif^reflief^  refpc^^ 
Obî,  j'ofe  l#idfr<^'ifrmyancérretp<Mi«oi«nr  re- 
venir ,  ils  ne  reverroiéotrAng[letefrèteHe  qa'elie 
ëtoit  dan»  leur  temv,  que  dans  le  cènb  des  Wighs. 
t«  «iftr,  tmAMrMoi»  ituMidn  dt  noife  pt-< 
trie  j  jettons  les  yeux  for  les  opërationr  de  cer- 
teins  pouvoirs f.vayeMoaae  ie»droiitdapienr- 
ffe  fbnrvieliés  ;  «MMhdn  ivdlMMirdmt  ifeafr 
«t^réf«nié  SB  parlement,  ^fi,  portant  no<  rew 
{•rria  un  peu  plus  loin ,  noutenvifagiona  la  triftc 
p0iition  de  la  feeur  dr  notre  patrie,  l'Irlande, 
 .    V»JfAi||N 


1'  .i 


Imt'  IM  s'eft  jamais  tronvée  dans  une'  podtioa' 
plat  dffplorable,  Hl  dans  des  tems  plasmtibcii- 

reux.    La  liberté  de  la  prefl'e  efl  anéantie.  I.a 
liberté  de  la  predfe!  ce  ibotien  inébraotable  de 
la  UbOTtd  de  l'Angleterre ,  dr  non-feiilciiMot  de 
l'Angleterre,  mais  des  droits  de  l'univerteacicr, 
puisque  la  prefl'e  efi  le  feul  moyen  par  lequel  on 
puilTe  propagei^  les  principes  de  la  liberté  fans 
licence,  de  la  vraie  phitofophif  ,  de  la  religion 
Ans  fanatifrae,  &  dc  la  fublimc  humanité.  Ce 
ftul  attt  ntat,  fait  au  pouvoir  du  peuple,  fuUit 
^ur  me  faire  dire  qu'il  y  a  oppreflion  À  tynn- 
nif.    Mais  fi  d*u^  cûre*  les  tyrans  fc  jouent  de 
la  morale  &  de  fbonneur,  fotidesbafesdeia  li- 
ftert^r  fi  if*in*aiÉhv,  def  Mirât  &  de»  RobeC 
pierre  ont  proclamé  le»  |^nripes  du  défordriT 
.  &  de  la  licence  â  la  place  de  ceux  de  la  juf>ice 
it  die  fe  Hbertd,  croyez  que  les  peuples  ne  tar- 
dent pas-i  s'ifcîairer  fur  leurs  véritables  droits,- 
fur  leurs  devoirs  f^crcs.   Déjà  k/flari-rs  rie  ccî 
derniers  font  tenverfécs,  &  le  peuj>ie  ansioxs 
retrbùmf ,  ^bndif ^lïdra ,  dans  cetttf fdcWtéy 
le  dépôt  facré  de  fes  droits,  de  fa  liberté  61 
fa  conftiturionv»  M.  Fox  terroin*  fon  difcours 
par  réioge  dvdMî de  Norfolk,  &  propofa  un 
to«n  en  fon  bdMnear.  - 

On  en  propofa  un  fécond  â  I  honrcur  cîc  M. 
Erskincy  qui  prononça  à  fon  tour  un  ducours, 
oà  il  dit  f  ^Noés  fbmmci ,  et»  ^oelqtie  forte, 
le  dernier  retranchicment  dc  ta  liberté,  nous 
la  détendrons  ,<  croyez<moi,  jufqU'au  dernier 
foopir^  e»refh»',  méfoiA  noiàrdetrop  d'inipa-. 
tieiite.  Prudence  &  fagefle:  la  roue  de  la  for* 
lune  tourn^  toujours ,  &  )e  tenis  aibenera  des 
événenews  qoé  nota  tâcherions  peut-être  en 
sain  de  faire  naître  par  le  Ibece,  dk  q«»  tfoaa 
pourrionf  même  reculer.  Si  nidbr  n'avançortr 
pas ,  gardon9>noos  de  rétrogredeK^  M.  Erskine 
ffeii*lmMiaf».a»ddaBtdMMM»  *  èit  A»« 
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de  colonel  plutdt  que  de  renoncer  au  titre  ptaadir  àox  mefbret  que  vous  avez  priYes  péué' 
gMinbre  de  1«  fociëté.    Les  m^met  ëtoget  font,  régler  i  l'avenir  la  forme  des  diAribations  des 
Uns,  •)oate-t4l,  i  M.^;  ^1i*fié9»M*«d  tim^iMn  ^iialit  la  fttt  plrtUMId» M*  <iscoitrt 

confcU  privë  pour  la  même  riifon.    Mais  ils  de  notre  eoUègve Briot «  il  a  éxi  npporttf 

«roavent  aflez  de  d^domnsgemcnt  decesfCftff  iiifxaAtfndt.  La  conimilGon  n'en  a  foinr  em. 

dans  les  témoignages  de  le«r  eonfcienee  &  p£ché  la  diftribiitton  ;  Tealcment  elle  a  réfuté 
éMHt  le  foflrage  de  leurs  concitoyens.  I  am«  ,d'y  «ffflikr  la^vira  qa'elle  ne  met  qu'ans  (crtti 

|(|oîre  qa'on  avoit  voulu  obfcaric, brille pac cela  étran  ccrs.   EUe  n'a  donc  point  exercé  ni 

flillaie  d'an  nouvel  éclat.  même  penfé  â  exercer  aucune  erpèce  de  cenfare 

«   v  '  -  -      PmtU  du  99  mâts,         "'^  '  les/enM  det  tticèibèiit  Ai  -râuAil.  KOe  a, 

'Les  éleftenra  nouvellement  ooihméïk^Parft  ,  Vivant  Tiifige    fourni,  les  imprimés' i(a 

font  les  cî-oyens  Boar^oin  .  homme  de  lettres  ,  l  «voient  point  été  par  ordre  da  cpofi;!!,  â  V«. 

ex-ambî»fladeur  à  Madrid  ;  Arquetii  ,  homme  de  Xtaen  de  fta  «cmbres,  qui  lear  .e  refbfé  {oiSx 

lettres;  l.^-fijrre;  Leroi;  Anfon,  ex-conftitnant/  accorde  le  vifa  dont  il  s'agif,  mais  c'eft  i  ceka^ 

Ber;;erot;R^gnault  de  St.  Jean -d*Angely;  Koaf-  que  s'eft  borné  rinfpeftiort*  de  la  commiffion  , 

fisau ,  i'x-confïil  ;  Beraud ,  hoaime  de  lettrée.  qai  faovent  s'eft  trouvée  dans  -des  portions,  tx^%i 

Le  prînce  Ide   la  Paix  a  été  créé  grand-  emberfelAtitef . Gif od-Poaaol  ^e  à  l*a«ti#( 

«mirai  d'Efpagne.  place  inconaue  jufqu  alors.  f^j^  „^-,^„,^       Delbrel,  celui  d'une  fooscrip- 

^Le  ciMyeti  Robert,  concierge  de  tbéâfre  de  ^-^^  ^^^^^^^  ^^^^  j^^^  d<|.^tl|&iL 

rOrieon  avoit  été  arrêté  lorfqne  l  incendie  fe  ^     ^j^..,^           inewAiwde  HmStS^ 

rotnifcna.  Il  a  dcpm.  ete  remis  ^njibcrte  fous  ^^ç.  La  foufcti^a  eB  faite  pour  les  portnits 

caution.  Voici  en  quel  état  ett  reftc  1  ç-ificc  de  hommes  célèbres  de  la  révolution.  On  y 

ce  théitre  x  les  mors  exténeurs,  lea  loges  des  ^^^^^              bourreaax  de  I»  rmUmtkOÊ, 

aaeurs  des  deux  côtés  de  la  ftlle,  toutes  les  j^^^^^  ^  Robespierre  ,  comme  ctM  daa  na».< 

fandacions,  les  caves,  les  portes  des  »o«"îI«  ty,',  de  la  liberté,  Lepclictier  éemd^wet. 
plus  grande  partie  dR  femnet  «  font  parnite> 
ment  confervés,  ainfi  que  les  grands  efcalicrs 
&  le  foyer,  à  l'exception  ^e  la  partie  do  com- 
4>le  qui  les  coovroit.  Les  ninrs  des  dêax  côtés 
do  t&SItre  ne  font  calcinés  qu'à  la  profondeur 
de  trois  ponces.  La  flatue  de  Voltaire, ^s  buf- 
tes  des  auteurs  dramatiques,  la  plus  grande 
partie  dec  glacée,  léa  loftrea^  presque  tous  les 
corpç  d'armoires  ont  échappe  i  l'iocendie 
font  en  sûreté.  Les  fers  de  U  cbarpente  o'on^ 
qae  Kclli  &  fMmmt  faeilentcnt  fervir-  On 
peot  elKmer,  ifiprds  cet  exporé,que  les  frais 
pour  reconftruire  ce  théâtre,  qui  étoit  an  des 


Celai  du  dernier  roi  des  François  a^y^  troonro- 
aoA,  oMia  Éedtf    tfonva  lodaM  detajn— 

née  do  to  août  ;  ainfi  l'on  voit  en  même  tcna 
ài  le  tyran  &  (à  cbûte.  D'eilleaia^  la  capaai^i 


plus  beaux  de  l'Surope,  fie  feront  pas  aoll 
cohGdérablet  qu'on  anroit'  pn  le  efaindrè. 

Conflit  dfs  ^00.  — S/autf  du  26  mars, 
.  Girod-Fouzzol  prend  la  parole  an  nom  de 
ta  commiffion  des  infpe^eurs.  Je  viens,  dit-il, 
réyondre  i  la  dénonciation  préfenldeil  y  a  queU 
(juts  jours,  par  Delbrel.  (Des  murmures  s'élé- 
vMit,  &  on  demande  l'ordre  du  jour.)  Votre 
commifllon  eût  para  plutôt  à  cette  tribune  1  à 
vot  dernt^c*  Hmmcs  a'anlIiHit  fnûiK  did 


livraUbn  loraqae  la  dénonciation  fat  faite.  — 
Le  eonfeil  ordonne  l'imprcAon  de  ce  rapport.. 

La  parole  td  accordée  à  on  melnbre  de  la  dé* 
Dotation  dd  9Ufn ^  Le  eonfeil,  dit-il,  enten» 
dra  fans  doote  avec  fatisfaifHon  1rs  détails  du 
x^le  qu'ont  manifefté  les  habitane  des  dettx.iid% 
parla ■aoi  dn  Min,  Iota  dn  nippet^ai  lanr 
fait  parle  général  Chlteaunauf-kandon.  (Dea; 
Aunaarcs  s'élèvent.  On  n^i  ^en  d'oftciel ,  s'é- 
crient pItHieart  membres  :  â  .l'ordre  da  )oar.  ") 
J'appuie  l'ordre  da  jonr,  dit  Souilliez.  L'afif>4 
nant  va  fans  doute  vovs  demander  la  mention 
au  procès- verbal  j  mais  vous  qe  pourrez  paa 
prononcer  Ana.  avoir  dee  canfetgnemeaa  oCr 
ciels.-*— On  met  l'ordre  do  jour  aux  voix ,  dir  le 
coaiAsil  ae  pafle  pas  à  l'ordre  da  jour.  L'ora.-*^ 
tpar.aft  «a  conftaacaM  aaNnda.  n  lUk It 
bMn  tifiite  de  " 
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to^  l««  li«bitan«^e  ces  contf^ef ,  ta  bruit  mû* 
tBIMié -ceyn^wt  ^«ne  marche  de  l'Archiduc 

Charles.  La  garde  nationale  de  StTisb<<tirg ,  foti- 
teoM  ^aoocMoaniert  volontairea ,  déjà  con- 
«w  ptr  rioipèrtMiv  tetnoit ,  ocmpt  te  i«te  A» 
pont  de  Kehl ,  &  l'on  vit  enfin  renaître  l'en- 
tb«ttirasmt  dei  beaux  jovride  la  liberté. — On* 
•'oppofc  d«  nonvetui  à  1«  pmtftm  au  procèt- 
^rbal,  detnaiHMe  par  Tofiinant. 

Blin  prend  la  parole.  Il  obfcnrc  que  fur  le 
fiaple       dct  admti|ifirstions,  on  ordonna  lai 
«MMfM  4e  M  tanMei  aea  coofcrita.  U  peafe 
^ji^on  peut  en  faire  de  même  fur  !a  connoifTanee 
i»iX  aitffi  Tcmarfoahie  donné  par  un  mein> 
hm,  hm  menti»*  eft  ordoaaée.-paf -te  mmlUO, 
..Il  fe  forme  enfoite  en  comité  gênerai  poor 
continuer  ia  difdiAoa.  fèr  |a  r^pcdioa  des  af- 
fafinats.  ' 

CoMfeil des  Ânc'uns.  —  S/anct  du  26. 

Le  coôreil  catvod  k  fa  barre  le  juge  de  paik 
VMiCaoïflMt  ,'prCVeavi«  lbrfidtare.  cm  répon- 
dant aux  queftînns  que  lui  fait  le  préHdent,  H 
répète  lealkka  qu'il  a  expo(ëa  au  confeil  dos  500, 
lora  de  rintenogatotre-qurily  sAibi.  Il  convient 
d'avoir  fait  retenir  dans  une  maifoo  d'arrêt  J. 
W^slot,  fana  avoir  préalaUement  décerné  con-  * 
ttft  hd  M  Oiailililt  «l'anrie  ;  maie  il  dit  que  ce  n'é- 
toit  qae  ponr  ùf  mioMÊt  la  fiidlitè  de  rioterro< 
fer  le  lendenaîn.  Il  le  défend  devoir  reçu  an- 
cun  argent  pour  le  Faire  mettre  en  liberré  :  mais 
jj  aarooe i^'il  a  reçu  ofranca  qui  ont  été  remie 
M  conchrge  4éH  ohAMi  #aitèe,  po^  tea  dé- 
penfeg  que  Wanslot  y  avoit  faltee  pendant  fon 
féjour.  Il  fe  défend  égaiemeet  d'avoir  reçu  de 
l'treeDtde  Warwort  père,  pour  mettre  en  Kber> 
tS  ton  fils  qu'il  avoit  fait  arrêter,  psrce  ou^it 
neoit  manqué  au  tribunal  de  paix  afiemblé.  En- 
ft'  ■cenrfent^qeT'il  eefn*  pêne  une  vacation 
•dUraortioaire  4  franca»  qvfm  de  fiv  a&fib«s 
parofflibit  trèa-hiftraltdani  !«•  aÂirea,  tvo1t 
aiTuré  lai  être  dua.  Le  prévenu  fait  valoir  Ton 
0ran4lce»la  bonae  foi  qu'il  a  mife  daoafea  opé- 
ntienaoc  fte  &  lee  18  noia  de  priion 

quHI  a  dt^jà  fubia.  —  On  donne  lefture  de  l'in- 
tenregatoire,  dont  la  rédaéttoQ  eft  approuvée  de 
ignée  par  le  prévenu. 

yietttu'du  a3  m»r$. 
Let  tr«ifpM  RnOcf  eoalinsent  à»  défilar  vetl  ta  Sif  ria. 
—  Dc>  lettrt»  àt  Prague  uifent  que  Je  i;  m»n  le  c«lo- 
■el  b«raa  de  Oietrich  éevoti  en  p;irtir  pour  Cracovie, 

Cr  y  faire  lèt  difrofitions  nécelTiirej  pour  le  paOTaje  du 
fli  aana  de  tr*«act  Raffes»  fort  de  »o  mxXït  hem-  - 

maa.tfrt  jâitiKiiMrfdrla  WilbiaUii  teOilW» 


li  I»  wmiêÊ  MtMIMa  aftarna— t  I 
•vte  mw  miflîMi. particulière  4t  XJt^nf'9^m4'^  n% 
tMU«er  ki  fout  feu  de  joux^.  ^  ,  . 

M.  lefeld-mart'chn!  comte  de  SonwaroWt'qaT 
eÂ  ici  ^epuia  queiauea; Jours»  ôc  qui  doit  cma»' 
«aAder  Parmée  d'itaVé,  arriva  %  féteteWirf 
avec  le  courîer  qtjî  lui  avoît  porté  Tordre' de' 
l'Encreur  de  fe  rendre  fana  délai  \  la  cour.  A* 
fiin  arrivée,  l'Empereur  Paul  I  loi  eoafilra  U. 
CTOt.x  de  Malthe  ,  Se  lui  ordonna  de  partir  le* 
plutdt  poiTtble  pour  aller  commander  l'améeen* 
kali«.dlOD  fait  qu*i1  eft  aflfi«é1e«»%  VIÏMt.  y 
Sêuttgari  d»  Morr. 

Lea  gazettea  d*Aog8boun;  &  quelqaes  aatrec. 
de  Sonabe,  qui  font  aujourd'hui,  avec  lea  gaset». 
tea  de  Stutt^jird»  lea  feolea  foarœapublioneaaîki 
I*on  pai(e  lec  noaTeflee  det  moiivemena  aee  wt*. 
mées  fur  le  Danube,  au  Vor-Alberg  &  dans  le 
Tirol ,  noue  avaient  dit  dernit-rement  que  le' 
corps  de  Hotze  dans  le  Vor-Alberç  s'étoit  joint" 
à  l'armée  de  l'Archiduc  Chirles,  &  q'i'il  arott  * 
été  rempincé  par  les  généraux  de  OellegaHe,- 
Laadon  &  Hiler,  qui  étoient  arrivés  du  Tirol 
avec  beàaeoBp  de  treupea.  Cee  nonveUes  don> 
nért  avec  la  plus  grande  certitude ,  étoient  fana  ■ 
fondement  :  le  général  comte  de6eIlegardecom>>  ^ 
mande  les  InBértaax  dana  J^Xirol}  le  g^éral,  • 
Laadon  défend  (bas  Tes  ordnf  le  TMi  occtden-. 
tal  ;  &  le  géncr..î  Hotze  continue  de  commander' 
dans  le  Vor-A!berg.  —  On  peut  prévoir  d'après' 
celaV]ue  ceux  qa!  vendront  mcawifir  tea  détails 
de  la  préfente  campagne,  ne  ponrroet -guère ek-'* 
tenir  que  des  faits  taux  ou  contradiâeirea.  * 

'  Lee  fettfto  de  fa  Sa! Ile  d^  la  giselte  aIRdelfe 

de  Lueeme  du  26  mars,  confirment  llMBfella 
que  let  françoîs  ont  pris  Feidlûrcb ,  avec  ane. 
grande  qaantîté  de  masaGaa:  ouda  elles  ne  di-  t 
fent  pas  la  date  de  cet  événement .  qui  dort  être  1 
poftérieur  au  23.  Il  y  eut  ce  jour-là  une  attaqoe 
très-vive  fur  ce  point;  &  voici  les  récits  tent-k« 
bit.  oppoféa  qu'oa  en  a  pabliés.  Pana  an  rapport 
pablie  par  quelles  kaasettea,  H  eft  dit  qne  tea  | 
françois  attaquèrent  Te  33  au  matin ,  fur  toute  1 
la  ligne  dea  autricbiena  en  avant  de  Feldkircb*  < 
M  ATiffs,  t*atta^ae  dea  fraftfoli  fbt  tièa-ha* 
pétaeufe  ;  mais  ils  ne  parvinrent  k  a^eiupt- 
rer  que  «Tune  redoute.  Du  côté  de  la  Letze* 
le  combat  fut  long  &  opiniitre  ;  il  dura  juf»  ', 
qu'à  7  heures  du  feir.  Le  pofte  de  Rofenberg  dé> 
tacha  vers  le  foir  115  volontaires  par  le  Bàhren-  - 
t&ch  pour  prendre  l'ennemi  k  dos  ;  ces  derniers  ' 
coatftbvèrent  à  reponflcr  l'enneaii  de  la  baatear 
d«  boia  dont  à  avait  cbardié  à  i^aaiparer.  Laa 
tofala  aat  an  asHna  «oao  hoBMaat  tnéi 


Digitized  by  Google 


nilicc*  ont  auffi  éprouvé  une  perte  confidéribie. 
Ceft  U  aiMUième  fois  que  rcnnedil  attaque  po^ 
fre  pofintfn,  fiim  pouvoir  U  forcer  ;  comineil 
vient  de  nou<  arriver  des  renforts ,  nom  efp^ 
raoi  de  rendre  infruftueofes  fes  tenUtivM  ttlté- 
sicurea.  „ 

j  Mme  lettre  du  quartier-général  de  MainAa  i 
0»ir«y  publiée  danaunc  gazette  de  Suasbourg, 
ifodi  «OMfic  'd*  cette  Mteqnc,  d'aiM  manière 
bien  différente.  "Je  veux  vous  mettrf  i^êine, 
y  eft  il  dit.  dt  démentir  tou»  les  faux  bruits  lur 
ftttHM  MBt**  Vcl'lô^  LestemliMlCas 

■Mft)  i  la  pointe  du  jour,  la  droite  de  l'ennemi 
Afittaquée  par  le  "général  Oudinot.  Dins  le 
mêmt  moment  le  général  Metirafi  «ttaqm  le 
ewitTe  &  la  gauche.  Tous  les  traiit.p<»ftes  forent 
rëpouflTés ,  &  forcés  de  fe  retirer  avec  perte  der- 
ciire  teora  rcdoutea  oà  ils  font  retranchés  juf- 
q^m»  ému.  Le  fe»  d'avtilUrit  dedMMfque- 

terie  dura  jurqu'au  foir,  que  nos  troupes  qui 
dloient  en  tirailleura  dans  les  bois ,  fc  raâemblc- 
rent.  Les  Autrichien»  vovtaffcnt  profiter  de  n 
iirawnt  pour  tomber  fur  nous  i  mais  ils  furent 
rrpoaflTés  i  la  bay^ette  >  &  ils  aureient  ibuf> 
fjsrt  une  perte  bien  plus  confidérablc,  filanoit 
ai»  le»  eit  eoMetta.,, 

Ces  rapports  C\  oppofés  prouvent  feulement 
fmU  a3,  Feldkirch  éteit  encore  au  pouvoir 
de»  AKtkMw  :  6  1»  ftib  de  ce  pofte ,  fer  le» 
Fnmçoia  annoncée  comme  certaine  à  Luccmc  le 
36,  à  Basie  le  27,  ne  peut  avoir  eu  Ucu  %uel« 
&4  ou  le  1^.  Une  Mlle  d»  Stnttgerdf  a»' 
••tice  aujourd'hui,  qeelefénéral  MalTena  avoir 
maeCérd  le     foo  jiaeiticr-géaénl  de  Coire^ 


dina  la  valide  ëa' Biiii^eii.Mt  de  FeldliM^  • 

On  n'a  aucun  rapport  officiel,  ni  autre,  de 
«e  qui  s'eft  paifé  dans  le  Tirai  depuis  he  1 7»  Cka 
(ait  que  ee  $»M>«II,  le  gfaëciHiffoiifce  m^mu 
çoit  Landeck  par  FinAcrmuntZ)  de  que  Icgéotf» 
ral  Catebiaaca  s'éteit  mis  la  veille  en  monvm^ 
aent  de  Bocmio,  pour  pénétrer  dans  la  vaiier 
deS«l9.4r  I«  Wintsgau.    Le  général  LenÉM, 
avec  une  partie  de  l'armée  du  TiroI,     un  grand 
nombre  de  volontaires  tiroiieos,détendf>iC con- 
tre ces  deisx  corps  de'  tnMfé»4»faM»MBide»<': 
taie  du  Tiff!  alleniind,  &'del'évêché  deTrente^^ 
Suivant  des  lettres  particulières  d'infpruck  imç. 
37,  le»  Prençoi»4oi»mt<ewse  fcif  des  progrè* 
fur  ce  dernier  point }   elles  difent  que  Ca- 
fabiancaa  pénétré  dans  le  Winftgan  juiqu'i  Su 
Meran  dr  même  jufqu'â  Botzen. 

£0  Italie,  les  hulUlités  ont  commencé  le  t% 
mars;  mais  oa  en  ignore  l«  vMuUet.  —  On  a^ 
fore  que  le  général  Mei»ir.cp«MBMidant  rannte 
Impériale  en  iceU^;tfl4M0ft  de  B»fa|dh  à  Vi^ 
dejj-ana.  ^  :  .  ,     >,  .  v. .  ^i,.  ■ 

le  DeiMbe,lee  ertifée»dloic»tifcf8,dlMM^ 
le»  mimes  pofitions  qu'elles  ivoientprifesapréa 
la  fanglante  journée  du  25-  Le  générai  St.  Cfr 
étoit  encore  le  aç  à  Rothweil^  le  général  Jonr-" 
dan  à  Villingen;      le  général  Ferino  kMIftS» 
boufe.  —  On  du  que  le  géne'ral  Vjndatnme ar- 
riva le  29  A  Oberndorff  lur  le  Necker ,  où  il 
doit  être  ffenfofcd  par  le  général  HeabcR  fo* 
marche  avec  6  mille  hoMM»  fft  Finpdeateir 
di  Hornbarg.  '  ' . 

te  corps  du  général  Sifarcey  ell  «rrivd  df  itf 
denx  jours  dans  les  environs  de  Zwifalten  ,  A 
farok  vouloir  ié  porter  vers  I9.  vallée  da  Necker. 


V.  Comiae  il  fe  poorrmt  )ue  les  perfimne*  ^ni  ne  coiuiuiireiit  pufnt  l'arpaifatiAO  des  follet  de  rEflpiic . , 
fclTcnt  induitei  en  erreur  par  l'article  qui  Te  treuvc  .hn<  le  N«;  ^  de  la  gaaette  Je  Stratbosrg,  intitalfe  Strmt' 
héiftr  WtUhoth  ainfi  %ac  dans  celle,  Chomtk  ier  ATcnfchhnt ,  &  qnr  pir-ll  elles  rii{rrnt  pertm  i  concevoir  des 
fenpsoa*  f«r  rinviolabilité  d«  cet  cMbliir<;aRiit,  l'on  croit  devair  faire  connoitie  au  publie  ce  «ite  la  Oircâioa  de»; 
pwâes  de  iKinplrc  i  Frsasfcsf,  iwdé%  fat  le  healé  d»  Uf  aaefc  »  p  mmifê  peut  étse  iafiiiaviMMMW  de  Icpio^ 

■(crc  de  ces  feuillet. 

^  Au  Rcdaftcur  du  Koitntr  it  Strtthourr.  Dans  le  N*.  90  de  votre  gazette,  il  fe  trouve  i  l'article  dr  Scraibour^ 
dtf.  S9  ventotc  ,  une  calooMiie  det  plut  aSVeufes  ceniit  l'iJininitlrattuii  det  poftes  d«  i'fioipire  tt  la  Mofiaoce 
ptf%K^Ut  dont  clic  jooir,  .  *  ' 

iiTeut  allcnaml  ^i-aaaeair  l'orfanifàtien  det  potes  de  TEmpirs,  n'«  pu  lire  cet  article  qu*avee  borrew)  âê 
«aome  tueu»  ordtc  fcafêrr  tel  ^ne  celui  dbat  teot  fiaitta  meotioii  dam^  cet  article ,  00  ^uelf m  gImT*  li»  f)Nn> 
Mablev  »'»  pw  ai'  «»  fieiiV  4tia  jaaaaia  daaaé  aux  buamn»  de  paie  da  l'Soapira  vai&at  iH  fkuatfteta4e  1» 
France,.  Vwtk  déaliue  ici  le  idlafiai^  d» di»  anid»  faae  ■»  •aafaaMrfaiiae,  tant  \vfû  ilfora  par  proavft  m  qphi • 
avanai^ 

Kaftadt  la  as  aan  ifftk-  '  '  *  . 
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'  te'dfreAwiw  exitoitif  confid^rant  qdfe  Ntat 

d'indlfpofition  du  citoyen Lirabrechts  ,  miniflre 
de  la  juftice,  ne  lui  pecmettoit  pis  de  continuer 
i  ft  livrer  au  trtvail  exfrrardfnaircrfiiAintfMte 
de  la  marine  dor.t  il  a  ett?  charge  par  arrêté  do 
S4  da  mois  dernier,  fendaai'i'tbrence  do  roi- 
AWrt  à»  il  nirineft  tnM,  Nft;  de  ce  mois, 
-  qw  le  iftiniAre'dês  rehtions  e)tt^rieurcs  fcroit 
frovifoirement  chargé  du  porte-feuille  du  mi- 
nidére  de  I9  marine.  —  Le  retour  du  nunUlre 
de  la  marine  i  Paris  doit,  dit^onv  avoir  Jiea 
Ifaus  peu  de  jours. 

Le  coafervâcoire  de  muCau»  vient  de  recevoir 
«Q  nombre  dè  fea  nkemlNrea-'lè  célèbre  dunteur 
Garât. 

Le  gént'ral  Mtt'Ier  rient  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  divifion  militaire  ,  établie  à 
Grenoble*  Le  général  MaflTol»  nui  eommandoie 
dboe  cette  comnane,  paiTe  k  Befançoo*-  —  Le 
'  rénéral  Salm  eft  k  Mapito  o&  il  va  èttè  enpioyé 
fous  Macdonaid. 

Itei  lettres  d'Atger  conamietit  que  lea  Frttf.' 
QMS  détenus  par  ordre  de  cette  régence  ont  été 
mis  eii  liberté  &  réiotégréa  dans  leurs  biens, 

Srtcea  sex  démarches  &  aox  Sacrifices  de  MM» 
acry  &  Bumach ,  d'Alger. 
•  Qiftteauneof-Raadon ,  qui-commaodoit  à  Straf- 
boorg,  eft  deiHtué  pour  la  faulTe  peur  qu'il  a 
trop  facileir)c»Tir  prife  &  communiquée  fur  cette 
partie  de  nos  frontières  qui  n'iifo«t>  Auliemeot 

Laroche, d'Aute JÎI  ;  Camus,  archivifle  ;  Leca- 
nuS|>chefde  divilion  au  minillèrede  l'intérieur; 
LenaiMt  ^-Perraut,  de  l'école  polytcchnîqne;' 
Chappe.  inventeur  du  télégraphe  ;  Be!iar!;»pr, 
archittffte  ;  Gervaife  ,  chef  de  divifion  au  ininif- 
tère  des  finances;  Lebrun,  peîrirre;  Denormao- 
die  .  liquidateur  uéoéral;  Dutilleal;  Pépin»  e«- 
oi>nv«n(ionnerï  0'Uret,  eK-afDbaiIftde4)r»< Mili^ 


par  les  atitrîchîens  &  emprifonné  avec  Sém9»r 
v»Jle;  Sanlot,  ux-rc^ginVur  général;  GablouvO»*' 
teire  ;  Colin ,  notaire  ;  Laroche ,  notaife  ;  Pome- 
reol,  ffénéral  de  divifion  ;  Merle-Bcablieu ,  cé- 

néral  de  brigade  ;  IMuuricauIt  ;  Robin  :  Audottia* 
yigier;  Adaiicuurt  ;  iiouffloij  Robin eomaan. 
dant  de  bataillon;  FiefTé,  ancien  notaire:  Jala- 
don;  iVlontch.irin  ;  Orient  ;  Caienave;  Ledoux}- 
Donnaut;  Taillandier ,  font  nommés  élcttcurs. 

Les  chnufFciin  coriJimncî  à  mort  par  le  cotiftil  i€ 
guerre  dtvoicnt  fiibir  le  xi,  leur  jugement.  Mais  Iw 
xéciUionena  éW  diffcrce. 

Jiymar,  en  qiiiitsnt  Turin,  va  MafUr  les  feaettoar 
de  membre  vJ  unc  conimiHion  chantée  de' recSeflUr  ea' 
Toscan»;  les  ob;.u  de  fcieiuci  &  â'tm  qnl  doivent  venir» 
enrichirnos  oiuri^es.  Après  Rnmt,  Florence  cft  la  ville 
•l'Italie  qui  a  le  pliis  ^  chefB.4*«nvrcs  ca  «eintnie  ft» 
en  fcitlpture. 

Conji:;  drs  jDo.  —  Fïn  de  la  Séance  dtt  z6  marx. 

La   lèance  a  été  rendu  a  pnblir|uc  à  trois  heures  & 
oemir. 

Un  fecre'tairc  a  fait  Icftiire  d  un  meflage  do  éiieâoifc, 
en  rcponli;  à  celui  pjr  UqucI  le  conleil  dénoncott  le  ' 
drcuUirc  du  commiflaire  du  diradoire  prés  i'adniiiU-- 
t^atioti  centrale  de  la  Sarthe.  Cette  circulaire, .dit  le' 
atelTa^e ,  ne  contient  que  det  priocipcs  Gikci  Â  de*  ins»' 
ttuftioflï  que  lc«  circonftances  efet  mallieiiKDiVmeiit' 
rvnJnei  ncceflairet ,  &  s'il  y  a  erreor  ce  n'cft  que  dans 
les  nojreos  proporéi  pour  écarter  1m  royalilles  *  le* 
aBarchiAet.rt  —  L'ieiDretlioneft  demandée,  mais  plurtcur» 
Membres  rtclament  l'ordre  dir  jour.  Je  n'appuie  pas  cet 
entre  dti  jour,       Blin.fiir  rimprefbon  de  ce  mcnasc, 
qui  n'eft  qu'uiK-  apologie  de  la  conduite  dn  commilTaire 
iii-  la  Sarthe.  (  On  murmure.)  Oui,  reprcnJ  BItn,  l'a- 
ryU);;iei  piiisquVn  l'y    Irotirc  irrtprochalilc ,  qu'on  V, 
«lit  que  la    circulaire  contient  dci    inlliuctioii*  faxe4^ 
Mais  pcrfonne  ne  l'a  nie  ,  *  Meiiard-Lagrave  l'obferva 
même  dant  fa  motion  d'ordre;  maia  en  y* trouve  auifi  le 
poifvn  le  plus  daot;creux,  &  toutes  cet  lukines  Ans 
dont  on  l'entoure  nc  font' que  pour  le  faire  palAr.  Rt*' 
naïqeev  d'ailleurs  qoe  w  ctoaieiiOaire  s'cft  pas  le  TcbI 

Te  Toit  ainC  conduit.  —  FtnHt^  dlfcnt  rlufieiln  ' 
»enbr»s,-«r  m  •  M  it  mtmt.  Eecluez.  dit-on  ,  \vi 
ftoytKIlea  *  It»  %iiÉr«billeS  des  fbnatons  pubtiijttes;  & 
l'on  n'indique  InH  d'un*  manière  précilc  ijuJ»  fo  it  le*:  " 
royalifles',  leirifnarchifte*.-  On  femble  le  rf'crrrr  Je  l« 
déterminer  Toi^mêiae  en' vcrtn  de  plcioi  pouvoirs  que 
l<ea'eâmt  ésMe,>*  dite-:  il  a>.  t  de  mis  id^h^ 
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Clins  que  nous  &  "os  imis.  Mii» ,  je  le  demande  « 
ee  p«  «inû  nu*av»nt  le  ig  fruftiJor ,  on  facrifi»  on  on 
dépUqalei  meilleur»  patriotes  fons  la  quali&o^tion  vague 
de  terroriftei  f  U  imparte  que  le  coiifeil  faJTe  connaître 
ta.  rentioteni  à  cet  égard,  &  je  demande  rimjirclTKjn 
lia  meflbce  â  fis  «Muiplaires ,  fi  on  ic  defire.  —  Plu- 
fienn  meoikN*  ■ppuicat  cette  prr  iiufitron.  —  Gtrot- 
FMMot  pKaà  la  f»n\9  :  il  fait  ol  icrver  que  l'on  ne 
MVt  apMicr  ee  nefrageviie  apologie  de  la  coitctnite  du 
eooiniilalr*  'ti  «liicSoire  arb  le  département  de  U 
Sarthe,  pvifqn'on  y  dit  qa'll  a  pu  fe  tromper  fur  let 
'  moyeni,  ft  qu'on  n'y  donne  dec  éloget  qn'â  fon  zele  ft 
à  fcs  principes.  L'orateur  concliil  en  4ea>aadaat  l'im- 

Îreflien.  -Sa  propofition  eft  appuyée  par  Crenxé-Lataoahf» 
I  piic  le  coi.reil  d'obfer»er  qu'il  feroit  inconvenant  de 
ne  p^s  imprimer  le  cnelTtçe  lorsque  U  dénonciation  a 
été  riiipnrnee.  —  Le  coiilcil  ordonne  l'impre (Tion. 

On  donne  leftnre  d'un  ancté  i>ri4  in  fcance  fccrctte. 
Il  porte  en  fubftince  que  le  confcil  .^ifcutcra  fiiccelTive- 
ment  le  projet  de  Chaaal  lur  la  rem i le  de  la  peine  aux 
révéUtcWS  Ja  leurj  complices;  celui  fur  la  re(ponf«bi- 
lité  de»  communes  ,  &  qu'il  lui  lera  préfenté  un  projet 
fur  la  convenance  de  l'am;irentation  de  la  gendar.^.crjc 
éam  let  dtfparuncM  de  l'Uut-a,  ft  un  autre  fur  let 
aieTarca  à  pnadw  eenlte  ceoi  «vl  «aailtnC  dka  fiwaa 
féftiAaliit, 

SAmn  dm  . 

Heurtaiit-Lamerville  invite  le  confcif  à  tepre«Jre_la 

difculTion  Tur  les  écoles  ptsmiires.  On  réclame  la  prî*. 
rite  pour  un  projet  de  WaKs  fur  k  dégrèvement  de  la 
contribution  foncière.  —  Grenier  rappelle  qu'on  a  déjà 
adopté  une  partie  d'un  projet  qu'il  a  rédigé  lur  l'naion 
en  rcfeiBon  :  il  demande  que  cette  difcuirion  fuit  con- 
tbnïie  féance  tenante.  Après  quelques  autres  dcbats  far 
Il  priorité  de  difculTion ,  le  confeil  l'accorde  au  projet 

Seuilhé  comhit  pluGeuri  -dirpolitions  de  ce  protêt 
MBtanantprès  de  300  articles,  &  préfcnte  des  qucAions 
préliminaires  i  réCondre.  —  aergier  foumet  un  autre 
projet  prorirotre,  ft  réclame  l'ajaDroewant  i  ptimiJi. 
—  Saiot-Horent  penfe  foa  toatlioatiiemeiit ,  quelau'en 
foit  le  prétexte,  fero»  très-fwicfta  an  trifor  twblio  & 
i  l'intérêt  de»  f  articulien.  —  Le  conlcil  diieate  M  pfa- 
jet  lie  Malès ,  &  en  adopte  plufieuri  articles. 

On  procède  ,  i'sr  la  voie  du  fcrutin ,  à  la  formation 
d'une  commiffioif  pour  examiner  les  réclamations  da 
citoyen  Villiers«  -IffCBltof  én  poeiflll,  ^4  ^ 
lifte  d'émigrés. 

Seanct  ait  a$  mars. 
^  Laborde  préfente  une  nouvelle  réda^ioo  di^ 
projet  de  réiblutîoQ  r«latif  à  t*  reconftraftfOB  de 
Landrecies.  Il  met  à  la  dîrpofition  du  Hireftoîre 
ane  fomme  de  265  mille  francs,  &  ordonne  que 
les  trtvaox  feront  adjugé»  au  rabais.  Adopté. 

La  féanoé  ell  onvaite  ear  la  Icaait  d^aa  pétition 
du  citoyen  Jalien  (deToalevfe)  pctfdaot  da  l^aib'ée 
primaire,  N*.  9,  de  la  divifioa  du  LonM^OBrc.  U  fc 
plaint  de  ce  que  la  force  armée  qu'il  cret  devoir  rtmaé- 
rir,  parce  qu'il  s'ctoit  élevé  des  trouble»  dan»  l'aflembléc, 
n'obéit  point  à  fa  réquiOtion,  &  demanda  nn  ordre  du 
commiflaire  du  direâoire  exécutif  prés  l'adminiilration 
■nnicipate.  Le  calme  s'étant  rétabli),  cette  conduite 
étrange  n'eut  point  de  fuites  flchcufet  {  mais  ,  dit  le  pé- 
 ,  s'U  co  «ftt  <M  aattcaicat,*  tacle&ag cAt 


eo«f<,  Ibr  mi  aap»^  H  ralaakar  f«  ttf^bbiW  de 

l'événement  ?  Les  lois  ft  inftrnftioDt  fur  la  tenue  des 
alTemblées  primaires  n'en  parlent  pat  &  ne  précitent 
nullement  les  druiis  d'un  préû.lent  d'afleiwblce  primaire 
pour  la  réquifitioii  de  la  force  ^rnite.  Il  demande  ci 
cnnfe'quence  une  difpofition  législative  i  cet  éi;irj.  —  On 
deman.ioit  l'ordre  Ju  juuri  mais  fur  l'^nforvatinn  do 
DupLintier  ,  qu'il  s'ajjit  d'une  lacune  dan  U  Icg'tla^eBt 
U  C  iiif.il  prononce  le  renvoi  à  «ne  commiliion. 

Juubcrt  (  de  I  Hérault  )  rend  Cu.i.pte  Je  ce  qui  s'eft 
paifé  à  la  comniifFion  militaire,  i  laquelle  aroient  été 
renvoyées  les  obfcrvationa  de  Pilbn-Dut:atind.  fur  les 
retraite»  militaiies.  Il  a  reconnu  q'ie  Tes  obj  ^liuna 
étoient  ca  sciiéral  mal  fo  d.^c<.  que  i'étit  de  la  Icgisla» 
tioa  é'était  pas  auffi  (atisFailànt  qu'il  l'avoit  are ,  &  la 
eominlIIioB  perfille  dans  foo  projet,  ~>  Joubert  en  donot 
la  troifiéme  icélure,  ft  le  ooufeil ,  après  avoir  deelail 

rii'il  n'y  a  pjs  lieu  i  l'ajoMNieoient ,  l'aJ  iptcen  totiUl4 
Noos  en  avous  fait  eonnoUre  les  priaoïpalaB  diffofitieoa 
lort  de  la  première  difcul&oo.) 

/.fyJe  du  2g  mars. 
De»  lettres  de  Londres  du  ti  mars  font  la  plut  trifto 
peinture  des  trouble»  fanelan«  &  croeit,  qui  viennent 
d'éclater  de  nouvi.  au  en  Irlande  «  dont  néanmoins  l'Unioa 
avec  la  Graïuk  - Bretagne  a  Mo  approuvée  le  19  par 
U  abimhre  des  Pairs  Britanniques,  après  U  ploi  ptve' 


/luesbourj^  du  ter  avril. 
L'allarnie  eit  depuis  quelques  joura  dana  le 
Tirol.  Une  lettre  d'Infpruck ,  rapportée  dans  une 
de  noa  gasettes,  rend  compte  en  ce«  termes  des 
procrée  des  (rançoia.  0ani  la  nutt  do  35  aa 
2b  murs,  un  corps  d'environ  g  mille  françoia, 
pénétra  par  Finftermuntz  ,  &  fe  trouva  le  lende- 
main près  de  Nauders.  Pour  effectuer  cette  mut' 
che,ils  ont  été  obligés  de  paHVr  par  delTus  une 
montagne  exi-rC-meuient  efcarpée,  couverte  d*an 
pii'd  &  demi  de  neige;  entreprîfe  qui  a  éton- 
né les  plus  hardis  mootagnards.  Après  avoir 
grimpé  la  montagne,  ils  ont  été  obHg^  degllt 
1er  lur  \à  neige  glacée, pour  defcendre  dans  une 
vallée  de  plulteurs  cents  toîfes  de  profondeur  « 
&  il  doit  y  avoir  eu  bien  des  braa  &  des  Jambea 
caPTcs.  —  Le  générM  BelleKarde  a  marché  vers 
ce  point,  pour  venir  au  fecours  du  général  Tan- 
don,  dont  la  poTuion  eft  QMSacée  par  cette  en- 
treprife.  Tonte  la  levée  en  paflè  4^  Wi^tP^V 
a  cti  ordre  d*-  inarcher.  »  ~ 

Le  27  au  foir,  il  ht  poUié  K  Infprucfc  une 
proclamation  d.u  gouverneur,  comte  de  Biffin^ 
gen ,  ainfi  conçiie  ;  *'  Le  pays  do  Tyrol  eft  en 
danger;  lecorpsde  Laudon  a  été  repoufTé  près  de 
Taufers ,  4c  il  a  perdu  auffi  la  poCtion  de  Martins- 
braek.  Les  troupes  T.  R.  a'oppoferont  de  tontee 
leurs  forces  aux  progrès  ultérieurs  de  l'ennemi, 
à  Finllerrountz  ,  a  Landeck  6c  aux  environs;  & 
moyennant  l'alTiftance  divine,  fauveront  la  pa« 
trie,  files  diftrifts  de  Rettenberg,  Sonnenburg, 
A&ainSf  Ambras,  Wiiceo,  Studay,  Uertcnberg, 

0 
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Petenberg*  Imft  Landeck ,  Landeck,  Pfuodf, 
les  ▼niés  d*fn()>rack  &  de  HaH,  Te  hfttetie  d« 

prendre  toutes  les  armes  qui  Ce  trouveront  foat 
leort  mains ,  &  après  a'ctre  pourvus  de  provî- 
ûongpouT  quelques  jours  autant  qa*il  fera  poifi- 
blL",  fe  hâtent  de  marcher  vers  I.ancîeck ,  pour 
défendre  le»  palTages  d^s  montagnes  d'après  les 
îaftrufttons  du  comroand.inr.  Lt- tocfin  doit  fou- 
ttvtdans  tous  les  villages.  Marchez,  braves  Ty- 
roliens ;  hâcez-voDs,  la  patrid  eft  eo  danger  : 
Tordre ,  l'unira  confiaiiot  «d  Oi«Q»  £^1% 
iàuveront.  „  -  ' 

On  voit  par  cet  deux  pièces  qne  un<Ii<^uc  ttdIvifM  4a 
t^néral  Lrcoatbe  tournoitU  puution  de  Finftcraioits  ,  far 
l'inn  rapirienrt  celle  daiéiiinlCaiabiaaca  plnélrmt  par 
Taufm,  iwi  «aviroas  m  Glartm,  fe  migiMt  tcrt 

Raftadt  tilt  i  avril 
Rapport  officiel  de  S.  A.  R.  l'archiduc  Charles, 
far  les  événemcits  militaires  du  25  <Sl  du  26  mars. 

" Le  24  mars,  je  As  roarcèer  l'armtfe  de  PAiU 
lendorff,  61  lui  fis  prendre  un  camp  dtwantStoc- 
kacb.  L'aile  dioite  fut  appuyée  fur  les  Hauteurs 
^Alalpeuren  vis  i-v»  de Nellenbour^.la  gauche 
•u  péage  de  Wallenwies  j  &  3  bataillons  de  Lafcy, 
ie  i'atle  gauihe,  furent  polWs  pour  la  couvrir, 
Iwlet  hauteurs  d'Eppfinden,  Mes  avant-poftes 
furent  pouflTes  jusqu'iSteialingen»  Algelbingen, 
&  les  hauteurs  deLiptingen,  où  le  général-ma- 
jor comte  de  Meerfeld,  frit  3  canons,  &  fit 
*  plafieart  piifonnieft.  •  - 

"Le  25,  â  la  potnif  dn  joar,  te  général  Jour- 
dan  attaqua  mes  avant-poftes  avec  beaucoup  de 
vhraeité,  ayant  reçai  fon  aile  droite  des  renforts 
confidérables  de  la  SuiflTe,  dr  A  fon  aile  gauche 
des  renforts  venus  du  Danube.   L'ennemi  s'a- 
vança fur  trois  colonnes^  ftvoir  par  lachauflïe 
de  Singen  à  Steislingen ,  far  fa  cbaninfe  d*Bii- 
gen  â  Aach,  &  par  celle  de  Turtlingen  i  Lip- 
tingen.  Sa  principale  force  étoit  dirig(fe  contre 
Taile  droite.— >M.legën^ral-major  comte  Meer- 
leld,  dont  j'avois  renforcé  l'avant  garde  lejonr 
précèdent,  fat  obligé  parlâ  de  fe  retirer  avec 
partie  de  fes  troopet  dans  un  bois  entre 
Liptingen  âi  Stockach,  pendant  que  l'autre  par> 
rie  étoitrcpoofféc  jufqo'âSchwandorf.  L'ennemi 
pourfuivit  le  général  Meerfeld  dans  le  bois  avec 
une  telle  vttefle,  ^m'tn  pea  d*bearee  il  atteignit 
Textrémité  du  bois  qui  a  plus  d'un  mille  (deux 
lieaea^  d'étendoe.  Son  defltin  ne  tendoir  i  rien 
moint       MMntr  notre  pofition  :  &  il  ne  né- 
tUg»iMafMtir«ilniwi4actpUa.  Dtpoit 


cinq  beoret  du  matin  jtifqtt'à  2  heures  apris-  • 
midi  l'arantage  fut  pour  l'ennemi  qai  a'Avanct 
de  fon  ailegaudie  avec  troit  divifioot. 

"Quoique  j'eufTe  fait  pafler  quefqoet  batail. 
Ion»  d'infanterie  de  l'aile  gauche  pour  renforcer 
la  droite,  il  n*eût  pas  été  poilible,  fans  labra- 
voure  extraordinaire  de  quelques  régimena  d'In- 
faiitcrie,  de  gag-  er  le  moindre  terrain  dans  le 
bois,  fur  l'entiemiqui  faifoit  la  réfiflance  la  plus 
opiniâtre.  A  deux  heoret  après-midi ,  l'en-.emi, 
fiialgré  les  efforts  qu'il  fit  pour  regagner  lo  ter- 
rain qu'il  avoir  perdu,  <k  pour  s'o^ipofer  â  nos 
progrés ,  fut  enfin  obligé  de  rétrograder ,  &  d'à. 
banJonner  le  bois.  —  Dans  le  court  de  cette 
attaque ,  le  lieutenant-général  prince  Je  F  irflcn- 
•erg  fut  tué.  Le  général-major  de  Stippûtz  qui 
prit  fa  place,  acheva  avec  la  plus  grande  bro^ 
voure,  l'importante  opération dontil  étoit  char- 
gé.   M.  le  lieutenant-général  prince  d'Anhalt- 
Cœthen  fè  montra  anIB  de  ta  manière  la  plus  dif- 
tinguee,  au  point  qu'il  defcendit  de  cheval, 
mit  à  la  tête  de  deux  bataillona  d*ioftnterie. é 
les  mena  au  feu.,,  ' 


«        J  Lïïl  awapiuadlm  eunat iAoaehé  dti  boU, 

mnt.g<nénl  cooi»  Vi,.,  ^  KoHowrath  .  «i-.fi  que  Jet 
régiment  de  calnafif  de  Kafi»  &  de  M«k.  pZ\,7t 

"î^7*7.'7"«v'«^'*PO"'rorenta^  graiule  perte,  * 
auRitôt  I  inr,inter,c  franqoise  fut  attaquée  &  reponVS 
par  no»  grcoadjers  qui  firent  pnTont.ier*  préi  d  une  dZ 
|ni.hrigadej  &  notre  cavalerie  enleva  un  caoon.  M.  b 
Jieutenani-geoéral  «oi^tc  de  Rifch  fe  figiuUa  dam  écMu 
occafioo ,  «a  cbaifnat  à  la  ilie  de  la  aattlerle. 

-.4*r*  S  ^«^P''»  iuf- 

qai  Lfptlngeo.    Le«  approcl.et  de  la  nuit  ne  pcrmirfnt 

ttW  de  le  p«urfuitrre  plut  loin.  L  .ch.c  q.e  l>nnc«i  * 
efrajra  è  fon  ailc  gauche.  &  les  ait.viues  infruducufes 
&  reitîrcc»  de  fon  ail^  «troite  contre  m.i  gauche,  l'obll.  ^ 
gcrcnt  à  la  retraite.  -Si.r  cette  aile.  M."}»  lieutenantl 
général  comte  Nauendorff,  &  les  généraux-maiera,  prince 
de  Schw^rzenberg,  ftcomtc  Giulay,  fc  font  ButiMnA. 
remcnt  iliûingu^ï.  •••■»«•- 

„  La  nuit  luivante,  l'ennemi  fil  Ta  retraite,  par  Ta 
dru. te  fur  Orfingen  &  Singen.  puit  à  Engen  &  HHzin- 
«•n,  &  par  û  ^cbe  fur  THUlingen ,  josqu  au-delà  clu 

ZÎi.  •'•  r.®?'^'  I?  «I»P«»«  je  vient  de  recc- 
vràr^l'aite  droite  des  Fraa^  s'ai  ilvpliée  jasfUt  Sdudt 

M.  le  ii.utenant-géncral  de  Staadcr  comanadoft 
I  «Ile  gauchi- di  l'armée.  —  On  donnera  inraffimmfBt  das 
détails  plus  prccis  jinG  ^ue  les  nom»  det  aBefeb  A  dei 
rc^imens  qui  Te  font  diiUngoét.  Pr<lia|iadi«a«at .  «O 
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ntfitainer  Bibra,  Jaehs,  Bfûche  Se  WeBckkeiin  5  It 
capitaine  SchatSer  ,  de  Kcrpciu  le  cnritaine  Wonhcren  , 
«le  Kerpen ,  lei  prtmier».li<uicn»«C»  Secktndwff  &  Ficfc. 
tel  d'Ar<lUdMFcfdiAud-,i(a|OMvl«UeiitaMM  8«hni4, 

De*  lettrei  ptrdcnlil^  àlCait  qo»  le  Prince 

ë'Anhalt-  Bt  rnbourg  &  pliif  ^nrs  autres  officiers 
àe  diliinftion  ont  été  tués  dans  la  faottlatite  jour- 
aée  du- 23.  —  Le  prince  Maurice  dt  uchtenfteiJV 
avoir  été  tué  dans  celle  du  21. 

On  n'apprend  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  action 
lÎDpOrUnte  depuis  le  25  jufq.u'au  21).  ~  Le  quar- 
tier*général  de  l'Archiduc  ëtott  encore  le  28  à- 
Stockach.  Le  même  jour, le  généft!  Surraî  «voit 
fi>n  quartier-général  à  Statt-Voringen ,  &  pouf- 
foitfee  avant- poftes  à  Hcchinj;en.  Baliiigen ,  d:c. 

françots  occupent  vis-à-vis  de  lui,  (ur  la 
rive  gauche  dn  Necker  ,  h  weil  ,  Dornhan , 
Sulz,  Obtrdorf,  &c.  où  ils  vont  être  renforcéa 
par  le- corps  aux  ordres  du  général  HumberC 

Un  rapport  oinciel  du  général  Hot»e»  daté  de 
Hohen-Eros  le  s6,  qui  rend  compte  de  l'attaque 
4a  93. contre  Feldkirch,  dit  que  le  général  Maf- 
frna  dirigeoit  en  perfonae  l'attaque ,  tant  con- 
tre cette  pofuion  que  contre  ït  vwlée  de  Montâ- 
fun,  pn-s  de  Pludeiiz;  mais  Hins  fnccès.  On  y 
voit  auffi  que  le  général  Hntze  a  voit  envoyé  un 
4Ct«cliemeRt  Ibr  te  Schuffen  jufqu'à  Buchliorn  , 
pour  appuyer  la  marche  de  l'armée  de  l'Arcbi- 
duc;  mais  qu'il  fit  retourner  ces  troupe»  éini 
k  Vor-Alberg,  dès  que  S.  A.  R.  fut  parvenue  t 
Stockach..  Ce  rapport  aioate  que  Majena 
replié  dana  lepays  de»ei4fi»M,  «»  «  *«  IW»»- 
che,&  qu'il  a  détaché  Oudinot,  avec  quelquet 
Bille  hommea  à  Rheinecli  ,  probablement  dans 
l«1)at  de  foatenir  le  génénll  Jourdan ,  ou  peut- 
être  pour  inquiéter  Bregenz.,»  —  Ce  fut  le  «5,. 
fuivaot  ce  rapport,  que  le  général  Maflena,  fit 
pafferle  Rhin  a  Balfers,  àune  partie  de  fa  trou- 
pe, &  fe  retira  avec  le  refte  vers  ]a  frontière  dea  ' 
ttrJfons.  D'après  cela,  on  doit  regarder  eoanne- 
feuiTe  te  novvette  d»  te  niife.  de  BoldUrdi  pair 
leairaaçoii*- 

MmnhHm  U  $.  «•*  ,  .      «ai  foivront  la  publication  du  preTent.  Art.  VI. 

Une.  demwbngade  &  la  û^*^; Jf&an  «.r  les- individus  dénottimés  en  l'article 
en  cette  ville.  Ces  deux  corps  font  lous  les  or-  i»»*^ 
drea  dQ  général  dè  brigade  Damaadat; 

11  e'A  arrive ,  &  00  attend  journelleraeot  de 
nouvelles  troupes,  tant  d'infanterie  que  de  ca« 
paierie,  qui  paroifTent  deaÎBé«sà>NnMI«er 
nfe  du  général  Joordan*.  .  .  - 

Les  travaux  de»  fortîfioat!oiii|de-Mannheimfo 
pouilent  avec  h  plus  grande  a6livité.  Le  géné- 
ittl  en  chef  Bemadotte  eft  parti  ce  matin ,  pour 
Êûre,.dithon»te  iwtale  des  portes,  &  viflterles 


qtié  dans  la  revue  puffée  hier  par  ce  générât* 
qae  bfiintéparoiflbit  fingulièreraent  afTuibliedet 
travaux  d'oigaaitetiondoBt  il  eft  irait  dcjoar  00^ 
cupé.  ■  * 

Artitce  SObftrvation.  —  Libtfti,  EgàAiU» 
Quar 1 14 r- général  à  Mannheim  le  10  germinat 
(30  mars)  an  7.  d»  la  républiquê  Jraa^oife^uné 
&  MMfiUi.  "  Le  général  en  chef  Bernadette, 
ififtriiit  que  dçj  émiiTairci  de  la  maifon  d'Au- 
triche     répandent  fur  le  territoire  occupé  par 
Vwmief  pour  y  prêcher ,  de  concert  avec  dct* 
émigrés  François  &  des  déportés  ,  ra^Tailinar 
contre  Tes  Képubhcains,ordonne:  Art.  LToot 
.  déporté  ou  émigré  françoi»,  qui  fe  trouvera  ha> 
biter  le  territoire  occupé  par  l'armée  y  eft  tenu 
<}c  l'évacuer  fitût  après  la  publication  du  préfcnti 
61  de  fe  retirer  vingt  lieues  au-delà  des  avant* 
poftes  flmnçoli.  Art;  IL  Psfle  le  terme  de  vingt- 
quatre  heures,  tout  émigré  ou  déporté  qui  fera 
trouvé  dans  l'arrondiflemet^t  de  l'armée ,  fera 
livrd  ft  orfconfcil  de  gaerre  pour  lire  puni  d'a- 
près les  loit  de  la  république.    Arr.  III.  Tout 
éinigrd  on  déporté  qui  fera  arrêté  par  les  patrouil- 
les I  moins  de  vingt  lienes  des  avan^poftes  de 
l*armée  fera  regardé  comme  e(i)ion  delà  maifon 
d'Autriche,  &  traduit  à  un  confcil  de  guerre. 
Art.  IV.  Les  baillis,  bourguemefitts,  ciieftdet- 
«MiMftètes,  feigneurs,  &  autres  privilégiés  rd- 
pondent  fur  leur  vie  &  leurs  biens  de  tour  at- 
troupement fédifieox.    n  leur  eH  ordonné  de- 
fiire  arrêter  dcemlaireau  quartier-général  tout . 
agent  de  l'Autriche,  de  la  Ruffic  &  de  l'Angle- 
terre qui  fe  feroit  établi  dans  leurs  communes; 
Art.  V.  Les  baillis',  boorgeencArer,  eonfeil- 
lcr«  des  régcncev,  chefs  de  monaHéres  &  fet- 
gticurs  font  tenus  défaire  la  déclaration  au  bu- 
reau de  l'état-major,  des  dépôts  donnes  00  am-* 
nitions  de  guerre  qui  pourroient  fe  trouver  dans- 
leurs  arrondifTemens  &  ce  dans  les  trois  jours- 
ivroii 

V.  de  faire  la  dite  déclaration  dans  le  terme  fixe, 
ite  feront  arrêtés  comme  confpirateurs  contre 
rirmée,  iradaits  â  nii  tribnnal,  &  )ugds  ron-- 
{Sbrmtoent  aux  loix  dè  la  république.  Art.  VIT. 
te  général  en  chef  renouvelle  l'alTurancc  qu'il 
a  déjà  donnée  aux  paifllilesiiàbîtatiS  ,du  rcfpeét 
dé  leurs  perfonïies,  de  leurs  propriétés ,  de  leurs 
h  ab  i  t  u  dt s ,  d  e  Icin»  sMari  &  de  teoft  religfooa*  n* 
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(WÉOÉààr  mfÉ  £  la  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS. }^ 
0ttV€Bâf«di>  s  Avua  1799.  Qi< 


ÉMU  ê»  wSMmrf. 
'  Depait  là  foucniflion  de  Civita-vecchia ,  noai 
commençon»  à  ne  plus  reffentir  aneauiSgran- 
écdifttietle(bbfi(bntt*}  drletcontniinieariont 
i|uc  nous  avons  maintenant  par  cette  ville  avec 
le  royaume  dcN^jpics,  nous  fait  cfpèrer  qu'elle 
ceflera  bientôt  tout  i  fait.  —  Civita-vecchia  n'a 
fn  été  prife  d'aflâot  II  eft  vrai  que  peu  de  jours 
avant  fa  reddition ,  le  général  Merlin  a  voit  tenté 
un  aflàutj  mais  il  avoit  été  repouITé :  c'eftpottr 
#Hfer  me  plot  graiule  elAifloii^e  fang ,  qa^l  ft 
décida  â  accorder  nne  capitulation  auxhabitans, 
portant  :  qo'il  y  taroic  ant  ainniflie  généralei- 
f«e1«  garde  tf»  Itiâll»*  de  ta^rtereff*  fervit 
faite  en  cooimiin  par  les  froupee  IranÇotUn  Â 
les  citoyens,  <Sr  qu'il  ne  ferait IfVd  MCMièCMh 
ttiketion  fur  les  babitans 

Ltt  iafiirgés  des  autres  départeineris,  ontétd' 
battus  partout.  La  ville  de  Rictti  bloquée &af. 
Aégée  par  les  rebelles,  a  éfé  délivrée  parles 
Pran^it.  Un  -  détaefccttcnt  de  trot  pei  fhuif ei« 
fes  &  romaines,  a  pris  la  ville  de  Stroncone, 
dr  taillé  en  pièces  les  révolté*'  foi  s*y  étoient 


Dras  kid|Nib1.olpo1itaine,  les  inforgés  des 
iWaX'AbruTzes  ont  été  dirpcrfés  par  le  général 
Dahcin:  mais  ils  fefont)erés  fur  d'autres  points, 
d^ptrtienliéreinentdans  les«ii«iroatdeSilcriier 
éoo  rebeHes  s'étoient  fortifiés  aux  portes  de 
cette  ville:  les  françois  les  ont  attaqués  dr  mis 
tA  dénote,  après >in  tvoif'taéttne  partiel  Un- 
autre  corps  d'infurgés  qui  s'efttnontré  i  Notera 
J  eu  le  même  fort  :  on  a  fufillé  dans  cette  viMc, 
trois  femmes  &  cinq ^oonoes  convaincus  d'à- 
'  voir  provoqué  l'infiineAbfl.- 

Quatre  drapeaux  royaax  pris  for  les  rebelles 
de  Nocera,  &  qui  ont  été  portés  à Naples , fail- 
lirent y  exciter  un  totnul.e  férieiu  le  4  de  ce 
lc»«wtt'ii<iffBdeiiiiiieBt  :pl«ic<i  dertiè»' 


1%  mi  carofle  fur  lequel  on  leur  fit  traverferono 
partie  de  la  ville  :  aulfitôt  dee  aalveillans  répaii- 
direijt  que  le  Roi  étoic  de  retour  ;  &  les  I  aza- 
ronfa  commencèrent  ï.  crier  de  toutes  parts  ww« 
k  Roi  ;   quelques-uns  attaquèrent  même  des 
foldata  François.  On  battit  la  générale:  la  force 
armée  futauflitôt  fur  pîed;  les  porte»»  lesbou- 
tiauea  furent  fermées  dans  divers  quartiers  de  U 
Wlle;  &  les  patrouilles  nombreufes  qu'on  y  ré- 
pandit, parvinrent  heoreofement  à  dffliber  lei' 
perturbateura;  la  troupe  nationale  &  làgamifon 
fratiçnife  palRrent  la  nuit  fous  lea  armes;  la. 
lendemain  la  tranquillité  fat  Vétlblid  efltlèremeat. 
Le  cit.  Faypoult  a  reçu  ces  jours  derniert  dr 
,  Paris  une  lettre  par  laquelle  le  direAoire  tefiil^ 
d'accepter  fa  déraiflion ,  &  le  maintient  dant'ltiii' 
porte  de  commi/Taire  près  l'armée  de  Naples.  U' 
vient  en  confc'qucnce  de  partir  pour  Naples. 

Gt^nfs  du  ^  murs. 

Le  tMi  ^iMlelfl»  •oalbl  glDéral  dt  Mtiv  Répubifquc 
car  «elle,  a  é^iat  INreaoln  fa.4ate  de  4  man,  «ne' 
les  nipeians  fj|{«fiaBt  établis  )  Pàlérme,  ont  M  «bli.' 

fii,  pour  fiiover  lejjrj  pr«pri^téi,  de  ft  faire  inscrii*. 
rftnt  la  bonrgeoiGe  de  cfttt  villes  qa'ils  confcilloient  au 
eonfiil  d'en  faire  autanl,  naii  qu'il  n'a  pas  cru  devoir 
ftirc  le  lacrificc  de  Ton  titre  glorieux  de  citayen  Lnw- 
ricn,  an  risque  de  toi;t  ce  cjtii  en  pourrait  arrÎTer  i  que 
l'on  a  fait  une  viGre  dans  Ta  mairon,  fttnv«ntori<toilt  fes" 
cfTctt,  &  qu'il  le«  remanie  comme  .••nfiiqoés  }' enfin, > 
qu'il  feroic  déjà  retouraé  ici,  s'il  «voit  pe  obûur  mv 
palTeport. 

Le  ett.  SalicatU  eft  ici  dépnis  Je  19  de  ce  aiaili,  ià' 
retonr'dé  Florence  :  «1  cndt  fnVrft  nU  cettft  ÎHter^ 
dans  «cite  vitlé,  »  Mrtfm  piior  Paris.  Troft  battlIloaS* 
lîsurieni         far  le  pbint  de  partir  pdAr  fe  joindre 
l'arnée  fran^ife  :  on  a  tiré  au  fort  pour  déGgner  ceux 
^«i  aafoient  la  gloire  de  combattre  fous  les  drapeaax  de 
la  R^pif-'iniif-nièrc. 

Le  gcncr.il   François  Miollis  qui  commande  dam  le 
gvIFe  de  la  Spezzia,  virnt  d'en  partir  pour  LucQtiei  ave«' 
le  grnéral  Gauthier.   Il  eft  nommé  commandant  des 
troupes  qui  doi%-cnt  entrer  en  ToTcane.    Le  bruit  G«Bfîrt 
cc|icndant  depuii  hier  qu'il  cft  rarrena  entre  le  (oaver.- 
neneot  françoii  &  le  Grand-Ouc  nn  arraitfemtat  jl'a 
ftis  lifusl  Ja-  lafaiitfa  aaiaMiasvse'S^A.'S»''»  «ib'* 
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tft«(t1|Ai;  ^  'q«e  le  «o^let  troqpet  (nn^ottet  atti- 

-'véet  le  17  Â  Piftoic,  n'uToieiit  pas  encnffc  irurché  en 
av4Mtt  &  les  troupes  françm'fei  <)iii  font  à  Lucqucs  n'z- 
Voieotfajt  de  leur  cote  aucun  mouvement  fur  Livournf. 

Aa  (apport  (U' plufieuts  biiit.^jns,  une  «fctdre  angloile 
a  etc  vue  ces  jours  detniers  dans  la  mer  de  Corfe»  — 
Il  7  a  auffi  liai»  notre  golFe,  &  da.at  la  mer  «fe  Pro* 
vence  un  gfiiNf  nombre  de -corGiirtt  barbarn^aet. 

Un  bâtiment  ngorain,  arrivé  depuis  peu.  a  d^poK, 
.^ii'il  a  rencontré  ap  .cap  Bon  un  Hncq  ;iii^loit,i  bord 
ëu^el  .étoient  s  capitaines  Raguraiiu  &  Suédois  «vec 
Jeiirt  {quipagci ,  knincls  ayant  obtenu  la  permiflîoa  dt 
jMitlr  rAMumlrie,  woient  ôté  arrltés  ptr  l'efetitre  iiw 
îlaire  telnwilt  dit  ml  llltnH4tie..C«  «f  ilnîact  avof«at 

JpMtté  ce  port  il  7  a  sf  jours.  Jl«  ont  aHhii  It  ca^ 
iasu^ain  ^ue  Bonaparte  a  gagné  i'affèâton  des  Jiabîtani 
de  TK^yptc  ,  qwc  fon  armée  cft  Jo  60  mille  hommes, 
bien  poiitvue  de  tuut  >  ^  qu'il  brave  les  nénacei  de 
iMit*  In  Tnrfvie. 

Milan  du  :^  mars. 

Le  générai  Schérer  eft  parti  le  %\ ,  pour  Man- 
■tow  avec  Ton  quartier-général.  Leshodilicés  doi< 
vent  avoir  commencé  depuis  deux  ou  troisjoura. 
On  dit  que  tes  autrichiens  ont  attaqué  k  CaAel- 
nuovo  entre  Vérone  &  Pefchiera.  Mais  îlparoit 
jue  (es  principaux  coups  feront  portés  (ur  les 
'frontières  de  la  Valteline  &  rfn  Srefbfan ,  cOn« 

tre  !•  Tirol  oi'cident-il ,  à  en  jii;-;er  du  moins  pnr 
le  nombre  conAd^rable  de  croupes  iranj^oiles  ^ui 
^  font  dirigées  fur  ces  points. 

Paris  du  mars. 
-Dans  le  comité  fecret  des  50'>.  du  36.  df  ce 
«ois,  on  a  difciitè  pour  la.  ïroffiéme  fois  avec 
beaucoup  de  vivacité  le  projet  de  loi  pour  la  ré- 
preilioa  des  ail'aÛîuats  des  républicains.  Les  par- 
tifans  (Im  oiefures  de  ngaeor  avoîcnt  propofé 
dans  les  premières  féances  la  d<^portatton  de  tous 
les  arillocrates  &  ex-oobles  des  pays  où  des 
patriotes  feroicnt  afTtdinés.  Mais  dans  l'inter- 
vyMle  d'ane  fêaoce  à  l'futee,  le  direâuire  a  fait 
Iiifinaer4}tte -toutes  meibres  exagérées  ferefent 
en  ce  moment  dangereufes  pour  I3  tranquillité 

f»ubltque;  &  pliirieurs  difcoars  prononcés  dans 
a  féance  du  76,  à  l'appui  de  cette  opinion,  ont 
décidé  Lt  grande  majorité  du  confeil  k  écarter 
tout  projet  de  loi  qui  porteroit  une  teinte  révo- 
tationtiiir^r.  ^ 

Le  nlioîftre  de  ia  narine  doit  être  de  retour 
k  l^aris  auJonrd*hni  ou  demain.  On  aflure  qu'il 
y  a  en  rade  à  Hreft  24  vaifleaux  de  ligne  prita 
j^foe^treà  la  voiie  ,  avec  des  vivres  pour  6  mois. 
•  1a  -citoyen  Melchior  MontnUgnon-Daudoiicct,  im- 
IPtoMKtt  demeurant  rne  Taranne,  vient  d'être  conduit 
Sjp  Tsaiplr.  —  Le  citoyen  Aot.  Leclerc,  imprimeur, 
ne  Jssfitea,  N».  187  <  a  été  arrêté;  il  eft  prévenu  d'a- 
vnls  KipcliDd ,  diftribut  Se  vendu  des  libeltct  MndaiA 
èaaMMfto  dcicsftiMi  da  i^me  i^pnUicda,  ^  le 


citoyen  Jaefoet  Potier ,  prévenn  de  recéler  nn  imitté» 
a  été  arrête.  *  * 

Copii  dt  la  Uttre  du  coiful  it  France  à  Alieantr ,  ta 
ciloy^ît  Guys ,  axent  des  relationt  esctérhurtt  à  AtarfèilU 
Alicante  le  ig  voutofe  (8  mirt.)  P*r  nn  Ultean  erpicnoï 
arrivé  ici,  vcnint  d'Alg-r  en  deux  jonrt  de  travcrfée^ 
j'ai  requ  des  lettres  du  cttf)ycn  Moltédo,  notre  culljcu» 
chargé  desaffiirci  de  la  républt<{ue  auprès  de  cette  lé^-  - 
geoss,  par  I  nné  desquelles  ,  en  date  da  4  vjntofe,  il 
m'sottonee  q.ril  Te  oianiFcftc  des  aceidcni  dt  pefta  à 
Oran  qui  eil  à  71  lieues  de  diftaitee  d'Alger.  Ce  conful 
m'adrelU*  en  cunré()uence  une  lettre  ponr  1m  «IBciers  4k 
bocean  de  faoté  à  MaHoillc,  pour  ienr  ftlie  part  de 
cette  Achenfc  nonveHn,  hSa  qu'ils  puilTent  prendre  I 
eCt.égard  les  précanHoos  eonvenables  en  pareille  circanr- 
tanee  qui  intérefle  fi  eflVntîellemcnt  la  fanté  publique.  - 
J*appren>ls  an  furplus  ,  pnr  ct«  mêmes  lettres,  que  notre 
collègue  Moltédo  &  tous  les  François  qui  fe  frutivcnt  à 
Alger  ,  &  jiii  furent  mis  aux  fers  U  ï9  frimaire  dernier  . 
avoicnt  ohtfiui  le  14  pluviofc,  la  libert»  He  retourner' 
d^iu  leurs  maifons,  &  d'y  prendre  U  pnlTcfnon  ne  Icom 
biens  ,  aioli   que    le   maniemcut   de   leur*   aSures.  é 
Ceux  de  la  Calle  &  de  Bonne,  qui  avoieot  bblleaiéaiO 
fort ,  &  que  le  dey  avoit  donné  ordre  de  faire  venir  A  . 
Alger  pour  y  être  mis  auQi  au  bagne,  dévoient  y  arri- 
ver inceffamment  ;  mais  l'on  faifoît  efpérer  qu'ils  «k*  - 
tieodroient  i  leur  arrivée  la  oiAnie  dnuceur  mi  ViMif 
fétre  accordée  au  «onfui  &  ans  antres  r»n^d*AI|iei 
Il  pamii,  fui  vaut  des  avis  polUrtenra  A  teaa  «m  ma 
dMMeaotn  colUfoe.  fOe  soa  faifnrtnnéi  «•mpatrinasa 
.de  Js  Calle  9t  delBeoue,  jrawrftnt  d'anivee  k  Alger  a»  . 
nombre  de  oiiatre>Tlttgt  quatre  {  mais  qu'il  en  étoir  mott 
quatre  en  cnemin,  par  les  fiitigues  d'une  route  longue 
&  pénible.    Salut  &  fraternité.    Sifni:  Poiret. 

JEittlfetiH  des  aJfembi/e^pri$ÊMiru  du  d^arttmtHê  ■ 
(d'après un  journal  de  Paris). 
"A  Tours  &  Chinon  (  Indre  &  Loire)  les  pah»  " 
tifans  du  régime  révolutionnaire  ont  triomphé* 
Ils  ont  nommé  élefteurs  prefque  tous  les  fonc-  . 
tionnalres  deftitués  par  le  direâoire.  U  en  eft  do  . 
même  dans  foute  l'étendue  de  ce  département* 
—Dans  la  Loire-infcrieure ,  le  même  efprit  dirige 
les  choix,  ainfi  que  d^os Loir-&-Cber.     AGro«  ' 
iioUe  (  Ifcre  ) ,  les  affemblées  font  ttèa-fréquen-  ' 
tées;  on  efpère  qiie      bons  citoyens  auront  le 
delTus.  A  Ch^lons-fur- Marne ,  à  Caen,  les  aflea-* 
blées  ont  été  paifibles  ;  les  choix  fiwC  «éfaui!gd«^ 
En  général  ,  point  de  fcidion  cette  année.  —  A  . 
Bordeaux,  malgré  les  proclamations  du  direftol- 
re  &  les  vœux  de  tous  les  bons  citoyens,  les  . 
aflêmbléM  primaires  font  peu  fréquentées.  U  eft 
&  craindre  que  les  anarcfaiftes  ne  s'en  enpatont» 
Ce  qui  nous  raffure,  cVft  q>ie,  raalgré  cette  cou-  - 
pable  apach'e,  le  gouvernement  veille.  Nous  ea 
donnerons  pour  preuvela  lettre  fui  vante,  adref. 
fée  par  le  commifTaire  central  de  la  Gironde  » 
aux  coramiflaircs  près  les  cantons  ruraux.  "  Ci- 
toyens, le  gouvernement  d^fire  favoir  d'une  ma- 
flidi*  pcéG&  %iicls  (bat  les  principes»  1»  mvnr  - 
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nés  ëlefteurs  ,  Je  mîme  que  ceux  qui  feront ap- 
iKiUéf  pfr  l«s  aATemblées  communales  à  l'exef- 
«ioe  ûe  tonSSon»  poMiques  quelconque*.  J«  voM 
invite  en  conféquence,  ciroyeti^,  à  m 'in  former, 
jou^ar Jaur,  du  réfultat  des  leances  des  alïem- 
Irféet  pruBtirM  de  vorre  canton.;  me  foire  con- 
noître  le  nom  ,  la  profeilion ,  la  moralké  &  !• 
degré  de  civifitie  ties  citoyens  qai  ferOfiC-llOfM- 
mis  élefteur«,&  fucceflîVemnnt  de  ceux  que 
1m  «fEmbWM  ooqinaMle*  appelleront  les  fooc- 
tioBf  d'agens  on  d*adjoiBti  manicipaux.  J^é, 
Lahary. „ 

„Dans  le  C2Rton  de  Jean  Je  Cordonsy  (  Soine-itiFérieurc  ) 
le»  anarchiftct  ont   liit    recommencer  les    ojn-rjtioni  , 
parce  qu'iU  «nt  prétendu  que  le  citoyen  Herbouville  , 
pcopriftiUc,  n'sToit  pas  le  droit  de  vuur  comme  ^taot 
•K-nôbl**  quoique  a  citoyen  ait  prouvé  «u'il  itoit  dans 
les  m  det  exceptions  p rononséei  pur  la  loi.  —  Dans  le 
4<part*ment  i*  la  Crfte-J'Or ,  les  éleâiont  paroiOent 
imd  ma  *tpth  «i'oppofition  ta  gouvemeracnt.  Gautiiier, 
m-tummiSk'ut-teatnl  ^  de&itui  par  la  dircâoire,  ■  été 
nMioié  âcâear  i  Oii'sa,  ainfi  ^MKtveithent  expccm- 
«nAatdte  dn  hMaiJIoAs  de  la  C4te-d*0r.—  Les  aOcm- 
■feUtardiilluAasMMen  général  paiiMes.  Cepeniairt 
kt  «MlifcilM  êH  ekerché  i  troubler  celles  du  Mans. 
Barret,    «•admtDiftnteur   du    département,  dellitué 
cemme  anarchifte  en  l'an  f,,  a  en  l'auilace  de  déchirer  la 
proclamation  du  dircânirt  affichto  dai»  l'intérieur  de  la 
faiici  fun  irirolencf  ne  lui  a  valu  qtie  des  huées  &  det 
marque»  de  mépris.  Mais  on  fait  à  prcfent  contre  lui  let 
pourfuitcs  ordonnées  par  la  loi.  — L'anarchie  s'eft  au(B 
jnonttéc  dans  ^tidf  ue<  tOTeotblées  du  dcpartecneot  de  la 
Mane,  «aja  m'y  a  pat  obtenn  de  fuccèt.  La  grande 
majorité  dea  élcfteun  ell  républicaine,  ft  vooée  au 
mtinticn  de  la  conllitutign.  A  Gand*  dipirttment  de 
J'£M!aut»fcsa0èiiibléei«itMcatrlanMnt«ci|eafe*.  Det 


UCsM  y  Mt  ta  lies,  à  la  faite  d««  fiai  vidaas  44. 
Nfek  U  Aai  a^aaU  dans  uae  TeAiMb^ 

CmiftUéts  goo.  —  FÎH  de  la  Simce  dn  57  ntdrl» 

Thenias  (de  la  Marne)  feanet  i  la  dircuiEon  na 
pra^  de  réblotiM  ^nl  sabrîb  Jm  UHtfen  des  d<per. 
ws  «oodamnét  i  domer,  c«  psyemeat  dts  dfollt 
d'ecrKitrement,  let  bont  fu'ik  ont  reçu  de  lairéTsitris 
paar  te  vattiir  des  Wen  «a'oa  deroU  lear  leftitaer. 

«nlttst  iiwiiide  l<is|eafaeaNBt  de  ee  pr»iet,  ^nl 
faafeaam  safredait  d'une  det  meilieores  branches  du 
vcvcaa  paUie*  dans  un  aoraent  où  l'on  cherche  tout 
lei  Boyens  d'élever  les  recettes  lu  niveau  des  dépenfes, 
ft  ^o'il  eft  filufienrs  de  ees  dernières  ,  comme  ce  qu'on 
doit  aux  rentiers,  aux  penûonnaircs  ,  qu'«n  ne  peut 
pa»  payer.  Le  rapporteur  oblcrvï  que  la  loi  du  y  vendé- 
miaire «£  formelle  i  cet  égard,  &  que  l'exécutinn  n'en 
cil  arr^  ^ue  par  une  BiuRe  interprétation  d'une  l«i 
fubréouente.  Il  eft  appuyé  par  Ducliatel  de  la  Gtraade» 
■nais  Fabrede  l'Aude  retient  l'a jenranacat,  pane  aoe, 
fidaaat  lai,  k  projet  carre  la  perte  à  des  ideUsntiHu 
aaMkca.       bitaidt  eaplckereisat  feanttt  In  re- 
|||a,«wrpabilt  «ICtt  cMIts.  ->tt  MafitUpca- 


II  adepte  eafirita  aa        mmMtm   wmw^wKmmm. 

de  Halds  Jiir  le  dégrèvement  de  la  contribatfoa.leasj^ 
La.He^$  dn  s»3  mars. 
Qooiqttll  foit  ddddé,  depuis  que  la  guerra 
Tecomniaiicée ,  que  nos  troupes  feront  mifes 
à  la  difpofition  de  notre  alliée,  on  n'a  encore 
£aic  aucuns  pr^panliA-pour  leur  mobilité  ;  ce- 

«eadant  on  s'en  occupe.  corps  de  6  à  7,000 
omraes  qui  avoit  dd  s'embaraacr  au  mois  de 
décembre  dernier,  parolt  deftiné  aftuelleme«t 
à  fe  joindre  à  l'armée  françoife  d'obfervation^ 
mais  il  n*etl  a  pas  encore  reçu  Tordre. 

Le  corps  de  12,000  îiammes  de  troupes  fraa- 
çoiies  qui  va  joindre  l'armée  de  fiemadotte,  % 
commencé  déjà  à  fe  mettre  en  moQTameottdaiMC 
efcadrons  du  ne  régiment  de  chalîeurs  du  colo- 
nel Treilhard ,  parent  du  direifteur,  font  partis 
hier  d'ici  &  de  Rotterdam,  pour  Riaàgae  & 
Utrecht^  d'où  a  autres  fe  font  mis  en  route.  Deux 
demi-brigade  d'infanterie  partiront  la  fematne 
prochaine.  Nous  attendons  au  premier  jout  let 
confcritsqui  doivent  venir  remplacer  oet  troupes. 

forganifation  dos  ■dalalfcrtiaat  dlpaMsaNntatet., 
qai  STOU  M  ntanWeltw  teat  indéfini ,  ft  que  le  pa< 
blie  «aollâ  reatenipe,  Wsnt  tout  \  coup  d'être  déter. 
mmée  sar  le  dircAoïte,      les  f6        ont  eu  ordre  de 
•  c'  *^  ^*  "  mois .  Jaiis  les  Cé^es  rcfpeo- 

tift  des  département  pour  y  être  ini^.allés  &  remplicor 
let  aJtniJiiftraiion»  di-s  ci-devant  proviacc»  ,  qui  ccfleront 
dit  ce  moment.    Ce  fera  probiblcmeiit  an  icr  avril  que 
je  nouveau  fyiléme  départemcntil  Se  la  nouvelle  din- 
Uo.i  territoriale  feront  introduit,  ce  qui  fera  ceffer  las 
déiwminntions  de  ci-devant  diftriéli  dont  on  (e  fervoit, 
depuis  que  la  divilioa  par  provineet  avoit  été  abolie. " 
Ç^uant  à  l'inilallation  des  nouvelles  court  de  Jottse  «Ha  ' 
ne  fe  fera  pas  fitdt}  la  plupart  font  coceiti  asamcc. 
Çdle  da  départensnt  de  la  ikUte  esatjaaets  dS  fièrer 
IcL  Las  ncmbrei  en  eat  été  aemaiél  mardi  paRI.  Sur 
Iss  SI  «Mdidsti  délinls  par  la  lere  ekambre.  la  féconde 
a  éla  MS  dîx  Coafbnteri  Tnivant:  Vronans,  Byleveld, 
Rsslde,  Hartmann,  Roskam,  van  £ck,  van  Caflrop  , 
Keedt,  van  der  Hoop,  &  Wil»,  dsac  fuatrc  étaient  de 
Is  sde  convention ,  ^  da  asmbca  des  priftaatm  da  Ja 
■auÂa  du  Boit. 

SMfori  dm  M-  aprit» 
On  mande  de  Tubingett  qaa  le  ^  &  le  31 , 
on  a  entendu  une  forte  canonàde,  Jana  U  VftÙée 
du  Necker,  &  aux  fources  du  Diinube  ;  aiÂ  09 
ignore  jufqu'à  préfent  ce  c^uis'ell  paiTé.  H  pacdlt 
que  le  corps  du  général  Starray  a  pris  part  aux 
conbat.t  oui  ont  eu  lieu  :  on  a  effe^kivement  ap- 
pris  qu'il  fe  dirigeoit contre  Roth weil  &  Dornham, 
le  09;  &  que  le  géaéral  Jardon  ,  qui  étoit  arrivé 
ce  jour  là  A  Freu  ii^nil^dt  avec  1300  faummea  de* 
troupes  de  la  Belj^ique,  reçat  le  gl  mars  in  or- 
dre du  général  Vandane.  ml  étoit  à  ScUlUch, 
4e  t$  pofttff  jrapMe— ut  I  Mefliagêa  (pièt  dt . 
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riche  pour  fe  rapprocher  *i  .g»»er"  jourain.  ^^^^^^         guerre,  &  dont  le«  généraux 
qu'il  fe  borne  à  la  défenfive  fur  la  krontière  K^aermann  te  aotres.fefont  Mltic« 

des  Gnfons  &  du  Voralberg.  Mai*  il  «JJ^ue  ~^  M^nJuim  k  4  at/W/. 

m ar  fa  droite  avec  beaucoup  de  vigacor  le  7vol>  ,  publié  aujourd'hui  la  proclametioa  fui- 

occiiknteÙ, de  concert  avec  l'trin<e  d'Italie..  Sui^  ^^^ç 

vant  la  gazette  de  Zucich  du  aç,  le  préfet  de       Armée  d'Obfervdtion.  —  Liberté.  Egalité. 

cçtte  ville  a  reçu  la  nouvelle  que  les  troupe*  de  Q^arUir  général  à  Mannheim  le  germintA 
Maffena ,  combinéei  wec  celle*  deScherer ,  ont  ieUk  t^pnUifiufranioift  une  &  indivis 

pénétré  dans  le  Tyrol,  &  ont  fait  7  mille  pn-  yj^^^     Soldats  de  la  patrie!  Vous  étiez,  il  y  a 

fonniers,  &  enlevé  a6  canon*.    Cette  feuille  ^^^^         ^^j^  porte*  de  Vienne  i  l'Autricbe 

ajoute  :  "  Maffena ,  qui  •  donné  A  no  eotre  ff-  terraffée  invoqua  entre  rel^ecl  poor  le  hmg^  dco- 

néral  le  commandement  fur  ce  point,  marche  bomroe*j  l'humanité  feule pouvoit arrêter  voTire 

par  Conftance  fur  Schaffhoufe.  „  Des  marche  triomphante.  Vous  aviez  affexfaitfoor 
cette  dernière  ville,  difcnt  encore  qu'il eftamv*  gloire  j  vou*  n'avez  pas  aflex  fait  pOor  te 

£  Confiénce  la»  109e.  &  la  57ein«  deœi-brigde*.  ^  «ondCb  .L'Aotfkho  frappée-  de  rer- 

La  première  fe  trouvoit  àTaMaque  dePeldkircb  ^j^^  ,  provoqué  de  nouveaux  combat»^  onenoo- 
dn  sa.  où  elle  a  beaucoup  fouffert.               .  ^^u^  coalition  s'eft  formé« i  comme  la  première 

On  VoccQpeféricofeiMntenSuiired'orgamftr  ^  ftn  ddtniw.. . .  Ooi,  le  miaae  fyrt  Vat- 

lèi  troupes  helvétique*  qui  doivent  combattre  j^^j     _  Soldats  î  refaififlez  vos  armes.  Qu'à 

fous  les  drapeaux  françoi*  pour  la  défenie  du  ^^^^^  approche  le  paiûble  habitant  ne  foit  point 

■ali.  Déjà  pluûeort  canton»,  Ibrtoot  celol  do  troublé >  que  la  reoomtnde  do  votre  difciplù» 
LimÙtyWt  foorni  grand  nombre  devolontai-  ptdcéde,  A  le  retienne  dan*  fe*  foyers, 

resimais  dans  quelques  cantons  le»  babitan»  mon-  yf^^^  connoiflcz  le*  réglemens  militaires,  & 

treot  beaucoup  de  tiédeurj  &  dant celoUe Sen-  i,,,çi|jtimen*réfetve«4ceuxqaile* enfreignent.- 

lis  .  dc«ix'dUlrift*»-Fiobwyl  &  Mofnana  ,  (dans  |^  fg|j,|  frençoienelair  plus  comme  autrefbie 
le  Togenboorg)  fe  font  ouvertement  refufés  à       gmrre  aux  nations}  vous  le  favet,  tous  les 

tout  cnrdlenent,  &  fe  font  rois  en  infisrrertion.  peuple*  font  frètes.    Vou*  ne  xorobatie»  ploa 

On  a  fait  mardier  contre  eov  deox  oo  trois  bo*  p^^^  quelques  iMOunet)  sait  poor  latibertëdn 

tnllons  de  troupes  AiifTcs,  foutenos  par  3  ou  pj^pie  fnnçois^    Ami*,  que  cette  idée  vous 

400  françois.  Ces  bataillons  fe  font  raffcmblé*  fo„tienne  dans  vos  fatigues.  Elevez  vo*  tw« 
nrè*  de  Winterthur}  mai»  if*  ont  eaarcbd  a»ee  hauteur  de  vos  deftinée*}  le*  général^  q|ia 
Snt  de  lenteur  qu'ils  ont  tailTé  aux  infurg^s  le  g«||tent  font  forti*  de  vos  rangs.  Soldats! 

temps  de  faire  des  difpofitions  de  défenfe,  &  foy^jn,  dignes  de  notremiûion  fubltmej  refpeft 
l'4>n  *'-attend qu'il» feront  beaucoupderéftflaoce.  ,  |^>i„(|épendance  des  gouvernemens  nos  ami»i 

Périr  du  31  ^  aaitid  au  peuple  germain.^,  BfrmMiofM.- 

Kîer,  lès  drapeaux  autrichien»  pria  parlai   

niée  de  MniT^na,  ont  été  prefooté» an 4ire«0lre •  ^  ^ f^tin u  mp^ieudrm  «« 
ea  audience  publique..    .       ,  |^«a»rW.  WaafWt»iy»«i  

Le  Riàa&ear  annonce  M  vevte  ies  mmens  ^ 
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JOURNAL  POLITIQUE  DE  L'EUROrE, 

(fàmmt  mn  m  ia  GftZETFE  DES  ÛEUX  - PONTS;  > 
Du  Samedi  &  Avrils  17^,  (»•.  9^) 


ffapttt  du  ta  marf. 
£»  coatmîffiaa  civile  «ft  rentrée  ^nl  Tcxer^ 
eice  de  irs  fon^tni*. 

Le  cit.  P!é .'irie-Pelity  qui  eft  ici  chargé  delà 
direction  génér&le  de  ce  quia  rapport  il  U  OM* 
nne ,  a  reçu  ces  jourc-ci  del  dép6ebeff  da  cotii« 
mandant  de  Malthe,  qui  annonce  qu'il  efl  appro- 
vifionnè  pour  un  an.  Le  géaéui  MacdonalJ  en 
A  fait  part  à  l'armée  dans  1  ordre  du  jour  du  6  en 
•es  termes.  ".C'eft  evecia  plui  grande  fatisfac- 
tfon  que  le  géedraf  en  chef  annonce  à  l'année  la 
bonne  conduite,  fa  difdpiine  6c  la  bravoure  de» 
troupes  qui  défendent  l'itije  de  MaUhe,  oui  eft 
■étuc-lleinent  dâna  Tétat  le  pliu  rèrpeoi&le  de 
défenfe.  li  n'en  ed  pas  de  même  de  la  cour  du 
tvràn  de  Palcrme,  qui  vient  de  faire  égoi^er  à 
Aagufta,  port  de  Sicile,  l'ordonnateur  en  chef 
Sncy,  dee-officiers  &  des  Ibldats  malades ,  qui  fe 
'tMMoient  d'Egypte  en  France.  Ce  qui  ajoute  à 
Phorrtur  des  détails  contenus  dans  une  lettre  offi- 
eieile  que  le  général  en  chef  a  reçue  ,c'ell  l'allaC"- 
Jias^  de  48  françois  eveug^es  que  leur  infirmité 
fendoît  reipttt.ibles.  Il  nous  rtiic  l'efpoir  de  la 
Tcogeance;  le  général  en  cM  ne  doute  pas  que 
Varmce  ne  le  |»mce.         Léopold'Berthier.  » 
'  Les  (edldone  codMBenMot  à-  s'epiwilêrnatoar 
de  noas. 

renife  du  marsi 
•S.'  S.  Fr.  Pcftro,  comniflsire  »tr»Miiaatra  4*  S:  M  J 
iVMftrcur  cft  mort  ivani.bier,  i  iVede  te  ans,  après 
liée  aalaSit  4»  ii'juiur^  (Trft  am  vttiakU  i>c»tf  peur 
riMetnir,  ^ftmt  J«  hakiisM  ii«s  «un  «.VÉniticns , 
■Mit  rartont  poer  notit- ville;  ' 

t«  23,  les  avaai>poSvfl  aatricfirens  en  avant  de  Vé- 
»0»e  forent  illarmés  par  les  Fra:  v  ii  s  Caftclnovo  & 
le  Ions       l'AJigc}  mais  i|  partit  ^ue  te  n  etcit  .,u  tirt 
r<toiir„j:!r  nce.  Lt  îs  ,  ils  firml  une  attaque  rencule  8c- 
MTyrtiit  d  jhord  ï  faire  plier  les  Aatncbitns  ;  mai»  Ir 
X«néral  L:puy  tt.itit  *inve  avec  dei  renforts,  parvint  i 
ntablir  k  combat,  &  à  ripoiifTer  k-s  François.  Ceur 
journtcaite  mcurtuerc  de  paît  &  d'autre.    Le  Coi«M|- 
aawewff  a  ctt  lue  i  &  te  piKral  Upni  Ug^reÉiMt* 
Mcfli»—  Ou-  c«tt  <le  Usatgoi  le  «<fi4nU  Jlray  a  r«BM 
-"^  -^djOMjivaauani  mais  un  a'«a-è  |n 


commjflaire  dii  pouvoir  exrciitîf.  &  Gr.u,di;.  aUe^-! 
«mp  nommé.  p,r  le  confeil  ,1e  «ucrrc  de  CorV^u  pSt 
ftipuler,  a«  n„n,  oe  l,i  rci.^.l.^uc  françoife ,  les  artietn' 
it  la_capm...tu>n  de  Ja  place  &  de»  forts  J.  oiiST 

iJ-.y ,  eoi«ma,..i,ns  des  ca^  fre*  combinées  RuITe  &f  tirqaè 
fc  font  repdus  -  b^rd  do  vaifftau  amiral  R»ffé/«6  kS 
eft  refprcl.vcmcut  Convenu  des  articles'  ft,.vans ,  fouè  |a- 
nit>f:cat,«.,  du  et.  Doboi»,  ifomaiiirtlre.i.e..érardnîou! 

nian«fa.nf  kf  ilet  «la  Letanf.    Art  1er.  Les  F^an^^s 

1.  r       '"^^"^'o^t  leur  r«.vp.ne.    II.  Deux  jotirt 
tprOs  la  fisnature  .;t  lu  cnritiifation ,  I.)  ijainilon  fjrtirt 

&'!r»M.  x  a  I  except>oa  de  reur.m.i\,f ,  «  dci  X 
ciers  cv.ls  &  militaires  qui  confcvçront  curs  armef» 
«pr«  sue  I„  trompes  ahiccs  a.,raa»%rï  pLffiia  Sa* 

reUrroat  lM«»a Jcor  etnbalv|acaieQt .  «ai  l'eï^eii 
rt..  le  port  a«  Msadtiehio.  Le  commACiiia  SnSaf* 
«  Ktat-mKjor  aaiwit  vae  jarde  d'hoonear*  Rnin.- 
|Bs,aau    «o«*nt   de  leaf  embareatîonT  ni.  Li 

Hîîn?^  Î2îr  ^  ''^  bafime«  de 

StZîJ?ut.V"''  "'""'"^  d'^..r-r.,r  de  né 

pes  porter  lei  srrîTti  pendant  ig  mois  contre  .S.  M  fcm;. 
pereor  <le  T.,ntes  le.  R„.li=s  ,  s.  M.  le  Gnn.l-S  euT 
ai  contre;  leurs  .ll.é,,  le  roi  d'Ao^letcrre,  1,  JS- 

p»rif.    IV  Sont  compris  dar^t  rarticlr  Blicé:'."t  Im» 

de  la  corveue  la  &  de  léat  let  autres  b^time  ,, 

tLljT!iTr  .rempiler, 
2!2^  Ceo,pni:,  u  !a  garn.  on  .ic 


«Ntjfalont  ete  tai-s  prifonnrer,  Jiua.u  le  bloCus .  ft 

Crîfr;-Kl,  """"f'  ^^■'""tob'is:^»  JcdonatrUar 

rôle  d  hon.,n.r  de  ne  pluj  prendre  les  armes  eeadaac' 
coan  de  Mette  {acrrc  coatre  lu  puiOaam  caotise-* 
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4aiitet,  ftof  U  Cl»  vP^chançe  trtc  le*  itnx  e«f»irei 

jjlufle  A  Turc.  VI.  Il  fera  accarJé  un  vaifTsau  de  guerre, 
9ui  ne  ponrra  être  de  moiudre  portée  que  «le  ao  canons, 
pour  ttan!portcr  le  lommifTaire  général,  les  généiaux 
&  I  Ktat-major.  VII.  Il  fera  impore  fur  le  pais  une  con- 
contributio'i  de  loo  mille  ccus  pour  les  troupes  Alba* 
noifes  ,  afin  de  prévenir  toute  hoftilité  de  la  part  de 
celles-ci.  VIII.  Il  cft  accordé  une  amniftie  i;«^nér»le 
,^>our  opinions  politiques,  t'eua  qui  voudront  quitter 
Corfu  pourront,  -lans  rcfpac««  Je  deux  mois ,  fe  rendre 
uu  hon  Icurfemblera.  IX.  Lesmaiades  François  relieront  à 
torfou  ,  jusqu'à  leur  çuérifon  tf>Ule ,  &  seront  traités 
avec  hiioianitc  :  il  refttra  avec  eux  on  oBmer  françoii 

Î[t:i  aura  fuin  d-'  pourvoir  i  leurs  befoias  aux  frais  de 
I  Répuhliaue  fran(;oife. 

Paris  du  ji  mars. 
Discours  Au  mimiflrt  de  la  guerre ,  •>»  frlftntant  les  dra- 
fraux  conquis  /ar  Furiitit  £IkMtit.  Citoyens  direéleurs  , 
Votre  générofité  envers  un  ennemi  qui  vous  a  forcés  lie 
\c  comh.ittre  &  de  le  vaincre,  votre  niodération  après  les 
fuccès  multipliés  de»  armées  de  la  Republique,  votre 
IbUKue  patience  «lepuis  le  traite  de  Çampo.Formio , 
tik-n  n'a  pu  lui  faire  entendre  la  voix  de  la  iuitice  & 
&  de  l'humanité.  Réduits  à  ordonner  d'attaquer  un  en- 
nemi perfide  &  aftucieux,  tout  vous  préfage  le  triomphe 
de  la  liberté;  &  fuuptjunner  qu'une  caufe  aufii  facréc 
•ourrait  être  inJécilc  ,  ce  feroit  dontcr  de  U  juftice 
éternelle  t:  blasphémer  U  providence.  Les  drapeaux  que 
je  vous  préfente  font  le  gage  certain  des  premiers  triom- 
phes de  l'armée  d'Helvttie.  Les  rois  fuiroicnt  à  la  voe 
de  ces  préfens  qui  flattoicnt  leur  orgueil  ;  mais  jrcus , 
inaiiiftrats  vertueux  d'un  peuple  pbilantrope,  vous  n'ap- 

Iitéciez  ces  trophées  que  parce  ouc  vous  ùvez  qu'ils 
ont  le  prix  du  courage  &  le  prélace  des  triomphes  de 
h  liberté.  D'ailleurs,  citoyens  Uircâeurï ,  voys  êlca 
plus  frappés  des  malheurs  que  caufe  la  viéUire  que 
ftittés  de  fis  carcfTts  i  vous  gémiflcz  du  Ging  qu'elle 
iàit  répandre }  &  vqiis  ne  yous  cooiolcx  des  maux  qu'elle 
caufe  au  monilc,  qu'en  pcnfant  qu'elle  levcia  les  obs- 
tacles que  l'obltinatton  de  l'Autriche  oppofc  encore  quel- 
OHCS  inftai.s  i  vos  vne^  pacifiques.  L'officier  choifi  par 
le  général  Maiïtni  p'iur  vous  porter  cette  preuve  des 
trio«iphes  de  l'armée,  a  du  cette  mitCou  houorable  i 
fes  talens  &  i  fa  bravoure  i  il  a  pris  part  aux  mém«- 
rables  aâions  qui  ont  eu  lieu  contre  un  ennemi  retran- 
ché dans  des  pofitioiu  inexpugnables,  qu'il  a  vaillam- 
ment difputées,  mais  dont  les  fuccès  n'étoient  pat  dou- 
teux po^r  des  fotdats  fran<iois  guidés  par  le  favori  de  U 
vidoire.  \^e%  co'iftrits  ont  déployé  dans  cette  première 
•ccaiîon  cette  valeur  nationale  qui  caraûcrife  Q  particu- 
lièrement les  foldats  de  la  république ,  qui  tloit  àter  tout 
cfpoir  i  nfts  ennemis  ,  &  alTurer  enfin  i  la  Fra«cc  une 
paix  anfli  glorieijfe  que  folide. 

D'fcovri  du  eitoyek  Ductt ,  chef  ir  hctaiUon.  Citoycni 
direaeurs  ,  l'armée  d'Helvétie,  en  fxifant  évî>.:ucT  le  paya 
^cf  .Giifons  par  ies  troupes  autrichiennes,»  cédé  au 
voeii  fortement  prononcé  d'un  peuple  «^ui  l'a  appelice 
pour  î'affranc^r  du  jouç  d'une  pniflancr  ctraogére. 
Touioi'.rs  jalaux  de  concilier  Ic<  droits  de  l'humaaitc 
«vec  ce  que  .vous  ^ites  pour  les  peuples  opprimés,  vuna 
avet  ordonné  de  foniocr  le  général  auUicbien  de  faire 
fan  évacuation ,  en  aj(uioa<;ant  que  l'armée  françoife 
s'abllieadroit  alors  de  tonte  hoftilité.  Vous  4evieB  crsirc, 
citoyen*  direâeirs ,  )ue  ce  lugagc  de  U  ■edéntiea 


feroit  entenda  ;  «ait  il  et  dans  la  vel«at<  de 

mis  il'etre  lourds  i  û  vuix  .  ils  ont  fait  rcfilLance  ;  il» 
ont  retruuve  les  brjv.s  des  armées  du  Rhin  &  cffta'lic  : 
CH  deux  jours,  l'armée  fran^oi^e  les  a  chalTés  Ju  pays 
des  Grifons.  après  les  «voir  complettemcnt  bxttus  fur 
tous  les  points ,  &  les  avoir  en  quelque  forte  détruit*. 
Je  ne  fixerai  point  vos   regards,  citoyens  ifirt-cècars , 
fur  les  difficultés  de  tout  genre  ,  fur  l'arrêté  du  pays 
qn'cUi;  occupe  ,  ni   fur  les  pnvati ms  q;;'ei/e  éprouve; 
flic  iMtciiie  i<i>  or.lres,  ell;  lert  U  caulé  des  peuples  , 
elle  i>iep.irnit  la  pmx  :  c'cll  U  k-  prix  de  fcs  ttavau». 
La  piix  :  fans  .Imte   le  continent  en  a  ttefoin-,  mais 
qinuJ  v<.us  l'offriti  fi  seiiereiif>mfnt  ift  avec  tenac'té, 
quand  rciiM.Hii  la   uj.tie  &   fc   coa'ife  de  nouveau, 
l'nrr.ue  françoife  ne  forme  plus  qu'un  fouhait  :  elle  de- 
mande la  S'i'-'f^' »  l'armée  «l'Helvctic  ayuif  re<;u  vas  or- 
rires,  liicniot  l.-s  inoii(ai;nct  du  Tyol  feront  le  théiitK 
de  nuuv,.MUi  fiicrcs.  -Accoutume  à  la  ruilefT'  «les  cainps, 
je  n  ai  !»av  ,  citi-ye  is  diredeurs,  l'art  de  bien  «tire  i  l'af-. 
ir.ée  ,  au  relte,  n'attend  de  moi  qn'une  thofe  :  <jire  je 
vous  p'Kce  l'Lkprcllio  I  de  lun  att«c  .em-nt  iiiviolah lt;J  A 
b  Képi      j'ie  .  de  Ion  dévouement  à  vos  arJres ,  Se.  de 
les  va'Dx  p<uir  qne  vos  conceptions  pour  la  gloire  de 
nu-,  armes      U-  triomphe  de  notre  patrie  foicnt  réalifées. 
Trup  heureux  1i,i!)ms  une  milDua  auffi  impartante,  je 
reiii|nis  les  intentions  de  mes  braves  frères  d'armes! 

fitpttj'f      fi  fJiiUnt  iu  dirtdoirt  exécutif .    Citoyen,  le 
directuirc  exécutit'  a  tout  tfnte  pour  donner  li  paix  â 
l'Kuropc  ;  te  ennemis  de  la   république  fnnçaife  ont 
voulu  la  Ruerre;  les  faldatii  répulilicaias  ont  rcfaiCi  \eura 
armes ,  ils  ont  combattu  ,  Se  voici   les  prrcieux  cages 
de  leur  hcroir|ue   valeur.    AiiiG,  principes  inviolables 
de  loyauté  dans  le  gouvernrmetit  ftaii^is,  perfidie  dans 
les  ennemis  de  la  république  i  fiiccelfian  des  triomphe* 
dans  les  armées  françuifes:  tel  fera  le  fommaire  de  tou- 
tes les  pages  de  ntitre  hiiloirc.    Etrange  aveuglement  de 
la  coalition,  elle  fe  Hatte  d'entam.r  U  France,  &  ells 
ne  voit  pas  que  chique  vidoite  des  répiilillcains  eft  la 
liberté  d'un  peuple,    ^ue  les  obl'çures  &  ri.licules  in- 
tnj;ucs  diplomatiques  Tatit  piténles  aux   regards  d'une 
graîidc  nation!  la  vénalité,  la  corruption,    élèvent  dk 
renvcrfcnt  en  un  jour  ces  édifices  de  té.iébr>.s,  fonde- 
ment chimérique  de  l'crpéranee  de  quelques  inftnfést 
Des  piiilTances  fecoalifcnt,  Us  Franqois  les  cambattent, 
chaque  bataille  eft  pour  eux  un  traité  d'alliance  a s'et 
une  nation.    Les  confeillers  les  plus  dan;;eroux  des  voit 
font  cciiK  qui  les  détournent  des  terribles  leçons  de 
l'expéritnee  i  fcindroienl-ils  toujours  d'ignorer  qae  c'cft 
un  peiipl?  libre  qu'ils  attaquant!    les  rois  craient  too- 
joxrs  qu  ils  font  en  guerre  avec  des  rois  ,  ils  comptent 
fans  celle  fur  l'inconftanc<  de  la  fortune,  &  ne  fongent 
pas  que  fi,  j.idis  la  viâaire  fluttoit  ineerta  me  entre  eux, 
c'cft  que  la  juftice  n'étoit  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre 
armée.    Mais  feule  elle  dirige  le^  phalaHi;es  républicai- 
nes, &  la  viéloire  leur  eft  bdeilc.    Les  Grifons  geinif- 
foicnt  courbes  fous  le  joui;  autrichien  ,  ils  invoquent  les 
fecours  dos  Franqois,  les  Fran<;ois  paioiflfent ,  les  oppucC- 
feurs  font  anéantis,  les  tintons  font  libres}  célérité, 
déûntereffement ,  mépris  des  danç.rs,  courage,  fuccès, 
voili  comme  les  François  protègent  les  peuples  qui  met- 
tent en  eux  leur  confiance  i  voilà  camme  procède  li 
juftice  d'un  peuple  libre,  quand  il  punit  des  eniiemtt 
qui  fe  jouent  de  fes  vertus.    Le  gouvernement  fran^oia 
reçoit  avec  recannoiflanee  act  trvphtct  que  vtas  lai  fti» 
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ftfifex  -«v  nom  de  It  brtre  ttmft  4*Re1vltft{  ft  iiiinH 
tMi-l«t  oMmIm  flbnt  eU«  ■  trimaphi;  tons  les  tenrei 
it  ftflC.l*  f«nc»  J«  ftlArtt  Hpnblicatos.  Ke- 

«tOTna,  ciMym,  élM  Ict  rans*  <l«  vos  braves  Frèret 
ffirwct ,  «ont  wom  »»«  fi  itizaeaent  partïgé  lei  ti«- 
vrax  glorietix  ;  fi  lenr  coiirsge  leur  a  dcj  i  livré  le»  trou- 
BCt  «utrichienncj  &  leur  générti ,  ic  nouveau»  Uuritn 
le«  atft  nJciit       vous  apjielicnti  terrible*  danc  la  ^errr. 


Jh'IJi  appreniiciit  aux  ennemis  tie  la  r<ipub'ique  ce  que, 
e'ftrmts  ,  iU  iluivcnt  cCpcrcr  de  leur  grandeur  il'ame} 
l'jMfoiiine  d-uii  Icj  combats  eft  le  gngt  des  vertus  dat» 
la  paix.  Dites-leur  que  l'eftiaw  oationaie  eft  la  plat 
honorable  .les  rccorapcaleaf  mm  déjà  U  rcpaUJine  ii 
leur  a  payce ,  &  «u'elle  tft  jakavfe  ie  u  Iwt  dlnraer 
bat  ceOe.  „1  * 

L'Ami  dit  ioix»  publié  lalettr»  fitTvante ,  fans 
en  dire  la  4«te.  „ExhoU  (fune  Uttre particuHire 
de  flsU- de -France,  L'ademblée  «oloal«le,  d« 
concert  avec  Matartic,  Serccy  (coatre-aaiir:il), 
UigaUuuâc  Uupay,  a  cojitmue  Ton  CyUctne  de 
déportation.  Tout  ce  qui  av  oir  maruue  parmi  les 
pamote»;  toutce  qui  a  eV.-  feulement  foupçon. 
aéde  confef ir^f     i  att^clienient  pour  les  prin- 
Cipet  rép|iblfcainf$Mot  te  qui,  fana  être  nièrae 
r^pub|icain,  a  para  mécnncent  de  leur  manière 
d  admin.ftrer ,  a  été  jeté  lu»  différentes  isles  éloi- 
gnée» où  Ils  ne  peuvent  Manquer  de  trouver  la 
mort  dans  l  infalubrité  du  clii»at,  jointe  au  dé- 
nuement abrolu  de  reflburces.  Peu  de  jours  avant 
ÎIW— '^^^fî'*','  °"  encore  d'arrêter 

CiïîrîSïïL?*^"'^''  Les  meneurs 

«wiwit  M«tement  qu'ils  en  avoient  quatre  cents 
i  chaffer  de  la  colonie.  Ue  toutes  les  troûpes 
qui  comBofoient  la  nmifon  de  l'Islede  France, 
flna  raAe  plns  goefêt  officiers,  la  plupart  foup- 
çonnés  de  royalifme,  des  107e  &  loSefégîméiS. 
Les  envoyés  de  Typoo  ont  emmené  av%c  eux 
600  hommes,  qi^  ont  eonfentl  I  les  faivre.  U 
STs*:?'^'*.**  »  joaverneor  par  inteHm ,  en  170a. 

j  *r  ^«"olon ,  eft  avec  eux .  &  les  com- 
mandera fans  doute.  Ceft  ail  officTer  qui.  à 
«w^eforviee.  joint beancoup  de  valeur,  de  pa- 
«"«M.fctoutM  les  connoiflances  de  Ton  mé- 
tier. Magalon  &  Sercey  qu'ona  mariés  préfliQ*à 
i"^/*^»  j<>"î«M»tyane  fortune  bnllaiîte, 

îî^îL  if  iK"/  *  liche  coudefcendance' 

lors  de  l'attentat  commis  par  l'afTemblée  colonfa- 
t«„'!  1  •K"*d«»go'»Xen»«»ent,  Ils  terminent 
toutes  leurs  prodamalfoBt.  tô«w  leunlettres, 

leur  mafqoe  eft 

arraené,  &  ils  ne  fauroteat  plus  «n  impofer  à 
ceujt  qui  ot^  été  à  portée  di  Mwn  leSr  eon- 
^  «*».«]•  àe  cette  fiiftion  font  les  méines 
«MBaMS  ooi  «Dortèrent  aux  isles  Philippines  les 
citoyens  6aco      Burnel.  Prefque  tout  le  «e. 

S?aÏ12S£S  '  ''irS'^  ^  Batavia:  où 
fl  »  W  maIttÊUé  par  les  iièrret  épidéoiiaes,  , 


.  ■ 

,  Strathêarg  dus 

LegMéral  Joordan  qni  avolt  transféré  le  m 
ton  ^uaftlefwgénéral  de  ViHingen  à  Hornberî! 
ra  tranfporté  aujourd'hui  à  Gengenbach.  Le  c2t 

r^*  M-il"TM°'=5"'î*  Fo- 
d^ftïS  lïJw  f^n^oi-^^ée  par  MufTena. 

If  WRWn  depuis  Ci)nftancejurqu'.tux  vil- 
les  foreft.ères  &  i'aîle  gauche  renforïée  par  «- 

IVi^^  '^Mî^'^î*  Bas-Rhin,  a  pris 

nnn  forte  noStfon  dans  la  vallée  du  Neckeri  & 
en  avant  du  Kniebis.  Le  général  St.  Cyr  qu  U 
commande,  a  transféré  fon  quartier-Bénéral  à 
Freudenftadt.  -  Anflîttftqàe  K  no^^^ 
forts  ou,  font  en  marche  de  tous  côté,.  fcroS 

Z^^^n'Tr  ^""ti**»'^!  l'olîenfiv* 
Le  général  Grenîer  qui  arrive  de  Dunkerque 

Kî-fî°""*"ÎS' d.ns  l'armée  dn 
uantfbe,a  nalKpar  notre  vî'Ie.  —  Le  cénéral 
Humbert  elf  ici  depuis  hier  au  foir.  ^ xf  génfî 

a  été ,  dit-oo ,  fufpendu  par  le  général  jourdan^ 
«  eft  parti  pour  Pari*. 

Le  cit.  Rudîer,  aftoeUement  commiflàîre  dn 
d.r.ao.re  prè.  'armée  de  Jourdan,  doit,  à  S 
qu  on  alTure.  faire  un  court  voyage  à  Paii 
Un  arrêté  du  dîreftoire  du  I7;^fe  ( 

ÎÏÎÎSfï     'f  commilTaire  du  gouveH 

n«aene  dans  lc«  4  départemens  provifoires.  11 

U  a  publiée.  U  t  confirmé  cevfeni  Jén  onZ 
ttons  de  fon  prédtfceflTenr. 

Mjnnhehn  le  k  ttvHL 
Extraa  de  tordre  général  di  tarmée  fokftrvu, 
Uon  du  r^  oH  iô  germbu»t.  Au  quartier  -  g^^î 
a  Man„h..m  le  ,5  germinal  an  7  delà  répubique-  " 
IriZ  h'       '"^'^'^We.  UgénéralenchW s'em. 

AdqutPtiergéoértîâ  Coîre ,  le  8  germinal 
«n  7 ,  CjS^ars  1 799.)  «  Le  général  en  c^ef  î^ 

iîîiï*""'  *  ^"  nou-  . 

vein  Accès  remportés  fur  l'enneroi  par  le  «én-. 
Lecourhe,  ayant  fonsfcs  ordres  les     .éreeîîe  • 
brigadeDeffol ,  Loifon  &  Démont.  Le  !;>2 O  lî 

ÏÏiîfferî         Deffol  l'attaqooit  aïffidu  aJtédc 
TaufTcrs.    Le  général  Loifon  ayantenvUnci^  • 
dtnt  quatre  heures,  de. montagnes coC  e,ie 

nére»  de  l  ennemi,  peor  cooper  fa  re|rait« 
arrêter  ft»  cnovoûi  le  «é»^  JMMiTSob 
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efa«rg<  de  If  princîpaîe  attaqoe  do  pont  Siint- 
Martin.  L'enncroi  après  ui.e  retraite  opiniltrc 
«  ^t^  complcttement  b««w  fiir  ton»  les  points 
'é  inis'ea  pleine  déroute,  a  eu  300  hommes  de 
Hks,  800  bicflas,  nous  avons  fait  7600  pri- 
fonnie<»».  pris  ^5  pièces  d'artiUerie,  les  esit 
ton;,  tes  munitions-,  qutntité  d»  voiture» ,  les 
ambulances  &  les  magaCms.    On  ne  peut  aflez 
louer  la  condoite  des  36ème,  38«.'- j  44<^  '  * 
jbittilloii  deit  76êiiiedwifi*lwi«tde.  La  bi avoufe 
intrépide  des  grenadiers  di.s  38-- 76e.  a  beau- 
coup contribué  aux  iuccè»  de  cette  journée.  Lft 
Itrigade  du  général.Deflbl,  coropoKe  des  açdme 
de  fignê  &  12e.  légère  s'eft  particulièrement  dif- 
tingn^    La  conrtuite  de»  jeunes  confcrits  eft 
jfeslemSDt  digne  des  plus  grands  tflogei  »  ils 
Aufent  d'Àpe  manière  dittinfiidé  les  efpéMnces 
de  la  patrie,  ils  fc  font  battns  cOttiroe  des  fol- 
dtts  aguerris.  Signé:  Rheinwald,  chef  d«  l'é- 
t»t-nia)or  defsnnde  inn^ife  m  HelvdlitJ-nr 
/ttigsboHrg  dtt  2  avril. 
L'^rbec  %o'a  eiTuyé  le  général  Laudon  dans 
fts  cnvtroat  de  Glorcnt  »  •  ^it  «ne  V|vc  im- 
•rcfion  dans  le  Tyrol.    On  a  publié  le  28  i 
Ihfpnick  la  proclamation  ftiivantc:  "  M.  le  gé» 
néral- major  baron  de  Laodon  cil  pwvcna  i  fo 
retirer  avec  one  partie  de  feb  troupes  près  de 
Burgcis,  dans  les  environs  de  Glurens*  Mais 
Aoei^e- agréable  que  foit  en  lai-même  cet  évé- 
nencnt,  le  danger  oùie  trouvott  la  patrie  n'eA 
pu  diminué  parlà,  &  il  exige  les  mefures  les 
fllos  promptes  <5i  les  plut  énergiques,  dfc  la  le- 
vée en  roaffe  dopais ,  afin  des'oppofer  «vx^ro* 
•grès  ultérieurs  de  l'ennemi,  &  à  cet  effet  de 
féconder  de  la  manière  la  plus  efficace  les  trou* 
pes  1.  R.   Tous  les  diOriat  dint  Icçqocla  le 
lémiatiiNi  dn  9^  de  ce  mois  a  été  faite,  font 
de  nouveau  apdlés  par  laprëfentede  lamamère 
la  piua  preflante  à  marcher  le  plutôt  poffible, 
dTaotant:  pjlè»  Vf*^  fnivMt-  ce  ^'on  cppvend, 
on  a  rép.indu  fans  fondement  le  bruit  qne  l'ap- 
nei  pour  la  levée  en  nail»  avoit  été  révoqué.  A 
Infprack  le  a^^man»  Itérdinand«oiBie'dt-Bi^ 
fiiigen  ,x  gomeroeor.  „ 

Le  29,  on  a  publié  i  Infprocfe  la  fpèct  Ad-' 
♦anie. .  "  Extrait  d'une-  lettre  4»  comniiArwt* 


verneur  du  TyroU  Botzen  ^«  ftg  mars, 
ce  n.am.-nt,  il  «rrlve'iih  conriet  de  M.  legén^ 
ra!  Kray,  avec  l'agteable  noavelle  qu'il  a  battv 
les  François,  leur  a  fait  900  prifonniei^s  ,  êt 
pris  13  canons.  Cette  affaire  a  eu  lieu  aux  en> 
virons  de  Legnag0:  nn  général  enneni  9  été 
fait  prifonnier,  dc  on  autre  a  étif  tvé.  „ 

Il  y  a-  eu  auffi  le  25  un  combat  tièi-vif  fur 
tà  frontière  occidentale  dn  Tfentain ,  «ntre  «n 
corps  de  troupes  françbifes,  &  un  corps  d'Au- 
trichiens commandé  par  le  général  Vukafowiclft> 
on  n'en  connoit  pas  encore  le  réfulrat.  • 
14  rdrulce  des  divers  rapports,  queiei^a^té 
tine  journée  des  plus  meurtrières ,  dont  l'hiC- 
toÏM  ftfle  mention:  on  s'efl  battu  ce  jour- là 
«Me  li  plus  grsnde  opintatré'té  de  paerdî"  d'oiK 
tre,  fur  une  ligne  de  près  de  200  lieues  ,  de- 
puis la  fource  duUanobe,  jufqu'àl'Obec-lnthaL 
&  dcpoia  la  foarce'de  l'Adige  jusqu'à'  l'embo^ 
cbVftdeoette  rivière  dans  le  Po. 

Mqfiadt  du  3  avrU^  .  , 
On  vient  de  rendre  j)ubiiqae  nno  Fi  umimm 
de  rrirchiduc  Char'.rs .  cvmmandant  m  (kef  ToT' 
mée  Impériait  &  A'£>npit     aux  Snijes  »  puitual» 
•n  fubuance  ;"  Que  les  troupes  fous  Ce»  ordrtÊif 
après  avoir  fait  rL;roi;radcr,  à  la  fuite  «{«  deux 
viftoires,.les  françui-i .  qui  s'ctoîeat  avancés  de 
leurs  po^oçs  fans  dcchuatiun  de  guerre,  vlen> 
nent  d'entrer  fur  le  territoire  f** 
pour  faire  la  guerre  aux  Soiiree<dn)»oÇS«  ftaMca*^ 
feoient ,  mais  pour  pourlaivre  l'ennemî commun:- 
&  qite  dans  ces  circonlUnces  il  fe  croit  obli^o 
de  nire  eohnolireà  touslea  Sniflits  qae  la  fierai* 
volonté  de  l'Empereur  eft  de  continuer  fva  an- 
ciennes reUtioas  amicales  avec-  les  Suiûes ,  àc- 
qoe  S;  M,  n'à  aucune  autre  intention  que  de 
contribuer  amicalement  à  maintenir  la  Suilie  dans 
Ion  indépendance»  intégrité,  liberté»  &  poffef- 
fions;. qu'en  retour  00  s'attend  que  les  troupes 
Imp.  feront  inities  Mnicaleineoc  &  fécondées,^ 
&c  que  les  Suifllèa  éviteront  tout  ce  qui  p^iurTOit 
augmenter  les  malheurs' de  la  guerre;  &  qu'en- 
tr^aatrca  heureux  réfultats  des  raefure»  auxquel- 
les on  a'èft  vt/'foicéi-ie^anciennes  relations  d9 
commerce  entré  l'Allemagne  de  la  Sain»,  feroo» 
fif  tabliea.  « 

Vf'mefori  ék  4  «iHft'- 

'  On  fait  des  prépHr.icir^  à  CaflVl  [tOt- 1»  tédég 
liMi  deS,  M,4e  Hoi  de  l'ruae. 


\ 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE^ 

(Faiunt  êoni  a      GAZETTE  DES  DEUX -PONTS.) 

DoOlmanche  7  Avril  1799.  (N».  46.)  .  *  '  " 


S.  tf.  f«  t  iioanéie  WWrpficd  iÉTiiiav*  du 

Cjrand-M  iltretto  l'Orare  4»  Sl;|«ii|  dtJfiM&ltn^ 
près  la  oour  de  Vienne. 

Léi  officters  qui  «volent  obtentf  de»  permif- 

Con«  de  s'abfenter  pour  on  certain  teins  des  ré- 
glm/ru  qui  l>>at  attuellcmeut  en  mouycracnt, 
ont  reçu  k'ordre  de  rejoindre  fur  le  cluiHip,iiiî- 
mm  avant  l'expiration  du  ternie  ^xè. 

.  DulfliM  dm  II  miws.  (diiRàfaSUur,} 
Cfn  réfmnd  le  brair  que  le»  frin^is  ont  «nfe 
âoflfe  toiife  prête  à  Brefl,  &  des  bateaux  plats 
^biflr  30,000  bommes  qi'ils  deOinent  pour 
le»  «dce»  d'IrUode»  di  qu'ils  feront  partir  atf 
prenier  jow.  As  cefle  ta  viUe  de  Dublin  eH  rd^ 
jrîe  romince  en  temps  de  guerre.  Oïi  prend  ex- 
acteraenc  les  jn^nies  précautions  gue  û  l'enoeroî 
diott  noe  porte» .r  A  nc«f  beore»  le»  b.arri#î» 
Ibnt  fermées;  perfonne  n'entre  ni  ne  fort. 

JL'adjodsnt'général  du  vice-rot  vient  d'écCire 
kr  teitre  fbieente  an»  eomiiMndent  de»  diven 
didriAs  de  ce  royaume.  Comme  il  parott 
maintenant  certain  que  l'ennemi  prépare  unar< 
■ement  conûdérable  qu'il  dedine  contre  notre 
fatrie,  fon  cxeelicnce  le  marqdfdcCoiralWallî» 
dMTcbarge  de  vous  rappeler  les  ordres dq  12  avril 
'797  «  ^  V""^  engager  à  prendre  les  mafures 
adcaffaire»  ponr  qua  vo»  froapinr  fvienr  prltt»  à 

marcher  au  prcmar  fignal  contre  l'ennemi,  & 
pour  leur  procurer  en  cas  qu'ils  Ifor  nunquaf- 
tntf  ton»  le»  objets  qui  potftroienf  letar  être 
néeeflàireis  poar  entrer  en  campagne.  Vous  ren- 
drez les  officiers  commanfhnt  les'corps,  refpon- 
bbles  de  tout  ce  qui  pourroit  arriver,  fi  leur» 
Aildats  venoient  à  manquer  de  nlttnïtîoii»^  artf 
•mes,  A'c.  AiiditJt  ma  lettre  reçue,  vous  vou- 
drez bien  écrire  eux  officiers  ntainten^nt  c» 
confd  on  en  recfoef  de  fè  rendreltifinldiliate- 
mënt  à  i<^  "rs  corp^i  &  vous  ne  donnerez  d^ 
eong^  doc^vaat  %ae  fow  iliditt^  Mf  m» 


extraordinaires.,»  Sifft^:  HeWit,  mâjuémtt' 
générmi, 

fivfraif  tks  gazettes  angloi/es.  dgpHÊÊ^  i6  imf- 
quyu  38  mars.  (^AM  RtMtS^ 

•*Lordtjr*-nvlUeaété  chargé  par  le  gouverne- 
ment de  fignifier  aux  mîniftrea  des  puiflTances 
neutres  réiidant  à  I.ondres,  que  les  ports  des  ci- 
devant  l'rovinces-Unies  venoienc  d'être  décUria 
en  état  de  blocus ,  &  que  toof  lea  btfthnens  qui 
chercheroient  à  y  entrer,  feroieot  traités  con- 
formément aux  joli  de»  nations.  Cette  déctanK 
tion  fembleroit  prouver,  dit  le  Mortùmg  ChroKH 
cU,  que  le  bruit  répandu  la  veille ,  ds  la  fyttdm. 
de  la  flotte  bonandoife,  n'écoit  pas  fondé, 

••Ci  écrit  de  Dublin,  en  date  du  aamars,  que 
iMrlande  ç&  dana  un  vérit  ible  état  de  crife. 
Malgré  que  chaque  village  de  ce  pays  foit  une 
garnnnn,  &  chaque  mail'Dn  une  forterefl'e ,  oiT 
ne  peut  voyager  dan*  l'intérieur  qu'à  la  nnaiére 
des  ori»ntai«x ,  c'eft-à-dire ,  en  caravannee. 

**Seize  prifonnîersd'Ktif .  dont  WM.O'Connor, 
Eoimet  &  le  doft«ur  M'Nénin  font  du  nombre, 
ont  été  conduits,  le  30,  à  bord  d'un  bâtlmaat 
chargé  de  lea  tranfpôrter  en  EcoflTe ,  aprèa  avoir 
totené  k  Belbff  pour  prendre  quatre  autres  pri- 
foTiniers.  Ils  s'étoient  ûattéa  qU'on  les  tranfpor- 
toit  à  Hambourg;  mais  il  paroît  que  leur  defti- 
nation  eft  pour  le  fort  Qeorgcs,  litué  dao»  I» 
comté  d'Inverneft^  &  qi^ila  y  feront  dtftetts» 
jui'qu'à  la  paix.-  ^  v  ' 

•'Hug^Hea»  un  des  chef*,  pris. dteoaidaiMifea- 
dernier  lieo,  a  eu  fa  grâce,  d'après  la  promenTe 
qu'il  a  hhe  ée  découvrir  fes  complices.  Sur  les 
renfiignetnena  donnés-  par  ce  roalhenreux,.m 
grnnd  nombre d'Irlandois  font  dJjri  arrr-tés.,, 

"Le  gouvernement  continue  de  maniferter  par 
leff  précamions  qti'il  prend,  les  plus  vives alfar-  * 
mes  au  fujet  d'une  iOVafion  de  1*  p  irt  des  fran- 
çois.  J'efpère,  dîtf  le  lord-Heutenint,  dans'un 
ordre  adrciïé  le  16  à  l'yeomanrv  d'Irlande, qi|é» 
devant  probablement  en  venir  bientdt'a^xnniaa 
am  rènaoïiil ,  o»  aorpa  rardisinÛsM'  à  iW  owttM' 
«tf  iMfiHra^^  «w^laiDOr  doMff^iivo  asM«- 
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il  ééj^ytn  tê  wÊme  cttartge  qae  Pteiaêe  4cr- 
iière. n 

Lea  nouvelles  du  comté  d'Antrim  deviennent 
f\v»  en  ptui  aliarmaotes.  Beaucoup  d'hibi- 
tans  ont  abandonné  leurs  uuifoos  pOlir  &  foliC- 
traire^  la  loi  martiale. 

Paris  dm  »  'mtM, 

Uo  Courier  a  éré  expédié  ces  jours  derniers 
an  général  Joubert»  oui  vit  retiré  chez  lui,  dans 
le  département  du  jura.  On  croit  qu'mi  lui  a 
propolë  le  commandement  d'une  armée  ;  maïs 
on  ne  fitit  laquelle.  Les  uns  difent  que  le  général 
Maiïeiia^tfemaQdc  fa  déroidion;  ]et>ratrea  di« 
lient  qu^Kft  le  général  Jourdan. 

Les  lettres  du  midiçpoiirment  les  craintes  que 
l'on  avoit  d'y  voir  éclâtter  des  cronbfes  ans  Hee- 

tions  populaires.  On  a  lieu  de  croire  qu'i!  y  au- 
ra des  choix  dans  le  genre  de  ceux  q^ii  ont  été 
aonullés  l'année  dernière  le  23  floréal. 

A  Metz, le  ci'.  Bouchntte.minillredelaglMf- 
r-e  en  1793»  a  été  nummé  électeur. 

Le  rit.  Jeanaet ,  eotànriflTaire  du  gnujene» 

ment  à  Caycnne,  eft  arrVé  .1  P.ïris  ,  aprèT avoir 
ïnû-ilté  à  fa  place  le  cit.  Burncl,  le  même  qui, 
«nvoyè  k  TlsU  de  France  avec  Baoo ,  fiit  ren» 

Toyé  par  les  h-ibirans  de  ce?tc  isle. 

•  Les  citoyens  Andté  Vescovato  Cocaldy,  Etiea> 
aa  Petrigmanyf  nésenCorfe,  département  du 
Golo ,  demeurant  rue  Traverfiére-Honoré  >  Char- 
les Falleti,  de  Turin,  demeurant  rue  de  la  loi  j 
Thomas  Gady,  lieutenant  invalide,  dcmcHrant 
rae  de  Ménilnoatant,ontété  condaittaaTem* 
fie,  le  26,  par  mcfare  de  (Tircté. 

Beaudrais  *&  Pitleux  ont  été  srrétés  pourafE- 
cbes  cootre-révoluiionnaires.  —  Tirot, ancien 
haiffierau  dircdoirc,  eft  aaffi  arrêté eoainwpré> 
venu  d'émigration.  Il  pafToit  en  outre  pour  un 
chef  d'anarcbides.  —  Tacbereau  a  été  arrêté, 
n  y  a  quatre  {oors*  poar  an  imprimé,  oj^  tt 
fait  l'apothéofe  de  Roberpiarref  À  oA  il  voaa 
bains  su  9  tbermidor. 

Lat  cinq  membres  qui  eompofent  te  barcaa 
oûlitaira  établi  aapr^s  dn  direcloira,  fbnt  lei 
généraux  Moreau,  d'Arççn,  KeUarmaiiA^Can- 
clauK  Ùi  Mulicr. 

La  général  Cbamptaonat  était  â  Tarin  le  37 
ventôfc  (17  mars.) 

Le  minière  de  la  gnerre  ayant  reçu  desplaio* 
tas  trés*fra¥aa  contre  lea  fbamiirevri  da  cbup» 
vaux,  a  Ait  réexaminer  par  des  géaérsax  aaA 
probN  f a'cxfdrimcAtét  ics  dciBi^cn  Ufoifintt 


ftites  A  d^l  rtçaes.    Ontre  les  réformes  an*-  1 

te'es  par  les  confeils  d'admini^ration.  Il  viAit  1 
d'ordonner  celle  de  245  chevaux  reconnus  dé- 
fedueax.    Ils  feront  remplacés  aux  dépens  des  ' 
fournilTeurs.  ,    •  > 

Les  chevaliers  de  Milte  qui  étoient  arrivas  J 
Antibcs  depuis  l'occupaùon  de  cette  ttle  par  nos 
-traiif«a«  ont  re«a  ordre  de  fe  tenir  prêtai  quit- 
ter cette  viile     Ih  feront  diviféspar  efcouadea 
de  quinze  en  quinze,  qui  fe  rendront  à  Canct, 
oè'  ils  feront  réunis  â  d'autres  individus  qui  fui- 
vent  la  même  dellinsrion.  Ils  partiront  de  ceiia 
ville  efcorrés  par  des  gendarmes,  qui  les  con- 
duiront à  Perpignan.    Le  gouvernement  leur 
accorde,  pendant  la  rbnte,  l'étape  du  rotdar(f4o 
cent,  par  jour).  Ils  ne  fjvent  pas  quelle  cflleur 
detlination  ultérieure.    Les  uns  croient  qu'ila 
refteron»  4  Perpignan,  d*aiitres  pcnfent  qa*ila 
feront  conduirs  en  EfpagOa.  (Clef  if»  tMlM, 
PubîicijU,  &c.) 

On  lit  d»n«  K"  S.dacifur  un  article  intîtuif  fur  lu 
/■'î.i.'..!',  i  en   voici   le  ;).i(Îîi;cî  lev  pluj  rrmnquiblcs. 
„Six  m«is  fc  lont  ecuulés,  dopuii  que  la  lomme  det 
«lépritrct  jugées  nccillaire»  paur  l'an  7  •  été  arrêtée,  & 
depuis  6  m*it  on  na  point  encore  çompletté  la  faoïBie  ' 
des  rcTcnus  qui  doivent  faire  face  i  in  bérafoa  qa'MI 
avoue ,  &  dont  on  a  déterminé  U  ^aotité.  Qae  ccpen* 
dans  l'autorité  inveflic  île  la  dircâion  s^émc  <1(  l'ad> 
niniftratjoa  publique ,  rc^Ume  le;  muyeaa  4*UapHÏfiaa 
.ft  de  vie  %m  lu!  m  incluent ,  &  préfixe  let  fuîtes  déuf- 
trenfes  des  retards  qu'on  api>orto  à  Ls  tccoril-r  ,  il  Tcm- 
ble  qut  s'enveloppant  ato«^s  du  manteau  tir  l'iitviolabi- 
lité  ,  00  vcnillc  rejctter  loin  de  Toi  toute  rcfptfnr^bilité,  ' 
four  en  faire  retomber  le  poids  fur  elle  feule.  Or,  re- 
oianjuez  rfans  quelle  Gtuation  on  la  place  linG  :  c'eft 
elIt  qui  demaiiite,  &  c'cft  .léjs  contre  elle  un  premict 
motif  de  défaveur  ;  c'cft  clic  eafuite  qu'on  prétend  fta* 
dre  ciceluGvcment  reCponfnhle,  &  ce  feni  Vot  d  -  refpoS- 
fabiliti-  une  fois  prononcé,  devient  ae  aauvcl  appel  i 
det  doutcf,  i  det  Unpçoai  iajuricus  pmir  éi\t.  Si  k 
rerponiabilite  n'cft  poiat  an  CoInaM  qeVm  psilè  Mtttel 
à  volonté,  elle  n'eft  pat  as«  plus  une  aharÉe  locate 
qu'on  ne  puifle  acf  nitter  qae  dam  encsntoit  particnlîett 
elle  et  eaifible  ausTaileries,  comme  au  Loxembourc,  I 
tfcft  la  loi  qai  rimpelè  ao  Lavembourg  ,  c  e»  l'opimoa 
qui  l'alfiedanx  Toileries.  Diredeurs  ,  c'eft  à  la  loi  qae  ' 
voua  avei  à  rendre  compte  de  l'emploi  des   forces  de 
l'état.  Légiîl  itfur^  ,  l'opinion  vont  denn-.lc  lup^r^raat 
M  que  vous  avez  fiit  pour  alTiirer  Tes  forces  j  car  ,  n'é- 
tSBt  qu'un  moteur  recûiu!:ii;f  ,  p»r  rapport  au  corps  lé-  I 
gitlatif,  de  qui  fcul  il  Jait  recevoir  lu  principes  d'ae> 
tion  néceiTairet ,  demeure-t-il  rcfponfable  in  emhanai 
M  de  l'inertie  de  la  machine  policiàuc,  larsqn'il  ae  peut 
loi  inprimer  le  mouvement  dont  la  caufe  n'ttr  point  sn 
lui  /  Aucun  dit  pottT9ira ,  lànt  doote ,  ne  vtat  eaaftl^ 
ver  de  fes  attribadmt  que  les  préroi^tivet ,  ftae  noim 
Mkrc  daa«  las  aatrea  «m  4s8  «Uifatiom  anxquetlei  ils 
fttt  afltajetttt.  Tel  aftaéuMMriM  rcfprit.  aaifouTOrt 

•ÉM  Imiwis  aiai  fai  IM  j^Mfas,  vrïbiipidmt 
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e«fl*<ne  lot  prèmike,  le  tixm  it  rtpwÊit  tvt/t  ee  '^n! 

p^roît  cinpi«ti.r  fur  lean  tfroiit,-  il  fufïit  d'tTCil/fr  eu 
eux  cet  a.nour  ombrageux  la  couf't vjtiun  ,  pour  que 
U  crainfc  ilc  laifTcr  envahir  leurs  pr^  r  1-  it;\  cs ,  lU  vicnnr 
le  réguJïtcur  uni<|iie  de  lenri  Jctenninatiori^:.  nout 
Un,  qac  lUns  ilifciinifint  de  financei,  des  JifTerti- 
jtewn  bibilet ,  cnnemit  d'une  (nefuri.-  t)tii  contr.nrioit 
'Itnf  apioton,  a'auronc  pat  adruitcment  intére^é  l'amour- 
prapre  même  du  corps  léiulatiF  à  la  rejeter,  en  lui 

G\^n»m  dos  mefla^n  «le  demandes  comme  éct  mandats 
yiiratifs  ?  Ou  aura  craint  dès-lors  de  crdcr  i  aae  im- 
tMn6«B  Itraniièrc,  £:  puur  ne  point  paroltre  y  obéir, 
«a  wn  relaR  i'tctéder  à  b  deniaiide  J»  plat  lésiUme  : 
M  ce  refus  proloagrant  Utii<Mtt«  tmtmaltit  aoavciiiii 
.  éfUitt  on  irrite  à  T^po^ue  des  âeftioiw,  1  cette  époque 
oè  toii*  let  moyens  qui  peuvent  conduire  I  la  popnla- 
rité  ^ont  éviilemment  ruifit  par  ricnbition.  ER  ce  bien 
là  le  aioment  opportun  de  jiatler  iTimpoti  f  Et  lorsqu'il 
faut  à  la  r.is  l-.ittfr  contre  lapait  dts  circori/hncet, 
cantre  le»  (evluftl'ms  Ju  vain  iK-lir  Je  captif  les  faveurs 
de  la  mnUitudc,  ne  t'cft-un  pas  tinù  f  aimis  foi-mèmc  à 
une  inBuencc  d'autant  plus  pii/IT-ntc  qu'elle  fe  coloïc  du 
prétevte  du  Hitri  public.  S:  %u'eo  matière  de  propofi- 
tîons ,  l'infc'rët  général  de  la  foeiété  parott  cn  contra< 
d;>2^.nn  avec  l'intérêt  2fe$  prticuliert  ? 
Ce^eiidant  «  des  kefoint  chaque  jour  plut  urnm,  iffii^ 
rent  ia  tréforerie,  &  les  difcuflions  fe  proToasint 
fftifttteuremenr.  fl  fàndrottdcs  t^foltats  pefitifî,  ttVM 
$*épaife  cà  dlbats  ftériles  Tur  le  aieillêur  mode  d*{mpo- 
Moài  On  tend  Su»  eeflè  ù  mieux ,  &  ce  mieux  h 
i^ti't  ravont-now  «btenop  Notre  contribution  mtibi. 
liaire  rcpofe  fur  des  baf.^î  arbitraires^  &  .fcia  de^  r^ïcla- 
mationi  fan»  nombre  qui  en  ont  paraîyi'c  le  recouvre- 
ment.  Notre  contribution  FoDcicre  ^crafe  le  propriétaire, 
elle  appauvrit  le*  terre»,  en  fait  harflcr  la  valeur;  ft 
lors(;u'il  raudmit  les  dci;rt  ver .  on  fait  peler  fur  elles 
de  ni.iivelles  charges.    Tel  eft ,  en  effet,  la  nature  de 
la  taxe  fur  les  fenêtres,  qu'exigHile  direAcnient  dn  pro- 
priétaire, foit  qu'il  «onipe  loi-rncn(ie  fa  naiidii,  (ait 
^u'il  le  iode,  wit  adme  qu'elle  foît  vacante  IbIm* 
Mté*  cfl  |»!it  «a  en  partie ,  elle  n'en  dmt  pas  «oiM 
<4tfe  par  hii  tie^lttée  en  totalité,  I  niroa  de  toates  les 
«wrenvcetf  &  ^n'elle  eft  ainfi  Welleraent  une  furt^xe 
iuiê  far  le  kmrcde  prepricté  le  plus  i  chati;e,  le  plu» 
«Ipendio»,  le  plus  difcrédit^.    Nou<  fomme-;  loi»  de 
VonIftir  revenir  fur  une  queftion  ju^éei  mais  conlultes 
l'opinion  piibli  ,iK-,  S:  vous  verrex  ,  de  l'impôt  fur  let 
fenêtres  ou  de  l  impot  fur  le  fel  à  l'extraftion,  qutl  eft 
celui  qu'elle  pr..férc.  Vous  penrrez  au  moins  coadure 
de  fon  rau  ,  qui  n'cft  plus  aujourd'hui  douteua  pour  ce 
dernier,  qu'elle  ne  repouITc  point  let  contributions  iadt- 
redct,  cantre  ieteueltes  s'iicveot  encore  «ueiauea  mté- 
jagét.  &  que  c'eftJft  h  ailaa  ék  il  frarpaifet,  naar 
•MBkler  le  déficit  „  r      i  r- 

Cottf^  desjoo.  S6mcf  du  ag  mars. 
Dabal  a  la  parate  pour  ane  motion  ;  il  s'attache  d'à- 
■Ml  Faire  f#atir  la  néceRité  de  l'occuper  des  inftitu- 
tieat  républicaines.  C'eft  le  moyen,  dit-il,  de  réfbr- 
■er  le«  moeurs ,  de  faire  aimer  la  patrie  &  la  libertét 
jamais  moment  ne  fut  plus  f.ivorahic  :  c'efl 'aujourd'hui 

Se  le  peuple  exerce  les  droits  de  fa  louveraineté ,  qu'il 
it  s'occuper  de  cet  objet.   Je  demande  que  le  projet 
S'Ii^ËiAm  **  •^'^  nttionile  feit  (eaaiii  j^rioiidi 


fur|n  lOtféÎHietqTialfficitions  FfaJalM  d-  ff.-.i  »•  ..T/;*- 
Jinir,  —  Un  membre  obl  re;  fj'(  tut  ar-jte  ,(  ,  c.pf,f  '  (î«^ 
a  primedi  ;.3i;  U  dilculf.  .0  Ju  p-oijt  lur  ia  co-ar  '  ,ia- 
tionale.  Un  objet  pKu  i  npnrr^nt,  dit  t'ourec-K  ,^  .ue- 
nrs  ,  cfft  la  lepreffi.ni  du  bri ^andaçe  ;  |e«  4a4lfivUs  là- 
OTiriiLtt  .nt  ch.i4uc  7jur  impun.  .n  wit  i  i't-eeadie  détcpik 
nos  plm  beiux  monument  i  1.-  cri  ae  dk  J«  aerror^ 
eonfpirent  contre  le  repos  de  la  fo.iétél  *>«is  élefteaft 
Vieonent  d'être  aflaOïnés;  il  fa„t  .«fi,  mattr,  un  t-rme 
â  ttOtde  forfaits.  Ea  coafeiu  «c; ,  <e  J  -,nan  I-  la  rm'a- 
me  ponreettedifeuffioa.  -  Appuyé,  sécr  .nr  pjuiicur, 
membr^  Le  MbIcII  accorde  la  priorité  au  pro  et  re. 
latif  A  la  repreffion  da  brî^Mn  line.  '  » 

La  difcaffion  éontiaue  fur  le  pr  ,jLt  de  .M^Iès,  rela- 
tif an  dégrèvera. nt  .ie  Ij  coturiknt».!,  fcnciére,  ft  d|. 

Cttte  quelques  a>ticleî  fur  le?  Lifalir;t-A.^r^  

obtenir  dm  Nduâion.  mmmf^^w^sfwm 

f'ienne  U  3f  mar^m* 
On  avoit  annoncé  prim  itiiréin«iit  ParrMeie 

M.  !e  comte  de  So!iwar.)\r.  CeîgcÎDVal  tie  fe 
trouve  à  Vienue  que  depuis  le  25  «u  foir.  Uieb 
li  a  été  préfentéà  S.  M.  rEmpeïear  ;  cette  «nt 
dience  a  eu  lieu  avec  bea  «coup  de  ftfpfnnî^é,  & 
eHe  a  liuré  près  d'une  heure.  M.  îe  comte  de 
Souwarow  avoir  l'uniformede  Feld-maréctol,* 
étoit  décoré  de  tous  feg  «rdrea.  Il  étoit  accotn- 
pagDé  de  l*afabtfradeiir  de  Ruffie.  &  de  deux  de 
les  adjiiJns.  On  croit  que  ce  général  feraquel- 
qae  lej  >urici,  tant  pour  conce.-ter  le  plan  dV 
pérat.oui  d'a|>ria  lequel  ÎT  dor  s^ir,  que  pour 
attendre  le  nouveau  c-j.-pi  de  4;  mille  h  immes 

Tpran^/orlT'"'  ' 

La  nurclie  du  premier  corps  de  froupes  ruf- 
KS  eoatiooe.  Hier,  il  eft  encore  irrivé  une  noa« 
velle  divifion  de  ces  eroup?>s  dîna  1m  ettviroM 
de  Scbœtïbruun.  Amwd'hai,  elle  a  psradé  en 
MieneedeS.  M.  rSoiperear  &  da  général  de 
So jwarow  ,  après  quoi  eUe  a  epadoaé  U  mute 
pour  l'Italie,  (Ibid.) 

R  itirbomu  dm  fr  mars. 

Hier,  le»  minlflres  des  Eîefteuri  eorent  UM 
conrérence  choz  le  miniftre  d  reftorial  :  il  y  fdt 
nréfenté  un  projet  de  réfolution  relativement  k 
la  marche  des  troupes  ruITes;  dt  ta  majorité  l'a- 
yant adopté ,  il  fut  auffitôt  rédigé  en  décifion 
formelle.  Suivant  ce  q  j'on  apprend,  cette  déd» 
ûon  eft  à-peu-prèa  de  la  mâme  teneur  qne  le 
voce  émît  fur  cet  objet  par  le  miniftre  de 
Saxe.  Il  y  eft  dit  :  "  Que  comme  il  n'a  été  ùit 
aucune  réquiûtion  à  l'iCmpire  toachaot  U  mar- 
che  de  troupes  rufleaà  trafan  le  territoire  de 
l  bmpire,  l'on  n'a  aucune  notion  légale  à  ce  fu- 
jet;  que  l'on  doit  en conféquence attendre  avec 
confiance,  que  S.  M.  l'Empereur  prendra  leo 
"^ÎISV*?  P'***  P^'opre»  i  maintenir  la  tran- 
foui» «à accélérer  la  paix.  „  ~  ileU  auifidit 
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IfeMMlle  MMon.^t  S.  M«  !■{».  fert  priée 

d'intervenir  auprès  du  gouvernement  fruiK^ois , 

tour  faire  cilUr  les  opprfffmns  qui  ont  lieu  fur 
I  r'we  droite  du  Rhin,  —  Le  collège  dts  Prin- 
ces ne  prendra  fim  Camtujum  qoe  dam  baie  k 
dix  jours.  ^  ,  , 

Le  départ  de  S.  A.  S,  le  co-comœjflaire  Tnipé- 
tul,  prince  bérédiuire  deU  Tour  &  Taxis  pour 
Munich,  qui  fixé  fto  9  d«  m. mon  ,  »  été 
différé  de  huit  jours.  , 

/I.  le  comte  de  Colloredo ,  fils  du  chancelier 
L'Empire,  •  été  nommé  pour  remettre  au 
nouvel  Elefteur  de  BiviTre  la  lettre  de  félicita- 
tion  de  S.MtA.  11  eit  déjà  parti  de  Vienne  pour 
Manicb. 

-^ugsbourg  dtt  3  avril. 

Les  lettres  de  Botzen  du  29,  nons  appren- 
nent que  M.  le  général  comte  de  Bellcgarde, 
dont  le  qiiarticr-géncral  eft  à  Schlandcrs,  fur 
TAdige,  a  raflemblé  on  corps  de  lamillehora- 
net,  avec  lequel  il  fc  propofe  «Tanaqvcr  les 
François  aux  environ»  de  Glurens ,  pour  les  em- 
pêcher de  péne'trer  plat  avant  dans  le  Winisgau. 

On  n'a  reçu  encore  aociin  rapport  oficiel  de 
ce  qui  s'eftpafltf  furTAdigc,  &  fur  la  frontière 
du  Trentain  occidental,  dans  lajoncA^e  du 25. 
Mais  des  lettres  particulières  donnentletdétiile 
Ibivans,  iur  l'attaque  faite  par  le*  François  felt. 
delTus  Ae  Vérone.  Ils  avnienr  embarqué  à  Salo, 
dan«  la  nuit  du  34  r  un  corps  de  troupe» y  qui 
Cnverfa  te  lac  de  Garda»  ék  débarqua  4  Bardo- 
lino,  près  de  Garda, pendant  qu'un  autre  corps 
Ibrti  de  Pefcbiera  long^oit  la  rive  orientale  du 
hc  :  fix  ba'taiUonsaatricbienSyqiiioccttpoientle» 
iBvirons  de  Rivoli,  &  de  GulTuleiigo,  furent 
attaqués ,  par  les  françois ,  qui  obligèrent  les 
UM  i  k  replier  fur  Vérone}  iesautrtfs â remon- 
Ut  ITAdige  ^  i  paflTer  le  fleuve  à  Péri.  Lls  fran- 
çois maîrres  du  terrain  entre  le  lac  de  Garda  & 
VAdige ,  firent  pafTer  cette  rivière  à  quelques 
ftaiVipee  (br  des  iMrqiiee^  &  le  moMrerent  i  La- 
chiufb,  &  à  Volargne.  Le  corps  princi;)3l  qui 
itta<;>>-oi(  les  Autrichiens  dans  la  campagne  de 
feiiMie  y  eur  aolD  quciquv  AlCci^^.  d  dtoit  déjè 
^irvvnu  à  Id  portée  db  canon  de  cette  ville ,  Iffis^ 
que  icb  A'itiKh4ens  ayant  reçu  des  renforts, 
parvinrent  i  le  rcpouffer  jusqu'au  delà  de  CjI^ 
telHmotPOy^comnK-  nous  l'avons  dilkier.) 
Suttgiird  dm  ^  aviii, 

Ob'  n'intpremi' pas  qu'il  y  aif  euiucbne  amon' ffrieufe 
catre  Ut  aimetis  rilpté^irck ,  vers  la  fuiircc  du  Diiiufae, 
vcn  «dlc  4h  Kctlfcr.  Ikuaca  fraa^ife  f aitit  MX' 


ban  e9<i»,.fat  ^rftfft  jtdi^J^. 


♦Minfr  fa.  rf traite  en 
Iti  moDtagncs  noires, 

Le  jéBéral  St.  Cyr  arriva  le  icr  avril  à  Prendeaflatft 
avec  dbux  généraux  Je  brigade ,  &  Ton  quartîec-x^néiaL 
Le  3,  un  corps  de  4000  hommes  J'i.nrmtCffît,  mnaf  ' 
dl'Obcrkiich;»fa0à  à  FreudenfUiJt,  &  fe  porta  i  Domi-  ' 
tett,  oè  il  arriva  It  mime  jonc  on  parc  ^"artîfferfe  ■ 
d'antres  tranpas  ftaoviifês  fe  Tmit  portées  fbr  Horb  &  ■ 
NasoM.  Cellas  qtti  ètoicat  I  Sots  fur  le  Neckt-r,  en 
partirent  le  ler  dans  ta  BUtlnéci  &  vert  midi  il  y  entra 
des  huflàrdt  antrichieiK.    On  croit  qu'ils  font  auîT»  \ 
Oberndorff.  Il  réfultc  de  ces  divers  niaiivcmcns  (\mc  le 
général  St.  Cyr  a  fait  un  mouvemeii:  fur  Ct  g.iuchç.  — 
^uaiit  au  centre  de   l'armcc  fiauçoife,  oi>  doit  croire 
Hu'clle  a  abandonné  Donaue.'^chfny;en ,  &  Villmt^cn ,  car 
on  adure  que  le  quartier-^cneral  de  l  .ÀrchiJiic  étoit  le  I 
à  Oonauwlttbin^eni  &:  un  ordre  de  S.  A.  R.  indique  ViU 
lingen  pour  le  rendk-x-vous  d.s  fiiiragc»  ïk  antres  objets* 
mis  en  réquifition  dans  la  Suuabe. 

On  n'a  aucunes  oonTelles  de  U  dr*ile  de  l'année 
fraBqoilê.  Suivant      faseite  d'Aug^bours,  elle  v'ctoie 
re^lide  de  Schaffbvnfe,  fcit'lca  viUet-forcftierest  9t 
les  Autri^icm  éialtnl  antrfs-la  )a  i^bamioure.  Mai» 
d'im  sacre  cAté  Ici  françeii  fe  treuvolent  en  Forces  i 
Conitance ,  d'ùù  ils  fembloicnt  vouloir  Faire  u«c  entre, 
prife  eu  Souabe  fur  Its  d<>iriéret  de  l'armée  impériale: 
à  cet  elFct  iU  avoient  ralicmblé  de«  barques  fur  \c  Ue, 
Lci  Ausriehiein  de  leur  léie  Faifoicnt  a  Lindau  Jci  i/if- 
puiition;  puur  étalilir  Iur  ie  Lie  des  liar^uei  caconitret 
Lus  la  direction  du  major  Williams.  Il  paroU  d'aptès 
cela  que  c'cS  autour  du  i»c  Uc  Cunl^aucc  gua i»  paiU  1  . 
f«ot  Biaiateaaiu  k*  principale»  opéraiiaos. 

Franffort  du  ^  oaHt 

Uoe  («aettt  beagroil'e  aanoaae  mi'ea  atfnidà  âcraal 
(es  Etclavanie;  le*  pnnctOîn  de  rranca tîntes  de  Loid» 
XTI,  qui  doivent  y  BxvT  Kar  riTuIcnce,  &,  habiter  le 
palais  epifcopa).  U  iloit  air.vcr  en  même  tcirps  dans 
Cette  ville  plufitiin  eardiiuux  ,  ci.tr'.uitrt'S  le  car.linal 
princu  Ooria  ,  &  pIcitiLtits  autres  pcrloiiius  litf  iliftine- 
tion  qui  ont  (jUir;e  If  rwj.iian;  de  N-ij'lti  ,  Si  q:Ji  fc 
Umi  embarqués  u.ius  ilivtrs  purts  de  l'AdiutifUJi ,  fOHK 
fe  teadre  i  f  iiime  ou  à  Tru'Iie. 

Jia/iad»Mt4f  avril. 

Letfainlftfean'an^i»  onc  reçu  aujoartHnii 
courieia-  extriocitinaivci^     île-  ei»  ont  mifèat 
deux. 

Lea  miniftreé  Praflfene  one  etiveyd  à  BeéSd 

avec  des  ilcpèchf>s,  M.  k*  coincu  de  F>nckv.'a|fc«iaf^ 
attaché  à  la  légation  ^ruili.  nne  à  K.iit.idc. 

Le  bruit  court  que  le  jjeiiéi  ai  Jourd.ui  cil  pa|(« 
ti  puur  Pari».  Il  parok  que  if^  i^éucral  Mul'k'na 
réunit  le  commandement  des  deux-  arméca  dtt 
UaiMilief  &  de  rH'  Ivétie.. 

iïSoMHkeim  k  6  avriL 

Le  blocus  de  Phiiipsbourf^  piulîeiHit  fbis-coai^ 
tnt-Dcë  p^r  k-  gt  nenii  Bcni.id  ,  vi  ne  d'être 
cucore  interrompu.  Uu  truiucme  co»tr'urdr«  ve» 
nant  de  llimiée  du  D  nube  vi^nC  dé  faire  ceiiêr 
Un  inclurcs  qui  puroill'iicnt  dcvuir  mettre  incef- 
fammeuc  cette  pl  tce  au  pouvoir  dea  frauçoii« 
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.    (FàiMNT  lOin^A  ul  gazette  EŒS  DEUX- FONTS. > 

».  '  *  • 

Do  Lundi  S  Avril  17^,  9r.> 


Les  fettfM  de  V^roM  bous  mreiineiit  qp« 

fai  tMitaille\]ui  commença  le  35  \  ^neares  du  ma- 
'tfn  ,  le  long  de  TAdige,  dura  julqo'aa  26  \  mî- 
4i.  Elle  fut  très  fanglante  de  part  &  d'autre,  & 
recommença  le  27  (Uoc  la  macioé^^  maii  ie  fea 
mAîi  m>  bout  d«  éeox  bran*  firas  Vénme*  On 
s^attendoit  que  l'atMque  recômmenceroit  l'après- 
midi;  fa  garailbo  (fes  chiceaux  de  Vérone  fut 
renforcée;  i'ordie  fut  donné  aux  baUtaiis  ^é- 
clafrer  les  rues  pendant  fa  nuit  du  27  au  25;.  Tl 
naroir  qu'ii  y  aorseû  ce  jour-là  quelque  affaire 
ffcifive  «  mab  o*  n'en  a  pM  4e  somrdfet» 

On^n'a  pas  encore  de  rapports  officiels  furies 
adioâadu  5530  26.  Voici  les  réfultats  quefpur» 
Biffent  quelques  lettres  p.irtrculières.  »u  centra' 
des  deux  armées  ,  fous  Vérone,  les  fuccès  furent 
balancés,  &  l'on  fe  battit  avec  tant  d'acharne- 
œent  de  part  &  d'autre ,  qu'il  y  eut  un  grand 
Mmbre  d*  tuée  &  de  blelFée.  A  la  gauche  de 
'Ttmite  avtiiehfenne ,  fout  Legnago ,  les  françois 
furen^^epouf^é!î  avec  perte  de  quantité  de  tuéa 
&  de  bleiTés, d'environ  5CX)  prtroBniera.& de f i 
pièws  d'srtUlerie.  (V.  Raftadi.  )  Sur  la  droite 
de  l'armée  impériale  entre  l'Adige  fx,  le  laç  de 
Garda,  les  françois  eurent  queiqijet  fuccèit  & 
parvinrent  même  à  forcer  le  partage  de  TAdbe, 
au-de.Tas  de  VJr')ne.  A  cette  occaHon,  Bufio- 
lengo  C  lur  la  rivo  droite  )  &  Parona  (  fur  la  rive 
gauche  )  furent  incendiés.  —  Lee  plua  aociene 
officiers dift^ac qu'tia a'ontHinats ▼« ^ire  la  guér- 
ie avec  one  foreur  ptreiffe  V  celle  qu'on  a  mon- 
trée de  part  &  d'autre.  Quelques  corps  de  Ci- 
ft^pini  &  de  Piémoacoi»  q  li  fe  trouvoient  dans 
les  rsbga  dee- fmnçoieroiK  partieuliérement  été 
iMitraités  dans  l'aîTuire  fou»  Legnap-», 

t'attaque  du  55  &  26,  s'étendit  (ur  la  fron«- 
tfere  occi'denule-  du  Tyrol  Italitn  &  da  Tretf* 
Bain  ,  oii  commande  le  ;;«;ne'ral  Wukafibwich;  les 
fÏMOçois  parvinrent  à  s'emjjarer  du  porte  impor- 
latlC  de  Lodron,  &  gagnèrent  aulfi  quelque  Ç»r- 
Mi»  au^deffiie  de»  la«s  d^ldro^  ^iS»  y  rmU  0» 


fflute  que  depuis    il?  fe  font  repliés  ,  it  l'a» 
dit  même  que  le  général  WackalTowich  a  péo^  * 
tré  fur  ie  cerritoir»  da  Brèfcian  &  da  sCita-- 
mafque.  ^.  . 

Le  'gétiéral  Kray  envoya  le  25,  idi  corpi  dW* 
troupet  vers  le  Pà;  il  fie  prifonnîers  quelqiies 
gardes  nationales  de  Ferrare  »  qui  étoient  lUioû- 
nées  fur  les  confins  de  la  Poiénn»  dto  Revliro^à 
Crefpino,  Gafalnovo,  &c. 

Ou  attciia  fous  pei  de  hop  M  «ipg  ^'  |^  nfl* 
hommeii,  qur  trjvcrftr  en  oc  momtot  1«  FH«a)'|  A  l'on 
ùu  poOtivcoient  que  24  miHc  RoffM  IblK  m»  mtS 
par  U  Styris  &  ta  Catiathie  pear  rmlerctr UtwStiZ 

On  ait  «nt  fojtt  Leghjso.  It  génc'nl  Frncoîs  Okvia  * 
MtOét  «  leié«<T«l  Jardin,  grièvement  buro. 

UtiC  lettre  (fç  Vérone  du  27  à  c.  hnircs  ,),]  î'uir.  dit 
me  la  treupe  sutridiieniw  qui  Hoit  en  af.int  ,1c  cette 
•ilU  vmoit  de  rentrer  par  l;i  p.,rtc  St.  Zcno;  &  que 
lei  Frjuso.,  Jaleur  cAtc  s'ttoic.t  retiré,  i  Pefchiera.  On 
atm  ,n.,t  c.  chan  -cvn.ni  ,1o  pofKio»  a  un  ntoi.veai«llt 
iait  par  le  général  Kray  avec  r,i!e  gauche  de  I  ntmét, 
qui  aroit  remanie  l  Adn;e  ?»,t  fe  rjpproch.-r  .le  Vérone  . 
&  etoit  même  parvenu  i  ViUa-frMca  Miaioue  À 

Vérone  )i  en  forte  ^iie  let  tr«upa  liDBirfales  qui  b 
trouvoiest  foui  Vérotie.  iwreilTfHene  deftln^e.  à  cort- 
••«rs  U  eorpt  fraaço»  ^|  ivoit  paitS  TA  (ikc  à  quel- 
«toctlieoe*  ao^elTus  de  cette  vinc.  &  ,„i  m^naçoit  de 
latUMtr  par  la  r.ve  giucbe.  O,.  ne  t,rJcr«  pat  à  li- 
Vftirjoiiitt'i^el  putnt  ce-  conjcft  ircs  font  Hmdées. 
Juiris  dit  j  avril. 

Vofci  la  faire  des  élefteori  nommés  pour  le 
département  de  laSeîoe.  Simon,  infticuteur  Aes 
«lève»  poor  les  langue»  orient  ilcs ,  au  Prvtau? e 
françois;  Champagne,  direftour  de  cette  mai- 
foni  Berner,  homme  de  loi  ;  Jacqaemfn.  m  nif- 
clpal;  Dachanoy ,  médecin  ;  Qranet ,  chef  du 
bureau  des  colunies  au  mîaiftcre  de  la  marine  • 
Beauverney ,  employé  ;  Vifnich,  Juge-de-paia  de 
la  feftien  de  la  Fidélité;  Golaen/aBeferreoe- 
veuT  de»  impofilions;  Bourhroux,  huilTirr  :  Fon- 
dart,  adminilïrateur  municipal  du  huitième  af- 
rondilTemeut  ;  Lavoilière,  papetier;  Oottveriiear- 
dea-torges;  Gérard-de-Bury  ;  Bonhomet,  notai- 
re; Monnet,  rentier;  Mignot,  orfèvre;  Laper- 
dria,r«t^9e-de-fai»fTnuii«t»-  épicier  ;,d'Ber» 
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'  frecovrt,  reatlef  ;  Wenic^»  t^nîiilftrât^tir  des 
neflàigeries;  Bérard,  fetlier;  Verniquet.  «rchi» 
tefte  ;  Lecberne ,  employé  aax  hypothftquea  ; 
Featllet  ,  fout-bibliothécaire  de  l'Inllitut  ;  Li- 
vaUé«»  homoM  de  lettre*}  CoufiOf  concierge 
M  P*lài*  Mtrder,  marebind  ;  Vary , 

aflefleor  da  juge-de-paîx ;  Couturier,  horloger  , 
Lailemand;  Berceau,  employé  à  la  tréfor<>rie; 
Parqoin,  é^der;  Cartier,  bonnetier;  Tbiboult» 
négociant;  Viliefluraot,  orfèvre;  Cnngné,  notai- 
re; Duverger-Vill«ii«ttve,  buiffier  prifeur;  Oa- 
bin ,  rentier  ;  Blin  »  ex'jag* }  Bayard ,  ex>prsiUent 
4a  tribnaal  da  caflâti4o. 

Cam  b  26  mars. 
Les  anelq)^  continuent  de  venir  afTez  fouvejt 
D0U3  infolter  fur  am  cdtea*  lia  font  venus,  il  v 
a  quelquM  joiira  dAarqaer  à  Savaiwlle,  petit 
fort  à  trois  lieues  d*ici,  oi^  ils  ont  pris  un  v^if- 
feaa  chargé  de  marchaadifes  pour  la  foire  de 
Caen.  On  dit  qu'ils  font  favoriléa  par  plalieofi 
^abitans  de  ces  cdtes,  qui  leur  portent  des  mu- 
nitions. On  ajoute  qiie  plufieurs  de  ces  dcroiers 
vianoent  d'étra  atima. 

Confrt  des  yoo.  —  Siimce  du  jr  mars, 

Dtlaportc  J^noRcc  det  frauHct  qui  fe  font  chique 
jour  aux  birrièrct  de  Paris,  m  roniravrntion  à  li  loi  { 
il  m  conclud  qu'il  feroit  elTentiel  d'atfernicr  prompte- 
■lent  Us  barrtèrL-i  pour  le  droit  d'oAroi  comme  pour  le 
dreil  4e  pafle.  Alort  on  laiirpit  au  jufte  ce  que  les  M- 
pitsnc  pevveat  attendre  de  fccourt  de  la  part  de*  Fer» 
■tient  aJori  le«  pauvret  aareisiit  on  arjle  afluréi  alort 
la  aietidicité  feroit  beaocoop  aiaiM  eoniidéralilc^  Oela- 
MTte  dcouade  le  itavei  de  là  prsfoitioa  à  aae  connit 
'■en  eaiftsatc»  ~  Adopté.  ^ 

Briot  fait  na  rapport  for  la  déaaaefaiiiéa  dfrifie  cO^ 
tre  Hernandes.  Ce  dernier  a  M  asavif  d*ilie  beaa*Mlt 
dVinigrc.  1.3  commilTion  chargée  de  celte  aflfâire  a  eia- 
eiine  les  pièce*  prércntées ,  elle  a  entendn  le  membre  incaU 
fé.  Le*  pièce*  préfentéet  font  l'afte  de  lu  iTance  d'Her- 
nanJf z .  l'afte  de  mariage  de  fa  fœnr,  rinfcription  de 
mari  de  fa  fznr  Tur  une  lifte  (l'émigré*  i  l  aâccte  filiation 
cft  en  règle,  celui  de  miriage  l'eft  également,  mait 
Hennndes  pic  ^ue  la  |>erfonne  mariée  Tout  le  nom  & 
.  le  titre  de  fa  faut ,  le  foit  efFeâirement.  Elle  S  resa 
ce  titre  de  b  famille,  ipait  il  le  lui  coi.tefte  fiL  ieaiiae 
dm  acsBlstrar  df  produire  l'aâe  de  §li#tio|i  d;  fel|«  ftfr 
ftnaa.  Mais  mt  alaeitajif  que  l'époux  de  cette  perfiNiaa 
ÙH  cffèftiveMDt  fbn  baaBrfi«rp,  ttapaailip  afc^ 


mWi.  Toai  toet  le*  rappertt  à  ea  vetta  d«  A«les-  Ut 
lett,  aus  officaen  de  gcade,  tt  dok  }o«te^  r^aew. 
tion  prononcée  par  la  lo|  dv  17  veatdfc  an  4.  —  fiiMk 
conclud  i  l'eidr»  da'jwit  Ibr  la  ifaewiisHea  <^  ad! 
clame  vivaaMaaroaica^jMir.  «- 


j  l!ÎÎJ"'"y  «"«5  importante 

doive  «tra  tranchée  lé;ireMeft^  ?oor  I  honneor  rfu  enrj. 
fen ,  pottr  la  iulhfcation  du  citoyen  Hrrnandez  lui- 
même,  il  eltelreniiel  d'imprim.r,^  d'aionrner.  —  Jf  ne 
vient  par,  Hit  Rrynal  ,  discuter  le  m-jritc  du  lapport  de 
Briot;  ie  ne  connoit  pat  les  faits;  ,c  nai  aucun  inté- 
rét  a  croire  à   la  vérité  des  aflVrtiont  diri|ées  contre 
HcrnanJcz  ,  mais  je  cannoit  &  r»fpeae  la  loi  du  3  bru- 
mairci  elle  a  (luvt  U  république.  Tont  eeua  qoi  ont 
voulu  renvcrlcr  la  république ,  ont  attaqué  cette  loi.  Il 
et  impolBble  de  prooaneer  fiir  une  qnelHoQ  «illri.«i 
relatire ,  fans  beaucoup  d'attsatiMi.  Je  deaaode  tte- 

trcflîon  &  l'ajournemeat.  —  Abolia  appvJe  Tavis  4e 
cvaal.     Il  cft  adopté. 

Oivera  «bjeti  (bat  I  rerdft  da  imt.  Le  prUdent  la- 
difve ,  coMne  partiealMremcnt  appelléet  par  les  arrêtée 
da  eonfcit ,  la  diftnlBon  for  let  ceapabtet  qni  dénon- 
«et  Icnn  complicet ,  celle  fur  la  reprciïiju  du  brigan- 
dage, ft  le  rapport  de  Lccointe  fur  les  banquet.  L<  coureti 
donne  la  priorité  à  la  cliftirllion  d'un  projet  de  Dedreoi, 
fur  let  aailiorationt  i  apporter  au  tarif  det)donaMfc 

■  ■*  SÊaïut  db  1  gprit.  / 

Lecointe  obtient  la  paeoTe  poqr  le  rapport  depdlp 
loHs-temf  attendu  fur  li  pétition  tendant  à  l'eublttlb- 
ment  d'une  banque.    Le  upporteur  commence  pat  un 
tableau  général  de  I  tut       la  fortune  agricole  ,indur- 
trielle  &  cemmerciHlc.    La  rareté  du  nonéraire ,  l'ab- 
fence  du  crédit      ré'oigiicment  Je  la  coofisncc  rendent 
cet  état  peu  (jtivFailant,  ft  plu*  d'une  caufe  rend  OCt 
effet  naturel.   Les  produâioni  territorlalea  fiant  à  vil 
prix  ,  la  main  d'a:uvre  eil  d'uo  prix  exotUtaab  Ln 
dsniéet  n'ont  peint  de  débenebés  |  llgiieaUMir  M  pcal 
«aadia»  le  cooinierçBat  ne  peat  aebelar.  Deas  reoitafw 
sas  des  richeflTet  on  éprouve  lei  embarras  de  la  détrelTe, 
Lllfest  eft  payé  difficilement ,  parce  qu'il  ne  peut  payer 
aMacaeftitude  au  ror:ir  du  papier.mjnnoie.  —  M  pr&> 
paltiea  faite  à  la  fin  de  l'an  6,   d'espnlfer  let  nobles 
de  notre  territoire,  répandit  l'épourante  panai  eux  ,  let 
engagea  i  chercher  par-tout  de  l'argent  &  à  échanger 
leurs  domaine*  contre  det  ceioturet  d'or,    lU  aeçaparÂ' 
rent  ainfi  beaucuup  de  numéraire,  en  uiéne-teiapc  f'/Zt 
Faifoient  baifler  le  prix  det  domaioet.    Ht  faîMeat  aa 
doeble  mil.   Une  antre  caufp  de  l'Iotérét  élcfé  é«  l'tt» 

Snt,  ell  le  taux  de  la  vente  das  dsajsbua  pHiMmt, 
I  fe  prcOe  d'empranter  de  iVfeat  pour  «M«>ttcr  tes 
psieaient  exi^ét,  &  l'on  y  pgaeeafore  quoi^oe  payant 


ri  rien  ne  preuve  foe  ce  (Wt  le  eiieyca 
remarfie  fnr  ta  lifte  d^  émigrét.  Il  tt  aomme  Ba- 
rattiert  aiait  il  y  a  quatorze  perlonnet  de  ce  nom  fur 
la  lifte  de*  émigré*  ,  aucun  n'y  eft  fous  la  déCgna- 
tioa  de  deflinatenr,  profeOîon  de  Barattier.  Rien  ne 
Conftate  l'identité.  Ce  n'eft  pat  i  Hernandex  à  prouver  la 
négative  :  c'cft  an  dénonciateur  i  prouver  in  aflertiont. 
Le  rapporteur,  en  continuant  d'amlyCer  la  défeafe 
d*ibmaadex,  ajoate  que  Mt41  ffire  d'un  éntifrét  il 
faak  encore  tomprit  dans  M»  dsa  atacpttoat,  pcaM» 


âsEba  ée  dlfa^it  t  •|'rnri|f  Ii  anaifialf  i /iîilr 
las  dCMn  m  M  pas  te  dam,  U  tapiaUiar 


Riatérit  crèMb«r>  Dae  |aM«  asafe  encore  eft  le  dé- 
t  de  «ircalatioa  In  nnalnlre.  0ae  entre  caufe  et 
la  manie  du  port  det  marchandifet  anglolfes.  Erprit  de 
mode  en  de  mtireillince,  nouten  fommei  let  viAimes. 
Li  balance  commerciale  noui  e(l  déravantagcitie ,  notre 
or  pafle  chez  l'étranger.  Le*  hommes  d'affàirct ,  Ictea*  j 
pitaliftet  ,  les  fourniflear*  ,  donnent  une  caufe  de  lean 
marebéi  onéreux,  dans  let  facrificet  qu'il*  font  obligés 
de  faire  dans  une  bureaucratie  vénale.  Lenrt  riniuett 
nom  le  ereyont,  font  neint  grands  qn'ili  ne  le  dirent  i 
ne  let  examinerona  pea.  Il  eft  encore  d'aatses 
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comme  remède  «it  mil  «ftael.  —  LctAven  fMjCM  frf- 

fentéî  |ur  le»  citoyenf  Chriftophc,   urckw,  CtMM, 
■Rd  cn  &  beiiicaup  d  iutre»,  conCftent ,  aTfc  quelques 
chang.menï,  cntrcux  dans  Tidéc  d'uoe  banque  formM 
f»t  des  aftionî  liypntliérMiceî  fur  .le  d.iuliles  quantités 
4'inneubleti  mai»        «livers  proivts  paroilTent  repcfcr 
fay        ftcrifiocs  exigés  du  ^'ouvcnicmimt  ,  que  la  com- 
«iffiM  ne  peut   confcntlr.    Pour  opérer  ce»  facrificei, 
ét»  MMcm  nouveaux  feroient  néeeflaires  ;  des  emprunts, 
4M         forcée*  fMt  «ne  refTource  Funcfte.    La  aine 
•et  JeoniiMtt  «aHMies  rera-t-eltc  fouillée  pour  cet  nft- 
*  le  t«  Le  rapporteur  examine  l'état  de»  chofes  ftat  ee  ni^ 

E)ft.  ATant  de  ptlier  è  4et>eo«pagnies  finandiKt,  U 
nt  favoir  fi  on  ne  doit  rien.  C'cll  fur  lea  MMlM  4e  . 
reo  8  qa'on  demandcroit  à  emprunter!  qui  poemitdife 
quel  fer»  Icur.anontaiU  î  Une  promefle  de  cette  nature  , 
ne  petit  mcriter.\ii  crédit  â  l»  banque  i  laquelle  on  la. 
feroit,  tandis  quL-  ccft  à  celte  banque  elle-intme  que 
l'état  dcvroit  dcmmulcr  fon  créilit.  Le  rapporteur  fe  li- 
vrant )  des  détails  triiv-étcn<!us  fur  la  ferme  des  banques 
actuellement  itahlies  en  Europe,  les  divifc  en  banques 
^litiqucs,  banques  rcpréfcnUtires,  banques  augmenta- 
tives.  Il  direote  les  intérêts  ,  les  avaotaxts  ou  les  in> 
eonvenicns  de  chacune  d'elles,  en  prenant  Tes  eiemplca 
4aM  Im  cÎTeta  qu'elles  obtienscnt  en  Hollande ,  4  Lon* 
dne,  4  Fenile*  i  Pbiladetpbie.  La  eeeuniffion  donne 
la  ptHkttm  su  (jÈhu  4m  banquet  Ubm  leerffcn* 
taâvet  i  mais  expefe  eotabien  il  eft  eflentid  ^nc  les  pas 
de  ces  éublifTeaicns  Toient  Purveillét  arrit's  aiiffitdc 
qu'ils  pourroient  être  danjeren»,  Klle  p'-opofe  d<:  pifTer 
à  l'ordre  du  jour  fur  les  pétitions  &  ;  r.ij  'ts  prerentcs  i 
nais  d'autorifer  le  dircdoirc  i  fivoni.-r  par  tou^  le? 
woyent  poffiblts  rétablinTemeut  «les  bmque';  particuliè- 


res ,  qui  tendroient  A  multiplier  lc$  figncs  d'cthange,  ea 

 '.-^Mppirtlepi"  "  ■ 

font  ptonoacéa. 


nraotiOant  la  folilM.' 


fTtftt  dm  3  wriU 
'Sdbaat  ili  deroieret  lettres  4e  |a  iiellan4c,  tl  eft 
forveen  4e  (fands  irhanfenens  an  fofet  des  moeveacne 

des  troupes.   Pluiieors  «orps  de  cavalerie  d'infïinterie 
4ui  étoient  dcji  en  marche  pour  le  Rhio  ,  ont  reçu  con>. 
to'ordrp ,  ft  font  en  partie  retournés  dan»  iciirt  anciens 
atntanneoaens «  ft  en  pirtîe  partis  pour  les  c6tes  de  la 
Flandre,  Si  l'embouchure  de  l'Efcaut.   Ces  cbangeoseni 
parojffent  itre  le  rcfulut  des  ooiivcUcs  déoanftratioM 
pWMÇSntft  foe  font  Ut  Ànglois  pour  une  dsftsMfc 
Strasbourg  d»  ^  anriU 
l,t  gtfn^rtl  JooritD  •rrivt  hier  ici  ivee  foe 
aides-de-camps  ;  fa  fantëparoitfort  alrër^e.  On 
dit  qu'il  va  â  Paris.  —  Le  général  Haurpoul, 
qai  cft  encore  ici,  doit  aulD  fe  rendre  Â  Paris. 
««•  LMfjMx%\  Lefevre  bleiTé  dans  le  combat  da 
Il  mars,  eft  aftoellement  è  Paris.    Le  général 
Grenier  qui  en  ett  parti  le  Undcmain  de  rani> 
^  de  Lefevre,  a  apportddet  OffdfwinupdrtVM 
do  dircAoire  au  général  Jonrdan  :  Grenier  eft 
depuis  kier  au  qvartier-fdiidral  de  l'armée  de 
Danobe,  d'où  il  doit  paflcr  en  Italie. — Le  g^fiid> 


'fc  BuMAt,  dMrt  le  qwftierwgénénl  ell  1  01^ 

fenbourg. 

On  apprend  de  Parts  que  le  diredoire  vient - 
de  faire  de  grands  chingcraens  dans  les  armées 
d'AUcroagne.  L'année  d'obrcrvation  doit  être 
réunie  â  l'armée  du  Djnnbc,  fous  le  comman- 
demenr  d'un  feul  général  en  chef.  Les  unsdé- 
ftgnenî  le  gét|éral  Joubert,  les  entres  le  gêné- 
ral  Bernadotte,  pour  la  co;iiaunder. 

Outre  Ici  renforça  qui  arrivent  du  Bas-Rhio  à 
l'amée  da  Oaliabe»  Il  y  a  dans  ce  monent  13 
mille  hommss  en  mirche  de  l'intérieur  de  fa 
république,  qui  vont:  renforcer  l'armée  de l'ilel- 
Tdtie. 

Bask  du  rer  avril. 

Sur  U  demande  réitérée  da  cit.  Perrochel  » 
d*.iccélérer  la  formation  du  cor^s  auxiliaire  de 
ig  mille  hommes j  le  direéloire  doit  propofcraa 
plan  au  moyen  duquel  chaque  commune  ferate^ 
nuede  fournir  un  nombre  d'hommes  proportion- 
né Il  fa  popuiacion.  Ën  atcendauc  U  eft  déjà  . 
arrivé  à  Berne  une  grande  •qnaotitdd'iioifeceMe; 
&  le  général  Schaoembourg  s'occupe  avec  a(ti- 
vicé  dtî  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'équipemeoc  de 
ces  troupes. 

Le  généra!  Keller  a  d^.])i  ralTembté  quelques 
mille  nonunes,  ctnt  de  ligne  que  de  milices, 
pour  féconder  le  général  MadbndllilS  I*  déiiaCl 
du  territoire  helvétique.  . 

Ua  arulll  de  notre  direiftoire  ddfimd'firaf  lit 
peines  les  plus  févéres,  toute  démarche,  Atovt 
di&oors  qvi  tendroit  i  agiter  les  efprits ,  «n  i  ' 
détourner  les  habitans  de  l'Helvétie  des  prioci- 
pes  de  la  conOitstion  aânellt. 

Le  direftoire  helvétiqw  t  propoféle  29  mars 
au  corps  législatif  par  on  rncÏTage,  de  déclarer 
la  goerre  ft  l'Antriehe.  Mais  ficoaraMAondiafw 
gée  de  faire  un  rapport  k  ce  fujet,  a  obfervé  qu'il 
falloit  préalablement  s'occuper  de  l'organifatioa 
de  l'armée; 

Les  infurgés  da  canton  de  DifTentis  lil  font 
fournis  fans  réfiftance,  &  ont  livré  leurs  armes. 

(Le  coarier  de  Basic  du  4avi4il,  nousaman^ 
qoéf  ainfi  ^ne  cehû  de  Milan  da'  31  mars,  qei 
devoit  nous  apporter  des  nouvelles  des  opm* 
tionsûir  l'Adige  &la  frontière  du  Tycol.} 

Suitgard  du  5  avril. 
Le  (éne'ral  St.  Cyr,  qui  reçoi;  jaurnellement  des  ren» 
forts  conQdérabies ,  paroit  avoir  le  delTein  de  fe  main» 


tenir  dans  la  pofittoa  qui  domine  la  vallée  du  Necker, 
dsf Bis  Sdultaçb  Jasaa'à  Nafold  {  U  cft  arrivé  Mioor* 


d1|oi.fot^Mat||riatdP 
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.ftinl  Legnnà  eomnaa^e  U»  tnnfes  ttnWa  prt«  <»• 
Doiaftett»  1«  général  NValther,  celles  qMi  lont  a  Schil- 
HdU  ItQUartier-gïncral  de  St.  Cyr  étoit  hier  ..ncorc  i 
FitIHtaaftMit.— Le  sacral  Starray,  qui  s'cft  réuni  i 
Vliledlreke  iê.Vnmi*  de  r/UchiJuc  ,  a  fon  pnnc.pal 
«orpj  de  troupes  i  Biysetloch ,  RofenfeW  &  Sçbeiab«rf  j 
ht  avant-poftei  i  Rothwei» ,  Obcmdoff  ft  Salfc 
On  n  a  pas  de  rapports  exatts  forii  ftmian  4»tUif^ 
it«Ueux  armées.  Il  pariait  j*»'»»  *,J[«Ï«" 
l'eft  repliée  fur  le  Rhin  i  Sch-ifflioufe  8t  Wll«Ub«M  * 
•ne  k  «oue  fait  ta  retraite  par  le  Val-d'Etifer  ,  ft  I» 
mllée  it  U  Kinsig,  fur  Fribuurg  ft  OSembour);.^ 

Des  pitrouillcs  du  général  Starray,  fe  font 
moDtcées  c«8  jours  derniers,  à  Canftadt,  Heil- 
bronn,  Vahingen  &c.  Une  de  ces  patrouille» 
venant  dcHeilbronn,  s'cO  arrêtée  quelques  jours 
i  Canftadt,  &  ett  P«fùe  anioutd'lkui >  cemon- 

•  unt  k  Ncclur. 

On  «  P«blié  officiellement  le  rapport  fnî»a»t  ,,Xh 
fUMrt,n.gM  i*  S.  A.  M.  r Archiduc  Ch^nUj ,  à  GnjSn- 

■dté.  aePeteriel  (près  Dornbam)  jusqu  à  Villuiien,  « 
itPMrte»  côté  jusqu'à  Neaftadt  (  ;t  6  (k«cj  de  Fr.boiu^.) 
— Suivani  les  ierniers  rapports ,  l'ennemi  l  eft  retire  des 
torus  du  Tjrol  oJk  U  avoit  pénètre.  -  Un  rapport 
îo'on  Tient  <te  «eewif  lie«teMnt.géo<i.I  àd^uy^, 
Sorte  qu'il  a  tattti  tUmtmi  près  de  LegMJ».  I«J  •  P^? 
i  canons,  a  .huBm.  tj  ehanots  de  «««moM»  & 
Lit  prifonniers,  i  *eï  <e  brigade,  as  offi«.ers,9  Cf^ 
teat  r  *  4^  f-l'î»"-  "  (  Ou  «0»  le  premier  rapport 
Ih  c«m«iifl»irc  imp.  i  Botae»  (v.  K».  9î  )  «»»'t  cxagert 
k  notnbre  des  prifonnien.  )  ,  ,  „  ,  a  \  . 
L«  itrand  parc  d'artillerie  de  l'armée  de  Jour- 

•  4«n  eft  tnivV  hier  an  loir  à  KehI. 

M.  le  comte  de  Mettermch  a  reçuaujourdnui 
un  Courier  de  l'Archiduc, avec  la  nouvelle  que 
S  A.  R.  a  remporté  un  avantage  fur  les  fran- 
chis près  de  Schaffhoufe.  (Oo  ue  dk  pM  la  dite 
2e  cet  événement  qui  doit  avolf  en  De»  le  3» 
Au  refte,  c'tll  Uns  fondement  que  la  gazette 
s[*Aug»bourg  avoit  annoncé  que  le<  autrichiens 
4toi«DC  entili  à  SchafFhoufe  le  30.) 

On  dit  que  les  miniftrci  fratiçois  ont  reçu  la 
nouvelle  que  le  apnéral  Schcrerji  remporté  des 
'  avantagcfl  «on&Krabte»  fi»  rAd1ge«Hkflat  <l« 

•  Vérone, 

Une  patrouille  françoife  de  15  dragons,  ve- 
Mnt  par  CatWy  Gerabach  &  Baden eft  entrée 
itiMjpvrilfhiii^  M  fmwt  «l'tUe  s^était  égarée. 


Cracovie  ft  traixtecés  à  VarCavie^c^nme  conpabUt  iW 

conlpiration  ,  oat  obtenu  leur  élargilTement  de  S.  M. 
Prulficnne. 

Suivant  des  lettres  de  Petcrsbourg,  le  Grantf-Ouo 
Conflantin  doit  partir  incclTaiTirnern  pour  Vienne  ,  <&  au- 
ra le  eonnaodeiBeat  d'une  armée  en  Italie  i  &.  il.  !• 
ftm  aseeoifapMte  gtoénl  de  OerfeMeiK 


francfort  du  4  awiii 

le»  frmrerte  Icttm  4e  U  Fologne  r  ^if^t  nue  le 
«eau  IWaehewski.  ewlwaiir  -««étal  î«  '»  D»**»' 

4'* 


Hcmau  k  4  avril. 
M,  le  conte  de  Schlick,  miniftredeS.  ML  L  à  Frano- 
liirt,  ft  M.  de  Vuccaliowicb ,  chargé  d'aSiiitt  de  S.  M. 
rEmpereac  ite  Audie,  ftU  le  eeicle  4n  Uant-atiia,  Ual 
p^rtia  ê»  f sanslttci  aviatiUef; 

Mmktim  ttj  mrtt, 
Rom  ivoa»  êlé  n^n»  i%  pobikr  ce  qai&ifii 

"Libtrtt.    Egalité.  —  Quarktr-g/neràl  h 
Mannheitn  le  9  gtrmirMl  an  "j  de  l»  rép,  Jr. 

' — Le  général  Bcrnadotte^  à  mefieurs  les  bour> 
gmowilre»  de  la  ville  impérialtdeV^a&cfoTtfoc 
le  Mein.  —  Meffieurs.  Je  ne  veux  point  trou- 

.  blcr  la  pau  \  laquelle  la  ville  de  FrancEort  doit 
foo  èôiMnerct  4t  faprofp<rit#$  mais  A  pofitiM 
I  e  ro«  permet  pas  de  tolérer  qu'elle  foi:  fiai 
long-tems  le  réceptacle  d'on  grand  noaii»re  d'en» 
nemis  avoués  A  feerett  de  la  républiqw  Cnti- 
çoife.  Les  ioMMloiM  aiiHcales  dorK  vous  vou» 
dites  animés  envers  elle,  me ICeur»,  relieront  fans 
effet  y  tant  que  les  minillrcs  des  empereurs  d'Al- 
lam^giieAdeliiiAe  pourront  donner  dansFraiia- 
fort  afyle  &  protection  à  leurs  cmiiTaires, 
aux  détraâeurs  du  gouvecneotent  trançois.  L% 
tranquillité  A  laf&reië'de  vocrv  «illt  tiannatit 
donc  i  réloignement  de  ces  deux  individoa. 
L'officier  qui  vous  remettra  cette  lettre ,  a  l'ordrv 
de  vous  inviter  de  nia  part  à  ftira  dans  le  jour 
mdoA  de  foa  «rrivéa  toprl*  4t  traaaefBeors  les 
démarches  que  voua  croircî  propres  i  les  dé- 
rerromer  d'évacuer  la  ville  de^Francfort  &  (on 
territoire  dana  94  hanceaan  plat  tard  après  ^in* 
vitation  que  vooft  leur  en  aurez  faite.  j'cCnère 
qu'Us  ne  me  forccaoot  point  4  des  metocai 
de  rigueur,  &  qu'ils  fentiroot  eombien  nsaeo*- 
duite  à  leur  égard  e(l  différente  de  celle  que  l'ar- 
chiduc Charles  a  tenue  envers  plufieors  ageott 
diplomatiques  d«  la  république  françoife.  „  - 

**  Les  magiftrats  de  la  ville  de  Francfort,  touoliét 
dn  procédé  loyal  du  général  Bernadotie  ,  ont  tgréé  le 
visa  de  fil  lettre**  rctamtoaadcarad'âmIcterrt.il'A»* 
tiiflie    de  Biifieftk»  tMMMM»  M  daaa  Isa  h 
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(  FAttAXT  imt?  A  ù  (SAZETTB:.  PES  .lî^UX  -  PONTS.  )  . 
OaMaidî '9  AvfÛ  1799/  CM*»  «^S») 


Ghiti  'fy  a^mari. 

Le  tribunal  de  commerce  eft  occupé  depuis 
deux  jours  à  faire  un  relevé  des  dommages  ef- 
fuyés  par  la  nation  UgwifMneltfra  de  t'inirafiôti 
des  Napoittaim  livAurae.  Il  parole  que  les 
françois»  matcffts  ds.eMte  place  «  procureroDt  des 
rc  ftitutiona  ou  des  indÉOUHCrfs  àswui^ai  ont  été 
léfés.      , .  • 

eapitifbélifffcbeltno ,  lîgarîeti ,  arrfvé  'eo  irg 
jours  d'Alexandrie  à'hV^y^te,  a  fait  le  24  dè  ce 
mois  ,  à  l'niJice  de  fauté  la  déclaration  fuivante 
font  Âriiienr.  "  Bonaparte  &  Ton  armée le  trou- 
vent dart*  le  meilleur  état.  Il  eft  maître  des  cô- 
tes de  la  mec  -  rouge,  il  y  a  45  joarâ  qu'il  partit 
à  la  tète  de  15  mille  hommes^  fe  dingouit  fof 
St.JcM'4'ilare.  lia  iaifTé  3  mille  hommes  de 
Karatfbfi  «u  Caire ,  &  d'autres  troupes  datis  les 
pays  conquis.  On  ne  fauroit  exprimer  la  crainte 
que  les  Turcs  ont  <te  la  bravoure  fr4Qçotfe.  Il  y 
t  40  jours  envirôft^  \\  tfrfFra  I  Alexandrie  nii 
bAtiment  ligurien ,  dont  le  capitaine  remif  des 
dtrpèches  à  Dunaparte,  qui  le  combla  de  carelTes* 
11  eil  parti  eo  même  tems  que  iiioi,4abâdiheti!i, 
1»  plu;)Brt  liguriens  ;  &  je  crois  ^ju'ils  n'ont  pas 
fouffert  de  défaitre  de  la  part  des  anglois.  Tous 
les  jours  ils  jètent  depuis  quelque  tems  un» 
grande  guaotité  de  bombes  oans  le  port-vieux 
■  dMlexandrie ,  pour  détruire  le  convoi  ;  ^&  en  ef- 
fet ib  ont  coulé  à  fond  le  navire  du  cir.  Cofta , 
i'KJirièn^  portant  pavillon  efpagnol:  mai«  l'équi- 
p^e  s'eft  fauvè.  LesaagloiiB  oût  devant  Alcxan-i 
drie  10  bfttimens  d-^  guerre*f8voir,4vaifreauxde 
^ne,  a  frégates ,  t  corvette^  1  brieQ&  abom- 

b«dct;«  • 

Milan  du  2ç  mars. 

Ifttrt  du  fénérui  tu  cht/  Schtrrr ,  au  cit.  RivauA ,  am- 
>.ijfi.iV.,r  lîi  /,!  Kcf  fr.  Du  qnartter-f^tnirul  df  Cafiibiuvc, 
Il  >  i  :  da  6  au  '  /^frmieai  (  26  .111  mars.  L'armée  que 
j  .  i  >' nuiineiir  lie  commiiidcr,  cit.  ambalFadenr,- attaqua 
ir  b  i  \»  pointe  du  jour  î'cnnemi  ,  futLe  entre  le  lac  de 
Garda  &  l'Adi^ie.  Aprè»  un  combat  fan^lant,  elle  v'eoi- 
para,  ia  bayoaoettc  i  la  miin,  de  sa  redoutes  ou  for.' 
tins  dont  TeiMemi  avoit  fortifié  fes  pollet.  Il  peidit 
WaeoMp  és  —ait.  ie  staMi  és  hattiUe  étoit  eo»r 


\  '.'  %  =  .  ■/  n  •.  . 
▼m  «Je  3  inQls.amrtB  an  fcIdRt.  L'amie  !nl  i  prit  n 
Piécci  de  caeoitf  deux  drapeaux ,  fes  deux  ponts  fur 
lAdlge,  ft  environ  4  mille  ptiTonniïrs.  Mot  conferits 
'  'ynMi  At  courage  avec  nos  vieux  k;rén.i.licrt.  Suif- 
nt.-^cAoneH,  Piemontois,  Citalpins,  tous  ont  hïi  leur 
dcvuir,  !c  leiontmoociéfdigostd*  CHsiInmvauacitja 

des  frain,  jis.  Sil  ncr,  „ 

(L  attaque  dj.n  .1  s  a  ;it  eft  celle  qui  a  en  lien  au-" 
rtctriiî  do  Vérone  ,&  dont  nous  avoin  difi.î  parlé  à  l'irfc.* 
de  Vernie  N -.  yA &  v/. )  )    \     mm  i mn. 

Le  général  tiauthter  partit  de  Bologne  le  ti  àvcs  9 
Wil4e  homme*  de  troupe»  Cisalpiack,  fi^moatoifct 
Pulonoife»,  avec  de  l'artillerie,  dssmaaitions  &  des  vi- 
vres pour  4  jjurs,  ft  entra  en  Toseaitt.  Ce  général  cO 
arrive  à  Florence  le  s?.    On  dit  que  le  Grau  l-Diic,  qui 
avoit  déjà  envoyé  quelques  jourt  auparavant  fon  premier 
.  airâilUair  aia^»*>  de  Maufredini,  à  Milan,  pour  ncgo-. 
ellr  avtf  les  Ji^fnî  du  B0uverncm.-nt  françois  ,  a  étc 
mite  b«n«rabi<Lin?M(  par  le  général  fnnqois.    M.iii  on 
ignore   l'il  eft  prilun.iier  de  «utrre  ,  comme  le  difent 
quclquei  lettres  partieuliens.  —  H  eft  certain  que  le  lO- 
nuri  le  .narquis  Minfre.lini  pirtit  de  Florea«e  pour  Mn- 
hn  ,  .S;  qti  il  fut  Tinvi  quelques  hiîurei  aprit  ur  le  AÏ» 
«rétaire  du  mimllre  de  France  i  Florence. 

Lci  troupes  frant^oires  aui  ctoiem  à  Piftaie  &  que  Ton 
croyoit  dtftinéei  l  ft  flirif^r  fur  Floreaee»  Te  font  ri. 
<anies  à  Lucqucs,  &  ont  frit  poObDaa  de  tivoorac  le 
14.    V.  Livéurac.)  ' 

Le  confcîldM'Xatiens  s  deané  fa  Isaaiort  te  a<  i  trais 
lois  dent  votiei  la-  teneur.  La  première  accorde  au  di- 
ftaoire  t'antotité  de  Faire  arrêter,  tnin«porter,  &  relé- 
guer (  Uîanmyins  fur  le  territoire  Cisalpin)  k«  indivi- 
dus  des  dtfpartcwsns  dei  frontières  menacés  par  l'ennemi, 
eontit"  lesquelii  il  y  auroit  dci  foupi;ons  .le  conlpiralioo 
cjntrc  la  K  -jniblii^ue  :  la  loi  n'aura  lu.i  effet  que  pour  3 
dccad^t  ,  f)  ellt-  n  cil  jn«  prorogce  par  te  corps  l^isla- 
tif.  —  La  fecoiiJc  autjnfc  le  dircâoire  a  exécuter  en 
emprunt  forcé  Je  6  millions  de  livret ,  rein%vurÀiUe 
dans  ua  an  avcir  l'inttrët  de  deani  pour  cent  par  nei|.  — 
Ia  tfsffieme  atst jr^fe  la  fwrmatîen  d'na  «orpli  Iraée  de 
900  hoornwt  dans  les  départemen;  du  SéUo'  ft  dà  Mclla. 
'  Uvourne  du  33  mars. 
Les  batiroens  anglois ,  américains ,  impjrlant  «  lîf- 
guTams,  embarquent  depuis  quelques  )oors  Ions  ieun 
effets  avec  beaucoup  de  précipitation,-  &  fè'  tienatOl 
dans  la  grande  rade ,  prêts  à  fiiire  «elle  ÉOjfttmUn 
lignai  du  vainTcaU  anglois  %tti  fè' txVait  Uu  Hier  w'É 
cmbar^é  i  kosd  de  oe  vàiORnn  diverfee  enOes  d'ar. 
tentenc,  qui  étuicpt  arrivé  de  PloVciMe;  —  Il  rerne 
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«tlle  nn'ii  irri»erm  fou»  peu  de  iour»  ,  de»  Uonpet  Tar- 
c».Rair«t.  On  rc««rnue  en  effet  que  depuis  quelques 
j«ur»,  let  Anglois  t'occupent  *  fonder  U  côte  de  U 
Toreape,  pout  ftvolf  wc  prteifion  cjnihien  i\  j  »  de 
bnflTc*  rcM  for  tes  iiwtn  poino  oà  l'w  fourroU  cffee- 
tMT  m  Mm^utÊttM. 
"  fJvourne  du  25  mart. 

Hier  au  foir",  deux  mille  hommes  de  troopet 
frtnçoifes ,  trrM  de  Lvc^dm  mt  prie  ^«fltef- 
lion  de  notre  ville.  Le  général  Miollis  qui  le» 
coremande ,  a  fait  aaflîtdt  mettre  bai  les  armes 
à  la  garnifon  de  la  ville,  &  aox  chaffM»  ««• 
>ntairei,  tn  déelannt  la  gftcaiCoa  pcMbnoitrc 
4e  guerre. 

Il  »  été  afiché  ane  proclamation  qui  ne  donne 
4|iw  94  tieam  de  templ  tix  émigrés  pour  par- 
,tir  de  la  Capitainerie  de  Lîvourne,  &  %  jOMS 
Mor  fortir  du  territoire  de  la  Tofcaae.  , 

Le  port  f ft  fermé  dequto  Pifritée  deftroapet 
linDçoifes.  Mai»  la  convoi  anglois  qui  avoit 
pris  fcs  précautions,  avoit  fait  voile  dès  le 24» 
pour  Palerme. 

L'entrée  des  François  for  le  territoire  torcan 
a  été  précédi-e  par  la  proclamation  fuivante. 
**Le  gênerai  en  chef  de  l'armée  ^Italit,  mu 
ftufU  de  l»  Tofcane.    Peuple  de  la  Tofcane. 
£ea  ennemis  de  votre  repos,     dala  ré^.  fr. 
œditoient  de  s'afTurcr  de  vos  ports,  4  dépor- 
ter par  Livourne  le  feu  de  la  guerre  en  Italie. 
'  La  rép.  fr.  s'attendoit  que  le  Grané-dae  deTof- 
Cine  prendroit  les  mefures  convenables  pour 
prévenir  fon  aiTcrviiTement  i  U  nouvelle  coali- 
tion, qui  a  été  tramée  contr-elle  dr  les  républi- 
qoes  fi»»  allidea  en  Italie.    Mais  votre  gouver- 
nement,  démentant  à-U-foi*  fes  trsite's.  Son 
propre  intérêt     le  vdrre,  apcUoit  la  guerre  par 
daa  préparatifis  fcereti,  &  moyenant  an  con- 
ftinemeiit  raritc  de  recevoir  les  trcyipes  étran- 
fires  qui  Te  dirpofoient  à  entrer  à  Livourne. 

le»  troupes  napolitaines  7  avdient  été  re- 
çues antérieurement,  &  (ans  obftactes ,  dans  un 
moment  où  les  ennemis  de  la  rép  frao^iCe  fe 
Aattoicni  d'avantages  prochains,  &  ajootoientà 
cet  aéte  d'autres  indices  tout  aufli  peu  équivo- 
ques des  difpofitions  du  Grand-duc  en  faveur 
de  U  coalition.    Dans  cet  état  des  chofes,  le 

ÎDOvemeflMnt  ftançola  a>)ttgé  convenable,  tant 
dignité ,  qu'à  la  fureté  de  l'état  dr  des  rép. 
fes  alliées  en  Italie,  de  s'aiTurer  de  la  Tofcane. 
Le  géné^tc«cfcef  da  l'acaiéa.  dritalitt  dnrgé 


de  Texécation  de  fes  intentions ,  en  entrant  dans 
ce  païs,  voas  donne  Tafliirance  qu'il  fera  accor« 
déàtonsicsbabitanspaifïbles ,  protection ,  paix, 
Jullioe  &  Careté)  qu'il  fera  refpeélcr  le  libre  ex* 
ercice  du  culte  religieux,  &  les  propriétés  par- 
ticulières, &  qu'il  maintiendra  l'ordre  public 
fans  différence  nididinAion  de  perfonnes.  Peu- 
ple de  la  Tofcane,  reliez  tranquillf,  repofez- 
vous  avec  confiance  fur  les  difporirions  qui  fe- 
ront prifes  poar  vous  fiire  jouir  de  ta  tranqail- 
lité,  &  des  bienfaits  d'un  gouvernemcat  )ii(le. 
La  rép.  fr.  ne  fait  paflTer  le  Aeau  de  la  guerreqac 
tut  fes  aanamist;  aa  fatfant  oceoper  la  Tofeaâa, . 
il  n'a  en  vue  que  deles  prévenir,  &  d'alTurerfa 
défcnfe  &  l'indépendance  de  fes  alliés  en  Italie. 
Signé:  Scberer.  — ■  Pour  copie  conforme.  L,t 
gin&al  de  divifiony  Gaathfat.w  ^ 

LoHdrts  du  as  mars.  (Nouv,  direftes.) 
De  nouvelles  fociécés  révolutionnaires  (dît 
une  de  nos  feuilles  publiques) font étabUasdisM 
les  trois  royaumes,  &  correfpondent  enfiNoMe 
ainfi  qu'avec  des  fociétés  fcmblablcs  formées  à 
Hambourg  &  Altona.    Elles  font  fous  l'infpec- 
tion  de'  comités  conventionnels  dirigés  par  ta 
France.  Leur  but  eft  de  détruire  la  coni>itution 
britannique,  d'établir  fur  fes  ruines  trois  cépii* 
bliqaes  I  la  manière  françoife.  Des  pto}ctt  dTiii. 
furreâions  partielles  &  générales  ont  été  for- 
més.   Des  Irlandois-onis  les  préfident  préfixas 
tous  &  en  font  Tame.  Mais  il  y  a  liea  da  croira 
qnc  des  parfooaas  d'an  ordra  fnpériear,  &  qui 
ne  parOilTent  paint,1cs  autorifent  drfourniflent 
de  l'argent  i  leurs  membres.  On  a  trouvé  fous 
la  table  antour  de  laquelle  étoient  a  (fis  ceox  qa*alB 
t  arrêtés  dernièrement  au  Chêne -Royal ,  une 
adreiTe  incendiaire  au  peuple  irlandois.  Les  ^- 
coors  de  la  France  lai  font  promis.  Quatre  méC* 
fagers  d'état  viennent  de  partir  pour  faire  aTtè- 
ter  dans  les  différentes  provinces  du  royaume 
les  perfonnes  impliquées  dans  cette  confpiration 
étendue.  C'efl  dans  le  pays  de  Galles ,  à  Liver- 
pool,  &  dans  la  province  de  LancaOer  que  ICS 
cébelles  ont  des  intelligences  plus  fuivies. 
Ratisbonne  le  a  atfrU, 

Hier ,  le  projet  de  conclurum  éleâoral  relatif  à  U 
marche  det  RuOes  fat  fri(enté  dani  le  collège  des  Elee> 
leurs  i  il  a  été  approuvé  &  adopté  par  la  tnjijorité  ewm» 
Mflte  daa  miulfas  Bavarvi^alatin ,  de  Saxe,  de  Bran- 
«caliovrg,  daBnnswIcfc  tt  de  Mafeoct.— Dam  cette 
flhuice ,  le  miniftre  de  TEIeftcnr  de  Colegae  fit  faifificr 
aa  pcetacole,  la  dMantiaa  faivaaCt,  '  ' 
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sercer  coatre  r&mmrt  4»  «mmIIm  bewllt^s  ,  par  la 
marciie  de  Tes  armt*t  dtnt  les  cercin  de  Smbe  ft  du 
Hsôt-KIwa  ,  par  U  r«ai3ittion  de  PiiiJipslioHr;,  parles 
contrihutiviis  impMct  &  per^uet  dans  le  pays  Palatin 
&  d'autfcî  partie»  <fe  rAllfma(;ne,  par  le»  ré<|uifition» 
{noxmcs   fjites   ff'ecnini-iit  pour  la  fortereffe  J'Ehren- 
biccitftcin  &  par  la   dernière  praclaraatioa  du  général 
Bernadotte.  Ç^tie  la  délibénRjon  far  la  marche  des  trou- 
Rafles  a  endmaient  p«rda  Ton  objet  par  la  déclara* 
ttMl  4*  foerrt  fimitlle  fui  a  eu  lien  ca^re  l'Autriche, 
Â  «Mwn  dmaiaft  f«r  ia  direftico  que  le  oarpa  a'ar. 
*l«  nflb  piMii ,  d'aprlfl  taiM  Ict  avit  qvt  I'mi  Uqah  i 
flTttiK  rtpréfentatlon  4  S.  M.  I.  CM^M  ca  imMl  |C- 
ainux ,  ne  peut  plut  prodairt  iiNaa  dftt  Conae  1t 
■aiba  d'Autriche  non- feulement  eft  attaquée,  mais  que 
l^Ut'c.Biau  contre  fes  éuts  a  eu  lieu  fur  le  territoire  de 
l'Empire  en  s'atinçjtit  dans  le  cercle  de  Souabe,  l'Au- 
triche «'éloi|ricr»  paint  ces  troupes  aiixiliairei,  &  elle 
fera  eMore  m»im  «li-ïiirulté  de  les  employer,  fuivant  le» 
atKonSancf^  dn  cote  où  Tattaque  a  lieu.  Maintenant 
que  la  guerre  a  évl^té  de  nouveau,  un  traitement  en» 
(ore  plus  hoflile  que  eelui  qu'éprouve  l'Eapire  dam  ce 
Moneiit ,  ne  dépend  plus  du  réfilltat  te  éMWntiow 
4e  la  diète ,  nais  dn  iart  hauMs  an  nlh— iwi»  ta 
armes.  D  aprit  «elt ,  l'ElcAew  ewH  «M  t*«a  4aHl  ft 
k«riier  à  déclarer,  qoe  comme  11  n'i  M  Mt  aneoM  ri> 
MRUw  for  CAbjel  ta  yieftioii,  m  bNi  anenae  notiaa 
Itede  i  ee  fiiiet  „  ; 

^jDaas  le  colline  dct  Princes ,  o«  continue  de  recevoir 
M^votçty  a  tout  ont  ixi  émis,  i  l'eKCeprioB  4c  % 
AugshjHr^  du  5  avril. 
lies  lettres  de  Roveredo,en  confirmant  la  nou- 
velle qu«  les  françois  avoient  pénétré  le  26  fttf 
Urne  gauche  de  TAdige  au-deflîis  de  Vérone» 
àjoatent  qulfa  fe  propofoient  le  27  d'attaquer  à 
revers  cette  vîlle,  &  par  cette  opération  hardie, 
de  couper  la  retraite  aux  troupe*  autrichiennes  » 
^  U  troavoleot  t*nf  dtnvla  vlHe  qae  fbr  la  ri- 
va droite  vis-h-vis  de  Caftel-nuovo.  Ceft  proba- 
Marnent  ce  qui  avoit  détenniaé  le  général  Kray  , 
à&ire  ramontar  l'Adige  au  corps  de  troupes 
qui  étoït  aux  environs  de  Lfgaago,  &  à  faire 
rentrer  k  Vérone  le  17  au  fuir  les  troupes  qui 

étoient  en  avant  de  cette  ville  Dans  cette  en- 

trepcUc»  les  françois  feront  obligés  de  faire  face, 
'ttntanicftMrees  quf  Te  trouvent  à  Vérone  &  dans 
les  châteaux  qui  i-n  défendent  les  approches ,  qu'à 
ealles  qui  pourroteot  les  prendraàdoadas  ea?  irons 
de  Kovawdo.  A  ta  vtrité,  las  «ilrkliteitt  ont 
peu  de  trojpes  fur  ce  dernier  point;  maisilpeat 
s'en  détacher  du  corps  d'armée  du  général  de 
Bellegarde  ,  fi  les  françois  leur  IsiflTent  ta^BS 
d'arriver  ;  &  alors  ils  fe  trouveroient  eux-mêmes 
dans  on  grand  danser.  Mais  en  cas  de  fuccès, 
de  s'ils  prennent  Vérone  par  un  coup  de  main. 
Us  obligeront  l'arnée  du  général  Kray  à  faire  fa 
««traita  dafrière  Ja  Brenta»  (f,  couperont  cette 
dtMito  do  Ticd.  U  «ft  fea  dTflMOipkt 


dsvs  \e%  faftes  raTTîtalres  d*un  plat.aaS  avdadacs 

&  aulTi  déciflf  que  celui-là. 

(  On  oe  fauroit  encore  dira  gnai  en  &  été  la 
réfultat.  Une  gazette  bcivérique  cite  une  lettre 
de  Milan  du  50  mars,  qui  dit  que  les  françois^ 
a^ant  attaqué  Vérone  par  les  deux  rives  de  PA- 
d^a.  s'en  emparèrent  le  23  mars,  &  ârent  prî- 
Ibnnîsrs  10  mille  hommes  qui  s'y  trouvoient. — 
Une  gazette  d'Augsbourg  dit:  *  Que  Ton  vient 
de  recevoir  par  une- occafion  extraordinaire  la 
nouvelle  qaele  30  ibafs  it  y  eut  près  de  Véro- 
ne une  quatrième  aftiun,  dnus  laquelle  le grand 
plan  des  Crsta^»  de  xouptr  tU  f^irgfu/armùlim- 
perUa»,  a  dehoeé»  &  ib  ont  éttf  oUîgà  de  fe  re- 
tirer avec  perte. 

11  re  confirme  que  le  général  Lecourbe  a  abai- 
doané  les  pofitioas  quit  aveît  prifes  î  Fliifter- 
munz  &  Nauders.  Mais  on  ne  dit  pas  que  les 
troupes  qu'il  avoitaux  envirojjsdeGlurens,ayent 
aufli  rétrograd<5.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  li 
levée  en  maflTe  des  diftrias  d'Axans,  Ambras, 
Tbaaer,  Hall ,  Rettenberg  &  Stubey,  a  reçu  la 
permiflîon  de  rentrer  dans  fes  foyers.  —  Le  gé- 
néral de  Bellenrda  avoit  encore  le  30  mars  Ion 
quartier-général  à  Schianders  dans  le  Wintsgau. 

Des  lettres  particulières  d'iofpruck  difent  que 
l'aliarme  n'a  point  cellè  dans  le  Tyrol  ;  &;  qoe 
la  Princefl^  EJflkb^  a  quitté  fa  réfidenee  à  li^ 
prucic ,  pour  aller  s'établir  à  St.  Jean ,  petit  boni» 
près  de  Radftadt  dans  le  pays  de  Salzbourg. 

Votd  le  texte  de  ta  proelaMaden  de  l'Ardiî- 
duc  Charles  MX  S«i0fls^ettt  ooM  avons  Mrld  • 

ProclÊmatkm  é»  tdtdàim  Ckmk$Mmanimt 
en  chef  dtt  ârméitimpiHakg  &  éEKÊfkn^mue 

Suiffes, 

*<A  la  fuite  de  deux  viftotres  reaportte  fiw 
l'armée  françoife.qui,  fans  déclaration  degnef- 
re ,  s'étoit  avancée  hors  de  l'es  poûtions;  ^id» 
fans  déclaration  de  guerre ,  avoit  exereé  detetas 
côtés  des  faoftilités  <kfait  des  attaques  ,  les  trou- 
pes fous  mes  ordres  entrent  fur  le  territoire 
fuilTe ,  non  pour  faire  la  guerre  aux  Suiffai  qoi  ' 
ont  des  difpoiàtions  aaicates,  nais  pour  ponr- 
fiiine  PenneaieoiMian  eontreleqeei  tous  avez 
combattu  vous-mêmes  avec  tiint  de  bravoure 

Sour  défendre  votre  liberté  &  votre  iodépen- 
aoee,  de  dont  la  fopériorlté  de  fbcêaa  n  fento 
pu  vous  réduire  à  la  malheureufe  iltuation  qne 
vous  reifeotez  û  profondément  &  fur  laqneUe 
vous  avez  déjà  témoigné  fi  hautement  votre  mé- 
contentement. Parmi  les  tentatives  &  moyens 
oue  l'on  a  employés  pour  vous  retenir  dans  cet 
^  de  défeaduce  «  d*rtrn)etHflêment,  mi  % 
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,»ww»kf»'re  croire  qoe  h  coar  TmpfriaTe  & 
Royale  avoit  des  projett  ét  d^embrement  ou 
autre»  vues  de  cette  oatore  wr  It  bnwe.  uo 
tlchcaofllde  vnu»  allarmer  en  répandant  que 
vont  av«  à  craindre  des  vexations  &  le  pillagfe 
de  la  part  de  ftrtbée  hnpérîile.  Je  crott  devoir 
par  Cf  tte  raifon  déclarer  folemtiellf-ment  *  tous 
lesSaifles»  ftU»  intentions  de  S.  M.  I.,  con- 
^formément  «a»  affurance*  qu'Elte  a  fait  donner 
dans  toutes  les  occafions  îi  la  Ligoe  Helvétique 
de  fes  difpofitions  confiantes  d'amitié  &  debop' 
TOifinage ,  eft  fermement  intentionnée  de  conti- 
oaer-avcc  t  !lc  rfe  la  manière  h  plus  aftive  ceS 
andennes  relations  amicales  ;  &  qu'aura  «.  m. 
1.  n'a  d'autre  vue  que  de  contribuer  en  bonvot- 
fin  à  ce  ^ue  U  Suifle  foit  maintenue  fans  la 
moindre  atteinte  dan«  ftn  Indépendahce,  fon 
intégrité ,  fes  privilèges ,  droits  &  pofleirions.  J  at- 
tends de  mon  côré  avec  confiance ,  que  les  trou- 
pes foof  mef  or*ei,  dent  l'entrée  fur  le  terri- 
toire  fuilTe  ,  or rafionntîe  par  les  circonftanceS 
connue»,  u'a  lieu  que  dans  cette  vue  pure  &  fo- 
lemnelleneat  manifeftée ,  pour  ta  sûreté  com- 
mune, feront  traitées  amicalement,  OC  aluitees 

{ar  tous  les  nieiT.bres  de  la  Ligue  Helvétique 
ien  penfants,  &  qui  ont  à  cœur  le  bien  >it  leur 

{tatrie,  &  que  le  peuple  Suifle  évitera  fuigneOi^ 
èmenttoot  ce  qui  pourrole  angiBeuterlesmau* 
de  la  guerre.  Parmi  les  fuites  heureufes  qu'une 
telle  conduite  aura  pour  la  SuifTe  ,  l'on  peut 
compter  la  fupreiBoB  des  nefures  que  des  vues 
lioAilcs  &  U  violence  ont  arrachées,  &  le  reta- 
bliiiement  de»  relation»  de  commerce  &  de  la 
miMttieation  entre  rAlloMgiM  &  la  Stii(b« 
L'jMiéu  Charfos.  „ 

Suttgard  du  6  avril. 
On  vient  «ripprcndre  que  le  général  St.  Cyr  a  quitté 
hier  Frendenftn.lt ,  *  n"e  »"  "«"P"  *  ^* 
tfvactii  let  pofilion»  qu  elle»  otn.poitnt  r  po»r  «  rt^pjo- 
ther  du  Rhin  rtr  1«  forêt  «oirc  -  Ut  icttrc.  de  l^n- 
louri  du  3  ,  annoncent  que  le  centre  &  1  ailc  .Iroiti  de 
rarmée  françoifc  continuent  Icnr  retraite,  par  te  VJ- 
rSalci  .  la  TSlUe  de  la  Kinxi^,  &  les  villes  ioiefticrcs. 
*^  '         Rajhdi  du  6  avrU. 
Le  fuiartier-Stnénl  dt  l'armée  du  Danube  eft  à  Kehl. 
Il  paroit  que  cette  armée  pifltre'««  grantic  partie  le- 

^'lm  Franqoi*  établirent  en  ce  naomeet  OH  pont  à  PII-. 
leritlorfF,  à  une  lieue  de  RalUiit.  /     -  , 

Ou  atiuic  s"=      ">'"'ftf<-'»  lt<*n<;ois  out  prépare  , 


J  iitr  polir  :  <t  ,  ,  

latioe  sa  csofrit.  Mait  d^m  «ofit-  «0tt  Fsa  dit  que  ■ 

fAii-hiduc  a  donné  l'ordre  i  fei  tioupes  ,  tfai  fe  portéw 
raient  «eis  Raftadt ,  de  ne  pai  entrer  dans  celte  tillè,  - 
al*  de  m  fa  tronblerU  simé  des  miniftrce  id)pWHft»'- 

StrasboHrg  du  5  avril. 
Par  ordre  du  général  commandant  la  5e  dîl^  ' 
fton  militaire ,  il  a  été  annoncé  aux  communes' 
autour  de  Stra^bour^,  de  faire  des  dil'politioni;  • 
pour  recevoir  &  loger  de  la  cavalerie ,  deséqui- 
p^es^  &c  qui  arrivent  de  l'arnée  ito  Dahube.  ' 

•  Btukdu  ^  avriL  ,  ' 

On  a  pablitf  •Aciélknept  lef  deax  pilceti  . 
fnivantes. 

Armte  françoife.  Au  quartier  -  gcnérnl  à  '*' 
Cotre  h  10  germinal  j  Ho  mars)  4»  7  de  la  rt- 
publique.  ''Le  gcnt'ral  eu  chef  s'entprefll* rl'an- 
iioncer  à  l'armée  les  fuccès  de  celle  d'Italie.  Le  * 
a  germinal  te  gdn^rat  en  chef  Sdf cirer*  attaîiiia 
les  Autrichiens  dans  leurs  pofitions  retnKhée& 
de  Pajiringo.  (Les  re'fultats  font  lesflrfiMfqiie 
ceux  qu'on  a  lus  â  Tarf.  Milan.} 

Extrait  d'une  lettre  de  Milam      ç  g/rmf  u  • 
nal,  i'afî  7  de  la  re'jjubliqtie  (29  mars  i799-)'' 
••Nous  fommes  entres  en  Tofcane  par  tnefute 
de  prvdence  ,  polir  en  fermer  Tentrée  aux  An» 
glois  &  aux  R  ncsqui  en  mcrijçoicnr  les  côte». 
Le  général  Gautier,  avec  7C00  hommes,  tant 
infa  nterie  que  cavalerie ,  a  fait  cette  expédhitm^  , 
11      aftueUeinent  i  Florence,  &  a  fait  mettre 
bàs  le»  armes  xux  troupes  toscanes,  le  tout  av.. 
milieu  du  plus  grand  calme.  Le..Grartd-diic 

l«  mme  me  proc4aiBfation  y  pMT  iavitcr  ^ 
le  pei^ilairan^illité.,, 

Mannhtim  U  S  ovrU, 
te  «Avrier  de  Paris  dtr  }  &  du  «  oees  apporte'  ftiT 

noiivclltï  ltii*aotei. 

Uiic  lettre  du  général  Miflcna  dit  quart! er-géitéral  dr 
Rhcineck,  le  ti  yer.niii.il  (  2?i  mars)  aniioncç  Icv  fuctèt 
ile;.i  coiiiuis  du  giiaer*!  Lccourhc  j  .S  dit  qu'il  accupon  l« 
;(>  Kiiiftermuiiz  ,  NhiuIlts  &  (iiurcin. 

Une  ilépcclii;  J-i  gùiéral  Sciuret.Ju  quirtier-généril 
à  t'aftehiovo  la  nuit  l'u  6  i^mniial  (26  mars  )  de  r. tic 
les  tcftiltât»  qui  fe  trouvent  dans  fa  dépécitv  au  eu  Ri- 
Vand,  {v.  Mita».  >■  —  On  y  voit  que  l'attaque  princi- 
patc  iat  hit»  par  la»  gésa^ap  tiranier,  Dcimat.  &  Se- 
rurier  ave»  le».  dlvlbtMis  4c  fiuche,  entre  U-  G^tda  St\ 
'  l'AAhv'i  unditese  deat  autre»  divifions,  combauoieat 
devant  Vèloile  «  êtU  'ke  divifien ,  masquoit  Ugnâfo.  ' 


V  Le  îi  germinal  an  7  (     »vr.l  179';.  i»  Te,,  vcn  lu  au  Bureau  de  la  douane  lU  pc^f  d* 
de  f«re  en  pain.  Il  liv.  caffé,  8  once»  cotton  hie,  ,  a,uu.  SM  to.le  ,uMntc  "  JS^^^  {{-"'"f ^^^^^ 

da  W«V  ft  «»•  pi»w  *»«^<l*  We.  Le  tout  f»j«  i  1»  tccxportatioo  ,  excepté  h  «affe  i  »»  vaato  ft  fm  *  9  fcei^ 
nadaMtlar  —     ■         .     •  ».  - 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPË, 

(Faisant  suit^  a  la  GAZETTE  DES  DEUX -PONTS.) 
0a  |iIéserèdi  To  Aviîl  1799.  (It*.  QQ.) 


-  XSxtrait  it'unt  Mfrt  de  C<mJfy)ai$Êopte,  éup' 

mars. 

Avant-hier ,  on  a  apporté  la  tête  du  prince  de 
VaHiehte,  Hang^ptly  ,  depo{% depuis  pen  dètetB*; 

&  elle  eft  expofée  dans  ce  moment  à  la  porte 
do  férail.  Son  frère  ,  qui  étoit  gouverneur  du 
Bankiat  de  Crayova  rient  d'être  arrêté  àc  renfer- 
mé dans  une  prifon  nommée  le  Four,  dont  on 
ne  fort  que  bien  rarement.  Ceft  ainii  aue  cette 
fainiilp  a  bnl/é  an  inftant  po^ir  périr  victime  de 
fon  ambition.  Hangerli,  drognian  du  Capitao'- 
•FiclMi,- joniflbît  d«  Seautoop'ae  crédit  d*an1» 
fortune  confidérable.  Il  n'a  pas  lu  fe  contenter 
d'un  fort  fi  doux,  il  a  porté  fes  regards  vers  la 

{>rincipauté,  oljer  des- vaa» de  tous  les  Grèet; 
I  s'eft  fervi,  pour  y  arriver,  de  la  faveur  du 
Capitan-Pacha,  fon  maître,  &  du  crédit  qu'il  avoit 
fo-  fon  eipfit;  c'eft  lui  qui  en^^agea  cet  amiral 
à  fe  charger  de  la  cômmiffion  de  fouroettire  Paf- 
leiNrand^>g'ou ,  &  d'y  mettre  la  condition  que 
loi  Hangcfly  feroit  prince  de  V  iLichie  ,  afin 
qu'il  pût  être  »  même  de  le  féconder  dans  fcs 
opérations.  Aprèr  les  rèvers  Aïoeeffifîi  dii  Capi- 
tan-Pacha  ,  Hang.  rly  a  penCé  qu'il  tombi-roit 
dans  la  difgr;tce,  &  il  a  eu  l'ingratitude  d'écrire 
contre  lui  toutes  fortes  d'horreurs;  Ses  propres 
lettres  ont  été  envoyées  au  Capitan  -  Pacha,  & 
Inftgerft  a  payé  de  fa  tête  fon  abominable  con- 
duite. 

Le  Capitan-Acba  eft  attendu  tons  lef  idan. 
On  M  fkic  encore  rlea  de  pofitif  for  fei  arran- 
gement qui  onfété  pris  avec  Paffewand-Oglou. 

On  a  appris  l'arrivée^du  commodore  Sinith  îi 
1uit>dr«.  fl  y  a  mouillé  te  3$  du  mois  dernier,  & 
•n  Cft  reparti  le  lendemain ,  de  forte  qu'on  ne 
tartéra  pas  à  voir  les  opérations  commencer  en 
Egypte. 

.  Le  Bey ram  qai  a  ea'  lien  AVant-hier,  s'eft  pàilS 
4l<Nw  tmnquUlicé:  beonenfement  que  4,000  hoin-' 
liies  de  troupcï  deiVinées  pour  l'Egypte ,  «Se  em- 
b«rqaées  fur  quatre  frégates»  étoient  partis  dittJt 


excès.  Parmi  ces  4,000  hommes,  fe  trouvent  tes 
troupes  dreflees  à  Tliuropéenné  ,■  api  frftPfffrf- 
T/e/UJiMek,  au  nombre  de  j.^ot  homme*. 
SemUn  du  20  tu  lys. 

Il  .faroît  certain  que  Pan>wjiul-0^!uii  a  licentll  ItS' 
Jroujkt.  •—  Des  lettres  de  Ii  MiIJavie  difent  que  et 

r  ■/".'''*"''^"*°"l'  <^'SP"U  de  WiJ.Jin,  &  qu'il  t'eft 
réfugié  dans  la  TranGlvanie ,  avec  de  grand*  trêCttsi 
&  ccue  nouvelle  n  ea  |m$  dénuée  de  vraifeinblaace,  fiiT- 
tout  II  or>  Il  rapproche  de  la  pa'iniere.  O'aiUmin  en 
le  rappelle  que  dans  te  tenpi  om  a  dit  que  Tune  des 
çoaditt.oiu  du  traité  eooela  «atrè  le  Capitan-Pucha  & 
raievand-OttcKia.  porte  gn'il  tnf  fera  payé  une  grofTe 
romtne  d  argent  a v«e  la^aelle  H  ^nrra  Te  retirer  .lant 
let  Etats  de  l'Empettar  d'Allfongne  :  ft  c'eft  de  toa- 
tes  les  ctaafesaa'dn  a  edUiéet  dam  les  gsasiies»  celle 
t«i  a  le  plei  de  prolisbilité. 

Paris  du  ^  avril. 

Armét  iOrltnt.  Le  citoyen  Giiérv,  capitaine  au  ssé 
de  chsHertrs,  hit  prifonnicr  par  rc'fcadre  rnBe  &  arri- 
vant <1c  l'Egypte,»  apporté  au  gonvernement  les  déuits 
les  plus  fjtiifairatis  de  cette  brave  armée.  „  Elle  eil  fur 
le  pin)  le  plus  rerpe<bhle,  ilit-il  :  elle  a'eft  recmtfe'  | 
de  quatre-vinct  mille  homtncs,  tant  grec»  qse  idilh*  ' 
ftc.  S-s  politions  font  telles  que  nttlle  Poiffiaee  armée' 
ne  peut  le  flatter  d'entrer  daai  ce  pays  nas  courir  à  â' 
pèrtc.  Oei  forts  &  dos  mnodicaicai  s'élèvent  de  toutes' 
parts  fur  le»  froatiites     les  cdlts.  Les  maUlateorion: 
n^i  ont  fiill  eslirir  en  Europe  le  bruit  deh'aiort  du 
bero*  de  la- liberté,  Bonaparte,  &  de  l  anéantUTciifit 
de  Ion  armée  .'ions  quclities  mois  lU  apprenilfofli  quil 
vit,  A  prépare  an  reftedrs  tyr.uu  Ju  mnndc  leur  perte 
inévitable.  ,, —  A  ces  detiils  ell  icintc  li  lettre  iiiivjute 

Mlt-Kamjr  ,  le  1 1  vcntoie  (i  /Ti.irs)  Zanw,  giniral  de  brh-' 
gadt,  uti  csiisnt  Guéi-y  ,  cnpitaisie  au  iît  it  cbajfeitrs  à' 
chrvat,  commandant  it  la  fUct  de  M6:oitfe,tn  Egyftt. 
Nous  avons  battu  les  Arabcî  avant-hier }  ils  ont  perda 
leur*  troupeaux  &  leurs  bagages  ^  répandes  cette  nlMi^ 
velie;  plut  de  i^o  ont  (ti  tués.  Dam  ttojs  eo  qastre 
jours  ie  Tcrai  à  Ménoufe.  .fipi/ Lanut.» 

Dirifhire  ix^cutif.  Du  luartitr-M^- i  Ck/MimAf\ 
U  Hutt  du  e  germitul  m  7.  Z*  géiàfét  tm  ehtf  des  mrmén 
tluHe  dt  Ne^s^  mu  i»ahiri  ndMi/.  „Citoyctn 
d»*'^**>n,  fal  Bttaqné  à  la  pointe  du  jour,  avec  trois 
dieffienc,  l'enmemi  j|»lacé  entre  le  laedc  Garda  &  l'A- 
dîgc}  deux  autres  divifioni  fe  font  portées  fur  Vérone, 
&  la  6e  masquoit  Legnago.  Les  trois  divifiôns  de  gaucbe 
ont  emporté  i  l'arme  blanche  vihgt-Jeux  redonte»  oa' 
Attitts ,  dent  les  csntmis  aroicat  hitkOt  le»  fôfitioa.- 


■Umatn  •  M*tnMl*.  hptit  quatre  heures  du  csm- 
tat  irplm  »e»flrt«,l«t<"<WX  Pe4m«  &  Gremet' 
ont  culbutl  r«fm«Di  «t  toute*  fi»  politiom ,  PonCpoiir- 
luivi  fan;  rclàche,  *  fe  font  «nipifi*      dcoK  fonts  fur 
l  A^iKt.  La  aiviÇon^rrurier  biUyou  de  fo»  çAte  le» 
hauteurs  m.  lac  de  Gar.U  ,  fccoodé  pir  Mtft^QtiUe.  Les 
dcii»  ilivifions  dirigées  fur  Vérane  ontooneMni  paiwa- 
oiînt  au  luccet  Hc  l'attaque  principale,- elles  ont  CMI> 
bRtlii  avec  la  pUn  gruHilc  valeur ,  depuis  la  point»  «Il 
iimr  iiijqu'à  la  nuit  tombante,  eoiitrc  un  corps  eaneiiit 
très-noirbreux.  Nos  «diifcrns  ont  riv*Iilé  de  eoMrtW 
i»ec  nos  ticux  gréiudicrs.    Poianois  .  hcivcticu*,  Pit- 
nontois,  cieilpins.tou»  ont  fait  leur  .Uvoir  :  ils  fe  font 
nbiUrés  digtiet  de  combattre  à  cote  Jes  Franqoit.  Le 
r^nlltde  cette  journée  qui  hit  honneur  a  I  armée  rt  I- 
tetfe  «êMe  après  Tes  anciennes  viâoircs ,  nous  ilonne 
fleiix'ponu  fut  lA.lige,  Joute  pièces  de  canon,  de.ix 
drapeaux,  environ  quatie  mille  prifonniers,  parmi  les- 
andi  betucpup  d'oIScicn.  t'cnnemi  a  ,  en  outre  .Jj^tré 
fur  le  ihamp  de  brtillle  plus  de  trois  mtlle  motmf^ 
ZnA  «ombre  de  bleOïl.  Le  céndnl  DeliM*  a  rei;n  ùne 
h„i!e  à  la  jambe  ,  &  acontlimé  de  combittre  malgré  la 
bldr.irc.  U  Kc-ncral  Dalesmc  en  a  ma  MOC  a  U  CUjffis, 
|ui  l  a  uns  hjis   lie  «oBibat.    SalBt  «  mpe«i  OfgM 

Erh-àil  d'ur.e  lettre  du  atoyni  Broaitri  ,  adjidtnt-gM- 
rui    i '-<■/  .(•'  .'  .M.'-;;<u-»r  d,  la  dh'ijion  ,  ««  rffré/mtant  <iu 
tttpU  DtA-^i'  Dnhuy.    De  Mat  te,  le  S  ventôlc,  (a  5  Wv.) 
ni  9,    "Je  viMis'  ai  rtiiilii  cnmpte  Jan»  liia  ilcrnieTc , 
d'iMie*  COMlpiraiion  qui  tievoit  cdater  le  îj  nivofe,  (fc 
que  nous  décoHvrtmes  par  ui,  hcur  ox  halarJ  i  tmis  le» 
chef»  ont  été  fuûllési  nous  avons  appris  que  la  plup^ft 
de»  campignaras  qui  s'étoient  cachés  dans  un  des  ma- 
■afiai  du  laxiret  Qùi  leur  avoit  été  ouvert  par  le  par- 
KuMorde  la  fanté.  wn  des  chefs  de  cette  conjurumn 
^dtcient  «ay^I.   M*  iio\mt  plus  de  300.    Noui.  en  pii- 
Wt  une  trwtainej  &  pluCeur»  ont  et*  twfc.   Deux  ou 
timt  taille  autres  payfans  dévoient  fe  réunir  à  eux  dans 
It  nwîtdn  »»  au  aj,  P«Bf  f««>o<»«  »«  «*î^?rts  fies  coi»- 
jurés  Jii  .If  tans.    Les  rivtfltét  ont  tente  depuii  Ufta- 
lïdt  Ils  s  ai  rruchircntde  no$ mort  le  «8 du mw» d«rnief. 
(Jir.  fcv.  )  N.>n:.  [  n.nc<  le«ri  nacelles  ft  Im  bwvmda»* 
JcquL-lles  ils  etoiciit  venus.    îls  fe  jcttirent  I  re«»  t 
fans  avoir  fsit  la  moindre  r-fiftance.    ^ooiqu  ils  nagent 
comme  des  p.iffotis.  un  (çrand  nombre  fç.  fera  encore 
noyé.  No-i!.  en  avi^n^  vu  quchues  uns  fur!  eau.  loutee 
le«  tentativcr  onc   le-:  révoltés  feront  de  vive  lorce 
(tclioneront t  ik.k*-.  n'aw-n^  a  cr-iindre  que  les  fiirprircs, 
•Mis  BOUS  avons  prih  tant  de  prccaiit;ons .  &  nous  lom- 
IRCS  tellement  fur  nos  ga-dcs .  .<uiW  ne  reuHir.nt  pas 
IMD  plu*  dp  «  c^të.  Je  n  ai  jamais  vu  de  trour"'"'^"* 
d!rpe%Scs  I  e.l«be»tre,leBn  ennemis  que  U  garnilun  de 
llalte:  non»  eonferverone  cette  place  importante ,  ou 
-Sï  périmas  t«0».   La  frégate  i.  Bouieufe  «  us  a  ap- 
MS\teniièr«««it  de.  pfeviOons  de  toutes  elpeces  & 

««pendant  noutaurieiit  p>  «»«•  yaObr  1  b  Bgneur.  Je 
vous  l  ai  dOa  fMHVài  «"«»«»  wie  qwatite  prodi- 
•îcufe  de  bled  dont  la  confommation  va  diatinuer  con- 
?:  i  rnblcmcnt  p«r  Texpulfiou  de  bca«8Mip  de  bouche» 
iniitiUs  &  Je  fripon»,  que,  par  la  pl«»  fimlb  Politique 
&  une  fcnCbilité  mal-entcnJue,  OB  «Veit  fUWf 
■  gré  net  vive»  repréfeotatioa».  n 


Armée  éfîUMH^.      Au  quérUtr  ginirmlà  '• 

Rheineck ,  îe  8  germinal  {28  mars)  —  Majfena^^ 
général  de  divifion  ^  commandant  VarmU  d'Hel- 
véti€y  «m  ékrteMn  €xfymif.  '«Citoyentdiaie- 
teurs!  J'jvoie  donné  l'ordre  an  gênerai  Lccourbe 
ji'atM^urr  FiofteriB-.ntz ,   &  i  la  diviAon  de 
rarmée  d'Italie  dans  la  Vtlteltnc,  fotts  mec  or- 
dres, d'attjqiicr  Glurcntz.       général  a  exécuté, 
comme  à  l'on  ordinaire ,  fon  mouvement ,  &fe8 
dirpofitions  ont  été  foire*  avec  tant  de  fageflfe , 
que  renneml  a  été  complettement  battu*  i^e 
fruit  de  cette  viftoire  eft  fept  mille  prifonniers 
Si  vingt-cinq  pièces,  de  canon.  Les  plus  grands 
éloges  font  dus  aux  troupes  qui  compofcnt  les 
deux  divifionj,  <&  aux  braves  généreux  qui  les 
ont  conduites.    Le  général  Lccourbe  fait  le 
plus  grand  «loge  des  confcrits.  D'après  ce  que 
le  général  Lccourbe  me  mande,  Finftermintx  , 
Nauderâ  &  Glurentz  font  occupés  parngstcon- 
pcs.  J'aurai  rbonnenr ,  citoyens  direftenra,  do 
vous  faire  connoître  plus  en  dérail  les  circonf- 
tanccs  de  cette  brillante  atFaire,qui  a  eu  lieu  le 
6  germinal  (  26  ).  -  Salut  Cl  refpect.  Signé  : 
lVlaireD8.»t 

Le  général  iMack  &  Con  état-major  font  arri- 
vés à  Briançon,  où  lU  ont  été  remis  à  la  garde 
dn  eommanéanf  da  fort.  • 


,  Plufienrt  allknibléee  primaires  du  département  de  la 
Haùte-SaAne  ont  été  le  théâtre  dei  plus  violens  esc^s  ï 
l'anarchie  s'y  cft  déployée  daiW-tiMte  «i  fureur.  Des 
voies  de  fait  ont  été  cseccéH  eoatit  les  neilletin  d- 
toyens.  Il  en  eft  télbhé  aae  inEaiti  Je  raiatoas.-Ofi 
mande  de  Bordeaux  q«e  les  nembics  do  bnrcaveentnhi 
dernieremtnt  deftitnés  par  le  dIreAotre,  aht  Clé  aiMW 
mes  cUcKiirs.  — A  Toulmife ,  le  parti  anarchiqueel vain* 
queur.  On  ne  lui  a  po.nt  oppofé  de  réfiftnncc.— A  Aoeh  » 
les  IciiTioB»  fe  font  multipliées.  La  ferti  n  lii;  nord  afoît 
fciflion,  &  une  troi&eme  s'eft  formée  dans  I»  fedioB  d« 
Midi.  Ces  divifioM  i«it  raavnfe  da  ITaiardlici*  (w*" 
dejFrfiut,) 

Strasbourg  du  6  avril. 

Les  Autrichiens ,  dans  une  attaque  qui  eut  lieu  le  J  , 
parvinrent  à  percer  par  1»  vallée  de  la  Kinzis  &  le  Val- 
d'Enfer.  Depuis  ce  moment  l'armée  du  Danube  fait  fa 
retraite  do  Knicbis  &  de  la  foret-noire  ,  en  de<;a  du 
Rhin,  &  n'a  plus  livré  que  de  lé,;ers  combats  d'arrière- 
garde.  Hier  les  bagages,  le  trcfur  .  &  les  aJmmiltritioni 
■tiUuircs  font  arrivés  ici.  Ce  matin,  le  grand  pare 
l^ltilicrie,  &  plufieurs  résimens  de  cavalerie  font  eis- 
tcéi  c*  villet  le  relie  de  l'armée  aura  paOTé  le  Khio  pour 
desNaia.  Il  ne  reftera  qii'nn  cerpt  de  lo  mille  hommea 
à  Kehl  ft  Anenheim.  Le  quuticr-jéaéial  eft  acciaé  «e 
laaUn  »  Stiubeui«  i  dfc  Mt  alkr  i  SéhilliiWp* 
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II  ime  b«aa«Mp  'it'tMVCi  ^  la  atitftèi  la  dirû 
ûoo  du  sénkai  Ptrino,  eft<1a  Tcul*  qui  ait  lîit'ISl  te- 

tiaite  fur  ce  point  :  tniis  celle  de  Souham  ,  eft  en  matehe 
pour  s'y  rendre  i  il  piroit  que  la  plus  grande  partie  de 
l'atMtic  prendra  cette  ilireûion  :  cir  il  n  y  a  pas  d"ap- 

itareace  q«ie  l'Atchiduc  Cbjrlcs  iop^'c  i  ritn  entreprenarc 
ur  le  Rhin ,  tant  qu'il  y     ra  en  Hclvctic  une  année  qui' 

Ruireit  rinqBiéter  pour    la  sûreté   de  fc^  derrière», 
lilleiin  te  in-oalamation  de  l'Archiduc  aux  SmlTes  an. 
nonce  «flki  V  ^  iottatioa  eft  4e  féaitnt  dans  m 

Le  v;*n^Til  JourJan  eft  encore  ici  malade  :  mais  on 
croit  qu'il  partira  fous  peu  de  jouri  pour  Parii.— Ou  dit 
fé«  le  géaenl  Joubcrt  le  remiplacera. 

Le  c^néral  Hiutjtoul  eft  Miti  panr  Paria.  Le  liainl 
Seuhan  a,  dit-on,  M  dcftitaé. 
Li  cît  Radier  eft  ici  avec  le  quartier-glaM»  ' 
Le  céo^nl  Utoche  eft  «a«elleneat  cvonaaiWhiit  4e 
la  ^e  4ivifi«o  nilhaire ,  i  la  plaee  4h  fénéfal  Cbatein- 
Bcuf-Randun. 

Le  général  Clarcke  ell  l'un  de*  éleôeors  de  notre  dé- 
partement, ayjnt  ctc  noaiai4aae  le  eaatm  4t  Bveha- 
weiler  eà  il  demeure. 

LonJres  du  ss  mars.  (Nouv.  direttes.) 
-  Le  général  Nugent  qui  commande  à  Bdfaft 
es  Irlandéf  a  fait  proclamer  la  loi  martiaiedan« 
le  comté  d'Antrim.  Il  eft  ordonné  i  tous  les  pro- 
{uriétaires  &  priiici|iaux  locataites  de  maifons 
4?afllcher  far  leor»  porte*  le  nom  de  eeox  qoi  y 
logent,  &  il  efleirioinr  â  chacun  de  rentrcrchez 
ibi  avant  8  beorcs  du  foir,  4k  défendu  d'en  for- 
tir  avant  le  lever  du  foleil.  Le  général  Ltke  a 
Âdc  mut  frocfamttion  fenblriile  à  Linecick. 

Lorfî^iie  le  bitl  pour  réprimer  la  rébellion  a 
^{Té  à  la  chambre  des  pairs  d'Irlande ,  il  s'y  eft 
iOjtéré  one  fcifflon  ;  &  (tx  patrt  ont  lut  &  figné 
voe  proteflalion  contre  rétablifleroent  de  la  loi 
martiale.  Ce  font  le  duc  de  Leinfter  &  les  lords 
Arran,  Behnore,  Stran^ford,  Ludln w  de  Cliar- 
limont. 

S.  A.  R.  le  prince  Edoaard  eft  parti  lundi  poor 
"Winchefter.  Il  a  paflTé  par  Windfor  pour  voir  ia- 
famille  royale.  Deux  volcors  à  cheval  ont  ar* 
télé  S.  A.  R.  fur  le  grand  chemin  près  de  Lan- 
^ty  Broom.  Ce  n'eft  pas  fans  peine  que  fa  chaife 
de  pofte  a  pu  fe  dégager.  Les  deux  poflillont 
ét  S.  A.  A.  «nt  fitt  le  coup  de  ptftolet  avteltt 
brlgVidf  fui  ont  fini  par  prendre  la  faite» 
Augsbourg  du  6  avril. 

Il  Ce  confirme  que  reotrefrife  hardie  du  géné- 
ral SdMraf  n'a  pat  ao  la  fiiccès  qu'il  aa  attan- 


doît:  après  avoir  réufïî  àpaiTorPAdige  en'r^  Vé- 
rone &  Roveredo,  &  à  couper  la  toui  !;/n  ;ci- 
tfon  entre  ces  deux  villes,  iî  n'a  pu  pirvenir  à. 
itbler  Vérone  de  l'srmée  aatrichienne  qui^'étetC» 
établié  ftir  -la  route  de  V^lcence;  &  à  la  Alite  d'na 
combat  opiniâtre,  fon  aîle  gauche  a  été  obligée 
de  repader  l'Adigeiesp,  comme  on  ie  verra ^ar. 
le  rapport  fiilvant. 

-  RApTport  ojB^ciel  du  général  dt  Kta^,  Om^ 
qufirtier-gcuéral  de  Vérone  le  %l  mars.  Hier 
i'cnnerai  ht  paiTer  l'Adige  aux  divifions  Serru- 
rier  &  ViAer,  tt  replier  lea  awant-poftee  a»* 
trichicns  fous  les  généraux  Elsnitz  ài  Gottes- 
heim ,  jufqu'i  une  demie  lieue  de  Vérone ,  & 
gigni  les  hiutevr*  airee  oae  colonne  de  4  mille 
hommes  d'infanterie,  puis  attaqua  notre  flâna 
droit,  dans  le  delTcin  d'allarmer  notre  armée  ca(n« 
pe'e  derrière  V'cron*:  fnr  la  route  de  Viccnce.  — 
Dana  cette  fituation  inquiétante,  la  divifion  da 
lieutenant- général  Frœlicb  eut  ordre  d'aaaquer 
l'ennemi*  il  fut  obligé  de  détiier  par  la  route 
de  Vicenee  i  Vérone ,     ne  put  parvenir  qu'an 
bout  de  deux  heures  au  lieu  de  fa  dcftination. 
Il  attaqua  alors  renneim  fur  trois  colonnes  j  dt 
celui-ci ,  malgré  fa  fupériorité  &  (à  vigoureufc 
refiflance^  fut  forcé  de  rétrograder  ;  il  fut  pour» 
fuivi  pendant  trois  lieues,  6l  il  rcpaffa  l'Âdige 
avec  une  telle  promptitude,  que  dans  la  crainte 
que  iee  nfitres  ne  paflaflent  le  pont  apré*  loi,  il 
le  rompit,  &  coupa  parlâ  la  retraite  à  une  co- 
lonne ,  qui  fut  faite  auHiîâx  prifonniere  par  nos 
tr 00  pes  triétonenfes  :  iln'y  en  a  eu  qu'une  partie 
qui  s'c'R  fîuvce  dans  les  montagnes  du  Ttrol ,  oi 
elle  trouvera  difficilement  one  ilTue.  Laieconde 
&  la  troifième  colonne  de  l'ennemi,  fut  de  mê- 
me rcpoolTée ,  après  une  aâion  trèavive ,  for l'ao» 
tre  côté  de  l'Adige,  &  parlâ  nous  avons  décon- 
certé le  projet  de  reimcoii,  qui  fe  propofott  de 
fe  rendre  maître  des  deux  rives  de  l'Adige,  de 
dépaHr^r  norre  armée,  de  la  forcer  à  faire  fa  re- 
traite fur  Vicenee,  <k  par  ce  moyen  d'ifoler  le* 
places  de  Vérone  A  de  Legaago.  Les  généraux 
Froelich ,  Lattermann ,  Elsnitz  &  Gottesheim, 
de  même  que  toute  l'armée,  fe  font  conduits 
avec  la  plus  grande  bravoure.    La  perte  de  l'en- 
nemi eft  confidérable  j  dr  le  nombre  des  prifon- 
nierseft  déjà  de  plus  de  800,  parmi  lesquels  font 
plufieurs  officiers  fupérieurs.    Nous  n'avons  eu 
foe  100  blefliit  &  fe«  de  méi.  L'artiUeria  ê 
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9^  f*  .  I»  paroît  qae  fa  retraite 

.    ~  ,        ^«.^"«"/'^î^^'^f  d'un  combat  ïffe»  vif/ o5- 

nt  non-£eulement  évacué  le»   ■     donoè  le  3  ou  le  4,  —  Le  général  M  i/Tena  dé- 
rinantz,  fur  Tlnn  Ibpérieur,    Jen«i  les  paflages  da  Rhin  *ax  environs  de  Schaff- 
de  Glutens,  dans  le  Wints-  "  »  J'^'t  des  difpofitions  pour  détruire  le 

pont  de  î>chamioufc,  dans  le  cas  où  les  autri'- 

 r.  —  ■  _ 


«Icvitr  t-ilmt  ctftf  oceifia»  footniM  Ci  «épi 

tation  de  bravoure  &  d'inretligence.,, 

Les  frençois-  ont 
cnvirona  Finfleraiantz 
mit  encoT»  ceux 

«n.  Un  rapport  officiel,  publié  le  3  à  Irifpruck,    -  u-  ^.  r.  xr  —  ><■«  -w» 

Sonne  â  ce  fujet  les  détails  Lvans.  'unrapport      LVmée  de^^^^^^  paffer  le  RhFn. 

MT  I.  n*M*...n*-«Mi/Mil  rn,«iji  J« ft.lt>» i- armce  de  Archiduc  occiipt-  mam^-ninr  une 
de  Vf.  le  rieoteBint^éral  conm  deBelfeg^^^^  pofiuon  parallèle  au  cours  du  Rhin  depuis Feld- 
du  31  mars  porte  que  ce  jourlâ  ctoit  dcrtiné  â    kirch  jufqu'à  Strasbourg.  Le  corps  du  îénétll 
une  attaque  générale.  Dana  cette  vue,  ledit  M.    Siarray  a  pris  dès  le  5  poge/fion  des  pofitions 
le  tieutenant-^éraf,  avoir  Ciivoyé  te  31  au    qu'occupoit  le  général  6  t.  Cyr  à  Freadenlladt 
matin  de  fortes  patrouilles  en  avant  de  Laas    Oonbam»  &c. 
dans  le  Vintsgao,  dr  M.  le  général  comte  de 
Nobili  au-iieU  de  Nauders  &  de  Finflermuntz; 
A'  ils  les  fuivirent  de  préa  ivee  lés  troepec  à 
leurs  ordres.  Mais  bientôt  on  reçut  des  rapports 
que  les  ennemis,  aptés  avoir  brûlé  Glurens, 


Ra/laJt  4»  r  MtiL 
M.  le  comte  de  Mettemich ,  miniftrepr^nrpoten 

tiaire  de  l'Empereur  k  Raftadt,  aadrelTé  aujour- 


d'hui à  ladéputacionde  l'Empire  un  décret  de  com« 
milTion  Impériale, dans  lequel,  apr^avofrnpelfé 

ô  .          ....  les  lacrificê»  innombrables  que  l'Empire  a  faits 

Mile ,  Scblanders ,  &  le  pont  de  Maitinsbrack,  pourobTenir  lebienfiut  de  la  paix ,  &  les  av  oir  mis 

ainfi  que  la  miifon  du  péage,  avoicnt  abandon-  en  oppoftcion avec  les  prétentiona  toujours  cfoto-- 

ité  à  la  bâte  tous  les  poflL-s  qu'ils  occopoient  dans  fantea  ic  la  conduite  politîqae  &r  militaire  du  eou* 

le  TVroI ,  excepté  "Taufers ,  où  ils  •ToientlaiiTd  verneiaieBt  firançois ,  il  annonce ,  par  ordre  (upé- 

on  fort  piquet.  Celui-ci  fut  reponlTd  jiieqii*!  rieur^  que  S.  M.  l.  ne  veurplusçrendreaucuneparf 
St.  Marie  de  l'Engadin,  oà  les  ennemis  font 
occupés  à  élever  des  fortiAcarions.  De  cette 
ilianiêfe,  le  Tyrol  eft  entièreinent  délivré  de 
l*ènnemi  ;  la  communication  entre  le  Tyrol 
Ékétidional  &  le  Tyrol  fcptentrional  eft  hea- 


aux  négociations  ouvertes  à  Raftadt,  ÔC  ^neFe- 
gardant  toutes  let  ceflions  qat  ont  été  aecotdiei- 

jufqu'à  préfent,  comme  annuUées  parle  fait  mê- 
me de  la  répubHque  françoife,  S.  M.  retire  le 
conrentement  qui  a  été  donné  en  Ton  ffinn»  obn*- 

,  ^  j,..  ,        .         .       «e  chef  conftitutlonnel  de  l'Empire,  aux  arti- 

tcofement  rétablie,  «  déji  le  31  le  qnartier^  elesdéjk- convenas avec  les  miniftres  François,  & 
général- de  M.  le  commandant  en  chef  comte  de  rctr^fte  en  conléquence  toutes  les  obligations 
Bellegardc,  ctott  à  Scblandcrs.  M.  le  général  qui  puurruieut  en  réfulter  à  la  charge  du  corps 
de  Bcllegacde,&  M.leeomte  de  Nobilife  louent    Germanique,  en  déclarant  que  lea  rapports  fub- 

~  fTptans  entre  les  d-  uxKiats,  doivent  retourner 

fur  le  pied  où  il&  le  trouvoient  avant  l'ouvertura' 
du  congrès.  (  Nous  d>>îinerons  demain  le  t^fie' 
de  ce  décret  de  coi&mii&oa«  qoi  a<  4  Piget  iÉ-- 
folio.  ) 

M.  le  comte  de  Metterntch  doit  partir  le  ts 


également  de»  braves  Tyroliens  qui  unis  aux 
ttonpes  L  R.  ont  marché  au-devant  de  Vcmienii, 
&  étoient /déterminés  i  l'attaquer  avec  courage. 
iMhfprack  le  3  evril  1799.  ^  Ftriktand  Er-^ 
mft  comte  dt-BiJingen,  commijjaire  dtS.  M.  „ 


On  voitpar  ce  rapport  que  les  (rançoieavoteot  de  ce  mots.  On  prétend-que  ledépart  des  menitfss 

dccopé  Glurens  &  mkme  Schlanders  dans  le  -de  la  dépuration  aura  Iten  en  même  tems. 
Wimtgau  ,  quoique  l'on  ait  aflTuré  dans  les  ga--      I>e  courier  de  France  p-ifTe  le  Rhin  depuis  hier 

mettes  de  la  frontière  du- Tyrol, que  M.  le  com-  ^  Selz..  IJ  parole  que  les  troupe*- «utricilienBet- 

^  m  ée  Bellentdr avoit'  encorv  le  30  fon  quarticf^  feraent  déjà  lea  commoiiieatiofts  tree'  Kehl, 
i^néial  ir.  Seblaoders.  M^nnhàm  k  g  avril. 

StUttgard  du  r  avril.  "  eft  arrivé  «k-p  jis  quelquesjours  de  nouveaux 

i  ,  A      A  :>  ,  ^<""P*       c«f alêne  &  d'inlâdterfe  venant  da 

Le  général  Fenno  a  évacué  depuis  queiaues  Bas-Rhin  :  on  en  attend  d'autres  qui  viennent 

jOurs^ia  yilledeSchaffhoufe  &  a  établi  fa  d.vi-  de  la  HolUndc.  La  plus  grande  partie  de  ces 

fion  fur  la  rive  gauche  du  Rh.n,^en  faifant  dé-  troupes  pj«>J^êu» doftillée à  fo  iwidt»-  à:Stlll|:.- 

filer  v«nhBasl»  &  UoDinguefes  bagages  &-ane  bourg,-  ' 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faisant  tum  a  la  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS.) 
Du  Jeudi  ii  Aviîi  I799*  (N**  i^^-) 

* 


Farts-  Ar  6  avril. 

Le»  lettres  de  Cadix  arrivées  hier,  anïioftcent 
que  les  tfpagnols  ont  pris  une  frégate,  deux 
brlgantiu  une  galère,  forris  de  Gibraltar  avec 
des  vivres  pour  l'iri*  de  JM^ooraue.  On  s'attvnd 
à  recevoir  fous  pvtt  la  nonvelfe  d'âne'  bataille 
navale  devant  Cadix. 

Le  gùuvenienent  n'ar  publié  aucun  rapport 
ttflldlil  de  m»  araéea; 

Conjtil  des  jlkcims,  —  Sûmes  du  sç, 
milard  achtève  le  rapiwrf  ^n'il  avoir  commencé  Tur' 
fir  hlÂiRtioii  du  14  floréal ,  «bocemaat  la  rufpenfion  ét 
le  «tate  4a  Mens  nuiomoi.  Aprèr  ivoir  attaqué  1er 
«tatf  fal  tntaclieiciif  1»  téfointion,  il  loi  reproche  tieini 
faMenti  ie*  rerm  le  «eep  le  plur  fiweAe  m  4f»U  dt 
emprtétl  V  «le  Tiftler  la  toetiiwie*  ftaftfftr  W 
foi  publique  dans  les  contratâT.  Par  ec  aielir,  il  vête 
Mur  fen  rejet.— Plufiturs  membre*  eoMbattenr  aveo' 
nrce  l'kvit  de  la  commiilion  :  ile  {  ■pper^iiVent  les 
principes  les  |>lus  funrftcs,  les  difpolitionc  Ict  plut  dan- 
{creules  pour  le  Taliit  ite  la  patrie;  fi  ce  fyfiéme  étoit 
adopté  ,  i|u'olle  coii(i:iiice  re(lcroit-il  aux  acquéreurs  de 
bicnt  natioïK'.iix  ,  pour  l'avenir  ,  &  quelle  k-r^it  la  fu- 
reté de  ceux  qui  ont  acquis?  le  projer  de  loi  ayant  puur 
iàfc  principale  de  dépuflétief  iiae  trés-^rande  partie 
d'ènti^eos.  —  Cbafley,  en  appuyrint  les  ohlervatiens  da 
préoplUBt,- demande  que  pour  arrêter  l'iNHuencc  dange- 
leeft  que  poorroit  avoir  la  publicité  du  rapport  de  le 
eearaiiuïen,  l'arrêté  qi)i  en  ordoonoir  l'imprclSin  '  MtP 
Déporté.  —  Cette  pmpoilSoe  eft'  adeptée. 

Après  pinfieais  dékatt,-  la  cealtil  eoeieie  llafe  «M- 
nliffion  de  fix  membres,  poer  Te  jejadlw  à  Ir  f icaiiéie 
êt  préfenter  un  fécond  rapport. 

Âii  nom  tl  iiiiï  cointnillion,  un  membre  fiiit  rcjittcr  la 
réfolution  (onccrr.ant  la  dénoHciation  du  citoyen  Vakiii- 
fort  ,  juge  Uo  paix  du  canton  de  Lierre,  département  îles 
Deux-Ncthes  ;  le  motiF  du  rejet,  c'clî  que  Vankanfutt 
n'eft  point  coupable  de  farfaituro,  c'ell  que  Tes  accufa- 
teurs  font  recufables , -c'eft  que  In  modicité  des  fommcs 
fii'on  lui  reproche  d'avoir  remues  prouvent  plutdt  fou 
igaorance  %m»  U  crime  de  MacuQioa.  —  |.e  Moftil  fe- 
fSanne  en  eeaiilé  ftem^ 

Lijfis  d»  4  amrU* 

Helre  leeMtataifiit  a  prit ,  par  tapMtr  am  «biMenr 
pf9iài»  h  la  Fêrtir  i  fen  éprd ,  la  réfoletiaa  Oiifaate.- 
^tttUtt.   lAtrti.   FmttiàU.   Extnùt  des  r0tiflm  éa  ri- 
Jpùamis  ii  h  frtmière  thmi^  de  ceijpf-  rtftfffksitlff  de' 


pri^  kiUve.  VtHànii  39  «Mrr  I799>  Pea  $  Jr  fa  y^r^ 
hmtmot.  La  ftamièie  AaaAtc  d»  corpt  repréfentatif  :  ■ 
"  Oai  les  confidlratlont  tt  Pavit  d'aoe  commiflion  per. 
fonnelle,  i  laquelle  avoit  été  renvoyée  ,  par  refulution 
du  7  mars,  une  lettre  du  diredoire  exécutif  en  date  du 
3  du  même  mois,  propolant  "de  prendre  fous  la  pro- 
teéli«ii  fpecialc  Je  la  nation  les  perfonncs  &  les  proprié- 
tés dcî  fujets  An  Grind-fii^nciir,  qui  fe  trouvent  dans 
cette  république.  &  de  kiir  alFiircr  eu  même  tems  U 
continuàtton  de  cette  protcdion  dans  tout  ce  qui  les  ' 
concerne:,,  Confidèrant  ,  que  tout  ce  qui  peut  favori» 
fer  le  commerce  des  h.ihit3ns  de  la  république,  exige  la 
plu*  prompte  délibération."  Déclare:  "qu'il  y  a  or- 
geoee.  „   ,,Confi«léraott  qu'un  gouvernement  écUiré  ne 

roC  avancer  davantage  le  bien«étre  des  babilbaa,  eonid 
fce  Tains ,  qu'en  •biervaitt  envers  toni ,  bit  dtnyena 
ad  MnegclB,-  les  rtclcs  de  la  pins  ftriÂlB  jnilice:  con. 
id<faMi^-  qnt  e'eft  iSiuteaf  hr  ptat  fempoleafe  ofeTerva. 
tton  des  règles  de  la  juftîce  par  utie  nation  comncri^nte, 

Îjui  peut  maintenir  toutes  les  nations  dans  la  confiance, 
I  indifponfable  au  commerce,  qu'elles  jouiront,  pour 
leur^  perfunnes  Se  leurs  propriétés,  de  l'entière  protec- 
tion des  loix,  &  qu'elles  peuvent  expédier  en  toute  fu- 
reté leurs  marcharidifes  aux  habitans  du  pays:  conQdé- 
r.i:u,  qtic  r:ippliC'<tion  de  ce  principe  cil,  dans  la  poG- 
tinn  aduellc  des  chofcs  entre  la  Porte-ottomane  &  cette 
république,  le  meilleur  moyen  de  prévenir  la  ftagnation 
de  notre  commerce  avec  les  fujets  du  Grand-feigncnr  : 
confidérant,  qu'il  eft,  fous  tous  les  rapports,  digne  de 
U  astïen  batave ,  de  manifeftrr  fon  défir  de  faire  jouir 
fink  interrnptièn  tous  les  fujets  du  Grand-feijpeur,  qui 
Te  treneeni^dans  ectte  république»  de  la  preËcftion- dct 
loi»  :  Coaiîdérant  qiie  la  Porte  Ottomfene ,  après  s'être 
hit  des  deflTeius  dn  gouvemeiaent  franqois  une  faufle 
interprétation,  qui  a  donné  lieu  i  fa  déctanttion  de 
guerre  contre  la  république  francicifc,  s'cfl  imagine  ,  par 
ic$  raifens  tout-à-fait  erronées,  que  la  République  ba- 
tave fcToit  dcpcnJantc ,  tandis  que  Ion  indépendance  a 
été  &  eft  ri'conaue  en  toute  occaûon  par  le  gouverne-  , 
m.'iu  irjiiqois  lui-même  :  conitdéraijt'  que  la  note  remife  » 
par  U-  gouvcrnemertt  Turc  à  l'ambaffadeur  van  Oedcm, 
&  communiquée  k  la  première  chambre  par  la  lettre  du 
direâoire  exécutif  du  is  février,  laiffb  entrevoir  de  la 
manière  la  plu*  claire,  l'intention  où  eil  la  Sublime 
Porte,  de  continuer  à  faire  ionir  de  la  proteâion  des  lots 
tout  citoyen  taitavè  »  ^i  ft  trouve  Tout  fa  dominaiioa  : 
Coaiddnntt  au'en  prôtltc*"*  les  perfbnnes  4c  tes  pra* 
pri<l<i  de*  rojett  dtl  Grand-Seigneur,  la' nation  Batave* 
non-obftant  t'interruptiua  temporaire  des  relations  poli- 
tiques eccaiionné*  par  de^fauflc*'  interprétations  du  gou« 
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««rnement  TnretinanlMlf  ft  Ictint  rllbtatlaa  fttfm» 

plir  de  ra^oie  Gilèlcreeni  de  Ton  côté  le  i9ine  anicle  de 
la  cipîttiUtinn ,  par  lequel  le  Grand-Seigneur  t'engage 
à  ne  mettre  aucun  obftac!e,de  quelque  nature  qu'il 
foie,  au  commerce  des  haUitans  de  ccttf  république, 
liiili  lorn;-temj  que  celle-ci  obfervera  les  loin  J  une 
pure  &  fiiiccrc  amitié,,,  Decl.ire  :  ,,  (Qu'elle  prend  Us 
iiii.-tt  du  Grand-Scis;neiir,  qui  fe  trouvcHt  dans  cette  ré- 
linbliqtie,  ainfi  qae  leurs  propriétés,  fous  la  fiiive» 
(an'e  (^ieialc  «ir  lu  mtion.  Extrait  de  la  prcfcnt*  fett 
ciiv0jré  lu  dircftotre  exécutif  de  il  .république  Bative, 
avec  eidre  de  prendre  tes  méfiires  a^fEiircs,  pour  40e 
lc(  fujett  du  Graad-SeigiNar,  foi.  fe  ttooTent  dans  ce 
pays ,  cunrinuent  à  jouir  de  li  pnteftioo  det  lois,  pour 
Iciirs  (icrfoRnes  8t  ienrt  propriétés.  En  conFormité  de 
l'article  LX.  de  la  eonllitution ,  la  prérente  rérulutioa 
fer,,  pnrti-e  â  h  TaïKliuo  iIl-  I:i  Cccnn. le  chambre ,  S:  tel 
originaux  du  rapport  ainfi  que  des  ilcux  lettres,  y  rela- 
♦ij's,  y  (cront  arn.txés. 

Li  Iccfude  chambre  :  Coiifiilérant ,  que  les  raiTans  al- 
If^iiics  par  la  première  chambr*  Tont  TuRîTantes,  a  fanc- 
tionné  le  30  la  déclaration  d'urgence,  placée  i  la  tète 
fa  r<rplution  ci-deirus. 

;     ^ugsbourg  du  £  avril. 
Le  g^n^ral  de  Seckendorn  va  renforcer  Vht- 
née  d'Italie,  avec  les  2  rcgimens  de  cavaleriCy 
d'archiduc  '\}nUyh  hufTards,  &  de  V Empertur 
cbevaux-leger».    il  palTa  le  29  â  Leybaib. 

Lc«  troupes  ruffét  ont  pris  leur  direéttoirpn' 
judenhourg,  Frcyfnch,  Villach  &  Honrcba.  La 
première  colonne  a  dû  arriver  le  6  à  Frey  fach. 

On  •  publié  le  3  dans  le  Tirol ,  eomme  offi« 
ciels,  divers  rapports  (  qui  ne  font  ponit  tranT- 
inis  par  un  g^^neiM!,ni  Avoués  p»  le  gouverneur 
comte' de  BiHînftpn  )  qui  parlent  d'une  cinquiè- 
me affaire  qui  do:t  avoireu  lifu  le  31  marsjmais 
les  déraiis  qu'ils  contiennent ,  p;iri>iiïent  n'être 
qu'une  répétition  amplifiée  de  l'afTaire  du 
c'eft  vraifemblableiuenc  un  double  emploi ,  d'au- 
tant plus  que  ces  rspportiTe  contredirent  les 
uns  les  autres.  Il  fiucoonc  Attendre 4ei  rippoiM 
plus  autentiques. 

■  Ratisbomte  du  4  avril. 
Il  eft  parvenu  aiijourrl'hni  à  h  dicbfure  un 
décret  de  commilfion  xtpptînale,  dans  lequel  il 
eff  donné  communication  ils  diète  d'un  refcript 
de  S.  M.  Impt'fiale  ï  fon  miniftrc  ^éaipoten- 
tiaire  â  Raftadt,  en  réponfe  an  rjpport  qui  lui 
a  e'ré  Un  par  ce  iniiurtre, touchant  ianotefran- 
i;oite  relative  à  la  marche  des  troupes  rolTes.  Ce 
décret  de  coinraifTiun  'dont  le  contenu  cft  le  mê- 
me que  celui  qui  le  trouve  à  l'art,  de  Raftadtjeft 
termittd  parladdrientiont  **que  eoninieil  séid 
tnjoint  au  miniftrc plénipotentiaire  de  ne  pren- 
dre part  i  aucune  négociation  ultérieure  ,  le 
congrès  d«  fiix  doit £tre  regardé  comme  diflbusi 


&  les  relations  entre  '.'Empire  dr la  Francecom. 
me  remifei  dans  Téiat  où  elles  étottnt  avam  la 
conclufion  des  prc'liminaires  de  paix  <&  l'arrivée 
de  la  députation  de  l  Empire  à  Raftadt.,, 

Rajliidt  du  8  avril. 

Décni  dê  temniaUm  impériale  à  ta  dfputaUtm 
êê  r Kmptre ,  du  ^  avril, 

La  Mmiriflio.i  îi-pitiale  adjointe  à  la  prcfcntc  déia. 
tauon  de  1  li.ni.irc,  lui  rappelle  Je  fouveoir  des  ptOl. 
iHinaircs  de  pjix  Oijnés  à  Lcoben  le  IM  avril  l»w  var 
les  pleaipntentiaires  inipsnjux       FraiKoit,  ft  nHfiA 
bientôt  après  p«  les  cntra^anii  reipeftift,  ea  verts 
desquels  .1  fut  Ihp.ledc  la  part  de  r  Empereur,  en  «S 
réqnence  de  la  prière  fefpeftneuTe  qui  lui  avoit  été  faite 
par  lEuipiçe.dereçkanerdes  premières  ouv  rîmes  de 
la  paiK,  qeâ  dater  du  hur  Je  la  fignatnrc  We.d;t«  preli- 
minatrei,  toutes  holKlîtét  entre  le  corps  !;erm:,n.<iue  ft 
la  république  fririq.iifc  dévoient  ccfler.  Cet  accjrd  cob- 
Vfnttonnel  du  druit  dîs  v.<:n<  ne  fc  reftrei^noit  pas  daas 
le.  buriici  J'iui  alle.;e.n.-nt  palTi-'r  des  calam  iés  pra. 
yenintes  de  la  guerre  qui  avwic  eu  fufcitéc  à  TEmpiie  • 
il  avo:t  eireiiticilcncn:  pujr  objet  de  fcrvlr  de  gaxe  dé 
la  ûncenté  des  dispefitions  pacifiques  ft  d'acbemioemeat 
4  la  négociation,  ft  au  rtoUIflfemwit  dWpsIi  iude. 
•ùre  &  définitive.  '     •*  , 

„Au  milieu  det  exaftiona  keftilos  sMicrfee  dant  lee 
territoires  gcrnsaaî^ani  ft  pendant  «ne  coattc  nimneve 
ft  la  Fui  des  tralctt  «a  «eatinnolt  inRéxibleinent  i  Mo- 
quer &  à  afimer  la  fbrttreiTe  d'Ehrenbrcitftcm  ,  même 
depuis  que  la  dfnielitioa  de  ce  boulcvjr.l  de  i  Empire 
avoit  été  airurée,  malgré  l'altération  portée  par  la  vio- 
lence aux  rapparts  politiques  de  l'AlU^nj^n*  en  Hclvé- 
tic      Cil  Italie  ,  entiii  nouobllant  une  foule  li'autics  évé- 
nemcas  &  dangers  tViits  p»iir  infpircr  de  profondes  «p- 
prthenfions,  U  députation  ilc  l  Empire  demeura  telloto 
ment  fidiîe  à  I  amour  de  la  paix  qui  l'animoit  qu'il  W 
avoit  en  effet  I  apparence  da'elle  vouloit  ratitfaire' eh^ 
que  prétention  formée  par  la  prépotenee  de  la  partie  ad* 
verle  par  autin|  de  nouveaux  racriSect.   THIe  fnt  la 
perlevéranie,  telle  fut  la  futce  de  fei  «ceux  pour  la 
paix  :  &  supprimapt  tout  autre  faitidient ,  la  maioritd 
de  la  députaUoa  nit  le  fceaa  i  fet  dirpontion»  concilia, 
ttswt  par  fon  aceeflion  S  rnltimitnm  impérieux  du  gon- 
vernemeot  franqois  du  6  décembre  de  l'anm.-.'  denut-rc. 

„L'erpoir  de  la  pais  aeheté  â  un  pri\  fi  ex /'ferrant 
dcvoit  ni  or.  p;uui!re  yl'is   rspproché  que  iamais  :  car 
r,iccclinjn  ileuundec  avuit  eu  1  eu  ,  &  de  l'autre  côté  les 
miniftrcs  françols  avaient  dans  leur  note  du  lî  décem- 
bre teinoij;ne  avec  de%  exnrcllions  fi  pleines  de  Tenribilité 
le  pUifir  qu'ils  en  relTentoient ,  &  promis  d"nne  manière 
fi  lolemnclle  l'accélération  inftantanée  dea  iiégociationa 
ultérieures ,  que  l'on  fe  promettoit  «aiotenaat  avce  1* 
vlut  vive  fatisraftion  raccomplilTeaieiit  prochain  de 
l'tanvre  de  1»  paix.  Mais  U  politique  «arhtsleme  du  ^- 
reftoiro  avoit  préparé      avne  bit  à  VEmpin  rnttm^ 
nique. 

w Centrairemcnt  au  iugement  de  l'opinion  publique, 
let  Rin.  Frani;.  avoient  reproché  à  la  députation  avec  Ici 
cxprertions  les  plus  .imerei  une  prolongation  réfléchie 
des  négociitioni  :  &  ce  fut  cependant  de  leur  part  que 
contre  1  jtteute  senciale  qu'avoit  infpiré  leur  note  ,  il  fe 
ouaifcOa  dans  les  uaraua  pacififucs  aoa  ftasaati«a  nb- 
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Tolue  ^ni  «!«"  Mir<ïn'an  j  ian»ief  ie  l'snn^e  csurwte. 
A  cctre  fpaque,  les   minillres   plcnipctcut  nrcs    de  la 
R«pilbUt«e  ftaaÇoife  remirent  une  nouvelle  note  au 
fHiffit*4  :  Mb  •  ritonaeincac  de  tout  le  monde ,  le 
«Mttemi  it  Mtte  note,  aulteu  de  répondre  à  Tattente  gé- 
aérak.en  IbuniilIlBt  enfin  uoe  déclaration  Tatisfai Tante, 
conecrnaat  les  iMmlwtliict  récitmationt  de  la  députatioa 
pour  opérer  le  dégrire«eflC  de  li  rive  droite  du  Rhia« 
&  en  partivuliei  raccompIilTeiBent  friBS  ft  loyal  dcf 
obligationrf'du  droit  dc^  gens  qui  avolevt  Aé  cafrcfatS 
à  k'«^:<ra  d'EhrenhrritHctn ,  on  enfin  aulieu  de  toucher 
tout  autre  objet  ri;HuHiU;ijit  aux  n<;i;oci<»tîon»  picifî()ue^. 
COncernuicnt  un  objet  tout  no  iVt  îii ,  cntic'remcitr  ctrar  gcr 
i  la  négociation,  favair  l'entrée  des  tt  (iipc.  RuQcs  fur  le 
territoire  de  l'Empire;  objet,  qui  pu  oqu  il  itnit  en- 
tièrement hort  de  la  compétence  de  la  diputniou  dut 
ncccCrairemcat  être  renvoyé  à  la  connoiflauce  excluûve 
de  la  Diète  réunie  foui  le  chef  co.nmun  de  l'Empire. 
.Quoique  ce  ne  foit  pat  ici  le  lieu  d'eaamincr  le  contenu 
principal  de  cette  note,  princ>palemen<  foui  le  lapport 
de/a  ««leur  juridique,  on  ne  doit  cependant  pas  nan. 
^ncr  4'obfet«cr  ca  ptlbot  90*  la  name  dominatrice  da 
gouvcraemcat  frincoîi  lui  a  bit  aettre  l'objet  en  qoel^ 
tion  en  connexion  tmniédiate  avec  h  continuation  du 
«ongrès  pacifioue,  &que  par  fet  déclarations  fubféquen» 
les  il  en  a  teilcoitint  fait  dépcnilrL-  la  i;iicrre  ou  la  paix, 
^nr  fi  la  Diète  de  R3ti<:bi>nMC  danni'it  fan  onicntemeat 
à  l  intr  iJuai'in  des  trnijpes  ruIFcs  (ur  le  territoire  de 
rEinpire  gerjnaiiique ,  on  ne  t'y  oppoloit  pas  de  la  aa- 
ricrc  la  plui  forte,  les  nfjociilions  de  Kaftadt  d.-voient 
ctre  lompiA,  &  la  Republique  &  l'Empire  Te  trmiver 
de  nvBTeaa  fur  le  meute  pied  oii  les  deux  Etats  étoicot 
Tim  vîs>à>vit  de  l'autre  ivint  la  fignature  de*  prélini. 
.   naires  &  la  «onclufi«Q  de  l'iraiiftice.  Ko  eSirt,  Irn  a4- 

ÎQftiatloBi  dcneurereat  iaterranipues  depuis  ce  marnent* 
i  Ict  ailatftret  firançoïs  allèrent  même  jn^^qu'i  annoncer 
foraiellentent  cette  (lagnatioo  abfalue  par  leur  note  dd 
SI  janvier,  dans  laquelle  ih  déclarèrent  qu'ils  avoient 
Oldre  de  ne  remettre  ni  rcfe«oir  pUi"!  aucune  note  Inr 
aacun  pHtnl  d'  I1  nv^nciation  jui']u'^  ce  qu'il  eut  été 
fait  une  rciKuifL'  cathc^  iri'^UL  &  fatisfjifinte  à  leur  note 
prccéittnte  du  s  janvier  ;  d'oii  il  réfulta  que  dans  le 
tenu  même  i/ù  Ehreiilircitflvin  venoit  d'être  obligé  «te 
fc  rendre ,  au  mépris  det  principes  du  droit  des  gens  eon- 
fiicrés  par  ta  garantie  commnae  de  tentes  les  nations,  ft 
ao  moment  ou  les  réquifittons  A  contributions  inporëee 
aaa  territoires  allemande  occupés  par  les  Fran«oitt 
atoieot  cadcutdet  avec  plue  de  rifaear  ^ . JanMit,  «■ 
a'ent  plus  même  ta  voie  eavert»  peor  faire  de  aaeT«lei 
réclamatinns  contre  une  iujuftice  auffi  criante. 

„CependaRt  même  durant  les  négociations  paeifiqnei 
le  gouvernement  Franchis  aui{mentoit  pas  dee  alliaocei 
onniives  &  défienûees  forcées,  la  puilTance  de  la  rép. 
Il  aagaieabilt par  uae  BéfuiCtion  rij^oureufc  de  200  mille 
komnes  la  forae  de  ba  amies:  ft  c'cft  ainfi  «u'au  mi- 
Uca  des  pr^tatlft  les  plni  meaBCani  ft  t  la  faite 
''■ndagoatiaa  Je  plue  de  trois  «ait  des  oégociatleas  tes 
>  plaas  ivdoBtablea  du  dircAoire  fe  rapprocboient  chaque 
Jaar  4|vanta;;e  du  terme  de  leur  n>.nnirlté.    Enfin  le 

•  1er  mars,  la  déclaration  de  guerre  du  dit  directoire 
'  contre  S.  M.  l'Empereur  rai  de  Hongrie  &  de  Bohème, 

•  &  l'adrelTe  encore  plus  violmte  du  Rrn,  en  ehef  Juiir Jan 

•  à  foo  armée,  furent,  en  »crtu  d'un  oriire  cxprcs  liu  di- 

rcftoUc ,  portes  à  la  coanoiiiaaM  de  la  dtptuaùea  de 


l'Empire  ptr  une  note  paTltc«?icre  ;  St  fun*  ce  poîtif  d« 

vue  ce  ("ur  fera  une  des  cpj^ues  les  pUn  ineinor.m;.'»- 

de  I  hifttiire  des  tcms  inoderiie»  !  Au  refle  quant  i  l'E'n- 

pire,  il  Fut  «jouté  q  cette  note  par  ordre  rpécial  ia  d«-  #* 

cUratton,  ^que  l'an  ne  devuit  cbiifidérer  daus  h  marche 

de  cette  armée  qu'une  raclure  de  précaution  caainiandée 

Cr  les  circonftanccs  :  que  le  vnu  de  la  paix  étuir  tou- 
its  é);alement,  vif  &  (incire  de  la  part  du  gouveine- 
neflttXraaqois,  qae  la  répobltane  pcrUvmtt  dans  le 
tcEr  de  la  eonetare  avec  rBapfra,  fiias  la  Modifia» 
toutefois ,  qu'il  Te  pfaiHHMac«<t  eantae  la  marche  des 
trenp«s  riift'es.  „  Les  mfniftMt  fbnçots  renauveI)èreiUea> 
c  >re  eetic  déclaration  &  cette  alTuraiice  daos  lear  oata 
du  'j  mjr>  par  ordre  exprès  du  dtrcdoii(.  *. 

„  /Il lift  un  d/Jîr  ui/&  findr*  dee&iubÊreta  paix 
avtc  rËmpire:  &i  cela  peod2:nt  qu'on  s'occupe 
à  refortifier  Ehrenbreitlteiu ,  ce  boulevard  enle- 
vé à  l'Empire  p^r  fainitte,  au  mépris  des  coa- 
ventions  les  plus  Cicrées  ;  &  qu'oti  i'a{>proviûon- 
ne  de  couu-s  les  miiDitious  néceûairei  par  dea 
euâaoRs  hoiti'es  exercées  fur  des  fujets  de  l'Ëa* 
pire;  pendant  que  la  ville  de  Mannbeim'eft  oc> 
capée  par  des  troupes  françniies,  que  fa  garni* 
fon  eft  défarmée,  que  fun  niii^illrat  &  les  auto- 
rités publiques  ne  Tont  maiatenua  que  jprovi- 
foirement  dans  l'exercice  de  lears  {baftions,ea  \ 
fif^ne  pri^'.'iirr-'ur  de  rex  'i  u'ion  Jes  menaces  fat- 
tesCâas  pudeur,  dans  une  note  oilïcielle  du3oc« 
tobre  de  l'année  dernière ,  d'introduire  eo  Alle- 
magne les  principes  fubverfifs  de  ta  révolution 
françoil'e;  pendant  que  l'on  Lr.ivaiile  avec  la  plus 
gnade  aâivicé  polfible  «n  réCabliflemeac  des  for- 
tifications de  cette  place;  pendant  que  Philips-  . 
bourg  ,  cette  fortereffe  de  PËœpire,  eft  foinmée 
de  fe  rendre  avec  des  expreilions  fans  exemple  ; 
pendant  que  les  troupes  trançoifes  trani'greuant 
viCbleoaent  It  ligne  de  l'arraiftioe  &  négligeait 
même  toute  oénonciation  de  la  f-jfpenOun  d'ar- 
mes, pénètrent  en  forces  redoutables  par  diffé- 
rentes direftions  jarqu'aa  oœnr  de  rAllemsgoe»-' 
principalement  dans  les  Etats  des  Cercles  d  Au- 
triche 6l  de  Souabe,  y  lèvent  les  contributions 
les  plus  énormes,  en  enlèvent  der  fujets  de  l*Eai- 
pire  comme  âtages ,  pillent  des  communantés  en- 
tières, occupent  des  poûtions  militaires,  «Sec; 
pendant  qu'on  fe  permet  une  fouie  d'ades  & 
de  manœuvres,  réunifiant  en  eux  tous  les  attri- 
buts de  la  guerre,  &  où  le  fens  commun  ne  peut 
reconnoître  que  l'état  d'hoflilités  ouvertes  ;  eo- 
iin  pendant  qae  fans  tailTer  à  la  Diète  le  tems  d« 
Aire  une  réponfe  à  la  demande  preflTsnte  d'une 
déclaration  fur  la  marche  des  trotrpes  Ruffes,  le 
gouvernement  françois  s'eft  déjà  mis  par  le  fait 
en  état  du  goem  contre  l'Allemagne. 

„  Portant, en  vertu] de  l'éleflion  ronftitution- 
nelle  des  Ëleâears,  la  coarooae  d'un  Lmpire 
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Wbn  &  C»QV«raiD ,  S.  M.  I.  ne  peut  permettre 
qoe  l'on  «bofvdavaDttfvd*  la  franchife  du  loyal 

peuple!  Allemand,  qu'on  nargue  la  dignité,  la  li- 
berté &  l'indépendance  de  l'Ëtopire  Germani- 
que par  4c*  (bbtUitéi  tellca  mm  V^ftit  révolu- 
tionnaire en  a  déjà  tant  prodaitefl  pour  le  mal- 
heur des  peuples.  &  qui  font  en  contradiftiofi 
évidente  avec  les  principes  de  la  morale  &  du 
droit  des  autres  natlootcivUifèea»  En  conréqiieo- 
ce,  S.  M.,  en  qualité  de  chef  toprène  de  Pfta- 
pîre,  ne  peut  ni  ne  veut  permettre  au  foulfigné 
de  prendre  plus  loog-tems  parc  à  des  tié|jocia- 
tiow,  où  Pane  déi deox  parties  Te  targoantavee 
orgufil  du  titre  de  vainqueur,  fixe  tant()t  un  ter- 
me péremptoire  de  peu  de  jours  aux  rèponfes 
qu'elle  exige  de  l'antre  partie ,  tantôt  entrave  ' 
pendant  plufieurs  mois,  par  l'effet  d'un  arbitrai- 
re peu  commun  dans  les  tranfattion»  diplomati- 
ques ,  les  opérations  du  congrès  ,  où  au  mépris 
de  la  dignité  de  l'Empire, on  aggrandic  cobftam- 
ment  le  cercle  des  objets  m!»  en  difealfisn;  o9e 
la  guerre  contre  l'Empire  Germanique  a  lieu  ma- 
tériellement, &  oà  le  gage  d'une  négociation  fin' 
c£re&  dnrétabKflêment  dW  paix  iafte^  con- 
venable &  folide,  n'exifte  plus;  où  il  ne  peut  y 
nvoie  de  garantie  fufiîiante  pour  la  correfpon- 
Aince  néeeflxire  ;.  la  sûreté  de  la  réfidence  da  , 
congrès,  objet  qu'en  pareille occarrenoeon-pirend 
toujours  en  conudéraiion  particulière  pétant  elle- 
aâme  menacée  au  milieu  du  tumulte  des  armes  ; 
oùr  par  fuite  dea  efforce  continuels  pour  Tcparer 
les  Etats  entr'enx  &  dn  chef  de  l'Eàipire-,  dei* 
menaces  de  violence  .  des  dangers  &  des  inquié- 
tudes dirigés»  foit  contre  les  perfonnes.  Toit  con- 
tre les- pays  deeEtatedéputée,  peuvent  influen- 
cer la  majorité  des  fufirages,  même  contrairement 
au  bien  général  de  l'Empire  qui  leur  eft  confié,. 
&OÙ  par  conféquent  la- liberté  abrolue  &  légal» 
des  fufTrages  de  tous  les  membres  du  congrès,. 
peut  à.  peine  fe  concevoir;  où  enfin  les  cîrconf- 
ftlM'^  &  rapports  exiftans  lors  do  l'ouVertitre 
dtt  congrès font  tellement  changés,  que,  dans 
ritat  aetael  de«  chofes,  une  patience  prolongée 
deviendroît  jBfruârveufe  de  toute  manierer 

„  Le  foulfîgné  a  reçu  de  S.  M.  l.  l'ordre  exprès 
de  faire  part  de  cette  réfolution  fuprcme  à  ladé- 
putation  de  l'Empire  par  le  préfent  décret  de 
commiirion  Impériale  ,  &  de- déclarer  en  même 
tem»,  au  nom  du  chef  dè  l'Empire  ,  que  S.  M.- 
1«  fe  voit  auffi  dans  l.i  nécelfité  de  retirer  h  tou- 
tes les  promefles  &conceàioos  accordées  pen- 
dant la  durée  du'  congrès  aux^minidres  plénipo- 
tentiaires de  la  république  françoife,  la  force  lé- 
gale qu'en  cooféquence  de  tous  les  principes  du 
iBDitda»g»iiSrdl«»M|!Oiiv«isnt  aofilbion-ftvoir 


que  fiittf  la  ratification  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire î  comme  ces  promeflès  n'ont  été  faites  que 
dans  Tefpoir  &  la  préfuppofition  d'une  paix  juf-. 
te  ,  acceptable  &  folide,  &  qu'au  moyen  du 
changement  abfolu  de  l'état  des  chofes ,  fl  n'y  a 
plus  de  fondemcntlégal  pour  cette  obligation  con- 
ditionnelle, S.  M.  I.  fe  trouve  forcée  de  confidé^ 
rer  tous  les  rapports  politiques  &'MtioiMuix.cn*  ' 
tre  l'Allemagne  &  la  France,,  comme  étant  rs' 

ftlacés  an  même  point  oà  ils  fe  trou  voient  avant  ' 
e  congrès  de  Raftadt.  S.  M.  1.  croit  que  cette 
déclaration  n'eft  pas  moins  conforme  à  fes  de- 
voira  comme  chef  de  l'Empire ,  qu'à  la<  nature 
des  chofes.    Sign/ ,  François  -  Georges  -  CharlcS 
Comte  de  Metternicii-Winnebourg-Beilftein.  « 
Nctt  du  comte  de  Mettemich  aux  miniflref 
fUnipvt:  de  la  réf.  françoife ,  du  8  avril. 
*^  Comme  malgré  toutes  les  preteflations  faites 
par  le  goovememenr  franço»  de  fon-  d^r  vif 
&  fincère  de  conclure  la  paix  avec  l'Empire,  le 
guerre  avec  l'Allemagne  exidede  fait,  fans  mi- 
me qu'il  y  ait  eu  aucune  d^onciation  de  l'expi-  * 
rstioir  de  t^krmiftice}^  &  comme  ,.d*iin  MtrecAt^ 
il  ne  petit  y  avoir  de  garantie  foffifante  pour  U 
correfpoooance  Ht  li  fureté  do  lieu  du  congréSj< 
objet  toujours  pris  eo'confidéraiiMi' panienlièie- 
pour  des  afllniblées  de  cette  nature;  le  congrds- 
étant  lui-même  menacé  au  milieu  du  tumulte  de» 
armes  r  le  iboAgné  »  re^  de  SI  ML  l'Empereur,, 
comme  chef Tupréme  de  l'Empire,  l'ordre  ex« 
prés,,  vu  le  ciniigemenr abfolu  des  circondan** 
ces-  À  rapporte  «xlftaos-  lors-  de  .l'oueerlkire  dtf 
congrès j.  de  ne  prendre  plus  aucune  part  aax< 
négociations  de  paix  qui  ont  été  fuivies  jufqu'i'- 
préfent,  de  quitter  en  conféquencc  le  lieu  du 
eongrés,  Si  défaire  part  du  contenu  de  cette  ré- 
folution fiiprêmc  aux  minii^es pléiufomoliat-- 

rcs  de  la  Kép.  françoife. 
,,Ens'acqtiittanrdec«tord'celef6titf«sni^a(nirr 

les  rainiftres  de  la  rcp.  fr.  ifi  fa  confidératton- 
très-diftinguée.  Signé:  FtJHço.s-Geoige-Cbafles- 
comte  de  Mettemich.  Wînncbonig^BeiWein.  „• 
Mcnnheim  U        t-;  ?/. 

„  Arm/e  du  Dviuit,  aJlt  gauihc.  Etu:   major  général. 
Auquurtur.giMiralà  jMannhtim,U  .'         ■■■  7  if /a' 

rifêAUqut  frmfoiftmitf^iitdi'tiJiiU  I..'<  -i  .  Egalité ,  Fra- 
linMy  Orért  À»  ai  «m  33-  l'*-*  >iciirrjl  Kcrtiailotte  pré- 
vient lestraupes  foBslès  ordres  i|U<.'  l'altération  tic  Ta  fanté 
l'ohligeanri  l'abreoter  nomeatanéaient .te  l'armée,  il  a 
remis  le  cem mandement  d*  l'aile  saacheau  gênerai  de 
divifioB  Colaud. 

Le  sénétal  de  irivifion  Chériri  commanJe  dant  le« 
auauc  Jcpanemcns  réunis  ilu  >ioat-toiuicire,  I»  Sarre, 
EWn  tt  Mofelle ,  *  U  Beer^ 
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n  vient  ^<£ttaner  une  lot  fiSvére  pour  com- 
primer les  corjtrerévoUitionnaircs.  Les  rebelles 
pris  les  armes  à  la  main,  les  chefs  ou  fautcars 
dPinfarf^ilonyCoax  quLfe  ffermtttronf  de»  dt- 
roeurs  fédltieufes  ,  feront  fuAIIes,&  leurs  biens 
€0D&r%ués.    Les  cardinaux,  évâques,  cures  & 
«otrês  niniftits  in  mite  font  rirfponfables  per- 
fonnellement  de  toute  révolte.    Les  communes 
font  auffi  refponlablescolledivementde  tous  les 
aflTaffinats  <&  maA^rcs  qui  fe  commettront  con< 
trriei  Prfn^bityÀr  feront  foumifes  i  des  iropo. 
iition»  extraonlinurei,^  &  à  tome  U  rigaeer 
oiilitaire. 

On-epprend  de  Palemey  fsele  fdhitde'eefte' 

-^lle-t-  éittrné  à  l'amiral  Nclfon  ,  les  droits  de 
âtéy  .fWafr  avoir  amené  beureufement  dans  cette 
ville  la  iamilie  royale.  Cet  amiral  angloia  a  re- 
çn  de  l'empereur  de  Ruflïe  une  lettre  forfaflféc 
raeufe,  accompagnée  d'une  tabatière  d'or  avec 
fon  portrait  enrichi  de  diamans,  queToneftime 
a  raille  g;iiiiiée8.  —  Le  roi  a  permis  l'exporta' 
tion  de  130  mille  mèfures  de  blé,  du  royaume 
de  Sicile )  attendu  l'abondance  de  la  dernière 
iitùkt.  — '  Ce»  nouvelle»  àa  Palleme-  font  do 
f  naff  r 

Plorenci  du  2f  mars. 

Avant-hier ,  à  trois  heures  aprè»  midi,  Bneco- 
ktna»  de  troupts  françoli^  entra  dam  cette ca^ 

pitale.  Hier  m  tin,  une  foule  confidérable  de  pa- 
triotes ff  rafitnitjlèfént,  &  parcoururent  toutes 
les  rues  en  criant:  f^ive  Li  répithliqtu firmifdf*  J 
yitie  la  république  Etntfque  !  Ils  firent  entendre 
ces  cris  avec  un  redoublement  d'cnthoufîafme 
fous  les  fenêtres  du  général  dediviiion  Gauthier, 
^ui  loge  dans  le  palais  du  prince  Corfini.  Le  mi- 
Biftre  lleiolianrparfa  An  balcon  à  la  multitude 
aflemblée ,  &  lui  annonça  que  fa  députatron  au 
ffinéral  aveit  été  parfaitemeat  accoe^lUc^•-*PAF■- 


^Mlt  oâ  fa' fbnie  fe  porta,  elle  exigea  qoe  l'on 
mît  bas  ]vs  cocardes  noires. 

L'entrée  des  Franç.  avoit  été  précédée  le  matin 
«rone  prodamf  tion  du  Grand-duc ,  par  laquelle 
S.  A.  R.  invitoit  le  peuple  â  la  tranquillité,  & 
au  refpcét  pour  les  troupes  françoifes. 

Une  proclamation  du  général  .Gauthier  aax 
habjt.ins  de  la  Tofcane>  eft  irinfi  conçue.  «  Tef- 
c*o»î  J'entre  dans  votre  pays  par  ordre  du  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  d'Italie  ,  &  luivant  lea 
intentions  du  gouvernement  frauç^is.  Les  trou- 
pes que  je  commande,  ne  vieai^eat  point  pour 
taire  voe  conquête.  £|lei  viennent  pour  garan- 
tir votre  patrie  de  tous  les  miux  qu'on  vouloit 
attirer  fur  elle.  Vous  frémirez  d'horreur,  quand 
vous  faurez  que  lea  ennenria  de  la  république 
françoife,  qui  font  ceux  de  tous  les  peuples, 
voulolent  inonder  vos  cités  &  vos  campagnes 
pacifiques  de  ces  hordies  barbares,  qui  aooon- 
noiûent  aucun  iien  focial ,  &  qui  traitent  avec 
une  égale fitrèar lin foldats  qui  les  combattent, 
&  les  priys  amis  qu'il  parcourent  :  ils  portent 
par-tout  la  dévaftacion  <Sc  le  défefpoîr.....  Le» 
troupes  républicaine»  viennent  pour  tei  pf^e- 
nir.  Elles  refpeftent  tes  perfonnes,  les  proprié- 
tés ,  &  le  culte  de  tous  les  pays.  Voua  connoif- 
fez  par  expérience  la  difcipline  &  Je  bon  efprif 
de  l'armée  françoife.  Elle  eft  toujours  la  même. 
Ne  vous  inquiétez  pas  de  fon  arrivée  ;  foyez  cal- 
mes &  tranquilles  danavos  communes;  recéves 
Aosfoldau  en  amia.  Je  vou»  réponds  qu'ils  voua 
traiteront  de  la  même  manière.  Si  quelqu'un  fo" 
permettoir  le  moindre  défordre,  j'en  feroia  une 
prompte  jultice  fous  vos  yeux.  Mais  fi' v^ua  on- 
pofe»  la  Bioiodre  réfiftanee,  fi  vous  vons  aban- 
donner aux  pièges  que  les  ennemis  de  la  Friiice 
ne  manqueront  pas  de  vous  Cendre,  je  vous  le 
déclare  d^aeanee,  l'armée  vous  traitera  en  enne- 
mis; &  vous  ne  pourre/r  imputer  qu'.'i  vous-mê- 
mes les  calamités  qui  feront  la  conféquence  na- 
turelle d'une  réfiaanceinutUt,â|jïi/,  Gauthier.,» 

Le  Graad-i^uc  eft  parti  nvoe-fi^fiunUl»  âe-un»' 
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SiiHt  d«fli eoar ,  ponr  Vealfe ,  fow  wm  efiMMPt» 
■  50  hulTards  fr.^rçois  qui  doivent  l'accompa- 
gner jufqu'à  la  fruncicre  des  Etats  de  l'Ëœpe- 
rear.  Il  eft  acconpRgDé  de  plufieuM  de  tu  mi- 

niftres  ou  courtirans,  entr'autres  du  marquis  de 
Manfredini ,  &:  du  prince  Rofpigliofi.  —  Le 
Grand  Duc  doit  fe  rendre  à  Vienne;  il  a  obtenu 
la  faculté  d'emmener  tout  le  mobilier  du  palaic 
Fiitî  »  cinq  c1ief8-d*œttvre  de  k  galerie  4e  Floren- 
ce, à  Ton  choix;  &  toatcf  lee  perlonnes  qui  vou- 
dront le  fuivre. 

Les  troupe*  tofcinee  ftft^  prifinmlèrse  de 
guerre,  tant  ici  qu'à  Uvoiune»  wnt  pMTdespÔur 
Eucques  &  Gènes. 

Le  Pape  dont  la  Tanti  ne  lui  permet  pas  de 
s'embarquer  pour  la  Sardaîgoe,  ferif  dit-on* 
transféré  en  France. 

fAvonrne  du  ag  m  1rs, 

Le  26,  on  I  ptsnte  lur  la  pUce  d'armes  l'arbre  de^U 
liberté.  Le  soir ,  il  y  eut  il!uininati«a  aa  thâltrt*  ft 
4aas  toute  la  ville.  Oe  fit  briîr  de*  gaUre*,  ga  jeiiae 
feomaie  qui  y  ctoit  détsee  pser  opinions  polItifiMi}  tt 
les  prifonnicrt  poar  «icttes  furent  élargi** 

Un  vailTcau  anglois  Je  64  canoiu,  un  cerlàils  ft  on 
hnrfment  rie  trampurc  delà  méneDalioQ,  qui  vcuoient 
chercher  it,i  A«  pravilions  pour  l'iile  de  Minorque,  pa- 
rurtMU  le  î6  à  \n  vue  rtu  port  ,  &  envoyèrent  une  cba- 
liHipe  avrr  un  officier,  &  cintj  matciiits  ;  ilt  oot  été 
fait^  prifiTiniers. 

On  a  mis  les  fccllcs  fur  41  maginns  appattenaat  à  des 


Gènes  du  jo  mars, 
Vm  frégaf e ,    deux  cutters  toglois  ontpiro 

le  26  dans  le  Golfe  de  la  Spezzia,  &  annon- 
ÇOient  l'intention  d'attaquer  la  galère  &  l'efca- 
drille  qui  fe  trouvent  à  l'ancre  à  Porto-V^enere. 
Mais  on  n'en  •  ptm  ènieadn  parler  depoii. 

Le  27  il  arriva  â  la  Spezzia  un  bâtiment  li- 
gurien capitaine  Villa,  fous  pavillon  efpagnol,  ve- 
nant d'Alexandrie  d'Egypte  en  20  jour».  Il 
avoit  â  bord  deu«  François  employas  dans  l'tr- 
inée  de  Bonaparte.  Le  capitaine  a  dinné  pour 
nouvelles  qu'à  foo  de'part,  l'on  avoit  appris  que 
les  François  avoient  pénétré  en  Syrie,  A  s'd- 
toient  empare's  de  Gaza,  où  Bonaparte  avoit 
fon  quartier-général  :  &  que  le  général  de  divi- 
sion Tibert,  commandant  l'avent-gardej  tvoit 
déjà  gagné  do  terrain  ,  entre  Gaza  &  Je'rufalem. 
Au  refte,  il  affarc  que  l'£gypte  eft  parfaitement 
tranquille.  —  Le  géoénl  Bonaparte  a  permis 
&  la  Caravane  qui  retourne  i  ConAantinople, 
de  paiTer  librement;  ce  qui  a  répandu  dans  le 
paii  l'opinion  que  Uonaparte  n'étoit  pas  en  guerre 
■vec  It  AiUiiBt  Pocte^  en  intew  ttai|pt  ^all  a 


lonndpirlIsM'MivelIé  pre«¥t'de  fa  déférence 
pour  les  pratiques  religieu  es  des  Mufulniins. 

Notre  dircÀoire  adrefla  le  26  au  confeil  des 
jeunes  un  meflagc ,  auquel  étoit  joint  un  plan 
du  général  Lapoype  pour  une  nouvelle  organt- 
fation  de  nos  trouves  de  ligne.  "Au  moment 
dit  le  melTage ,  où  la  gaerr<r  eft  fur  le  point  de' 
fe  renouvciler  en  Italie,  d^  oA  les  trots  batiik 
Ions  liguriens  q-ii  font  à  la  difpofjtion  du  gé- 
néral en  chef,  peuvent  être  requis  par  lui,  il 
eft  urgent  de  tes  organifer  de  manière  que ,  par 
leur  difcipline  &  par  une  formation  analogue 
au  fyftêiue  françois,  ils  puiircnt  (c  rJunir  uti- 
lement i  leurs  nouveaux  frèiej  d'armes  de  cette 
invincible  armée.    L  i  nécellîté  de  cette  ineAiro 
a  fuggc'ré  an  ge'néral  l.  jpoypc  le  plan  d'une  re- 
forme générale  des  troupes  liguriennes  &c.  y. 
Le  confeil  prit  loflitdt  on»  irottftiHi  ptr  U- 
quelle  le  dirctfloire  efl  autorifé  à  faire  tous  les 
changeroens. qu'il  croira  nécelfaires  pour  la  nou- 
velle organiistion  de  It  troupe  foldée,  en  ayant 
dgsrd  i  rdconoroie  de  U  caiffè  nadwnlp. 

JiJh'jn  du  3/  mars. 

Le  bruit  conioit  hier  qu-.-  les  François  avoitnt  pria 
Ve'rone  ;  mais  cette  nouvelle  ne  s'eft  p.is  confirme?.  — 
Aujuurà'hui  on  t\'\t  que  h  Jivifion  Ju  sencril  Vidlot 
partie  du  Fcrrarois,  a  pénétré  dans  K  Patiouan  ,  êt 
qu'utie  partie  de  cette  divifion  ,  qui  s'cft  embarquée  fur 
des  chaloupes  canonieres  à  l'embouchure  du  ?6  ,  s'eft 
emparée  de  Chioza  près  de  Venife,  d'oà  elle  méaaee  les 
derrières  de  l'armée  impériale,  ^1  le  trouvoit  le  SV*» 
eittte  Vérone  A  Viceacc.  Mais  ees  aoovellea  n'eut  an- 
aune  auteeiieilt. 

Dans  la  jouinét  du  s6  ft  de  Vf,  les  ehaleapt*  ftsii. 
çoifat  fur  le  iae  de  Ctarda ,  livrèrent  m  eaaikat  â  % neU 
quet  chaloupet  ioipérlal^.  parties  4e  Xlea,  ^in  imff^ 
rerent ,  &  nr«nt  300  prifonniers. 

Le  général  Di-lmas,  légèrement  bleflë  dan^  la  iournée 
du  26,  eft  arrivé  ici  le  29,  &  eft  reparti  hier  pour  J'ar- 
mét. 

Londres  du  as  nnrs. 
Notre  gouvernement  a  reçu  des  dépérfaes  dc 
M.  Grenville;  mais  on  ignore  encore  fétU 
la  négociation  dont  il  eft  chargé. 

On  mande  de  Dublin,  en  date  do  iS,  que 
>os  les  prifonniers  d'dtat ,  à  l'exception  de  M. 
A.  O'Connor,  M'Nevend^  leconfeilkr  Emmer, 
viennent  de  recevoir  i'ordre  de  fie  difpofer  à  par- 
tir demain  ponrHinbosrg. 

On  mande  de  Madras  qve  rraipeitOT  du  Jai* 
pon  vient  de  conclure  avec  nous  un  nouveati 
traité  de  commerce ,  par  lequel  il  défend  â  Tes 
fiiieti  t9«tt  comop^tioii  «rte  Itstnmnii  Ai 
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gouvtnwiMiit  britfettttifve.  Lt  même  l^fr»  por- 
te qu'on  prépare  à  Madras  une  expéditum  CO»* 
^re  le»       de  Japara  &  de  Java. 

Paris  ' ^ti  6  avrH. 
L*Ami  det  Lois  rapporte  une  lettre  de  Gre- 
noble do  27  mars.ainfi  conçue.  «  Voire  feuille 
&  la  plupart  des  autres  qui  font  djins  l^abitode 
de  vous  copier,  ont  répété  après  vous,  que  le 
général  Chanipionnct  s'c'oit  livre  aux  açcns  du 
gouvernement.  Il  fembleroit  au'ùn  cù:  craint 
quelque  réfiftanc^  it  la  part  4e  Championnet. 
Ceux  qui  l'ont  infiniié  ou  cru,  connoiircnt  bien 
peu  ce  citoyen.  Une  heure  après  ta  réception 
de*  ordi«a  dti  direftoire,  le  général  Macdonald 
avoit  reçu  le   commandement  des  mainji  de 
Championnet.  Il  y  avoit  i  redouter  nn  foulé» 
vement  du  peuple  parce  que  Championnet  ayant 
sçv  a*«ik  concUier  l'afFeâion ,  le  ch?f  des  Laza* 
ronis  auroitpu  l'exciter  Mais  le  général  mon- 
ta i  cheval  comme  pour  une  promenade,  fortit 
deNaplea  fina  broit,  &  n'y  eft  plut  retourné, 
finea'eft  livré  â  pcrfonne(  -'>  ;  pcrfonne  n'a  vouin 
Vméter  i  il  ft'cft  rendu  d'abord  à  Milan  o&  il  a 
dté  bien  acenetlli  de  tous  fea  frères  d'arraea. 
Ay^nr  appris  qu'il  devoit  être  jugé,  il  s'cft  rendu 
à^Tudn  où  il  vit  trSs-inconno.  Il  agit  ainfi 
pour  éviter  le  foupçon  de  circonvenir  fes  ju- 
ges. Fort  de  Tes  bonnes  intentions ,  il  ett  fort 
tranquille.  Je  vous  afTure  qu'il  n'y  a  pas ,  vous 
pouvez  en  croire  iin  témoin  oculaire,  dans  la 
4^bli^ae  un  homme  plus  doux,  ptas  traa> 
^Ule  &  plus  probe.   Championnet  avoit  Tu 
s'attacher  te  chef  des  Lazaronis.  Il  l'avoit  ba- 
billé, galonné  de  ht 'tête  aux  pieda.  Ce  chef 
l'accorapagnoit  toujonr»)  dr  la  nuit,  il  le  pré- 
cédoit  une  torche  i  la  main,  infpirant  la  con. 
liance  i  Tes  fubordonnés,  &  les  forçant  au  ref- 
ficél,  en  criant       tes  chapeaux  lesboiuHft 
c'ejl  le  général  Championnet.  Ce  fpv.'ctaclc  peut 
parottre  niible  à  ceux  qui  ne  fongent  pas  aax 
dreonfbncea  de  notre  entrée  dans  Naplea  it  à 
la  difprnpornon  du  nombre  de  nos  troupes  avec 
Vimmenfe  population  de  cette  ville.  Mais  la  po- 
litique  y  conuaaiidoit  gence  dt  vé- 

nagnienLw 


(*)  Koot  avoiu  déji  oUiervI  que le  i^aéral 
Mfoaaet ,  Mttt  dt  Hafter  le  47  Cfcrfer ,  ■*«  po  an 


Cba«. 
t  avoir  qu'A 

lîM  arrivé  i  Mihw'BouMflbMe^is  'hrfifté  du  mm» 
titin  4M  as  ta^aidaaus   arifc  eu  Japifub 


Dans  le  Midi,  lu  tenue' des  uiretnbléea  ^rt* 

maires  a  été  prefque  par  tout  accomj)-";név  de 
COnvuUions  politiques. ,  Le  premier  germiual^ 
on  a  trouvé  î  Monipèllier  (Hérault),  .aotoordu 
l'arbre  de  la  liberté,  deux  cyprès  &  trois  inf* 
criprions.  La  première  porfoit  ces  mots  :  Peu- 
ple ,  lève  toii  hrijt  tei  fers  fur  it  crâne  dt  ceux 
qui  les  ont  forgés.  La  féconde:  Tu  durs  ^  firtt- 
tM/,  ri  lim.e  cil  dans  les  fers.  L3  troifiinle: 
Baife  la  main  de  celui  qui  t'opprime.,,,,*,,», 
A  Pezenas,  il  y  a  en  dutroublej  leeonmiflTaire  ' 
municipal  &  plufieurs  autres  citoyens  ont  été 
outragés.  Il  y  a  eu  fcilTion  ï  la  foîta  de  ces  fcè> 
nés  fcandaleufes.  —  A  Gignac,  troobles  &  fcif- 
fion.  A  Grafle,  â  Brignoles  ^Var)^fciiIion. 
—  A  Agdc,  troubles  violcns  dans  U«  deux  af- 
femblées.  — A  Périgueux,  (Dordugnc),  lesof- 
ofhîters  municipaux  defthués  par  le  direftoire, 
"ont  été  remis  en  place.  Dans  une  affcmblée,  il 
y  a  eu  fciilion,  ài  le  fans  a  coulé.  Paiffard| 
ex-conventionnel ,  préfidoTtune  desaffemUéea. 
TaiUefer,  ex-conventionnel,  a  été  nommé  élec- 
teur dans  un  des  cantons] de  ta  Pordogne:  tout 
annonce  que  les  mêmes  individus  de  ce  dépar. 
tement,  éeartéa  Tannée  dernière  du  corps  légis- 
latif,  vont  reparoltrc*  fur  la  fcènc  poltti40e.|9(La 
mefftiger  des  relations  extcrie-!re>.) 

René  Pilletf  natif  de  Tours,  ci-devant,aidc- 
doi^amp  de  Lafîiyette,  u  été  ^rrdté  hier  &eofi- 
doit  au  Temple,  comme  préveno  d*émigratioa.  ' 

TVoiijfni  fait  un  rapport  fur  l'cntrerien  dfs  canaOK 
de  dcflërheraent  ttH  J^partement  rfu  Nord.  On  Tiit^u'aut 
partie  des  c4tec  delà  ci-devant  Flandre,  fe  tronvaotaOi^ 
dcHbui  du  niveau  de  la  mer ,  cft  expofce  à  de  fré^aeu* 
tes  inondations.  Soui  l'ancien  r^fime,  une  admiaiftia^ 
tlea  fpéciale  étoit  «harcia  de  fnnreilicr  rentrallin  des 
etnaux  qu'en  avoit  ereniéc  pe«r  ouvrir  une  iflfae  I  CH 
eaux  ftagnante$,  mais  cet  étabhlTeinent  n'exifte  plus.*  fa 
furveillance  eft  confiée  i  l'adminiftration  centrale  qui , 
ayant  reccinnu  combien  let  réparations  étoient  ur);entet 
cette  année,  s'efl  adreflee  au  confcil  ,  aBii  d'en  obtenir 
les  fuiids  dont  elle  i  bcf'.in  pour  cet  o'  jet.— La  cob- 
milTiun,  convaincue  que  l'intérit  public  &  celui  det  ad- 
miniflrés  commindcnt  également  qu'on  filTe  au  plotAl 
les  réparations  néccflaires,  préfcntc,  par  rorj^ane  defim 
rapporteur,  un  projet  oui  atiturife  l'aHm^niftration  CCU* 
traie  du  Nord  ,  i  impaier  fur  tes  babitaoa  du  iéfUt^ 
ment  du  Nord,  aoe  fomme  proportionnel!* i  la  eoutri> 
butioo  faucièret  poar  les  dépenies  néccflaires  poar  onsé* 
nantlnaa.     ^  cèuftil  «Mouie  l'impreffiMi  9t  l*ajauBi 


L^iyilizca  by  GoOglc 


Jkfirm  Fait  adopter  k  rMaftioa  d^isitÎTt.ii  i. 
iiir  les  rrftificationt  à  opérer 40  tarif  dn  dMraaoMr 

*  Âudrirmxj  préfidcnt  de  l'iiilHtllt,  .iuH  fs'fl  y  Mit 
èmtùi  iXMce  r«ri»li4a«  i  A  laf  MHr  il  imite  Iti  mmi- 

Ficnne  du  30  mars. 
.  Le  général  comte  de  Soawarour  partira  ao* 
foonHivl  oa  dcimin  pour  ntiUe.  u  y  eut  en« 

core  avant-bier  grande  manœuvre  dan»  les  en- 
virons de  ScbunbruRn,  en  preïence  de  S.  M. 
rOmperepr^  &  de  M.  le  comte  de  Souwaro\»r. 

Stuttgat  d  du  9  nvril. 
L'aila  droite  de  l'année  françoiCepa/Ta  le  Rhin 
à  Vienx-BrîAck  le  5  :  à  4  beur»  do  foir,  elle 

avoit  entîèrerficnt  pafTé  letleuvc  ,  levé  le  pont. 
Quelques  autrichiens  fe  montrèrent  le  0  à  Fri- 
tloarg;  mais  la  plus  grande  partie  de  la  colonne 
qui  marclioit  à  la  fuite  des  divifioiis  Pt  rino  & 
Turreau,  s'cft  dirigée  par  le  Wiefentiial  fur  L<Jr- 
rach  &  Baaie.  —  Har  ces  difpoûtiuns ,  l'armée  <k| 
l'Archiduc  préfente  Ton  fronc  à  la  SuilTe;  &  Im 


l'Arcliidnc  DréJeiite  ion  fronc  »  '«.J»^"!^;  &  Debry ,  Robèrjot.  ,. 
corpa  du  général  Stamiy  a%nd  le  long  du  RhiiT     „  f  ,  r„,.rr,,„.^J 


étranaft  do  Danube  q«e  de  ilntérienr  de  la 

FflAfitr  .  ' 

•  M  1     -^f"  BMçnii  ont  remis  aujourd'hui 

a  M.  le  mtniltre  Impérial  une  note  <jue  celut-d 
leur  a  rcnvovée  aulutôt,  en  leur  faiûnt  déclarer 
90e  d'aprèa  ftê  îqftruatonatl  nedeirott  plusavoir 
aucune  communication  avec  eux.  Les  rninifrres 
firançois  ont  en  même  tems  adreiTé  la  note  fui- 
vante  a  la  dépuutton  de  l'Empire. 

M  Les  foiiflîgnés,  miniftres  plénipotentiaires 
de  M  république  françoife  pour  la  néj^ociation 
avec  l'Empifs;  Germanique,  croyent devoir  don- 
ner conooiirjnce  à  la  dépuution  de  l'Empire» de 
la  note  qu'ils  ont  reçue,  le  jour  d*hier,  du  mi- 
niftre  plénipotentiaire  de  l'Empereur,  &  de  la 
réponfe  qu'ils  y  ont  faite  j  ils  joignent  en  confé- 
quence  à  la  préfente  des  copies  certlfT^ea  par 
eux  de  ceadeux  pièces.  Ratt^dt.  le  20  germinal 
an  ?  de  la  république  françoife.  Bomùer,  ^ean- 


depuis  Brifack  jufau'au-defTous  d'OfTembuurg , 
pour  obferver  Kebl  oc  l'armée  françoife  en  Alface. 
\\  parolt  que  TArebidae  fe  difpofe  I  fiifrefoos 

Reu  de  jours  une  attaque  en  Suiffe.  Le  général 
lalTena ,  dont  le  quartier-général  eft  ii  Se.  Gall, 
a  fait  rompre  tous  les  ponts  ftir  le  Rhin ^ depuis 
Conftance  jufqu'à  Basie,  6e.  a  garni  de  troupes 
&  d'artillerie  la  rive  gauche  du  Rhin  :  fon  armée 
a  été  renforcée,  dit-on  ,  par  ig  mille  hommes  de 
■lilices  fuiiTes,  aux  ordres  des  généraux  Salia  &r 
ParaficM  t  le  général  ftelvétfqne  Ketler  com- 
mande la  troupe  de  ligne,  qui  n'ed  pas  encore 
bien  nombreuie.  —  Il  fe  manifeile  dans  quelques 
cantons,  de  l'oppofitïon  à  l'armement  des  volon- 
taires, &  au  recrutement  du  corps  d'auxiliaires, 
notamment  dans  celui  de  Glarïs,  <k  de  Berne, 
^n  aflure  que  la  ville  de  Berne,  &  d'autres  com- 
munes helvétiques  ont  été  poar  cette  railbn  fou- 
mifes  au  régime  militaire. 

Lf  gént'ral  L^-courbe  fe  tî*nt  fur  la  défenrive- 
dans  le  païs  des(^fona,  où  il  occupe  des  poû- 
tiont-Avantagenfear  le  général  MalTena  ayantété 
obligé  de  dégarnir  les  j)ontions  de  Ton  ailedroite 

la  Suilîe  au-def- 


Les  fouffigaés,  miniftres  plénipotcntlafrer 
de  W  république  françoife  p  iur  la*  ni^gociation 
avec  l'Empire  Germanique,  ont  rcçii  la  note  qui 
leur  »  été  adreflce  le     germinal  prêtent  wMà, 
par  le  mioillre  plénipotenCiafre  de  &  BT.  l'EaK 
pereur.  Si  l'objet  de  cctrc  note  a  dû  le.«  Turpren* 
dre  ,  ils  s'étunoeuC  davancage  encure  des  motifs- 
qui  y  font  énoncés,  &  qui  tous  portent  fur  des 
allégations  dénaéeede  fondement.  Dés  aéïes  mul- 
tipliés atteftent  la  vivacité,  ta  fincérîté  des  vœuXy 
des  f (Torts  &  des  Cicrill>.es  du  directoire  exécu* 
tif  pour  une  paix-prgmpte      folide^  L'état  d'ar- 
milrice  &  de  nég^fdadon  toujours  fttblUhinteii^ 
tre  l'Empire  Ger -iV  '  Miie  &  la  république  fran- 
çoife, demeni  touiLi  »es  AlTertions  contraires  ; 
quant  à  ce  qui  èlfc  «cbapvé  oans  ladite  note  farc 
làjûteté  des  correspon.htMces  &  d«  Cendrott  dm- 
congrès,  les  fouliiyucs  fe-  perfuadent  qu'une  ia- 
iinuationde  ce  ^cnri  iit-  lauroitétre  dirijjt^o  con- 
tre leur  |{uuvcroeiu«:ue j.  de  pareilles  violations 
du  droit  des  gens  t'ont  fans  exemple  de  fà  part  V 
il  en  eU  inc;ip.^ble.  Les  foufTignés  aflurent  lemV-»-» 
nittrc  plcui|>otentiaire  de  ^.  M.  l'Empereof  nn* 
leur  con(idèration-Ia  plus  diftinguéc-  Kaftadt,le 


&  de  for,  ^^^'^y^jl'^Jil^^^^^^^  SO  gern.mal  an  7  de 'la  république  françoife  (,^^ 
fous  du  lac  de  Confiance,- i  ipefure  que  1  armée.       7     /.     .    *  .y.„„  n  lo^mmi»* 

iel'Ar.hiduc  fe  portoit  en  forces  dacîs  les  envi-.  "'"'^  BmHur,^$an-I^ebry»Robifr>t,„^ 
ions  de  SchaiThoufe.   Mais  on  afTure  qu'il  doit  de  Dohm-  «a  freviidre  à  Beelw.   On  «f^ 

tTrivcren  Sutffii  d«a  renforts  eoiifidénlMes».tant  lure  qu'il  a.dcnaodd  tt  obtenu  &  ddoiflun;  t 


'.'  On  (iclirtrroii  trouver  un  valet-tlc-chaml>rc ,  Tachant  cocifcr  &  râler,  ptriaot  français,  &  muni  (te  bons  icrtî- 
fiçats.    S'ailreillr  au  biblio'Juusirc  ilti  colU^^c  de  Mainihcim. 
*.'  Le  i'!,  scrminal  (  14  wtA  ),  à  deux  heures  aprts  muli,  il  Tera  vendit  i  la  donane  de  Spire,  3  pièces  de  vc> 

loiirs  Air  Luton  ,  4  pièces  de  drap  ,  10  douzaines  de  bas  de  l.iiiie^ S- dOSasiSSI  dt-' bSMMM  dS-'UlItrlf^ ^^dUMkiÔfeb 

de.  ^att  dtcatonii  4.piices  dc-itanoifc,,&c«  ^<^/,  Gaadf 
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JOURNAI.  P.OUTiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faisant  «uite  a  la  GAZ£TI£  DES  DEUX-PONT&> 

•    •  ■ 

Du  Samedi  la  Avril         (K^  i^)  / 


Jbcfrait  du  gazettes  angloifes,  jufqu*a»  a9 
man.    (  Un  journal  U  Réd^lîeur.  ) 

Un  grand  nombre  tfétnnger»#  nttfft  d*tr. 
knde,  ont  prëfent^  i  la  chambre  des  repréfen- 
nns,  en  Amérique,  une  pétition  tendinte  à 
Élire  révoi^uerlc  biU  eontn  les  étnngers:  Leaf 
ieOBMide  •  ^té  renvoyée  à  un  comité  particulier. 

Des  quakers,  habitans  de  Philadelphie,  ont 
acheté  le  village  de  Lunenburgh,  fitué  f^ir  la 
ftviére  d»  ^•rîy.vif-irvis  la  ville  d'HUidlon.  Ce 
village  a  on  hâvre  rommodc,  <&  ed  fuiceptihle 
d'un  commeree  étendu.  Il  paroit  que  les  crain- 
te*  d*  1t  fiévft  livqt^  qoi  înfefte  «ncpre  Pbilt-  - 
delphie,  ont  donné  lien  à  cet  établi (Tt-'incnr. 

Le  14,  jour  où  le  bill  pour  réprimer  la  ré- 
ke\lion ,  amendé  par  les  pairt  d'Irliiide,  pafla 
è  la  chambre  des  comuiunet  fims  divifion ,  le 
dodc  ir  Taife,  rédacteur  d'iin  journal  anti^onio*» 
Aille,  tut  dircié  avec  l'imprimeur,  en  vertad'an 
mandat  d'arsét  du  kcwétÊuéà*4tUy  dÏMOUifet 
leuiMcs  ftirent  laifics. 

n  a  tté  conduit  au  chiteM  de  Dublin  on  par- 
tiMlievqnt  «'eft  dit  américain,  dir officier •ttftr> 
vice  de  la  république  françoifii»  mais  on  croit 
qu'il  eû  Irlandois,  &  qu'il  étoitpréfent  à  laba- 
-tiiJle  de  Ballinamuk.  On  ajoute  qu'il  a  parcouru 
le  paytfoos  divers  déguifemtni.  U  a  itd  arréiC. 
dans  le  comté  d'Antrim; 

Le  capitaine  Ddle  venant  de  Baltimore  &  ar- 
rivé i  Cowea,  *  did  rencontré  à  l'entrée  de  la 
Manche  par  une  corvette  françoife,  qui  lui  a 
laiiTé  continuer  fa  route»  en  conféquence  d'or- 
dres rëcenrdtt' dire Aoire  exécutif,  concernant 
A  libre  navigation  des  biîMmins  neutres 

Suivant  un  relevé  fait  pir  le  dorteur  Clarke', 
U  balance  du  commerce  d'importation  & 
p«rtation  entre  l'Irlande  &  l'Angleterre,  a>é(d' 
depuis  i6$8  j^fl^'d  l'an  4  inclufivemcnt ,  de 
4,040,813  liv.  Aerl.  en  faveur  de  la  première.  — 

Lat  ftHnaus-  lecoidda»  M-  g0wrcnMiMoc>|À«» 


la»  dépenfes  fecretes  dans  les  25  années  derniè- 
-*aa,  s'élèvent  ila^fomme  de  »,oso,593  li-v.  on 
environ  (50  millions  de  fr.).  Les  plus  fortes 
dépenfes  en  ce  genre  ont  eu  liev  en  178$  de 
dans  Fan'  5.  Les  ejtpottstiona  det  Btets-Unia 
ont  monté  en  l'arv  6,  â  61,327,411  dollar»^ 
c'eA-à  dire,  à  10  fDiUioos  de  plus  qiie  dans  Fait* 
née  précédente. 

La  r.-L'i;s'c  Ch^oni  ,  U  Nn>.j3vtntuT ,  transport,- 
ont  eteiNpidics  pour  Coiittantinoulc  avec  ccot  «riilleora 

dc'.  miiiii;  -.iik ,  qui  rctoat  rtoiMiiiliéei  eo-  coivre  par 
le  Graïui-Sti^oeur. 

te  gouvfrnfmcnt  An  Etab.Unît  Je  Pilmilrlq«ea  no«i. 
mé  R^ifiiskin:.;  miiiiflrc  plcmputtntiaîre ,  pour  OMMi^f 
vn  tritité  (j'niim<e  &  d«  Commerce  avec  la  Rufie, 
William  Sniith  en  la  ménit  fiialité  &  |kMir  te  méole 
•biirt ,  apprit  J«  la  Forte.- 

On  rauaoable  i  PanaawMh- dk«  approTifionnemMit 
paar  l'arncmcn»  d'naa  latta-da  so  vaiflljux  de  li;;nr. 

Une  lettre  écrite  de  Minorque,  en  fcvrier,  pottc 
qu'on  t'y  atleniloit  à  hXt  «uaqa^  par  ,%  mille  ErpjgiioI<i 
raflcmbl^s  ik  Cïrtb.i.;vii(". 

On  ccrit  de  Païenne  que  le  priitoe  Pignaielli  a  été 
renFfrmé  lianr  le  ckàlaaii  de  Vfapaai,  pér  anliedu  rai 
«le  Kaples. 

Le  coogrès  étoit  occupé,  fuivint  I«s  dernière»  lettrés 
reçues  il«  Etats-Unis  ,  ï  faire  Uet  recbercbes  far  la 
miflioD  dn  doâeur  Lo^an  en  France. 

Le  coUncl  Cnwferd  tft-  paiti  poar  aller  lejoiadie 
ramée  éa-ptla«e  Charles,  far  le  aantiiiart»- 

A  la  mort  de  Voltaire,  le  phirrnacFen  chargé 
de  Ton  embautaeinenc,  cat  la  pc^rmiiriuo  de  pren- 
dre Ton  cervelet.  C'  tte  partie ,  mite  dans  Tef- 
prit-df-vin  ,  a  été  depuis  confervée  av-  c  un  foin 
rtiigieox.  Le  cir.  Mifouart ,  lils  &  héritier  de 
l'apothicaire  donc  il  s'u^'hC^a  pen(S  cea*  ref^ 
te»  inCérclilin»,  igobréa  chez  lui,  feririeiit  plus 
convetlat»têment  pCac^daiirun- monument  pu- 
blic, &-il  viofit-  les  offrir  au  youver- 
nemeat.  Voici  la  lettre  par  laquelle  le  mt- 
nMtre  de  IfntMènr  a  aceepté  cette  oilVe  **  O- 
toyc-n,  c'fft  avec  un  inrérêr  bleu  Vif  que  j'.ii  In 
la  lettre  par  laquelle  vous  oflVcz  au  gouverne» 
l^canwlac  do  Voltaire  i<  <ie  jTaceegto  iu» 
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oo*n  ivec  beaacodp  tfe  reetoBcMÎMit» 
refttt  précieux  du  patriarche  de  Ferney.  Vous 
aviez  peoft  Qtte  cei  rcfte»  vénérable*  dévoient 
être  pUcé«  «a  Maftam  dThiftoire  naturelle  ;  ne 
jugerez-vous  pas  qu'ils  feront  infiniment  mieux 
à  la  bibliothèque  nationale  au  milieu  des  produc- 
tions da  génie  qui  lesaoimftt  Pairqn*  vatis  vou- 
lez avoir  ia  bonté  de  les  apporter  chez  moi  tou»- 
même,  je  voua  prie  de  ne  paa  différer  cet  înf- 
tant.  Jefoia  empreflTé  de  recevoir  de  vos  mains 
*Ie  cervelet  du  grand  homme  qui  rendit  à  l'Eu- 
rope des  fervices  fi  importans,  &  il  ne  forrir* 
des  miennes  que  pour  être  expoTé  à  la  vénéra- 
tion du  public  dana  le  fiiperbe  étabtiffement  qui 
lui  doit  une  partie  de  fon  luftre.  „ 

On  a  publié  le  6  dans  tout  Paris  un  ordre  du 
niniftrede  Is  guerre,  qui  enjoint  à  tout  confcrir, 
rtfquifirionnaire  <&  autre  militaire  alifeat  de'foa 
corps  ,  de  partir  dans  ies  vingt-quatre  heures  poor 
fonpofte,  fous  peine  d'être  arrête',  jogé  &  puni 
comme  déferteur.  La  malveillance  oo  l'ignorance 
n'a  pas  lailB  échappcrcette  eceafîori  de  ripa  nd  re 
qu'on  levoit  une  nouvelle  réquifition.  Ce  bruit 
n'a  aucune  efpéce  de  fondemeat.  On  fe  borne  à 
preffer  le  départ  pour  rtrmëc  detOMceaxquide- 
Vfotenty être  depuis  long.|anipt»dtfBio'oiitpw 
ifexemptions  légales. 

Le  gouvernement  a  reçu  le  tf  l'avb  offielet  de 
roccupâtion  de  Florence  &  de  Livourne  par  les 
troupe*  de  la  république.  ~  Le  Grand-Duca'ei^ 
retîrlà  Vienne. 

Ch.  Augure  Bonamî,  chef  de  brîgade  à  l'ar- 
mée de  Naples,  accufé  d'y  avoir  commis  des  dt- 
lipldationi,  a  été  enfermé  à  l'Abbaye  le  4  de  ce 
nois,  par  ordre  du  dircttoire.  Le  général  Pierre 
Lefebvre  y  a  été  conduit  peu  d'heures  après.  On 
B*eB  ùit  pee  le  motif,  i^imi  dit  kbfh  ) 

Confnl  des  f;oo  —  Fin  de  la  fiance  du  3  avril, 
Jouhnt ,  O'c  l'Hérault")  fc  prélente  pour  U  difcuf- 
(ion  do  tahlcau  <ie  fulde  pour  les  penfions  &  retraitcf 
tfct  militaires.  —  DouUy,  (de  U  Meurthe;  récline  poii^ 
la  dîfoifiioii  fur  les  écoles  primiirec:  il  demande  qu'9n 
fixe  iovariablement  un  jour  oh  il  puifle  étl^  entendo. 
—  Bemairt  invite  le  confeil  à  refpêâer  fet  propret  ar- 
rHéa,  &  lui  rappelle  au'jl  avott  dcftiné  lec  primidi, 
iluarUdi  &  odidi  à  la  difcnflion  fur  l'ioRruftlM  pnbli- 
V^oc.  —  Lt  aonlèiraR^  fu'il  (oivra  déforonis  ywnM 
daot  parle  Bonmife. 

JmAtft  fibtlwt  la  parole  pour  la  eontiaintiaB  Je  la 
difcaffion  fur  le  tablean  de  folde.  —  Piim-Jh^aUati  ^  ta 
combat  de  nouveau  les  proportions  tt  fe  plaint  de  ia 
précipitation  qu'on  met  à  cette  diTcuffioni  du  refte,  il 
préfentc  un  projet  gradué  d'après  tes  bafei  du  33  juillet 
1790.  —  Le  cenbiT  adapte  les  bares  prébatécs  par  fi- 
ée,   raneit  à  la  «MieiifliM  peee  la  rfèilHMt 


Skmt  du  4  avrit. 
AaMm,  par  «Mriee  d'eriw,  peéfente  c«  MnreX 
des  «bArvattona  fer  le  fiitt  des  reotfrrt  &  pcnfionnairea 
4e  la  république  ^ai ,  aalgré  les  moyens  fajis  celle  pré- 
fentés  pour  améliorer  leur  fort,  n'en  drimurcnt  pas 
muins  diiis  une  misère  Jjnt  il  {cinlile  ^iit-  r.cn  nepuifTe 
les  relever.  On  avoit  cru,  dit  rorit-ur,  que  la  tur  i|aî 
aiiturilc  U  trcfor.-ri ,■  a  leur  délivrer  «te^  b'jns  au  por- 
teur pour  le  ptycincnt  des  concibutiniu  de  l'an 
donnant  â  cet  mêmes  bont  une  v^U'ur  réelle  a«  pair, 
on  prefquau  pair  de  l'argent,  leur  fcro.t  jaair  en  entier 
d'un  revenu  dont  ia  plupart  ont  fi  granJ  belvia.  Niais 
IM  diSicaltél  iani  aumbre  qu'ilt  épriuvcnt  p«ar  U  dé. 
Ilvranc*  dt  «et  bout,  en  pôyr  iear  alniilB'ja  en  paye- 
ment dt  eeetrilMiioat  d'eBelfarit  <<.r««tre  les  contre, 
fasooa  faet  aonire  qee  ia  feélétatil»  ft  l' crprit  d'a^»- 
tage  qui  s'attachent  aiii  «albcttreea  piui  qu'aux  richn^ 
«nt  trouvé  le  moyen  de  mettre  e»i  cîMilation  ,  ont  don- 
ne 3  ces  bons  un  difcrëdit  tel  q'i'il  f'nr  t"nib.'^<;  tiiut-i- 
coup  de  piès  d'un  tiers.  Je  demande,  pour  arrêter  le» 
irtcniivcnicns  &  les  diisordres  que  je  viens  dv  mettre  fous 
les  ycuK  du  confeil,  lu'il  foK  ordonné  que  les  bous 
anx  porteur*  délivrés  aux  rentier»  &  pcnuonnaires  de 
l'état  pour  le*  fia  deraiers  mois  de  Tan  6,  feront  admis 
eo  pafcairat  it%  CNtribntlont  de  l'an  7  ;  i*.  qn'il  foit 
Maoïé  ene  eoaimitrton  ponr  préfenter  un  pro;et  dg  hi 
contre  lea  eoattcfàcleurs  de  cet  bont. 

BuUnd.  Je  dceunde  l'onlre  ia  joar  fur  lesil<as  pte- 
poGtiui»  oui  vlMmcet  d*  eoM  Ut9  friicc  par  notre  cal» 
Uiu»  AodriMiK ,  non  f ue  je  «'entre  parfaiteoient  dant 
fes  vues ,  A  ^oe  je  ne  partage  las  Tcïitîmcns  qui  rani- 
ment, mais  parce  qnt  ces  propoGtioos'  font  abfuliiment 
inutiles,  puisque    l'objet  qu'elles  renferment    elt  déjà 
tcmpli.  Klle  exifte  la  loi  qui  ordonne  que  les  bons  an 
porteur  délivrés  aux  créanciers  de  l'Etat  pour  les  Gx 
derniers  mois  Je  l'an  6  ,  feront  requs  en  payement  des 
Cflntributions  de  l'an  j.  Ceft  donc  avec  railon  que  i'ia« 
voqoe  l'ordre  du  jour  fur  cette  première  propefitiMÎb. 
j'en  dit  auunt  de  la  féconde.  La  loi  fur  les  laa|t-aioi^ 
aojean  eaifte  :  «mib  fni  b  nvdent  jcoapabica  ile  lu 
contre^^  d«  boot  an  perteer ,  evdeaa^  par  juac  loi  • 
pe  peevent  Hn  regirdét  )ae  eeaMM  dca  laax-a««> 
noyeors)  c'eft  donç  de  la  Mine  dont  Ja  loi  fra  pne  cet 
demieri  que  les  preeiien  doivent  être  /rappéa.  ^J'inliSe 
fur  I  ordre  dn  jour. «— mtmhr.  Je  n'appuyerai  pat  If 
première  propofirjon  de  notre  coUégnf  AndricuK,  parc* 

Îiae  la  loi  qui  ordonne  les  Jbons  au  porteur  du  dernier 
émcitre  Je  l'an  ^  ,  exiite  e.i  effet.    >)ais  je  ne  partage 
^las  l'avis  de  notre  coMèi;ue  RmKcuI  fur  la  féconde  pio- 

Îiolltion.  Le  ,cude  des  délits  &  Jet  peines  renferme  une 
oi  pénale  contre  les  huf  monaoyeurti  myis  jl  o'eft jpaa 
quettioo  dant  ^ette  loi  des  coHtrefafteurit  de  bons.  Or , 
oui  doute  que  |*aa  ae  peut  appliquer  i  jin  dtlit  la  loi 
foi  en  frappe  nn  autre,  fuelqo'analegie  «v'il  petilef 
ar^r  ebtrc  lea  deaa.  Saaa  doute  le  «oetrdMMrde  fceM 
jtft  aulQ  criminel  que  le  faux-monnoyeur ,  mais ,  encoW 
ane  fois,  vous  ne  çouyez  frapper  un  coupable  par  aoe 
lof  analogique,  matt  par  une  loi  foroielle,  ou  bne  dif. 
pofitton  h)rmclle  de  la  loi.  Déjà  je  vous  ai  préfenté  ua 
projet  de  loi  i  ce  fujet ,  lorsqu'il  s'elt  agi  dn  crîiac 
de  eontre-faqon  pour  lequel  le  nommé  Antoine  Trouflcaa 
a  été  condamné  i  la  mort.  Je  demande  que  la  commif- 
fion  des  financée  bit  chargée  de  vous  préUatcr  le  eroiot 
de  jei  liwiiilpit  âadtiai»^— Ad^ 


I 


i  bv  C'ooc^lc 


OrgtNe  J'one  «omilEon ,  Bcriîfr  ftit  un  npport  fiirlâ 

dénonciation  faite  contre  le  clti  ycn  V  ill-y,  camine 
compris  dan»  la  loi  du  3  l'rumaire.  C\'  c  t».yi.M  ,  aujour- 
d'hui membre  du  coofiril  dc«  cinq-cents  étoit  )iu;e-tc- 
■M«  tort  é»  U  journée  «lu  31  mti.  11  fut  Jcftitué  Je 
WiAMrfHoél*  L«t  repréfent^iif  venus  nriiite  en  miiiMn, 
•rJonainat  «u»  fonftionHairei  dcRitiic^  de  fe  n-ndre 
dtat  aoe  prifoo  iudiii  'C.  Vmll  y  u  .béit  pa«,  fe  tint 
.  porte  fur  va:  WOe  .l'éoi  srps.  O'auirei  repré- 
fentant  rMCcédèrent  M%  prrnkrt,  rappwitcicnt  rarrttéi 
Wit\ey  rut  rayé  |«r  k  JilIfiA  <e  Laietiil.  Dcf ait  M 
moment  une  litte  y^ininU  dt  Cttigré*  da  dépWtvmcnt 
du  «itoye»  Vuilky  fut  t  ivoyee  a»  ininiftre  de  la  polfcfi 
fou  nom  s'y  tiuiivci  mAu  l\rrciir  eft  tel  mani^fte .  & 
U  commiirMii  prutule  d'or '.i>nn  r  la  r^J:atî"n.  -  0 a  de- 
mande à  aller  aux  voix.  imiu.  !lii>n  i  a;.juracin .nt. 

Pons  de  Verdun  fait  un  «iitr«  rappurt  île  la  même  na- 
tntC,  au  fujet  du  citoyi  ii  Mariu-21.  qu'on  accurji;  d'itte 
IHiH-ftère  .l  ëminré.  U  ert  tr  vr»i  que  U  en  lyc  i  Mar- 
«nny  cft  heau-frère  du  citoren  Vnraut ,  maritv-tiuiooiet 
^ui*  fnftttiF  apr^  l'aSain  de  T'iuloii,  a  été  mit  fiir  la 
lift*  de«  imîKrfs.  Mail  une  loi  du  «9  friniUie  ni  3  « 
coallniifc  par  4*i  luis  fubféquentcs  ^ui  la  nppetlcatt 
ft  par  dec  arrêté*  da  conita  de  Iklat  paUie ,  a  •vtorifî 
le<  marins  fugitlis  daot  le  «M  du  miyen  Varaot  de 
rép^trier,  de  rentrer  en  PnRM  dans  au  délai  frofcrit, 
&  4c  reprendre  leur»  poftet.  Le  citoyen  Varayt  a  «ré  de 
la  faveur  de  cette  loi.  Il  cft  rentre.  Il  ncpeiit  ili.tu  être 
regarnie  comme  tf"!?'*»  M.u^uezî  comme  «.au-trerc 
d'émik;ré.  -  ImprdGon  &  ajournement. 

Appelle  i  la  triiinne  par  l'ordre  du  jour,  Chazjl  re- 
produit le  projet  relatif  aux  coupabk&  qu< ,  dciu  ncia- 
ÉMis  de  lenrs  eonpiices  feroieat  dans  ie  cai  _d'ebtemc 


BruxeUes  du  3  avril. 
Le  Afflea»  Cooftant,  agent  de  Roaxmtroir, 
chef  de  tn>igands,  &  pris  les  armes  à  11  main»» 
été  condamné  à  mort  &  exécuié  à  Tiuimay.  — 
XiC  conleil  de  guerre  féanc  à  iiruxeiles^  vient 
vaSk  4»  poiaéimfnv*f^  nl»tU«  A  Ja  peine  4» 

U  ejl  acrfvé  ici  avjiatrhier  plus  de  go  pièces  de 

fttcUtm^en  M  Aktctoire  «x.écutif  .aux  jcit»yemt  Mt  f Btl-' 
vftit.  Çitoycnt  !  Dans  ]a  pofition  oè  je  trouve  aMinte» 
iMUt  la  patrie,  ie  dire  $oire  «atoitif  a  traurd  Jedifpea» 
Âble  de  déployer  tons  Jet  jpeyens  néccfTairet  pour  pro- 
téger Cm  ladépMHtance  ncatcée  an  déhort ,  par  Ja  mar- 
^  d«s  ariMMa  rofakf  Tt«a  eaa  ^rootièiet.  U  a  appelld 
aa  fireoort  de  la  patrie  tem  fet  «afiins,  Jl  Ica  a  aeiaili 
au  c«mbat  peur  la  liberté,  l'^^alité  tt  la  aiaiatiea  de 
la  nouvelle  conllitution  en  même  tems  il  a  invité  le 
corps  législatiF  i  lui  ouvrir  par  fet  décrets  les  moyeni 
par  Icfquelt  les  braves  guerriers  qui  volent  à  la  dé- 
fetife  des  fronticrfs ,  pourruiit  être  armés,  nourrit,  fol- 
dés  &  récompenfei.  Les  conleilt  legislitifs  ,  de  concert 
avec  ie  dirrooire  exécutif,  croyent  avoir  trouvé  daat 
le  lèle  ardent  des  Helvétiens  pour  le  maintien  de  l'hea» 
■eur  national  &  de  leurs  propret  feyert,  la  fouree  b 
-  plM  abondante  d'où  découleront  promptement  dca 
lc<aa  pécuniaires  furea  &  fuSIaiitet,  aa  ar'^'''— 
iritmen  à  da»  fiiMkh»  f  etoeninfc  £a 


rarrété  cUjoint,  cliaqtie  citoyen  UeWétiqne  eft  fn^Mf* 
auffitôt  après  la  proclamation  de  1<  prclentc  publication, 
de  remettre  entre  lf>>  mains  de  I  A^ent  ilc  fa  commuas 
on  de  la  ledion,  la  part  qn'il  deiluie  au  fecuurs  t^ue 
Us  hefoini  île  Va  patrie  %xi^ent.  Sau'i  J'  ute  mici:ii  ci- 
toye.i  L-iDtrihiuUlc  n  ■  Icia  (miril  il  cet  appil;  chacun, 
(jtis  qu'il  luit  bi,luin  de  rcnouveller  les  foUicitatientf 
s'emprcfTra  de  verfer  fa  qunte  part  daos  la  pHipanfee 
de  fes  facultés ,  Ht  certainement  il  s'ea  tfoiivera  parmi 
ce  nombre  beaucoup  qjiu  animés  d'oM  Vfai  pttriotirme, 
pénétrés  de  la  néeelfitede  e«a  ircaan,  ne  eenlniter^nt 
^ue  le  danger  da  mgaMnt.  &  «ntiepafléioat  la  |ir-i>ur. 
tion  de  leurs  fitcuités.  Cet  dans  le  oiomeat  du  danger 
^u'un  ilévouem  -m  entier  mérite  plue  JVIege%  ft  produit 
un  plus  grand  cfTet  Kt  lor'qut  ta  réunion  des  efforts 
de  tous  les  citoyens  aura  Iduvé  la  patrie,  chacun  d'eux 
qui  lui  aura  ptèrc  l'aliiftance  de  fet  bras  ou  de  fa  for» 
tune,  trouvera  Jaii  loti  \:otuf  &  dans  la  reconnoilTanee 
nationale,  la  r<^ci' npeufe  la  plus  douc"  de  fes  facrificct.^ 

Tentur  du  Ht  aïtité.   Le  .lirj^rjire  cxrcut  f ,  enfuite 
de  la  loi  remlue  par  Ici  cinfoils  l«i;i^latiF->  ih  is  la  féaDCe 
fecrète  du  30  mars  qui  ordonne  la  icvéc  d'un  (ubfide  de 
gaerre  catraordinaire,  &  abandonne  an  pouvoir  «léeutiF 
les  méfurct  d*eiiéeaUeii«  Confiiléraat  l'uifeatc  néceffité 
que  préTente  le  manient  aftael.  Arrête,  t*.  Chaque  ci-i 
toyen  contribuable  eft  Invité  anffitdt  aprdi  la  publication 
du  prélent  arrêté,  de  remettre  entre  les  mains  de  l'agent 
de  {j  commune  ou  de  fa  feâion ,  Ton  don  pour  fiibGde 
de  ijiicrre,    2,.  Cette  contribution  fera  réitérée  tous  let- 
mois,       remil'c  chaque  premier  jour  du  mn";  entre  les 
mains  du  dit  ai;ent ,  audt  long-tcms  qul^  le»  bcfoin^  ex- 
traoïdinaires  de  la  guerre  l'exigeront.    30,  La  furtaae 
&  le  patriotisme  de  chaque  citoyen  contribtiabte  le  déter> 
mineront  dans  la  part  qu'il  prendra  i  ce  fnbfide.  4*. 
Lc« étrangers  domiciliés  en  Hcivétie.  dk  Je*  lielrétieM 
Aabitant  dans  l'étranger,  font  iavilis  i  prcadre  part  i 
.Mtte<aMMikeiioa.     Lê»  eitaaaet  eatafnnMm  pauvret 
leet  dirpenCa  de  -cette  aoatrt^arlM.  A.  In  «gens  font 
'tenus  auffitftt  après  la  peieeption  de  eet  «oatributions , 
d'en  envoyer  le  produit  au  receveur  général  du  canton, 
en  l'accompagnant  d'.une  lifte  caaâe.  7*.  Cet  arrêté  , 
.ainfi  que  Ja  publication  qui  raccompagne  feront  donnés 
à  rimpreilion,  publiée  jft  aflkhfc  La  fféfideat  Ae dtf»^  ^ 
.toire  exécutif,  Bay.  „ 

Une  Joi  du  31  mars  porte:  Les  loix  de  direipliae 
^msaife  frnriront  proTibiremeaft  de  jrêgit  i  (eea  laa 
pnàmuat  jnilitalrat  JielvAJfees. 

StHttgai  d  du  10 avril. 

Les  ilëtails  de  la  bataille  de  Liptingeii|  dn 

«15  mars,  ne  font  pae  encore  bien  connus j  te 

général  Jourdan  n'en  a  dit  que  pi-u  de  chnfc  dans 

ia  lettre  rendue  i^ufoiique  (v.  N<>.  gt  )    &  r  Ar- 

cfaidnc  Charles, dans  fon  rapport,  ^     plus  oc» 

^eopé  d'indiquer  les  manœuvres ,  &  de  donner 

des  éloges  à  fes  généraux  &  officiers ,  que  de 

tracer  les  de'taiis  d'une  bataiAC)  dont  la  voix 

publique  Itti  défère  <oate  le  4^oire.  On  Ait 

feélivement  par  des  lettres  autentiques  que  ce 

prince  fut  toute  U  journée  aq  feu,  parcourant 

tôote  fil  ligne,     cxcittiir  ftt  troupes  par  Ton 

exemple  •■tint  qnt  ptr  fti  dtiboen  ï  tenir  fer- 

■it^  A  cet  itppofftiy  il  frst  Joiodct  It  tteM- 
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gnage  do  cit.  S.  aide-dc-camp  ifa  g^n^I  Jour^air, 
foi  dans  une  lettre,  dat^e  deVillingcn  (630,  & 
pubtiéelPtris,  parleenccs  (crmesde  iajuurntfe 
dlti25tTi3r4.    "La  bataille  s'eft  donnée  dans  la 
plair  e  de  Liptingen,  au  milieu  (tes  bois.  Notre 
trmëe  inférieure  ârlnrraflVe,  s'eU  battue  de  raa- 
flièi  e  â  mériter  les  plus  grands  éinges.  Ceux  (\\n 
ne  l'ont  paf  va*  la  loueront,  mais  elle  a  enlevé 
ridimrtrio»  de  eenx  qof  ériHeiM  témoins  de  ù  va- 
leur. Legénëralen  chef  ^toitlui-mSnieau  milieu 
4c  1»  mêlée.  J^'étots  i  côté  de  lui,  <k  pour  cette 
il  ne  nou»  efl  rien  trrivé»  Be  fan  tôxé , 
iTArebiduc  Charles  étoit  â  la  ito  de  Tes  troupes, 
f  ni  ont  combattu  avec  beaucoup  de  valeur.  Ja- 
mais l'ennenii  n'avoit  montré  ^\\is  de  teméiice'. 
On  le  vit,  le  prince  â  leur  tête,  fe  former  fous 
nos  battcrii.b  qui  l'cxterminoicnt  de  tous  cô:és. 
Ceft  dans  cet  inftant  que  la  charge  de  la  cava- 
lerie efit  été  décifivv.   Pla»  tard  elle  ne  6t  plut 
rien.  Le  géHt'ial  qui  feiitlc  prix  de  la  bi  avf  ar- 
mée qu'il  commande, a  pre'fété la  retraite  à conv* 
promettre  ibn  falot.  Noos  fommce  eiicemoAienv 
Air  les  hauteurs  de  Vîtlingeh  &  de  RothweîL 
La  droite  de  l'armec,  fous  le  géi>éral  Ferino, 
couvre  le  \'al  d'Enfer  :  nous,  celui  de  la  Kinzig, 
&  le  gene'ral  St.  CyrIeKniebis.  Nous tiendronv- 
ici  jiifqu'à  ce  que  les  renforts  qu'on  non-;  promet 
arrivent,  à  motnsque  quelque  manœuvre  impré- 
vue de  l'enncmir  ne  nous  force  i  effeéhier  l*re> 
'(^aiie  fur  S:ra?bourg.  „ 

Les  neuvtlles  qu'on  a  de  l'armée  de  l'Archi- 
dttc  ne  vont  que  juf4|a'til  6.  Ce  Joorli  ft' Ak  Bk. 
avoir  fon  quartier-général  i  DonauefeMogeni»  ' 
Si  devoii  le  transférer  le  7  à  Engcn  :  ce  qui  an- 
nonce que  l'armée  impériale  ailoit  diriger  ks 
•péraciont  contre  la  Suiiïe.  Une  lettre  dis  Li» 
dau  du  6,  porte  que  déjà  l'attaque  avoir  com- 
mencé â  Rhcrneck,  où  les  Autrichiens  paroif- 
Ibienr  vouloir  forcer  le  paiTage  du*  Rbin.-  On 
VOyoit  de  Lindau  un  incendie  au  d:là  du  Lac, 
dans  la  dtre^on  de  Rheineck  &  de  St.  Gail. 

t,*'Arehidtte  Gharlea  sTeft-abfeat^  pendant  Arbia 
jour-  Je  l'armée,  &  y  étoit  de  retour  le  6  au 
foir.  Il  paroit  qu'il  a  eu  une  conférence  fur  la 
frontière  de  Sodbbe&de  Bavière,  avec  Ie-géaé>- 
cal  Soiiwarow,  qui  partit  de  Vienne  le  2  ,  pour 
aller  prendre  le  commandement  de  l'armée  com- 
binée en  italie ,  &  qui  devoit  auparavant  fe  con- 
e>rter  avec  S,  K,  l'Archiduc  fur  les  opéras* 
tînns  de  la  campagne.  On  préfume  aue  leur  en- 
trev4|e  a  e»  Ueu  le  5;  aMis  on  ne  dk  pat  cà*. 


Xaftadt  A  jo  avril. 
En  renvoyant  aux  niîniftres  françois  l<»ur  no. 

te  du  y,  M.  !e  comte  de  Metternich  l'a  accom* 
oà^ntt:  ue  1»  note  luivante.  "  La  note  oue  I» 
fouffigné  a  remife  le  8  aox  mlniflre»  plénipo- 
tentiaires de  la  républioiie  françoife  ,  leur  annon- 
ce la  ceflation  des  funftions  qu'il  a  remplies  aa 
congrès  de  paix  de  l'iimpire  ;  elle  eft  ledernîer 
acte  de  fa  mil&on.^  Comme  11  n'a  donc  plus  au- 
con  titre  pour  recevoir  les  déclarations  des  mi- 
niftres  françoi.s  ni  pour  y  répondre,  il  regrctt» 
qu'il  i'ayenc  mis  dans  le  ca«  de  leur  renvoyer 
leur  note  de  ce  jour.  Au  refte  il  les  afTure  de 
fa  conlidération  dillinguée.  Kaftidt,  le  9  avril 
J79*>-  *^'«',  i  ranvois-Georue  Charles,  comte  de 
Metternich-Winnebourg-Bellrtein.  „ 

Les  membres  de  la  dépotation  de  l'Empire  ont 
tenu  aujourd'hui  une  féance  relativement  aux 
circoufiances  préfentes.  Saxe ,  Brème  &  WurtSS* 
bourg,  ont  décUfé  qu'il»  atteodroient  leur  rap- 
pel de  leurs  cours  î  mais  les  autres  miniftres  ont 
été  d'avis  que  h  dépiitation  nepouvoîl  étferap-. 
pellée  que  par  la  dièie  d*.-  Katisbooner 

La  chancellerie  Impériale  part  demain  HUïy 
&  M.  le  comte  de  Mettemich  partisa  dans  troîy  ' 
ou  quatre  jours. 

Leti  patrouilles  de  la  samiron  de  Kehl,  vien'> 
nent  jtifqu'k  Stoliiofen  &  BUhl.  —  Aujourd'faa| 
des  détachemens  des  règimens  autrichiens  ité 
Latour,  S.txe  &  Berchiny  font  arrivés  aux  en- 
virons de  Kaftadt.  La  ville  doit  fournir  des  pro- 
vilione  ^ar  leur  entretien  ;  mais  elles  feront  _ 
payées  comptant.  Il  a  été  fnir  auifi  des  réquifi- 
tions  pour  l'armée  Impériale  dans  le  Haut-Mar- 
graviat de  Bl^,  contre  p  lyeinent* 

On  a  filtre  que  nombre  de  payfans  de  la  vallél 
de  Cappler  (  dans  les  terres  ou  Prince-Evêqoe 
de  Strasbourg)  ont  pris  les  armes  l'arrivée  dt» 
Autrichiens ,  fe  font  joiuu  à  eux  *  &  ont  livnS 
combat  aujourdlrai  pour  la  féconde  fiMs  M'-^^ 
fais  dans-  les  environs  de  Rencheo. 

MiVinhcim  le  is  avril. 

le  généra!  Bcrnailottc  eft  parti  li'ici  avant-hier  aa 
foir,  iinfi  que  le  gcncr.il  Cli'.rii:  :  il^  ont  pris  la  rout* 
«ie  Wormi.  On  dit  que  le  ({tuerai  BcriuiUitlc  frjouriwra 
fjUelquo  temps  à  Simeni.  —  Le  géiicr.il  LlKriii  qui  a  le 
cooRniandcmeiit  dam  les  qnatfc  d^rtetnens  pioviroirct 
de  la  rivcgaushe  du  Rfaiot  doit  s'toblir  i  Cablcnaa 
avec  leo  ^narticr-géaéral. 

Il-  «ontiinie  d^iriwr  d»  Bas.ftlito,  divers  c  rps  de 
tteapts.  On  naas'ea  es  sMSteat  un  ssaip  d'oblervatiea 
sa  avaaade  Mbanbelai,  la  drelte  pik  de  Necfcena*  le 
SCO»»  Ibr  la  sbsane  de  Heyddberg,  &  la  gaocbcen. 
SWint  du  fcrt  de  Neokcr.  Le  général  Collaud  ,  comtnan» 
dantdecK  tF«uprs,  qui  font  itiaiiiCtni  tt  partir  de  l'aile 
rauche  de  l'armée  du  Danube  par  la  lupprvtuou  de  fturmét 

iOVnwiMWfr  sft.ici  dspais  «islinss  JeMVr 
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Covjtanttnople  iu  12  mars. 
.    On  répand  ici  le  bruit  que  ]i  P^orte  a  rcTolu 
éc  faire  nffrK  aux  Françou  toutes  l«s  facilités 
fomr  fertir  4t  VEgy^ 

Les  Grecs  font  circuler  fous  main  la  nouvelle 
que  B<Mi»|;aft<  a  pcntîtré  dans  l»Syri«)  a  pris 
€h«« ,  ét  •  ttofoni  it9  tvintigts  far  Dgenr» 
Pacha. 

On  fait  circaler  ici  des  copies  d'une  procla» 
marion  do  géne'ral  Bonaparte  aux  bibitans  do 
Caire,  en  date  da  1er  nivofe  décembre)* 
^NoiM  Ift  donnerons  demain). 

Paris  du  g  avril* 
Oto  lit-iapsit  «aalqaet  jinn  éaxà  noa  jeamantme 
lettre  foi  amonce  combien  le  Bpavemeeiciit  ftançois, 
MEve  tct.^tats  germ inique*  occnfét  pit  let  troupes 
fraïuiuiiîrs  foientltraitei  in-c  méaii^cmcnt ,  afin  Ae  niain- 
tenir  le»  princes  de  l'Empire  lUus  .'c$  dilpofition»  pa- 
cilîi|iiet.  Cctl;  piccc  eft  cnnçiir  çh  ces  terme.  "  F.x- 
trait  iimt  kttrt  écritr  far  ie  minijhe  <lr>  rtlationi  exté- 
rinarts,  au  général  in  (ht/  Brrnaictte ,  t  t  d-iie  du  :ç  vrw. 
t^e.  Au  monciit  où  vous  êtes  entré  à  Maiinhcioi ,  ci- 
tojr-.n  général,  vuus  n'avez  pu  coitliJércr  cette pljce que 
fomme  faifant  partie  «l'uo  Etar  livré  i  l'infitience  do. 
ninatrice  dca  Antricblena.  Mais,  ainfi  que  vous  l'avies 
preficati  per  votre  lettre  au  magifhat  4e  Minnheim ,  le 
llnAeire  isjeatiF  D'ayant  reeu  que  let  témoignages  les 

IlM  aeanttgeua  fur  fa»  4ilf  «fitiem  de  l'éleâeur  &  fur 
it  ftatimcns  ,  &  portai  voir  bientôt  en  lui  l'ami  delà 
l^oblique,  s'cmprciïc  Je  voii"!  en  il  innir  avis  ,  afin  que, 
eonforniéinent  à  la  pronuffc  coRditiuiinelte  que  vmiî 
avitz  Faite,  vous  FafTiez  lever  le  séqiieftre  appofé  Tiir  l.s 
Willls  &  revenus  publict  du  gotiverncment  palatin  à 
Mannhcim  ,  &  que  tou&  traitiez  ttiute  la  panic  ilet  etatc 
de  ré!cûeur  que  votre  armée  fera  dans  le  cai  de  traver- 
fer  ,  avec  les  e.i;ari!s  fi  le^  miiiai;emeni  que  le  Uircâoire 
vert  obi'ervcr  vif-à-»is  d'un  prijice  qu'il  fait  diftinguct 
de  Ion  prétlccefTcur ,  dont  il  attend  une  comiuilc  toBtt 
diKiéicntc.  Ce  qui  luppore,.cit(.>jCD|Mfal,-f)ic  fi,  pet 
•ibite  des  preoiicrc  ordret  que  vust  avic»  <lft-  dernier,  il 
•VtoitSiit  qiicl4|oa>  làifiea  4e  clieeeM  «i  dTeffîtSMpar. 
temnt  ft  l'IleAenr,  £  fureriittblet  d'ttte  reSituà,  il 
feroit  convenable  que  vea»;  ordonnafTiez  qu'ih  le  Fnflcnr. 
En  '.;éneral  ,  U  dircftwire  ixreutii  dHiro,  &  li  rr.  a 
prcfcrit  ilc  vrni?    le  timoigner  ,  que  dans  les  raiipnrts 

■«lili^t»'^*  <|i>^         fcs  ti»)*  le  cas  d'aviMr  avec  let 
 . — n^jj 


ptlcn,  fnif  ^i»nf  aux  faiive^^rJes  I  p,niirrolt  ten^ 
Vfnjrde  kiir  aecorJer,  vous  preniez  dur-uavant  les  avis 
&  les  viircdions  .In  général  en  chef  qui ,  parles  inaru». 
tioiij  fpcci»les  qu'il  a  rvi;ues  du  direduirc ,  &  par  les 
rapnortî  jo».rii.ilier^  aver  la  légation  fvanqoire  à  Raftaiifcr 
?  -  dans  le  caï  de  v»us  faire  coiuioltre  avec  aféctlIoB  hn 
■UnAlirM  d»  HMnememcaft  „  Slgiiz  Tallet rand. 

iMalyré  le  t#.n  «l  àfTiiriiice  avec  lequel  dtï  ;n2ettes  tft 
I.fnires  .S:  >l  Aile.nignc  ont  débité  que  le  général  Tent 
Um  Lui! vei tare  avoit  proclamé  rinJépkndaiice'  de  b 
Mleoicdc  St.  Dumingue,  ft  n^ocJoit  nn  traité  d'alliance 
avec  i«  femer.iement  Britannique ,  il  eft  aujourd'hui 
Rconnn  que  cet  aOiertteas  étoieat  abfeliiaNnt  MUtenvdeii 
On  en  jttger»  per  t»  pMee  Tnlvailte. 

»  ^'*!?!!^ tàrrjîr  far   U  gtnirnt  ToHjpiint. 
APHVtrtmt  m  eittyn  6uy,'rt,j'vn  frcrttnir,-  f-f  clutri^é  de 
fti  liépilhrs  u  l'urii.  Port  -  Rt  p>ilil ur.in  ,  k-  23  rluviole 
(n  levriei.}  „Je^vous  cen»  p-ir  tnplicata  pour  voii4 
r«ire  pjffer  mon  mémoire  su  ■.UTi:duirc  exécutif,  f.e  du- 
phcats  crt  encore  au  Cap,  d'où  j  ai       obligé  de  partir 
pour  venir  au  Port-Ripublicain  auprèî  de  l'-igent  d« 
dirertoiro  Roumc ,  qni  s'y  eft  rendu  de  Santo-Ooningoi 
mais  vous  ne  tarderez  pas  â  le  recevoir,  patcc  que  fit4t 
arrive  au  Cap  avec  l'agent-  il  1er»  csecdié  nn  batlaeot 
pour  Fiance  qui^  vous  le  portera.  Enfin  »  après  lea  aflU 
get  qui  ont  oblcurci  notre  bortiba  jpelitiqne  dans  let 
derniers  jours  de  vendémiaive  &  ter  brentalFe,  l'aurore 
du  bonheur  a  l«i  peor  le  peuple  de  Sai  nt-Dmnî»5iie. 
Mes  feuhaits,  d'a^eoid  avee  l«  fages  difpofitions  du  di- 
reéioire,  viennent  de  donner  à  la  colonie  un  j^cir  qm  , 
par  la  fageBc  1^  fa  prudence,  confoliJera  la  trinijuiHitt 
pu4>lique.  Vous  me  connoilR-z  affea  potir  être  CQ.?vaiiicu, 
qii'afluré  des  bonnes  intentiou'i  de  l'aiiicnt  du  goKverne- 
Dicnt,  je  le  lecondera»  Jetons  les  moyens  qui  font  en 
mou  pouvoir,  A;  dunt  je  irufcr*!  jamais  que  pous  fairè 
le  buiiheur  de  mcn  pays  &  le  confervcr  à  la  France. 
Car,  eu  dcpir  des  calomniateurs,  je  prouverai  an  mondé 
que ,  fiJele  a  me»  lermenTr  i*  n'ai  jamais  mérité  l'appre-' 
bre  dont  ils  ont  voulv  me  enafrin  J.*eé  ftrvi  fBfpasDe 
alors  que  le  royalisHM  en- Piaaee- cncfiaineit  la  liberté, 
&  qu'il  perfecuteit  eciw  qal  ren  drclaroient  les  dtff.n- 
iejire.  Mail  ynnd  la  France  m'a  tendu  les  hn^ ,  qn  ell- 
nVadmia  aanomhrt  Jo  (V$  eninn'i  ,  l  ui   pallé  lonj  les 
^apcailS'de  la  république,  &  je  n"ai  pas  eelï,-  ,*c  cam- 
■atire  peae  elle.    Kt  comment  aurois-îe  pa^i'li  jv.c 
l'Angleterre,  lorsque  ;e  n'ai  cède  de  faire  une  .;uerr/.i 
mort  a  fc$  ftipciuiics  3  ij.iiiu- Oitmiiijjuc  1  Li  p.jlr  n  e 
dans  les  armées  autorité  U  rulc;  &  pour  l'avoir  empL>cc 
errvcrs  un  commandant  de   Georges  III   aVec  locci», 
peut-on  •oacliire  que  j'ai  été  le  pa/tiiaa  de  rAngleterr'» 
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f..  ^nTuLe»  n  «Cl  reftc  »lus  »  ftire  «t>  oorThiii  fiir 
uVnïttatiDominBÎc.  L.rméc  de  Saint-Domlnçue 
plo.  qoe  ae.  laurier,  i  cueillir;  &  or»,u«Ue  «eft 
éixinS  an  triomphe  de  I.  Ubcrté  &  à  l.  defenfc  de  . 
république.  «lle«*«  défiré  d'autre  reca^pcnfc  qi.e  ce  e 

"v™  mon  pouvoir  ap  bonheur  ge»"»'  ^e  la  ci'Iomc, 
&  f.  la  Wic^fuWîqn»  fe  conCoWe .  «es  v««,k  feront 
rempli.  Cornent  du  bonhcrJ.  tw.  le.  hib.tan»^  de  a 
colnmc  &  Ju  triompbede  '«^P*»"**»!* 

S  non  Urnur  ,p.r  fer.  OUt  ^erwewrdt 
fance  p'-'^^  I-^  république,  com«e  ■«  ««'mer*  re^arJf 
fc  tourneront  v.rs  elle.  V.yez  nïoJîlfi" 
qoe  vous  poKrrez;  donncx-nio.  ''^  "•"•"'••J 
!m>  comh.rn  je  le.  a.me  ,  o.nhKM  eft  tenJ"  mon 

aSîhement  pour  «"-^^ «  ^°;^«^a• 

■vis  gu'tU  doivent  attendre  d'un  ami  de  leur  père  ,  qa  US 

Ei«î laborieux,. &  ,u-il«  «••««hent  * 
nrlcnr  application,  de»  foins  &  des  bienfa.ti  de  la 
MK  •alriei  Ui  ««fiteront  par-là  que  jç  redouble  pour 
Sr^Çtttobe-Wt .  iinfi  que  leur  ten  ^re  Po"^ 
tequtlle  tout  Toudwi  les  ••baOcf.  ^gté,  Touira.m- 

^^Téltvë  des  plaîntes  contre  l'adminîftration 
chargée  de  liquider  les  dépenles  arriérées  du  ml- 
trfftire  de  U  guerre  ;  elle  a.  dit-on.  coûté  déjà 
à  la  république  plus  de  deux  millions ,  fans qu  il 
en  foit  rèfulté  aucun  avantage  pour  ^intérêt  pu- 
blic &  particulier.  On  croit  qu'il  feroit  conve- 
nable de  faire  rentrer  d*o»  le«  diviûons  refpec- 
tives  du  miniftîre  U  Uqoidation  d«t  dépenftt 
dont  il  s'agit.  {Publicifte.) 

Le  nommé  Jacquet  a  été'  arrêté,  le  4,  pooc 
avoir  tenu  des  propos  incendUiret. 

Brrjl  du  30  mars. 

Dès  les  premiers  jours  de  foa  arrivée ,  le  cit. 
"Bruix,  minière  de  I»  marine,  »  pris  connoiflàti* 
ce  de  la  fituation  du  port  ^  de  l'armée  navale. 
Aajourd'hui  dans  une  proclamacion  qu'il  adreflfe 
aux  oavriers  du  port ,  il  leur  lénofgiie  fatis- 
faftion  de  l'aftivité  qu'il  a  remarquée  partout. 
Puis  il  ajoute:  "Que  votre  zèle  ne  fe  ralIcntilTc 
pas;  il  vous  refte  encore  beaucoup  il  faire.  Ceft 
de  l'accélération  (Je  vos  travaux  que  dépend  le 
fuccès  de  l'expédition;  un  feul  jour  d'inaftion 

J>eut  le  rendre  nioins  certain  Vous  voyez  que 
e  directoire  ej^écutif  s'opcape  fans  ceQ'e  de  vous: 
des  payemens  r^olfers  atteftent  fil  follidtade 
paternelle  .  hc.  „ 

Le  minillre  a  auiïï  fait  une  proclamation  à 
Taraide navale: ''Depuis  long-tems.  dit-il ,  la  ma- 
rine étoit  nulle  pour  la  république:  ledireftoire 
a  voulu  qu'une  armée  navale  fût  créée  ,  &  24 

-^(V  Le  contenu  de  cette  lettre  confirait  l'idée  qae 
leaéalt  deraierement  du  eataftère  de  TeafiiatXeivtf- 
teie  une  kttie  uiSMe  laos  asMe  M*.  14. 


uUbanK  foui:  prêts  i  mettre  ^  ta  voitc... .  Qu» 
les  ennemis  de  ta  grande  narim  trembtent!  les 

marins  Ibnr  les  dignes  émules  des  foldats  qui 
ont  fournis  les  rois;  ils  combattront»  ils  vain> 
crone  comme  leurs  frères  d'irrees.  Le  fiiele  de 
la  liberté  fit  celui  des  proiiges.  La  marfne  n'a- 
t-elle  pas  aulfi  iVs  hiros  à  citt^r  ?  La  Franc*- n'a- 
t-elle  pas  réc^mm  11:  encore  adtnTé  le  beau  coof  * 
bat  de  U  Ckar^e  Hc  ^  U  B  yyMoife ,  &  fa 
yteoureule  reliMnce  de  la  Siine  âc  de  ladit/t/îon 
if  Irlande  i  .. .  Citoyens,  le  j  )ar  ert  venu  ou  de 

Sranda  efforts  préparent  de  grands  fuccès  Le 
ircftoire,  la  répunlique  enriere  ont  tes  yeux 
fur  vous  .  . .  Soyez  fub  <rd(iiinés  à  vn,  chefs, 
yez  condaos  dans  vos  furces  âc  dans  votre  én.M- 
gie.  Souvenex-vous  que  voas  défendez  (a  ptw 
juitr  des  caules,  &  q n-  vous  comSitcez  le  plus 
perfide  des  gouvernf  meus,    f  i  ndint  que  vous 
fervirez  U  rcpubliquf  ,  ie  direftoire  s'uccnperm 
des  beloins  de  vos  fauiilles,,, — Le  mil. iure  termi- 
ne en  annonçant  que,  pour  éviter  tout  retard 
dans  la  répartition  des  prifes ,  &  faire  joiitr  plM 
promptement  les  marins  da  fruit  de  ietiiserfom- 
phes,  le  dire€b>ice  a  décidé  que  la  vaféor  da 
tiers  des  bftdneu  ciptorfs  Itor  fsratt  payéeCat 
le  champ*  * 
Loàdri»  dm  aa  mutn, 
Séanct  4tt  Pairs  du  iç  mars. 
Le  bill  fur  ie  revenu  eft  lu  pour  la  féconde 
fois.  DifTérens  aatreb  bills  font  aulTi  lus.  ' 

Les  réfolutions  communiquées  dans  une  con- 
férence par  la  chambre  des  communes ,  au  fujet 
de  l'union  de  l'Irlande,  font  lues. 

l^d  Grmville.  "  Il  feroit  fuperfln  de  s'amo- 
fer  à  des  remarques  générales  fur  ces  réfolu- 
tions, dont  le  fujet  déjà  anticipé,  rtpofe  pref- 
qu'eptièrement  iur  deux  principes  qoi  font  ad- 
mis \  le  droit  excinfif  que  polTide  la  législature 
Irlandoife  de  décider  de  toute  proportion  d'u- 
nion, &  la  nécefficé  recunniie  de  reflerrer  /* 
îiaifon  des  deux  royaumes  ebcofe  plus  pr>ur  les 
intérêts  de  l'Irlande  que  pour  cepx  de  fi  i^r-^n^le- 
)3r£tegne.  Cependant  la  difcuiTion  impattia\e  fie 
.  iBodérée  qoj  s'eii  élevée  fur  cette  pnelHon  dans 
une  autre  chambre  du  parlement ,  a  produit  dee 
avantages  réels ,  &  ils  peuvent  être  perfeftton- 
nés  par  les  délibérations  de  cette  chambre ,  qu'ont 
toujours  diftingaées  d'une  manière  particulière 
leur  fageffe  &  leur  gravité.  Que  cenx  qui  ap- 

Srouvent  les  principes  de  l'union  en  eux-tnêmei; 
c  aui  ne  blâment  aue  l'époque  où  ils  iont  dit 
entes,  confidèrent  n  nn  examen  impartial  n*eft 
pas  le  moyen  le  plus  propre  à  leur  concilier 
tous  les  écrits.  L'erreur  &  le  préjugé  ont  atu- 
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mié  4e  toute  ptrt  fn  Irlande  ceite  qaeftioD.  Ne 
convient-il  pas  de  faire  connotfre  au  prdpte  Ir- 
Undois  et-  qu'il  a  rejetté,  &      c  mditions  aux- 

2ueli«rs  nous  voulions  lui  faire  ^àti  de  notre  bon- 
eurV  fi  le  privilège  de  décider  pour  lui  nK*me, 
ap,  irtient  excliifiveinent  au  parlement  d'irlan- 
de  ,  nous  avops  au  moin*  le  dr<»tr  de  déliltérerTar 
■ne  mefure  qui  i-mbrade  eflVntirllement  les  in- 
térêts de  l'toBpice  «D  gttiéral.  U'aUleure  le  par- 
lement dMrlaDde ,  «n  relufatir  d'examiner  ce  pUn  t 
ne  loi  a  p-j  nt  Jonné  tl'/xc!  uio  i  future.  Il  ne 
•'agit  q^ie  de  favoir  li  U  ch-tm^re  confentir<à  à, 
le  dtfentert  &  à  faire  adede  Ton  opinion. 

-On  fe  Hcmaiiic  J  ab^rJ  qii  11c  efl  h  ii^celSté  de  Tu* 
nioiii  ceft  i  I  cxpériM  cc  qn  il  f^ut  avoir  recniri  pour 
la  coniioUre.  Si  Tftit  aftn  l  le  rirl.indc  &  U  b»rc  de 
.le»  liïiibns  »»ec  U  Gran.lc  tira» ;nc ,  prelcntoient  un 
afveâ  avanUKCUit ,  je  rcnoncvioiv  à  li  plus  brillante 
,  lÛstIt  f ttC  pit  inventer  l'ctprit  humain,  &  je  donnerai 
loaioHtt  la  préférence  i  un  bien  afluré  W  le  oiicux  en 
^picutation  :  mais  de  tous  Je<  cAf^s ,  on  coiwieot  de  U 
■letIBté  4^dopter  quelque  nouv^c  mcfare.  Le  fyftéme 
•ftoel  ne  Fut  pat  même»  dan*  le  tema  de  ba  établiiTe» 
ment ,  regardé  eomne  definitIF,  par  e«ex  qei  en  fnrent 
les  principaux  lutcars.  A  quelle  époque  eut-il  lieu  ? 
Vert  la  fin  d  une  guerre  Jilpendieufe  &  funclU-.  Les 
peuples  d'Irlindc,  armés  pour  leur  propre  itefcnlV,  ili- 
ri^crcnt  leur  vue  vers  J'autrcs  obj.'ts.  Ils  réclam  rent 
lAr  indépendance  iS:  leur  prétention  fut  admilc.  L'ar- 
rangement de  ijKi  eut-ii  etécenfe  définitif  alors }  il  n'en 
•onviendroit  pi(  moins  que  le*  deiii  parlemens  remé- 
iiaOeiit  à  ce  qu'il  s'y  trouverott  de  défcâueux  aujuar» 
d'htti ,  &  je  crois  pouvoir  prouver  que  le  lien  rompu 
fat  UdiflùtlutioD  de  l'ancien  fyftémy,  n'a  point  été  rem- 

Ilacé*  LMndcntit^  foppoKe  de  la  puilTaoce  royale  dan 
!t  dcns  fay»«ft  le  firâl  nwMi  de  moc  UailïM  «ftnelki» 
CMa  raQieit  dam  MieoMnedUe  pwv  tt  Itliarfiit,  pmw 
ceque  le  pouvoir  du  fouveraio  ponrroit  s'exercer  c^ale- 
ment  dans  toutes  Tes  parties i  malt  le  cas  eft  différent 
dans  un  gouvernement  mixte  ,  aù  l'exercice  de  1  autorité 
t&  Umité  par  les  differens  privilèges  Je  Tes  parties  inté- 

trantes.  De  nombreux  exemples  prouvent  cette  vcrité. 
[n  Hollande,  depuis  les  teins  de  Sir  William  Temple 
jnfi|u'i  la  deftruâion  du  gouvernement  ât  cette  républi> 
qoe,  les  amis  fincéret  dca  proyiopet-uniet,  ont  wm  ava* 
douleur  leur  imparfaite  liaifon,  &  Icurc  ennemis  «*eat 
'  imais  ntanqué  de  t'en  pr<valair7  Les  AaifioM»  *■■>* 
orîp'ne  de  leur  iadépradanee  ooi  ift9nwi  it%  iaeeev<» 
niens  pardh  de  l'dMdpe  dv  poMMif  de  «hnac  ti- 
parc  &  de  la  lîtiUaik  d«  nmoi  qel  Im  «lifleit  Qiiii- 
^n'ila  aient  traoïféré  an  eeagnis  une  partie  de  l'auto» 
dté  des  états  particuliers,  les  entraves  qu'apportent  cet 
états  au  gouvernement  ge'ncral ,  forment  le  principal  dé- 
faut de  'eur  conftitution.  Si  I.i  confédération  helvétique 
«àt  eu  111  point  central  pour  iltrijer  Ces  efforts  &  fes 
relToorces ,  elle  auroit  (nccombé  moins  facilement.  La 
liaifon  aâuelle  de  l'Irlande  avec  la  Grande-Bretagne 
ii'cft  pas  (ÏEulement  féiblt  {  je  n'héfite  faiat  i  la  décla- 
rer nulle.  S'il  eft  vrai  que  la  pniftnie  jMyale  Toit  fu- 
jfftte  à  Itre  contralée  an  pdrlevcnt,  que  derient  foa 
idMttti  dans  let  deux  royanewt»  quoieo'elle  y  Toit  ex- 
«nie  |M  1»        folMMl  Cilli%«iien#«f9UfMi 


tout  let  priviUcet  dont  l'autorité  royale  fe  compofe.  Le 
premier  eft  la  foprématic  eccléli'>ftiqne  ,  reconnue  en 
Angleterre.  Que  feroit  c  t."î  prer-i^ative  en  Irian>'.e  ,  fi 
l'on  accardjit  ^ux  cjtuuli  gii  ;  ro.nains  l'emancipatiun 
prnpofée  comme  capable  .)c  r.tililir  la  tranquillité,  Si 
fur-tout  G  l'on  y  joignait  la  r.hotme  parlementaire  éga- 
lement précanifée/  Un  roi  protellant  placé  i  la  téte  d'an 
paileiMnt  cathaliqne  ,  y  j<>u  '  lit-ll  des  mimet  droitt 
qu'il -a  en  AnsletcneV  Oet  ^iffneacts  a'tokiiteiealauil 
dant  le  pauToir  judiciaire.  Let  m#«ee  lels'  fereienl 
filjettet  i  dit  interpiétitiixu  d  If  r:-nte« ,  Si  nt  pouvant 
être  portées*  un  trihuna!  d^iipr.;  qui  pr  ce  !it  d'après 
un  piiiic  p;  ^éncril ,  elle,  f- il<  ii.it;<reroient  bicntdt.  De- 
puis rjirj'i^ement  de  1  7SÎ .  la  rcc  tte  &  la  lépenfedc  l'Ir- 
laniie  font  foumifes  aux  ri-glem  -ns  de  fa  propre  lév;islatnre, 
&  le  tilc  de  ce  royauoie  rcd'.  mbie  li  peu  celui  de  la 
Grande-Bretagne,  que  même  fi  l'union  avoit  lieu,  il  (e 

C.D'eroituiiceruiatemsavintqu' h  pulTent  être  identifiés.  * 
armée  des  deux  paya  •  à  U  vérut;  eft  réunie  ;  mais  ne 

«onrroit-il  pat  arriver  que  le  parlement  d'Irlande  refa- 
it de  pafl'er  le  bill  de  motiaeria  f  Ne  peurrait-il  paa 
retenir  le<  fundt  deftinét  an  payement  des  troupes  f  lou^ 
roit-il  pat  pu  refufer  fou  connntement  à  rausmentaHen 
de  paie  votée  en  dernier  lieu  par  le  parlement  Britan- 
nique Qji  nnus  alTurera ,  que,  dans  let  grandes  quet 
tions  de  \i  guerre  &.  de  la  paix  ,  les  deux  parlemens  ne 
puitTent  ja;nîi<  tenir  une  conduite  oppofee  '  L'ennemi 
de  la  Grand»  Bretagne  p'iurroit  même  devenir  l'allie  de 
l'Irlande.  Ce  ca<  auroit  pu  arriver  dans  deux  circonftan- 
eet  qui  ont  menace  d'interrompre  la  paix  entre  la  j^uerre  * 
aâuelle  de  11  dernierei  lors  des  armement  de  l'Efpagne 
Si  de  la  KnŒe.  L'opinion  i(énérale  s'c§  proMUeia  CB 
Irlande  comme  en  Angleterre  fur  la  gmrre  où  nous 
iÎMnuMfl  engagés*  cependant  il  i^ei  tronfé  daar  oe  p«y» 
dca  individus  qui  nu»  dicltméaffac  vieieuM  cealn  eiM 
guerre.   (_La  juUt  imah.  ) 

/tigthourg  du  p  avril. 

Il  n'a  rien  ^té  publié  officiellement  àinfprock 
ftr  l«  gonvernrar  comte  ét  Biffingen,  depnii 
la  de'pêche  du  général  Kray  fur  l'affaire  du  30 
près  de  Vérone.  Il  parblt  donc  que  les  lettres 
qu'on  a  publiées  i  Botzen,  à  Roveredo  &c., 
flir  mae  feconle  affaire,  qiii  doit  avoir  eo  lien 
le  3  I ,  fur  le  même  point,  avec  les  mêmes  cir- 
coniUnces  à  pcupié-»,  mus  avec  une  perte  pref- 
4«e  décufle  de  la  part  des  François,  n'eftqu'tine 
repéution  exagc'rée  de  celle  du  30.  On  nu  con- 
çoit pas  autrement  pourquoi  on  n'auroit  pas 
publié  on  rapport  da  général  Kny,  pour  an- 
noncer imo  noBvelle  tuA  inporrante.  Il  fiot 
donc  attendre,  pour  porter  un  ju^/ment  à  ce 
fujet,  que  l'on  au  publié  i  Infpruck  ou  à  Vien- 
ne, l«  rapport  «Bciel  féntfnil  Kray.  — 
La  gazette  de  Vienne  du  3  avril,  i  publié  on 
rapport  for  la  journée  du36.  (  Noos  le  donneronf 
detnain.  )  Le  gén.  Kray  n'y  parle  que  des  ivin- 
tages  qu'il  a  obtenus  fous  Legnagoj  de  même 
fuc  te  fénéial  Schem  dans  fon  nfpoKty 
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N*.  f)n^:-,  ne  fait  mention  qae  Jes  av«nt»ges 
§u'U  a  eus  «nrre  le  Gar:^  &  l'Adig^e» 

La  gazette  de  Rovsn  do  du  5 ,  p  irle  d^ini  noo- 
veanc  mhU  très-î.i  i^Kinr.  qu;  doit  avoireulieu 
le  3,  ou-eU«r  entre  Vérone  û£  Uegnago,  à  l'a- 
vantage des  autrichiens  »  éc  dans  laquelle  les 
tnnçol»  auroienr  p<  rdn  be:iucoupde  mcHide.  Mats 
«ette  nouvelle  a  d'autant  plus  betbin  de  confir* 
nation^  que  l'on  n'en  a  rien.  paMiè  officwUe^ 
acnt  à  Infpruck  jurau'aa }(. 
Le  Ceul  rapport  oiSîctel  pablié&TnlprnctJe  7,  eft 
Bne  lettre  de  M.  legénéral  comte  de  Bellegardf  ,da- 
du  quartier-général  de  Scblanders  le  5,  por- 
tant: ''Que  le  4  au  matin,  il  attaqoa  avec  une 

{lariie  de  la  divifion  du  général  comte  de  Hadick, 
'ennemi  dans  fa  pofitioo  près  de  Taufers;  &c 
■u'après  un  combat  de  neuf  heures,  il  lé  .repouf- 
la  jufqu'à  Valdora  (  dans  ie  liaut  -  Kn^^sidin  ). 
L'ennemi  fit  la  rcfilîance  la  plus  opiniâtre,  tant 
à  Taufers,  qu'à  Munfter  &  S.  Maria  (  près  du 
Mont  Bormio),  &  hafarda  nèmc  fur  os  dernier 
point  une  attaque  alTez  vive.  Dans  cette  hré- 
rt  ufe  entreprife  ,  on  a  pris  3  canons,  ainfi  que 
les  aSuts  &  les  chariots  de  munitions  que  nous 
âvloas  perdu»  dans  l*affiiin  da  35  près  de  Tau* 
fcn.  Nous  avons  fait  prifonniers  le  général  de 
brîeade  &  chef  d'état-major  Petrigoni,  qui  eft 
grièvement  blelTé  ;  plufieurs  oiBciers  hipérieiUi 
&  300  foldats.  A  MunUer  &  à  Sce.  Marie,  on 
a  aulfi  trouvé  &  fait  prifonniers,  environ  I70 
hommes  qui  tvofaN»  dcé  UeflSi  dut  Taffiiiro  du 
35  mars. 

Un-  autre  rapport  offideï  do  comte  de  NoUlI  r 
commandant  de  divifion,  en  date  du  5  ,  porte 
qiif  **  les  braves  Tyroliens  ontobligi5  les  piquets 
•nnemis,  qui,  apris  avoir  brQlé  \A  mufon  dto 
douane  k  Martinsbruck ,  s'étoient  puHés  en-dcça 
de  IMnn,  à  fe  retirer  dans  le  village  ,  aprèt»  leur 
avoir  tué  15  hommes,  w 

Quelques  gazettes  avoient  annoncé  h  mort 
do  général  Mêlas  ;  il  étoit  feulement  tombé  dan- 
gereufement  malade  en  voyage:  mais  il  pafla  ie 
%j  mm  à  Laybaeh,  le  Ar^eaot  fur  Padoue  i  de 
1*00  croit  qu'il  pnsndnleooamaadeoientdera»- 
mée  impériale»  doat  Oit' lUt  qpiillr'ib été  nommé 
général,  en  chef. 

Stuttga.  d  du  II  avril* 
On  apprend  de  Donauefchingea  que  l'Arobi- 
duc  Charles,  fur  la  première  nouvelle  des  fuccès 
fli'avoKnt  obtenus  les  Frsnçoisfur  la  frontidre 
•ccidcntal»  d«  T^rol  y  ddncli»  dt  ftnr  armée  un 
eorgi  d«  i& flûUe  hornsm,.  fow  cmCmcw  le: 


corps  d'armée  du  gênera!  cortifc  fîc' Bt.riegWcfe. 
Mais  le  danger  juirocnaçoit  ce  pais,  ayant  ce  (Trf 
par  la  rétraite  do  général  Lecourbe  dans  le  pais 
Gi  ifon  ,  di  par  l'avantage  que  le  général  Kray 
a  remporté  fur  rAdige,]v  même  joorCjomars^, 
on  annonce  aujourd'hui  que  le  corps  de  troupe* 
détsdlé  de  l'armée  de  l'Archidoc  eft  deAinsF  ê 
agir  contre  la  Suifle  an.  delTes  du  Lac  de  Coni^ 
tance,  tandisque  l'Archiduc  lui-même  attaquera 
do  cdté  de  Sdnffboafe.   On  annonce  que  ces 
attaques  dévoient  avoir  lieu  le  g  ou  le  9. 

L'aile  droite  del'armée  firançoife  du  Oanohe» 
fous  les  ordres  des  généraux  Fêrfno  &Tarre«u, 
après  avoir  pvlTé  le  Rhin  à  Brifick  le  5,  rn  avoic 
enlevé  le  pont  ;  mais  on  vient  d'appreuJre  qii# 
le  7,  les  françois  l'une  recnbU,  de  qu'ils  paroif^ 
foient  vouloir  marcher  de  nouveau  en  av.nnt  fur 
Fribourg  en  Brifgau,  oii  les  autrichiens  n'oot 
que  de  foibles  avaiH-podes. 

Qn  travaille  avec  beaucoup  d'aftivité  h  hsd» 
fierté  petiC-BasIe, depuis  la  on  15  jours. 
Riiji.uit  du  11  avril. 

La  dépotation  de  l'Empire  a  teou  aujourd'hui 
aneflSance,  où  n'a  po  fe  trouver  le  midlftre 
Brème  qui  eft  indifpofé.  Le  minière  de  Saxe  a 
ouvert  la  propoiltiun  de  tranfmettre  à  U  diète  à 
Râtîsbonne  les  ditférentes  pièces  oui  fbntparve« 
nues  à  la  députation  depuis  quelque  tetns ,  & 
d^attendre  une  réponfe  de  la  diète.  Tons  tes  au« 
très  minières  ont  accédé  à  cette  propofition, 
lao»  rîeo  Mouter  de  plua.  Mais  on  croie  qu'il  y 
aura  ntio  délibératioB  altésiettce  <br  cet  divers 
objets. 

La  miifive  rédigée  aujourd'hui  en  conféquen^ 
ce  de  (a  réfolation  piiA»,  contient  la  fimple  éna» 

œération  des  différentes  notes  reçues  &  com» 
muniquces  depuis.le  agmacs,  dc.que  nous  avons 
feit  connoitre:  elle  evtesmiiiée  par' le  paragra» 
phe  fuivant  "  Enfin  ,  comme  dans  le  décret  de 
commiffion  impériale  on  infifte  principalemerf 
fur  ce  q-i  a  rapport  à  la  forterelle  d*LbfenI)reit- 
fiein,  la  députatioa  pour  la^  paix  de  l'iÈlaipico 
eroit  devoir  joindre  aux  piices  qu'elle  comma» 
nique  à  la  diète,  une  note  qui  lui  fut  adrelTée 
le  I  I  du  moi»  dernier  par  ledit  mintllre  Im^é^ 
rial',  relativement  à  eet  objet.  „ 

Le  di'part  de  U.oha'ecell»iio  impéf&Ii»  Bfàiirft  - 
lieu  que  deuuûn.  ' 

Les  eoaaddieM  frtMoit  qttl  évolent  ici  depata 
Pbuvertur^  du  congrès,-  qjilctctoot  Saftadt  é»^ 
main  ou  après-demain,.  / 
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ifmàMj  wm  A  u  GAZETTE  DES-  l^^UX-VÇ^m^y 
Du  Lundi  15  Avta.  tJ!^  (»*^  if^,y  . 


Confl^niinopk  <6t  ta  mars. 


frûctttmtim  du  générât  Somtfarte  tutx  Mùm$  Ar  dirt^ 
à  lernsv^e  (ai  ééc)  **Bc»  iMvnMt  p»rv«r(  ivoitut 
Àg/ué  HM  partie  d'entre  ▼ont,  UB  ont  jwri.'  Dieu  m'a 
•nlwmë  d'ittc  niiréricordieaX  |«Mr  l»f«ipte.   J'ai  M 
tlémcnt  tt  mifiiricwdtcax  avcik  v)mm.  J'ai  été  Fâché 
•  Motrc  von  de  votre'  «évollo,  i»  voos  4t  prives  pco- 
émt  4eo«  «oit  it  tout  ÏÏlnmt  mit  ai;;<i:tr,i'hiij 
^♦•Bi  lo  ttftitai.  Votf»  tenue  OMMiatte  a  eRjcc  li  iarl>« 
4e  VOtte  révolte.    Schcrift,  Ulemit  ,  Orauurwks  Hol- 
qutoit  fahrs-kien  connoitre  au  peuple  que  ceux  ^in  J< 
gaieté  de  ccriir  fe  ik'ehrcroot  mes  enneiniv,  n'jiircinc  de 
refuj^c  ni  dans  ce  monde  ni  dans  l'autre.    Y  auD-t-il 
un  homme  a(rez  jvlmi-Ic  pour  ne  pat  voir  qur  le  deftln  ' 
dirige  toutes  mts  opérations?  y  auroit  il  cjuclqu'iin  af- 
ki  iiic'tdule  pour  révoquer  endwite,  qtie  toufiUnsct 
vaftc  uoiven  eft  rounis  à  l'empire  du  d«itifi.  Fwtei 
«onnoitre  ao  peuple  fue  depuis  que  le  OMMlde  esUÎt, 
il  etoit  écrit  qu'aprèï  avoir  détmit  Itt  eniMinte  de  Vis- 
lamifine  ,^  hit  abattre  les  croi»,  je  vfeildiois  du  l^Rd  .f» 
roccidcat  rr«pUr  te  tâche  opi  m^a  été  Inporée.  Faites 
»o4t  aapoHidc  foe  dane  le  &iot  livre  du  Conn,  dans 
•F*»»  ^«lB|fr  paflage* ,  ce  qai  arrive  a  ftt  prcvn,  &  «. 
f«i  arrivera  i  ccé  également  eipliqué.    Oiie  ctfiiKdonc 
que  la  crainte  fcalc  Je  nos  armes  cmréchc'de  hjuï  mau- 
dire,  changent  de  le.Uimcnt}  car  e.i  failaiit  au  ciel  des 
vaux  cuiitre  nous  ,  ils  follicitent  leur  conJamnatioa.  Otre 
les  vrais  cruyans  fan'cnt  des  vœux  pour  la  prorpiritt  dt 
nos  armes.    Je  pourrais  demander  compte  i  elHMi-de 
vous  des  Icntunens  les  plus  lecrets  de  foa  eBKr,<eif  Je 
ftis  '.ont,    même  ce  que  vous  «ave»  dit  à  pcrfonn^  . 

Mus  un  ntir  viendra  que  tout  le  nftndtf  verra 'arec  <vi. 
4eiK«,qiic  je  fuis  condnit  par  dcrehirer  fltpdrieart ,  & 
H»t  tout  les  efforu  huMuSnt  m  peuvent  rien  contre 
moi.  Heaiytireeua^ai  de  beoae-fei  lëreat  l<*»rciniert 
è'ie  jMttie-avcc  mei..,  ' 

Rome  du  mars. 
Il  arriva  ici  le  15  un  courier  <!•■  ParJi  atee  un 
.ordre  du  direftoire  d'arràt-r  le  cit.  Baffal.  Le 
Réncril  AUcdonal  eft  rappelle  de  Naples  par  le 
direcb)iré  pour  une  aurre  deftioaiion:  le  généril' 
Lfiuoyae  je  reniphce.  Légénéral  Rufca  eftcom- 
nuiidltatik  Rome  ;  le  pe'néral  Dafrefne,  à  An- 
cone  ;  lé  géner.l!  Ste.  Suzanne  qui  cOitaUUAlbiV 
ietf •  va  commandf r  dans  la  Cifaldiiie. 

Parbdtê^Smtrif. 
Confeil  desjao.  —  S/^iNcr  du  6  av.tl. 
S»!k-*tt»,  ineinbre  d«la-dë|iutaii«a  du  Gelt^^e  cete«f 


de  rruiîe,  01^  it  ai^oft'^tf  eh  ferto  J'mi'eoflVc'  „r;».  *f 

de  î-;.?  3"*"*^"*  *  U  république  &  à  u  coniûo";;:!; 

On  reprcrtd  U  difctjinon  du- projet  de  Cfca»>  émJih.*  ' 
a  arrêter  que  ,o„t  complice  ^ollefa  de«  i^vétaSeSd-im 

i.-.teret  majeur  fur  anc  canfplration  tra-née  c'"tre 
s^-rt;..;  inter.eore  oti  extérieure  de  la- répttWiq,,-.  , U^r  V 

a  nature  &  I  importance  de»  fâitr  réréift  ,  !,  modérai 

nies,  &  ndiae,  afil  y  a  Heu,  dis  rcc )rn,n-,ir«  nccu- 
ouifea»_  proportionnées  au  fervicc  qu  u  rr.Hr,.  Hit-z- 
Vow.diM»  rapporteur ,  d'imprimer  »  ce  pr  .jet  le  fceaq 
de  votre  pii,n,inc.i  bite.  vous  d.  cnf^crer  ir,e  mS 
qctdo.t  arrêter  le  torrent  ,fe  crimes,  dalF,.T.n«s  JS' 
no,«,nomlc«t,  &  rrous  dclivr-r  pem-étre  à- ja^mi, 
trarncs  &  des  |VMi;n»rd$  des  c,»nfpira«çur»i-  Il  eft-lilaii- 
conWant  de  pcni^r  que  ot  lert  par  doenfiiK  U&nr 
B'etît  proJait  qiie  du  fang,  Im  ftirrlaio  nai  loiaïnarf  liiST' 
relLurce  contre  la  lib-.rfe  d.  yiSSÎ.TfSS&^ 
de  lej,>player  pour  U- liberté  de  v«mr  patrie,  contre 
Uqnclle  fe  d.r.cent  ttn»  d-ettentat.»  ^  gSïcI.Verniéres 
&  Duplantier, Relèvent  oov.rtement  contre  le  projet. 
iL^ft  l     Ic^I  •'«fcDi.ili .  (|tte  le  projet  de  i,  commiir.na 
eft  ftikverûf  de  toote  morale,  (^uel  exemple  pour  U 
foeiété.^ue  celw  d-oa  erîeHnell  .i  é.hippe  a,,  «iai^' 
«i  MIOI,  Slqoi  reçoit  encore  une  rfco^rpenfe  :  il  eft 
•More  impolitiqueft  iujuftc,  ce  pn.jet.   Il  detntii  le» 
HM»  «Il  iinilUnt  .Cl  hommes  ;  il  rn-g  irai-L-  les  àÀu 
■  «ont.  La  fociété  renferme  des  monilres  dans  ro.iTci* 
craignons  de  le»  réveiller,   f.cs  cot.;tabKs  ftbriqnenmt 
des  confpirationi  pour  Ikuvcr  leur  vie  en  lerdéilUtail».' 

ecteppera  k  U  jullice  en  dénonçant ,  non  fei  complice», 
inaia  *ert«eor.ftoye«»:  Le^proje,  o-meint-p'rS:, 
»wt.  On  vent  prévenir  le«  con{)>ira?ioA«i  on'l.s  nuen- 


-•er- 


, —    —  r- wii,|>Mation»«  Oll  l'.'S  nici 

ragc-en-proBottaotrimponHéaux  c(«l'pirate<ir<..,  l  ■  , 
tltilded^imt  peine  légire,  dit  Beccar  . .      ,  ,„  pr, 

«lle  nwflire,  c'en  evtiller  les  em.mis  ir  la  oioie  U- 
Wiqne,  leur  annoncer  notre  foihMre.  Il  tn.t  don; 
.ooa  lou  loieni  bien  impeifTintes ,  pui^qu  on  elV  nbli-é 
davoir  r^coun  i  ceux  qui  les  violenu  Non,  il  n>n  feîi 
t^t  ainfi.  Vous  «  irrctere/,  point  le  coor«  de  la  juilice» 
vou.  .iFerez  do  elcr„c,fcc  pour  l'erteur;  vont  anàliW 
rc»  U  peine  au  crime  i  mail  vont  fltt  rtferv'eta  tet  i<. 
««penfer  nationale!  qu'à  «eax  oai  ont  Uea  aiérité  Je 
la  patne.  Im  |»ojn  eft  îteaollÂtadaMel)     ea  ct^'^l 
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Joani  •«  dircébbt  irtoHiative  de  la  1«i  ;  i«.  en  «• 

to'il  loi  fai»  eaerteî.ainû  qo'au  eorpi  légitlatiF,  tct 
animions  juiliciaires }  J».  eo  ce  que  Je  deux  couptblet 
du  mcmc  délit,  il  punit  l'un  &  reCftinpenre  l'antre,  *u 
mépri»  lie  rsriicle  3  de  la  ,iléclaratidti  des  droits  ,  qui 
«eut  que  la  loi  foit  la  mime  p*ur  tous.  Toit  qu'elle 
prortse,  foil  qu'elle  |  i;niiri.   Le  projet  fait  revivre  Ici 
lacitnnca  lettres  de  grâces ,  dont  l'objet  était  de  Tout- 
tniinà  la  peine  des  criminclt  de  haut  parage.  &  ap- 
pAitenaat  à  dm  familles  privilégiées.  C«<  mcrures  Tunt 
4inKS  dei  .goQverneneiu  ariftocnti^aes     4efpodi|aet , 
4«l  foolMt       fifi*  too^  1^*  principes  de  la  juftiae  & 
dt  II  ■MdvPMirifl'eoir  leur  domination;  elles  ne  peu* 
vent  M««eoir  1  vn  réKtme  iépnbti«tiii.  Commeot  Te 
■r^tlair  de  l'etemple  do  toavtrnewNit  inglois ,  ft  de 
ft  «ondnite  opprelQve  à  i'tafà  de  l'Irlande  t  CommMK 
proporer  i  des  législateurs  iranqois  d'employer  pour  dl> 
feiidrc  la  liberté  en   France  des  armes   odienfet  dont 
Pitt  fe  fcrt  pour  l'opprimer  en  Irlande  î  —  Les  orateart 
reclament  U  qodtioB  ffé^aMt. ->  Le  Mafta.  «féaMM 
rimpreflion.  ^  . 

Bardon-Boiquetin  prend  la  defenre  du  projet,  il  trace 
le  tableau  des  affaflînats  qui  cnfanglantent  les  contre'es 
dt  rootS  &  du  Midi  de  la  république  ;  il  routicnt  que 
lea  taOfeas  ordinaires  font  iafuffiians  pour  les  réprimer; 
let  lois  y  Tant  fans  fiarcc»  les  tribunaux,  malgré  toute 
icar  bfliUM  volonté,  ne  peuvent  atteindre  les  coopa- 
Utai  «a  ne  Imm  point  de  témoins;  ceux  fttl  «Ht 
ftft  én  llpoitloin,  ootéténiblBiiéb  L'eaneni  «no  ■•m 
woni  I  cooalittre,  vénal  en  ouffo  Ht  eft  dl(. 

réminé  dans  les  villes,  bMHfl  &  kiaeauK,  Hir-toat 
dans  les  départemeas  de  I'OinC.  LI  ,  l«t  brigands  font 
diftribués  eo  diviQons,  en  arrondtffemras ;  ils  ont  des 
cailTes  ,  des  conriers,  des  vedettes.  Il  elTimpoflîble  de 
les  atteindre;  il  faudroit  des  troupes  ft  des  gendarmes 
dans  tous  les  hameaux.  Le  mat  Te  propage:  la  terreur 
s'empare  des  efprits,  les  proprictét  des  citoyens  font  ra- 
vagées ,  leur  vie  eft  attaquée,  &  la  loi  reftc  fans  force 
pour  venger  ces  attentats.  L'orateur  conclut  à  l'adoption 
éa  projet,  qui,  félon  lui,  renferme  les  moyens  né- 
ccilaires  pour  rétablir  l'ordre. —  ImprelTi  n. 

Boulai  (de  U  Meanb^)  combat  la  rcfolutioa  par  des 
mamtm  «ni  poroiflimt  (aire  aoe  vive  irajoreOion  fur  le 
,  tttnffiL— If  projet  a  été  écarté  par  la  queftlen  préalable. 

Vienne  du  6  avril. 

S.  M.  l'Empereur  a  nommé  i*e!4-nia^réçhal  daoi 
r>mée  Impériale-Royale,  M.  le  comte  de  Sou* 
warow-RiiDDisky ,  )ct\à-mttfyùaX  4t»  jCêrfjipe  H» 
S.  M.  l'Smpereur  de  RaOle. 

Voici  le  rapimjk  poUi^  J«  3  Ja  g»- 
2ette  de  cour. 

*•  Le  premier  Iteotenuit  dec  gréinAen  de  Na- 
dafty-Dietz ,  eft  arrivé  ici  la  nuit  dernière  comme 
Courier  de  M.  le  lieuteoant-général  Krav  ;  il  « 
apporté  lea  nonvatlM  fUvaiitca;  En  eonftquen- 
ce  des  dirpofitions  faîtes  pour  recevoir  l'enne- 
mi, toatea  lea  troupes  fe  trouvèrent  réunie*  le 
45  mars  dans  le  camp  près  de  Bevilaqua}  M*  le 
lieutenant- général  Kray  fe  rendit  àLagnam, 
pour  prendre  lea  mcforet  qui  poorroienK  «va 


eacore  nécefTaîrea.  Le  36  ,  de  grand  matin,  oà  . 
entendit;  une  canonade  près  de  vérone,  &biea-  * 
tôt  après l'enaemiattaqua  près  de  Legnago.  Tan- 
dis que  HA.  le  tieutenaot-général  Kray  arrètoit 
l'ennemi  avec  la  garnifon  de  la  place ,  il  fit  avan- 
cer le  camp  près  de  Bevilaqua;  l'ennemi  fut 
enfuite  attaqué  avec  vigueur,  &  repou/K  de 
toutes  parts.  La  nuitmlt  fin  an  combat;  cepen- 
dant on  continua  de  le  pourfuivre.  Nous  avons  • 
eu  600  hommes  tués  &  blelTés  -,  au  nombre  des 
premiers ,  fe  trouve  le  lieutenani-coloDel  comte 
Mercandin.  qui  elt  fort  regretté;  la  perte  de  l'en-  - 
nemi  eil  iuhnimeat  plus  confidcrable,  vu  qu'il 
s'avança  fous  le  canon  de  la  forterefle.  Au  dé- 
part  du  Courier,  nous  avions  ftît  looo  priton- 
niers,  &  pris  14  canons  avec  an  grand  nombre 
de  chariots  de  truuitions.  M.  de  Kray  prélumoit 
qu'ils  feroicnt  fuivis     pluiieurs  autres.  M.  la 
lieutenant-général  FrOlicn  sTeft  particoUèremeilt 
diftinguc  dans  ce  combat,  comme  commandant 
de  colonne,  ainti  que  le  général •  major  Latter- 
mann,.&  les  colonels Âramariva,  Kudt,  &  Ap- 
faltern.  M.  le  li<  utenant-général  Kr^y  fe  réferve 
de  donuer  une  rclatioa  plus  détaillée;  auilitAt 
après  le  combat,  il  a  marché  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée  fur  Vérone,  pour  foute- 
nir  la  divifion  du  lieutenant-général  Keim ,  Qdl  ^ 
fe  trouvoit  aux  mains       c  l'i-nncmi  de  ce  côte. ,« 
La  gazette  de  la  cour  du  6 ,  parle  en  ces  ter- 
mes des  évènemens  ultérieurs  fur  l'Adii^e,  "  Le 
lieutenant -général  Kray,  mande  d'Italie,  oa*t- 
près  la  dernière  affaire  devant  Legnago ,  il  fi» 
rendit  à  Vérone,  où  il  trouva  oue  le  corps  aux 
ordres  du  lieutenant -général  Keim,  avoit  été 
repouiTé  par  une  force  tupérieure,  qu'an  pont  de 
bateaux  fur  l'Adige  étoit  tombé  au  pouvoir  de 
l'ennemi ,  &  que  celui-ci  avoic  établi  deux  ba- 
taiilona  lur  U  rive  gauche  de  l'Adige.  En  con- 
ftquence  le  général  Kray  donna  ordre  aux  trou- 
pes qui  étoient  devant  Legnago^  de  fe  porter  fur 
V^one;  elles  dévoient  y  arriver  le  20  au  foir, 
ainfiqaeladiyiGon  du  lieutea^atrgéli^braiJ^b;^ 
1*00  préfame  qu'il  y  aura  eo  utf  ce  peint  der 
tfênfiioiAt  importantes. j,  (y.yA^xfroarg.) 

La  gazette  auHque  du 3  contient  auili  un  rap- 
port de  S.  A.  R.  r  Archiduc  Charles  fur  la  batail- 
le du  35.  (  U  eft  (confocnt  iiceloi  ^ve  oons  t?oiia 
donné  N<».  93.  ) 

La  gazette  du  6,  continae  ce  rapport  en  ces 
termes.  <*Le  général  ennemi  Joardan,  repliia 
fon  aile  gauche  fur  les  hauteurs  de  Liptingen, 
après  qu'elle  eut  été  battue)  il  IsilTa  fon  aile 
4cMM  dMM  IM  bob  éifrièrt  Wdwict»  Orfi» 
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fen  ér'ISl^l^ge»,  oft  elle  s'ëtoit  «Tancée  le 
jour  de  la  bataille.  —  Dans  la  nuit  do  as  ta  26, 
l'ennemi  fc  retire  «veç  (on  aile  gauche  fur  Tutt- 
lingen  é(  Rotliml,  Aevecla  droite,  forAcb, 

Engen,  Geiffingen  <Sr  SchafFhoufe,  61  ne  laiflTa 
qu'une  forte  arriére  garde  fur  les  hauteurs  de 
Liptingen,  &  dans  les  bois»  mais  elle  les  quitta 
peu  à  peu  le  26  au  foir,  é  fuivit  l'afat^eé  — 
La  divifton  du  général  ennemi  St.  Cyr,  qui  pen- 
dant la  bataille  s'étoit  avancée  jufqu'à.  Motkicch 
é.  y  evoît  pris  pofitioti,     A  fetnite  par  Sif. 
maringen  <&  Ebingen  fur  Eothweil  ,  auffitdt 
qu'elle  eut  avis  de  la  perte  de  la  bataille.  —  S. 
A.  R.  fit  marcher  Tavant^sarde  de  l'armé  foae 
fea  ordres,  à  le  ponrfuttc  des  colonnes  qui  fe 
rettroient,  pour  découvrir  leur  dcflein,  &  les 
.pofitions  qu*elle«  prendroient.  Comme  d'après 
.les  rapports  de  cette  avant-ga'rdc ,  ài  les  nou- 
velles ultérieures,  oh  lu t^^^c  le  général  ennemi 
Jourdan,  a'éioit  établi  avec  la  plus  granriepar- 
tle  de  ton  armde  entre  VilliAgen  <k  Aotbveit 
derrière  le  Xccker,  s.  A.  R.  réfolut  défaire 
CMiperfon  armée  le  29  plus  en  avant  vers  le  Da- 
nube Ar  let  baoresrs  de  JLiptingen  &  Eramia- 
gen,  &  de  prendre  fon  quartier-général  à  Lip« 
tîngen.  En  même  temps  S.  A.  R.  chargea  le  lieu- 
tenant-général comte  de  Nauendoiff  d'obierver 
Je.gd«ml  de  divifion  Ferino,  avee  fl  betaiW 
Ions  (S?  22  efcadrons,  &  de  marcher  i  cet  effet 
à  GeiiDngen  iur  le  Danube }  <k  elle  envoya  en 
.outre  Jvere  la  Soifle  âi  £«hifffaodfr  on  ddnche- 
ment  conûdérable  d'ïnftoterie  &  de  cavalerie 
fout  Us  ordm  iu  géiidral>jgiajor  JMron  JKico- 
jneyer.,, 

(Popr  compllter  let  jsotionf  41e  l'on  e  jaf> 

qn'i  préfeot,  nous  plaçons  ici  un  rapport  uité- 
rieor  qui  vient  d'être  publié  au  quart^er.-général 
de  TArchiduc  &  qui  va  jufqu'au  6  avriU  AU 
/oite  de  la  bateille  de  jStockach,  ramde  «nne- 
aie  fit  dans  la  nuit  du  26  au  37  fa  retraite  fur 
le  Danube,  &  e'établit  près  de  Hothweit  &  Vil- 
liagen.  Le  ^ dtidnl  Vendennie  elle  le  sd  prèe 
de  Sigmaringen,  j&fe  retira  par  Ebingen  i  Bah 
iin^eo,  d'oà  il  fe  jreplia  le  a  8  fur  Oberndorff. 
L'aile  droite  de  Tarmée  françoife ,  (divifion  Fe- 
rioo)  arriva  le  même  joor  à  LaaÉHngen.  L'a- 
vaat-garde  de  l'armée  impériale,  poufla  le  37 
|ifi|B'à  TattlingeD»  le  38  à  Sfcichingeo  &  Geif- 


fingen,  A  le  29&  le3ojnfqu*âDonauefcli1nge« 
&  Hoffingen.  —  On  fit  dans  l'armée  impériale 
toutes  les  difpoûtioos  pour  livrer  une  nouvelle 
bataille  à  IVnnemii  à  cet eUcri'thnée  impériale 
étoit  fur  le  poiiu  de  palTer  an  delà  du  Danube, 
Mais  l'ennemi  ne  jugea  pas  à  propos  d'attendre 
cette  attaque ,  &  fe  retira  vers  les  débouchés  de 
la  vallée  du  Rbin.  L'avant>gaide  impériale  le 
fuivit  pied-à-pied,  &  6<  beaucoup  de  prifonniera 
fur  plufienrs  points ,  particulièrement  à  Schoo- 
berg ,  Petersell , Fnrtwangen ,  Friberg,  A  Hom> 
berg.  —  Le  5  avril,  les  troupes  légères  de  l'ar- 
mée Imp.,  font  entrées  à  Waldkirchen,  Has- 
lacb  &  Fiiboiirg,  ift  leert  aeant-poAet  alloient 
dès  les  6  beurea  du  matin  jufqu'â  St.  George. — 
Le  gros  de  l'armée  ennemie,  s'efl  retiré  jufqu'i 
Kehl ,  une  partie  a  paifé  le  Rhin  i  Brifach ,  & 
a  enlevé  le  pont  derrière  «lie.  A  faîle  gtoche 
de  l'armée  impériale,  les  avant-poftes  J*dlca« 
dent  jufqu'à  Stein  (*)  &  Scbaffhoofe.,, 

j^ugsbourg  du  10  mars» 

Les  gazettes  de  Venife,  jufqu'au  5 avril,  ne 
font  mention  d'encan  autre  événement  militaite 
far  l'Adige^  i^ue  de  celui  du  30,  dont  les  ré- 
/nltats  font  connos  par  le  rapport  du  général 
Kray.  (v.  N".  99^  Elles  ajoutent  qu'aprêcrd- 
xhec  qu'éprouvèrent  les  François  fur  la  rive  gao» 
che  de  l'Adige^  ils  fe  replièrent  ver»  Pefcbiera, 
.&  que  les  Autricbiant  reprirent  le  31  les  pofi- 
tions qu'ils  avoient  perdues  le  ad»  entre  le  Lac 
de  Garda  &  l'Adige.  Il  réfulte  encore  des  récita 
publiés  dans  iet  gazettes  de  Venife,  ^ue^let 
François  ne  firent  eucone  atta<|ne  lifrienfe  an- 
.deflfus  de  Vérone  ,  Hii  17  an  ig,  ce  qui  donna 
au  général  Kray  le  temps  de  recevoir  les  ren* 
forts  qa'il  Jttendoit  de  Legnago,  dkde  Padone. 

Des  lettres  de  Vérone  du  3  avril,  difcnt  qnt 
le  ter  &  le  2  l'armée  impériale  s'étoit  mife  en 
anoevemeiit  ^our  paffer  l'Adige,  dit  s'établir  en 


(*)  Sar  le  Rhia,  av-deflont  de  lac  de  ConltaDce.  Des 
lettrcf  de  ZortcS  da  6,  difent  que  let  tronp«t  Francai-  " 

ff!  qi;i  occtjpoient  Stein  le  ç,  eurent  une  faulTe  illar- 
mc,  evjcticrent  cette  ville  ,  fe  retiièrent  fur  li  rive 
gauche  du  Rhin  ,  &  rompirent  le  pont  ilcrrjcre  elleJi 
en  forte  que  le  6,  Stein  n'étoit  occupé  ni  par  let  autri- 
chiens ni  par  iesFrançoit.  Cejonr-li,  letPrançoii  avoieOt 
encore  na  détachement  à  SchaAThoulci  Us  aveieaC  * 
fait  des  dirpofitiona  pour  y  paiFer  le  Rhia  an  CM  fat- 
tatat»  9i  aoefat  la  font  dsnièr»  aai. 
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avant  de  Vérone;  qtieîc  1,  fon avanf-garJeoc- 
cupoit  dt<y  CaUelnovo,  <St  Villafranca  ,  &  avoit 
m  corps  de  tconpet  devint  Pefirbier»,  qui  fe 
diTporoit  à  bombarder  cette  forterelTe.  Oo  ae. 
reinarquoit  le  3.  aucun  mouvement  i  l'ariiid«tai« 
f  ériale  ^toit  campée  hors  de  le  porte-neuve  de 
Vérone.  L'arnvfe  Crançoifc  »*étoitrepUJe  derrière 
le  Mincio  ;  h  gauche  au  lac  de  Gerda ,  ladroite 
au  Pùr  1<J  centre  en  avant  deMantooe,  &  l*e» 
▼anC'garde  t  Roverbelle.  —  Le  2  il  arriv4  à 
Vérone  fin  arJjudant  François  avec  deux  trom 
feues  cisalpins  »  il  eut  une  conEe'rence  de  deux 
fteerés  «vecle  gdndMl  de  Kray):  eprdt  qooi  U 
Wtoorna  par  la  porte  neuve. 

On  voit  par  ces  détails  combien  font  pea fon- 
dés les  rapports  qu'ont  publiéj  comme  auteoti* 

ques  Its  gazettes  de  R  celles  d'A  

^  autres  qui  parient  d'une  bataille  qui  devoiC 
avoir  eu  Heu  le  31  mars,  èt  d'une  autre  le  3 
avril.  Dans  la  première,  on  faifoit  perdre  aux 
françois  H  mille  hommes;  dans  la  lecoide  18 
aille  ;&  les  plus  modérés.  12  miUe  ;  les  gêné- 
raax  Deimas ,  ViAor  àc  Serrurier  avoienc  été 
tués  par  cea  gazettiert;  &  il»  en  anroient  pro- 
bablement tué  bien  (i'aiirrc^  ,  s'ils  en  avoitrnt 
fil  les  noms.  Mais  entîn  U  parole  contlant 
le  filence  des  gazettes  de  Venife  du  5  ,  & 
paries  lettres  de  Vérone,  que  jufqu'afl  4  ,  il  n'y 
avoit  ea  aucun  événement  important  en<re  les 
deux  arasées  ,  poftérîeurement  à  celuPdu 
mars ,  qui  avoit  déterninè  la  rccraicc  de  l'armée 
françoifé.- 

Les  lettres  de  Padoue  du  4  avril  ne  font  au- 
oone  mention  d'un  nouveau  combat  poftérieurà 
■  cela!  do  ^o.  Elles  annoncenc  qnele  Grand-Duc 

de  Tofcane  étoit  arrivé  ce  jour-là  avec  fa  famil- 
le, de  Rovigp.. —  Le  général  françois  Gauthier, 
M'entrent  a  Florence  le  25 ,  notifia  à  S.  A.  R.». 
qu'Ellé  devoir  partir  la  nuit  ioivante  de  fa  capi- 
tale, &  prendre  la  route  de»  Etats  ex-vénitiens, 

'60  HXA  fut  eiTeétué.  —  Des  lettres  de  Florence 
du  27-,  difent  que  le  général  Gauthier  avoit  no- 
tifié au  Pape  qu'il  dévoie  partir  pour  Pâme*. 

Londres  du  22  mats.  ,. 

•  (  Sdatue  des  Pairs  du  iç  mars^ 

(le  lord  Grenvjl!»  continue.) 
„  Oire  riit-il  arrivé,  fi  kiir  opinion  tti  M  celle 
liu  piKcoicnt  il'Irlatnle,  &  qu  i)  eut  regardé  Is  guerre 
aâocHe  comme  urc  guerre  d(  (icfpotes  confédérés  contre 
'  J»  librrté  ?  Les  minilircs  qui  rxcrccot  le  pouvoir  cxé- 
'  ««tif  dans  les  dens  royaumes,  font  nommés  par  le  même 
'  foBverain  ;  mais  feront-its  refi^onfabies  envers  Ir  Parli> 
•aiCQfd'Anglctrrrr,  envers  relai  d'Irlande,  ou  en  partie 
eavets  ehMiia^  Bias  k  juramier  cMy  olk  fo*  i'indi»- 


jknJaoee  «le  riThn<?c  ?  Dans  le  reeond.  T»  i^doiai  ' 

la  liiHbs  des  ,leux  pays  ?Et  fi  U  rtrponbbflité  eft  «ta- 
MieenTCts  l'un  &  ViWfc  parlement,  cpametit  canfer. 
vera.t-bn  les  intérêts  généraux  d»  l'Bnpite  ?  Qucllet 
cuOBriit  cté  Ici  conre^caocs  4t  t»  conduite  de  la  cham- 
bre des  CAmmunes  d'IrlanJe,  fi,  ne  Te  contcntiint  pat 
devoir  ttiJtté  l'aninn  .  efleeàt  Infiftë  fur  le  renvoi  de»  ' 
minilîrtf;  qui  l'avoient  confeillée  4  qui  ;ouJ^^u^c/i^  de  la 
faveur  ihi  parlvDu-dt  BriM.itiifjuc  ?  pliant  à  la  piufTàace 
royale  T     '-"l  "■œtiJ  qui  lie  les  Aeu\  pays,  on  a  su  s'é- 
Icvcr  tne   H.fTcrcnce  mémomble  ilirn  une  circonllance 
encore  rcctHte  &  l'autorité  toiifif-e  an  régent,  eût  éti 
ckcrcec  tlain  l'uit  il<:s  Juix  royaumes  fur  des  MiBOiseï 
incompatibles  avec  la  coiillitution.    Le  parleoiciit  M»*  I 
pofe  de  paffer  un  bill  pour  remédier  à  cet  iooMV^  ' 
■ÙMi  oiais  il  y  a  pluficun  cas  ^ui  ne  t'y  trottventMAlt 
prévM,  A  d'ailleurs  ,le  même  pouvoir  ^ai  aurait  bit 
cet  aftc  peasrait  aulli  l'anaallfr.  Ces  difficultés  oc  font  1 
pas  feateiient  relatives  aux  perfonnes  qui  (eroient  char-  { 
fées  des  feaftions  royales }  la   couronne  eile-méme 
pourroit  devenir  le  fujct  d'une  désunian.  Le  titri-  aâirot 
(le  la  couronne  fut  l'ouvraKC  du  parlement,  &  le  piric- 
mcnt  peut  le  modifier.  Sur  quelle  bafc  répori-roit  alort 
le  droit  do  rucccniun  ?  Mais  nul^rt  la  n.cclfitc  de  rafi- 
fcrmir  la  liailon  imp^||kite  des  deux  payi,  ma/j:r«f  les 
svanuges  dont  cette  nWtire  ferait  fujvic  pour  lEmpire 
en  général  6i  pour  i'AnzIetetrc  en  putu.iir.T,  te  CeroH 
l  envifaçee  fims  on  point  de  vue-  h  .nn  ,  que  de  tt'f 
point  faire  entrer  les  iotér^sr  de  l'Irlande,  &  une  op^  1 
mttoa  (|pi  leur  feroit  pnéjHdiciabte  ne  paotroit  datu  «u-  | 
•aa  ns  être  préiicatéc  an  parlcaseoir  IrlaaÀots.  Ccft  fti' 

.4iiaMM  ce  foi  viciil  à  l'appsi  Je  l'oofen:  ÏHe  bverîfb 
tcns  Tes  Uimim  lecain  de  ISirlaode. 

Ici  loM  Grcttville  palTe  en  revue  lés  rapports  qui  ont 
fiiblidé  entre  les  deux  royaumes  depiit  qu'ils  font  fou- 
rnis au  même  fouverai.i,  le  mésontentemtnt  qui  a  pref- 
quc  toujonrs  reçné  en  Irlande,  &.  la  négligence  <iu  l'ia- 
fiiftilancc  des  moyens  qui  auroicnt  pu  teiulre  i  (a  civU 
lilakian.  Le«  i^riefs  dont  un  Te  plaijnoit,  cuntintic  lord 
Grenville,  furent  retlrcRcs  en  1782.  Cotnoii?nt  les  ad* 
tenrt  de  l'adreffe  préfentée  alors  au  tronc ,  Kardcrcnt>ilt 

.leiiiencc  fur  l'émancipation  dct  catholiques  &  la  ttfafW 
parlementaire  7  (J'eft  nouvellement  qu'ils  en  ont  ûit$t 
vcrr  la  néfidfitié,  nu  plntAt  ce  n'eft  «ne  le-préle«le  SNt 
la  fiml  ftrvit  lit  chcft  de  la  rébellioa.  ' 

'  (Za  fuitt  llfUMBii  >, 

Mhmiheim  it  1^  avril: 

Depuis  qnel)|ves  joart  b  pofle  de  Strasbotirg 
par  Kchl  nous  manque:  aujourd'hui  n/Ze  de 
RaAadt  a  manqué  pour  la  première  fois.  Nous 
'  ibmmes  également  prhrdl  depuis  deux  joart  d«- 
courier  de  Basle,  &  des  frruilics  publ-quès  de 
Milan ,  de  Gènes  &c  —  Il  paroit  que  les  Au- 
tritbiens ont ddiaeWnn  corps  de  troupes  légereSf 
vers  IHiiUpsbourg  &  Bruchfai.  On  ditqii*Ut-mt 
paru  hier  au  foir  â  une  lieue  de  Srhwetzsng^i 
où  font  lès  avanr-poHes  françoii.  1 

Le  binir  court  que  le  quartier- général  det'al^ 
mée  do  Danube  a  dté  tranifiérd  Itier  de  Stnh 
bourg,  â  Basle. 
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JOURNAL  POLITLaUE  DE  L'EUROF£, 

(FAiiâVT  mn  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX -PONTS.) 
Dtt  Maxdi  i6  Aviil  1799.  (N*.  105.) 


Dgezar-Pacha,  dans  une  dépêche  qu'il  vient 
d'adreûer  à  la  Porte,  confirme  la  nouvelle  que 
Bonstparte  s  pwté  le  théAtre  de  la  guerre  en 
Syrie  -,  qu'il  a  envoyé  U  génénl  Kteber  M  avec 
15  mille  hïKnme»  a  traver» rifthme  de  Sui»,& 

Jue  déjà  il  s'eft  emparé  de  la  ville  de  Gxzx  en 
aleftine,  &  aaooace  le  defiein  de  conouécir^la 
Syrie.  ajoate  le  Pacb^*  je  marche  con- 

tre lui,  &  je  vais  l'extensbieri  ahfî  que  tous 
les  inHdèles.  (Nous  rerroQSS*!!  tiendra parote.  ) 

Les  anglais  bombardent  Alexandrie  depuis  te 
4  fc'vritr.  Us  a  voient  permis  auparavant  a  tous 
les  vailieaux  neutres  defe  retirer,  mais  fansem- 
'borter  ni  etTets.ni  papiers  fr.in(,:f)is.  L!nvirr>n 
ou  sobAtîmeM  ont  proûté  de  cette  permii&on» 
&  il  reftole  eocore  d«M  le  port  1)35  bâthnens, 
tant  df  guerre  que  t'e  tranfporc.      ^-.arnifon  r-'A- 
lexandrie  n'cCoit  que  de  3  mille  hjaime*;  <!k  il 
y  ré^^noit  une  maladie  cuutagieufe:  ce  qui 
Jbit  efpérer  qu'elle  capituleroit.    En  'tout  cas, 
on  elTay tra  de  la  prendre  de  vive  force ,  dès  que 
'SirSidney  Smith  fera  arrivé,  ainfi  que  les  trou- 
pes erabarqaëee  ici  en  dernier  lieu,  il  paroit  au. 
refte  que  l'on  avoft  compté  pour  le  ibec^  dé 
cette  entreprife  fur  l'afiîftance  de  l'urmée  de  Dj^e- 
.sar-Padba«  &  i'on  voie  gae  le  gèiHical  Kieber 
*■  va  l'oceeper  en  Syrie. 

Florence  du  30  mars. 
Voici  le  texte  de  la  prociamation  publiée  le 
35  au  matin  par  le  Grand-Duc  peu  d'heures 
avant  l'entrée  des  troupes  françoifes  dans  la 
ville.  -  Ferdinand  111  ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
prince  royal  de  Hongrie  &  de  Bohême,  arthi- 
duc  d'Autriche,  Grand-Duc  deToi'cane, &c.  &c. 
Au  moment  de  l'entrée  dtc*  troupes  françoifee 
h  Fiorenee,  nous  rf|.:;ir'J<T;<nç  crmimc  une  -.'Tc\.^- 

0)  Cct^  nouvelle  peut  itre  maintenant  reganice  cvm- 
mt  autenli^ae  •  d'autant  plut  qu'on  l'a  reque  rn  même 
Wtm%  par  le  JttPporr  «l'un  bicincnt  arrivé  i  Gcncf v. 
ViK  9«&  101  ).  Le  apitaioeliiurien  a&uUsMBtatliféll 
*  MM  du         »  en  rsppeUuit  TSkit^ 


ve  de  fidéifté,  d'attaclfement  &  d'arfe^on  i€ 

la  part  de  nos  fidè.'es  fujets,  fi  en  recor.dant  nos 
paternelles  intentions  ,  ils  confervent  la  plus 

Êarfaite  tranquillité  ,  &  refpeftent  la  'troupe 
ancoife  âc  tous  les  radividus  q  ii  lacompufenr, 
en  rabftenant  detootaAe  q  li  pourroit  donner 
lieu  .H  q  jtfl.jiij  pl  kinre  q  le  ce  loic.  Cette  con- 
duite i'irije  leur  ailureca  de  nouveaux  droits  k 
notre  bienveillance.  Donné  à  Florence,  lea4iMi» 
1 7<;9  S'^n',  Ferdinand.  —  Et  plus  bas  :  ^fP^a»' 
ceJC'j  St/\uh  ;  G  utauo  R  :nioidi. 

k 

détachement  d'ar  iileric  av»^c  quelq  j^s  pièces  do 
canoo.  Le  générai  Gauthier  laeommaudoic}  ailn 
•'avança  dàns  la  ville  fiins  troaver  aucooe  réùf' 
tAnce^  Se  fc  porta  anit  p'^ftes  principaux,  tels 
que  Ici  portes,  le  vieux  pilais, les  furcs  &  tous 
les  éubiuremens  publics  ;  les  troupe»  tofçane» 
qui  les  [jardoicnt,  dépolt-renc  leurs  armes,  &  fu- 
rent transférées  drms  des  qu.irtiers  particuliers. 
Deux  camps  fran(,ois  furent  formés  Air  les  pla- 
ces Ste*  Ci  oix  &  Ste.  Marie-majeure  «  &  dei  pi^ 
quets  prirent  poQVlIion  des  matrons  des  minis- 
tres de  rtmpcreur  .  de  PortUjjal ,  de  N  iph  s,de 
Jiuflie  &  d'Aujleterre,  Lcagardedu  palais  i'itti» 
habité  par  le  Xarand-Due,  rat^onfiée  à  on  tr£e> 
fort  détachement  qui  y  partagea  le  forvicc  avec 
la  troupe  Tulcaru-.  'loutes  ces  diipulitions  f© 
firent  au  milieu  d'un  peuple  immtnfe ,  maiiiddjé 
le  plus  grand  calme.  Dans  la  journée  du  2^^ ,  on 
fit  les  préparatifs  néceffairei  pour  le  dép  ort  du 
Grand-Duc,  &  le  27  à  la  pointe  du  jour,  il  quit- 
ta la  ville,  avec  fa  ftimilieyetcortéd'un  détache^ 
Ment  4e  tfbapes  françoifei  :  fon  train  droit 
pofô  de  0  voitures  &■  de  dix  chariots.  Les  pre- 
miers utitcicrs  de  la  cour  &  qael<^es  domefti- 
ques  l'ont  accompagné.  11  le  rend  a  Vienne. 

On  a  élevé  di  s  ar^n-s  de  lib<"rté  fur  la  p!aoe 
Ste.  Croix  &c  lur  celle  de  Ste.  Marie  nouvelle. 

Ob  attend  dn  giéaént  Schtofei  tffèi< 
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iOieot  U  nomination  des  membres  du  goaverne> 
ment.  JatifiiHel  il  ^eft-  (tàt  peu  de  changeneni 

dnns  toutes  les  autorités  qui  fubfifloient  fous 
l'ancien  gouvernement.  Le  cit.  Keinhart,  qui 
fait  les  fondions  de  commliTaire  du  dinftoire, 
les  a  prefque  toutes  maintenues  par  di> 
ver/es  proclamations  publiées  depuis  le  37  juf- 
qoTxv.  99. 

Paris  du  10  mnU 

DireBoirt  txécutif.  Extrait  det  momement 
âi  Pmrmfy  du  Danube,  l.^  13  germ.  (2) ,  l'cn- 
nemi  a  envoyé  far  le  front  de  nos  divifionSi 
des  pitrouiUes  pour reconnoitre  notre  pofttiooi 
ce  qui  fait  préfuraer  au  géne'ral  en  chef  qn'il 
pourroit  bien  l'attaquer  demain.  Enconfcquence, 
il  a  fait  prévenir  les  ge'néranx  de  fe  tenir  fur 
Icors  gardes     d'être  prdtsj  loof  dv^oement. 

Suite  de:  mouvemem  ie  l'armée.  I.e  gtJnéral 
en  chef  Jourdan,  forcé  par  une  maladie  qui  loi 
"dl  fanrenae,  part  pour  Scmbourg  le  même  Jont 
14  germinal,  que  devoit  fe  faire  l'attaque  de 
l'ennemi.  Il  avoit  demandé  auparavant  la  per- 
miiBon  de  venir  i  Paris,  &  avoit  propofé  les 
génémax  St.  Cyr  ou  Ferino ,  pour  commander 
pendant  fon  abfcnce.  Le  directoire  e\t?cutif  a 
•nommé  le  général  Maflena  pour  prendre  par  in- 
térim le  commandant  dee  enadee  $  anaie  ■▼rat 
'fon  arrivée,  le  gênerai  Jourdan  avoiten  partant 
remis  le  commandement  au  général  Ernouf  qui, 
etteqnd  eux  evtnt^poftet,  •  ordonnd  le  retreiie 
far  le  Rhin.,, 

Le  général  Joordeneft  arrivé  i  Paris.  —  On  dit 
foe  ftioreeii  doit  commander  l'armée  d'Helvétie. 

Les  dlefteurs  du  département  de  la  Seine  fe 
font  réunis  hier  dans  le  temple  de  la  re- 
connoilTance  (ci-devant  Saint-Germain-rAuxer- 
rois).  Le  burceo  provifoîre  s*e(l  orgenifd.  L'ef- 
femblée  étoit  compofée  de  650  votans.  La  ma- 
jorité abfolue  étoit  de  326  voix,  <|c  aucun  ne 
Payent  obtenue,  il  ferc  pnocddd  demtiç  1  m 
fécond  fcrutin.  Ceux  qui  ont  réuni  le  plus  grand 
■ombre  de  fulfrages  font  les  citoyens  MewT- 
uvaUy  coromiflaire  du  direftoire  en  tribnnel  dit 
caflation,  qui  a  obtenu  229  veixj  Petitt^m- 
cien  miniflre  de  la  guerre,  71  j  Desmeuniers f 
ex-député  à  l'aflemblée  conftituante,  58. 

Nous  epprenons  que  le  grand  armement  des 
Anglois,  au  nombre  de  85  voiles,  dont  trois 
vaiiTeaux  de  ligne  &  trois  frégates,  efl  arrivé  à 
h  bMtcor  de  Lisboniie;  Cette  wfditilioa  wip 


nonce  de  grands  projets  dt  U  psrt  dn  fonvcr. 

•ement  d'Angleterre.  ^ 
Le  direftoire  exécutif  e ,  par  on  errêté  du  26 

ventofc  dern  er,  rapporté  celui  du  i  i  brumaire 
précédent,  qui  condamnoit  J.  S.  Vanlcvcnue  | 
!■  déportation.  Cet  individu  étoit  déjà  parti  pour 
nie  de  Rhe.    Il  va  être  mis  en  liberté.  • 

Sur  fept  mille  &  quelques  cents  chevaqx 
qn»anc  compagnie  avoit  ramilTés  dans  le  Calva» 
dos  &  ailleurs,  pOBrle  fervice  des  arméeCde  It 
république,  3,500  oi.t  c'ré  rct'ormJs,  &  reftent 
parconféquent  au  compte  des  fournifleurs,  • 

Mesmer,  dont  nous  avons  annoncé  l'srrivé^ 
à  Paiis,  s'ca  préfcnte  chez  le  minittre  de  l'inté- 
rieur auquel  il  a  remis  une  pétition,  dont  I  ob- 
fet  eft  de  demander  un  jury  de  favans  pour  exa- 
miner, contradicloiiemtnt  avec  lui,  le  fyaême 
du  magnétisme  animal^  &  s'il  reçoit  l'approba- 
tion  do  jury,  Mesmer  ptopcfe  de  profefler  la 
doétrine  en  faveur  de  ceux  qui  fe  deftinent  à 
l'art  de  guérir,  &  de  leur  enfeigner  la  pmriont 
au  lit  des  malades.  '  ~* 

Con/iil  des  500.  —  Siance  dm  f  mrVU 

Dulaure  demande  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre  rclati"e  aux  écoles  primaires,  il  t'émet 
i  voix  ft  baflfo'qne  malgré  les  erisri^étét:  fUu 
haut,  perfonnc  ne  l'entend.  II  termine  par  de- 
mander à  voix  un  peu  plus  élevée,  que  le  pro« 
jet  préfenté  par  Heortaot-Lamerville,  fbr  let 
écoles  primaires,  foit  mis  à  la  difcufTion  pri« 
midi  prochain,  àc  que  comme  il  a  été  imprimé, 
aocvn  aienbre  ne  puifle  fe  préfenter  à  la  tribu- 
ne  pour  le  combattre,  fans  déclarer  préahblo» 
ment  qu'il  l'ala&  médité  attentivement.  ■— Ua 
éclat  de  rire  part  dit  fe  prolonge  long-tems  dans, 
toutes  les  parties  de  la  falle.  L'orateur  vd^ 
pète  jufqu'à  trois  fois  fa  propofition,  1^  |ro|f 
fois  les  ris  recommencent,, 

Booley  (de  la  Meurthe)  qoi  ^voit  |i  forte* 
ment  combattu  le  lyftéme  de  grâce  dans  U  féance 
précédente  ,  combat  plus  fortement  encore, 
toos  les  fyOêmes  d^ndroAion  publique  émis  joC- 
qu'i  ce  jour  i  la  tribune,  i  commencer  par  ce- 
int de  Roger-Martin ,  jufqu'i  celui  de  Heurtaut 
h  Merville.  >—  La  difcuffion  eft  ajournée  à  de- 


De  la  Haye  du  2  avril. 

Les  mopvemens  parmi  nos  troupes  fe  font 
bomtfi  à  noiplacct  1m  ttttvpei  fitd|oifiBS  daas 


-Ici- 


cl  by  Google 


|«  Brabant  Battve  ;  rîen  n'annonce  encore  4}ae 
notre  arme'e  Ce  porte  procbainenient  fur  Je  Rhin, 
quoiq'ie  cela  ait  paro  VD  moment  décidé  depuis 
fa  ddcUnrion-de  guerre  &  le  retoor  du  géndrd 
Saendels.  II  ne  nous  cf>  arrivé  encore,  ni  trou, 
pes  ni  confciipts  de  France,  comme  on  l'avoit 
annooctfy  pour  remplacer  eeliet.  qo!  font  par- 
■tiet> 

jSruxtUts  d»  ç  avril. 
On  vient  de  recevoir  ici  vn  arrêté  do  direc- 
toire exëcnrif,  aînfi  conçu.      Arrêta  du  direc- 
toire exécutifs  du  7  germinal  m*  7  concernant 
U  banque  de  tienne.    La  diteftoire  exécutif, 
ibftruit  que  des  cmilTaires  &  efpions  de  TAu- 
trichc  répandus  daivs  difFércntes  communes  de 
la  ci-devant  Bclglqjc,  excitent  îex  propriétai- 
rti  dé  fondt  placés  dans  la  banque  de  Vienne 
â  V  faire  yajfer  Us  Jui-pltmens  de  trente  &  de 
cent  fOur  cent  que  k  gouvernement  autrichien 
exige  de  fee  créancier»,  quequelquea-onfldef- 
dit!  propriétaires  Te  rendent  complices  de  ce  dé- 
lit par  des  envois  de  fonds.    Vu  la  ioi  du  ler 
août  1793*  publiée  en  vertu  de  l'arrêté  de  di- 
reétoire  exécntif  do  ler  pluviôfe  an  5  ,  dans  les 
neuf  départemens  réunis  par  1j  loi  du  9  vendé- 
miaire an  4,  &  portant  que  *'tous  François  qui 
^lacetoient  des  fonds  fur  les  comptoirs  ou  ban- 
ques des  pays  avec  lefquels  la  république  cft  en 
gujerje,  loot  déclarés  traîtres  k  la  pame.  „  Vu 
fateilkf»ei«  l'xrtiele^  de  4a  loi  do  rabromaire 
^n      jqui déclare  les  d^OOsjofliciables  des  con- 
seils de  guerre  j  Arrête  ce  qui  fuit;  Art.  1er. 
^  Les  comniiTaircs  do  diteftoire  exécutif  près 
lc^dmioiftr«tio0a  centrales  &  municipales  ,  de 
pj^  les  tribunaux  crimloels  &  correctionnels, 
dénonmont  aux  oficiers^généraux  commandant 
Ieaa4eft  «Se  divifiont  miHiaket^  lea  indivi- 
idnt  ci-defTiis  dëfignés.    II.  Les  ofScier^-géné- 
l«ox  commandant  le»^24e  &  ;:5edivifions  mili- 
taires feront  de  fkite,  foit  d'ofilce,  foie  for  lef 
dliHHiciatioQS  mentionnées  en  l'article  précé* 
daot,  arrêter  &  traduire  ces  individus  &  leurs 
complices  devant  un  confeil  de  guerre ,  &  tien- 
dront la  maitt  â  ce  qu'ils  y  foieat  )ogéi  comaie 
«l^ioot  00  complices  d'efpionnage.  „ 

Ratisbotmi  du  10  amil, 
Lori  de  la  délibération  qui  ««t  liea  dans  ta 
cdlége  des  Princes  le  5  de  ce  mois,  le  minis* 
tft  4*Aotciche  fti  pM  déclmtion  poctut: 


„Que  d'après  les  aftes  hoftiles  &  fans  exirm- 
ple  des  François,  fpéciâés  dans  le  décret  de 
commiflîon  impériale  du  .4 ,  on  doit  reconnottre 
avec  ta  plus  grande  évidence ,  combien  il  feroic 
dangereux  &  nuiûble  de  fe  laiflTer  abufer  en 
ajoutant  encore  foi  aox  vaincs  aflTurances  paci- 
fiques des  Français,  &  en  négligeant  de  faire 
accorder  les  votes  déjà  émis  avec  les  derniers 
événemens  &  les  nouveaux  rapports  que  le 
cbangement  des  circonflances  a  fait  naître.  Qo*ea 
confequence ,  on  laiiïbit  â  décider:  s'il  ne  fe- 
roit  pas  i  propos ,  vû  Us  nouveaux  événement 
entièrement  tnattendos  d^  ^nne  importance  ma* 
jeure  qui  font  furvenus  depuis  que  les  délibéra- 
tions ont  commencé,  de  demander  fans  délai 
de  nouvelles  inftruélions  à  fej  commettans. 
Trente  cinq  voix  opinèrent  aullirdr  pour  qne  le 
décret  de  commilfion  fût  pris  ad  référendum  ^ 
relativement  à  la  préfente  délibération.  Le  di- 
reAoire  déclara  enfeite  qu'il  croyoit  que  ces 
confide'rarions  pourroient  influer  fur  l'émiffion 
du  condufum  dans  l'affaire  relative  à  la  marche 
des  RaflTes,  ^01*00  conféquence  il  fe  réfervoit 
rioi^câion  Qliériems  do  protocotsw 

AugsBomrg  é»  19  avril. 

Il  eft  maintenant  certain  qu'il  n'j^  a  point  en 
de  bataille  le  3  entre  l'armée  du  général  Kray, 
&  celle  du  général  5cherer.  Aujourd'hui  les  let- 
tres d*JUl(pruck  du  9,  parlent  d'une  bataille  qui 
ent  tiett  Te  5;  &  voîd  ce  qnVIIes  difent  vSn 
adjudant-général  arrivé  cette  nuit  de  )a  part  du 
général  Kray,  avec  les  drapeaux  pris  fur  l'eQ- 
nemi»  qu'il  eft  chargé  de  porter  à  Vienne,  X 
donné  la  nouvelle  que  le  avril  h  la  pointe  da 
jour  le  générai  Kray  attaqua  l'ennemi,  &  que 
le  combat  qui  dora  toute  la  journée,  fe  termina 
À  l'avantage  des  autrichiens,  qui  firent  un  grand 
nombre  de  prlfonniers.  prirent  18  canons  &  30 
cli.iriots  Hc  mun-tions  &c.  A  la  fuite  de  cet  événe- 
ment, le  ouartier-géaéral  a  été  transféré  à  Villa- 
fraacx.  „  Cette  noovelle  qui  n'a  pas  encore  été 

Snbliée  officiellement,  peut  exagérer  le  nombre 
es  toés  &  des  prifonniers  ;  mais  au  moins  elle 
n'eft  pas  démenae  par  lea  circunlhnces  môme 
qu'm  en  publie,  comme  l'étnit  la  prétendue  ba- 
taille du  3  ,  qui  avoit  été  évidemment  inventée 
par  des  gens  qui  ne  faveot  pts  mftme  fabriquer 
de  faufles  nouvelles. 

Cette  fois ,  on  peut  croire  qu'il  y  a  en  une 
bataille  le  5  :  mais  poor  en  connoltre  le  réful- 
txt,  ii  £mc  attendre  oh  np|Oit  oÉcici*— Uot 
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Uttrc  de  RoTeredo  do  7 ,  qui  donne  la  mémt 
nouvelle,  dit  <|oe  U  bttaUle  seattea  i St.  Jean, 
(à  une  licae  au-dcffous  de  Vérone)  i  ce  qui  fup- 
poferoit  ^ue  Tatta^ue  fut  faite  p«r  les  François. 
»  Un*  Boavclk  qui  a  plot  befoin  encor*  de 
COofinMtioil y  eft  celle  %ut  donnent  les  mêmes 
lettres  d'infpruck  ,  favoir ,  que  le  6  de  gr^nd- 
matin  les^  Autrichiens  pa(Éirent  le  Mincie,  & 
•prés  on  léger  combat  »  tnleveeent  an  poQc 
françois  de  2  mille  hontmes,  après  en  avoir  tué 
environ  100.  —  Si  l'adjudant-général  arrivé  i 
^nfpcuck,  n*eû  ptfti  iio  q/aÊttàn-^ninU  ^'ê- 
pxii  ce  dernier  événement,  il  femble  qu'il  au- 
roit  pu  apporter  au  gouverneur  du  Tyrol,  une 
ilépêcbe  du  gén<Fril  Krty ,  eonterwit  le»  d^titU 
de  la  journée  du  5,  &  qu'on  fe  feroit  empreffé 
de  la  publier  i  Infpruck,  coiumc  on  l'a  fait  pour 
k  dépêche  du  31  mars. 

Une  lettre  de  Trente  du  8 ,  'lit  qu'oii  y  a  re- 
çu la  nouvelle  certaine  que  les  François  firent 
le  6  une  attaqué  â  Storo  (au  Nord-oueft  du 
lac  de  ^Garda)  en  avant  de  Lodron,  dit  qu'île 
lurent  repoulTés.  11  paroît  que  cette  attaque 
•voit  pour  objet  de  pénétrer  au  Nord  du  lac  de 
Gardai  ce  qui  femble  annoncer  qne  lea  Fcao- 
fois  avoient  encore  le  frojet  d*ag|r  offenive- 
nent  contre  le  Tyrol. 

Le  général  feldmarécbal  Souwarow  doit  être 
on  ce  moment  ê  l'armée  d'Italie.  On  apprend 
de  Vienne ,  que  la  veille  de  l'on  départ  de  cette 
capitale,  U  fe  rendit  à  l'églife  de  St-  Mtcbel, 
•n  préfence  d*VRe  féale  innombrable,  ft  qv'il 
y  fil  fe»  dévotions  avec  la  plus  grande  ferveur. 
Enfuita  il  appella  le  préue  près  de  lui,  fe  fit 
donner  publiquement  É  diiKrentea  i«pri(èt  la 
bénédîAion,  <k  fortïteufin  de  l'églife  avec  tous 
les  fignes  de  la  pioe  grande  ânotion  dk  les  lac- 
nes  aux  yeux. 

StuttgatdAt  14  avril, 
n  paroît  que  la  canunade  qu'on  entendit  le  6 
de  Lmdau,  n'étoic  autre  chofe  qu'une  attaque 

Su!  eut  Heu  Air  le  lac  entre  des  bateaux  armés, 
E  dont  on  ignore  le  réfalCat.  Oa  a  répandu  le 
bruit  qu'il  y  avoltea  enmênieteme  ime  attaque 
de  Li  part  des  aatrichienvS  contre  les  françois  à 
Cooftauce.  Mais  on  n'a  aucun  rapport  auteiici- 
qae  à  ce  fujet. 

Les  lettres  de  Kempten,  de  Mcmmingen  & 
d'autres  endroits  voiiins  du  lac  de  Cunllance, 

••kcMcdeBC  à  dire  q^f  1  y  «nt  lé  lo^ue  «ttaqfi* 


générale  far  le  Rhin  an-delTas  èc  in-deïïbaa  da 
lac  d<f  Confiance;  &.  tout  donne  lies  de  croire 
4ue  c'ôtoit  l'armée  imoériale  qui  attaquoit  l'ar- 
mée da  Mallcna,  dana  le  deflTein  de  pénétrer  ea 
SdlflTe,  avant  qu»  l'armie  du  Dauu'te  pur  fccoo- 
rir  celle  SHcîvétie.  (  Le  général  Maffenn,  qu] 
commande  les  deux  arméee,  arrfva  le  3  11  Straf- 
bniirg ,  d'aii  il  devoit  retourner  le  lendemalo  on 
Suilïe.  ) 

Londm  dm  aa  nmrt, 
Suitê  ii  ia  Séuue  été  Pairs  du  tç  mars, 
(Le  I«r<.0rcav1lla  aoMîaae.)    „  La  maffe  dn 
Bcupie  eft  indiffereatei  est  objets  &  incipabte  de  les 
Jogcr.  C'eft  à  h  dirpropertfan  de»  propriétés  &  à  h  Ji- 
verfité  d«$  opinions    rcMijieiifcS  ,  combinées    arrr  It 
manque  de  civiliTation ,  d'imluflric ,  de  morale  &  lic 
gradations  i mpetccj  t:bli.i  il.i>is  la  fpciété,  qu'il  faut  »V- 
trihuer  Ifs  maux  qui  o:it  iktliirc  l'Irlande  &  1m  jno^rèj 
qu'y  a  fjit  lj  liottrine  cmpoironné«  dei  jacobins  fr.sn- 
^it.  L'union  peut  tcmlc  Lire  ccHcr;  cet  dénrdrcs^iw 
prtteftans  fe  répofcront  fur  la  orotcâion  d'un  parlcaaeat 

Srctcihnt,  &  les  catholiques  n<  cnindieat  pins  fin» 
ucncc  à  laqui-Uc  une  Mgitlatnrt  lomle  cft  OlÔKbiN^ 
•MAI  aOiiietH*  :  la  confiaace  due  i  l'appoi  4t»  lois  bri. 
laDDiqaes  aitlfcn  en  IrlMide  les  capiuus,  fi  o^Bbirtt 
p«tir  y  faire  naître  l'induftrie ,  St  pour  y  itahUe  aam 
diftributton  plus  égalv  ilant  frt  propriétét.   On  a  pré- 
tendu  que  le  parleincnt  n'a  voit  point  le  pouvoir  de  dé- 
cider une  qiKllioB  de  cette  iiaturc.  Ce  n'cft  Vo^imow 
d'aucun  juriHoiifuItc  éclairé.  HlacUftone  ci.  traitant  des 
privilèges  du  parlement ,  lui  auribuc  des  ponvjirs  bien 
plu5  ctcn.liis.   L'intompérence  morale  eli  la  (t-ulc  qui 
yuiil'c  k  lier,  &  il  n'en  exide  point  poor  lui  de  poli- 
tique, ^tiant  à  la  Touveraincté  du  penplc,  c'eft  nà  prtn- 
eipe  incoinp.-)tible  avec  aucun  gouvernement  régulier, 
monarchique  ou  républicain,  (^uant  au  facrifice  de  bn 
indépcndaïKo ,  rirlande       pelât  à  le  tédwter,  clic 
n'ea  •kalidoanera  rient  «Ile  M  iltia  u'oftir  fen  indé- 
pendance à  «elle  de  la  Mtioo  Al  aiMide  la  plus  fiere.,, 
Lord  Greoville  temtne  iondlftonn  en  annonçant  à  la 
chambre,  que  lorsqu'elle  aura  apprcM'.vé  toutei  les  rcfcf- 
liitiuns  [oumîl.-s  à  Ton  examen,  il  lui  propofera  de  ic 
ji'ir.du'  ;t  h  ctumbre  des  coinnuinct  poor 'Ice  poeiivae 
aied  du  tr6ae  avec  une  adreflc.'  • 

(ZeMdMMfa.)  . 
Manniifim  le  75  aviiL 
Un  corps  de  cavalerie  françoife  avec  de  /'er- 
lUIerle  à  cfaeeirf  »  •  Ikit  bier  me  receonoiffimct 
en  avant  de  Sch  wetzingcn ,  fur  la  route  de  Brucb- 
ftl.  On  ignore  »'il  a  rencontre  les  détache- 
ment d»  cavalerie  antricbtenne ,  qui  s'étoient 
montrés  l»  veille  i  une  lieue  de  Schwetzin^en. 

V.  S. On  alTure  que  les  Fr«nçoi«  font  allés  jusqu'à 
Hochenheim  i  3  lieues  de  Scbwetzingen  fanf 
rieri  rencontrer. 

Le  Courier  de  Rafladt,  de  StrâibMWy  4C  dc 
Baalcy  noua  nusq/ue  encore^  . 
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Du  Meicredî  T7  Avril  t79<?-   (N»J  io6.) 


pMis  du  ta  cmrU. 
Ce  n'ell  pM  1«  général  Lefevrc,  commie  f*. 

voit  dit  VJMii  des  Loix,  mais  un  canonier  dit 
ce  nom,  4\ui  *  été  entcrioé  au  Temple, 

Le  cit.  MotfricmU'aété' nommé  par ime majo- 
rité de  4 '  ?  voix  ,  fur  640,  prtffident  de  l'aftemblée 
éled  irale  de  Paris.  Les  cit  Petiet,  Desmeuniers 
ài  Ch^rkt)  Lacroix  ont  obteita  le  plus  de  voix 
après  lui.  Le»  nomiiutions  que  doit  faire  cette 
airemhlec,  font  celles  qui  fuivent:  7  de'pute's, 
i  membre  du  Haut- Juré,  2  adroiniArateurs  au 
département.  Un  préfident^  an- vice-préilidenf, 
vn  accufatciir  public ,  un  fubHitut,  un  grtftî.r 
pour  le  tribunal  criminel.  Un  membre  de  tri- 
bunal de  caAation»  un  fuppicant.  Un  juge  du 
tribunal  cml«.  cinq  fuppléantb 

Plufteurs  courîera  iont  arrivé,  çaa  jonra  der^ , 
niert,  de  M.tdrid  à  Parit.  D'autres  ont  été  expé- 
dîés  en  Ei'pnf^no.  On  pnîttndque  qiK  lqnes  chan- 
gemensont  eq  lieu  à  cette  cour»  &  que  Diuûeura 
perfonnes  y  ont  été  arrêtées  —  Let  bHleta  to- 
vati\-  ptrdûi'tnt,  lors  du  départ  dea  defttièfea 

lettres,  35  pour  cent. 
•     Uae  taira  «k  Ntfw-Vnreh.  en  <Ute  dn  3  mars,  »n- 
.  Mflce  ^tti  II  rhiat  dct  Etat<-Unit  a  confirmé,  avant  de 
.  Icmiarr  la  (etlion  du  cont;r2s la  nominacion  hile  par 
ti-rrABd«ot ,  de  troi*  ttnujéi  extraordinaire*  pMr  traiter 
avïc  la  ripiïbiique  fran^ife.   Cff*  eovM^t  font  :  M. 
Murray,  miniltre  plrniputentiaire  1  la  lu|e«  M.  Ktl- 
woith,  chef  ilv-  !■!  juilice  def  Etatt^Ubfs S  M;  Patrttk 
Henry ,  virginien. 

Le  tribunal  criinhicl  de  la  Seine  a  prononcé  hier  fur 
Cafte  d'accufatialt  porté  contre  Dclaa^o,  Cbaumont»  Col- 
ladoiiftKiie  Lemaitre*  bananiers  «  arrêtés  à  la  iiiitc  dt 
I»  foQ^fioa  monenian^  des  rayctacils  de  caiflis  4cf 
C—pUT  ceatain ,  (i  let  t  aequittit. 

Xc  tribunal  criminel  de  la  Hante- Loire,  fëant 
an  Puy,  •  condamné,  le  28  mars,  à  la  peine 
de  mort  le»  nommes  Articr ,  Gingcne,  (de  Lyon), 
&  Ficard ,  cunvamcug  d'avoir  a^v«mc4it  par- 
rkipé  aux  afffffinata-qvifteomiDeitoiettrflirlcfl 
S«niofes»mviii»le  tS  fnAtdoii^  llreiitt-ibil- 


antres  individu»  impliqués  dans  lâ  même  aHairer 
ont  été  arquittéa  (k  mis  en  liberté. 

Con/eil  dts  500.- —  SécMce  du  g  aorH, 
Fatard  obrerve,  aar  nMion  d'ortio,  ^uc  la  direaC' 
Id«  dn  p*«iec  for  Ponpiniiàtioa  d»  aotoriat  cllr  iMtr-- 


foinpue  depuis  lonç-temps  {  il  dr«aii4o  ^'«Ha  bit 

prifc  ,  rtxlidi  pToch.iitT.    Arrête'.  ' 

li«ior,  ïii^îî  par  moîio!)  .rorilrc,  invite  le  canffil  à 
fî  pronoi  ccr  lisr  la  quci'tiuii  Je  favoir  q'iclle  mirchc 
kt:\  lu  Vie  polir  rcx.iincn  ilos  opétntioiit  .le^  alTcinnifct 
f  rim.iirc':  ?  Rcct-x'ra-t-oii  les   proccs-ve i bjiix  aux  com- 
mi'ijju.  Cl  .it^iitcs ,  ou  fcrfc-t-dii  oaniiniT  tous  le^  pi1>- 
e<cs'V<:ife.)iiii  J'iiH  ilrpnrtcmcnt  par  une   (eiilc  &  même 
corniHiilton  7  l'orateur  penche  pour  ce  «IcTHier  parti. 
Suiiilhé  regarde  coonMv  înoonftitationoellc  la  première 
priipoliti  m  ile  Briot*  paU^ue  les  eommiifiont  q^enon^. 
ne  1«  conleil  font  pvremene  tempbraicct,'     que  loar 
travail  aalievé,  elles  font  difloutkideplmdreks  ynot 
à  la,  féconde  ,,i|  la  tloata  prématiirK  eu-  ce  que  trit> 
f^tu  lie  pT(xéi.verbattx  ftnt  parveaas  »  il  téolane  î  e» 
OMréqnence,  raiourncmckt  :  ifrft  prononce. 

Soililhé  demande,  p.ir  motion  d'ordre,  qa'ane  eom. 
midion  Ipî-culï  iV>it  nomn -o  j<Tnr  pf^i-'fenfer  an  projef 
ik'  In  ijdi  (ic'.L'rmînc  l'cpiiquc  a  laquelle  les  oooiptablet 
de  la  ri  iu  Lliqnc  feront  teniu  de  rendre  leur»  compte». 
11  t'etuiinc  que  depuis  la  mife  en  aélivitt  de  la  conf- 
titution,  le^  a  mules  330,  31»  &  3:)  de  cette  ch*rte 
favrée,.  n'aient  pa«  encore  été  exécutée. —  LrnUt  :  uotro 
cotUgue  a  oublié  que  la  comniini^i  de  furveiliaoce  de 
la  comptabilité  a  déji  préfenté  plufieurs  proirtt  de  rf> 
Mution  fur  cet  objet;  'Je  demande  le  renvoi  de  lèa 
•èrerMtions  i  cette  commsiBoii.-  —  Séidaiii-Ormifré 
ajoute  que  depriii  long-t>  mf  la  eompthbilité  conAitutioa» 
mile  tronvc  des  obilacles  dans  roPganirarion  de  la  tr^ 
fererle  naiioniile  i  il  annonce  ponr  la  Rh  Je  la'  déct^fe 
prochaine  un  rappott  darK  lc<|{)cl  il  tlonnera  un  appcrc  j 
delà  manit'v  dont  lf$  eonr.ptes  devront  être  rcn.lu^ ,  4L 
il  attend  lie  i'iirk;3nilation  411'il  propofi-Ta  titi  fiicf.5  cer- 
tain, il  coikIiu  »u  rtnVni  des  ulifiT Vil w.ns  lie  S  t.ilhé  i 
la  tcni  million  de  l'i  r  vjil  I  jrice  ,  j  il  .Umiiii  que 

ce  membre  fuit  adjoint.  —  Cet  propu'tuons  fi  nt  adop« 
tées.  Poulain-Gtandpii  atmbat  qàclqt:cs  a-ciclasc  A 
dcfliaodc  qa'it  foit  Foit  un  meflhge  an  direftuire  pour 
l'iavliar  i  donner  fur  le  régime  des  bofpiccs  Ift  reilfei* 
gneoMM  qu'elle  fe  plaint'  dk  s'avoir  |ta  procurer.  — 
jHueaae  ne  t'oppofe  pa«  1*  renvoi  du  meOage.  nais  it 
croit  dcvbir  déclarer  qnc  ce  n'eft  pa*  dd'  direftoire  me 
la  comintlKM  a  I Te  plaindre,  puisqu'il  a  d«Miét«lsW 
'  %  anis  Men  du^  ariottra  éalMa^ 
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térifor  %ai  t'ck  fefuK  )  tmite  eonfe'reiice  ivec  eWe.  — 
Le  conreil  «rréte  que  le  meffage  fera  fait»  il  adopte en- 
folte  le  projet  fiiivant  de  la  commiflion.  "Les  admi- 
niilritioas  municipale»  eoorinoeTont  4'aToir  U  funeiU 
laii«e  iaimédijte  de*  horpicet  civile  éublit  dans  Icar  ar- 
roniiiiffmMt  KUe*  centinuerout  de  nonmer  U  cvm- 
flUBM  atfaiiiiiinUfe  in  Iwtrpicct,  p>r  U  1«1  te 
i«  Tead««tali«  IB  f.  Dm  iM  «mommi  m  il  y  • 
ptaa  d'un;  adminiftrition  ceatnie*  cette  eonnillies  eos* 
Hnucra  d  être  nommée  par  PadainiftilItM  4u  dipflitt» 
ment.  La  «omiiution  des  commiflîooiadminiftrttitreffel» 
rouiuifc  à  l'approbation  de  l'adminidration  centrale. 
Les  conteftations  qui  s'éleveroieiit,  feront  dcuilée»  par 
le  miniftre  de  l  interieiir.  Le  dirc^oirc  fera  intro  tuire 
dma  1m  hofpices  des  travaus  convenables  à  l'agi  &aii»c 
infirmités  de  ceu«  qui   y  entntenu».    Les  deux 

tiers  da  pr«daik  du  travail  feront  vcrfcs  dans  la  ca^Ue 
4et  Kofpioat.  Le  tiers  reftaot  fera  remit  en  entier  aux 
Migena,  bit  chaque  décadi,  à  h  f«ttie,  TuivaNt 
les  rMcKcaa  qni  feront  faits  par  eei  comniffient.  Les 
bient  ftnds  iici  liafpicet  ferent  aflfcrméa  dans  la  naïuire 
prefcrite  par  les  Iws  fiir  Ict  demiiiea  nattooni.  Les 
maifont  n«n  aKftlet  I  rtuMmiw  ét»  Wem  mnm 
feront  aSerméet  par  bail  i  longs  termes  ft  i  Tenchère. 

Le  direôoire  exécutif,  en  dénoni^nt  les  efforU  que 
font  le  faiiJtif  ii,-  &  la  thJi.crUic,  pour  avilir  &.  faire 
tomber  les  inftituttoiis  républicaines ,  invite  le  confeil 
i  étendre  à  toutes  les  communes  la  «lifpofitinns  de  b  lui 
%ai  fixe  dans  chaque  chef-lien  la  célébration  de<  fêtes 
déeadaires.    Il  pro^ofc  d  inftituer  des  fètcs  commimalts 

cHampétres.  —  imprcilion  &  renvoi  a  U  cotnmiiliou 
4CS  laMtatioBS  républicaines. 

Br^xeUes  du  ç  avril. 

L'agent  maritime  réfidant  i  Anvert,  t  fcit 
flWttre  un  CiBhsrgo  fur  tous  les  bârimcns  de  ce 
port  &  for  ceux  de  Bruxelles,  à  deilcin  d'en 
enlever  tous  les  jeunes  bateliers  i»our  Icfcrvice 
de  le  mrine  mtUteire.  Sur  lee  bateaux  où  il 
•*en  trouve  trois,  le  plus  jeune  ert  preffé,  & 
for  ceux  où  il  y  en  a  quatre  on  prend  également 
les  deux  plus  jeunes. 

On  a  arrêté  hier  à  lu  porte  de  Louvain  on 
officier  autrichien  du  re'giment  de  Clairfait,  il 
a  été  condmt  chez  le  commandant  de  la  place, 

delà  chez  le  coinmifliiirc  da  powroirtsdcitif 
de  rtdminlflration  centrale. 

Sfratbourg  du  is  avril. 

Le  gdadnl  Jourim  eft  p«rti  ponr  Pufi  âvent- 
bîer. 

Le  général  Maflena,  arrivé  ici  le  8*  a  fait  hier 
matio  la  revue  des  poiltions  de  nos  troupes. 
'  Qttelqaea heures  après,  elles  fe  mirent  tonteaen 
mouvement.  Le  quartier-général  dn  général  Sr. 
Cyr ,  qui  depuis  quelques  jours  étoit  à  Korck, 
près  de  Kehl ,  a  été  transféré  à  OfTembourg  ,qui 
n'a  jamais  oe&è  d'toe  occupé  par  nos  troupes. 
Aujourd'hui  tgêMM^fottM  fottt  à  Ogfwmnu  de 
Geugeobacb» 


Le  générât  MaiTena  eft  parti  aujourd'hui  pour 
Baile  avec  le  grand  quartier-général. 

Dix  mille  homme;  de  l'aile  droite  de  l'armée 
do  Danube^  divifioa  Ferino  ,  ont  pa/Tei Basic 
le  8  fil  le  lo,  pour  aller  fe  joindre  â  l'armée 
d'H  've'tie,  qui  a  fon  aile  gauche  aux  environs 
de  SchafFhoufe  &  de  Valdsîiur.  li  parott  que  le 
relie  de  r«rmée  du  Danube  Vd  marcher  en  avant 
de  Brifacb , .  pour  Caire ,  de  concert  avec  les  divi> 
fions  aux  ordres  du  général  St.  Cyr,  une  diver- 
fioii  dans  la  forêt  noire,  en  faveur  de  la  Suiffe 
q  u  i  eft  férieufenlent  menacée  par  TArdiidncChaff- 
les.  Ce  prince  n'aenvuyé  â  lafiuL'  del'arméeèn 
Dinube  ,  que  le  corps  du  général  Srarray;  &  le 
corps  de  l'a'inJe  impc'riale,  s'eiruirigé  tour  en- 
tier fur  la  fruiuiè'.  c  Je  la  SuiflTe.  Son  aile  droite 
%'cû  prolongée  j^ifqu'aux  environs  deBjslc,qut 
pendant  quelques  i'jufs  fe  fout  trouvés  dégar- 
nis de  troopes  françoifes }  an  point  qoe  le  fp 
une  patrouille  autrich  ennc  alla  de  Lccrrarfc  i 
Riecben  (à  une  lieue  de  Basic;  y  jhatt»  l'ar- 
bre de  liberté,  dir  didribea  I  un  \vii)v\et  faîfCi 
qui  s'y  troovoit  au  nombre  de  loo  homm<»  \a 
proclamation  de  l'ArcbidiicCharJe-.  (Nous  l'a- 
vons rapportée  dans  notre  N<^.  9^).    L  officier 
aotrichien  leor  dit  q<i'iU  poavoicnt  continuer  à 
faire  la  garde  des  frontières,  miis  qu'ils  dé- 
voient quinpr  l'untforme,  &  ne  porter  que  des 
fortoutson  det  flireana  de  toile.  Cette  patrooille 
palTa  la  nuit  i  Riechen  ,  <&  en  partit  le  8 
matin, pour  retourner  iLoerracb,  où  l'on  avoit 
commandé  des  logemens  ponr  lo  mille  Autri- 
chiens.   Ils  avoient  ce  jourlâ  on  pofte  à  WyU 
à  demie  lieue  de  Riecben,  (fur  la  rive  droiredf 
la  Wiefen),  âc  ils  occupoient  les  hauteurs  d'oi 
Mt  bombardèrent  en  1796,  la  tête  de  ponr  de 
Honingue.  —  A  l'approche  de  ces  troapes  li 
pins  part  des  habitans  du  petit-Basle  abandon- 
nerent  leara  maifont  ponr  s'établir,  le«  VQ»  i 
Pasle,  les  autres  à  St. Louis,  &  d'autres  villa- 
ges françois.    On  commença  la  démolition  du 
pont  qui  fépare  la  ville  de  Basie  du  petit-Basle; 
dk  la  terreer  étoit  an  plus  bant  degré  dcns  cettt 
ville,  lorîque  le  8»  il  arriva  5  mille  françoii 
faifant  partie  des  to mille  hommes,  dont  noat 
avons  parlé  pins  banik   Le  to,  la  rive  gaoclM 
do  Rbin  fuifle  étoit  entièrement  garnie  de  tron* 
pes  françoiCes)  &  Ton  avoit  ceprit  lea  tnvaw 
des  fortifications  dn  pctit'Bula. 
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'  Des  lettres  de  fi*»fe*clo  ir  ,'tfffi»at'qoe  ee 
jour  là  l'on  cciiit  beaucoup  plv-s  tranquille,  & 
4tte  U  diviûon  Ferino  k'étoit  portée  fur  Lœr- 
ndi,  &  »yoit  occupé  cette  pofidon  «prie  on 

léger  comhar. 

Hii-r  matin  notre  aflVmblée  élcAorale  ncmma 
Je  ditcAvitr  R««bfl,  membre  >ilii  «^reil  deean- 
cien«:  à  il  heure»  dr  dinwe  le  télégraphe  trinf- 
onit  à  Paris  cette  nomination  i  &  à  4  heures 
.«plis  midi,  le  télégraphe  rapporta  que  le  cit. 
BcubL-l  en  avoit  été  inftruit  i  2  heures  — Dant 
l'aprés-niidi,  le  cir.  Amich  ,  greffier  du  tribu- 
nil  civil,  fut  nomme  député  auconfeil  deSjCX). 

/lugshoutg  du  ij  nvvil. 
Le  courier  du  Tyr»»!  r.rrivé  liicr,  a  apporté 
deux  gaxettee  du  Tyrol  UJiea  du  9  avril,  qui 
pirlent  avec  beaucoup  de  détail  de  la  bataille  du 

5  Hvril  :  mais  ce  font  Ici  mêmes  feuilles  qui 

•  avoîent  puUié  avec  le  plus  grand  détail  les  cir- 
cooftaoces  delà  prétendue  bataille  du  3  ;  &  com- 
me elles  ne  cirent  fur  Ia  d.  riuè^  que  des  let- 

'  très  de  Vérone,  &l  que  le  verneur  du  Tyrol 
n'avilit  encore  publié  le  10  aucun  nppnrt  officiel, 
on  ne  peut  Hrt*  qu'avec  dédiiuce  le  réoit  que  font 
ces  deux  gazettes:  d'autant  plus  que  leurs 

{lorts  ne  s'accordent  pas  en  tout.  L'une  dit  que 
e  combat  eut  lieueocrc  Mugnano  St.  Jean- 
Cavatolo  (  à  atie  neoe  de  Vérone  )  ;  ee  qui  luppo- 
fe  que  les  françois  attaquèrent  lea  autrichiens  , 
dont  l'armée  étoit  campée  dès  le  3 ,  en  avant  de  la 
porte-oeuve  de  Vérone,  Qv.  N«.  104).  L'autre 
dit  qu'à  9  kuures  du  matin,  l'armée  (mp.  leva 
fon  camp ,  &  fe  mit  en  marche  oour  aller  atta- 
.  quer  les  françois ,  daos  lea  boit  oc  les  valléea  de 
Raldon ,  Zeva ,  Settimo ,  Bottapîera  &  aux  envi- 
rons d'Ifola-della-Scala:  (  ces  points  font  à  deux 
outroislieuesplusloinde  Vérone.)  Au  refte  l'une 

6  l'autre  s'accordent  à  dire  que  les  francolst 
après  l'avion ,  fiirent  obligés  de  repafler  le  ntin- 
pio  ;  que  par-là  Pefchiera  étoit  entièrement  blo- 
qué» &  que  le  quartier-général  de  M.  de  Kray 
ftvoK  été  transféré  le  6  a  Villafranca,  où  étoit 
la  veille  le  quartier-général  françois,  —  L'une  dit 

J|ue  les  autrichiens  ont  eu  iocx>tués&  1500  blef- 
és;  parmi  ces  derniers  font  les  généraux  Mer- 
candin,  Vukafowich,  Rors,  &  les  colonels  Pe* 
ichowswig  âcCiulay^ainfî  oue  plufieursoifiders 

•  de  l*^at-majory  &  que  le  régiment  de  cavalerie 
de  Lœveaiioer^  pardcalièremeot  fouffert mais 
que  la  perte  des  françois  a  été  bien  plus  confi- 
dérable;  qu'ils  ont  eu  2000  bIciTés,  i^;:o  tués, 
&  5500  prifooDters  de  guerre.  L'acre  dit  que  la 
pert«  dafffraiifoit  et  de  4500  prifSmuen  »  4t  4500 


tuée  00  bteflSs  ;  &  ajoute  qa'Hs  ont  perdu  i  g  ca- 
nons, n  drape  .'iA  .  -\o  ch  iriorg  de  munitions  & 
âoo  chevaux:  fuivanc  cette  feuille  la  perte  dea 
autrichiens  eft  de  a  mille  hommes  tués  ou  blelTés. 
—  On  voit  gar  ces  nppr  n  'iemens  qu'il  faut  at- 
tendre un  rapport  ufTi  .  iel  du  général  de  Kray  pour 
Ikvoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  ces  noavelles ,  qui 
n'ont  peut-être  pis  ,>l!n  dp  fondein.'nt  que  la  ba- 
taille du  ^,  où  ces  g'izcta's  f<iifoient  perdreau 
fran^^  >is ,  l'une  mille  hommes,  l'autre  I8miil«, 
tandis  qu'il  n'y  avoir  pis  en  do  cnmbatoejoor^à» 

atuttejrd  du  1^  avril. 
^  Le  corps  du  général  Starray  a  été  détiebédte 
l'armée  de  l'Arcniduc  pour  «tbferver  les  OMoee- 
mens  des  françois  à  Kehf  &  ï  Mannheim.  Une 
partie  de  ce  rnrps  dj  troupes  occupait  le  1 1  un 
camp  urèti  de  Pfortziieim  ;  il  y  arriva  ce  jour-là 
vde  Cai^  on  régiment  de  dragons.  Ce  camp  a 
des  avant  p  'ftes  jufqu'aux  environs  de  Brt'tfen  , 
àc  envoyé  des  patrouilles  au-delà  de  Bruchfal& 
de  $insheim. 

L«  quartier-général  de  l'Archîduc  Charles  ar- 
rivé à  Donauefchingen  le  5,  en  repartit  le  7  a  près- 
midi ,  pour  Ëngen  ou  Stocktch.  On  n'a  sucum 
notioa  aiitentique  fur  les  mouvemens  de  Ibnir* 
mée  aa-deflbos  du  fac  de  Conftance. 

D.  s  lettres  de  Lindau  du  10  au  foir,  confir- 
ment que  ce  Jour-là  les  autrichiens  formèrent 
une  attaque  an-deflus  do  lac  de  Conftanee,  oft 
tout  avoit  été  tranquille  depuis  l'attaque  deFeld- 
kirch  du  a^.  On  diibit  à  Lindau  que  les  autri- 
chiens  avoient  forcé  le  paflàge  du  Rhin  à  RfaeÂi« 
eck,  &  que  l'attaque  avoit  eu  lieu  fur  7  pointa 
ditférens.  (Ces  nouvelles  ont  belbin  d'être  con- 
firmées par  des  rapports  officiels.  ) 

Dans  une  proclamation  publiée  en  Suifle ,  le 
général  Msflêna  annonce  qu'il  fera  incendier  les 
communes  oîi  des  foldats  firançois  aaroient  été 
afîai&néfi. 

Le-Ooe  de  Wurtemberg  vient  de  publier  nne 

amnîflie  générale  pour  tous  les  déferteurs  de  fes 
troupes  qui  rentreront  dans  le  terme  de  trois 
mois  :  (ont  (èttlement  exceptés  4  foldats  desgar^ 
des-du-corps,  qui  ont  déferté  à  là  fuit»  d'an 
complot* 

Raftadt  du  ij  cm-it, 

M.  le  comte  de  Hetterntch  eft  parti  aaleup» 
d'hui  de  Raftadt. 

Les  minilires  françois  ont  rec^u  un  ordre  du 
direâoire  de  ne  pomt  abandonner  Raft  idt,  à 
dioins  que  la  dépntatimi  de  l'Ëmpire  ne  fût  par- 
tie ,  ou  qu'ils  n*y  fuflént  contraints  par  la  fovoe 
militaire. 

Oa  a  temarqaé  que  dant  ladcnittf»  IXtaced»  ' 
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U  d^patatutn, te  Bîiiiilre  étSne,  en  parlant  du  epnït  s-;:  de  «lté  ^r«VK  «nm«  la  bafe  itt-njamitit 
TBÎu.rrre  direftosiai;  ne  Vi  dcfi^aé  «ae  loo*  U   5"'       tomKcs  fur  riflM.ic.  it  avoue  qu'il  «ut  i'ordra 

Hier  le  .  T  iHilres  (ranvois  dem?>n  i.  rent  k  M.  j^.^,,,  4^      oppofcr,  &  lotfi|(i*d]e  WtutVir 

le  barcMi  d'Àibm<>^  s  il  rccevruic  les  nore»  qui  dciertniua  à  lui  ionner  futi  appni.  Le  conte  FÎtswillim 
lui  fviieienC  refatles  pour  la  dépuration  t  M.  d'Àl-   ajituie  ^u'il  ca  prct  à  décUrcr  lur  (oa  kenncor  gpe  bu 

  <  .    opiiiioM  i  ce  fujct  u'a  jamait  «bangc. 

LonI  GrenTTile  Hnur^ne  l'ireu  fi!t  |nk  le  mile  comte 
fitsviiNaei  «le  jaoBta  il  ne  iut  auiorili  par  le  ^ou- 
«cmeiMttt  A  nire  elpéier  ans  catholiques  l'imanop». 
Uon. 

Le  marqtii^  dt  Lan  l$iio\rn.  On  peut  confi.îcrer  la  qiief- 
tioii  lie  ruiiion  unis  trois  poiot  Jii  vue.    ElVil  poliibJe 
pour  l  IiUnJe  de  luUrilt-.r  fur  le  pieJ  où  clic  ctt.  2'. 
(^!'Cl  remcite  convient-il  J  i  lopt.r.  5«.  ^ueltc  eu  refpree' 


bii.i  répondit  q.i'il  îlvi  pteroit  ir>  iiocs.&les 
ceœcfilcoit  à  la  d^putatiun;  mai»  qu'il  i^nuroïc 
ficelle-ci  pourroic  y  répondre,  acteadiiledCvafC 
du  miriiftreimpémf.  —  Ou  annonce  «laeTouspea 
de  jours  les  miiiiftres  françois  remettront  ane 
note  k  la  dépuiation. 

La  légation  Pfulfienne  a,  dit-on,  de  fréquen- 
tes conférences  «Tec  les  miDiftres  firançois  ;  & 
l»on  «foit  q^i'il  y  eft  queltion  d'un  plan  de  paci- 
ficadon  géacrale  ^  que»  l'uivanc  quelques  luur- 
niux  de  varit^lift  eoar  de  Btrlin  a  propoCb  «u 

fOUVemeinent  fr,inço"<. 

Londres  dit  22  ntjrs, 
^lÙf  dt  ki  Séancf  dis  P  tirs  du  19  mort. 
Le  eonte  de  Ftuwilliani.  Je  ne  fuivrai  point  le  no. 
ble  lord  dant  toni  Itt  d^tailt  qn'il  a  développés  avec 
tant  d\loqucnce.  Je  me  fens  tncaj^ablede  reaplir  eue  fi 
jjrsn.iL  tache,  &  ie  crois  imprudent  d'agiter  cette  queF- 
titiii  iMii^crwiTe.  Je  me  hornfrai  k  examiner,  u  use 
dilculîiun  piuilii;  n,-  tcnJ  point  a  affaiblir  i'k'>ip''t; ,  A 
flcla  «lïii--  11.-  niiiin?nt  mime  où  il  a  hefom  de  tuiifc  f  .1 
dnetèie  pour  ic  ilcfoiUrc.  On  nous  dit  que  1j  nialTe  ilu 
MiMe  lrlandi>is.  cil  inFL-ûkii.-  de  principales  révulLtion- 
■tires.  Que  la  chambre  coafcdere  que  Uï  progrès  de  U 
tébclUoB  fiirent  principalement  arritc^  p.  r  une  dafle 
d'hanoMS  «ae  Ton  fait  être  ennemiit  dctUrès  d  .-  l'union 
MOpoGSe:  Kurra-t-on  défurmais  attendre  d'eux  U  mèm» 
lîffiftanee  contre  l'infurreftion  ?  On  convient  que  la  dH- 
«nion  des  rang»,  ft  Is  diSercncc  de»  opinions  religi«iKS 
fout  les  principales  caotea  de  li  rébellinn.  Si  osa  naes 
taut  cxaL'érét  font  attribué»  i  l*MrfAanee  de  1»  I<|f8ls- 
ttire  Irlaiiduifï,  il  "'en  faut  accafer  uie  rinflacncc  an- 
gloife  qui  guuviuie  le  parlement  dTilande,  St  fknt 
doute  l'union  ne  fera  point  ccflTcr  cett»  influence.  Si  l'onr 
veut  en  cRct  remédier  ju  maux  dont  on  fe  plaint;  '^j'on 
ne  divifc  point  ceux  i  qui  l'Irlande  doit  fonfalut:  qu'on 
faHe  disparoitrc  des  diftinâiont  odieufes  de  rang  &  d'o- 
niniont.  Ou'on  rende  i  chacun  1  exercice  de  les  droits 
oaturcis.  'ou'on  ouvre  le»  portes  de  cette  chambre ,  de 
Stlle<  de»  communes,  &  du  parleuien:  d'Irlande,  i  des 
hennea  qui  en  feroient  les  ornemens.  Qa'on  ne  fe  firttre 
MÎflt  de  leurs  lutoterer  feus  le  vain  prétexte  qu'itl  (ènt 
catholiques;  Lr  drait  de  fueccffion  n'ee  ceorroit  SMM*- 
danger,  ft  il  y  a  UnK-tens  qu'on  n'a  pltterlan  âersia« 
dre  .Il  h  mn-foii  Stiiart..  Dam  «eite  MMStysmiea  dt» 
deux  li-4!s  aturc<i ,  le  noble  lorddiercbe>fr>il  i  iRtfodeit»' 
tes  repref<.r<tdut  xérit»bUs  de  la  nation  IHantloife  /  NnU 
lemen!.  Les  nouveaux  membres  ne  feroient  que  la  re- 
prtfeutPtioit  du  cabinet  Britannique.  Q^ui  croira  qu'une 
eledion  ^tnérale  Faite  djut  ce  moment  en  Irlande  pût 
dtre  libre  en  prMence  d'une  armée  dont  les  chtft,  I  tpee 
à  la  main  ,  remplacent  le  chef  de  la  juftice  ?  „  —  Lf  comte 
de  Kitzwilliam  paffe  cnfuitc  à  l'époque  de  fon  adminis- 
Uvxjn  en  Iilande,  lAffqu'il  y  ft>t  lord  lieutenant.  Il 
©mvicnt  n'avoir  jameie  M  chargé  de  rttraâer  aucune 
VwxeXSà  Gutepar  1*  |pBVcnKBcaii,maia  U  regird&iaa. 


iti  uion  qm  peut  être  uîclf^irc  ?  Je  ne  ferai  point  4e 
difficulté  de  coovL-mr  que  t'irlante  ne  peutexilicr  lut 
le  pied  aâuel.  Les  maux  qui  la  défolent  ont  leur  («BN 
ce  dSBS  aw  honteufe  négligence ,  St  ils  datenf  d^  leia. 
Lt  anr^ni»  de  Lindidevne  rcpaOe  Ica  difiéfentsa  rnéb- 
m  luiviea  an  Mande  par  k  Baaveiaeaiaat  daa ait  l'aa- 
.aée  1710,  U  le  Utae  de  a'aeeir  paa  (u  &ir«  i  prup«t 
des  ooiNCBena  néetOUn*  ft  d'avoir  adopté  un  fyfteae 
de  coeraioa  Tuoefte. 

„L'atMimler  de InrJ  Edouard  Fitz^eMid,  contiaue-t-U , 
duii  prolundeuT-nt  affecter  tuut  hu:ninf  qiu  a  une  fortune 
&  une  !'a:nillv'.    Il  n't'ut  point  lieu  du  vivant  de  lord 
«Fitzgerald  .       dans  ce  cjs,  les  procédures  furent  une 
violation  dinde  de  nos  fai^ci  loix.  Un  acte  >iu  patVe- 
iiit   fut  p^'.fe  cuntrs:  un  mort,  déilara  crinincU  fe» 
fins  innucens,  &  les  livra  pauvres  &  erraas,  à  la 
merci  liu  monde  {  Tes  créanciers  lé^iti-nes  furent  ihlflfét 
de  et  qui  leur  étoit  dû.  Cet  aâe  fut  paffe  au  moment 
eè  dta  ptribnnes  convaincnca  dt  criniM  atroces  obtinrent 
leur  pardoa.  Si  et  a'tft  paa  .lè  dt  la  tftaonic,.le  Tena  de 
ce  root  n'eft  iaoonaa.  Cet  évfotmtataroave  alTcz  que  le 
gouvernement  prcfentde  l'Irlande  n'en  pnint  capable  de 
parer  aux  d.-«ngcis  qui  U  menacent.  A  quel  remède  faut- 
il  donc  avoir  recours  ?  .A  une  union  fans  doute  Uébrable 
dans  tous  les  tcms,  devenue  nécelFairc  aujourd'hui  po«r 
prévenir  la  tu  tic  de  rirUnde.   Le'^  av^nti^i-s  qu'elle  ca 
retirera  ne  font  punit  douteux.    L'Irlande  ^  h  Grande» 
Brctaijne  n'auront  qu'uneaimce,  qu'une  marine ,  qu'nM 
loi,  q.i'un  cummercc.  Je  ne  veux  pas  Uinr  que  l'on  doive 
abandonner  aucun  droit  civil  pour  obtenir  une  branche 
particalicre  d'indultrie.  ^oi  lenoneesoit  â  k'aéte.dMMr 
tùrptu  pour  fiiiic  la  eemnefee  da  Ibeie  ea  da  cniir  I  J* 
vota-  aac  objtAioa  wdritable  i  Bdt»  «oacre  rwcarpora- 
tion  des  deaa  légtilaturet ,  ce  n'eft  ni  la  mine  fiir,'t* 
fie  de  la  ville  de  Dublin,  lii  les  fa  cri  6  ces  de  1  mu  ut 
propre  de  U  part  des  Irlandoit,  ni  la  craiute  que  \  Ir- 
lande foie  écrafee  de  taxes,  ni  le  dan^^er  de  l'adiniiVwn 
de  ICO  membres  Irlandois  dans  nette   parlement,  c'eft 
l'isnoraiice  du  gou verjiemtnt  liritanuiijue  Inr  l'intérieur 
de  rit  lande.  Eût-il  prelente  Ion  plan  a  la  cha<ubre  des 
communes,  s'il  en  eut  prévu  l'iliue,  liï  le  croira-t-oa 
micua  inftruit  des  difpofitions  du  peuple  qu'il  ne  l'a  éti 
de  celles  de  la  chambre  des  commun-.;.   11  faut  rejette! 
lânai Ica  thimeres  la  crainte  de  l'afcendant  du  Pape. 

(  La  fuite  iemmiii»  ) 
Mannheint  le  16  iwtii. 
Le  oonrier  de  Strasbourg  &  de  RaAadt  s  lepiii  {«s 
eratst  deiaS  Ut»  sa  (ôir«. 
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JOURNAL  POLITiaUfi  DE.  LEUROPEj 

•  \     (Faisakt  ivitb  a  la  gazette  DES  DEUX- PONTS.) 

Du  Jeudi  I S  Avril  t799.  (N«.*  i97.) 


Extrait  {Tune  tettre  de  CottflantiuopU,  du 
i9  mars,    •  — 

„  Le  fauxbourg  «le  Pera,  qui  eft ,  comme  l'on 
fftit,  habité  par  les  ambailAdeurs  &  ies  francs, 
▼k>at  d'dtte  le  théfttre  d'unr  cataftropbe  terrible. 
Le  15  de  ce  mois  î»  midi,  le  feu  prit  à  ufrfour 
fitué  dans  le  centre  de  la  ville,  &  à  l'inftant  il 
le  propSi^ea  des  deux  çôtés  de  la  rue  avec  une 
rapidité  incroyable;  le  vent  fuuHloitau  norda^ec 
violence  ,  &  varioit ,  tantôt  À  l'eft  ,  tantW  k 
l'ouelt;  de  forte  que  le  feu  8*étendit  de  tou^iî- 
té».  Les  recours  apportés  paf  les  Turcs,  oijPIcé 
lents  &  diftrfbnfi  ivee  ped  d^melffgence  ;  auflî  ; 
dans  refpnce  de  12  heures,  pitis  di^  S'O  maifoiis 
ont  été. la  proîedes  flammes.  De  ce  nombre  lont 
les  plhls  d'Angleterre,  d'Ëf^gne  &  d'Allema- 
gne. La  confiance  phcée  dans  un  nmgnfin  à  feu 
de  ce  dernier,  a  été  la  caufe  de  la  ruine  de  plus 
3o£f  individus  qui  y  avoieat  renfermé  leurs 
objets  les  plus  précieux  ;  le  feu  y  ayant  pénétré, 
tout  a  été  réduit  en  cendres  :  l'intemonce  Impé- 
rial a  perdu  plus  de  100  mille  flurins,  6i  toutes 
Icsjpe^tMioes  atcaobées  à  fs  milfioo  «  font  ruiaées^f 
•—Cet  lur  des  éfeombres  d'oâ  t'élève  eseore  une 
fiiméf  noire  &  épaifle,  cVll  le  cœur  plein  de 
J'imjirclfion  que  ItilTe  un  (jpe<±acie  li  doulnureux, 
i|ue  je  votts  envoyé  ces. détails.  J'efTiyerois  inu- 
tilement de  vous  i  n  retracer  l'horrt  ur.  Tout  le 
monde  connoit  les  caractères  principaux  qui  ao 
cdmptfnent  d*brdinaire  ces  fortes  de  cataltro- 
phc-â;  mais  ceux  qui  leur  font  particuliers  dans 
un  pays  dont  les  habitans  font  li  ptu  ;idifs  ,  Il 
peu  intell igens  ,  fi  fort  prévenus  contre  les chré- 
tiém  çi'iU  ont  l'air  d'infultcr  à  leur  malheur  ; 
mais  ce  ViHr  qtii'  eft  Via  tête  de  la  police ,  une 
longue  pipe  à  U  bouche.  &  Hiivi  de  20  rtSehaudr 
fur  ier^Ui  lii  Te  prépaie  le  ca(ïé:  .roais  cette  dou** 
ble  haie  de  janilTàirès  arnès  de  haches  ;  mais  cet 
air  d'indifférence,  &  fouvent  de  joie,  qu'on  lit 
fur  leurs  figures;  mais  ces  pompiers  qui  fe  font 
payer  d'avance ,  &  qui  fouvent  emportent  {"iar- 
tenc  qu'on  Itor  •  dmuiéy  fim»  Cteonrir  !«•> 


heureux  auxquels  ils  l'ont  arraché  ;  maisceshor» 

des  de  bi  ■ 


re  à  la  foreur  des  fl:immes;  voilà  ce  qu'il  fau-. 
droit  avoir  vu  pour  pouvoir  s'en  faire  une  idée.  „ 
Le  lendemain  de  té  crbél' érènement ,  le  mi- 
niTtrc  de  Rullie,  M.  le  général  Tamara,  reçut 
la  nouvelle  oliicielle  de  la  prife  de  Corfou,  qui 
s'ell  rendue  par  capitulation. 
Pimlmiatitm  minpt  fmr  tt  mMftirt  it  U  Porte  mtx 
U  •ffintr$  éf  >Misfr  *  ftmft  JrMfoift  *m 


WSmaHWn  rerpeâ.pos»  lefdreie  Jet  sent,  «n  Tons 
a  Indoits  eu.  erreur ,  &  on  vous  a  envoyée ,  contre  tou- 
tti'letloix  de  It  gurrre,  en  Ei;\pte,  Jain  un  pays  qui 
eft  foumna  \i  ilomiiiation  .le  In  iiubliinc-P»rto ,  en  vdiiï 
f4iiant  accroire  que  la  Porte  elle-même  avait  donné  foa 
conkntcri.ciit  à  I  invarjon  de  fon  propre  territoire.  Poo-' 
Vlz-vous  lioiitcr  qu'en  vous  envoyant  dans  cette  con- 
trce  cli>iv;iK-c,  on  ait  eu  un  autre  but  que  de  vous  exiler 
de  la  France,  de  vous  précipiter  dint  on  abyme  de 
dangeri,  &  de  vous  expofer  tods  à  la  mort!  Noo,  n'en 
doutez  anllenent.   Mais  l'Ej^ypte  doit  ftre  délivHk 
d'une  invafioji  au(C.  iojultti  des  année*  iaasmbnMiv' 
aiaKhcae  daas  ce  îoieawnt,  9t  des  lottes  ntorabrraOe 
eoovreat  déji  h  met.  CeOx  d*catt«  vons,  de  quelqee 
grade  qn'Hsfoient,  qiii  voudroient  fe  fouftrairc  au  da»-- 
Ker  qui  les  menace,  doivcut  aufTitàt  faire  connoltre  leon 
intentions  aox  commandans  des  troupes  de  terre  &  de 
mer  des  puiiïances  «lliées.  Ils  peuvent  être  alTurés  <]H'on 
>e.^  conduira  aux  lieux  où  il»  defircront  fe  rendre.  Il' 
leur  Tera  aulii  délivré  des  palTeports,  afin  de  n'être  pas, 
iiiquiucs  pendant  leur  runtc  par  les  efcadret  des  alUfr 
ou  i>4t  \çi  corfair^^.^  Q^'iU      bâtent  donc  de  proGte^^ 
de  CCS  difpofitiens  bienveillantes  de  la  Porte,  &  qu'ils' 
la  regardent  comme  une  occafion  Favorable  de  («  tifier 
da  précipice  affreux  où  ih  ont  été  jettéi.  Donné  à  Cdat^ 
tanitaople  le  11  de  ia  lune  de  Rnniazaa,  l'an  de  l'Esite 
I2j2(le  li  Rrrier  I799-)      l'imprimerie  Im^^ïâle  4' 
lifflkrây,,iâ«^urg  Je  t'cnll.i[itii:ûple.  „ 

Turin  du  6  avril.  •  ,  ^ 
Le  s  de  ce  '«01^  â  ^^heuret  aptèsiniilt;,  le  eil.MilC» 
fet,  fiicecfleur  du  eit:  Eymar  ,•  It  (éntall  GniBdli  «t 
accompagnés  des  adjndant-génénn  ft  aStHs  «fletcfkia 
Pétat>major,  fe  rtsdirent'  ao  gouvernemeilt  previfoiffi 
tt  lai  notifièrent  les  intentions  da  goayememeiit  fonh' 
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oatif  confidér««t  »|iM  foiir  «PrfMiw fcttw 
tant  du  Picmont  la  Jouiftnce  Jet  «f  •Bta«t  «  U  li^é, 

ûn'iU  lioiveiit  iux  ar:ïiécf  viftoricufet  «  '* 
importe  de  rcguUrilcr  1  adniinîftratioo  proirHoire  de  « 
paï»     arrête  ce  qui   fuit.    i'.  le  cit.  MulTct,  nomme 
par  l'arrêt  de  ce  jour,  commiflairc  dij  gouvernement 
frM<;ois  dans  le  Picmout ,  y  exercera  ,  Tout  U  furTcillaoce 
ém  olinittie  de  la  jiiftice ,  tonte  autorité  en  matière  po- 
UtiMf  ft  cifile.         Il  diftribaera  provifoiremcnt  le 
flCOMOl  tmiéfttttmws .  ftatrondiflemens  de  tribunina 
eerrcAîonMlt  &  de  canton»,    i".  Il  établira  dw  admi- 
niftratiant  ceatnks  St  nvaiàfilt* ,  des  trlbmaas  «?»», 
criminels,  corre«l«iioelt,     ét  paix i  des  ageacct  fW 
Ic^  ^i-jiis  nationaux  «  forets,  ntan*  »Sa»%  ftitonaam 
ptt.viloiretnent  les  mcmbr«  «1  devront  cwaipoier  diii- 
ctin»;  de  ccï  autorités.    4».  Il  mainticidra  prt>Tir»iri». 
ment  les  impoCtions  aéluellement  txiftantes  ,  jusqu'à  «• 
^ne  d'aprcf  k-";  til>li.T\ itu.ns  &  rcmoiittaiiscs ,   il  en  ait 
été    autrement    ordonne    par    le    tiiufloirc  exéentif. 
f.  Il  prendra  tous  les  arrêtes,  fera  tous  les  réglcmens 
tÙccflTaires  pour  aflurcr  l'exécution  des  loix,  te  bun  or. 
drc,  la  tranquillité  géiéralc  ,  &  lea  intérêts  de  h  Rép. 
II  peumi  cet  «4et  rcquirir  la  force  armée,  ft.  Il  re- 
«evra  û*  mlONS  honneurs  militaires  que  le  général  ton» 
■indant  kt  lr«ip««.£M^f»  eo  Piémont.  7-  L" 
bt^i  oènpoftflt  l«  tonveneiMiit  proviloire  du  Ftemont 
crfit  ruiit  toutes  leurs  .fonfti«M  â  l'ioftant  où  le 
arrêté  leur  fera  notifié.  Ln  m'wiTeHMlitff^  taMellM.dn 
Pitniont  continueront  leurs  fonfticns,  i^|V'ice  WtU 
commidaire  les  »it  remplacées ,  ou  confirmée»  tiï  VX 
lieu.  8.  Le»  tniniftres  de  U  jufticc  &  de  la  guerre  font 
diarsés  de  l'exécution  «lu  prélent  arrêté  i  chacun  en  ce 
fOi  le  Gosctfoe.  „ 

On  lot  enfuite  h  n'éce  fui.v*nte.  „  G.  M.  JUufetcûm- 
tmfairt  folitùiM  ieMl  in  gMtvtmtmmt /rmcMs  4ms  k 
Piimont ,  coiilidéranl  que  l'orgaailàtinn  aftadw  d«  «i- 
torués  adminillratiwes,  civiles  &  judicilîtCf  Jtm  It 
Piémont,  n  alTurent  pas  au  peuple  la  joulflance  dea  ivan- 
tages  de  la  liberté  que  les  viôoires  des  armées  françot- 
fej  lui  ont  procurée/  que  la  marche  trop  lente  des  aRai- 
m  compromet  la  sûreté  publique  &  entrave  tous  les 
fervicesi  vu  l'arrêté  du  directoire  exécutif  ilu  JÇ  »en- 
tefXf  Sut.  :  Arrête  ce  qui  fuit.  i».  Le  territoire  du  Pié- 
■Mt  ftn  proviroirement  divifé  en  4  départcmens,  qui 
M^teroaî  U*  dcnomiu4ti«ns  fui  vantes.  LEriàan,Amt  le 
•G^-UeafecK  Turin.  Im  Stja ,  A^nt  le  chef-liea  fera 
Verceil  :  la  Avro,  dont  ta  cbef-llc!!  fen  Mtudovi  : 
/(.raoHRv,  dont  le  ehc&liea  ftn  Alcimdrk.  »*.  Les 
limites  de  ces  defurtsmcw  ftrviil  tah»  par  m  itrlté 
particxiier.  (SuiVent  TntH  irride*  rfgWnmitalKx.  > 

Un  arrêt;  Ju  même  ci  mmiflaire  détermine  les  limi- 
tes du  dtpaitetîieiit  lie  1  Eridan  ;  n^mme  pour  compolér 
radminiilrati'<n  lieparlcmcntale  ,  les  cit.  Bertoktti, 
Avogadro,  Boli< .  Ccynirt  &  Farrat:  &  le  cit.  Ea(l», 
CommiiTaire  du  i  «i-vûir  cxceutif  ,  mais  il  Icta  prnvifoi- 
rement  rempUc:  ii»r  le  cit.  Giulio.  Les  apoiiuemens 
de  chaque  a.lminiltrateur  feront  de  la  valeur  de  300  quin- 
taux de  froment ,  &  ceux  du  conmilTairc  d'an  tiera  de 
plus. 

Apfis  It  IcAan  de  ces  picctt ,  le  eît  Gin  lie  <txnt  M> 
rivé,  «ft  les  fcelUs  Air  tontes  les fcer<taii«rise du  gn> 
V#HMMB|^  B 1^  Icaicraio  Mliiia  cUfi  AiiMt  leutti^ 
tcg,  *  lit  fctt^ra  Airfot  lavitir  i  eentliMiffr  tvofi 

fonétiont  ai  rnfmm.  —  C'eft  ainfl  qu'a  fini  ce  gonvcrae. 
anent  previfoice,  dont  00  x  dit  bcxucoup  de  bMR 


^baeiConp  de  mal,      qoi  a  eepesdant  acquis  l'afiTeftion 
des  patMotCS  en  proirequaut  avec  bcaocowp  de  xèle  l^- 
da  Ptfveut  *  la  France. 

Londres  d»  2Ç  mars. 
On  visni  d'apprendre,  ptr  la  voie  le  Tisle  Je  9t 
Hélène ,  qu'on  s  rencontré  entre  U  9c  le  ne  Jcfr^ 
de  latitude  méridionale  (on  ne  parle  pat  delà  JongitudeX 
une  efcadre  françoife  ayant  des  troupe*  i  bord  &  fiai, 
fant  voile  vers  l  eft.  Un  bâtiment  africain,  tAntonto, 
parti  de  Mozambique,  l'ayant  apperqu  de  loin  ,  n  »  pas 
ofe  s'en  approcher  ,  mais  a  cinglé  auiluût  vers  Saint. 
Hélène  pour  y  porter  la  nouvelle  de  cette  découverte. 

Oa  écrit  de  DuUlin  qn'un  cnrolcur  &  fa  pctiu  iroo- 
pe  ent  été  attaques  par  un  pot  de  rebellée  dxM  les 
«ttfjrons  d'Athlune,  qu'on  leur  x  énicvé  leurs  armes, 
leur»  bardes  &  une  fomme  d'argent  eonQderable,  ftque 
ces  fclwlleseat  dit^iie  biemdten  enteadreitMcIcrd'ceÉ»» 
A'  Ooblia,  on  bomnie  fri  illoit  eatfxf  «ant  ma  ba> 
reau  de  loterie  pour  s'iHfenaer  da  feet  de  Ton  billett 
a  été  mafTacré ,  i  coups  de  bayeaettes  It  de  fabrcs ,  par 
la  fouiitetque  ,  parce  qu'il  purtoit  nne  cravate  verte. 
On  dit  que  les  bcOiaux  tués  en  (ï  grande  quantité  par 
les  infurgés  dsn^  les  comtés  irlanJois  de  l  oueft,  font 
auHfKdt  falés  &  conduits  à  l'armée  des  rtbeilrs,  qui  fe 
rallMlible  en  divers  cantons  de  l'islc.  La  partie  Je  cette 
armée  qui  fe  forme  dans  la  province  de  Cannaui,'ht .  ra 
recejuiir  pour  fon  entretien  des  fomoies  d'argent  coiiC 
dérafles  ^h^oq  «  xrrxeliéee  par  des  «Mnacet  à  plufieuce  . 
pirtiênlim  eptricM  du  eoeité  de  Gellewaf. 

Voici  un  extrait  du  rapport  fait  en  comité  fecret  i  te 
chambre  des  communes.  „  La  commiflicn  nommée  à  l'ef- 
fet «i'tfxanmi-.r  les  pièces  qui  avoicnt  été  eni-oyécs  à  la 
chambre  par  un  mctVasc  de  S.  .M.,  s'eft  coavaincuc  d« 
rexiftence  du  comolot  tendant  à  créer  des  fociétét  révo- 
lutionnaires pareilles  à  celles  qui  ont  exifté  en  France  es 
91  &  92.  Elle  s'ett  convaincue  de  l'exiftence  de  pln- 
fifBis  de  ecs  beiétés,  Toit  en  Irlxadc«  (eit  en  Angleterre , 
de  lesr  eerrefpoodanec  avec  les  Fnaceitf  Hi  Uon  def- 
feitis  de  ^nger  la  brne  da  feuTemeoMat  angtoixi 
enfin  du  prorrt  bfen  fermé     prit  I  •*e«dt«er  de  ta 
désunion  de  l'Irlande  d'avec  L'Angleterre,  il  eft  certain 
que  la  fociété  des  Irlandois-Unis  formée  depuis  91 ,  eft 
le  noyau  de  li  cenipiratton.    Sont  affiliés  i  la  due  fo- 
ciété ,  &  partagent  les  mêmes    principes  les  fuivantes 
corporations  élsbliet  en  Angleterre  :  celle  qui  prend  Ir 
nom  de  fociété  cunftitutionntllc;  celle  appcDée  fociété 
correfpondante ,  dont  l'origine  date  ifn  printems  de  93  i 
enfin  celles  établies  en  Ecofle  &  connues  fous  le  nom  Je 
fociétés  des  amis  du  peuple.    Leurs  principe*  font  ceux 
de  U  ré««lati«o  françoile.  Kn  Eeofl'e,  les  .projets  des 
oeeatcarx  lent  cemos  depals  9}.  La  convertloa  fcov 
foife  oui  eut  lies  «■  iMa  ktiH  «a  d»  Ican  eonafn  t 
les  Irlandois-tfab  ivefcnt  ddpiMl  ères  eNee  dca«  dae 
leurs,  Rowan  &  Butler.  Alors  elle  changea  de  non 
prit  le  titre  de  convention  nationale  britalinîqne.  FUe 
iidopta  ]a  Forme  de  délibération  &  le  même  langage  qne 
la  convention  de  France.  Vers  la  fin  de   1793,  elle  s 
été  détruite  par  la   force,  mais  elle  s'alTcmble  feerètt- 
Bient ,  &  les  ASMiV  du  fnifit  font  une  émanation ,  ea 
plutôt  une  continuation  de  la  fociété  détruite.  La  com- 
■HBeo  s'eft  convaincue  qne  le  grand  projet  étoit  d'af* 
ftibler  BIK  convention  britannique  i  Londres.   A  ect 
eiitt  ta  Mltc4>«adaMe  la  plus  fuivie  étoit  établie  mvee 
ta  Fraaee}  I  cet  eIRriles  ouvrages  de  Payne  étoieat  dis- 
tribués xjree  jprofnfion.  Ce  poojet  esifte  depuis  94 ,  dk 
naks  icveai  Im  ceovctiraeBt  à  la  folpeafiM  de  t'adta 


flpjiwf  evrfm.  Depuis  Im  fet  cAnfpiratfart  our<!iffcnt 
leur»  tranes  en  ffcxet ,  mii»  .le  tcms  en  tcms  ils  ont 
4oMal  des  fignes  d'cxiileiice.  La  rcly.ilinn  de  nos  m^nni 
M  i*ril  97  ett  leur  oorrage.  Le  projet  de  former  une 
f^UMoe  tuttinle  part  de  leur»  cerveaux.  C'eft  par  In 
cnafeiU  de  l'iriandoit  Jackion  ft  de  lavis  d'Aithur- 
O'Coonor,  Nérln,  Emm  &c.  %v»  U  France  eatnfrit 
ItxpiJitioo  du  génénl  Hwlie.  La  coaraiilBoa  a'^  «••- 

des  membre»  même  étolt  fM  m  fnatÊ  (■■r^fc  OO». 
rter  avec  l'ennemi  for  ht  «Mbrtt  i  pnair»  U  CMU 

■uttion  a  de  fortes  m.i.i;  p<ior  croire  fa^i»  «enaié 


Celnî  qQÎ  pareomt 
^u>  terminera  foN 


AsWUy  eft  maiiilenar! 


c(  agens  des  ontfintitan  à 
Paris.  H  n'y  a  p.is  nicmc  Dug  tcm>  qu'il  leur  a  écrit 

Cor  leur  promettre  des  fccours.  En  canrcquence,  toute 
de  moyens  ont  été  employés  pour  fe  procurer  dci 
armes,  afin  de  Te  tenir  pré»  à  lecondcr  l'armée  fran- 
coife.  La  fimille  royaU  deiroit  être  artalUnce  ainli  ciuc 
flii&cun  Membres  dn  parlewisuti  &  l'on  itevuit  auliiiôt 
ffsclaner  la  république.  On  a  trouva  dans  la  pocbc  du 
fipBf^irc  de  U  focicte  corrcfpondjiiU,  le  modèle  du 
IcnNent  prêté  par  les  divers  ncmbret  au  moment  de  leur 
réception,  *  It^MêMMkNW  oonJbtiltion.  il  paroh  qae 
lec  ltU»doii.uiiH  ÉÉitimiiiiit  i  Uadm  &  pen-prta 
quarante  en.lroilf       ils  ('«ffm|l«M  IMS  Ici  iours. 
Dans  la  campagne.  Ils  ont  auffi  des  fbdétét.  Ly>rajet 
étott  de  divifer  chaque  conté  en  plufu'iirs  di&rim.  La 
principale  (uciclc  qui  eût  «te  formée  Jan»  Icjcbrf-lieu  ,  dc- 
roit  corrcTp:,  iJre  alfiiluroctit  avec  les  petites  fociétts  des 
viUajfet,  &  enfuitc  faire  fon  rapport  à  la  granJè  fuciété 
de  Loudret.  11  parott  que  le  (irujct  <(t  organifé  à  Lan- 
Msilirc,  dans  le  cow.e  <le  Galles  &  dans  quelques  pro- 
viMc*  de  l'ouett.  A  Manchcltér  furtout,  tes  coMpira- 
ttMra  ont  bit  de  gnwda  progrès.  On  a  tronvé  dani  une 
laiprinKric  plufienrs  eiemplaires  d'une  cenRitutiea  dite 
étt  Aa||iois.Unis.  H*  machtM  eft  conduite  fcctâtsmeiit 
St  avee  adteflb  par  de«  perioimittt  V*  ^  tlnuNM  ii«r* 
rierc  le  rideau,  &  qui  prennent  h  tilf«.4i  CMlM  fto*> 
rai  de  l'Angleterre.  Oet  émiBairet  irlaadois  fôM  4c  M' 

Îwens  voyages  d'Irlande  en  Angleterre,  d'Angleterre  en 
Icoffci  ils  vjfuent  les  fociétés ,  &  raniment  Tefprit  pu- 
blic- Un  nommé  O'Coitley  eft  un  dcï  principaux  cum- 
midaircf  Tojiai,eurs.   Le  projet  lur  lequel  on  paroidoit 
le  plus  décidé,  le  voici  ;  Plulicurs  Irlanjois-unis  dé- 
voient b  rendre  fecrètemeat  i  Londres  i  oo  de  voit  tâcher 
4e  cerrenpre  ceux  qui  font  employés  dans  les  chantiers, 
4fc  i  m  jonr  fise  iU  auroient  été  cernés ,  te  fcrotent  dé- 
«lsf<l  cil  inTanvIKoa,^  ft  divifét  en  trois  corps.  Te  fe- 
nient  portés  fur  it*  trois  ftia»»  rnivsiiB,  le  McIcflKnt» 
k  tovr ,     la  banque.  -'Omiv  ses  dinifn  MHk  d» 
l'Eeoffe ,  de  l'Irlande  &  de  l'Angleterre  ,  il  en  exifte  noe 
antre  i  Uanboorg ,  appellée  la  feciété  PbîlanuoptQoe. 
Ceft  le  principal  noyau  de  communication  entre  l'Ir- 
lande &  la  France.  La  cummiCjon  eft  perfuadee  que  la 
découverte  de  la  coiifpiration  eft  due  i  la  vigilance  des 
nHmftres,&  le  rcnvcrfeoient  des  prejett  des  coospira- 
lears.au  pouvoir  cxtra-conftitutiMasl,fm  1* yariMMOft 
4bns  ù  tajeffe .  a  confié  â  S.  M.  „  ,    .  , 

Une  lettre  de  Dublin  du  12  qiars,  rapportée  dans  le 
MÊ^tr  étùtdrtt  offre  le  tableau  fuivant  de  ta  fituation 
étflHtnrfo.      L'état  de  ce  pays  devient  «.hique  jour 
pins  déplooible  \  il  femble  plut6t  habité  par  des  beidcs 
4e  brigands  Arabes  que  par  un  peuple  civiUlil  4t  l'Es- 
rope.    Le  eoyageur  ne  pourfuit  pas  ici  fit  rMte  MCt- 
aïoins   de  terreur  &  de  danger  qne  s'il  travetfolt  les 
vaftcs  deferts  de  l'Orient  —  Li  ptllise  eft  A  l'ordre d« 
ÏMCg  mU  wa  |ulefilU|t((HUenaM«at«nMfnCi». 


la  mort  et  l'avant-aonrenr  du  vol. 
ua  graO'J  lohemixi  ignore  le  mumcnt 
exifteuce,  &  ne  peut  voir  la  maiH  qui  lui  j^ortera  ua 
coup.  Une  bande  de  pillards  ue  l'environne  plus  ponr 
le  lUpouillec:  tout  {aede  lefilencei  fon  enn«.iBi  eft  io- 
eiitblet  il  ne  doit  qu'au  hafard  fi  une  bleilure  ■ertcUe 
peint  ce  oui  l'avertit  de  l'atuaue.  Test  «ria  st 
afireux,  mais  je  a'ai  poiac  II  aaabnliofl  ilsfoavairsa 
daoler.  Je  viens  de  m'entmcBîr  avte  an  hafcitsnt  dm 
eooité  de  la  Reine,  qui  eft  arrivé  iei  lundi  demiei;. 
Trois  fois  pendant  ta  route  on  a  fait  feu  fur  lui  faos 
qu'il  ait  pu  découvrir  ceux  qui  tiroient  ;  une  balle  a 
même  froiCfe  le  pommeau  de  fa  felle.  Et  ces  défatdres 
fe  C'im mettent  dans  un  pays  couvert  de  troupes!  où  cb»^ 
que  vilia/.c  iji  une  g^rnifu» ,  eh»nut  maiJen  tft  $m  fort! 
On  commence  i  voyager  ici  à  U  manière  orientale ,'^par 
caravane  ,  &  rien  ne  peint  mieux  l'état  intérieur  du  pays 
que  de  voir  tous  les  matins,  les  voituies  publiqnea  psr> 
tir  rnivie*  d'une  league  iledediaiiin  4epoAe«  dasha- 
riou,  &c.  qui  fe  riuailftiitlpoar  lear  fllreti  natsclk. 
Aujourd'hui  U  dilifeuc  de  Corke  étoit  accenpasnée  il« 
>o  veitures ,  ftis  canpter  les  perfoaaes  i  cheval , 
tous  tes  voyagsMi  étaient  wmk  mmmt  fo»  satttr  fm 
campagne.  ^ 

„Le  >lu  courant,  le  lord-Tientenant  a  f;it  aiinoiircr 
k  l  erdrc  -tiirral,  qu'il  eomptoit  încefTaminent  p;«Â'er  en 
revue  tout  le^carps  de  }'*v«Nra,  fjire  pafler  en  revut 
par  des  ufFicicr:  ^en^raux  ocux  qu'il  ne  pourroit  pas  voir 
lui-uiémc.  On  remarque  m  expri-ili.^ns  :  "Le  iord-lie»> 
tenant  eft  convaincu  que  lu  fritubihtt'  d'en  venir  Heutdi 
i  une  aclian,  engagera  les  l'e^mm  i  paroitre  auflî  eum» 
plettemeot  utppés  tt  ta  aoffi  bon  uin  ^a'il  Cm 
ffliflïblf  ■  Il 

Paris  dn  t2  nvHt, 

Confâi  des  Anciens,     Sûmu  é»  S»  - 
L*«Alrs  du  jour  appelle  h  tfilèalBmi  tu  la  iAbIb- 
tiaa  A»  M  >«aiais,  nlaiivs  â  nMlBaes  dt»  lettrss' 
de^aose      hUlcts  de  «aaMaerec!.    La  r^rotatfôn  dfc 
combattue  par  Oanet,  Cretct  ft  Cornet,  qui  lui  repra>. 


chent  de  fuppefer  qne  les  lettres  à  vue  peuvent  être  fun- 
nufccï  piyables  à  une  époque  dctn minée;  d'ciubarafler 
les  néguciaiis,  en  Faifant  partir  l'exécution  delà  loiprO' 


porée  (lu  jaur  de  U  publication  dnn  les  ciivers  dépar- 
teaens,  au  lieu  de  fixer  un  jour  prcsit  i  compter  dn> 
quel  elle  feroit  exécutée  dans  toute  la  république  i  de 
n'avoir  point  dit  qu'il  ne  feroit  point  accordé  de  joats 
de  graees,  de  quelque  minière  qne  le  contrat  de  change 
firic  ftipaié  I  enin  d'avoir  befoin  de  coaioiciitaiia  font 

S l'en  enieiide  «e  ^'slk  a  voulu  dire  par  cts  aints:  c*. 
mit/  ruro^/nnwr.— Elit  ci  défirndna  par  Gonio  ft  Ré- 
nicres ,  qui  fontienncat  qu'une  lettre  i  vne  peut  avoir 
une  échéance  déterminée.  L'échéance  de  ces  effets  i  vé- 
litablrmcnt  incertaine  tenant  au  jour  ,  ne  l'eft  point  quant 
à  l'ép<  ':|ije,  car  le  paiement  en  eft  exig,ibie  au  moment 
de  U  prefeiitation  ,  qui  devient  alors  jour  d'échéance 
&  de  paienicat  ou  de  protêt.  11  vaut  mieux  ijue  les 
négociant  foieat  obligés  de  t'alFurer  du  jour  de  U  publi» 
cation  de  la  loi  dans  cent  départemims,  que  d'étudier 
chaque  jour  les  nombreux  ufa^es  de  diverfes  places  da 
onmaierae  poor  l'échéance  des  ctTett  de  ce  nom.  11  sft 
viai  f B'aatrtfiBis  il  arrivait  que  l'oa  bifoit  motiver  m 
yiitt,  vilear  an  compte,  ouoiqas  la  véritable  vatsar 
{aamie  eàt  été  en  marchandifes  ;  parce  qn'aiofi  celui  aa 
profit  duquel  le  billet  étdt  fiiit ,  trouvoit  le  u-oyen 
d'abréger  les  jourt  de  grâce.  Mais  lette  différence  dans 
la  caufc  dn  ceotràa  ae  fcsa  fiu*  oblcrvcc  du  moment 
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«M  h  rot  An  mifir  m  vi«M«r,  pilii|if%i  alioMlÉ»» 

pi»  t>lat  <!•  i«ah  de  ftTace  pour  «r  Ullvt  cmflf  Vlttur 

H  marcbafl«lires  r  S>''  P  '  billef  cenf^  valeur  re<;ii« 
comiitant.  Les  exprclLuiu  colanirs  européennes,  vea- 
Icnt  dite  ik»  colouies  foniléfs  pir  de  Eiiropécm.  Ccft 
ainli  que  l'ont  tuii;oiirs  entendu  ceux  qui  ont  écrit  for 
le»  culunics,  &  ce  font  Ii's  csprcllions  qu'ils  ont  em- 
iloyé^  poMC  hr»  deitgncrr  —  Le  confeit  rejette  U  te- 


Stmshourg  dit  75  avril. 


Voîct  la  procUmation  publiée  en  HelvétiejMr  ' 
le  génér.il  MaflTena.  **Au  quartier^g^A-ai  de  St. 
G^ill ,  le  gfrniiu.il  (  3  avril).  Leriniral  eii  chef 
de  fqrmée  an  peuple  de  l'Uelvétie.  Uelyéùeas  1  les 
cpmmandatts  françoia  în*itifonnent  qaedes  botn- 
nea  j)erfidcs  ou  fanurifés  fe  portent  à  des  voies 
de  fait  contre  les  roid.tts  françois,  loricju'tisinar'- 
chcnt  tlVilét.  J'apprends  aulfi  que  de*  ttiouve- 
trms  d'infiirrLftinn  le  font  fentir  dnnsbeaucottp 
de  points  de  la  SuillV.  Heivétiens,  pourquoi  ce 
changement  fi  fubitV  Pourquoi  détruifez- vous 
cette  harmonie  néceiSiiFe  qui  exiftoic  entre  ▼ous 
&  Tarmèe  françoife?  Poorquoi  dëtt-uifez- vous 
la  paix  qui  régnoit  dans  vos  foyers?  Vous  cé- 
dez donc  aux  iufinuations  &  aux  itianœuvres 
•troceadet  ennemi»  de  fat  république  françoile-, 
qui  funt  aufTi  It  s  vôtres!  Vous  croyez  donc  que 
l'attnée  françoile  n'eft  pius  eu  meCure  de  réfiirer 
tox  troupes  autrichtenoes!  L'armée  que  je  cotn- 
■tande».  les  a  battues  partout  où  elle  a  tu  à  Aiire 
avec  elles,  &  elle  tes  batirn  encore,  ft  elles 
oftot  porter  le  pied  fur  votre  territoîn,  Wiis 
pcnCe»  vou*  qu'a»  milieu  des  elTorta  de  eoarage 
&  de»  facHficea  que  6if  cette  brave  armée  ponr 
vous  dtrfi  ndre  ,  penfez-vuus  quVîIe  verra  froide- 
ment (es  héros  tomber  tous  les  coups  de  lâches 
aflàffi'osf  'penrez-yous  que  moi-même  j*héfiterai 

tirer  de  ces  crimes  infAm^s  une  vengeince 
terrible!  Helvétiens  attachés  à  la  France  &  h  vo- 
tre eoaftitatiDn  /  bovès  votre  patrie  des  maux 
oui  fa  menacent, en  comprrtnnnt  les  mal veillans! 
niccs-  lira  connoîire  à  votre-  gouvcrneiiicjit ,  pour 
q^ue  Lf  châtiment  fuive  deprèa  leurs  fautea {Quant 
à  moi  ^ de  même  que  j'ai  lu  voua-  protéger  tant 
que  j'ai-  va  en  voua  un  peuple  allié  &  fidèle .  de 
même  je  vou»  punirai  li  vous  devenez  traîtres 
&  vioiateuia  de  la.  foi'  dea  tMgtéji.  La  sâr«té  de 
KftEmée  fnnçoife,  la  vthre  même,  régleront na 
conduite.  Je  vous  déclare  en  conféquenct-  que, 
dt»  ce  moment ,  je  rends  refponfables  les  com- 
munes-des  évènemens,  de  quelque  nature  qu'ils 
foiint,  qui  fe  pafïeront  fur  leurTerriioire  contre 
les  françois.'  Je  vous  déclare  en  outre  que  des 
ooloanea  françoifes  marcht- ront  avec  rapidité  fur 
le»  «antona  oùu  des<  mouvemenr  dMnfurrtétiun  fe 
fflMitfi  fteront„&;i)uîib-fêrost  détruita  par  le  fer 
4  le  wur  *'-*^*f"thniTiiririf  ftwi^j^ii^o  dipii 


tf"<î  (?fix  langues,  publiée  &  affichée  dans  totite  ' 
l'étendue  de  l'Helvétie,  &  mile  k  l'ordre  du  Jour 
de  l'armée,  ^ig»/,  Mâflena* M      /  .. 

Le  troi/ième  député  élu  par  noti»^  ftflTemblée  ' 
élt  ftorale,  eft  le  ck.  Hermann  ,  a^ielfement 
membre  du  corps  législatif.  —  L'aflerabl^e  élec- ' 
toral.du  département  du  Haut-Rhin ,  liante  k 
GMnar,  a  nonmé  députés,  le  cit.  Reubei ,  direc- 
teur ,  &  le  cit.  Simon ,  coraminT-iire  du  direé^oire.  > 

Od«  ici  des  lettres  de  Milan  du  j  avril  qaidl« 
fent'qae  le  16  germinal (  5  avril  ),  lesfrançuiatr-* 
tJiquêrent  avec  lliccès  les  autrichiens  fous  Vérone, 
&  qu'ils  parvinrent  à  palier  l'Adige  à  Arcole; 
mais  on  ignoroit  le  réfuhac  de  cette  entreprife»  " 
[Ceci  confirme  qu'il  y  eut  une  nouvelle  barail- 
ie  le  5  avril.  Une  lettre  de  Vérone  du  6,  publiée 
dans  une  gazette  de  Souabe,  ajoute  aux  det.iilg 
<déjà  connue^  qu'un  corpri  fran^ois  qui  i^'étuir  trop 
avaticè  entré  Vérone  &  Legnago,  ûjt  mismrre 
deux  feux  par  un  corps  d'autrichiens  parti  de  Le-- 

Énago ,  &  fut  obligé  de  le  rendre  prilbnaieiV  — 
Ine  fptillle  de  Ratisbonne  dit  ^vit  d^bord  fea' 
françois  eurent  du  fuccès,  &  que  ce  fut  feu/e- 
ment  dus  l'après-midi  que  les  ai;:richiens  par- 
vintenA  le»  repeafll r.*  elle  ^rtek  5  miUe  hom^ 
mes  la  perte  des  françois,  tant  tués  que  bVefies 
ou  prifonniers:  &cette  fvuiUc  n'e/i  pas  dans  l'u- 
fage  d'amoindrir  lesperttsdesfranço/s.  Aurede 
nous  fr'avôna  encore  aucun  rapport  ofi^iel  de 
part  ni  d'antre  ftir  cette  bataille  du  5.  j- 

Lcs  lettres  de  Basie  dti  1  1 ,  ne  font  mention 
d'aucune  attaque  fur  le  Khin  au-deflfous  du  lac 
,de  Conftanee;  &  difent  qu'on  n*a  rencontré  au- 
cun autrichi(-n  à  5lieius  au-del;i  de  Basle  fur  la 
rive  droite  du  Knin.  Uo  corps  de  iroupeafran- 
çoiies  occupoit  encore  le  10  Schaffboure  :  le 
>ritkthal  étoit  aulîi  garni  de  troupes.  On  avoit 
préparé  ii  Bisle  des  quartiers  pour  un  nouveau 
corps  de  troupes  de  9  mille  homme»  venant  de 
l'intérienr  de  la  France. 

On  écrit  de  Lucerne  le  10  ,  que,  d'aprèr  00 
mellage  du  directoire .  le  corps  législatlra  pro- 
notice la  réunion  du  pays  di8  Grifong  (a  réno- 
blique  Helvétique.  Le  cit.  Florent  Gtiyot  eft  11 
Coire  ,  pour  ciinlommcr  cette  «per.icion.  —  Lc 
buurg  d'Aiturf,  patrie  de  GuiUauaie-i  eil ,  a  éof 
cnniumé  par  uninaendte,  malgré  les  prompts  fe-- 
cuurs  portés  par  une  Comptfj^iiie  de  cr>t)("criiS 
fran^-ui8:il  n'y  a  eu  que  6  maifons  de  fauvées. 

Les  troupes  qui  ont  marché  en  avant  d'Ollem- 
bourg,  lont  encore  dans  la  même  pi  fition.  Le 

Séuérai  Su  Cyr ,  qui  eft  malade,  enacude  pruvi- 
Hcenratle  cooimandemens  angéoénlStfuJianii 

Kojîaiit  du  avril. 
Le  comte  deSi^diou,  uiuiuîrede  WUrtzboHi^ 
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Pfiershonrg  da  «iflrj. 
■  La  gazette  de  U  cour  vient  de  publier  la  let- 
tre fuivaote,  que  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sicilei 
écrivit  au  capitains-général  FF4nçois  Pij>natclU> 
vice-roi  de  Naplcs,  en  réponre  au  rapf>)rt  par  le- 
quel ce  dernier  lut  annonçoit  l'irrm'fcice  conclu 
avec  \*arm-'î«  francoiie.  "  faierme  le  t^janvier, 
*Monfleur  lecapitame^gAièra)  l'I^piatclfi.  Kir  «on' 
féquence  des  G'ifpofitions  du  bon  pf  !ip!^_-  iiipoli- 
rata,  dans  la  Situation  critique  où  ctuient  les 
dw/ès ,  &  d'sprèii  les  efpéraoces  que  véb  der- 
nières lettres  m'avoient  donné  s,  je  m'attiudois 
à  recevoir  U  nouvelle  d'une  levé.-  générale  du 
pcHpU  pour  la  défeoie  de  ma  capttala^  Je  re- 

S DM  au  contraire  le  £(Dplo  avis  d'unntonitfu- 
on  honCeufe  qui  a  été  conclue  d'aprè*  voi  mt- 
truttl  jns  p  ir  dos  plénipotentiaires  ineptes.  Je 
fuis  convaincu  qu'une  grande  partie  du  royaa- 
Oir,  qui  n'étdit  point  encore  occupée,  f«  (eroit 
levée  pour  fauver  la  capitale;  taud  s  qu'une  con- 
duite telle  que  celle  que  vuuà  avc2  lenuc,  oe 
peut  qu'accélérer  la  perte  irrépArablir.'Mvnécon- 
nement  eft  d'autant  plus  grand,  que  vous  u*ao 
viez  pas  le  pouvoir  d'entamer  de  lemblablei  né' 
gociations*,  puifquc  les  inllrudions  que  je  vous 
avoit  doDuées,  ecoienc  d'une  nature  abCbluuient 
ilrffiFrente;  &  en  en  faifantufage,  vous  paroiffes 
ne  vous  être  fouvenu  de  votr  ■  ibuverain  que 

Sour  lut  rendre  vos  arrangement  plus  i'entibles 
z  plaramers.  Vous  pourrearvont  raire  unejufVe 
idée  des  lentirtu  us  que  j'éprujve,  en  pefant  mû- 
remenc  vos  allions,  &  en  réilécbiilant  fi  elles 
répondent  il  la  confiance  ouej'avotainireeo  vous 
&  dans  vos  confeiU,  „  —  (On  fait  que  le  prince  i*î- 
gnateili,  -s'étant  rendu  à  Palerrae  après  la  ré- 
*VOlfe  des  Lazaroiiis  ,  n'a  pu  parvenir  k  être  ad- 
mis près  du  Roi .  a  été  transfw'ré,  comme  pri^* 
fojimvr  d'Etat,  au  cMteau  deTrapani.) 

Paterme  du  8  mars, 
(  D'un  journal  de  l'aris.  ) 
i^On  vient  de  découvrir  la  trace  d'une  conjort- 
tîbn,  qui. avoit  pour  but  le  maflacre  de  toute  la 
•  AuaÛi^  «oyaiar  W««ftata-LaoKois>  DciaoçpiHi'b- 


rîgtne,  maïs  étabtî  d'epuis  fongf-tetrts  en  Sicile^ 
&  jouilïmt  d'une  fortune  alFez  confidérable,  m 
été  arrâté  comme  auteur  de  cette' conl  pi  rat  ion 
ainfi  que  plufieurs  perfoniies  foupçonoét-s  de  fs- 
mentcîrres  troubles.  C^s- mefures  ont  uu  m^ins, 
pour  le  moment,  rétabli  la  tranquillité.  Tous  le* 
napolitains  qui  fe  trouvent  dans  r*tt'e  capitale  ont 
été  obliijés  drs^en- éloigner,  &  l'on  a  ordonné  I» 
li-vée  ex- raordinaire  d'un  corps  de  dix  huit  mille 
h'JOimc-i  pour  forioer  une  troupe  de  ligne  qui 
remp!ic>.ru  la  tnilice  urbaine,  coinpoféc!  d'îndi» 
ridu»  dins  lefqueis  on  n'a  pas  de  conrimce.  n 

„  Le  Roi  a  obtenu  des  Siciliens  une  concribu- 
tiou  extra  irdiaaire  de  2  millions  de  djcate.  Soft 

SaUis  a  été  meublé»  &  Tes  équipages  rétablis  aux 
via -41  ta  nation;  Il  vient  d'acquérir  mie  très- 
belle  inaifonde  caiApagne»:à.pe»de  diftaÎMtdn 
la  ville.  ,r  • 
Vwife  du  10  avi-il. 

S.  It  le' GraniUduc  de  Torcane,  frire  de  notre 
Aigufte  f«n*er»in  ,  arriva  ici  ler,  apris-nitii  «le  fadooCy- 
avee  la  Emilie;  &  logea  dam  un  de*  ■oaveaux  Uti' 
mcQi  des  Fihrmonici  «  wii  avoitété  pnipêré  à  c«t  dR».r 
!:«  7  )  niji,  L.  k.  R.  ve  mirent  en  roate  foat  Mettre, 

fe  Jirigfaitt  for  Vienne. 

Les  hiMtani  >lc  la  polcGne  d'Ariano  (entre  les  deux 
pcincipattft  bouchis  du  PA)  s'inrurgerent  contre  les  Pma- 
qoi*  dans  lei  premiers  jours  de  ce  mois  ,  &  firent  pri> 
boniers  environ  60  r«IJau  qui  s'y  trouvoicnt.  Let  injô- 
vtoieoi  ialbrseAionacla  fc  Tont  commvni^iiéx,  au-dclâ 
da  P6t  ^'  A  Mcfela*,  ft  autres  endroits  du  Perrarois. 
Une  celeeai  atw  grancs  du  générât  KUoan  pjfla  le  fô 
k  4  avte  A(**hnBhr3lr,  ft  attaqua  un  pofle  françois  à 
Frincolino  (i  3  lieues  de'Ferrare)  Ht  17  prifonniers, 
&  pourHiivit  le  refte  inique  fous  le  canon  de  Ferme. 
(  U  ie  ûi.illcilo  Milan  ilu  4- avril  twa*  apprcnJ  que  It 
dircftuire  ii'  iipi.i  vciiuit  de  deflitirer  ftiic  faire  tr,ulu»rc 
ilcvant  le»- tribun.'.ux  c.u  )  fotitlionrnircs  pulilic»  lic  t'cr- 
rarc,  pour  avoir  abankloniié  Icitr  pulK-  ,  'i^m  le  moment 
ou  un  faux  bruit  le  répandit  que  les  A\icnchieni>  mar- 
choient  Itir  Ferrare.)  —  Le  générai  comte  d*  Klcnau , 
fdvorift  par  l'infurrcdhon  des  habltaos  &•  l'Ariaiiu,  & 
dt  la  Meiola,  penétta  left  daas  cette  dernière  ville,  au 
il  enleva  des  natafios  crafiaérables  ,  &  parvint  auib  à 
i^empaie»  de  bes^aes-  charséet  de  muaitiens  «  à  la 
poiaie  it  Goro.  Le  mfme  jour ,  ce  g^n^ial  fit  une  at» 
ft  fteti>^Li«»>fiMW»».rw  la  live  dceke  da  n*- 
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(nVà-vU  J«  FcMMe). mit  fl  fnutt         (<tt  bm 

Voici  que!-|nes  JéuiU  (non  oiBcieIt)  4c  ce  qal  é'cA 
paflé  entre  1  A(lik;c  &  !e  Mincio  le  (  U  6.  Le  $  i»m 
la  m.iîiri'ie,  les  Frinçois  attaquèrent  Tirméc  •Utrichiennt 
qui  l'etoit  concentrée  fous  Vérone.  Leur  aile  droite  fit  d'»- 
bord  des  propres  très  rapiJes,  &  parvint  julqu'l  Tomba 
à  demie-lieue  de  la  ville  :  mai»  leur  crnttc  &  leur  aite 
glliche,  après  plufieurs  attaques  impétueufcs  furent  re- 

IiOuQet  :  bientôt  Ici  Fraacjuit  attaques  à  leur  tour  par 
et  AMtrIchitns  ,  furent  contraints  «iv  plier ,  &.  firent  leur 
fetfWle  vers  le  Mantouan.  Le  6  au  matin,  les  Autri- 
«hjeM  ittaquerent  l'arrière-gardc  fraiiqoife ,  prés  de 
Viltlofintlia  ,  &  tu»  fi»««  ^wclquct  prifonuiers.— 0  aprea 
«e  qu'ont  publil  i  Virant  les  commiadans  autrichiens , 
U  nombre  de»  prifoaniers  était  le  t  avril  a»  foir,  4« 
fins  de  2{oo  Toldats,  &  130  officlett.  Lc  |éB<tal4tbrigaJe 
Pi(;eon,  hkiré  -rièvemcnl  prêt  dIfoU-della-SaaIa,  «l 
au  nombre  des  prifonniers.  —  Dix-huit  pièce»  de  «oao  , 
50  chariots  de  trunitions  &  plulieurs  drapeaux  font  ref» 
tés  au  pouvoir  doî  Autrichiens.  L'armée  impénale  étoit 
le  S  vtrs  la  frontière  du  Mantouan.  Mais  lequartier- 
cénéral  c'tott  encore  i  Vérone. —Parmi  |lcs.  corps  autri- 
chiens oui  ont  le  plus  fonriert  dans  U  bntaille  mcur- 
triew  do  f ,  oii  défiiîne  les  réjfitncus  .le  Wattensleben 
te  de  Pfcifs ,  &  les  cuiraffieri  de  Lobkowitx.  —  La  fot- 
terefle  d«  P«rchten  n'eft  pas  entièrement  bloquée,  tq 
que  le»  Autrichiem  ti'cnt  pa»  encore  paOi  le  Mincioi 
mai»  ili  occopent  la  hauteur  de  8t.  Lovenao  qui  dvoaiM 
cette  ville,  &  l'empêchent  de  cbfliBnniqacr  avec  l'arofiéc 
ftancoir*.  G  ce  n'eft  par  le  tac.  . 

Le  général  Kray  n'attend  que  l'arrivée  de  quelque» 
■troupes  lin  Tirol,  pour  entreprendre  une  nouvelle  opé> 
ration,  Jont  iubjct  eft  de  pénétrer  dans  la  Lombardie. 
Pour  y  préparer  les  habitans,  on  vient  de  faire  impri- 
mer à  Vérone,  une  proclamation  deftinee  à  être  répan- 
due dans  le  Mantouan  &  le  Milanuid.  En  voici  le  de- 
but.  "  Hvt  Françoii  II.  Peupics  lombards,  ce  ii  crt  p»* 
votre  Touverain,  mai»  votre  ami  lincèrc,  votre  pèrccheri, 
qui  TenGblc  à  tant  de  malheurs  fous  le&queU  vuut 
gémHftz,  vient  à  vous  les  bnit  ouvert»  poor  vont  re. 
cmiUir  dan»  (bn  fein.  C'eft  1#»  vcci  «ai  voua  aves  tant 
ialbia  Ibnpîré ,  H.  que  vont  avex  apcUé  taat  da-loit  au 
fbn  d«  voa  htwaet  lacrlat  It  vient  oMialeaaBt  s'mir 
'à  vott»  an  brait  det  bronze»  guenlen.  Plela  da  corn- 
paflSon  pour  vous  ,  il  tictit  d'une  main  l'olive  delà  paix, 
de  l'autre  le  fer  exterminateur.  La  première  von»  eft 
offerte,  pour  en  jsnir  su  fein  de  la  religion,  d«  U  iuf- 
tice,  de  la  paix ^  l'autre  eil  deftiné  à  vous  défendre, 
contre  les  ouicaiia  dc  V9tn  lepaa  4t  dt  yot  profrié- 
tés  &c.  „ 

Le  Pape  partit  dan»  la  nuit  du  ss  au  29  mars,  de 
la  chartrcnfc  de  Florence  pour  jPame,  fen»  une  cl«M|« 

Paris  du  12  avrU,  • 
Confeil  des  goo.  —  Séance  du  10  avril, 
Chalmcl  obtient  la  parole  pour  une  motion  d'ordre, 
il  rappelle  que  le  dirrâoire  a  fait  conûgaer  dans  le  Rf- 
àaUtur  (qu'ii  appel  leroit,  Ait-i\  ^  offititl  is  tous  les  au- 
trc»  ne  l'etoieut)  uo  arrêté  par  lequel  il  deftitne  un  de» 
conmiOairei ,  nommé  Moylwd  ,  comme  ayaatfiCB^»  en 
l'an  3 ,  une  nerure  libertietde  dani  la  IcélioA  dn  Char- 
doauet,  départeneot  d'Indre  Loire.  Si  je  prend»  la 
ntsU •  dh  l'MMot,  «'cft  vi'cB  ■nUMat.eatusili éan 


Icqnel  Cs  tranvc  «ne  inatorc  jaiati»  i  catle  du  c^nir- 
fklfç  dcftitaé,  en  parôit  mMx  en  en  vue  de  prononcer 
Matiemnt  l'applicjtion  de  la  loi  du  3  brnm.iire  i  il  cil 
en  eRbl  I  remarquer  ,  ajnute-t-il ,  que  quoique  depuis 
deux  mois  un  trè^-srand  nombre  dc  euniinilljfre^  aient 
été  dellituét  pour  la  régénération  de  rc!prjc  public,  on 
n"a  rendu  public  que  ce  feul  arrêté.  Il  m'importe  de 
détruire  les  funcitos  impr.fli'jiis  qti'.Tutoit  pu  produire 
la  publicité  lie  cet  arrête,  &  j'avo.i.'  qu'ei  fructidor  an 
3,  ayant  itc  nu-inhre  de  la  ludion  du  Chirdonnet ,  î'ai 
li ^né ,  avec  M  <yianJ,  un  arrête  par  lequel  la  {câio* 
fe  déclaroit  en  permanence.  Mai»  le  36  du  même  moi», 
&  lanj(-tems  avant-  le  if  vcndénriaire ,  je  a'cmprelbt 
(ie  proteller  contre  la  permancaec  ft  de  me  dédaier 
contre  la  li;;nature  que  i'&voU  «ppofée.  —  Chalmef  ce 
«oncittt  qu'il  ne  Tauroit  être  r^rdé  comice  G  tu'mcc 
d'amM  Uberrieide,  qa'alnli  U  ne  peut  être'^atteiat 
par  la  loi  dn  %  bramaiie.  —  Le  MoCtil  pt0è  i.roidiv 
dn  jour. 

Hermandez.  —  Le  rapport  qui  me  concerne  loea 
ayant  été  dillnbue,  il  y  a  trois  j  turs ,  je  'emanJe  que 
le  rapporteur  loit  cnteaJu.   —  Bulhenl  cjjibat  le  pro- ' 
;et  de  la  commiirnn  ,  &  réfute  les  mayens   de  défenre 
d'Il.roi^uJez.  La  conimitG  m  lui  paroic  s'être  écartée  de» 
dilpuliùons  de  la  loi  du  3  brumaire  &  des  règle*  ordi- 
naires^ la  léritlatto» ,  en  refafant  e«  quelque  fane 
d'cu«incr  le  Tond»  dc  la  déooseiatton ,  Ion»  ie  fti- 
•eite  foe  e'dtoit  an  dlnoaciatcar  i  fournir  tnntaa  let 
pièces  ^ui  peavent  porter  li.eMviftian.  QTaa  antre 
e4lc,  UMNftatsat  déaoaef  t«l  painit  tfitre  itrange- 
Hieat  abafi  fiir  le  fenade  la  M,  an  alignant  une  dé- 
daiatioa  de  aoa-pareat<  avec  nae  eîtoveone  qui ,  par  fa 
notTeOion  d'état,  eft  démontrée  être  la  Tour  naturelle^ 
ii  un  pareil  moyen,  dit-il ,  pouvoit  être  adopte ,  il  s'en 
fuivroit  qu'on  n»  pourroit  presque  «amiis    prouver  la 
cortfaniiniîiite  des  parens  d'émigrés  ,  &  qu'il  s'intiodui- 
ruit  les  plus  grands  défordres  dans  un  grand  nombre  Je 
familles.  —  Brtot  obferve  qu'il  n'y  a  aucune  identité 
dans  les  noms  ,  àjes  ou  proreffioos  det  parens  d'Hcr- 
mandez  &  de  l'individu  iafcrit  fur  la  lifte  des  énigrda. 
Il  penfe  que  le  eaaGrildak  paOer  à  l'ordre  du  iaur  far 
la  dénonciation,  paraeqne*  dit-il  «  le  coalèi^  ferait  san 
eelTe  occupé  i  noainur  des  «amaiiflltifea  asami* 
ner  des  déoenciatiaiM  fat  ne  font  faite»  la  plupart  que 
pour  jetter  de  la  dAvenr  fur  det  repréreatan»  dn  pet* 
pie.  —  Le  confeil  paffe  i  l'ordre  du  jour. 

On  reprend  la  difcuICoR  fur  rinftmfton  pub'ifoe.— 
Buulay  (de  la  M.iirthe)  reprend  la  Tuitc  I  .-  (j::  diTcoan 
interrompu  d.ms  h  féance  du  s:  rimprelli»n  en  cit  or- 
donnée. —  André  (du  Has-R iiin)  lai  utepe^e»  t^ttk- 
che  i  combattre  Ton  opinion. 

Fhnne  du  to  avril. 

S.  M.  l'Impératrice  efl  accouchée  hearcnftmofe 4*ia 
Archiduc  ,  hier  i  $  heures  après-midi. 

b'irchiduc  JoReph  MtUa  deHeagcir  cftaftiW  iei  la 
y  de  Petcrtbourc. 

La  gazette  de  U  cour  3  publié  un  rapport  du  et- 
néral  Krav,  fur  l'aSiire  du  30  mars,  audcRu»  4e  Vé- 
rone, oik  la  divifioa  du  général  Serrurier  palTa  TAdige 
&  attaqua -les  troupe»  impériales.  (Nous  avons  dââ  piK 
L..^  ...  ç  v.H».fp) 

atilaaaieia  était 


r 


blié  les  détails  transmis  par  le  ((énéral  Kray,  V.Jfto.fp) 
An  départ  da  aeaxicr  le  naoïbia  des 
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Digitized  by  Gopgle 


giteMft  rlMeaitf Ai  éè  i^fnl  ftr  In  IRiu^ali.  (imt 
gj^cMM  <éjà  publîéf).  ( V.  N".  99.  ) 

Jiatisbonne  du  ij  avrtf. 
Lel  trois  collèges  de  la  ciiète  ont  pris  hier  une 
r(«rolution  fur  raffaire  de  la  marcbe  dea  troupes 
Raiïei.  Mais  on  n*a  po'fe  concilier  pour  la  ré- 
daftion  d'un  Conrlufum  en  commun  ,  &  il  a  été 
réfolu  que  les  décilions  dt  s  trois  collèges  feroient 
envoyées  à  S.  M.  I.  —  On  connoît  déjà  la  te- 
neur de  celle  da  collcj^e  éleftoral  ;  celle  du  coU 
lège  de»  Princes  e!t  Hinfi  conçue:  "  Le  collège 
4ea  PrinceJt  aprùs  ■a^o'-s  pris  eu  mûre  confidéra- 
tîon  les  rapports  de  h  dJpjtatîon  de  l'Empire 
des  4  janvier  &  ler  février  de  cette  année,  & 
les  nocea  de  la  légation  frani,oife  qui  ont  donné 
lieuàees  rapporta* a  réfolu  &  arrétéce  quiluîl: 
1°.  Les  difpofittons  de  TEmpire  pour  la  eottcfn* 
fion  d'une  paix  avec  U  France,  aymt  Hi  fuffi. 
fkmment  prouvées  au  cun^'rci  de  Rafrndt ,  l'on 
devoit  a'attendre  que  le  gouv<  rnement  françois, 
conformément  à  l'jrinTtice  àmt  il  fait  mention 
lui-même,  retireroit  fes  troupes  des  pays  de 
l'Empire ,  ceflefoit  de  les  traiter  avec  une  rigueur 
hoftile,  &  éviteroit  foigneufemenr  tout  ce  qui 
pourroit  donner  lieu  à  d^-'S  craintes  fondées.  2». 
Auffi  long-tems  que  ces  procJiiés,  ^ui  font  en 
COBtradiâîon  avec  les  afl'uraoces  paciliques  don* 
B<M  parle*  miniftres  françois  à  Raftadt, ne  eef- 
feront  point  ,  l'Empire  mériteroit  le  reproche 
d'infouciance ,  s'il  faii'oit  d'une  manière  anticipée 
àtu  démarches  pour  empêcher  la  iMarche  dee 
troupes  rufTes,  fur  laquelle  il  n'a  encore  aucune 
notion  légale,  &  Ti  par-là  il  fe  privoit  lui-mcoie 
d'âne  pMtoGHoiipiiiflîintefen  oubliant  le  befola 

3tfil  pourroit  en  avoir  pour  l'avenir.  30.  Cepen- 
ant  l'Empire ,  pourvu  feulement  que  fa  sûreté 
&'ibn  indépendance  cefient  de  paroître  mena- 
eft  difpo£i  à  lailTer  à  la  fagefle  de  S,  M.  L 
&  à  fes  (bins  pafeemeit,  toutes  Tea  taeAires  qid 
peuvent  contribuer  à  procurer  enfin  la  tranq  lil- 
lité  à  la  patrie  allemande  «  &  Ja  coocUilion 
4*liiie  paix  cmifenaUeiBc  durable,  «t 

tÀ  décifion  du  collège  des  villes  porte  en  fiilb> 
ftaue  ;  "  Que  comme  PEaptre  ne  peut  trouver 
foB  ftlut  que  dans  lesfentimens  pttwnela  &  les 
fages  mefures  de  fon  cheffuprême,  on  alMidon- 
ne,  dans  une  confiance  entière,  à  la  fàgefle^aux 
fofns  &  à  la  direéHon  de  S.  M.  L,  toutes  les  me- 
fures &  difpofitions  que  S.  M.  jugera  les  plus 
convenables  dans  les  circondances  actuelles,  & 
les  plus  avantageufes  à  la  silreté  &  au  bien-être 
de  t'AIIema^e.  On  fupplie  en  même  tems  S.  M. 
de  vouloir  bien  continuer  à  cette  partie  de  l'Em- 
pire (  les  villes  impériales  ;  la  pcotaâÎMI  qo*«Ue 
lui  a  oonftanmBt  acsordèct  » 


Depuis  la  fin  de  mars,  les  françoîs  n'avoiant 
dans  notre  ville  qu'une  garnifon  de  600 hommes* 
&  quelques  détachemens  de  troupes  en  avant» 
qui  avoient  journellement  d  s  efcarmouches  avec 
les  avant-polies  autrichiens.  Les  françois  avoient 
barricadé  toutes  les  portes  de  la-ville ,  &  fait  des 
difpoûtiona  pour  détruire  le  pont  dans  le  cas  où 
!es  autrichiens  les  forccroienf  d'évacuer  la  ville. 

Hier  à  midi ,  il  arriva  fur  les  hauteurs  quiren" 
viroaaent ,  un  corps  oonildérable  d'autncliieiia, 
qui  envoyèrent  faeeeffivement  deux  tro'mpettet 
pour  fommer  les  fran(,-ois  d'évacuer  h  ville.Sur 
leur  refus,  ils  commencèrent  à  3  heures  aprte 
raidi,  à  diriger  une  vive  canonade  far  le  eattip 
des  françoîs  au-delà  du  Rhin.  En  même  tems  le 
feu  de  moufquetterie  le  plus  vif  fe  fît  entendre 
autour  de  la  ville;  &  les  françois  qui  êteieiitea 
avant,  fe  replièrent  bientdt,  après  avoir  eu  quel- 
ques hommes  tués  &  blefes.  Les  autrichiens  fe 
préfentcTt  nt  à  5  heures  aux  quatre  portes  de  la 
ville  ;  tandis  que  les  iirançols  qui  s'y  trouvoient. 
panèrent  le  Rhin ,  &  dftraitre&t  le  pont  après 
eux.  Lrs  autrichiens *eBfimcirent  les  portes  à 
coups  de  canon,  marcbèrent  aufficdt  \  travers I» 
ville,  vers  le  pont  ;  «Mis  fa^nt  trouvé  dérrdit, 
ils  retournèrent  à  leur  camp  ,  &  ne  laiilerentdans 
la  ville  que  quelques  cents  h  ommes.  Nous  avons 
ici  leigeutettx  de  Kienmayer  &  Prince  de  LMi- 
tenftein:  on  attend  le  général  cîe  N^auendorfil 
—  Les  autrichiens  nous  traitent  comme  pays  neu- 
tre. —  Il  paroît  qa*ils(edifpofent  \  forcer  le  pa(- 
fage  du  kbta'pMS  de  astre  ville.  Lee  françois 
«Dt  garni  la  nve  qipefile  du  Riiin  d'un  grand 
nombre  de  batteries  pour  s'y  oppafer. 

SiHttgard  du  16  avril. 

M.  le  comte  4e  Mttternich  a  fonpé  le  14  au  bit  à 
Ludwtgtbourg  chez  S.  A.  S.  le  One  de  WirtMUbcil  ï  k 
cft  parti  hier  matin  pour  Ang  bourg. 

On  n'a  pat  encore  de  nouvelles  autenti^ei  de  l'atta- 

Îae  gai  a  en  liea  le  ip  iur  te  lac  de  Coaftanee ,  A  Ar 
>  lUun  an^effes  du  tac.  Oa  fa^t  feulement  «pie  la  veille 
l*efdfS  fui  daanl  am  habiuns  du  Voralberg  de  fe  met- 
Ire  font  les  armes  pour  gnrder  les  polies  de  Feldkirch 
&  de  MontaFun,  &  que  toutes  les  troupes  impériales  ft 
portèrent  le  v  au  foir  fur  le  bord  du  Bhin  ;  que  le  10 
au  matin  .  il  ti'étibh't  une  vive  canonnade  qui  t'étendott 
fur  toute  II  lûn^gcur  du  ghin  depuis  Fcidkfrch  jusqu'au 
lacj  &  qui  fc  pyoTon^'-oît  nifiiie  fur  la  rive  gauche  du 
lac,  vu  que  le  CÏftàncl  Williams  parti  de  Lindau  avec 
une  Qotille  de  sftbiteaux  qui  avaient  des  troupes  à  bord, 
fit  une  attaque  fur  Rohrfchach  &  Aibon.  La  caooDoadt 
dura  tatitc  la  journée  ,  &  les  lettres  de  LindaB  da  le 
au  foir,  dilintt  qu'on  fréfuaieit  «ne  la  AetricfilcoB 
avoient  ttaB  i  jémtttr  dtns'IeRheiatlial  fnr  plafienn 
points.  M  Mais  11  ctt  étoanant  que  d^puit  {  ;ouri  on 
alM  ait  pat  vesn  des  «oovcllet  plut  précifet.  Les  ga- 
ntMsde  ZaMt  it  de  Schaffhsufcdu  i|aiiila«  fMt 
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meurt  mcn'ion  tatk  pi^jf  du'ftblÉ'lAfto^  par  le* 

Autricbietu  U  lo.  '  •  .  " 

Îj^liirifS  du  z()  ilrf, 

Stiite  de  ta  Séaucr  dis  Pairs  du  iÇ  marr,' 
(  Ce  mwonis  it  Lmchddwne  eontfbnf .  > 

„le  iliii^'T ranitnofire  iiivérérct .  qiM  acharne 
Ut  Mt*i»li«)ii  J<  ft  le*  pfoteftaoi  les  uns  contre  1rs  aiitrM. 
Y  a-t-il  mu-  folîc  pareille  à  celle  île  deux  le 'II,  4111  fe 
dcchiuiu  pour  IcHtt  desmo  particuliers,  UtiJu  que 
toute  cfpece  de  relitiiu'i  cil  meuae.c  de  d^iti uchuii  !  Si 
j'étoit  Irlandui»  &  Catholique,  j'.iimrruis  mieux  rcnun- 
•er  i  un  parlement  purticullcr  qu  à  l'crpoir  de  voir  la 
«ntïfln  changer  de  fort.  Le  viai  moyen  de  diiOfer  )«• 
Msrptrationt  eft  4e  parler  ait  peaple  d'Irlande  comme  à 
M  9eu||k  libre  &  qui  veut  l'être.  Il  ^  exiSc  daot  ce 
wyHoïc  Boe  claiTc  d'hamacs  trés-écUircs  ^  le«4iffiilens. 
Tl  feroit  jiillt.anffi  4c  leur  rai4rt  les  4raiu  4«at  ik  lÎMit 
privés,  ft  dont  ik  ne  frroieot  &nt  dontr  ^i^a  bon 
nragc.  Que  let  min'llm  faflènt  voir  ^'ik  M  ycaleul 

Ioint  employer  d  influenec  illicite,  ni  !■  cArrnptioa,  ni 
I  Cisbltt     je  (erai  prêt  3  Ic^  afliRcr  tic  t'vu  mon  pou- 


»oit  dant  leur»  mclutrs  poui  eti.cl.i.  r  l  uiHon.  Ou  lU 
tàchrnt  aufli  de  nous  délivrer  d'une  fiintfti.  gHi-rte.  Sît 
fymptomei  font  plu»  alatmaiis  que  ceux  de  la  Eîvre 
joune.  Elle  eniraine  à  fa  fuite  tiutjiiitrre  iir.^rt.iirt  non 
moins  terrible,  ceUe  des  riihca  contre  les  pauvres, 
foerre  dam  la^ucll;  les  paavrcs  font  cfêftiTcatent , 
fiioiqu'ils  ue  paiffirot  «aeorc  le  camprcndre.  Le  gouver- 
jiement  veut-iJ  favair  «i  réfide  le  dtreftoire  Irlaadok  / 

Î|v'tl  fourfiiive  nae  astte  roou.  Il  m  pent  le  coai- 
Bttrc  ft  eoafervtr  ta  eonHitutioii  ^&tn  tdeptant  in 
f rii>ctp9i  dt  fliidrofit^.  C'eft  i  cet  coaditiona  fie  f 
prouverai  lia  fiéCnlotions  v  je  n'ea  eacepte  qn'nne. 

Lord  Camdcn  cherche  i  prouver  qi^c  Ic^  truublee  d'Ir* 
lande  ne  doivent  point  leur  origine  au  inp^el  du  noble 
comte  Fitzwilliain  ) .  aur^orl  il  a  fuccéde  dan^  le  gou- 
vernement de  ce  rojraurnc.  Il  fait  enfuite  l'hiftoifc  itc 
Ion  adminiftralion  pour  montrer  que  le»  léTtntc;  cacr- 
•éet  pendant  oetxc  époque  ,  avoicnt  été  indifpcnlsbUment 
.oécenairei.  La  comité  fccretdu  parlement  découvrit  qu'il 
•xifioit  unfr  liaifon  intime  entre  les  Idandoii-  Unis  & 
ks  Frandois  dè»  avant  l'année  179%  ,  &  le»  aâes  des 
poDdrci  ft  de  k  aonvention  ne  fareot  paOëa  fa'cfl  laiba 
ét  y»  iti  ibciétcs  fccretes  avalcat  «BMrift  ht  ■«ir> 
tret  1m  pins  harriUaa..  Loué  Ctadta  a'tscufe  ék  difwir 
•nk  obicrviU«Bf  dite*  par  le  aoUb  naryiif  de  Laat- 
4«wac  far  U  parlement  Irlandois  i  il  n'en  a  vu  que  dei 
sAa*  de  fermeté  &  de  courage,  mai»  ce  parlement  n'cfl 
point  en  état  de  remeditr  aux  maux  comme  le  feioit  un 
parlement  imj'é/ial.  Le  noble  lo.  J  ctt  pcrhu.lé  que  les 
difcour»,  pronoTicéi  ilan»  la  feance  prelente  ,  lorl^u'ils 
paOcrcnt  en  Irlande  y  calmeront  la  feraientatioa ,  &  ten- 
dront i  réconcilier  les  clprits  avec  la  mefure  de  l'union. 

Le  marquit  u'v  Townibend  parte  en  faveur  des  réfolu- 
tions. 

L«rd  Oaralcy.  àptit  là  aanicrt  fimote  doat  le  ne* 
Ile  fieerftaite  d'Itat  A  Ib  aeble  eomie  Fftswilifoor  doi 
dir«n|l  4cS'4èttr  cAiés  cette  glande  «netlMi,  je  a'oitie- 
ni  daa*  eaeun  détail  povr  prouver  I  atilitC  iTitiM  aicfbre 

rf.  ptrroniw  ne  peut  nier  .■  Ici  réfolutions  qui  en  font 
fuite  me  paroiuent  diâées  pour  le  bonheur  des  deux 
gay%  ,  uiais  je  feni  K-  tfan^cr  iU  lis  faire  paroitre  dan»  ce 
»uireot{^  je  ne  puis  elperer  ^ue  fuiblcmeot  le  fuccét 
4'ita|laa  4*uBii«  Ugîûêttn,^0»aà  jp 


uit:pothic  fui  maniTefta  la^Uflè  mirciycim  illt  Kraittae 
fterc,  claffe  dont  Us  efforts  l'ont  préfervé'd'nac^ZînSI 
étransere.  ••Wl»*" 

Lord  H.bnt.  Je  n'aborcroM  point  ikia  patience  de 
il  chambre  i  cette  h.iire  avineie  de  la  nirit,  fans  la 
manière,  dont  an  nrtie  terd  He  «arqui»  deLansJowne) 
»  parié  dn  parlement  d'Irian^fe.  Totite^  le»  foi»  «1,^  i'cni 

«e  telle  v»'il  »»«t  n.ceiraue  de  mettre  fin  à  £on  exill«rncc 
Oiinme  parlcm  n-  ,  j--  proitH  rai  corttre  u:>  pircil  Un- 
ga^f.  J  approiiv.  ia  ^Ticfare d  une  union  lési»lative  maiî 
ni.,  pi.  hn.iti-  li.r  ds,  principes  qtii  terniircni  l'ho'nneur 
de  la  lesitUtuTe  du  royaume-frére.  Le  parlement  4'lr- 
lanJe  a  toujour*  attendu  de  l'Angleterre  la  garantie  4e  W- 
ubliirttneqt  de  la  reii|;iMi  protethnte.  Sfar  nue  In  ces* 
ronr.c  maintiendroit  fes  droits  i  cet  égard  ,  il  eft  atta» 
reijoe  la  mefure  de  l'émancipation  leeommanJée  pat  k 
•"^iJI?  plus  infpiré  let  même*  inquiétaJet 

'"•!l''^!itjî**;t.'"A&î» «  "eu  mè- 
ne tf-an  leMlei  il.O'Cenaar},  q<ie  rémancipation  cou- 
vre un  plan  ie  réforme  illimité,  ftlunion  eft  feule  ca- 
pable  de  parer  e««  dangirs  qui  menieeot  les  deux  pay» 
d  une  fiiparatioa  totale. 

Lori  Moira.  Lorfque  le  melTige  de  S.  M.  fut  pré- 
lente  a  h  chambre,  le  »ible  feerétairc  d'Etat  propofik 
treï-iagcoient  d  ajourner  à  une  époque  ihigaé*  U  diC 
cullîon  de  ce  plan.  Tout  le  monJ?  crut  911e  c'ctoit  dans 
rin\e.uiun  de  iavuir.  commcdt  il  iimU  re^u  en  kknde 
at  iiit  d  eiitrepitfiiJre  d<  le  mettre  en  etécation.  Le  pta- 
céaé  aftuet  de»  tniniilres  prouve  retienr  de  cette  mlnlaqâ 
Perfonne  n'approuveroit  pla»  qte  moi  cette  meMieri 
elle  étoit  fondée  fur  le  conloitemea»  île  rirlfa4e.  MaU 
n'eil-il  pas  manifieSe  qu'elle  reneontre .  aon-feolefticnt 
des  obihclet  de  la  part  da  parkmeat*  mais  que  la  na- 
tion en  général  lai  témoigne  vnc  averCbn  qui  tient  de 
la  phrénelic  ?  Qaaad  même  ce  projet  eût  obtenu  l'ap- 
probation du  parlement,  je  ne  feroit  point  d'avis  de  ie 
fuivu  s'il  n'avoit  encore  celle  du  peuple,  parce  que  je 
lais  bien  que  ce  feroit  le  moyen  de  nourtii ,  dans  une 
fécurite  ilhif.iire,  un  feu  qui  Sniroit  par  conlumer  tout 

I  Empire.  Pjr  une  des  réfolutions,  I  aéte  du  Teiî  doit 
être  maintenu  par  rapport  aux  cithotiques  A  aux  diffi' 
dens  d'Irlande.  Le»  premiers  Forment  let  trnk  ouarta  4e 
la  population ,  les  autres  les  deaa  tien  4ct  yiatcUhtf 
oetbil  pas  imprudent  de  proekmcr  oarcrttaieat  le  mf> 
Mil  4e  kurs  prétcationa  ?  L«f4  Moim  aceafe  d*rneoa- 
réqu.n,.e  dans  Stt  aijgumvos  le  neble  fecrétaire  d'Etat. 

II  reprcfente  llrlaode  eemtne  aux  prifc»  p^ur  ùur.-r 
fes  luix,  fes  droit»,  fes  libertés,  fon  indépend-rnce  .  le 
faag,  le  travail,  l'opulence  &  les  reffoiirccr  .(e  fc»  peu- 
ples v  &  le  gouvernement  d'Angleterre,  comme  ayant 
excité  les  déjordie»  &  le?  haine»  pir  U  feventt.  Lord 
Moira  a  inutilement  prédit  Km»  ce»  ilesaftre»  aux  œinif- 
tre»  de  S.         il»  «ont  point  vi;ulo    l'écouter.  Des 
cruautc";  afruce»  ont  eu  lieu  fou»  l'adminiftration  du  no- 
ble comte  (lord  Camden);  il  ne  let  attribue  point  à  fM 
ord«ca«  mais  au  fyfléme  adopté  pour  eto-iffer  la  rébd> 
lion.  Le  noble  comte  a  allégué  l'étendue  4e  b  ooolf4r8^ 
tion.  Lord  Moira  j  ajoute  foi,      ^11  hmt  CB  «mil» 
l'aveu  des  chefs  ^ai  dirigeoieat  lea  laoïeaaa  éteadot  41 
cette  cenfpiraiion,  f 00,000  Irlandeia-onit  éioient  ea- 
rtlés  fout  les  drapeaux.  Un  pareil  nombre  de  ■lnaiMtBl 
eà  HOC  ecaiiue  eruclle-  d«  (•uvcrnemcnt. 

CZa.A^  4ra»afc.> 
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JQURKAL  POLtriQyE  DE  L'EUROPE* 

Dn  Samedi  ao  AviU  1799.  (W*.  109.) 


Extttât  ium  kttre  dê  Naplis  du  a6  mars, 
Avafi»>MBr,  fnt  de  Pftques ,  le  géiiértl  en 
chef  Macdonal ,  &  tout  fon  état  major ,  afîîne- 
rent  i  la  Grand'meflc  dan»  l'égUre  mérropoli. 
Ifeine  it  Naples.  Le  peuple  ardeht  &  fuperAi. 
ttcux  nvHon  avoit  aliarmc  pour  fa  religion ,  a 
fmru  trés-{enfibleâ  cette  condefccndance:  &  les 
pi«8  rigides  républicains  françois  ont  avoue' 
que  l'on  ne  devoit  pas  favoir  pla»iwiii«ns  gré 
à  Macdonal  de  fêter  Jefus-Chriftl  Naples,  ^u'à 
Bonaparte  de  f^ter  Mahomet  au  Caire.  —  H 
«MM  MiMtf  haa  éeute  qu'un  générar  ftançbis 

aille  â  la  mefTc-,  que  d'expofer  notre arlnéeiriVOtr 
•ne  guerre  de  religion  à  foutenir. 

Lea  inforgés  de  la  Cainpanie  ,  continuenf 
d'in  fefter  la  grande  roote  entre  Capooe  &  Fondi  : 
ees  jours  derniers,  ils  attaquèrent  à  l'impro- 
thïe  un  porte  défendu  par  60  polonQis,q.ui fu- 
rtnt  tous  iiianTacréa.  On  vient  d'apprendre  que 
les  infurgés  fc  font  emparés  de  Fondh  On  a 
lait  marcher  contr'ewt  une  demi-brigade  &  un 
<«rpi  de  Avtteri»,-  tve<  ordre*  de  letir  faire  une 
gOf rre  i  outrance. 

On  s'occupe  d'établir  un  camp  i  Accra  p^S' 
lîie  wlle  à  cinq  milles  de  Naples  :  legénéraleh 
chef  a  reconnw  le  d«ager  qii^H  y  auroit  de 
laifTer  féiournef  trop  long-temps  le  foldat  fran- 
çois dans  cette  grande  irille,  où  les  plaiûn  la*' 
cttet  •'oflrent  A  loi  de  «ranrpm.  . 

On  n*a  point  de  nouvelles  des  deux  Calabres, 
depuis  quelques  jours.  Les  dernières  lettres  di- 
foielit  que  le  roi  employé  tout  l'argent  que  lui 
fourniflent  les  v^iciliens  à  èil|retenir  '  l'arniée 
royale  qui  s'eù  fuiniée  dans  cette  côntrée,  &  il 
y  a  apparence  qu'il  y  ferapaiTec  des  troupes  de 
la  Sicile.   .  .  • 

Le  gooverneihentpfovîroire  napoHtain  publie- 
ra bientôt  la  çonftitution,  à' laquelle  il  travaille 
depuis  1k  fiirauuâottk' 


Le  confu!  Siéyea,  frère  du  mînKîre  françoî» 
S  Berlin  eft  de  retour  à  Naples  depuis  ottelanea 

républiQue  françoife.  . 

De»  felouques  chargées  de  comea^bles  ,  font 
part.es  d  ic:  es  ynns  derniers,  dans  le  deflein- 

les  dermires  dépêches  dn  mtris  de  février .  écoit 
aux  aboH  Malgré  l'aétivité  extraordinaire  avec" 
laquelle  i'amiral  Pléville  s'eft  occupé  de  ctt  anT- 
pmiûonneinent,  on  craint  qu'il  VarHve  trbp 
ÎJÏ'j- l'a?  î  ces  felouques  ont,  dit-on,  l'or- 
tfre  de  tâcher  de  penotrer  à  Q&althe,  fi  Corfon 
leur  eft  ferme.  [On  fait  que  Wslo  dé  Gorfon  m 
ét©  rendue  au»  rurco-RulTes  par  capltnlation.1-' 
Paris  du  1^  avril.  ^ 

Le  gouvei^ementa  re«u  des  dép#dk«tdVcynv 
le,  par  des  bâtimens  partis  d'AIcxjndrie  le  1% 
mtofe  (8  mars;.    Voici  ce  qu'il  en  a  publié. 

Arfn(e  d'Orieut.    A»  ^umiir'gMtàl  ém 
Lairty  le  iipîuviofe  (10  fév.)      Bonaparte , 
mtmbrede  l'injiitut  national,  général  en cheA 
a»  UrtUatirt  ùUevHf.    Citoyens  direfteurs' 
ftous  avons  appris  par  Suez  que  fix  frégates 
françoifes  qui  croifoient  à  l'embouchure  de  la  • 
•N*  rouge ,  avoient  fait  pour  plus  de  vingt  mil. 
honsde  pnfes  aux  anglois.-^-Ler4WWi*M»,  qni 
a  commencé  hier,  a  été  célébré  de  m  n  part  avec 
Ja  ptos  grande  porape.    J'ai  re<npli  les  mêmes 
fonftions  que  rcroptiirottanrrefeb  le  pacha.— Le 
général  Defaïx  eft  à  plus  de  cent  foixante  lieoet 
yu  Cajre,  près  des  cataraclts.  lia  fait  dcsfouil- 
-iM  fiir  les  rniner  de  Thèbcs.   J'attends  à  cha- 
que inn.inr  les  détails  officiels  d'un  combat  qu'il 
iuroii  eu  contre  les  mameloucks,  oî«.^ourat- 
Bcy  auroit  été  rué,  &  5  à  6  .beys  pciionmers, 
L  adjudant-général  Bo^er  n'  ddbnwert'  dans  |«- 
défert,  du  cfltédcFayura,  des  rufnes  gto'aocnn 
Européen  n'avoii  encore  vues.— Le  général  An- 
Mfl  A  le  dtttfen  BcstMel^^  font  de  retour  de 


« 
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U  toarnëe  qu'il»  ont  faite  tux  lacs  de  Nâtror» 
à  aux  couvcns  copbtes.  Us  ont  fût  àts  dé- 
couvcMcs  exifétocmcnt  iatércfTcnmi  Ut  «mt 
découvert  d'escellenie  natron  que  l'ignorance 
des  exploiteurs  empêchoit  de  décoovfir.  Cette 
brtncbe  du  coimnerce  de  l'Egypte  dcvifndra  par- 
II  encore  pies  importante.    Bonaparte.  „ 

Rapport  du  minijlre  de  la  marine  au  direc- 
toire exécutif,  du  21  germ.  (  1 1  avril)  "  Le  même 
coarier  qui  m'a  apporté  hier  matin  la  dépêche 
q«e  j'ai  ftit  parvenirau  directoire  exe'cutif,  ni'e 
remis  plafieurs  lettres  expédiées  d'Alexandrie 
par  l'avifo  le  St.  ^ean  Baptiftèt  letflûtctto 
^'oîre-Dame  des-carmesy  &  la  Ste.  Anne  y  ar- 
rivc'cs  à  St.  Tropcz  &  à  Toulon  le  II  &  14  de 
ce  mois.  En  voici  l'extrait  fomroaire.— Dii  18 
ventofe.  Le  cootrc-eninl  Përëe  écrit  qu'un  rap- 
port infidèle  avoir  provoqué  l'ordre  do  jour  du 
neral  en  chef,  dans  lequel  le  contre-amiral  Da- 
cfaayla  tftoit  incolpë,  A  qne  U  merine  a  appris 
svec  fatisfaAion,  que  le  dircdoire  avoit  rendu 
jufticf  â  cet  officier.  —  Du  14  ventofe.  Le  ci- 
toyen Barcc,  capiteine  de  frégate,  a  M  promu 
dbgradede-eapitainc  de  vaifteau  par  le  gént^ral 
Bonaparte  >  il  en  demande  la  confirmation.  — De» 
3omvore,  24  pluviofe,  10  ventofe.  Le  eît. 
LcTOi,  ordonnateur  de  la  marine â  Alexandrie, 
repère  ce  qui  cf}  déjà  fu,  que  le  bombardement 
tenté  par  les  Anglojs,  n'a  produit  d'autre  effet 
qM  de  couler  une  potacre.^, 

Arm/e  d'Italie  &  de  Naptes.  /fu  nunrtifr  -gf- 
mêrtA  à  MarnUrolo ,  le  17  avril  ). 

otnirtA  tn  ehrfiti  armk»  «TltaBe  &  de  Nàfkt» 
o::  i^'-rfffoire  exécutif.  Citoyens  direftears  ♦  mea 
dernières  dépêches  ont  dû  vous  faire  nrelTentîf 
Me  fous  peu  de  tems,  je  ferois  obligé  d'en  ve- 
nir à  une  féconde  bataille  avec  renneroi,  pour 
l'obliger  à  quitter  la  rite  droite  de  PAdige,  & 
|*Mlpêclier  de  me  prendre  en  H-inc  &  à  revers 
tn  moment  du  paÛage.  Cette  bataille  a  eu  lieu 
hier.  L'engagement  s'eft  étendu  fur  toute  la  li- 
gne, l.es  généraux  Viftor&  Grt  nier  cîtoyoient 
les  bords  de  l'Adige  au-deffous  de  Vérone,  pour 
emporterje  village  de  St.  Jicque*.  Le- général 
DeJmasJ^ec  fon  avaat-garde ,  devoît  percer  par 
DolTobono ,  &  proréger  l'atUqoe  de  ces  ileox 
divifion-ï.  Le  général  Moreau,  avec  lea  diviGons 
Hutry  (S^Montrichard,  étoit  chargé  de  combat-, 
tre  tout  ce  qui  le  trou  voit  d'éonendaeétre  Vlllt- 
franca  &  Vérone.  Enfin  le  général  Serrurier, 
chari^  de  l'aCta^ae  de.  ViUafiraaca  mèffle«  aprài 


avoir  emporté  cette  petite  vifle,  de  voit  pourfo^  i 
■  »re  renneml  &  le'  Jèfer  dana  TAdige.  J'ignore  "Bv 

les  ennemis  étotent  averris  de  mou  deiïcin;  quoi 

Îu'ii  en  foit,  le  général  Sfrrurier-*  «près  avoir 
téirepouOe  à  rattaqào'de  Villafranea,  porrint  ' 
cependant  à  s'en  emparer  par  une  charge  rîgoa- 
reufe  ,  &  leur  fit  plus  de  goo  prifonniers.  L»ffé- 
néralMoreaa,  avec  fesdeux  divifions, aymtfor- 
cé  leseMMMM  «ut  écoiesc  d.ms  la  plaine,  a  fe 
retirer,  marcha rur  Vérone.  Le  général  Oelmas, 
malgré  h  bleflure  r'ouverte  la  nuit  par  nne  chûte 
de  dieval ,  voulut  commander  ià  divifion.  Je  pria 
mon  -pofteà  cette  attaone,  comme  étant  le  pofot 
centrii,  &  aulTi  pour  le  fuppléer  en  cas  de  be- 
foin.  Le  combat  duroit  depuis  11  heures  du  ma- 
tin jttfqa'à  4  heares  do  foir.  Lea  quatre  dtrffiooa 
de  ijiuche  avoient  eu  un  avantage  marqué  fur 
l'eniiemi,  malgré  fon  iuimenfe  fupérinrité.  Les 
généraux  Viftor  &  Grenier  qui  d'abord  avoiènt 
eu  quelque  avantage  par  l'impétuofité  de  leors 
troupes ,  fe  virent  forcés ,  vers  les  4  heares ,  de 
rallentir  d'abord  leur  attaque  ,  &  comme  /es  en- 
nemis recevoient  cootinuelieioeat  des  renforts 
de  Vérone ,  ils  ftirent  obligés,  vera  lea  6  heutea 
du  foir,  d'ordonner  la  retraite.  La  dlv'ifvon  De\- 
mas  foutint  plufieura  charges*  fans  jamais  fe\ai(- 
fer  enfoncer.  Les  nombreuAs  troopee  «ne  P en- 
nemi avoit  portées  vers  ce  centre,  lut  permet- 
tant de  déborder  les  flancs  de  la  divtûon  ,  le  gé- 
néral Delmas  manœuvra  avec  une  habileté  rare, 
&  le  fordl  enfin  à  fe  replier*  D'après  ces  diffé- 
rens  évènemens,  à  5  henret  du  Ibir,  le  général 
Serrurier  étoit  maître  de  Villafranca  ,  le  général 
Moreau  combattoit,  prefque  fous  les  murs  de 
Vérone ,  U  camp  de  Pennemi  ;  le  général  Del- 
mas étoit  refté  m.iître  de  (on  champ  de  bataille; 
mais  la  retraite  des  deux  divifioas  de  droite  laif- 
fant  mon  flanc  droit  découvert,  j'ordonnai  aux 
autres  divilions  deconferver  leur  terrein jufqu'à 
la  nuit  tombante,  &  d'elTeftuer  enfuite  lenr  re- 
traite fur  les  pofîtions  qu'elles  occupoîent  avant 
la  bataille.^)  Tel  eft,  citoyens  direfteura,  le  ré- 
fultat  de  l'affaire:  acoo  prifonniers  faita  lut  Ven- 
nemi ,  7  pièces  de  canon  prifes  ,  &  le  champ  de 
bataille  jonché  de  4000  morts;  car  00  a  combat* 
tu  pendant  7  heures  avec  un  acharnement  t«ff> 
rible.  Ma  pcrfe  va  à  prt-s  de  poo  hommes,  tués, 
blelTés  ou  pris:  j'ai  perdu  auiH  quiUre  pièces 
d*artaierie.  Sgni^  Sehenr.  n 

(*)  On  voit  par  cette  lettre  ^ue  tes  MevelItB  f ne  nefS 

■vont  publiées  hier  Tons  l'article  de  Ventre ,  étoient  »• 
fez  txAdtK,  ((iiuf  les  exage'rations  ufitées);  il  y  a  fe«» 
leoieat  erreur,  ett  ce  qu'on  y  prend  l'aile  dreite  pour  la 
gaache  d«  farsice  fiao^oife.  -^MâtaUr»!*  eft  à  «ee  lieae 
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MrwUt  f  Italie.  Au  ifaariier.g/n/>al  Malt ,  te  6  i^er. 
iuinaî  <  lA  nurt.  )  7.r  £ct:,  ,rj  de  br:,^ade  Df^oiî.s  ,  ccm- 
mxniii^l  la  itz  iji«n  de  gauche  de  l'armie  d'ItaU*^  «m  mM» 
ral  S^'htr,  c<^tnmaniant  en  gbtf.  „  Général,  ffi  |(t«. 
qué  hier,  ç  du  conranHaç)  mm, rennemi ,  i la  pointe  da 
joori  il  étutt  fort  de  7000  hvnnet,  derrièn  de*  reitaa» 
«lieaieaf  foinUMu,  fur  lesquels  étoieat  ea  kittarie 
itpMc»  de  canon.  J'avais  pour  rattiqoer  4foo  bam- 
hvmmn  8t  •  pièces  de  trois.  Ma  pofittoa  ^it  telle  à 
fiaiiile-Maric  ,  que  ie  ae  pmmit  av*ir  on  denf.revért , 
l^itMM  r«loiiMilt«a04ira  An  retraite,  les  comcna. 
MeilMM.dt  Sllate-Jllarie  i  Rormio  rtasit  aifrcuTet  & 
f«r  4et  Mlét  qn'iin  homme  de  frunt  fcul  |io>.:v.)it 
MArr{  il  a'j  tvoit  qu'une  attaque  audscieufc  pour  en 
fortir.  L'ennemi  appuyoit  la  gjuche  de  ïa  retnnche- 
wens  à  un  terrent,  iloiit  la  Jircaioii  fiiivoit  le  fl-tnc  de 
fa  ligne.  Après  a*o«r  recaiinu  la  pnfitiori,  je  tâchai  de 
reflerrcr  fec  poftes  &  A<  m'avancer  le  plo«  près  Je  lui 

2u'il  me  fcroit  puft>ble.  Je  profitai  p«n  et||  du  villaee 
e  Munfter,  (jue  j'vccupai,  &  que  le  Sï  rctrancbcr.  Je 
dîfporai  mon  attaque  de  manière  à  prendre  ma  li^ue  lur 
fon  flnnc  le  long  du  tutreat,  aia  droite  pe'nctrjnt  ta 
IiKoc  de  l  ennemi ,  &  m  gavoh*  ttfufèe  appuyant  au 
vUkse  ^cMuaiter.  La  im  dcmj^rig^  d  inlinterie  U- 
f«i  êtMà  aia  4i«ite» fut  chargée  de  la  principale 
atm  «pw  m  kataillM  Je  b  39e  de  lignï  p«,r  u 
bMenlrt  les  deux  bataîtlans  de  l'expédition  formoknt 
ma  gauche,  et  fc  te  batailuin  de  \a  35e  la  réfcn-c.  L'at- 
taque commença  un  moment  svjnt  le  jciir,  paries  li- 
raillcurs    que  j'envoyai  lar  in  droite  .1-  rcuiemi ,  au 
premier  coap  de  fnfil  la  douzième  »'thr«»le,  culbute  les 
premiers  poSct  fans  t.rtfr.  ie  jette  dans  le  turrent .  St 
pén«ie  à  labri  dv  l'artillerie,  jusqu'à  la  hauuur  de  fei 
retranchrraeni  î  elle  débouche  enfuite  &  tourne  U  prc- 
ancre  redoute.  Pendant  ce  temt,  le  m  bataiUoa  de  U 
3»e  marchoit  en  bataille  fur  le  front  déwtlemlaie 
doate  :  elle  eft  aullitét  enlevée»  fa»  perdre  aa  inftant. 

derrrfroa  dereaiieau.  Dès  qw  Ja  Mcaiere  redoute  eft 
enlevée,  foaiejiBa à  «  niuehedétWuer  fur  U  droite 
4e  l'enaeajil  eUr  éteik  îirpofée  far  ph.fia.ri  l.jnes  en 
éclielom.  La  te  bataillon  de  la  39e .  qui  étoit  de  relerve, 
T^ît""""  P".""e  'jsne  pleine  :  elle  a  marché  ain4 
«tas Un  ordre  admirable,  jusque  fous  les  retraacbemeua 
.  Jci  ennemis  &  fous  le  feu  le  pins  vif,  enfuite  elle  s'eft 
jcttee  dans  les  rLtranchemens ,  &  l'ennemi  «  étf  pattaat 
culbute.  Le  réfultat  de  cette  journée  a  étédeiaoo  Au- 
trichieat  couchés  fur  le  chanp  de  bataille,  4(00  prifea. 
fonniers ,  tg  p.èces  de  caooa  avoe  leifl  attelages  calf- 

S'^X*!^'.  P""?""*".  •■  ""Fte  fuatre  colonels 
&  ewmon  i{o  oBiciert.  La  cavalerie  ft  quelque  peu 
értaSuterie  ont  a»  la  teas  de  le  retirer  par  la  route 'de 
Olortaz;  le  général  Ltudon,  qui  fe  trouroit  çonpé,  n'a 
HT»  liuver  qa'i  travers  les  montagnes  a»ec  300  hom- 
aws  du  fcgiment  de  Walis  j  il  a  risque  de  penr  dans 

Nord  de  Mantonc.  Il  paroit  que  le  6,  l'armée  francoilè 
•ecapo-t  la  hgne  du  Mineio,  depuis  Peiêhieta  jajqu'i 
Borgfaetto,  d  on  elle  s'étendoit  fer  la  lifiére  éa  MmZ 
pîî"Va  'i^*"''^"'.  Cattellara,  jur^u'â  Oftiglb  br  k 
^é.  Celt  dune  mal-à-propo»  qa'aa  a  dit  dant  anelqnes 
garettes  que  les  Autrichien»  alloteat  ce  jour-tf  jufta^ 


les  aeigM.--.9oattyoosnctdB  folioBimes  tii4 

de  soo  bleOfs.  J^rrirai  ÎS  foiràSS^ln't'^' t  '/^ 

aeoa  pteces  decaaoil.->Comme  j  iijuoron.le  fi.ccet  de  l'at.» 
taquc  ,ue  le  général  Lecourbe  deroit  f,ire  far  NanderV 
,e  ua,  point  vouin  artiq^er  fenuemi  de  crainte  de  tri' 
m  avancer;  ccp.  nd.mt  il  l'cft  ni^asé  Ce  matin  un- 
ft.re  d  avant-ro.tc  HHi  a  amené  nn  évén^m"   'îie,  4aÎ 
lonrcux  ;  le  r^^rt  <>u.,rg  de  Glureni  a  été  toUleMiâl 
c.iiJi:    {an.      on  ,u      arrêter  le  progife dtt&u    Oa • 
»<>i  a.  la  caule  de  l'incendie;  il  ^eft  aaSftté  an*  «« 
nuu:  de  la  fufillade,  &  comme  toute.  1^!?;;.  "  .  .°; 
fo*js  les  armes,  on  n'a  pn  d'abord  y  porter  du  ftcou  ^ 
comme  ce  bourg étoit  bètl  SB  boia,  le  feu  aZt  des  p  .l 
grés  rapides,  ft  l'eaplofiw,  d-»»  auigafin  i  ptdrî  a% 
tous  les  moyens  de  l'arrêter.  Je  fois  réel lemeut  nav?e  de 
cet  événement,  /'t  "Ç«  ce  foîr  des  nouvelle,  du  Jéi£ 
oïnéiïfflf/^ï  .""'""""r  ù-côur'he  . 

p.  s.  Les  deux  compagnie»  de  grenadiers  4c  la  3a 
demi-brigade  cjsalpme  )uî  etoient  attachées  tnt  batafl- 
Ions  d  exptd,t.on.  fc  Ibnt  battuea  de  manière  inwîr 
cevoir  aucune dlReieace  entre  eus  ft  nos  pJa»  biamT-L 

dTka^ 


l**     it  A cpUs.jfgni Sehérer. 

/InSti  du  direSoire  ex/cutif,  du  24.  germmal 
[  13  avril]  'în      Le  dircftoire  exécutif  arrête  qm 

ilT'P*"^!!'!»'  ^^Î:^'"*'  <le*rîg»de.  ell  promu  a« 
g^de  de  général  de  diviûon^. 

Le  boraa*  de  i'affemblée  éleftorale  do  dépar- 
tetnent  de  la  Scme,  cll  définitîvemeot  onaïl« 
Il  a  etc  nommé  plulieuracommiffiona  pour  la  vé' 
nficauon  dea  pouvolra;  il  ae  s'eft  élivé  qu'une 
feule  rrclaraarion  relative  au  cit.  Bourgoine . 
que  Ion  a  prétendu  être  eH-noble.  11  rétok  en 
•"•"«^î.™/'?  plufieuw  «efteon  ayant  attefté 
quti  «voit  été  employé  au  fervice  de  la  républi- 
que, qu  il  avott  même  exercé  dea  fonftioni  à  la 
nomnution  du  peuple,  l'aflemblée  Pâ  bafnteno 

îï  V^i^A^l  "  •  fait 

î^•  ?f•^.''*  qui  ont  prêté 

individuelleinent  Ir  ferment  prefcrit  par  &  h»!. 
L'aflemblee  s'eli  enlin  diviféeen  fix  bure«ustH« 
procédera  aujourdiiaî  anx  éleftiona.  „ 

Le  et.  Ch^T\es  Lemonnier,  le  plus  ancien  Se 
I  uti  de  nos  piuij  célèbres  aâronooief.  cft  noft  à 
Vcrlaiiles  le  a  ariil.  *  * 

CoHfittf  éasoo.  —  S/ance  du  n  avril. 

wlŒon  Tpécule  ,  fur  le  meff.ge  du  direÛoire  du  jh  bral 

K  iV„  ?r"*T.      '^"^""^      P"'  nantiOement. 

i.  ?^  4  *  en  I  an  î  on  ne  comptoit  que  vinct-cina 
établ.freme.is  dece  genre;  mai, ilsVef.nUclleaieimriî 
tipliés.  qu'à  la  fin  de  vendémiaire  dernier.  iTÎ 
fisoual  a  iscaoaii  «as  Icyc  WMbn  s'alefeii 
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iwtt  wmi  le  aarthK  àn  duynt  «ut     ImmM  k 

k  titt  *e  ce»  établifitoies! ,  il  en  eft  <}wi  méritent 
|f«  encwtascf  j  tuaij  il  u*  Saut  pM  »e  iStTiniBler  qo'il 
M  eS  pla&eur<  «|ut  ne  (aot  MS  i  l'abii  de  tout  rcpro- 
ck*T  *  yti  pr*»<Miuent  I*  faitveUlmce  Ae  la  police  & 
iu  gjoi<?crnBineDt.    On  y  esercc  iœpunéoifnt  une  ufure 

kandatcjiGt  «pi  vîm  le  P<*9'«  * 
jHiahm  itMica  De  aoakreufes  réclamalions  s'^le- 
««a  imn  mus  MBIk  «•  brtes  a'abns ,  &  prou- 
vnl«iiclr»aiW4M  'i  m  fMvcoc  fub&fter  icôté 
ict  noots-<te-pi{t<.-âpite  €Ck  a^oSi,  k  nppontHr 
pr^rente  nu  projet  dont  *«id  Ifft  princfptlcs  ilifpoB- 
tu>m.  Il  fera  Futint  dut  chafos  fnnde  cenaiMC  ik 
k  république  un  ou  plufietirt  nontt-de>pUt<,  kIob  les 
befdiiu  de  ces  jn^ne^  communes.  L*  dircâoire  de- 
meure chargé  do  f«iu  »le  détermir)cr  leur  nombre  &  leur 
pkcetrent,  Me  faire  tous  Ut  rég^lcmcn^ntcefTairea-.il  fi«e- 
n,  chanuc  trimcflre,  le  taux  de  l'intérêt  qui  ponrra  être 
exigé  dans  lei  monts-de-pitté.  Ces  établiOemens  feront  fur- 
»eille«parl:»a<iininiftraTioni  centrales  ft  leî  bureaux  cen- 
tfaux  dans  Us  grandes  communes  o«  il  exifte  pluficuis  mu> 
irictpftlitéu.&lMis  la  Turveilla^ice  du  niaiftre  de  la  police. 
MÊOnr  ancUtioo  de  ma  fun  de  prit  far  mntitrement 
ac  paatn  l'élcm  qu'en  k  csnfeimnt  a«x  dirpo&tiont 
fTécéitum  atnt  réslenena  à  intenrciiir  à  peisc  de 
3000  ^ancs  d'aaeDite,  Sc  d*  waiawriwto  Mm  m- 
pofés  au  profit  des  enfant  z^»aàotmtu  La  MMCll  «*■ 
donne  l'impreflîon  ilu  rapport  Si  du  projet. 

Bettio(;er  fcit  remarquer  l'iiiBucncc  qua  ces  rainont 
Je  prit  ont  lor  k  cwdit  public,  fur  It  taux  de  rar^^rut, 
tL  la  néccUité  «ù  eft  le  eonftil  de  répnrriLr  un  atilli  fu- 
Bcfte  brigandage.  Il  licman  ie  tjvic  la  difciiflion  loit-aiK^ 
Tertr  rroi«  jour»  après  la^illnbutitn. —  Adopté. 

légier  pteCente  un  proj\t  icndant  à  régler  le  monve- 
MCOl  daa  i^cs  dea  tribunaaa  aiviU  dana  ka  tribunaux 


ttprcBd  II  difcuffian  (br  l'ersiniratioa  da  aaariaft 

Aagihonrg  du  16  oviit 
Suivant  un«  g.izv'tte  du  Tiroi  Italien,  en  date 
4u  12,  In  aatrichi«£8  aux  ordres  du  général 
Tokafowich,  dansIcTrenuin  ocddeouUavoieiit 
fcit  des  progrèa  du  6  au  8 1  à  INiucft  dtt  tac  de 
Garda,  «  autour      Ir^c  d'Idro  ,  &*  avoient  même 

Énérié  4ï>nB  la  vallée  d«  Sibia.  Secondés  par  la 
tîtfê  Mitrichieni»  du  lae  de  Garda  ,-116  s*ein* 

ÏariM-ent  de  Gargnano,  au  nord-oueft  de  ce  lac, 
i  fe  portèrent  de-ià,  fur  Salo,  tandis  qu'une  au- 
tre coloime  fe  dirigeoit  du  Iftc^TIdro  vers  Brefda* 
Ulic  kttrr  de  Lemfaerg^  du  la  auui  raont  aparead  fot 
Mr  CNoad  cofp4  de  troupes  RnOÎ»,.  de^tf.nitk  Baaiai«r 

ri  t*eft  laiTcablé  de|^U*  qaelques  moi*  fiir  k  fwarkft 
k  Gallicie,  devoH  Te  mettre  en  marehe  le  s4,  par 
Brody  &  Tarnopol,  lot  r  la  (longne,  d'où  il  doit  paf- 
fcr  e»  Italie.  M.  le  comte  C'arti(;liuui ,  confcilkr  du 
gouvernement  à  Lember^f,  dcvoit  fc  mettre  m  rouie  le 
»4  potir  Tarnopol,  i  l'cffl-t  d'y  rè|{lcr  les  apyroviiion- 
ttcuit.')!  t'our  CCS  Koiipi.'s.  Un  n;riji>i  autricbka-étaît^dlf^ 
|pKti  de  LcnJberg  pour  le  méuic  objet.  . 

Stuttgard  du  1^  avriL 
ij^ffhién\  Maâcna  arriva  le  13  dBasteCVce* 

ftm  quarticr-g^^ral.  Il  a  donr^é  l'ordre  decon- 
ànuer  le»^  fortifications  du  petit -Buile.  — '  Il 


eft  cc^lîn  ^  let  Frtaçois  occtipoient  Leerneli 
dés  le  10,  &  que  le  13  les  Aotrtcbieqs  n'a. 
voient  plna  dans  les  environs  que  des  détacb«< 
mens  de  cavalerie  légère.  —  A  Ftibourg  dans 
le  BriegeBy  on  n'avoir  vu  iufqa'so  ^ 
p8tToaflte»autrichiennes  ;  iîy  arriva  ce  jour-fJ  2 

cgfDpagniMdU|ifanterielégere)4  quelques  dera- 
dieaMfl»d«>iNil&rdtdkde«lileM.  Le  9éii.QkiUy 

arriva  le  lendemain  pour  vifiter  les  avant-poftes «  ' 
il  reteurna  le  11  à  Neuftadt,  dans  le  val  d'en- 
fer. —  Les  François  avoicmt  encore  le  1 2 ,  an 
corps  de  4  i    miUe  komcs  à  Vlnx-BtilM 
&  dans  les  environSi 

On  n'a  pu  de  nouvelles  au|&  exaifies  do  vo^ 
finage  do  lae  de  Confiances  on  de  Uàt  fMsr  mê» 
me  avec  precilîon  où  eft  le  quartier-général  de 
l'Archiduc.  U  parolt  que  le  10,  il  étoic  encort 
à  Engen.       Les  gazettes  qui  wmmtmmontâ- 
que  les  Autrichiens  avoieut  pafle  le  Rhîo  le  fO 
avril  ^aa-delTus  du  lac  de  Confiance,  far  7  pdtuie^ 
faivant  les  unes,  fur  14,  ruivsnrd'aacres,  d«> 
Ibnt  ti^lMmFhai  que  le  pafTage  de  Rhin  p(walo<«>  - 
quel  on  avoit  fait  drs  difpofitions,  n'eut  pa« 
lieUi  parcequ'il  arriva  H»  conu' ordre  de  VAc  - 
«feidoc-^^ant  ë  kf  canomiad^,.  fn  le  It  f«P 
rendre  cejour  lâ,  elles  citent  des  lettres  de  Lin. 
dan-  da  1,1  &  da  la-»  qwi  ditent  qoo  c'efoit  la 
êotUh  do  colonel  Williams ,  qui  avoit- avw 
drf  de  détruire  une  redoute  des  Ptançois  auprès 
d'Arbon,  qu'à  fnn  approche  les  Céttensd'aHof 
aae  fe  firent  entendre  dana  toute  la  Suiile  ,  de' 
fût  Rbeineck  jusqo'i  ConAxnce  i  &  que  la  flo^ 
tille,  contrariée  par  Ic  vent,  fut  obligée  de  fe 
retirer  à  Bregenz.  Qualqueelettres  di lent  néan- 
moins ,  qu'elle*  fdoffit  k  d^aire  1»  redoute  tfet 
François.  —  Oh  voit  parjâ ,  qu'il  ne  faut  lire 
qu'avec  défiance  la  plupart  desrapportsttrl^tftv 
particulières  dans-  les  gazettes  de  1^  Haute* 
Sboabe.    Suivant  tonte  appiMOCc^  il  ne  a'eft 
rien  palTé  jusqji'a»  t^r  M^d«ffiw  d«'  Ik  4»' 
Cou  (lance.- 

RijJIadt  du  avriL 

Le  cit.  Trouvé ,  miiiiilre  de  France  S  Stutt- 
gart ,  elt  arrivé  ici  aujourd'hui.  11  parole  qu'il  t 
quitté  Ton  polie,  en  conlequence  d'ordre:^  éoia* 
oéa  de  S.  A.  R.  i'Arebiduc  Cbarlea»  pa^eUi  I 
eeox  qui  ont  obligé  Ir  'dt.  Baetier  dtf  partir  da 
Katisbonne.  —  M.  Valz,  fecrétaire  de  légation 
du  Duc  de  Wurceuiberi^,  part  au^pord'hui  pour 
PSnïs  aveb  ni^e  million  de  (on  §aaverncsn*otr.  • 

Utie  p^^rtie  de  la  chancellerie -dé  Ma/icacei' 
eft  partie  aujourd'hui  d'ici*- 

b'iyiii^uu  by  GoOglc 


t  TOURNAI,  POLITIOyE  DE^^^r^ 

j     :      /  aAHAHT  fwiTi  A  M  GÀZ£JT£  .DES  BfiUX^POîm.) 

DnD^îilanelie  ai  AyrU  1799.  (N*.  uo.) 

Parir  <fa  16  etvi  it 

D/putts 
JkmiiiH 

500,  I   ^   ^  .   

tocMot)  Arnouldjiuteur  de  U  balanct ductm-  branches  des  fininces. 

mercê,  df  dépytë  «ftael  aax  «nciens:  Faure,  .  ^  confcil  des  ancien»  •  reieté  hier  la  rUM.. 
•ccufatcur  public.    Au  conftUdes  a»f#«»f  ^  H..  .-  ttOii  i)o  14  gerroin.l,  ui  portiit  Me  .V™« 

•dmimOrsteur  du  bureau-central       '  •  »  blcr  le  déficit.  *  ■ 

imn^s ,  le  corps  (ficftoral  a  proc.'dë  hier  tu  foir    ^t^^,  »îo,br« ,  JÏ^Ie  t«  ?oï  fci?S.* 

â  lâ  nominaiion  d'ua  jucubre  du  tribunal  de    S'Ik  «j^Koci«n,,  49  membre,  de  VéiSt  M 

Le.cir.  Pradie^AOrnl  ont^énommés  mem^    -«'^""T  S:^^!^":"^:^:;!^^ 


*-c«cir.  rraaierarvttai  ont  fté  nommés 

par  raflTembl^e  électorale  fô/îiUé?  -«û««*«-«*«*^*i3taS; 
«■^épwffUKenttfeGeaapes.  Lescir.  Van  Roffen.       fiTlî!*.  -, 

Ihwinck-Thieri'  &  Villot,  par  celle  du* dio».-  étftîSLf Sfcil^f "^'"l'^^ f P"  "''t^  ««•«  I  <lt  e*««,v 

-rfniflw  de  la  police;  &  Jean-Debry pwiip"  '^pf 'linT^r  ^Ï^iJé? 

blée  éJe^lorale  du  dépar.eminr  de  VAifTl  SSrr'LT  in"Sn1l".yi.?Sr.:;r'îifr^ 
Ut  cit.  l^iun,.  membre  dei  anciens i  Giller,  o'Jre.  Il  refte  ««cote  ,"SyS;^'3"fc^^^  • 

•*«fc..iiibIijrGbririer  B^scbesnes,  dir^  «ûu^r/u^î  '  UlL'^îl'î  i"^' '^^ÎS'" -"l^-itî 

eur  de  \'cnre'giarement,  ont  été  nommés  par  "«""cînier^^^^^^^^^  ^^P"" 
ij  département  de  Seine  &  Oife.  _  Mallarmé  -SS^^ . 

«llegtattr,.parcclui  de  IeM.urtbe.--.Dupin,  ^^J!*!!*^^ foyer,.  '«^  '■«^  * 

comm.fra.re  de  l'adminittration"  c««,*Ie;  ^  ^P^^^^^^^'^^  cS'ctti;^^ 

Gallois,  .dm,n,nrareur  rfu  département,  obi  j»        le  P.é.on,.  pr/ZZ^^Z 
été^  nommés  par  ralTemblée  éledorale  à.  i.'  C  ^L:^^;b^  j^t^e^V^*^^^^^ 

L'an-emblée  é.e^ora.e  d'Ebre"*"  Loire,-  au'  "  ?e  ^^ri^^ ^^^^ i:::n:.^ Z^l^^ 
contes  ancien.,  Paillard ,  direâeor  de  l'en^    tm^JiT.  "5  ••!/«•         .par  Habto^  TrîîK 
t<WWi.r,-Ai*«Iiti.de8  500,. Hazard,  corn,    m  rS".'"^""»"*       '^V«*«.WB  pa.tie 
minaire  du  direftoire.  'ï'^»  Je  PWladefaili  «^w^u. 

Gepiffieox  a  fait  h.er  un  rapport  fur  l'état  des  '^V^-^'^'-r  U 

«prtKbt  af  dearecertea  de  l'année  cotorante,.   '1"".  3:!L!'*1**-J!^'' .  i^op'n'^^t  Jc  prcfidc»: 

eft  de  575  million,,  non  compris  25  milUaW  & ^''T'"''''^^^^^^^^^^ 

confacréa  aux  routes,  &  couverts  par  le  droit'.  îff^^ît  diÎ!é"dïV."f  d'u,  «Hon,.  cS 
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V«iei  le  neflàc*  i^rcffiS  ptr  M.  Kitmt  tu  eaagrit.pMr 

IqJ  aonoacer  u  BOttvelle  détermination, 

TraduSlioH  d'un  meffagtjprivi  du  préRdtut  des 
Etats- UnU  à  la  chambre  tut  fénat,  en  date  dujj 
février.  **  Meflieurs,  U  proporuioa  d'une  né%a- 
dfttîoo  Boarelle  «vec  U  France,  en  conleqoence 
diovitation  ftfte  ptr  fbn  got»v«ro«nMt ,  ayant 
excité  une  attention  li  générale  &  tellement  oc- 
cupé les  convcrlatioQfi,  qu'il  en  eft  réfutcé  de 
rombreufes  manif<9ihnforis  de  l'opinfon  ^abfîqoc^ 
par  Ic-rqtjelles  il  me  paraît  qu'une  notivelle  IB0> 
dific^ttnn  a&  i'imbailiidc  donner»  au  corps 
latif  &  à  U  nation  une  fatUfaftion  plas  géDéral*» 
^  peut-être  repondra  mieux  aaa  objetf  qaenoaa 
avons  en  vue  :  c'eft  dana  cette  ruppontion  içpiir 
ces  niorifs  que  je  tiomme  aftuel'etncnt  Olivier 
Etfworthf  grand-juge  des  .Euts-Unia  ;  Patri«k«i 
VChtft  dernier  gouvernéor  d*  Viq^Éle*  &'WiU 
lî.am»  Van»  Murray,  notre  miniftre  réfident  à  la 
Haye,  pour  être  envoyés  extraordinaires  à  aii- 
ntftres  p)éiiip<tteatîaîrea*près  de  la  république 
françntie  ,  avec  pteins-pouvoirs  de  difcoter  &  de 
terminer  par  un  traité  tous  les  différends  entre 
«lté  ^  les  états  -  Unis.  Il  n'eft  pis  entendu  que  les 
deux  prettieca  de  cfis  dcoyeaà  derfonc  ^embfir» 
qaer  pour  l'Korope  avant  d*avoîr  reçu  dn  dirte- 
totre  exécutif,  par  l'or^^ane  de  fon  miniftre  des 
afbirefi  étrangères  ,  des  afTurancea  directes  &c 
nplieites  qu'ils  feront  reçus  dana  leara  caraft&p 
res,  &  jouiront  des  privilèges  qui  y  font  atta- 
chés par  le  droit  des  gens,  &  que  dVâ  minidres 
OU  un  mioiftre  feront  nooimdtiivte  des  pouvoirs 
éqqtralena  pour  traiter  aver  esi^'i^gW,  Joiai» 
Adans.  „ 

Le  y  «vril .  trou  Frégates  fianfeife* ,  la  ^oiiMttr,  la 
^«tgfVtce  &  U  SémilUmU^  pertsM*  U>  dcnx  premiirei 
dn  II  •  A;,ta  troiCéme  «lu  js«  «nt  fentcNv  fous  Bell*. 

ait^iabat  de  taaite  bearas  coatre  un  «aitèaa  taff 
angleist  ayant  lin  16,  aat  frégate  de  46  eaaens',  avec 
du  ig.  L'adiea  a  éli  ri*t  tt  opiniitre,  qaoiqne  la  fa- 

teriorité  de  calibre  do  vsiflèau  tafé  la  rendit  inégale. 
,et  Ansloi*  ont  été  obligés  de  prendre  la  fuite.  Nos 
trois  frégates  font  rentrées  dans  la  Loire.  On  n'a  pas  en. 
eort  tous  let  ilétails  Ac  cette  aIFtire.  Ou  fait  feulenent 
^ue  le  citoyen  Carreau  (de  l'Orient)  commandant  la 
•  diviAoïi  t'ran^oife  ,  a  c\i  tué. 

L'avifo  arrivé  le  ;  1  mars  d'Egypte  i  S^int-Trofez,  en 
wngt'fautt  jours*  nous  a  appris  qu'il  avait  laiiTé  l'armée  d'O- 
rient dans  le  «eillenr  état  poITible,  qu'elle  avoi't  eonqnis 
k  Syrie  jttC|B'4  Saint-Jean  d^Acre  i  qu'elle  avait  été  ren. 
laiccc  par  cent  siiiiaaate  aille  narrais  du  paya,  ^lidés 
âc^Jiis.  par  a«s  gneifiaiSi  L'cisadre  ancle^moa. 
IIÂ  caaIhHMil  le.  Uaeas  da  vlaaa  port  d'Arextadrie. 
Ella  eherckott  1  détrafie  las  Utimaat  qui  s'y  trouvent, 
en  y  jettant  des  tiambes  (t  des  artifices.  Mais  les  baUe- 
ries  qui  en  défendent  l'aotrée ,  la  tenoicnt  éloignée  ,  & 
Fairuient  payer  «bcr  Icnc  Cfanili  i  «CBS  fil  iTaa  ap* 
ptochaieat  trap. 


„legénénl  Mareaa,  aprèflvafr  8aaiaiaadl«n  dbsf.. 

étoit  devenu  infpeâeor  ie  l'armés  d'Italiei  dYabeOtar. 

il  s'étoit  lui-même  rendu  foldat  en  coaihattant  comme 
volontaire  dans  la  joaraée  da  «  de  «a  aïoia  <  s6  mars.  > 
n  fcrt  aujourJ  hui  en  faaUlé  4t  ffatet-de  diviftoo.  Ce 
palntge  d'emplois  fuperlenn  1  det  cnkpiois  Fccondaires, 
annMce  que  le  gouvernement  a  fenei  comhirn  il  im- 
portoit  dans  une  république  de  ne  pas  donner  aux  pla- 
ces le  caraftère  de  propriétés  ifteoinm»tabUs ,  &  Je  ra- 
mener tour  au  principe  ùluwire  de  l'amovibilité.,,  {,Àmà 
ém  tAix.  ) 

Confeil  des  goo.  —  Séance  du  ta  avriL 
Un  pétitienaainr Mpofe  au  confeil,  que  U  dernieve 
réfblution  relative  aux  droits  de  la  répnUi^ae  fur>lîa 
biens  des  émigré; ,  lailîe  une  lacune  qu'il  eft  inftial  de 
remiflir.  Bile  ne  flatne  pii  (nfilànlaient  fnr  les  droits 
des  créancien  dci  émigrés.  Il  dnasala-que  ces  crésn. 
^efi  fbient antoriRs  è  exercer  leurs  droits,  non-ohftant 
tant  féfoeilrc  appoR  fur  ces  brent.  —  Renvoyé  i  U  com- 
Djiffion  exiftante. 

Un  orateur,  par  motion  d'onire,  expofc  an  conFetl 
combien  il  feroit  politique  &  nécelTairc  ilo  coakrvcr 
l'hôtel  des  monnoies  dant  la  commune  de  Mcci.   Il  Je- 
minde  le  renvoi  de  fes  obfervations  à  la  commiffioa 
des  monnoies.  —  Béraud  fiait  la  même  réclamation  en 
faveur  de  la  commune  de  Lyon,  qui  lUnx  le  nielTage  du 
direiGtoire  n'a  point  été  compriFedans  le  nombre  de  eetlfs 
pour  leiqnellet  on  a  proiwfe  l'établiflement  ea  la  aoa- 
Arvatîon.  —  Renvoi  i  la  même  commiffion.  • 
On  continue  la  difculBon  dn  projet  lurro  ganiFatieniln 
Douriat.  VMid  las  atttcUs  les  pins  circntiels  qui  Faat 
adoptés  :  i*,  les  aaiaKcK  fimC  aiaiTés  par  départeneac 
dk.eépaitit  par  eaaiaa.  4i<s  41s  daiveat  réidcr  baMiasIle. 
Bicat  dans  le  tlaa  détstniM  par  laar  laiftailaa,  fia 
font  tenus  d'indfqner  dans  lear^  aftct  la  lien  de  leur 
réiidencc,  â  peine  Je  %o  francs  d'amende  par  chaque 
contravention-  j».  Seront  Foipentliis  pour  trois  moi?,  iSc 
deftitués  cil  cas  de   récidive.  Les  notaires  qiii  contrc- 
Tiendn.nt  aux  lois  des  3;  novembre  en  1791  &  sj  plu- 
viofe  an  s,  portant  déionfe  d'inférer  dans  les  minutes  , 
eipéditions  ou  extrait  d'ailes  de  tonte  nature,!  quel  que 
foit  leur  date,  des  claufes,  qualifications,  Aonciatloos 
ou  expreflions  tendant  i  rappeler  le  régime  féodal ,  on 
aabiliaire ,  ou  la  royauté.  4*»  Le  nombre  %  le  piipa> 
aient  Feront  déterminéi  ponr  chaque  département  par  le 
corp*^  législatif,  g*.  Il  f  aaia  dains  las  etaadaa  coasan» 
nei  au  nwiàs  aa  aatain  fàm  é  aiilla  anus,  Bt  daaa  laa 
entres  liens  aa  awlns  an  notaire  par  eaataa.  <«.  Lea 
notaires  reçut  avant  la  promalgstioa  do  «réertt  ia  «9 
lèptembre  1791 ,  Si  reftés  en  exercice,  font  maiotsaas  » 
ainfi  ^ue  ceux  qui  ont  été  nommés  poitericarement  d'à* 
près  lecoucours,  Fuivant  les  formes  preCcrites  par  la 
même  décret.  A  l'égard  de*  notaires  qui  auroient  été  re- 
(;ui  depuis  le  décret  du  S9  décembre  1791,  Fans  avoir 
préalablement   paflTc  au  concours ,  ils  continaeront  d'e- 
xercer provifoircmeot  leurs  fonétions.  S*-  Les  notaires 
maintenus  exerceront,  ians  qu'il  foit  beFoio  de  nouvelle 
réception,  p*.  A  ^svanir  VadmilTton  i  l'exercice'  de* 
ropoions  de  aotaire,  eft  fonai|fe  i*<  à  l'inftription  préa- 
lable fnr  nos  Jifte  de  «andidstst  s*,  è  l'épreuve  d'un 
concourt.  te«.  Nal  ne  pourra  être  infcrit  fur  la  lifta 
qae  d'aprds aa esamca  public,  qui  fera  fitit'par  un  iitty» 
II».  Cet  examen  t'oavrira  de  droit,  le  ler  prairial  de 
■shsfue  aaase  «  daas  U  ceauuwc  da  chef-lieu  de  dcpat» 
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Sâmft  éu  tf* 

Ja»  prdGJetii  it  dtuz  »Kemb\éet  priaulrec  finiGon- 
nairet,  l'une  dtnt  le  départcmeat  Ju  Mont-Terrible, 
l'aiitr*  Jan>  celui  Je  Lot  &  Garonne,  adreiïent  au  c m- 
feil  Jeun  proci^t-verbaux,  ils  établilTcnt  pour  motif  de 
(car  fcillîon  raJiniflion  de  plii{l':urs  nobles  dant  l'aflC^a- 
Uée  niére.  —  Renvoi  à  une  commilboii  fpéciaie. 

Le  citofcii  Leonartl-Bourdon ,  en-nrabre  de  la  con» 
««intion ,  avoit  rcclaini  une  indenuité  pour  les  pertet 
^'fl  avoit  épr«uv(et  comnc  inllitntcur  d£s  eofant  de  la 
fMRit  t  ton  d«  Ton  arreftatioii  &  de  Ta  tranti Jtion  ma 
•UlMa  M  fiaa  en  fan  3.  Ur^ane  d'une  cotnminii.u 
•kin4t-#flCi^i«ef  b  vétitiM.  BoBn-Upfaiit  propoff 
mn.bdmMkt  U  mgfm  tAwtwUtmtiétu  à  i^Ut 
la  le»is  exiftantea. 

On  reprend  la  difenCGon  far  Per|anMarfnll  fa  notariat 
De  nouveaux  dcbatt  s'clérent  fur  la  difpofition  du  projet 
^lii  oblit;e  nn  canilidat  qui  a  cté  ailmi^  pjr  le  jury,  i 
traTailler  chcx  un  notaire  ju^qu'i  ce  qu  il  foit  appill*  à 
«ne  placï  vacante.  —  (itrnilKco ,  Atjolin  ,  C'rruzt-La- 
toiiche  &  Pifon-Outiaiand  p,arlcnt  fucccilivciacnt  p»ur 
&  contre  cet  article.  Les  um  fuuticuneiit  gue  «'eft  a8u- 
jettir  les  candidats  à  uot  âation  tatignante}  lc«  autre* 
ftnkut  m  Matnire  ^|^9  Ja  rédaâiun  des  aélrt ,  jointe  i« 
ir«MHIMllMM  dm  Wtt  «xi^e  un  travail  fuivi.  Aptè» 
énx  cpreovei  f  BBwitiw  «  ie  Mnfeil  aJopu  la  fuf* 
f  tcffion  de  l'article  * 

Xite«iaH^«yrBveaux  fonmet  à  la  dtfculBao  It  pfvjct 
ft'JI*  pr<fieiilt,  il  y  I  quelques  jours,  nn  nom  il«  to 
«MMlMioil  âm  iUMtt ,  teu.Uot  i  proroger  de  quatre 
■Aiîi  le  4éi«j  acMldj  «mk  aei^ucrenrs  de  domaines  n.i- 
tianaux,  ca  «lAcatiwile  la  loi  du  9  vcndémiairj  ai 
— »-  Fonces  (ie  Jcmmapft  )  combat  ce  projet  comme  im- 
moral ,  inpolitique ,  inconilitJJtionnel ,  attentatoire  au 
droit  de  propriété ,  &  propre  à  jetttr  partout  le  trouble 
&  le  détordre.  t_IraproiIion,  ) —  LctuiHtc  dcfciid  Ton  ou- 
rra^fc  ;  il  inâ^le  pour  )uc  le  prajct  foit  mil  aux  voix. 
—  Lerase-SenaalC  iMêffft  fN'll  Ji*f  «  pn  «flk  4«aoBilt 

Lw  troapes  françoifea  qui  avoîent  repaffé  le 
Rbin  à  Vieux- Brifach,  fe  Ibiit  retirées,  &  ont 
levé  le  pont:  elles  font  parties  en  grande  partie 
pour  la  SuiCe  •  il  parolt  que  la  preraae  totalité 
de  l'armée  du  Danube  paiTera  dans  l'Helvétie, 
f  nî  va  devenir  le  principal  théâtre  de  U  gatfre* 

On  a  reoaarqae  le  gouverneaieat  n'a  pa- 
Uié  avean  rapport  da  général  Scherer  reiartre- 
ment  à  l'attaque  qu'il  fit  contre  Vérone  le  30 
ours.  (  Nous  avens  £iit  connottre  le  rapport  ou 
général  Kray  dans  netre  N».  99  .  )  ^  fimit 
ttntè  de  croire  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'aftîon  ce  jour- 
là»  d'après  une  lettre  du  gésérai  Scherer,  datée 
jfs  joman  ,du  quartier-général  de  Roverbella  ,(<') 
&  «dnIBe  aa  généiat  de  divifioa  Gauthier  à^lo- 

On  fait  que  trois   jours  auparavant  le  quartier. 

jfaeral  ^tMt  A  UiUi^vo,  à  4  Ucom  pl|»  fiét  d« 


rençe.  TJp  extrait  de  cette  lettre  publié  à  Flo- 
rence ,  eft  Uttfi  çon^u  :  "  Dans  le  ni  "me  momeat 
où  vous  oec^i^ez  If'loreace  ^le  36  oor»),  j'ai 
livré  bataillet^aax  eanemb.  Je  leur  ai  tué,  prie 
ou  blelTé.iSoti  10  mille  hommes ,  pris  des  canons 
&  des  drapeaux  :  maie  t^ut  cela  n'eit  encore 
qa*aQ  prélude,  U.ftudfarecoeimeaeer  dans  Q'à^m. 
ques  )0|ire,  penr  les  exterminer.  „ 

Une  des  gazettee  de  Strasbourg,  en  parlant  de 
la  bataille  du  5  avril,  cite  une  lettre  de  Lucerne 
qui  dit  qu'elle  continua  le  6  de  le  7  ;  &  que  l'on 
fe^  battit  a?ec  tant  d^cliarnenient ,  que  l*on  efii- 
me  !a  perte  des  fran^ois  à  15  mille  hommes,  de 
celle  deii  autrichiens  a  mille, dont  4  mille  nri» 
ionnters.  C  II  y  a  fiina  douté  de  reiagérarion  :  il 
faut  attendre  des  rapports  pitis  précis,  d*au*^ant 
plus  que  desjettres  de  Vérone  du  9,  difentque 
depuig  le  5,  H  nee'ell  rien  palTéde  remarquaMe 
eacre  iei  deux  artaées.  V.  AugsboHrg.  ) 

Le  général  Fefino  a,  jdil-on.  Je  commaode» 
ment  de  l'armée  dUielvdtie  feu  laa  «rdret  du 
général  Uailifna. 

Augsbonrg  dit  17  avrif. 

On  apprend  de  Vérone  que  le  général  Alélas 

f  arrîva  le  8  nu  feir. 

La  prenii'fc  colonne  du  corps  de  24  rniHeRuf- 
fes,  parti  des  environs  de  Vienne,  doit  arriver 
le  loavrHà  l'oBteba,  le  rs  àSaeHe,le  ifthTe»- 

vifo;      le  18  à  Vérone. 

Un  rapport  officiel  de  M.  le  comte  de  BcllesarJe  pa- 
Miéle  II  i  Infpruck,  confirme  qae  le  g  avril ,  IteoffS 
aotriahi^B  aux  erdret  du  géntnl  Wackabwldl,  atta- 
qua les  fran(;ois  fur  trois  palets  rfjfjren*,  anlaar  du 
bed'Mro,  f«f  la  partie  eaidHiaeft  du  lac  de  Gantai 
laedis  que  la  colerae  de  droite  bifeit  une  attaqml  la 
fotttcc  de  l'Oglio ,  vcrj  Pontr-ili-Leçno.  Les  françois  Çt 
maintinrent  dans  cette  poGtion  ,  que  dsrs  montagnes  ef- 
carp^et  &  couverte*  de  nei^e,  re«r1ent  difficile  à  forcer; 
mais  Tur  les  autres  pointf  tes  troupes  autrichiennes  eu- 
reat  sn  fucit-.  conij>let.  Deux  cnlonnes  commandées  par 
les  princes  Charles  &  Viâor  de  Echan  ,  A  conduite*  pac 
le  général  Wukafow  ch  en  perronnc  ,  fc  dirigèraat  pit 
l'une  &  l'autre  rive  du  lac  d'Idro ,  &  les  franchit,  le* 
pouflREs  de  Bagolino ,  fe  replièrent  fur  Rocca-d'Anfo  :  mais 
bientôt  craignant  d'être  lonrnét  par  la  eotoeeefei  bdiri* 
geoit  fur  Mra  (anfnd-eft  du  lac }  ils  * 


piidMtaltoa  cstte  ibrtercfle  doM  laa  ântricfaiem  pri^t 
peleBenift pénétrèrent  jnfqa'iyetan  i  t  lieues  fud  do  kc, 
eo  ponrfoivael  les  François  qui  Hrent  leur  retraite  fur  U 
route  de  BreAla.  L'attaque  fur  la  rive  occidenule  du 
lac  de  Garda  ,  n'eut  pas  moins  de  fuccés  :  dei  troupes 
avaient  été  embarquées  i  Riva  (au  nord  du  lac)  fur  la 
Ootillc  impériale,  pour  féconder  l'artaque  de  M.  de  Bro- 
danowich  qui  s'avan<;a  Mr  Molino ,  repouH'a  les  avant- 

{lofles  franqois  près  de  Tignole ,  Prelio       Gardolo  Se 
et  Murûiivit  jasqu'i  Piover.  Les  franqois  défieadircnlw 
astti^  psCliM  vm  tannep  d*efiaiattiil,  Mb  ito 
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perte.  Ils  k  rcptkrent  fur  Gargnano ,  gù  ilii  fc  vàtcnt 
biiii  At  atta^nci  fc  fit  \tt  Uoupn  par  U  flotille. 
Ea&m  Us  firent  km  retraite  Tui  Salo.  —  Les  culonnes 
lif  lirs.  de  RolUB,  firent  nombre  ilc  prironnicrs ,  &  pri- 
tcnl  un  drapeau.  Celle  «k  le  colonel  fiioJaaowicb, 
s'empara  d'wo  canon,  &.fit  un  srand  nombre  de  jpriron- 
sien.  (Le  rapport  ne  Ht  h*  1<>*  ^'  AutriducM  fis 
Mco».cinparés  le  8  Salo ,  oon«M  TaBîmat  VKl.<|Ma^ 
IcuUIn  /»Titol  fc  d'Allemipit.)  ' 

Raftadt  du  18.  MriL 
.  0«  aoAonce  q.ue  les  mininres  françoi»  rc- 
mettront  bientôt  une  noce  dans  lac{iieUe  iispro'- 
pofcront  defc  traité»  de  paix  patticultèrc  oa  de 
MOtrtltt^  ^  tdn»  lé«- princes  de  rEmpirrqai 
voudront  en  conclure.  La  lettre  fuivante  qui 
circule  ici,  fenible  due  Tavaiir» coureur  d« 
cette  noee^ 

**Le  rainiflre  des  reUtions  exté^ricures  nous 
•  nMndé  le  (1.0):  de  cemoia,  %oeftir  Tordre 
ét  i'm£to'ue  ex^otif  it  a.le^  tomlnUbe  de 
fa.guflrre  au  Cujet  de  l'acquittent  des  réquifi' 
tiens  dont  l'arniée  a  befoin  pour  fubfifter,  en 
l'invitant  i  renonvelleF  au  général  en  chef  de 
Vinaé9'  di  Bâim^di  aux  chefs  principaoud'iri- 
nrinilhvtioily^Fordre  de fe  conformer  fidèlement 
au  inOlpvAofitiféciaUay  %oileovont  étécom- 
«■uiii|.oét»  dr  qjvi  tendent  i  obffmr  ftra- 
puleuferoent  les  traites  exiiï^ns  avec  les  états 
d'AJlemagnr,.  oa  ceux,  fui*  s'oecBgent  fépare- 
neot  d'iine  pacification  Mfinitive.  flfi  A.  mi^ 
Ut  ceux  f,  qui  ont  téMMfnë  par  leur  conduite 
de  vouloir  la-  paix  avec  tous  le»  égards  <Sr  m^na^ 

Smcn»^  qfiL  feront  compatibles  avec  l'imerét 
.1e»befoiov  indilpenftble»  de  l'armée.  3^0.  A. 
ne  faire  pcfcr  autant  que  poffible  les  rigueurs 
dft  la  g;uerre  »  que  fur  les  pays  autricbiena  &  fur 
Htt».  qfii  font  roiimi»  ItiniMiic*  eielulîT»  4k- 
ftacaiwid»  Vienne.    Le  25  gennkitrfn  Tl^ 
.         LomirU'  du  p  ovrA 
«#  irriVé  dtmancto  de»  dfipêdkt  db  gfiié- 
Stuarr^.di;  M{nur(}ue,  &  d«  Paodt&l  eoAtr 
de  St..  Vincent^ de  Gibraltar. 
'  >  La^flblta'd»  1»  Maochfr^-  prêt«  à  faîM  voile 

fi>DS  les  otnlCes-  d«  Idfd»  Blidpolt ^  COnfiflla  Ctt' IQr 
Tii/Teaux  de  ll(;nr.. 

II*».  CUitte  du  Groenland'  &  le  convoi-  deftitté 
f/n^  l'Elbe  >  ont  é«é  ^ig4»dir  reutnerfar  Ie«i 
WBte  oontratreaw 


Lik  S.ChriJlopki ,  ff  il  ffvAer,  "  Jf  vieos  ée  dé- 
barquer de  la  CoiiftellatioM ,  qui  eit  arrivée  ici ,  U  . 
y  a  environ  une  heure,  «vec  &  prîfe  \  Infurgen-- 
te,  frégate  françoife  de  4a  canons.  Osdeu.x  b:î- 
timens  s'eCant  rencontrés  le  21  ■  uo  peu  au  fud 
de  la  pointe  dvNëviayle  capitaine  Truaton  ei^ 
gage*  Taâioa  en  tirant  le  ptvmier  fa  bordée.  La 
frégate  françoife  avoir  préalablement  arboré  foo 
paviilon  ,  «Si  tiré  un  coup  de  canon  au  vent* 
Fendant  environ  une  heure  &  qoàrt  qa*a  dur6 
t'attion,  ce  fut  prefque  toajoot»  un  feu  roolant. 
Truntun  a  eu  deux  boromes  tués  &  ai  blefles  1 
Vlttjurgente  ^  75  à  78»  Cette  fr^ate  avok  quit»  ■ 
la  Guadeloupe  depuis  2  à  troiejoan^  ponrnav  " 
croifière;  &  elle  avoit  perdu  fon  grana  ai$t  de 
perroquet  en  forçant  de  voile  pour  éviter' un  en- 
gagement.,, —  ("Noue  ne  nous  pertMttiOiMr" 
dit  te  /{/<^nâf;wr  )^  aucune  réflexion  fur  cette  ag- 
grertion,  d'après  l'envoi  en- France  par  le  con- 
grès des  l'^tau.-Uniii  de  trot»  oomnriftiMrfer  délit*  ' 
la  nomioation,  dit  le  Monihi^Pdtp  w  fttbtgw 
dlteniiinée  par  cetlvè'neoieiit.i  rlik  d'ettorS»- 
venir  les  conféquences;  mais^aous  obferverone 
que  le  cit.  Desfuurneaux*  agent  do  diredoir* 
exécutif  \  la  Guadeloupe,  avott  fait  re\M3icr,ll  • 
fon  arrivée  dans  cette  isie ,  &  ptAcèdemment  vol 
combat,  un  navire  américain,  avec  l'ordre  po&* 
tif  d'avoir  le*  plaa  grands  égards  pour  le  pavfl^ 
Ion  de  o^tie  puillaniie  neutre  »■  vu  qiae  les  d«a»< 
répobliqitM  irétoietttpoittt  en  guerre entr'irilMb«)r* 
■H»(U  t>  Siaruf  des  Pairs  dn  tgr  mmt^ 
(  tord  Mvira  cootinue.  ) 
mJIc  le  r^pite,  4crnefurcf  oonciliatricet  penveat'fiiv-- 
Irs-  fauver  l'Irlande.  Il  eft  curieux  de  voir  le  noble  iie- 
orétaire d'Etat  dépeindre  des  peuples  qu'il  traite  de  bar- 
baretfComaie  incapables  de  odmpK'iidr*  It  (gl^de  l'd*-- 
mancipatloo  fc  de  la  réfbmie  psrleaiefitalrc  cepeai^ 
dant  «eonne  alk»la|isliigeos  pour  oeneevoir  teos  les  r»^ 

torts  ëwtê  léMIlin  compliquée ,  la  natlifc  dé  la  fin 
erté ,  de  P<galité  &  de  ta  foureraineté  du  peuple, 
(^ii'il  me  foit  permis  d'obfervtr  eu  pafrant  que  ce  fut  ce 
principe  de  la  fouvcrainctc  du  peuple  qui  pljçi  la  mai-- 
fon  royale  fur  le  trône.  Lts  txprcniont  font  ètunge-nr/i* 
mécoiiiincs.  La  fouveraincté' du  peuple  n'cit  paiot  celle 
delà  popularc,  c'cil  ctilc  des  propriftés ,  dn  veitut, 
d^  talent,  du  {((nie,  du  courage  intrépide «aie  éé 
tout  ce  qu'il  ;  a  d'honorable  dam  le  peuple.  '  liéé 

LoN  Hi'llanJ  dit  dans  an  Im(  difiMnrs  ,  que  léi 
afftres  fcals  ayant'tu  part  an  plan  de  l'union,  il  eR'aiiir 
turel  fu'ilk  cMfcheat  à  Te  joAifier  far  leurs  imenttooa^- 
&4ae  k  rapfort  do'  oeUrAnéiaiie  #Blae  foflH  à  en 
efll^r,  mais  yie  le  pirlelMa»  •'étaNT  poiat  iwpliqnf  daes 
cette  ncfure ,  aucune  raifon  ne  peut  engager  U  chambre  . 
i  en  difcuter  les  avanugei.—  Les  réfolaUoos  paUest.- 
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J OURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROl^E, 

< Fai«i»t  fUiTB  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.) 
^    Du  LuDcU  aa  Avifl  1799.  (N«.  ni.)  • 


Ftoraei'âit  i  avril. 

Le  cit.  Reinhard  a  fix^  le  fort  Je  toutes  iet  perfon- 
net  qui  aVoient  iii  attichéet  à  b  perCtnne  du  grnniU 
duc  par  l'^rrètt:  fuivinu  '^^Auaonidc  Is république  Frin- 
C0i(c,  Charles  Keiohart ,  &c  ,  arrlu  «e  qui  fuit.  Art.' 
I«r.  T»nlc<  Ut  pcTr.iBnes  attachée!  aa  icrvicè  perion- 
mI  «Ni  gnuid^dac  &  de  fa  ftanilte,-  rrcevroot,  outro  le 
Vttcmtnt' de  et  qui  peut  lear  être  dA  pou''  l-.-  pafTV,  un 
nuit  d«  leurs mpjMiiateamif,  i  c«mpter  du  jcr  avril  ^v. 
'ft.)  II.  Les  perfiianes  InUmts  &  reconnues  incapables 
de  prendre  fervicr  jillciifs,  éide  pourvoir  .1  leur  lubllf- 
tance,  auront  droit  à  une  penGaii.  III.  Il  Tcra  Firme' 
en  coiife^iiencc  un  tul  individuel  de  tr.ut:t  les  perr.511- 
nes  artachées  à  ce  ftr»iet:,  avec  rin.iication  de  leuràiîc, 
des  années  de  leurs  fervices.  &  .Us  appointcmeiii  dont 
ils  jonifloicnt.  IV.  Le  cUuycri  Ls^utrre,  treforicr  de 
la  inaifon  grand-iliicile ,  eft  chirgé  d*  former  cet  étal, 
*  d>  joindre  le*  obrcrvaHbns  qu'il  jusera  ajceOàiMa. 
V.  n  fWHCI»  m  attmt  tena  l'éCai  des  dépenfet 


fal  pwrmfffnt  a'avair  p*im  Ac  payées  jusqu'ici. 
ietiike,r'(«riBiMl  «1  7.  S^:  R«iiihart..* 

Londres  dtt  p  avril, 
Oa  mande  de  Dubiin ,  qu'uoe  cottr  nisrtîaie 
pcrauitieBte  devoir  commencer' le  38  (f*  thuces 
aux  cafernes,  &  que  le  marqjiu  d  -  B  ukiii^;him 
en^étoit  aomaié  preûdent.  Mais  un  point  de  dé- 
.  Ucatefle  ayant  fait  dooterque  la  préfideneedât 
être  donnée  à  un  anglois,  la  cour  r>e  s'eft  point 
afleuibiée;  on  croyoic  qu'elle  fiégeroit  le  29  & 
eofaite  toas  lea  jours  pour  le  jugemenc  des  prU 
ibnnien.  La  loi  martiale ,  dans  toute  la  rigueur, 
•*éteifd  par  degrés  Tur  tout  le  royaume  d'Irlande, 
Cli.unhre  des  Pqtrs.  —  Séance  du  3  avril. 
Lord  Grenvillc  propofe  â  la  chambre  de  re- 
mettre l'ordre  du  jour  du  lendemain  relative- 
ment au  projet  d'union  avec  l'Irlande,  â  une' 
t'poqiie  plus  cloignt'e.    Il  fonde  fa  motion  fur 
diverfes  raifons,  mais  principalement  fur  l'in- 
diijpofitiort  du  lord  chancelier,  qui  ne  lui  per» 
mer  point  encore  de  prëfider  la  chambre.  Les 
lumières  &  t'inflru^tion  de  ce  favant  lord  peu- 
vent étrt  iTane  grande  otilitif  dans  cette  impor* 
tante  •iliûrj».->4.ordAnddtiiitnuMCltmoti«a« 


ce  de'lai  lui  donnera  le  rems  de  raflTembter  ton- 
tes  les  pièces  qoi  peuvent  jetter  du  jour  fur  les 
Iiaifons  commerciales  qui  fubiiftentadoellcment 
entre  la  Grande-Bretagne  dtritlaode.  Il  efpîre 
i-Ievr  aide,  redifter  l'opinion  du  noble  lord 
(Moira),  &  lui  prouver  le  rapport  qti'etlesont 
avçc  laqueaion  de  l'unio  i.    Lord  Auckland 
voit  avec  fatisfaftion  que  les  Irlandoiscommen- 
cent  à  fe  détromper  de  ieors  erreurs,  &  qoe 
tout  fc  inblc  annoncer  le  fuçcè?  définitif  du  pro- 
jet d'union.— Le  comte  de  Moira  perûfle  à  cr«iire 
que  le*  papiers  cités  paAle  noble  lord  C-^uck- 
lanci;  ne  pcnvonr  jvoir  aucun  ripporr  «Vcc  la 
qudUoQ  ùe  1  union.    Il  remarque  conwnc  «W^e 

«rbofc  malheortofe  pour  eeàe  roefurc,  que  les 
nobles  lords  ne  puillènt  Jamais  eô  parler  Tans 
f«  ftrvir  d'exprcffions ,  01  dccom  rir  des  fenri- 
mens  propres  à  ëveilkr  la  ja.oufie  dit  les  foup. 
çons  du  peuple  Irlandots.  Rien  o*ieft  làit  pour 
II*  exciter  davantage,  quj  la  déclaration  do 
noble  lord  (Auckland),  lorsqu'il afliire  que l'u- 
nion  Veffeftiiera  inceflàmmèot.  Si  elle  a  voit 
lieu  aptès  l'averfion  générale  que  lui  ont  té- 
raoïgné  le  parlement  &  h-  peuple  d'Irlande, 
fant  doute  elle  ne  feroit  que  nominale.  — La 
motion  de  lord  Grenville  paffe,  dir  le  jendi  11 

^  du  mois  ei\  fixé  pour  délibérer  fur  la  queaioo 
de  l'union. 

Lord  Grenville  préfeote  à  U  Chambre,  de  la 
part  ùe  S.  M.Jemeffage  fuivant:  -  George  Roi; 
b.  M.  trouve  à  propos  d'informer  la  ChAmbre, 
qu  en  confequencè  des  rt-préfentation*  qui  lui 
onr  ire  faitf<  par  le  lord-lieuten^nt  d'Mande.- 
iî'lie  a  cru  imporuat  pour  la  paix  &  la  sûrer  -  dô 
ce  royaoBbe.  de  donner  des  ordres,  afin  quepia- 
lieursp€rnc>nne8  quiétoient  renfermées  Dublin 
r  •  ^  ...  pour  avoir  pris  une  part  aftivedans 
n  réMIioo»  00  lavoir  propagée  par  des  menées- 
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tnl(èMrî«îf>  Ibi^'  flir  le  «Ataip  trxnfportiM  litmi 

du  royaume  dr^n^  quoique  lieu  de  cureté.  S.  M, 
A  fait  cinduire  lelditea perfoones  dans  la  Grande- 
Bretagne  p  &  elltè  bat  gardées  pour  I*  préfent 
au  F  jrt-George.  „  — '  S.  S.  propofe  ènfuite  de 
voter  une  adreiTe  au  roi  pour  le  remercier  d'a- 
voic  cQpmoQiqué  À  ta  Chambre  U|ie  inefiire  ef- 
fpntiellek  la  sûreté  d*-*  deux  royaumes.  —  Adopté. 

Fin, de  F  extrait  du  rapport  du  conàU  j'tcnt  à  la 
Cbomhre  des  Cdmimtnts. 
**TmIii  tfèi  ftêiiw  ont  ^ridcmment  agi  fur  le  même 

Îha^^A  tlfltQt  Unt  origiflc  d'IrlaiHlc.  Les  hhaMt- 
Tnii  n'ont  pic  ccITé  un  moment ,  &  ne  ctOent  point 
eiicsre  leurs  «aiWBUTret  pour  propager  léars  principct 
dant  le  royaume,  fc  rurtout  pour  IcJiiire  la  Hotte,  On 
en  I  /vs  preuves  par  les  aveiiK  hiu  rianv  difiereiitcs  coun 
martiales.  Ltt  mutins  u^t  tant'U  rrètè  le  ferment 
rf'^tre  Irlindois-Unis  comme  leurs  frcres  en  Irlande,  & 
de  ne  plus  dépendre  du  Rûi  ni  de  fou  gi'iiver nemciit. 
Tantôt  le  (ermcut  fuivant  :  „,Ji."  jure  a'éuc  HJélc  aux 
Irlandois  libres  &  nnîs ,  qui  fuuticnncnt  notre  cauLe  en 
conbattant  les  tyrans  &  les  upprcllcurs  :  de  défendre 
lears  droits  jufqu  i  la  «lemierc  goutte  de  mon  fang  St  de 

Etnkr  le  fei.rett  j«  cooftcnt  de  CboUuire  le  raiffeau  à 
Kit  la  première  Ibis  qu'il  mettra  ca  acTtio  taer.'leai^ 
iet  effider*  &  !«•  homnet.qui  >  cipporoteat*  excepté 
U  jfOÊHK-mritnt  i  d'arbeter  le  pavijlua  vcrd  atee  une 
kafl>e«  ft  de  tuer  ft  détruite  calaiic  ks  j>rc:eflaat. ,, 

Le  comité  exp«fe  en  détail  le  but  des  l'ociétés  d'Irlan- 
dois^Unit,  établies  dans  la  (rrjiiJL--Bu-ti>;t)L.  Leurs  mem- 
bres dirigeant  font  prefijue  tuiis  lUt  hlanduis  b.iniiis  de 
leurs  pays,  &  manquant  de  moyens  pour  fe  rendre  eo 
France.  IK  attendent  S:  conccrteut  des  tvéuemi;ns  faVo> 
rables  à  leurs  projets  atrucet.  Le  nombre  prodigieux  de 
ceux  qu'ils  ont  é>;ares  ,  leur  organiiation  fecretc  &  rL>- 
galiere,  ieor  communication  avic  les  fociétes  d'IrUnJe 
le  leili^aliéilliiiice  aveugle  aux  latmea  chefs }  leur  intel- 
lîfence  avec  la  Fraoce  ,  les  rendcot  plot  dugereak  dans 
«  ■emcot  ^a'iU  ae  l'ont  itmtit  été.  Les  arreftationt 
Mtet  en  dernier  llcii  eat  jetté  un  grand  jour  fur  lenn 
maneeuvres.  On  a  troBvé  lenn  Branles  «f'élcAion  mot  . 
l'intérieur  &  pour  PcxtIriHir  de  Londres,  fimllécadc  la 
même  empreinte  ^ue  portoit  le  cach.t  &|fi  far  lord 
E4ouard  Fit?scrald.  On  a  trouvé  parmi  dilFihvns  papiers 
le  modelé  de  la  conititution  des  Irlanluis  Uui'^.  On  a 
trouvé  aiifTi  des  i.«rtes  imprimées  (la  c>»[>ic  cr,  ell  iulcree 
i  rapptndix  ;  i  pluCcurs  m.ml-rcs  de  cls  focut-s  ,  & 
entr'autres  à  une  perlonne  qui  paroit  nvuir  «té  ilcûsnée 
comme  (ecrétaire-Rencrsl  da  intiétés  Iij jiuluil.s  de  Lon- 
dres. I.C  nom  impriou  fur  la  carte,  jlt  les  chofes  aux- 
quelles elles  ont  rapport  difpeniènt  de  tootcommentaitc. 
Ces  fociétés  patoifTcnt  être  lîrat  la  dirrâioa  de  quet^nec 

FetGiaocs  d'une  daffe  Tefilricnret  ^oî ,  faurailTent  de 
«|eat  &  ferment  nn  coouté  penr  corrcfpandre  ^vee  la 
Francs  par  fbmWmrg. 

'Osas  le  coatant  de  179I  •  il  fut  forné  divetteMiplels. 
Ou  devoit  débtr^ner  Air  dîffifrens  pofmc  de  ta  cdte  des 
biinJes  4  Irlandais-Unis,  qtii  dégaifes  1  la  firenr  de 
leurs  :rétiers.  Ce  feruient  fait  jour  jusqu'à  Londres.  Ils 
y  sur jieat  nidc  la  focicté  cor.-^crpuuJante  î  cffeôeer  une 
inUif eitieii  >  tandi»  fuc  la  rcbclliea  est  éclaté  ca  Ix- 


laadt  ce  même  te«*s.  n  pirolt  fit  le  iner  ée  IW 
trsfiiQr  «mpéoka  (ed  U  foeiété  aMnefpendiiite  de  b  ten-, 
ter.  Oii  entre  pUn  fur  lequel  IciSMiUé  a. des  renfeigne. 
mcm  fin  esaâa»&it  celui  de  réunir  les  plus  dctcrmi. 
nés  des  frlsadois-Unit  emplj^és  fur  la  Tamife.  On  eût 
exi^-c  J  eiiK  un  iioBveau  ferir.crit  Ji>  r^.-crft ,  d'ubcifTancc 
&  lté  tJèlité.  On  leur  eût  promis  de  grandes  récompra» 
fci  i  &  Kî  Frr.nçois  facilitant  k  complut  par  une  def- 
ceiite  lut  lu  V.  j:e ,  &u  eut  arme  de  poignards  les  conjurés» 
Ils  dcvoito:  a^it  fous  des  ci;  !i  il  un  courage  &  d'un 
taleat  recotuMu,  iS:  fermer  trois  diviCons  pour  iurpren» 
drc  en  nieuu-  ie;nt  le.  l'eux  chambres  du  parlenseat,'le 
tour  &  la  banque.  Des  a^ens  Irlandois  font  encore  occu- 
pés dans  ce  moment  à  fbincnter  de  concert  avec  It 
Ftanee  née  nouvelle  infurrcâlon  {érté/aie  en  >  Irlande» 
On  anue  avec  aâivité-dani  les  ports  iia^^  ,  ft  d'sprte 
les  infonnations  «ui  font  parvenues  au  comité  ,  l'époque 
dereepéditionellfiaée,  ftdcsdébarquieiaens  for  pluûeurs 
points  de  la  Gtande-Breusne ,  font  deftinés  à  opérer  une 
diverliofl.  Le  comité  s  découv<.rt  qu'il  s'ed  aufli  ttahit  à 
Hambour;  un  comité  d"Irlandois-Unis  qui  fert  d'iutermé- 
diaire  pour  i.(i-«mnniquer  avec  la  Frjuce.  Il  s'eft  é,;alemcnt 
formé  lur  ce  plan  àHambouig',  St  à  Altona  une  focicté 
philantropique  dont  l'objet  cil  de  correfpondre  avec  les 
républicains  de  tous  les  pays,  de  révolutionner  le  nord 
de  l'Allemagne,  &  de  reformer  tons  les  royaumes  êt 
'  tous  les  états.  Les  principanx  perfoonages  de  cette  fo> 
eiéré  compofcot  vn  comité  d'environ  SQ  membre»  *  Aa> 
i;lui^,  François,  Allemands  &  Hollandois.  Us  ont  des 
fetrétaircs  verfés  dans  toutes  les  lansuet.4, 

D'après  tons  ces  détails,  le  comité  efl  d*avtty 
que  fi  la  loyénttf  d«  peuple  &  la  fageile  du  goa-  « 
vemenient  ont  prtfveoB  les  dingers,  ile  fiiblli^ 
tenr  pourtant  toujours  j  —  qu'il  faut  pour  y  pa- 
rer toute  l'attention  du  parleiuent,  &  toute 
raotoritë  que,  félon  les  vnit  prinetpes  de  It 
conftiturion  ,  il  a  confiée  au  gouvernement  pen- 
dant ces  tems  d'orages  >     qu'il  rnu  viendroit  que 
doicofvaiit  les  perfonnet  fiil]p«Ae»  ^ifontdé- 
Mnves,  fulTcnr  gardées  à  une  certaine  diftance 
de  la  métropole.  —  Le  comité  ajoute  "  qu'il  voit 
avec  ene  vraie  fatisfaclion,  que  fi  le  fyfléœede 
vigilance  &  de  précaution  adopté  dcj^Dtt  qmt* 
ques  années,  eû  fidèlement  fuivi,  on  peot  en 
efpérer  l'anénotiflement  définitif  des  projets  des 
ennemis  dtraogers  êt  éoinelliqvef.  Toute*  les 
clalTcs  de  ta  nation  ont  montré  on  égal  empref. 
feraeut  pour  défendre  la  conftitution  dont  elles 
tiennent  leur  bonheur.   Ce  vêlé' loneble  4k  11 
fagelTe  de  la  législature  placeront  â  l'aide  de  It 
protcftion  divine,  la  religion,  les  loix  &  la  fé- 
licitd  ^e  le  Grande-Bretagne  far  une  bafe  ini- 
btanUbte  ét  SMrttniM  pv  1«  fermeté  du  goaver- 
nement,  le  coari|t,  le  pttliotifiM  dl  la  WtlS 
de  la  nation,  tx  -     '  ' 


Cktmèrté^Commuius,  —  Sianct  duj  avril. 

M.  Pitt  prévient  la  chambre  qu'il  différera  de 
propofcr  la  bafe  de  fon  plan  d'emprunt  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  pu  conftuter  .avec  une  certaine  pré- 
c't&on  à  combien  a'él«y«ra  U  rcceCt*  éf  i'mj^ôt 
far  i«  revenu*  '  7t.>  ' 

S/àtM  du  S  avril. 

La  cfaflBifare  fvnaate  «n  comité  d«t  votes  & 
noyeni»  Wtt  la  -l^ée  d'an  nilHon  &  tfenti  en 
billets  de  réchlqoler. 

Le  .Iord-avoctt'<i*Kcofle,  après  ta  leffcurc  de 
l*laâe  dr  1701,  c*  6,  propofe  à  U  diambre  un 
bHI  pour  introduire  un  amendemeot  à  la  loi  d'i£- 
coQîe  relative  aux,  perfonnes  accufées  de  prati- 
ques réditieufes  Ac  qid  font  en  liberté  fous  oui-  ' 
tion.  11  propufe  d'&ugaiènter  i»  fumme  des  cau- 
tions adtniiubles  dans  les  cas  criminels,  &  d'au- 
turifer ,  dans  de  certaine  cas,  la  dér^ntion  des 
accttfés  •  dans  U  partie  de  la  Grandc  Breta|;ne 
appelWe  Ecoffe.  —  La  permiffioii  de  préfenter 
\é  Bill  eft  adcordée. 

Ckambre  des  comimnts   Irlande.  —  Séance  du  sg 
mars. 

M.  J.  C.  Beresford  propoTe  la  féconde  leAure 
de  fon  billi  pour  priver  deji  fonctions  d'élefteurs 
toutes  les  perfonnes  qui  ont  été  impliquéesdtDS 
Jadeniière  rébellion. — Sir  H.  Langrisbc^  le  pro- 
cureur>général  s'oppofent  ivec  chaleur  à  U  lec- 
ttire  du  bill  ;  elle  eft  rejettée  k  la  ipajorité  de 
23  voU  contre  13. 

Paris  dm  j6  aorU. 

Im  Bjoiftees  de  la  rdpu  helvétique  ont  donné 
le  13  one  fîSte,  pour  célébrer  rani.ivcrfairc  de 
U  révolttuon  4e  U  Suiâe.  Cjette  f&ie  a  clé  tCcs- 
krïhnf» ,  dr     c«neivei  {i»it  noolireiM. 

Le  minière  de  ToCcsoe,  vs  quitter  Farif  f 
f  oor  rejoindre  le  Grand-duc  â  Vienne. 

Il  parent  que  notre  flotte  de  Br^  ne  fortira 
que  dans  eiiM|  fis  fÉmaines.  Oapréfameque 
Je  dernier  courier  expédié  par  rarobalTadear 
d*Efpagne,  étoitdiargéde  conJtteaun4erlafox> 
tie  de  l'elindre  dn  FcrroL 

L'aflemblée  éleftorale  du  département  de 
l'Oarte  (  Liées  )tM  nommé  au  confeil  des  500. 
tes  cit.  DiguraRr  i^né,  &Qrixhe,  tous  deux  hom- 
mes  de  loi;  au  confeil  des  ancieas«Je  cit»  P«  J* 
A.  Leluinne,  bomme  de  loi. 

Com/iit  des  goo  .  —  Siamee  du  /y  mrit» 

UiK  pétition  cft  »Jrcfl?e  in  confeil  par  un  enfànt  de 
fis  am  qui  l'a  compoCce  &^ite  lui-même.  Il  ileminde 
qu'on  lui  fourniirc  les  aïoyens  4e  coBtinner  l'étude  du 
t^iu  ft  4ft  aottM  OMuu»iCuic«  dent  ii  tiaot  les  <lé- 


neni  4e  ta  bleurAifaoce  fsAc  fiiniTItç  «s'il  eft  br  |« 
point  de  perdre.   Renvoyé  â  use  conmhfiM  fpfcidc;' 

La  troiiièmeieftare  du  projet  prMenté  poUr  rMet  l'jaC> 
eriMiM  MStitiaM,  eft  ftlteysr  B«ulay.P4tT.  >-  U  «sa> 
nil  «a  ajourât  la  dMoiOvn  «  prknidi  prochain. 

On  rnttail  le  projet  prf  fente  p^r  LïCointc-PuiraraiMl 
pour  accorder  ua  ildai  de  quatre  mois  aui  acqucr-'uri 
de  domaincf  nationaua  ,  pour  payer  en  ntjmérairc  ce 
dont  iJs  font  rudevablfj  en  bsin  de  deux  tien,  il  di 
adopte  nrtiLic  jur  article. 

Gcniuicux  prend  cniutte  la  parole  la  nom  Je  laeooi* 
mîlTion  etur-es  d'établir  le  niveas  entre  {a  fCSelU  9t 
la  depcnic  de  l'au  7.  H  rappelle  l'état  iU«  finasctsw^- 
fente  par  Malès,  A  le  déficit  dt  «o  aiaiiwH  eailsaft 
alors  i  puis  «i  ajoute  \at  de  BsaveUss  dsaaésv  sfsaft  • 
faix  voir  par  cxp«rieiice  que  Mttsinw  potBoas  d*  amt» 
tas  avoieut  été  portées  tMf  kant,  d^siret  trop  haï,  H 
sonricirt  d'en  préftnlrr  ao  itosveaà  tableav,  &  il  entre 
danc'cer  détails.  Le  réfiiltat  eft  qae  le  dificit  exiftant  fe 
trouve  ^tre de 9Baraate' un  millions  queltiues  cent  mille 
francs ,  entre  lies  recettes  & \e%  dépcnfcs  ordinaires  tt  extra- 
orJiMirix.  Mais  ce  délicit  cft  entièrement  comblé  par  le 
prinli:itdf4  doDiaines  cni;ascs;par  la  diminution  clc la Jé- 
penfe  tles  Frais  Hc  jullice,  de  celle  des  hofpices  j  pardeséco* 
nomics  fur  r.iiimniillration  de  la  marine;  par  ce  que 
l'on  pourra  obtenir  au-delà  de  ir>  millions  de  la  contri- 
bution fur  les  portes  &  fcuctres,  que  la  nésh'sence  des 
admini  lira  dont  réduit  au-dcirnu  de  te  Moitié  de  fo« 
produit  »  par  U  leftitutton  des  fraitt  d^tMiBS'par  les. 
«o-pioprictali»t  d«  biens  iodlvit  avec  là  i^Ulqae  {  par  ' 
la  rupprcSuo  des  faycora-généraux  »  par  l'ouvirrtare  de 
certains  tefiament  codtcillei,  qui  (-.ri  cunnoitre  de 
nonvearnx  biens  d'cmisrc«  ;  enlin ,  s'il  eft  iiccelTaire,  par 
une  ausmeiitation  de»  droits  d  c.iregiftrcment  qui  le 
perçoivent  fur  les  fucceffiont  collatérales.  —  Géniffieux 
prcfciitc  euTuitc  divers  projets  de  rélolution  relatifs  axx 
ecoiioinies  dans  l'adminidrasion  de  la  miri.ie.  '»  U  ré- 
viiiiui  des  rôle»  de  la  contribution  des  (lortcs  ft  fcnétite. 
—  Le  confeil  ordonne  l'impreifioa  &  t'aiuurr.ctKet.t. 

Bcrlier  lui  douée  enfaite coiMoiOancc  d  un  travail  fait, 
an  nom  de  la  même  comniffion,  par  Bertrand  (de  Caû 
vados)  Si  qui  a  pour  objet  de  prévenir  pour  l'en  t  les 
ouifcs  gui,  dans  les  aaaées  prfcédcotes ,  ont  aaiené  la 
dirercdlt  Ls  preaiere  eft,  (bivant  le  rapporteur,  les  tt- 
prlfes  ofdooaées par  les  loit  fur  les  contributions  arriérécî, 
ft  qui  6tant  ainli  Sux  créanciers  de  l'Etat  le  ga^e  de  leur» 
avances,  a  Jm  naturclletneut  leur  calever  toute  con- 
fiance. 11  faut  dune  déclarer  foleinnellemeot  que  les  rc- 
venus  de  l'^n  7  feront  uniquement  aficûés  aux  dtpenlcs 
de  cette  mime  année,  St  qu'il  n'en  pourra  rica  être  pris 
pour  fermer  les  recettes  de  l'an  x.  Mais  pour  être  tût 
d'exécuter  pnnélueliement  ccH«  difpoiition ,  il  ftat  M 
point  eue  preffé  par  le  tems  &  n'avoir  pat  bcfoia  dte» 
provifer  les  reeeites  ft  les  dépenfts.  Il  fint  donc  pie», 
dre  fe<  oieletes  â  l'avanee.  b  csaïadBon  proMlc ,  sa 
emfi^aeaec  ds  .rapporter  h  loi  par  bM|neIte  le  direo* 
leiis  ae  diVwt  loomir  l'aperça  des  recettes  ét  des  be- 
biOfl  le'aa  ler  aeiGder  &  de  l'exiger  deux  décades 
après  la  publication  de  cette  loi ,  &  i  l'avenir  au  1er 
florcil.  Elle  préfeote  aufli  plufieurs  projets  d  arrêtés  qui 
nomment  des  cornmiilîon<i  pour  examiner  les  économies  à 
faire  dans  les  (JifTérenk  uiiiiitleres ,  dans  les  dépcnfe*  des 

admiaiftiatiotts  dipattemeotalct,  daiit  les  adjiidieatieaa 
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•rJenoe  FlMp'^B""  nppwt  ft  da  ftsjcf  Je  rcfolution 
relatif  à  U  préfenutioa  île  l'tpeiVI  4«  ICCtUM  Ui 
ftoiet  par  le  dircttoirc  exécutif. 

Berlin  du  iJ  avril. 
Jeudi  dernier  le  roi  doana  une  audience  particulière 
ï  M.  le  comte  de  Noearola,  général-major  palatin  .  char- 
lé  d'annoncer  à  S.  M.  l'avcncincnt  au  trtoc  cleâural 
2«1B<  A.  S.  £.  Maaimilien.JofcMi  M-  le  cumte  de 
Seben,  niniftrc  Btwo-paiatio  fri»  de  notre  cour, 
rw  Mfiiite  Im  isdinMC  de  «enRé  i  ft  M.  \tbu9a  d« 
Pofch ,  te  rseceflair ,  pttfenu  Cm  lettres  de  crcaMe  à 

S.  M.  ,  ' 

,17  t/'  7;rf  fl«  t8  avril. 

Notre  garDifou  a  été  conlidcrableme«»t  renfor- 
cée depuis  quelques  jours.  Use  grande  parti* 
•*eft  portée-  en  avant  dit  fort  d.,-  Calfel. 

Le  tribunal  de  police  correttionnelle  vient  de 
coBdMMicff  à^jounde prifun,  cinq  particuiters 
de  eeCte  vttle»  convaincus  de  «'avoir  pas  porté 
l«  ciMirde.  Trots,  autres  co-aeeofSs  ont  été  a^- 
qtrittéa  en  confidération  de  leur  jeuneflCe. 
Fratu/ort  4»  ao  avril» 

Lm  tfoopes-  de  HeflTe-Danaftadt  «ox  ordres 
dl  général  •  major  Baron  de  Lindau ,  viennent  de 
Wtoorner  à  l^ariftûadt,  en  conféquence  d]un': 
ooTivcBrioo  entre  le  Landgrave  &  la  république 
françoife,  qui  porte  que  les  Etats  de  S.  A.  S.  fe- 
ront traités  comme  pays  amis,  par  les  troupes 
IraBÇoiléiy.daDa-k  cas  où  ce  (jrînce  retireroit  fes 
troupes  des  armées  qui  font  la  guerro  à  la  F raaoei 

L'ancienne  maifon  des  Bourgravrt  de  Kîrcb» 
lierg  vient  de  s'éteindre  en  la  perfonoe  du  Bour- 
grave  Jean-Augufte,.  mort  à  Uacbemboorg  le  1 1 
avril ,  a  llge  de  8$  «iM*  La  Princeliè  de  Naflau- 
Wellbourg.  née  priaceffiide'Kircliberg» recueille 
cette  fucceifion. 

Il  (•  «enferme  que  le  roi  de  Prufle  fera  ineeflamment 
Viiyage.  Voiei  l'itinéraire  qu'ont  publié  i|uelquos  ];a- 
Mttn.  S.  M.  in  It  t%  mai  à  Magdehourg  où  il  y  aura 
fevM  l«  S6  ft  le  <7  :  le  s|  i  Bramwick^,  le  39  à  Mio- 
dcnt  leveele  30,  le  31»  le  1  ft  le  t  jnni.  Ce  3  i  Haami U 
4I  Wefeh  le  f  ft  le  <  revue;' le  7  .1  Lip^dt,  de  t' 
ta-  is,  i  CaRel;  le  13  i  HildhoiiFghAiifen  (  le  14  A 
Bayrcuth  ;  le  16  à  Furth  ,  rcVu.-  jiiUju  au  19;  le  îo  à 
Anipachi  le  14  i  Hanau  juiqn'au  1er  juillet  i  le  3  juiU 
)<-t  à  We7,Mr,.le.4.à  Balle,  le  f  A  Ocflkn}  I*  |-É 

PAtidam." 

L'Archiduc  Pàlwtîn  de  FJon-ric  f  afTj  le  Imuli  Ht  Vt- 

Cl  i  Mittao,  &  fit  uncf  vjfite^  Louis  XVIII.  l.cGran.U 
•  Cvnftantin  y  pafla  le  Icn.leinain  ,  &  dina  chez  Ini. 
Le  colonel  Robert  Crauf II rd  ,  frère  du  miniftre  Bri- 
iMwifBC  à  Hambourg,  eft  arrivé  à  Hambourg,  il'oil  il 
9t.  readrs  i  l'anme  de  r  Arcliid««.ClMirki'ai.tiwlill  de; 
«•Mûgy«i.di4*Aa|UMiw. . 


Mamtke'm  k  21  avril. 

Les  couriers  de  CanQjdt,  de  KaAddt  &  de 
Straaboorg  ne  foac  pat  mM»  ao)o«rd*hoL  II 
paroît  que  c'eft  à  caufe  de  quelques  marches  de 
troupes  dans  les  environs  de  Heydelberg  &  de 
Bmchfal.  Let  •vani-poftes  da  camp  Ârvnçoia 
fotis  Mannfieira  ont  eu  ce  matin  dea  efcarmoii- 
ches  dans  le  voifinage  de  Schwetzin^en ,  avec 
des  détachemens  de  troupes  impériales.  On  « 
amené  dans  la  matinée  environ  30  prifonniert, 
la  plupart  Salzbourgcois  ou  Franconiens. 

Hier  il  y  eut  dansies  environs  de  Weinheiai 
■ne  attaf  oe  contre  de*  patrans  armés ,  qui  feat 
venus  de  la  frontière  du  cercle  de  Franconie. 
Voici  fur  cet  événement  on  rapport  oficicl  qui 
nous  a  été  cominonîqiié. 

«*  &etr<tti^ttn  rapport  fur  rexpHMiou  oriamUè 

pat  te  génircil  de  divifion  Dufour,  contre  un  raf- 
Jtmbltment  de  p.ujj'jns  &  d'autrichiens  amx  n- 
virau'di  Kf^eiiihcim.  Le  général  de  dîri/IoB  On* 
fnur,  informé  qu'un  ramas  de  p»yC»nB  étrangert 
à  ce  pays ,  fe  montroient  eu  armes  à  Weio- 
heim  &  environs,  infulroient  nos  patrouilles  At 
faiioieot  feu  deffus ,  ainû  que  fur  le»  ordonnais 
ces  pour  ta  correfpoodance ,  tes  a  fait  attaqnér 
à  la  pointe  du  jour ,  le  1er  floréal  [20],  par  un  déta- 
cberoent  compufé  de  300  hommes  de  la  60e  de* 
ni-brigade  ;  ^oo  de  la  66e,  loo  dragons  du  Se 
régiment,  5c  20c  chafTeurs  du  1  le  réjiiment.  Le 
tout  étoit  commandé  pir  le  ch.-f  dt- brigade  Trel- 
liard ,  aidé  par  le  cit  N'iou,  chef  ûVfcadroa,  id"- 
de-de-camp  du  général  Duf  )ur  ,  &  pir  le  cit, 
Lapiqut  ,  capitaine  adjoint  aux  adjudans-géné- 
raux.  Ces  payfans  ont  été  trouvés  armés  &  fe 
gardant  militairemeoti  ils  ont  été  attaqoés  vi- 
goureufement,  &  nne  centaine  d'entr'eux  ont 
mordu  la  pouilicTc-  :  un  capor,il  de  la  66e  demi- 
brigade  &  un  voluntairc  de  la  60e  feulement  unt 
été  bleflèst  tl  eft  bondeTemar^oer  aoe  cet  pay- 
fans avoicnt  ^  h-v.r  tète  dt- s  prêtres  trant^uis,  no- 
tamment un  capucin.  On  efpère  que  cette  cor- 
rt^étion  diminuera  leur  zèle  rtrtigieux ,  ér  qoetot 
malheureux,  viftimes  de  la  fcélèr.uefle  des  prê- 
tres, retouriierunl  à  leurs  travaux  qu'ils  n'au- 
roit  iu  jamaia- dA- abandonner,  &  ne  voudroitt 

filus  faire  ta  guerre  aux  fr.inçols,  qni  reffiaâinit- 
eurs  pcrfonnes  âc  leurs  propriétés.  „  • 
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^'^^^      "  Piftivîté  6e  le  foîn  apportés  à  l'exécution  de  U 

.    La  première  e«lontie  des  trovpef  raffei ,  tif-  hH  fuT  lii  confcrîption ,  la  levée  des  deux  cent 

fra  hier  dans  le  Frioal  v<:nitien;  on  annonce  ("iHe  hommes  n'eft  pas  entièrement  eflfejftuée, 

^elle  rer«  rendue  à  l'armée  pour  le  2r  oa  le  42.  &  que  les  cadres  font  encoiw  loin  d'être  auc-m- 

Le  général  Klenao  ,  n'a  pu  {^rendre  pied  fur  Cependant  la  grandeur  des  efforts  de  la  coa- 

U  rive  droite  do  Pfl  j  mais  il  a  fait' d»>roffrè's  "°  dépluyement  rapide  de  tous  noa 

fotidcs  for  la  rive  caoche  ;  &  des  Icttrci  aotcn-  "oy^^^V  P***?!    t'**"^  *             durable.  L'ar- 

tiqoea  de  Legnago,  portent  qu'il  étoit  avant-  tlZr  ^f»                  ^«î»»      ^linue ,  il  eft 

AW «Onv.i'.Mtlnr                       4»*A-;i-l  «nitaiit  d.-  d-iiner  au  dire.?t(.ire  la  faculté  de  pren- 

Mer  iGoverMh>rftr  leMncio,-  d'où  ileoupe  dre  fur  la  ae  &  la  3e  dalle  le  nombre  d'kommea 

la  communication  entre  Manfooe  *  OftjRlial  néceflalres  pour  completter  la' lerée.  Voie  în- 

Le  bruit  court  même  que  les  François  ont  éva-  gérez  uuflS  qu'il  a  beloiti  d'une  certaine  latitude 

Cad  Oniglia ,  ftftfem  repliés  fur  Perrare.  Les  pour  affurer  le  réfultat  de  cette  mefure.  11  croie 

llfénief^  lettres  difent' que  Tarmee  françoife  s'cft'  devoir  vous  déclarer  qu'elle  ae  peut  être  t«> 

repliée  entièremcnr  derrière  le  Mincioj  &  que  tardée  (ansniettfe  la  répubUqbe  en  danger,  fana 

Vavant-garde  du  général  Kray ,  occopoit  le  o,-  «««promettre  U  gloire  de  fea  armes  &  a  sûre- 

lbv«tMIa'*ft.liMievn(»nl-eft  de  MEuitOaft.-  alliés  Eh  affurant  d'ailleurs  à  nos  ar- 

*<e«  une  grande  fuperiorité,  elle  pourra  épar- 

rm^amt»  amns,  gner  l'effuGon  du  fang  &  forcer  etofin  nos  eniie- 

Un  îrrété  du  direftoirc  extfciitif  do  33  (lî)  «"'s  ^  nous  refpcrter  ., 

forte  ce  qei  fuit.  „  Le  général  de  divifion  ^'imprefliondonleUageaétéordonnéèmalgréU 

JttdTeday  cdmanndant  provifoiremenr  1er  ar-  >^*nia(ion  désordre  da  joorfiiUeparplonears 

mées  du  Danube  df  de  l'Helvétie,  eft  définhi-  ïhcmbrcs.  — Chabcrt  a  fait  enfuiteleftore  d'une 

vement  noauié  général  en  ckel  dfrccr  daui  ar-.  '<l'ol»tion  relative  i  cette  mefure.    Le  confeil 

mécs.„.  etl' a  reconnu  rurgence)& l'a  adoptée  auûiiùt  ar- 

'Un  antre  arréé  du  m£me  jour  eft'ainfi  eon.*  P"'  article.   Elle  porte  :  lO.  La<  leréé  de' 

ÇU  :  Il  éfl  ordonné  an  citoyen  Maffena,  géné-  2bo  mille  hommes  ordonnée  par  la  loi  du  9  venv 

rtl^eo^ef  des  armées  du  Danube  &  d'Utlvç'tie  d^miaire,  fera  complettée  dans  le  plu»  bref  dé-' 

d»  féçv&yer  fbrle-f^barop  de  l'année  dit  Dknobe'.  '  direéloire  exéeotif  fera*ta  r^r- 

d||i^irc  partir  pour  Nancy  ceux  des  généraux-  tl"  complètement  entre  les  départemenr ' 

dK  divilioi)  <St  de  bri^de,  ainfi  que  les  chefs  de  ^  les  adraimrtrations  centrales,  entre  les  canJ. 

corps^âr  aqtres  officiers  de  tous  grade*, onC  A  **i»nione».  3''.  Le  contingent  fe  com- 

abandonné  leur  troupe  II  en  fera  patvfilîrh  pofera  d'abord  desconfcritidela'piieaiidÉ'eclaflRi'' 

liûe  f»n$^  délai  au  dired^oire  exécutif.  Le  minif-  ("s  rejoint  leurs  drapeaux,  fi  le  fut-- 

tia  de  la  guerre  eft  chargé  de  i'exëeutioo  do  P'"^  ^^^^  9^^^      <^<=ux  de  la  deuxième  &  de  la 

piéttnirer«ii#vlriil<:ftrtmî|nimd.,/^              '  nroifièaie  elaflb.   40.  On' pourra  remplacer  le  . 

Hier  on  a  lu  au  conseil  des  500  en  comîtj  contingent  de  la  deuxième  &  troifidme  clairepac'' 

cret,  un  ineffage  du  direftoire  dont  voici  le  pré-'?  des  cnrdlemenfi  volontaires j  mais  dans  ce  cas, 

"Ledifelloin-atéeatfrcMNedavoir'vatttpré-  '  les  comonnès  fttont'tcnuèf  de  reinnlacer  ceux 

venir,  «fto]redriff«ifettuui»,  9Nr«^  «Bi'aeil^ndréiait  fatPlcrdnvmMfail^ 


iibMkdo«iifr«i««t.'  |^  Lef  Ulmk  étlÊ  «IpM* 

tkioD  de  1«  fixatioodes  délais  pour  rejoindre  fe- 
ront réglés  par  le  diredoire.  6^.  Il  eft  aatoriTé 
à  faire  fournir  en  nature,  par  Icf  communes 
Ck  fuivant  un  tarif  qu'il  lierapiiblier,  les  objets 
d'habillement  &  d'équipemenr ,  dont  la  valeur 
fera  imputée  fur  ce  qu'elles  doivent  de  contn* 
bâtioiM  fondéres  <k  Inobiffaiiré.  Il  ii*<ft 
«Wrogé  en  rieaux  loiirehtivês  aâx  r^qnlRtlon- 
Bsires.  ' 

La  reconul»  Icâvrt  it  cette  rtffotution  e  4ti 
faite  auflttAt»&  tMÂti^iliée  aux  Anciens.  —  Le 
coiiPt^il  des  anciens  a  approuvé  fur-ie  champ  la 
réfolution  relative  an  complètement  des  deux 
cent  mille  liommet. 

On  s  vu  tN<».l05)  par  l'article  officiel  con- 
cernant Usmouvemens  de  Varmte  du  Danubtf 
que  le  gouvernement  ne  difCmuloitpas  fon  mé- 
contentement  fur  la  retraite  de  cette  arme'e  ,  <& 
fur  la  dire(ftion  qui  lui  avoir  eré  donnée.  On 
n'avoit  publié  jufqu'âprcicnt  aucune  pièce  rela* 
tive  tnx  motifs  qui  ont  déterminé  cette  retraite  : 
aujod  d  bui  on  trouve  dans  un  iourna!  une  let- 
tre d'un  officier  de  l'armée  do  Danube,  qui  pa- 
rott  avoir  pour  ot»}etdfdfltnfteri  cet<;gard  quel- 
que explication  :  elle  eft  datée  de  Strasbourg  le 
l6  germinal  (5  avril)     "J'arrive  près  du  gé- 
néral en  chef  qu'une  maladie  Tubite  a  forcé  de 
qtiitter  l'armée  dr  de>la  tailTer  aux  ordres  du  gé- 
néral Ernouf.    J'apportois  des  dépèches  relati- 
ve avx  difpofitions  qui  avoient  été  prifes  pour 
confier  le  pofition  derarm^  qui ,  placée  an^ 
delfus  des  gorges  delà  Forêt- Noire ,  tenoit  par 
fa  droite  à  Neufladt  <Si  au  val  d'£nferi  par  fa 
gauche  à  FreodeniUdt,  tandis  que  fon  centre 
Ifeoit  établi  i  Crcufebacb.  Maisâ  peine  érois-je 
arrivé,  qu'un  rapport  du  général  Ernouf  an- 
nonce que  l'enoeroi  a  forcé  la  diviâon  d'avant» 
garde,  eommandée  par  te  général  Soolt,  enin« 
terccptantla  route  deMornberg,  quartier-géné- 
ral, de  racmée,  à  Triberg,  quartier-général  de 
Tavant-garde  foos  les  gnwranx  Sooham  dt  Dn- 
hpOf  Pcndatit  ce  tems-U,  de  fortes  colonnes 
ennemies  fc  portoicnt  fur  Waldkirch  &  Fri- 
bourg  pour  couper  Ferino.    Dés  lors  la  re- 
traite a  été  décidée  fiir  Kehl,  Brifacb  AHnnin- 
goe.     L'armée  y   arrivera  le   17  (6  avril.) 
L'ayant- garde  rcftera  auili  en  avant  que  pofllîble* 
&  coafmata  la  plaine  jui^n'â  Omboorg  & 


Orcambetf ,  ^  aoins  qoi^  l'innMflMt  fW«  ai 

nouveaux  efforts.  Mnjgré'f^  grande- ftpWiorî^  ' 
en  nombre,  ilnons  a  refpe(fté  depuis  la  bataille 
4e  Lil»tin|en,  &  nous  a  .  UiiTés  retirer  fana 
noû  fiuvre  de  près.  La  prudence  côtfmandoit 
un  mouvement  rétrograde.  Sans  lui  le  Calut  de 
l'armée  eût  été  compromis ,  aulieo  que  la  voilà 
en  pofition  d'ettendre  Tes  renforts  it  de  rece- 
voir une  nouvelle"  organifation  dont  elle  a  be- 
foin.  Le  général  en  chef  l'a  fenti  lai-môme.  Il 
a  deinan^é  an  diru^toice  à  fe  rendr^  à  Paris  pour 
conférer  «vce  In  far  ce  qu'il  y  aVoit  1  faire, 
&  pour  recevoir  fes  ordres.  Je  crois  vous  avoir 
dit  que  les  Autrichiens  s  étoKitt  battus  en  dés- 
efpérés.  Il  n*y  a      en  néanmoins  de  traita  de 
cruiuré;  les  prifonniers  ont  éré  direz  bien  trai- 
tés  de  part  &  d'autre.  Le  foUat  n'a  pas  été  dé- 
valifé,  &  les  ofKciect,  â  l^arcpt  prè»  qu'il* 
ont  donné,  n'ont  rien  fem,  u,ri(if  4t  mm^'' 
vais  traitemens. 

L'aircmblée  éle<florale  de  l'ïonne  a  nomme 
ponr  députés ,  Simonet,  chef  da  botean  dea  iaà* 
grés  3u  miniflère  de  la  police,  Collet,  commiC- 
faire  du  direéloire  près  l'adminifiratioB  cen- 
trale} 4t  Guichard,  déji  dépvté.   Cèlto  do'la 
Dyle,  Roupe,  commilTairc  centrât  Celle  4e 
Seine  &  Oife,  outre  ceux  que  nous  avons  in- 
diqués, Chanorié   &   Rofier  (  de  la  vallée 
de  Montmorency.)  Celle  du    Pas-de-Calait,  ' 
Garnier  &  BolL't,  tous  deux  ci-devant  mem- 
bres de  la  convention}  Poaltiet,  ex-conven-  - 
tionnelf  Amovr,  ancien  admfnUlratcnr;  Bil> 
laud-Noel  (d'Arras.  ^  Celle  de  la  Meufe,  le  d*- 
toyen  Armand,  ancien  membre  de  la  conven- 
tion:'Celle  de  la  Seine-iiif\friem«,  le  cit.  Gnt- 
tinger,  Anquetin  ,  accufâteur  poUie,  &  Bea«-  * 
vais,  membre  aftuel  des  cinq-cents.  L'aflTem- 
blée  éleélorale  de  la  Marne  a  élu  pour  kt  eo- 
ciens,  Baron,  préfidenf  dn  trtbmat  ciinind.' 
Celle  de  la  Haute-Vienne  a  nommé  le  génénil 
Jourdan,  dit  Xavier  Andouin,  gendre  de  Pecbr. 

Oenx  Batnvesdétenoeaa  Temple  depuis  quel- 
que  tems ,  les  citoyens  van  der  Hoeven  ,  mem- 
bre de  ia  convention  batftve  avant  la  dernièco 
révolution,&  Ëykenbwec.  agent  fecret  do  fan», 
oen  direâoire  batave  à  Paris,  font  partis  hier  ma- 
tin ,  à  quatre  heures  en  pofte  fous  l'efcorce  d'un 
c^taine  de  gendarmerie  6c  de  trois  geadameo, 
pour  être  conduits  en  Hollande  afin  d'être  livrés 
•o  gouvernement  b*Uye  ^ui  les  a  récUmés ,  k 
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c«  qOe  f«A  tnki  pmtr  Uà  hAre  mettre  en  ja* 

.Le  Miafâee  de  U  police  générale  vient  é^e- 
éteÊÊer  em  eircafaUn  «as  adnhiHlnflMM'eeti- 
tnlM& mantcipalcsiSr  aux  commi[&ire«  du  di^ 
t«^Nre  daoi  les  départemens ,  où  il  leur  détaii- 
Ivlet  cooditioos  néceflàires  poar  obtenh'  i'aato- 
nTatioD  de  réûder  à  Paris.  Les  points  principaux 
font  i*.  >a  repréfencatioa  de  l'afte  de  naiffance; 

U  réfideuce  en  France  depuis  le  9  mai  1791; 
30.  U  ■oralité;  40,  les  modià  de  féjour  à  Pari^; 
5«.  les  aM»yens  d'exiileuce.  '*  La  preuve  de  réfi- 
dence»  dit  le  miDifiiiâ-,  réfulce  d'an  cerrificatk 
trois  lénMii».  Lorfqd'ua  citoyen  fe  prérenten 
devant  y(NM  poar  obtenir  <bn  palfeport,  il  Toae 
déclarera  fi  fon  intention  ei\  d'aller  rélide**  à  Pa- 
.lif.  Daoe  ce  cac  »  vous  lui  délivrerez  certUicatdu 
tem  mni  «an  pnlll  dani  votre  arroUdflTcaient* 
Vous  lui  recommanderez  de  fe  prociirrr  autant 
de  certificats  de  réCdcnce  qu'il  pourroit  avoir 
habité  de  canruns  ou  arrondiiremens  différens* 
Il  faudra  que  les diverfes  époques  fe  r.i,:  ,Tochent 
de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  de  lacunes 
depuis  le  o  mai  179:.  C'eft  également  par  on 
certificat  funéde  vous  one  fa  moralité  le  trou- 
vera etiatlktie.  Ce  certNlcat  énoncera  d'abord  h 
profeflion  habituelle  du  certifié;  il  atteftera  en- 
i'utte  poûciveroeot  quelle  a  été  fa  conduite ,  tant 
prhrée  qne  politique,  depuis  1789.  Cette  ptdee 
n'eft  pas  de  fimple  forme;  ce  n'eft  pas,  cito- 
yens ,  un  protocole  qu'il  fuâira  de  reuplir^  c'«ft 
*  an  aÂe  précieux ,  k  la  délivrance  duquel  vont 
ne  fauriez  apporter  trop  d'attention*  puirquc  , 
b*fé  fur  des  notions  certaines,  il  doit  fervir  à 
éclairer  mon  opinion.  11  pourroit  fe  rencontrer 
des  cireonftances  où  vous  croiriez  devoir  refufer 
ce  certificat  ;  il  ponrroit  arriver  aufifi  que  l'indi- 
vidu refufé  n'en  porfil'tAt  pas  moins  ii  fe  rendre 
à  Paria:  peuroue  je  puifièalon  prendre  à  foa 
^•1^  telle  aelWe  de  fitrveilttnce  que  le  cas 
'  exigeroit,  je  vous  recommande  de  m'informer, 
fans  délai ,  des  raifons  qui  auroient  motivé  votre 
aefus.  11  feroit  fuperflu,  citoyens,  de  détailler' 
ici  les  certificats  ou  titres  dont  chaque  individu 
doit  toujours  être  porteur,  à  raifon  de  fon  âge, 
de  fon  état,  &:c.;  je  ne  dois  vofaa  entretenir  q or 
dcsaftes  dont  la  délivrance  vous  concerne.  Ou- 
tre  éee  conditions  qui  viennent  d'être  dévelop- 
pées ,  il  en  eft  une  exigible  de  tous  mineurs,  & 

2 ni  Innr  eft  particulière  ;  elle  conûile  dans  le  con- 
mtement  de  leur»  pèrei  on  tuteurs  :  il  fera  don- 
né  devant  la  municipalité  du  domicile  de  ces 
derniers»  &  revêtn  du  vi/a  du  département ,  ainfi 
q«M  !«•  «M  MMttcafiicMaiÎM  énoacés,  „ 


Londres  dm  p  OvrèL 
La  lettrt  far  (agnelle  Panl  1er  aàtionça  da«u 

le  mois  de  fe'vrier  au  général  Souirarovr  fa  ntt>- 
niination  aa  commandement  de  t'arroée  d'Ita- 
lie, eft  de  la  tvnenr  fuivante.  „  L'Empereur 
des  Romains  demande  ^ne  voas  commandiec 
l'armée  d'Italie.  Je  joins  mes  prières  â  fe$  fol- 
licitations.  Partez  :  vous  aurez  fous  vos  ordres 
100,000  Atttridiiens  &  40,00»  Rofl'et.  „ 

L'aigrette  que  I  ord  Nelfon  a  reçaedu  Graad- 
Seigneur  repréicntc  une  main  avec  treize  doigts 
de  dismants^^  mémoire  des  13  vaifleanx  de 
ligne  ennemis,  pris  ou  détruits  à  Aboukir. 

Il  n'y  a  plus  de  doute  fnrk  btn  de?  préparatifs 
qu'on  a  faits  depuis  le  Tcxel,  jusqu'à  la  Baye  de 
Btaeaie  :  ii  s^agit  non-fenlement  d^lne  réonioa 
av€c  les  Irlandt)is  infurges,  mais  encore  d'noe 
defcente  fur  quelques  points  des  côtes  d'Angle^ 
terré.  La  llofte  dnTexel  eft  de  13  vailTcaox  de 
ligne  &  4  00  5  frégates,  avec  looo'homraes 
de  troupes  de  débarquera  en  t.  Celle  de  Brcft  eû 
de  15  vaiiFeaux  de  ligne,  quelques  frégates  & 
PfM  8  raffcnblé  èaaoconp  dt  troopés  ans  envi- 
roii?  pour  les  embifrqner.  Les  papiers  trouvés 
fur  Us  perfonnes  arrêtées,  prouvent,  que  l'on 
n'eft  pas  tout  de  Tépoqne  convehuc  entre  les 
ennemis  exteViettra  &  Cfuc  de  riatérienr fonr 
cette  expédition. 

f^lirmt  éu  ts  ovfiL 
Le  Grand-duc  Conftsiitin ,  fécond  filsde  l'Em- 

Sereor  de  Rolfie,  eft  srrivéici  le  1 1  après  raidi. 
.  A.  It  va  â  l'armée  d'Iraiie  pour  y  fervir  en 
qualité  de  virtootake* 

Le  j^ouvernement  «  publié  le  rapport  faivant 
du  général  Kray  lîir  la  bataille  qui  eut  lieu  le 
5  farl'Adige.  «L'ennemi,  apr*s  l'échec  qu'il 
efTuya  le  30  mars  prés  de  Vérone ,  s'étoit  re- 
tiré vers  la  partie  inférieure  de  l'Adige,  &avoit 
pris  nn  camp  entre  ce  fleuve  &  le  Tartaro  Do  " 
cette  pofition  il  faifoit  raine  de  >!SOaIolr  de  nou- 
veau panTei  l'Adige  prés  de  Ronce ,  ou  de  Ro- 
vercbiano;  mais  cette  entreprife  doit  lui  avoir 
para  trop  dangerenft,  d'antant  plus  que  d'après 
les  rapports  qu'on  a  reçus ,  fes  troupes  étoient 
encore  fort  en  défordre.  Le  général  Kray  ré- 
lîslot  en  conMqncnce  d'attaquer  lui-même  l'en-  " 
neroL  Le  quartier-général  de  Pennemi  dtoft  ê 
Ifola  délia  Scala  :  vis-à-vis  de  notre  arniée  fous 
Vérone  I  il  avoit  foo  camp  prisMugnano  j  vis-  ' 
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i  vis  de  Legnig»,  M  •«•il  b»  w«P  fi»  ^ 
nigo ,  pris  Ceret.  Le  dcflèto  da  gén^nl  8««r 

étoit  ti'a  tiquer  d'abord  renncmi  dins  fon  camp 
de  M«;gniao,  &  s'ii  étoit  poflib'.e,  depenécter 
iurqii'à  Ifolsdcllt  Scala.  Bn  confif^oencc,.  tu- 
née  mutba  le  5  cootrc  renncmi,  &  FsitiqM 
eut  J:eu  à  10  heures  du  matin,  eo  troift  coImu 
nés,  &  une  quatrième  colonne  ètrtiten^*  H 
fe  trouva, qfeerençe mi  avoit  de  Cm  cAtlIeplM 
de  nous  attaquer,  &  de  former  fon  attaque  avec 
fi^t  diviûons ,  auQieiUrois  colonnes.  L'adion 
fot  donc  générale:  renne»  tombarfic  avec  an 
icbarncaent  cxtraordir.aitc,  &  fa  fermeté  ne 
pot  é:re  furroontM  %ue  par  une  plus  grande 
fermeté  &  perféverance  de  la  part  4e  nos  troo- 
pes.  Le  terrain  foi  partout  difpeté^fiiaveiil  pcîs& 
lepti*,  jufqu'i  ce  qu'enfin  b  bravoure  fupérienre 
de  nos  iroapes  triompha,  &  repoulla  partout  i'eo' 
nemrdaduaip  de  bataille.  Le  camp  près  Mogna- 
no  fut  pris ,  &  la  nuit  feule  mit  fin  au  combats 
Nos  troupes  occupèrent  dans  la  noit  même  une 
ligne  £ur  Lcccbc , CaAelle,  ffottaffedaA Valefet 
Â  il  telle  i  attendre  quels  moevemen»  olté- 
rieurs  Venneroi  fera  contraint  de  faire, après  la 
perte  de  cette  noavt.Ue  bataille.  Pour  tropbées 
de  l«  viAeireriieaeevi<^asaa  départ  ds  conriet: 
11  canons,  30  chariots  de  munirions,  7  dra- 
peav»,  &  ploa  de  2:  mille  prifonnier».  Notre 
perte  en  tiA     blelWs,eftdwI»de  par  le  gêné- 
rsl  Kray,  i  2  mille  hommes  environ.  Celte  de 
rennenii  eft"  beaucoup  plus  confidërable>  car 
nos  troupes,  tant  clvfs  qjie  foMeti,  oat  €iit 
des  prodigis  de  bravowe.  M.  le  général  Mer- 
candin ,  les  généraux-majors  Kovachevich,  & 
&oos,&  les  colonels  Potrocboftki  &  Giulay, 
linfi  que  ptofiemt  ofidert  d'état-meiorr  A-  of- 
fciert  fupéricurs,  ont  été  blelTés.  „ 

.40li' voit  parce  rapport  que  du  30  mars  au  § 
avMlV.il'iie  ^étoitfien  paflrdfur  l'Adtge,  &  que 
1er  récira  de  combats  multipliés  qu'on  a  lus  dïns 
U  ntùpart  de»  feuilles  d'Allemagne,. étoient  dé- 
■tt&aétottt  fondement..—  En  comparant  le  rap- 
port du  général  Kray  ,  avec  cetui  du  général Sch^; 
rer  [v.  n^.  109.  &  aveclea- noiivellea  pattlcilHe* 
tes  qui  noua  étolenC  d'abord  parv  enues  de  Ve- 
Dife  [  V.  n<>.  io8-  ]  on  obfcrvera  que  c'eft  peut' 
être  la  première  fois  depoîr  fept  ans  q«» 
nipQorts  venant  defource^i  li  ditTérentes  ,  fc  con- 
jHeotautanc,.iou  go«r.lj^d«uUa».foit  goucOe» 
^ultaU»>;' 

La  gazette  de  là  cour  a  poblié'on  rapport  dé- 
triiiid»ll».totfafad'twtf».d»BtUeg»rdeyfag 


rttta^seqiM  e«t  1ie«  teâ<— tt»  fc«  fteiKgBiâ  h 

Taufers  &  Sle.  Marie.  (Nous  avons  déjà  fait 
nokre  le  premier  rapport  publié  à  InTprttck.  11 
féfalCe  des  détail»  publia  à  Vienne^  que  l'atta- 
que principale  fur  Taufera  ent  !e  furcès  deilré, 
en  obligeant  les  fraucois  à  fe  retirer  fous  ie  raoDC 
Boemio  ;  que  là  ila  firent  eux-mèae*  une  aft»> 
que  qui  d'abord  ent  qaelqaa  ûiccèe,  maia  qw  Jck 
aucricbiena  parvinrent  enfin  à  le«  repoofler.  L* 
perte  des  frjnçois  fut  de  trois  canons,  \\  cha- 
riot* de  muniûoQS,  plnikuss  mili»  fafils  «oui  gé- 
néral MeOR^vIe  chef  de  Pétit-aw^  I^MiieBai,  €e 
un  adjudant-géuéral ,  grièveroent  bleffés,  fbrear 
faits  prifunniers,  avec  pluiîcurs  officiais  &aft* 
viroa  3po  Ibldata.  > 


Stiittg-!rd  du  21  avril. 
Le  13  avril,  tandis  que  les  Autrichiens  alts- 
wooiettt  les  Prenais  i  ScMlilMfe ,  le  gifadral 
Piatscbeck  fit  one  attaque  contre  les  retranche- 
mens  élevés  par  les  François  i  l'abajre  de  Pe-«^ 
tershaufen,-  vt»-lKvis  de  Conflancei  &  il  par-' 
vint  â  les  en  déloger»  en  ftiiânr  quelques  pri. 
fonniers  qui  n'eurent  pas  le  temps  de  paffer  le' 
Rbin.  Les  Autrichiens  firent  au&iât  fommet- 
la  ganiifMi  de  CraAsncer  cooifolée  de 
çois  &  de  SuiflTes,  de  leur  évacner  cette  viUei 
&  for  fon  refus ,  ils  coeamencerent  à  tirer  Cu 
la  vîlle.  Le  14  ,  il  y  eet  ne  fiéçoade  Amm»-- 
tion ,  &  l'on  dit  que  te  conmiandent  françois- 
demandaftx  heures  de  temps,  pour  envoyer  pren- 
dre,les  ordres  du  général  Ouduiot  :  en  forte  que 
Tofi  s^^ndoit  que  le  1 5  la  ville  feroit  rendue,* 
ou  qu'elle  feroit  bombardée.  A  cet  effet  le  co- 
lonel Witliaips,  s'étoit  porté  avec  ia  fiotilk 
eottelÂMMbDrg  ,  &  Cbnftence ,  ponr  fêeolulcr  le* 
bombardement  de  cette  ville;    Les  lettres  de 
Lindau  du  16-,  ne  nous  apprennent  rien  de  plos.- 
— Ces  lettres  jjontent  que  les  Autricbiens  -oat' 
coulé  baeenvifon  doftateattx SoUKs ^ éM^mt-' 
à  Conftincc,- 

Les  gazettes  de  la  Hauj^e-Souabe  qui  avoienV 
annoncé  .qjie  les  A^otrichieoeevoieiireffêAuévB^ 
pelTage  du  Rbin  au-deflTus  du  lac  de  ConOance , 
révoquent  aujourd'hui  cette  nouvelle ,  <&  di^nC 
que  le  1 5,  le  général  Hotte  était  sfet  M»r 
qpUleésMfri  pofttionr  ar  Vosdbcr^- 

Mànnheim  te  a»  avril.  ^ 
Le  Courier  de  Raftadt  &  de  Strasbourg,  noat. 
manopc  encore.    Celui  de  le  Sousbe  d'btfr  eC* 
wtm^  k  M»  l»cel^d«vMk  I 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Fttitn  mm  *  u  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS.)' 
Du  Meiciedi  14  Avril  i799>   (N*.  ii3.) 


Nc^Us  dit  mort. 

Far  QD  arrêté  du  3^  février,  le  génial  Cbun- 
pioDtiet  avoît  ordonné  que  toat  militaire  fnm« 
çois  qui  outrageroit  ou  infulteroit  des  magiftrat* 
4a  peuple  ou  tonftionnaires  publics,  ou  des  ci- 
toyens,  feroit  de  fiittf  jjjvre  &  traduit  par-de- 
vant U  comtnilTion  njiîiÉBi.  (  ■  t  arrJté  vient  d'ù- 
tre  coaftraié  par  le  g/ffenl  .Vlicion  ild ,  ainll 
qu'un  autre  du  7  du  ménie  muis,  dont  voici  ta 

ntbdinee:  "C'rsmpionnet ,  géncriilc;!  c'v  f,  :on- 
iider^nt  que  le  premier  devoir  des  rt-publit^ucs 
eft  d'honorer  les  talens,  &  d'exciter  l'étnuiation 
des  citoyens  en  mettant  fana  cofTe  devant  leurs 
yeux  la  gloire  qtiî  fuit,  même  dans  le  tombeau , 
les  (grands  hoinmis  de  tous  les  pnys  6c  de  tous 
la  h^lea»  arrête  ^u'tl  ler4  éicvé  à  Virgile  un 
«MMMtmenK  en  marbre  k  l'endroit  où  fe  trouve 
ftm  tombeau,  prc^  de  la  Gratta  di  PozzoM,  „ 

D'après  Tordre  du  gén^r.ii  en  cbcf  Macdonald, 
tout  individu  qat  a  reçu  des  fan^ions  du  général 
en  chef  Ct\  impionneC»  reftera  à  fonpoâ»  jiifgu'à 
Duuvel  ordre. 

Le  général  en  chef,  tr2s-r«tislait  de  la  condmte 
qu'a  tenue  la  ville  de  Curtone  en  CalabreienveM 
120  françois  arrivés  de  l'Egypte,  a  jr^commandé 
au»  officiers  généraux  &  aux  troopct'  d'avoir 
toiM  leaégardji  pour  les  habicans, 

Paris  âu  ijf  avril. 
On  m  rcçn  y  hier,  quelques  lettre*  d'Alexm- 

drie,  qui  font  datées  du  !  3  vcnt^fe  (5  mars). 
L'une  d'eVk'S,  qui  d'ui>  des  favans  qu'a  em- 
■wnés  Bonip^rte,  porte  en  fttbftanre  ee  qai 
luit;  fcpaflTepeu  de  jours  que  les  Anglois  ne 
jettent  des  bombes  dans  Alexandrie.  La  com- 
munication entre  l«  Caire  &  Alexandrie  eft  toa* 
îoors  ri^ndue  difficife  p«r  tes  incurfions  dcf  Ara« 
bcs  bcdoiiin?  Q  ioiqut  nous  ayons  fait  ce  tra- 
yit  foui  u  prou'dUon  d'une  t'ortc  elcorte,oous 
n'avons  pu  Itre  préffrvtf»  de  leurs  fréquentes 
attaques.,,  Le  favant  qui  donne  ces  dctailsdtoit 
4  U  vciUe  de    seiubar^ucr  gour  l'Euroye. 


M.  Angîolinî,  cî-dev>nt  minière  de  Tofcanir 
auprès  de  la  république,  a  quitte  hier  Parts. 

Le  cit.  Ain«lot  eft  de  retour  d'Italie  à  Paris 
depuis  piufieurs  jours. 

Le  fameox  corfairel'/Jcf n^ure,  de  Bordeaux, 
armateur  Coqte,  l'on  des  plus  Hibiles  armateurs 
dcceporr,  a  été  prisddns  Icst  jiix  d;  Lisbonne, 
apiès  avoir  tait  lui-iitéine  depuis  trois  ans  113 
prii'es,  dont  66  font  entrées  dans  nos  ports* 
Les  Anglois  avoient  promis  mille  guin^s  au 
capitaine  qui  le  prendroit. 

Robert)  colporteur  d'une  loi  Tuppofe'e ,  acte 
arrêté  conduit  devant  un  juge  rte  paix  qui  l'a 
fait  mettre  eu  liberté ^  en  lui  ciijoi<;:;nar7t  'W  ne 
pfus  crier  dan»  les  rues  comoK*  nouvelles  à<-i 
lois  qui  n'ont  plus  d'cflfef. 

Le  cit.  Franc,  dc^fL-nfcirr  ofïrcieuXf  S  été  ei|« 
ftrinc  au  temple  le  1  ^  de  ce  inois. 

La  citoyenne  Feré,  prévenue  de  correfpon- 
dance  avec  les  ennemis  de  tarépublique ,  Àac* 
cafée  d'être  djnsl'intérieur commifConnatredes 
émigrés  ^  a  été  conduite  aux  Magdelonetres  le 
même  jour. 

Le  14  de  ce  mois,  on  a  conduit  i  la  Force 
le  cit.  J.  F.  Bx'ranger  de  MerftXy  nég^ociant, 
rue  du  Paot>ourg-Poifln>nnidfre,  prévenu  d'avoir 
diverti  ni  e  fommc  de  3i;,r:o3  t'iancs. 

Jean  BcrlMi  «  pr«vciiu  davoir  icrvi  «fans  l'arim-e  dt 
Condé,  ft  dépourvu  de  papiertra  été  mété  avec  Us 
•utrn  iniliviJiis  .iccurê»  de  centr  une  loterie  prvbibéc. 

Ou  a  auili  sirrété  le  iiontmc  Joftpll  ^e|U«t»  vd  ti 
«ontref lifim^  l'aveugte  »  débiioit  des  prapas  coutw-iîi- 
voluliMiiiajres. 

Le  c»mte  Scaoitlai  de  Miel«ymki ,  ft  fon  fVeie  tgé  dl 
f{«in,«ise  1*  felegM  proffienae,  viennent  d'arrrvor  * 
farts. 

I.cs  citoyens  Dauphin,  marchiml  <le  ch<.v]ux,  rne  dit 
fu.  uiii\;  np^■.i^.K•  Fivia.î(ilit  Kc.rcc  )  anbergille, 
mcin---  rite,  lis  Bairuiet,  épicier,  rut;  Moufr.;tirtl  ,  ont 
ét-  C()M.li,;(s  311  Tcinplc  le  rs  'if  moit. 

Le  il  fccioire  cxicuîi^^  ordonne  ,  \e  iî  Je  ce  :iNnf, 
ta  nrifc  en  libe:tc  >lu  eu  >ycn  OicuJnnne-CVmmcne ,  ta* 
shaiioiue»  irécédecMuca»  «aadaiBaé  i  U  déf«rtatieiw 
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te  hmtnn  choaan  Tninche-MMilfM  •  ki  6fiÊU  à . 

la  Rocdelle,  le  7  de  ce  mois.  _> 
Les  citoyrn<i  RolUn.l ,  Muurtcaiilt,  Lejrand  C  Moitte, 
frère  du  fculpceur,  roiit  partis,  ces  jour» dcrnicn ,  pour 
ritaliCf  chargés  d'uni-  ;niflkn  particulière,  qu'on  fup- 
p»r«  avoir  pour  objet  de  tranfportcr  à  Paris  ta  faincuf'e 
(airrie  de  Floretice. 

CMf/ittl  des  300.  —  tl».  t6  avril» 

TiMMM  (4e  U  Manie)  reprodait  i  U  JilsiiffiiMi  m 
projet  <)ut  a  pour  but  d^uouéot  MW'  hétltien  dct 
purfés  &  con<!amnét ,  la  fâcaltl  de  fe  libérer  éH  inm 
dViircçiftrcmcMt  avec  les  fiotii  qui  leur  ont  été  délivrée 
en  fxicutioii  ds:  1^  du  ii  prairial  an  3.  —  Soutlhé  in- 
voque 1.1  (|iiettion  préalable  fur  ce  projet,  comm  etairt 
impolitiHue,  iiicoiiflituti«rmel  &  tcnilant  à  inojiher  la 
loi  du  :4  brum.iirL- ,  ijui  rtut  que  es  bom  foicnt  rcoi- 
boarfrt  comme  la  dette  publique.  —  Bczard  s  ijipuic  fur 
It  loi  4ll  9  Vendémiaire,  pour  prouver  que  le  projet 
de  la  oommiffion  concilie  parfaitcucui  les  intérêts  de  la 
tcpnblique  avec  lit  juftice  dae  aok  béritlerii  de<  coodan» 
oést  il  vote  pour  Ton  admrffion.  Le  rapporteur  ajoute  à 
•et  njAniMItt  qn'il  ne  s'agit  point  d'accorder  un  privilège 
yiitieiilier  m  béritîen  do  eondannés,  U  loi  du  9 
TCndéniatrt  concîeM  m  leur  livciir  une  eieeptîon 
fondée  fur  la  juflice  ±  la  nifon.  Cette  dirpofition  n'a 
point  été  abrogée  par  celle  du  S4  R-îmaire;  que  l'on  ne 
dife  donc  pas  que  l'on  vont  ;icc»rder  une  Faveur  que  les 
autres  créancier*  de  la  république  ne  peuvent  récUmer. 
Ceux-ci  ne  l'ont  pas  dans  le  même  cas ,  puisqu'ils  n'ont 
pat  d'enregiftrcmtnt  à  payer.  —  Duplintier  i'oppofe  i 
ce  qu'on  admette  aucune  exception  eu  hreiir  des  créan- 
ciers des  cond<iinnet ,  fpus  prétexte  que  cctt:  mcfurc 
■ttiroit  i  la  comptabilité  A:  ne  lerviroit  qu'à  fetter  de  la 

.•bnFufion  dans  les  finances,  ce  i  quoi  a  voulu  obvier 
la  loi  du  24  frimaire,  il  invoque  en  conl'équence  U 
•neftioa  préalable.— bile  eftraife  aux  voix ,  Se  Aiftis  troia 
«navel  eonfécutivei  t  elle  cil  adoptée. 

Dans  la  liliMe  da  16,  Pêne  (de  Verdira)  avait «nitté 
le  faotenil  de  pr46d«nt  pa«r  faite,  la  aon  d'âne  mm. 
nilTion  fpe'ciale ,  un  npport  Tur  la  «famielatle»  ftite  Cnn- 
trc  le  citoyen  Marqnczi,  l'un  dee  menbret  dit  cwnictl, 
comme  parent  émigré,  &  dans  le  cas  de  la  loi  du' 3 
brumaire.  Le  coiifcil  ayant  ordonné  rimpredion  de  fon 
rapport  &  l'.ijournemcnt  île  la  difculTion  aptè-.  la  -liftii- 
butioo  ,  aujourd'hui  Pons  quirtc  de  niiuvciti  le  Fauteuil 
pour  fon  mettre  à  la  dirculliou  Tr-n  projet ,  qui  tend  à 
paSer  i  l'ordre  du  j'iur  lur  la  dénonciation.  —  B:iuilct 
(dae  Aedennet)  prononce  i  ce  fujet  une  opininj)  tivo- 
flMe  aa  dénoncé.  Ni)n- feulement  il  fe  raoee  de  l'avis 
de  l'ordre  dn  jour ,  mais  il  demande  qu'il  felt  «ennié 
imcconiailBea  qui  détermine  conment  feront  aeencillies 
à  rarenlr  tontes  dénonciations  ,   Ipendoayinee  dlri- 

'fées  contre  un  membre  du  corps  l^^UatlF,  eonme  pa- 
rent d'émigré,  ou  d'indi«idn  porm  U  Ute  àts 
émigrés ,  &  non  rayéi  definitiveneot.  —  Le  ÇOalcit  or- 
donne l'impreflion  du  discours  de  Baitdet. 

La  Hirye  du  12  avril. 
On  vient  de  publier  ici  l'état  fuivant  des  fommes 
aleeirairct  pour  la  dépcnTe  générale  de  la  Npi^lifmht» 
tare  pendant  le  cours  de  l'anacc  aâuellc. 

I*  fieuvemement  général  i,t07^$4  florins,  a.  Dé- 
partement dee  relations  extéricttres  f  09,11$  flor.  3.  Ma- 
rine iiiiil7tl3o  flor.  4.  Armée  de  terre,  coniprii  lee 
tronpeë  fiw«ei(èU  UbUe  de  te  f^rnUitw  iM^^mt* 


ftor.  f  fols,  7  den.  Admîatftration  de  la  poliee  ft 
entretien  des  digues  i,9oi.9S$  flof.,  a  fols,  s  den. 
6.  Commerce  des  Indes  orientales  9l  eolooicc  dee  Inde* 
orientales  s.879,«77  fl«r. ,  g  fols.  7.  Commerce  dt  ce> 
lonici  des  Iitles  occidentales  i,38R,733  flor.,   n  fols, 

8  den.  g.  Commerce  du  Levant  so,ooo  flor.  o.  ta  ei- 
devant  province  de  Hollande  lA.sSMli  flor.,  13  fols, 

9  \ft  den.  10.  La  ct-dcv.^rov.  de  Frife  1.733. 1 13  flor., 
ig  TiU,  14  dea.  ii.  Ln  d-devaot  prov.  de  Zélande 
>«93ft«707  Kor**  t  Toit.   la.  ta  ci-dev.  prov.  Utrecht 

fl'*  f  If  ioli.  13.  La  eî-dev.  prov.  deGuel- 
Jrw  W,74l  nor.,  lAfolt,  |  den.  14.  La  ci-  lev.  pro7. 
de  Groninjtie  791,670  flor.  La  ci-d.  prov.  de  Over-Vf. 
fel  i^J>,8>3  flor  ,  f,  fols ,  11  den.  if,.  Rnbuat  li.itjve 
716.617  fliir.,  I  fols.  17.  Paytde  Drcnchi  loî,î76Hor,, 
7  (ois.  18.  Rentes  &  intérêts  de  U  ci-.lcvaiu  généralité 
6,713.074  aor..  «  den.  —  Tettl  77tï«4,777  flor.,  14 
fola,  3  lA.  <cn. 

Lneeme  du  14.  avHt. 

Le  direâoire  helvétiyc  a  coTimuniqué  au  çénéral 
Maiï'i.'ua  le  dL-cret  de  uolMB^pi  l;.;;$lit:t'  qui  p^uiiunce 
la  réunion  ilcs  (jnfsns  à  Wrepubhqu.  hiivi-tique  il  ^ 
lui  .1  coininuiiiqué  "  omme  étant  celui  qui  ,  mt  Ie« 
efforts  de  l'Autnclie  &  de  fes  asens  <{ui  avaient  :u  e^a* 
rer  an  peuple  aveugle ,  a  fu  rendre  ci  peH|)te  libire,  tt 
cft  devenu  fon  bîentaiteur  par  fes  videires.,, 

Il  s'eft  rafl'emblé  aujourd'hui  dans  la  grande  plaine  qirf 
eft  devant  notre  ville  «  une  colonne  de  tolonnirea  dan 
divers  cantons,  prinelpalenent  de  Zurieli«  de  Lmernc* 
d'UncerwaiJ  ,  4U.,  an  nombre  d'environ  it  een«  iiooi« 
mes.  Cette  lésion  (én  logée  dana  Lneerae ,  «ttplofln 
i  U  défenfe  des  anteritls  eonlftnéeai  l»dIneMMr'« 
pourra  en  employer  dee  ddtaebenMna  pour  rdubllr  Ia*» 
tranquillité  dans  les  lieux  oik  elle  feroit  troublée.  Dit 
demain ,  ces  troupes  diihrent  Faire  nne  expédition  à 
RuCswyl  dans  notre  voiGnaçe  ,  oîi  11  a  eclatte  une  petite 
infurreélion  Une  inlurrei'lion  pluk  féneufc  s  eft  mani- 
feftée  le  canton  du  Valais.  — On  attribue  ces  mou- 
vemeiis  aliarmans,  tant  aux  intrigues  des  ennemis  àn 
nouvel  ordre  de  choies,  qu'à  ta  ngiicu.-  de  quelques  loix 
nwovelles,  entr'autres  de  celles-ci  en  date  du3o&  31  mars. 
I».  Tout  citoyon  helvetien  qui  reFufera  de  marcher  ayec 
le  corps  d'élite,  couformément  i  la  loi  du  13  déc.  1798, 
lorsqu'il  en  aura  été  requis  de  la  part  du  gouverfiemeeii 
fera  puni  de  mort.  a«.  Tout  citoyen  belvéticn  on  tinl 
étranger  réfidant  en  Helvétlp,  ^vi,  fi»it  par  At%  ptrales, 
foit  par  dea  aAioac,  «'dlpeen  ooitire  des  mefures  que  le 
gouvemenieat  ptcndn  pour  la  déftnfe  de  la  patrie,  qui 
Ciebera  Je  ddtonmer  d'autres  mdividos  de  l'obeiflànee 
aux  lois  A  de  lenr  devoir  de  défendre  la  patrie,  .on 

?[ui  propefera  de  fe  feiimenrci  une  puKTaoce  étrangère, 
era  puni  de  mort.  3».  Les  2  crimes  fui mentionjtés  fe- 
ront confidérts  comme  délits  militaires,  &  juges  par 
les  tribunaux  militaiies.  Les  auteurs  Si  fauteurs  d'une 
infurreâion,  d'une  révolte,  ou  d'un  mouvement  contre- 
rcvoluttoflnidrc ,  feront  punis  de  mort  St  inséa  ^ûUtai» 
renwnt» 

Jtajliidt  du  ao  avi  it. 
Hier  lei  aiinillres  françois  ont  remis  an  mi> 
niftn  direAoritl ,  une  note  conçte  ta  cm  ter- 
mes.   "Les  fouflignés,  miniftres  plénifoten.* 
tùtcM  ét  la  r<piibU%ue  françoife  povr  It  aégt- 
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ciation  avec  TEmpire  germanique,  informent 
Ja  dépiitacion  de  l'Empire  des  fdits  qui  fe  font 
ptfSfa  anjoinl'liid  fur  la  rive  droite  da  Rhin 
vis-à  vis  de  Selz  ,  au  fcul  paiTage  qui  learrefte 
pour  leur  correfpondance.  Cea  faits  font  con- 
figncs  dans  une  dëpêvJba  qi|e  leur  a  adreflOîe  ce 
jour  même  le  commndaoc  de  b  place  de  Selz, 
dr  dont  iU  jeignenr  à  la  préfente  note  une  copie 
certifiée  par  eux.  Lc&  fouilign^s  ne  doutent 
foiai  ()iie  la  dëputation  de  l'Empire  ne  refllutc 
vivement  cette  viol^'ton  du  droit  de>  !>ciis  & 
de  1^ foi  pubWqae,  cuinmife  .presque  fous  lus 
yeaxd*  congrès  de  paix,  &  qmdoit  être  réparée. 
Radadt  le  30  germinal  an  7  He  la  rép.  franç. 
(19).    Signé:  Bonnier ,  J  an  Debry , Roberjot. 

Gvpie.  — **SeIz,  le  30  germinal  l'an  7  delà 
fépabitque  françoife  une  &  indivifiblc.  —  FeZ/efi 
commandant  de  la  place  de  Selz ,  aux  citoyens 
miniOres  ple'nipotentiaires  de  la  rt^piibijque  au 
eongrésde  RaAadt.  Citoyetis  miniftresl  J'ai 
l'honneur  de  vous  prévenir  que  ce  matin  à  dix 
lettres  une  patrouille  autrichienne  eft  venue  à 
rtodroit  oè  j*8i  établi  le  pafTsge*  a  coopé  la 
COffidet  fsi  tenoit  attaché  un  de  nos  bateaux 
fiMl,  Ta  envoyé  au  coulant  du  Rhin  &  a  pris 
fffifiinniers  dix  payfans  qui  faifoient  le  fervice 
jdepontMMeritdir  le  onziimeatronvcle  moyen 
4e  fe  fasver.  —  Certifié  coofome.  Bùnnfer,t 
^tam-'Debnt  i  Roberjot, 

Cette  note  a  donne-lieu  i  une  conférence  de 
la  députatton  cher  le  rainiQi  e  direélorial ,  où 
fon  a  dilUbérjé  tant  fur  l'objet  de  lanotedesmi- 
niflfcafnnçois,  iqueferleeplainteede  quelques 
membres  delà  députalion  quiavoientà  fe  plain- 
dre pcrfonncllemeQ^  de  la  même  patrouille  au^ 
tiichitnne.  Il  a  été  jdécidé  que  le  tout  feroit  en- 
voyé à  la  dière  de  ftetthboiinc,  &  au  conxman. 
dant  général  des  troupes  impériales.  —  M.  de 
Mâncb»  fecrétaire  direâofial,  a  été  envoyé  i 
Qensbach  (prés  de  Badqn)  vett  le  colonel  an- 
trichien  qui  s'y  trouve;  pour  lui  faire  des  re- 
préfentations ,  à  l'effet  qu'il  ordonne  à  fes  pa« 
tronillet  de  refpefter  la  fmreté  do  lieo  di  ton> 
grée,  dt  de  ne  pas  gêner  la  corref^ondencty  ni 
les  promenades  des  minières. 

Le.  fluniClre  de  Brème  doit  partir  mardi  pro- 
dMin,  mli  qMledépalé  particilieff  4t  le  ville 
ét  Muaboorg. 

Lm  Aniridùens  ont  defrégocotciefteriBOU- 


ches  avec  les  François,  entre  OfTcnbourj;  & 
Gengcnbach ,  &  prés  d'Oberkircb ,  <k  dans  la  val- 
lée de  Capef  &  de  Walduim,  dont  les  payfane 
fe  fonf  joinrs  aux  Autriehiens ,  &  font  une  guerre 
acharnée  aux  avant-pofles  françois.  Le  19,  à 
3  betareii  dn  matin,  ce*  pSIfane  ont  forfris  om 
piquer  françois  à  Ackern,  ont  toé pittfieors fol- 
dats  dans  les  maifons  de  leurs  hôtes ,  Aoatnit 
le  relie  en  faite. 

Il  circule  ici  depuis  hier ,  des  copies  du  traft^ 
fecrut  de  Cainpo  Formido.    Voici  cette  piécé^ 
dont  nous  ne  '^arantilFon';  pas  l'autenticité. 
ArticUs  fecrcts  &  convention  adcUtionmiÛi  m 

trait/  de  Cumpo  Formio  ^  a4  vmdMÎén  m 

6,  (17  oftr.bre  1797.) 

Art.  Ur.  S.  M.  l'tmpereur,  Ro^.de  Hongrie  & 
de  Bohème, confeot  que  lealimita^  de  la  républi- 
que françoife  a*étendent  juiqu'a  la  ligne  ci-def- 
l'itus  défignce,  &  s'engage  à  emplo  ,  er  fes  boni 
otfices,lora  delà  paix  avec  l'himpire  Qcrmani- 
que,  pour  que  la  république  françoife  obtienne 
cette  même  ligne,  favoir  :  la  rive  j^auche  du  RhtA 
depuis  la  frontière  de  la  Suiile  au-cieQbus  de  Bas* 
le  jufqu'an  eottflaent  de  U  Netceau-delTus  d'An- 
dernicli,  y  compr's  la  tète  de-pont  de  M.mn- 
heim  fur  la  rive  gauciie  du  Rhin  ,  ôc  la  villt:  6c 
forterefle  de  iVluyence,  l'une  &  l'autre  rive  de 
la  Nette  depuis  (on  embouchure  jufqu'à  fa  four* 
ce  pris  de  Broefa  ;  de-lk  ane  ligne  paflTant  par 
Manaagen ,  CaM  ,  Gemiind,  y  compris  les  deux 
rivèa'de  la  Roër,  en  y  comprenant  Heimbach, 
Nidegen,  Duren  &  Juliers,  avec  leura  arrondif- 
feraens  jufq  j'à  Lunnich;  de-!h  une  ligne  palFant 
à  HolTern  &  Kalensd^iem,  Papelewac,  Lutelforft, 
Badenberg,  Haversloo,(s'il  le  trouve  dans  la  di- 
rection de  la  ligne  )  ^  Audi  rfchied ,  Kaldeklrcheo» 
Hinsbeck ,  Hertngen  <5c  Grasbarg  ,  avec  la  ville 
de  Veolo  &  fon  errondifTement}  &  fi  malgré  fea 

bons  offices  »'Cl^  oopifte  a  omit  ici 

nne  ligne.)  S.  M.  l'Emperenr  oe  Roi  Rengage 
formellement  à  ne  fournir  à  l'armée  dp  l'Kmpire 
que  fon  contingent ,  qui  ne  pourra  être  emplo- 
yé dans  Iw  IbrterelTes  ,  fans  que  par -là  il  fuit 
porté  aucune  atteint?  h  la  paix  &  à  l'amitié  qui 
viennent  d'être  établies  encre  Sadite  Majefté  te 
la  républioue  françoife.  U,  S.  M.  l'Empereur  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême  employera  également 
fes  bons  offices  lors  de  la  pacification  avec  PEm- 
pire  Germanique,  i^.  pour  que  la  navigation  du 
Rhin  foit  libre  ponr  la  république  fitaoçoife  &lee 
Etata  de  l'Eapire  fitnés  fiir  le  rive  droite  de  oe- 
fleuve,  depuis  Huntngue  jufqu'h  fon  entrée  dans 
le  territoire  de  la  république  Bauve;  a^,  pont 
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Que  les  pofTeflTeafs  de  la  pMt{«  •nemnée  «pp»> 

fée  à  l'embouchure  dtr  la  Mofclîe  ne  puidi-nrji- 
•uûs  ni  foui  qur)(}ue  prétexte  que  ce  (un  ,  s\>p- 
porer  y  ta  libre  Mvigadoa  &  (ortte  des  bateaux, 
barqius  ou  autres  bAtimens  hors  de l'erabouchu- 
re  de  cette  civière /^o.  pour  que  la  rèpubl.  fraoç. 
ait  la  Ûbre  navigation  de  la  Meafe ,  &  que  let 
péages  &  autres  droits  qui  pou rroîeot  fe  trouvée 
établis  depuis  Venloo  juiau'à  fou  entrée  dans  le 
terntuire  iNUave»  foient  lupprimés.  III.  S.  M.  I. 
&  R.  renonce  pour  elle  &  i««  fucceffeure  à  la 
fouveraineté  &  propriété  du  comté  de  Faicken- 
ftei»  &  de  fcs  dépendance*.  IV.  Les  pnys  qae  S. 
M,  le  Roi  de  Hongrie  6l  de  Bohème  doit  polïé- 
der  en  verto-de  l'art.  VI.  dn  traité  patent  déft- 
•Itif  figné  aujourd'hui  ,  fervîront  de  compenfa- 
tioD  pour  les  pays  auxquds  t^lie  a  renonce  par 
tes  art.  1  &  VU  patents  du  traité  &  par  l'article 
précédent.  Cette  renonciation  n'a  de  valeur  qu'au- 
tant que  les  troupes  de  S.  M.  I.  &  R.  dccoperont 
les  pays  qu*Elle  acquiert  par  Tanicle  fuldit.  V. 
La  république  françoife  employer»  ùt»  bons  offi- 
ces pour  due  Sw  M.  fEmperëur  acqnlère  en  AI- 
lemiigne  1  Archevêché  de  Salzbourj;  ,  la  partie 
du  Cercle  de  Bavière  fituée  entre  l'Arciievèché  de 
Satzbourg,!^  rivière  de  l'inn,  avec  l'arronililFc- 
nt^nt  de  rayon  de  trois  mule  roift-s.  Vf.  S.  M. 
3.  &  R.  cédera,  à  fa  paix  de  Tlimpire,  à  la  ré- 
publique francoife  la  fouveraineté  âc  ptopriété 
du  Frickthal  oc  de  tout  ce  qui  appartient  k  la 
■laifon  d'Autriche  3i  la  rive  gauche  do  Rhin  en-., 
tre  Zurzacl»  &  Basie,  moyennant  qu'à  la  paix 
iufiUte  Sk  M.  obtienne  une  compeniàtien  pro« 
portionnée  en  Allemagne,  qui  fott  à  fa  conve- 
nance. La  répubKque  fnnçoife  réunira  IffJits 
pays  à  la  république  Uelvtstique,  oiuyeunant  les 
arraneemene  qu'elles  poorroient  prendre  entra 
elles  faos  porter  préjudice  à  S.  M;  l'Empereur  & 
Roi,  ni  à  l'fclmpire.  VII.  11  e(\  convenu  entre 
les  deux  puiiïances  contra^antes  que  fi ,  lors  de 
la  pacificaiion  proctiaine  de  l'I^kapire  Germani- 
que ,  ht  république  francoife  fiiit  une  acquifitkm 
en  Allemagne ,  S.  M.  l'Empereur  Roi  de  Hon- 

Ïrie  &  de  Bohême  doir  également  obtenir  un 
qnivalent,  &  réciproquement ,  û  S.  M.  I.  &  R. 
fait  une  acquifition  de  cette  efpèce,  la  république 
francoife  en  obtiendra  une  pareille  équivakme. 
Vill>  I)  fera  donné  une  indemnité  territoriale  au 
Prioee  de  Naffau-Diets,  d>devant  Stathouderde 
Hollande.  Cette  indemnité  territoriale  ne  pourra 
être  prife  dans  le  voifin  .ge  d>  s  iwlTeffions  autri- 
chiennes, ni  dans  celui  de  la  république  Batave* 
IX.  La.répoUique  françoife  n'a  point  de  diificul- 
té^  à  reftitoer  an  Roi  de  Pio^  As  fôfitffioMfiir 


la  ffve  ^nctie  da  RbTn;  tn  eonflSqaeoee  U  -m 

fer.i  q  ieltion  d  aucune  acquifîtiur  nouvelle  pouric 
Uoi  de  l'ruHe  :  c'etl  ce  que  tes  deux  puiflfanco 
contractantes  fe  garantifieot  mutuellenenC 

X.  Si  le  «si  de  PrniTe  coofent  ieéder  i  1>  ripobh'qm 
françoife  ft  i  Is  république  batwfl  dcs  pelitn  portions 
lie  Ion  territoire,  qui  fe  troave  fur  la  rive  gancho  Je  U 
Mcufe ,  amfi  que  rmclire  tie  Sevenum  &  autres  pof. 
fffliiins  vcr\  Kiffcl,  S.  M.  l'Empereur  &  toi  Jç  Hou» 
gm  &  Je  Bohciiu-  ctnpiuyra  fcj  bans  office'  pour  ren- 
dre prittc^iblcs  ici  ilitc]  ixirious  &  les  Eaire  aJoptcr  pai 
l'Empire  germanique.  L'inexécution  Jii  prêtent  article  ne 
pourra  pas  détruire  l'effet  de  l'atticie  précédent.   XI.  & 
iM.  l'Empeteur  uc  s'oppofe  pas  i  l'aCige  que  |a  tif^. 
bitque  françoife  a  fait  de*  fich  impériaux  en  fiivcar^s 
U  république  licarieaae.  Sw  M.  l'Empereur  réunira  fei 
boM  eSsis  à  «esB  de  li  lépoUiqac  haaqoife  pour  qm 
r  Empire  geroMoitM  rcneiwe  aaa  dsdteaÀ  lôinreimiaeii 
qu'il  povrreit  avoir  ce  tolie  flk  fpicIslMMAt  fur  les 
pays  qui  font  |«rrie  des  républiques  cisatpint.'  &  Uga- 
rienne,  ainG  que  fttr  let  fiefs  impériaux  ,  tels  que  la  Lu- 
!iîr;nnn  &  T.  ...  ,  iituis  entre  la  Tofcane  &  les  E:at* 
de  l'annf,  U  république  ligurieune,  U  rejn;bliqne  Liic- 
quoife       le  ci-devant  morfcaolff  lc«que/f   fiefi  feront 

psftie  de  U  république   X//.  S    M.  I  K  npc- 

rcur,  ri>t  de  Hongrie  &        E^  htmc  A  U  république 
françoife  réuniront  leurs  bous  ofBces,  lors  «ic  U  pacift- 
cation  de  l'Einpire  Germaivii^vie  pour  qut  Us  âincrca» 
princes  &  Etats  de  l'Eroptre  qui  fe  ttuuvernni  èvtouvev 
quelque  perte  de  territoire  ft  àt»  droits  en  conréquenoc 
des  ItipuUtîens  rin  préléat  traité  Je  paix  ,  «n  enfin  par 
fuite  dn  traité  ft  cenelnr*  avee  l*Einpttc  germanique,  & 
particuliercmeiu  let  électeurs  4e  Mayence,  de  Trêve  & 
de  Cologue,  l'EUeteur  patatin  de  Bavière,  le  dnc  de 
W'irtembirg  &  Teck,  le  margrave  do   Bn  len,  le  duc 
dei  Dcux-i'Kiitv ,  les  landgraves  de  H^'ITe  -  C.^d'cl  &  Darius* 
Ciilt,  le^  pruictj  Je  Naflau.Saarhruck  i*;.  Salm-Kyrbourg, 
l  ovcnflein-  Veilliheim  ^t  Wiedshiincliel,  Ai  le  comte  de 
la  Lî^en,  obtiiuu:nt  en  Allemagne  des  iii.lemnités  con- 
venabics,  qui  feiont  re];lées  de  commun  accord  avec  U 
république  frsi^nife.  Xlll.  Les  troupes  de  S.  M.  l'Em- 
pereur évacueront  vingt  joiM-s  après  l'échéance  de  la  tatift» 
lion  du  préfent  traité,  les  vilks      fortereSea  de  lb> 
yenee,  Ehrtnbreitfteio ,  Pliilipaboorf  ,  MaoBbci»,!»' 
niglleiii,  IJlm  ,  Ingoindt»  ainfi  que  iom  Icg  tetritoim 
naartenaas  i  TEoimie  tmaanifae  jnsau'à  fes  e'tatt  be- 
reditsivet.  XIIII.  Let  préfeat  articles  {ecrets  airront  /a 
nime  force,  que  s'il*  étoient  ioférés  mot  pour  uvjt 
dans  le  traité  de  paix  patent  fi^né  aujourd  lun  ,  lii  feront 
ratifies  a  l.i  r.iimc  qiojiie  par  les  ilcux  pirtics  couttac- 
tantes  Si  it^  iCtcs  de  lalilkatiaM  en  due  forme ,  krwt 
écbaii^és  à  Knitadt. 

Fait  &  l»^i<e  à  Campo-Pormio  le^  17  oAobrt  1797 
(  3(,  vciKlcmiairc  )  an  6  de  la  république  fraa<,-oife  aatSl 
indivilinle.   Si^né  Bonaparte.  —  ie  asarqoit  de  GallOf 
Louis  comte  de  L'obcut/.cl ,  le  CMitè  de  MoMlilId 
ral-iiiajM ,  le  fiaroo  de  Oegebnaoa. 

Aiamihiim  te  33  -avrH, 

Le  Courier  de  RaRsdt  19  &  du  :o  ,  clf  iirrivé  hier  an 
ftrir  par  cftafTcttc,  ainfi  que  le  Courier  .L- Strasbourg  delà 
Bicinc  dati.  t\  :iii  di.  ji  n  ul  pas  airive  au;onrJ  hui ,  non 
|>lus  que  le  Courier  de  Souabe:  citui-ci  cft  depuis  quelque* 
jaen  nwdé  a  Siaateiai^  ftatdct  ueapca  auMiçdiienM. 
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Qines  dit  6  avril. 

Un  Mtfmrat 'a.TÏvé  avant-hier  de  Palcrme  en 
6  jour»,  avec  aig  françois  &  92  liguriv-n»,  qui 
avmeot  été  pris  par  les  anglois  fur  divers  bitt- 
»enj  partis  d'Alcxandcte ,  a  apporté  ta  noaveUe 
qu'il  etoit  arrivé  à  Païenne  un  corps  de  2  milie 
anglois  ;  &  que  l'irm^e  du  Roi ,  reulorcée,  t^nt 
P«r  le»  troupes  arrivées  de  Livournc,  <pje  par 
les  Ievé2s  qp\  le  (i\(o\ent  en  Sidk*  «tt  nuia- 
tenant  fort  nombreufe. 

On  vient  d'apprendre  qu«  lesfrançoifi  ontpris 
|K>flreilk»»de  i'tste  d*£Jb«  l'aos  obftacle,  &  que  la 
garoffon  rofeane  de  Porto-Ferraio  a  été  iranf- 
portée  à  Livourne,  où  elle  a  été  débarquée  le4. 

Le  Pape  eft  à  l'arme  depais  quelque»  jour». 
S.  &  «ft  loc<«  an  cMur«Mt  jiM  Bènddiâiiw,  éis» 
y  appartement  qa'beonpoivnt  la  Kotde  S4r(Mi||0« 
&  ia  Euaiile. 

ÊÊUméit  ta  opr». 

On  n'a  ici  aucun  rapport  certain  Car  ta  pofi- 
Uoa  de  l'armée  i'rançoiio  depuis  la  fangUnte 
fÊmtnétr  da  5 ,  i  la  fuite  de  laquelle  l'arnide  fe 
concentra  entre  Mantoue  «3^  L-.gnago ,  ne  lai f- 
bat  <^e  peu  de  troupes  fur  le  Mincio  entre 
Hantoue  &  Pefchicra,  enforte  que  les  Autri« 
dUcnsenvoyoienr  librement  le  6 ,  des  patrooilles 
josqocs  fous  Borghetto  &  Goûo,  qui  font  fur  la  ri- 
ve droitedu  fleuve  i  &  que  la  forterelTe  de  Pefcbie- 
«»^lMt«e»nle* parles  AntrirlHeM  ^s*étoicnr 
établis  fur  Its  hauteurs  rie  St.  Lorenz»,  d'oàr 
ils  domifloient  la  route  de  Pefcbien  à  firefcia  y 
fer  It-riee  diroiw.  Mail  b  fîenercfW  «voie  len- 
tes fcs  communications libret-fur  le  lac,  Iri'a'ide 
de  la  flofille  françoifi- ,  qui  apré-i  avoir  livre  di- 
vers oomoats  le  ^.kk  io  la  AufiUe  aocrickienne, 
piéi  de  Qflrgnnao,  Ce  retin  le  %  dent  le  porc 
de  Sèrmione. 

Dans  les  premiers  jours  de  cemoia-leeAiMn- 
«kitn»  eu»  Mémr  du  général  Kleaa»  ont  lait 


■llarmer  Ferrare.    Quelque?  villages  ont  pris- 
paru  pour  eux,  àl  1-ut  ont  facilité  la  prife  de 
quelques  magafins,  ài  de  quelques  pottes  ftaa- 
Vois  :  mais  la  garnifon  de  Ftttut^  a  fHV  Mfw- 
cher  des  détacbemens  qui  ont  rétaMi  le  frarf- 
quillitédans  tous  ces  endroits,  excepté  dans  ta 
PotefiM  d'Ariano,  dont  tel  Aniricbten»  fonf 
relies  lesrrrjîrres.  (V.  N".  ,08)  —  A  i  premier 
bruit  de  cette  enirepfifyd* l'ennemi,  tsigardes^ 
nationale» de  Bologne,  deModene,  dIrdeReg- 
gin  ,  fe  font  emprelfées  de  L-  faire  inftTrire  pour 
marcher  en  colonne*  mobiles  à  la  défenfe  de  la 
patrie'}     t^oir-appirnd*  que  déjà  nombre  de  ces 
patriotes  font  polies  lelongduPd,  depai^Ber* 
^ilo  jufqu'à  :a  M«fola  ,  timlisqiic  Us  l'^Mçoi»' 
défendent  la  rive  gauche  lin  rteuve. 

L»$  i»eii«  oonfeils  ci<ia1|)ins  î'.iniinblL-ru-nt  srinr-Hicr 
en  leance  e«triiorJiuaire  pour  dci.btrer  fur  an  «efface 
4u  Jirçctotre  relatif  aux  beloini  adueU  de  la  ■atliei 
ai)ii>  4c  loni;ues  &4c  vive»  Uiiluffioas,  il  fitrprit  aa» 
le  cuiiUil  «Itn  jeoacc  une  réroluUsn,  cauraéc  m  OMt 
par  le.  andaaa,  ^  aatonfe  i«  éinShln  ï  emieye» 
peadaneiTMi  étmin  toas  tes  moyentcktnenllnaîrv)  m- 
IiniBI»!  taaaarttaai  a  «lilitairci ,  qu'il  jugera  nécef- 

w!*  "••••été- de  la  république ,  a»ec  U  réferva, 
fpnl' readia  coiapte  ch4«iue  décade  aux  dcu»  coufcili  des 
AernitS  ^il  aura  priles  en  conféquLim-  de  cette 

Hier  le  muïiftre  de  U  police  fit  puljlicr  &  .ifiidicr  U 
prutUAiatiM  fuivante.  „  Republiciins  :  L'ennemi  l'ap-- 
proche  de  v«i  frontières  :  mais  Icj  enfan*  d«  la  viftoite  . 
«  y  oppoleiit,  «t  fc  prrparcnt  »Je  ovuvcauir  ti.eaipbet. 
Le  ([eiiK  des  peuples  etciid  fet  «i|«s  bicnfaifantc*  lor  la' 
terre  de  l'»nJe^»e«daace ,  la  rairoa  nflulclte.  l'Iiama. 
nue  refpire  :  vuus  TcuU  ,  infeiifibler  à  uitt  de  eleire,* 
Uoidcs  ou  i;Uc«,  vous  nfulèrav-veBt  à  l'anwe  la  pli» 
dltaf  de  I  b  imoie  libre,  aa>  Maiiiiicaftè  la  tléfrafe  de 
votre  ptine  »  Aepablleaias^  la  farde  nationale  «ue  \ouï 
S^'ïL'î»  •!  e<  carafitre  impor«M  ,  dont 

le  gouveruenient  t'occupe  avec  U  piuv  g'an.i.  ioUici- 
tude  dci  «uyesa-de  deicudrc  1»  pair..-,  vou-  .  citojviis, 

2UI  compufrz  h  ^-ardc  nationale,  voti-,  fermes  iutiticaa 
es  droits  fociaux  ,  vou^ ,  l  elimir  la  p-nrie  ,■  mwittre». 
yau-ça  Ici  d^fnifcurs ,  accourea,  rcmitlilTts- vet  devoin 
 a  ^  louai»..  wi  jiapewi«.^«t^ 


Digitized  by  Google 


41(jMtt*  I  prinlir  tet  p««ptictéc,  U  sArfté,  Tordce  G»- 
•M,  contre  Us  dbitl  4M  pcftDiteeBli»  4cs  llAicni, 
j*M  aufcliiftct  ACw  • 

fiiHlr  <^M  i8  aorii. 

Suite  dei  nominatiom  de^dtputis  faites  f  «r 
les  ajfembUes  éhtlorales. 

Îndre-(J -Loire:  Il  y  a  eu  fciïTion.  L'aflTem- 
blde  fciffionnée  a  nommé  les  ciroycns  Guyzol , 
membre  «Anel  des  anciens,  &  Sk-yes ,  amb>r- 
fadeur  de  la  république  à  Berlin.  L'dfTembiëe 
fciffionnaire  a  élu  les  citoyens  Henri  Fonteoai, 
membre  aftaet  des  anciens  «AVilleiotiisi»  coin- 
miflaire-ordonnateur. 

'  'ttyle:  Il  y  a  eufcifllon.t  l'aflemblée  fciflîoii- 
nëe  a  élu  le  citoyen  Olbrecbtt.  Deux-Nitha : 
Levéque,  commilTaireccntral  i  vao  Brcdt,  prl> 
fident  de  Padminirtration  centrale.  Calvados: 
Lafoflx-Chatri,  membre  actuel  des  anciens  j 
'  Bocloa-Gosfil  «  accufateur  public  }  Dubocq, 
préfldent  du  tribunal  criminel  Marne:  Morel, 
comoiifiaire  central  «  Moignon ,  propriétaire  » 
Stligny  /  membre  aftoel  des  anciens. 

Ardennes:  Cbanchet,  commifliiire  centi^l: 
Caillon,  admintftrateor  du  département.  Somme  : 
./iTbierry,  commiflaire  central  j  Gonnet,  metn- 
bre  aAuel  des  anciens. 

A  Touloufe,  ilyaeufciffion.  Le  gt-néral  Au- 
gereaa  a  été  nommé  député  par  rairembléemerc. 

L'ioftknt  national  a  reçu  la  lettre  fuivante 
*•  Au  quartter-f^cnéral  du  Caire  le  sa  plaviôle 
(  10  février  ^  an  7.  Bonaparte f  membre  me  tin^i- 
tut  national,  général  m  chef,  &  pr,'fident  deNnJ- 
titut  d^Eof/itet  an  pré^dent  de  finjiitut  nationôL 
yal  l*hoDneorde  tous  envoyer,  dtoyen  préfi- 
denr .  les  proeèe^erbaux  des  Téances  de  l'inftt- 
tat  d'Egypte,  depuia  le  ter  frimaire jufqu'au 26 
damime  mob.  Je  vous  falue.  iSÎ(gM'.  Bonaparte.,, 

—  A  la  lettre  font  joints  les  orocés-verbatx. 
Confeil  des  500  —  Fin  de  ta  flmce  du  16  avril, 

Bcrltcr  ,  prcriifent  [oiir  Pons  (de  Verdun)  prop^fc 
de  mettre  l'ordre  du  jour  fur  la  dénonciation,  aux  voix. 

—  Hardy  t'y  oppofc.  La  qucHion  étoic  d'abord  trèt-fim- 
ple  &  trés-clairc,  dit-ili  à  force  de  la  dénaturer,  on 
cil  venu  i  bout  de  la  rendre  fort  obfcure  t  fort  eoi- 
brooillée.  De  quoi  t'agit-il  t  de  favoir  (i  un  citoyen , 
beau- frère  d'un  de  nos  collègues  cft,  ou  n'eft  pas  fur 
la*  lifte  de*  ^migréti  &  fuppofé  qu'il  y  foit,  s'il  y  cft 
avant  au  depuis  l'intallttion  de  ce  collègue  ao  eorpt 
léflslaii£>  Au.  Ken  de  ces  queftioa*  fimptes  ,  en  a  agité 
ils  t  mitaaliffiqaea  aiuqnclles ,  quoiqa'oa  n'ait 
paa  Kt  talcM  é%  rorateor  qui  les  a  proîlaitn ,  oa  pour- 
aalt- vfpaMbe  viftaricafrment.  (Ris  Bl  antraiures. ) — 

■  Mais,  faut  m'f  arrêter,  je  demande  qu'il  foit  fait  un 
Bcî^  an  ditcAsixe ,  pour  iavair ,  i*.  ii  le  sitoyea 


Vaovre,  bean-Frère  de  notre  «ollègae  Matqnexi.  éteiC  • 
fitr  la  iifte  des  émigrés,  avjat  que  Marquezi  entrât  au 
corps  législatif  i  t».  C,  depuis  qu'il  y  cft  entré,  fnil 
beaa'frèae  a  été  layé  de  la  lifte  i  Si  nar-li,  vaut  .n« 
voaa  caporerea  pat  à  violer  feandalcBicaMiit  la  lai  in 
3  braauirt-,  qui  cft  le  palladium  4a  la  caaftitutioa. 
Aux  vols  le  nefiâce,-*  L'orére  dn  fonr  far  le  meiri.:e. 

Blin  réclame  fa  parole.  Oa  reftafede  l'entendre.  J'ef. 
père,  dit  il,  qu'av.nlt'  iL- inrttrt  un  mefîj^c  prapnfi- aux 
voÏK  ,  voui  ne  ri.  h,i  1 .  rcz  paî  d'cntctiilrc  ci.  jx  qui  o"'.  i 
parler  contre.  Il  pirlc  dm;  1.  t;iimilte.  4;  vote  cuiitrc 
le  meiïagc.  —  E  ;;^i-traiKi  &  Duphnîicr  t'y  opi<  'fcrit  é^a- 
letnent.  Les  cris  :  aux  voix  le  nKlT.ii;i.-i  l'uii  rc  Ja 
j«ur  fur  le  (nelTat^c;  fe  font  entendre  de  nouv.aii  AiTis 
cini}  épreuves  doiitciirifs ,  tant  fur  l'envoi  du  mrilage 
que  fur  le  proict  de  la  cominiiCon  ,  U'  co>)lcil  dclare 
t>'tt  piflè  i  l'ordre  du  joui  fur  le  meflag'  (St  fur  ta  d£. 
■aneiatienJ  —  Des  réclamations  fe  font  entea4ie.  ÔueU 
qncs>ans  pnopefeat  l'appel  nomioal.  Le  préfidcat  n«c  in 
ans  débats  an  tféelarant  la  féanca  levée. 

Séance  a»  t^. 

La  Vviiye  de  l'cic  reprcîentani  Bailly  ,  Fii!  hatnmage 
par  l'oriiîne  de  Fclix  FjuIcod  ,  d'un  ouv'a;je  poilhunsC 
de  fon  mari.  Cet  ouvrv^c  a  pour  titie  Ejfui  fur  tttJMUu 
Renvoi  i  la  bibliothc':)ue  du  corps  IcgisluiF. 

Au  nom  d'une  cominillian  fp..ctile,  D.IIjix  pr^rente 
le  projet  fvivant  :  "les  article*  16,  17,  18,  19.  • 
ai,  is,  si,  34<  &  sf  de  la  loi  du  f  plairial  an 6, 
relatifs  aux  aeufd^rtencaa  rétinis  ,  font  communs auX 
habitans  de  la  aMavaat  Savoie,  penfioimés  on  ayant 
droit  à  de*  penGom.  „  —  Impreflton  &  aioumement. 

Le  préfideat  annonce  un  nwflkge,  -dont  t'obret  eft 

aatata  i  en  a||ar  ia  Isébue  an  eaaiité  feciet.  *!! 
prend  le*  ntdrei  du  eonifll ,  4  invite  les  citoyens  à  for- 
tir  des  tribunes.  A  trois  heures,  la  féance  cft  rcodoa 
publique.  On  demande  la  IcAure  dn  meflage  du  dircé» 
toire  «  quelques  mémoires  t'y  oppofcnt  ;  deux  épreuves 
font  faites.  Pourquoi  ne  pas  lire  le  mt(la};c ,  dit  un 
membre,  puisque  vous  allez  rendre  publiques  lei  mc- 
fures  que  vous  croyz  devoir  prendre  ?  Le  confeil,  put 
xtne  truifième  épreuve  ,  décide  que  le  meflage  i  r»  Ui. 
(Nous  avons  donne  ce  mcATage  &  la  réfolution  qui  en  a 
été  le  réfultat.) 

Çonj»U_  des  Anciens,  —  Sibmce  du  tf. 

Le  confeil'  reçoit  un  réfolution'  d'aujourd'hui ,  qui 
ordonne  qtic  la  levée  de  soe  mille  honmès  ordonnée 
par  la  loi  du  3  vendémiaire  an  7 ,  fera  complettée  par 
les  trois  prftnièrrs  claires  il;  la  confcription. — I/aufflk4 
demindc  l'approbation  de  la  rt(ylution.  Nous  ne  déVOBt 
^oint  cacher  au  peuple  ,  Jit-il,  que  nous  a»«ns  eu  des 
revers  \  mais  ces  revers  que  font-ils  t  l  ennemi  n'ofera 
point  fe  v.iiUrr  de  notre  dtfroiitc.  Devant  des  troupes 
bien  fupèrieurcs  en  nombre,  nous  fo.nmcs  revenus  pren- 
dre des  poGtions  fur  une  partie  de  nos  frontières;  mate 
pi  -nos  allianoea ,  ni  nos  conaoéte* ,  ai  nos  place*  forte* 
pfoat  été  iiittnB<ii..*U  conlWI  reaaanait  de  faite 
geaee.' 

Marbot  appuie  la  réfolatlan.  Il  penfe  qn'ellc  fera 
infvSlànte  |i  l'on  ne  a'oecnpe  de  rétablir l^rit  publie. 
Van*  dcvcs,  dit^il.  éeralitr  dn  poida  de  vatre  improbaF» 
tion  une  latMt  vniaient  royale  8t  aaarchique  d'un  mt- 
niilre,  qui,  encbériBànt for raatorité d« direftoire,  fort 
dn  repos,  où  comme  un  nouveau  Louis  XIV,  ilfebercc  au 
milieu  de  la  poètes  dkdeieiflattears,  poutCeaMt  la  diri- 
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4oB  entre  lef  «ftaffm.  C«  miaittte  poite,  iêàit  noatasimi» 
t  écrit  cette  lettre  «te  la  ioaiir  ^ai  célihn  Mmt  Ciulier, 
■ppliuvUt  auTc  prorcriptîmi  ét  Vcifuiwi  tt  JtCéadorcet, 

&  déccttii  l'immortalité  ans  ipAtrcs  du  «mMft  !  II  cft 
temps  qut  nous  rcprep'oni  !■  plact  ^ol  Rottl  appartient , 
&  que  le  peiii>lc  voie  «jnc  vous  ne  voulez  pas  qa'on 
l'infultc  en  couvrant  d'outrages  &  de  mépris  les  choî» 
flW'ilafiits  en  Vnn  f».  Il  eftteni,'<  que  les  minières  in- 
Uèlei  &  dilapidatcors,  &  les  mm.ftr.-s  qui  attentent  au 
ciMiK  peuple,  fâchent  (juc  rinF.unie  ou  l'crhifaMl  les 
attenJ  ViU  manqbcnt  à  leurs  devoirs.  Il  elt  t  'ups  enfin 
que  tous  baifTent  le  front  devant  la  t  ptéicntation  lu 
tioaaie.  LorffM  nwn  direnterana  les  ciedions  de  l'an  7, 
î'iiklifiimi  las  ai»feii<4e  relevtr  ivrprst  puhl  .-  -  Ga- 
nt convient  It  ptMliaatiim  4h  miaiftre  tie  l'inté- 
rieur a  été  aoeaflFc  par  an  tnai  nombre  île  bona  d- 
toyens,  mats  il  ne  pente  pai  iii*«B  en  doive  condarc 
que  ce  miniftre  eft  nn  eniMini  m  h  répahlique.  Il  !»• 
inirque  «ju'oi»  ne  citCaucun^  preuve  qnc  François  (  de 
Neurt,hlteau  )  a*t  Batto  Mnrat  .V  ChiHcr;  que  Ioîh  d'a- 
voir tcé  I  apiiluiiiilc  des  liarrcuri  de  la  rcvolotion,  il  a 
été  lui-méinc  vittime  de  Cit  t.ms  malheureux  5  que  ce 
n'cft  peint  à  lui  '^u'fI  f.iut  <)eni.iii.li:i  cnmpte  des  revers 

iuc  nous  avuns  éprouvés ,  parce  qu'il  navoit  point  la 
l'rvAion  de  i»  fi>rce  armée  «  qu'eiiGii  il  eft  notoire  que 
FniK«ia  («le  Ncufchiteait  )  ftidàt  chaque  joor  le  lever 
i8  Wflt  jear  s'occuper  des  nomèrKiff*  aitfîtiiiiieM  4t 

ftll  mMÏdn.-*-L:  xonfci!  approuve  la  rélôilhiSSi 

Augsbaitrg  du  Si  avtii. 

Le  général  Souwarow  arriva  le  14  à  Vérone. 
Ceft  an  hoUtne  de  7a  ans,  encore  plein  de  vi- 

Scur;  Ton  corps  eft  cnavert  de  bleiTures.  Il  a« 
:-un,  gagné  en  fa  vie  29  batailles.  On  dit  qae  peur 
animer  les  troupea  Rutles  contre  les  François,  il 
•  £ut  mettre  à  Tor^B  le»  paiTues  <ie  ia  procla- 
.fluOton'  'éu  jCanlati  oft  l'on  parle  de  cei 

troupes  ferraea  méprifans.  —  Là  première  C'j- 
lonne  arriva  le  16  à  Trevifo,  i  quatre  marches 
de  Vérone.  -  La  dernière  colonne  paflTa  le  4  la 
IVIuhr  àBi  Ugg,  enStyrie:  pour  accélérer  la  mar- 
elle de  ces  troupes,  on  les  tranfporte  Tur  des  cha- 
riots ;  enforte  qa*éllea  arriveront  peu  de  tems 
après  les  premières  colonnes.  —  Un  corps  de  10 
mille  autrichiens  arriva  le  à  Vérone  pour  ren- 
forcer Parmée  du  général  Kray. 

De  lenr  d>té,  les  françois  renforcent  leur  ar- 
flnée^ntalie  wfr  des  troupes  quMIs  font  venir  en 
diligence  de  rarraéede  Naple8,&  de  laTofcanet 
ils  attendent  auiïi  un  renfort  coofidérable  de 
THelvétie  &  de  l'intérieur  de  la  France. 

Les  gazettes  dn  Tyrol  Italien  &  les  lettres 
de  Vérone  aflurent  que  le  il  l'armée  françoi le 
abandonna  fa  pcfition  derrière  le  Mincio  ,  & 
laiffa  par  conféquent  à  découvert  les  forterefles 
de  Pefchiera-  &  de  Mantoue.  Mais  on  ne  dît  pas 
fi  c'eft  à  la  fuite  de  nouveaux  combats  ,  que  les 
françois  ont  abandonné  cette  pofition  li  avanta- 
gea fe,  qui  appuyoicloaraltegtaclwàMhien» 
tar  catr«  à  NaiMe»  9t  Imir  Ml»  te  Pd> 


îlcBS  un  terrain  pTos  relBwré  qae  celui  de  tonte 

autre  pofîtioo  qu'ils  pourroient  prendre.  Ceft 
ce.  qui  pourroit  faire  douter  que  le  général  Sche- 
rer  ait  quitté  le  Alincio  fans  avoir  livré  bataille. 
Mais  d'un  autre  côté,  Ton  flanc  gauche  étoit  me- 
nacé par  le  corps  du  général  Wuckaflbwîch  qui 
a  continué  de  taire  des  progrès  à  l'oaeft  du  lac 
de  Garda;  dès  le  10,  il  étoit  maître  de  Salo ,  de 
il  aeoie  une  odonne  qni  marehott  (br  Breréf a , 
mena<;ant  de  prendre  k  dos  l'.irmée  françoife  : 
on  dit  aulii  qu'un  corus  de  HiémontoiSf  de  1200 
hommes  d*innnterie  éc  900  bommes  de  cavale- 
rie ,  avoir  livré  Goito  fans  combic  aux  aufrî- 
chiens,  &  s'était  rendu  prifounier;  enibrte  que 
Tarmée  Impériale  ivolt  pafl8  le  tltndo  à  Goito 
fans  obftac'e. 

Q^uoi  qu'il  ea  foit,  il  parott  certain  que  le  11,  tons 
Ici  k^cnrrauK  qui  étoient  encure  à  Véroile,  en  partirent 
pont  ViUa-ftanca;  que  le  général  Kray  étoit  alors  mai-  ' 
tre  de  G'iitk),  iju'tl  avnit  le  n  des  avant-pnftc'i  â  Delon- 
zano ,  (à  l'eitrémité  méridionale  ^u  Jac  di;  Gaida>,  où 
il  avoit  opéré  fa  jaiietioa  avec  le  corps  du  général  Wue* 
kafTovvich  ;  que  la  forterefie  de  Pcl'chiera  étoit  par  con- 
féijucat  blvquée  entièrement}  &  que  le  14  ou  comoieR^^ 
le  bonbardenent  de  cette  ptàcc.  Le  général  Kleoaa  fé 
itiipwrsi:  ^  inAVr  le  Miaeie  cvsc  An  corps  de  troepm 
au-deireus  Se  .Hantooe»  ék  le  if  «■  le  it  wtts  Ibrte^ 
reOc  devoit  être  Mtt^cie  dea  éeex  «étés  do  Miacio.  — '  A 
tons  ces  dénih,  les  letttes  4e  Vérone  du  i6,ajontent 
qae  Tariaée  françoire  étoit  éublie  le  JJ  derrière  l'OgUo. 

Stuttgard  dm  sut  avril. 
L'atf:^tie  fnire  le  13  par  les  autrichiens  fur  la 
rive  droite  du  kîris  ^uiile,  s'étendit  jufqii'à  Lœr- 
raeh  «  d'où  les  françois  fe  reDMÎr?nr7:;ft,'!î'* 
chen.  Des  lettres  de  Basie  du  16,  difetit  qu'on 
employé  3  mille  hommes  à  élever  fur  ce  point 
des  fortiBcattons  pourconvilr  le  petit  -  Ban  le  éc 
la  tête  de  pont  de  Haningue.  -*  Le  génér<)l  M  if- 
fenaadû  partir  de  BasIe  le  17  ou  le  .Jf  avecfna 
quartier-gcrnérii  ;  on  croit  quil  defolt  S*établur  à 
Zurich  ou  dans  les  environs.  . 

Le  quartier-général  de  l'Archiduc  Charles  eft 
depuis  le  t  )  à  Stockach  :  S.  A.  R.  eft  malade 
par  une  fuire  des  fatig'Jes  de  cette  camptgne, 
mais  noQ  dringereofemcnt.  —  On  n'a  pas  encore 
de  nouvelles  certaines  au  fujet  de  la  ville^-do 
Conftance.  —  Les  gasettcs  de  la  Uaute-Soua- 
be  du  TQ  &  daM,  gardent  lefilenee  k'cet  é^^ard; 
&  il  pari  ît  qu'à  cette  époque  il  n'avoit  encore 
été  rieo  entrepris  par  les  autrichiens  fur  ie  &iun 
*ra-deffiis  do  lac  de  Conftance.  • 

Vienne  du  14.  avril. 
Le  Grand-duc  Condantin  de  RulUe,  a  paru 
•vant-bier  au  théâtre  national ,  &  a  été  reçu  au 
milien  des  scdantliimi  publiques.  8.  A.  J.  • 
^kti'ïitÊ  4  It  ton» 

bigitlzed  by  Gopgle 


La  gazette  de  la  cont  a  pnblîe?  le  rapport  «fe- 
taillé  de  la  bataille  deSrockach,  dout  S.  A.  R. 
rarcliiihils  n'avoitd'ib«rd:«nvoyéqii*on  apperçu. 
Voici  cette  pièce  rerriirqnablc.    ^''Rapport  ôj- 
ficiel.  BatailUde  Stockack^  du  2j&  lômars.. 
Apry  It  baititte  d*OATach,  l'enneaiift  retira 
ao-4c1&  drPAiHendorff  &  deScockach.  La  plus 
grande  partie  de  fes  forces  t'^rablh  â  E-ngen  , 
ta  divifion  de  Ferina,  &  la  brigade  de  Rubi  k 
Singen  &  dant  les  cnvîront  derrière  Radofszelt; 
«elle  de  St.  Cyr  à  Liptin-^cn.  Le  ^tos  de  l'a^rant- 
garde  de  S.  A.  R.  Tarchiduc  Charles,  (oms  les 
•rd^ea  da  F.  Nt.  L.  comte  Nauendorff,  pour* 
fuivit  l'ennemi  jufqu'à  Achi  le  g<fncral  priace 
de  Schwarzenberg,  avec  fa  brigade  d«  Tavant» 
garde,  Ir  ckaflk  de  Steifetiiigen.    Le  général 
comte  Mccrvicld  le  cbalTa  dt  Schwandorff,  & 
l'y  établit  avec  fa  brigade  le  23  mars.    Le  24,. 
le  général  comte  Meérveld  attaqua  l'avant-garde 
de  St.  Cyr,  qui  s'étoit  poftée  en  aveni  dcNcv* 
haiifen,  la  rcpoufTa  jiiiqd'à  Liptin^en  avcr  une 
perte  conûderable  en  tues  61  en  Mviréty  lui  f>t 
too  bomwt  prifonnier»  A  !•>  prit  3  ethèiif: 

„  Le  même  >onr»  raral*  a^van^  de  PfulleadorS 
Inr  troit  Miennes,  &  tira  on  cimp  devaat  StucàacliJ> 
Vailc  draiU  «ccupoit  1e«  bauteuis  de  Maiipicfva  t'i- 
teadoit  vert  Neilenburs.  L'aiift  aaïKiM  coaaniMiçailr 
aa  pM  da  MrlleobeiK ,  prb  la  bmh«Ii  dk  p^fe  i  A  Cr 
leininoft  à  Walwis;  peur  h  coavfir^.  •a.avair  plaaf 
vcn  la  rente  de  Radulvaell  Ikr  liet  hawteun  d'E*» 
f  e£nt«o  dau»  batiHtont  de  Laacy  &  le  t^'gimont  Je  cui- 
raflim  d'AnTpath.  Cette  aHc  avait  ravaatJj;e  J'avuir  on 
trrrcin  piiycrl  ;  la  plus  grande  partie  iloit  oouvcTtt  par 
anc  pciitt  efiarpée  &  par  des  prairies  marécageufei.  Le 
<2,  S.  A.  R.  1  Archiduc  Charles  fut  encore  informé  par 
le  F.  M.  L.  coiTitc  Naiiendorff,  que  l'cnneoii  cuucentrwit 
le  grc  <le  fuii  armée  à  Engen.  S.  A.  R.  envoya  au  gciié- 
ral  comte  Meerfeld  ,  %iù  n'avoit  avec  lui  en  infanterie 
^ue  lé  corps  Ihinc  de  WurraTer,  quelques  bataillons  de 
renfort,  ft  Ini  ordonaa  d'attaquer  le  lendemain ,&  de 
rejcuci^  lu-deli  da  Oanobt  la  divifioo  de  St.  Cyr, 
étoit  à  LipliDgen.  S.  A.  K.  féliriot  da  fiiiia  «llc-ai4na  a» 

Sir»!!'  la  rcoonneilTMaa  da  l'amani  poM  i  Bana. 
aia  Iteaaaaii .  dè"  Cm  eM*  awia  panr  plaa ,  nomTeii* 
TeaMnr  dftittafécr  flllk  droite  da  8t  A*.  R.  avee  U  pins 
fraode  paitie  de  fe>forces>  mait  aiénede  tourner  aulli'- 
nt  entièrement  l'armée,  pour  lui  eouper  la  communication 
avec  PfulicnJorlV.  Pour  pjrv<'nir  n  Ton  but,  il  tira  dans 
la  nuit  du  34  au  plut  de  deux  divifion<'  d'Kngen, 
^u'il  fit  pafîfr  2  Liptingeni  ifin  de  tnalquer  lun  n  ou- 
vcmein,  &  attirer  entièrement  rattention  de  {>.  A.  R. 
far  notre  aiU  jauchc,  it  fit  attH  jiicr  le  village  d'Ach  Ib 
i  cinq  beurra  du  matin  p.^r  cinq  ou  bs  bataillon», 
tfeo  rendit  maiire,  &  chercha  à  s'emparer  de  «x  df<filc*. 
->  Aaoa.  la  mit»  *tm^  k  g^aénl  §fUm  d*  ScbeMM* 


wnbaïf  fat  attaeiié  à  Sttinlinseolpar  U  rfivîÇon  d«. 
Fefino  ft  la  brifade  de  Robi.„  (la  fuite  dtmaiH.  ) 

Paris  d»  aa  mrik  * 

Le  journal  off.cid  vient  de  publier  Partide 
fiiivant,  eç  réponfe  au  décret  de  coiomidiow 
impdrialer  remi»  k  la  diète  de  Rjti^bonne,  &  ^ 
àladéputatioTtdt;Ranadt;„On  a  voit  vu  un  ' 
néral  autrichien  disant  des  lois  dans  Rati^bonne,, 
comme  dme  une  villa  appartenant  â  fon  princef 
Kufcoiinoiffant,  outrageairt  &  lafoiiTerainetdde 
l>'Empire,  df  les  droits  de  la  diète;  éloignant 
militairement  un  agent  franfoi»  accrédité  près 
d'elle ,  <k  t'cllbrçiint  d'exerear  fiir  chaque  mem- 
bre  du  corps  germaniqtie  la  mhnc  domination. 
Le  comroiiraire  impérial  au  congrès  dcRafladt 
vient  de  menifeder  encim  nHen»  de  quel  œil 
Pempcreur  confidéroit  l'Empire,  &  jusqu'à  «piel 
point  cette  antique  fédération  devoir  fubordon-  f 
ner  fe*  intérêts  &  fes  volontés  i  ceux  de  iba  i 
chcfdlcAif. 

„  Tandis  que  l'Em»*::?  entra !iu'  une  premicrc  foiadam- 
unc  gjia'-  qiii  lui  clk  dcyenue  fi  f'ur.c!}-,  mnis  convain'- 
Cîl  ci'.Hn  ii  la  faute  «jn     s  cuinmilo,  fc  livre  avec  ar- 
deur ,  tit  litn'<  dtMitc  3VCC  fuiccritj  ,  au  loin  de  recouvrer 
la  paix;  il  plak  à  i' fcm  perçu  r,  f.^araut  tour-itoar 
unîflaiit  fa  «aufc  à  cvltc  de  t'Kmpirc,  foivant  fes  vuaa 
perfonnellea  ,  d'enfreindre  (e  traité  qu'il  avoit  couclo^ 
&  «prêt  avoir  fi  peu  ménagé  à  Léoben  £  i  Campo-FcT" 
aftiaflea  intérêts  dn  corps  grrmaniqne,  il  vent  rentrai*^ 
ner  «ne  feeonde  foi<  dans  fa  querelle^  ca  t'eflbnaal^dlv 
aoaipre  la  négociation  commcMia  à  llalfaidt,ft  d^pai* 
veme  i  la  aïoitié  de  (ba  eonraTan  rapfcllant  fo»  moi* 
asiflafra ,  ao  réitallaar  lat  adbédaat  fu'il  a  doao^es ,  ft 
en  tnttaïaat  kU  dépatatioa «aoimêe  par  la  diétc,  qui  cR 
elle-mlaie' la  première  reprélèotatioo  de  l'Empire,  des 
volontés  qui  font  exprimées  comme  des  ortlret  ,  dont 
l'effet,  s'il  étoit  obtenu,  ferait  de  précipiter  de  nonvean 
rAiicms^ne  tntirre  daaa-di»  dMUmf  «eeeUa  léaiasaa 
(i  hautement  la  Hn. 


„  Mais  on  ne  pent  pat  atake  foe  l'Eaipire  mi 
aniBâ  i  aa  point  Jôa  ioltfrêt  ft  fi  digaiUf  v>'il  ibrrifia 
rua  ft  I^Mta  aM  calàoh  anSltiena  de  rAatriehr,  fur- 
tMitl^dand  il  a  la  preuve  que  la  république  ftançoilie 
perfllle  1  lof  tenir  oompte  de  la  bonne  volonté  qu'il  • 
tfn  i.:riée  jufqu'iei ,  quelque  peu  efficace  qu'elle  ait  été; 
qii3iid  il  voit  que  fes  plénipotcntiairi-s  demeurent  à  RaA 
t^d;,  renouvellent  à  chaque  occafien  ,  I  jlfurance  tant 
de  fuit  donnée  dts  dispofitions  du  dir^él'jirc,  (oit  pout- 
opcrer  fur  les  bafes  déjà  convenues  ,  une  pscificatioa 
dïHaiiive,  foit  pour  repouffcr  toute  idée  de  révoluDoa 
I  ta  droite  da  Rhin,  &,   n'a'ti^ndcnt  que  l'expreiftoa 
d'une  voioolé  un  peu  fort*  pour  reprendre  avec  coaC* 
tance   avec  fucc^  &  matgai  taaiec  les  oppobtioat  éÊ' 
TAutticlie,  la  aégeciatianaaa^aieacéacaiM  la  A^pokUtiw-' 
lltd^aife  ft  fXaipiie  fpvaiaaifiN»  n > 
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JOURNAL  POLITIdUE  DE  LEUROPE, 

(FMtMT'wn»  *  u  GAZETTE  DES  DEUX. PONTS.) 
Du  Vendiedi  26  Avril  1799-  (N*.  115.) 


Porir     ao  avril. 
Le  mînîftre  de  la  guerre  vient  de  publier  anc 
inftruétion  fur  la  loi  rendue  le  19,  relatiremeot 
ftO  eomp^ément  de  la  levée  de  deux  cent  mille 
honmes.  Auflitdt  la  réception  de  cette  ioi,  k  la- 
qoelle  fera^  joint  oïl  trrtcé  hidîetrif  do  contliK 
Mnt  à  foQrnir  par  chaque  corammie  ,  ch.i'^ue  ad- 
minîftratfoo  cfeotraie  devra  fe  mettre  eu  perma- 
nence pour  fi^  ta  répartition  de  ce  contingent 
fana  défcmparer.  Chaque  adminrftration  muuioi- 
p«ie  fera  dans  les  34  heures  ,  le  recolement  des 
•Dofivittde  la  première  clafle,  qui  fe  trouvent 
dans  fnn  canton  ,  &  qui  font  dans  le  cas  de  par- 
tir* elle  en  drelferu  dans  ledit  délai  un  état  no- 
minatif contenant  leur  *^e  &1e  lieu  de  leur'do- 
ttmlïm  «nrctrt  de  laite  lefdita  confcrits  «ir 


dM-lleti  de  département.  U  lén  fenii  Vhà- 

Min!ftrat\on  centrale  un  état  des  cootcrits  de 
eeCte  clafle  qui  feront  arrivés  au  chef-lien  da 
département.  Le  nombre  de  eonferitr  de  In  pre- 
mière clafff  de  chaque  canton  qui  arrivera  au 
chef- lieu- du  département»  fera  déduit  de  la  quan- 
lM  h  framir  par  ec' canton ,  fans  que  les  conf- 
erim  partis  antérieurement  puifftnt  entier  enlt- 
■w  de  compte.  Les  confcrits  qui  refteroAt  & 
foomrr  pour  completter  le  contin(;enr  de  chaque 
CJMtoo,.  feront  pris  fu^  les  deuxième  &  troiiième 
cfaiTes.  Les  confcHti  de  la  deuxièine  &  tiroifie* 
me  clalTes  pourront  fournir  le  complément  exi- 
gé» par  des  enrôiemens  volontaires  pendant  trois 
jonre.  Pour  être  admis  k  cet  enrâlement  volon- 
taire ,  il  ne  faut  être  ni  confcrit  de  la  première 
claÎKe,  ni  rèquilîtionnnirc,  ni  autre  militaire  ap- 
partenant anx  drapeaux;  il  faut  avoir  ao  moins 
dix-huit  ans,  &  avoir  d'ailleurs  les  qualités  rc- 
qaifespourle  fervice.  Vingt-quatre  hearesaorès 
M  rieeprion  des  états  d'un  canton,  l'adminiftra- 
tion  centrale  mettra  dans  une  urne  tous  lesooms' 
des  confcrits  des  deuxième  &  troîfième"  daflèt- 
de  ce  canton,  &  en  extraira  un  nombre  de  noms 
égal  à  la  quantité  de  conficrila  à  fournir  par  lui 

£our  remplirin  contbigeat  Cette  opération  fen 
ito  po«r  chMon     aatnm  UmmAmm»» 


fans  difconttnnation  <r  en  féanee  pabliqae.  Dans 
le  jour  de  ladite  opératioll,  Padminlftration  cen- 
trale enverra  à  chaque  adouAilhntion  municipale, 
pour  ce  qui  la  concerne  r  le  nom  des  individus 
qui  devront  marcher,-  d'aprèr  fim  réfoltat.  Lea 
confcrits  qui  feront  ainfi  défignc^s-,  pourront  fe 
faire  remplacer  par  des  citoyens  ayant  les  qua- 
lités prefcritefi  ci-deflTas  pour  les  enrôlés  volon» 
taires.  Il  ne  fera  accordé  que  cinq  jours  pour 
ces  enrùlemeos  volontaires  en  remplacement. 
Les  comimines  feront  tenues  de  remplacer  les 
confcrim  de  première  clalTe ,  tes  eorâlés  volon- 
taires &  tes  confcrits  des  deuxième  &  troiGème 
clatles  qui  n'auront  pas  rejoint  leurs  drapeaux, 
ou  qui  auroient  déferté  après  avoir  rejoint.  Quant 
anx  confcrits  der  deuxième  éc  troilième  chifl^ 
qui  attroient  fourni  des  remplaçans,  ils  feront 
tenas  d'en  répondre  individuellement»  de  mar- 
cher éux-mémes  on  d'en  fournir  dUntres  dans 
les  mêmes  cas.  [  Suivent  plufieuraantrea  articles 
réglementaires.  ) 

l>*èflembWrâecMifa1e'de  ta  Cfenlb  a  nommd 

ao  confeil  des  anciens,  Baraillon,  ex-confti- 
tuanr  j-  &  à  celui  des  cinq-cents  ,  DifTandcs» 
MonlevidC)  membre  aftoel  du  même  confeil. 
Celle  dO'Gileedos  ,  LafblTe-Chatri ,  membre  ac- 
tuel des  anciens }  Dcclos-Goupil,  accufatenr 
public»  Dubosq.»  préftdent  du  tribunal crimin^ 
(^lle  de  la  Seine  infitrîeilte ,  Lacet  «  adnûnifi' 
tratcnr  central,  &  Codé,  co mm i (Taire  do  di- 
rectoire prés  l'adminillration  du  Hâvre.  Celle 
de  la  Manche,  ErcinfCommiflairedQdtlfeAoire 
près  l'adminiftrition  centrale  »  Cai\Itmcc ,  mem- 
bre du  tribunal  decafTarion,  pre'fidentaftucl  de 
la  même  adroinlûration  »  Bourlia»  membre  ac- 
tnel  da  conftil  des  cinq-cents  »  <È  tefsHef ,  pré* 
lïdent  du  tribunal  criminel.  Celle  du  Loiret, 
Gillet  de  la  Jacqueminière, ex-condituantipré- 
fident  de  rsiiemblée  j  Lëgier,  préftdent  dntri*- 
bunal  civil.  Celle  de  l'Allier,  Dalpbonfe,  Cba- 
koly  Beanckam^a  dt  Sanitt.  CcUt  de  laMenft| 


Chenet,  coromiflaire  da  direAoire  executif  près 
le  tribunal  correftionnel  de  Montoiédi.  Celle 
4«  bHaate-Mfrne ,  Lareker ,  tcettfktevr  f oblic} 
Deirron,  ex-con(lituant  &  comnilTaire  do  di- 
fcftoire  près  le  rrib-unal  de  police  correétion- 
IMlle.  —  Celle  de  Is  Sartbe  a  f^it  fcifllon;  lei 
cÂmx  des  fciflioniieiree  ne  font  p«  encore  con- 
nilf.  L'effembl^e-merc  a  nommé  Ba?ré,  ex-d^ 
pmé  à  retfemblée  législative  i  Houdebert ,  ex- 
coflwiiflîiire  da  dirrftoire;  Hardoatn-Riviere, 
eommiflaire  aftuel}  Dufour,  coniminatrc  cen- 
tral j  HoadcberCy  &  Btrdoii  Boisquetin ,  dé-, 
f  ut^s  actuels. 

Haute- Henné.  Sciffion.  L'afiTcablde-oidre  a 
nomme  les  citoyens  Grineau ,  membre  artacl 
des  anciens  j  le  génJral  Jourdan  j  Javerdat- 
FAmbefle,  membre  ■ftttcl  des  ■neien»}  Treil- 
liairt,  friie  do  direftenr}  Henry  Vergniaud, 
adueilement  dépoté  des  eolonies  auconfeildes 
cînij-cènte.  La  même  aflemblée  •  nommé  Cam-' 
beeéréSf  jagc  aa  tribunal  de  cafTirion  ,&  Xavier 
Aiidorin,  gendre  de  Pache,  fuppléant. — L'aiTem- 
blée  Cciilionnaire  a  porté  â  la  dépatarion  les  ci- 
toyens Périgord,  eommiflaire  central ,  Bodoa, 
adminiArateur  central  j  Gnineau,  anffi  nommé 

KrafTemblee-mère,  Raffisrt  Panifltt^  jog*) 
rtin  ,  recevenr  de«  domainet  «tttonaat  à 
Limoges. 

îndre.  Porcher,  ex-conventionnel i  Bo€ri, 
ex  cenflicuant  »  Juhel  ,  comniifTaire  central. 
Oijt.  Daboary,  eK-admintftrateor  central. 
réti.  Pranock,  Arnould.  L'Ain.  Tardy,  aux 
anciens  >  Giraiid  Ribaud  poor  les  cinq>ccnts. 
Hoflitè-Gorofsiic.  Scifion.  Dé*  1o  fo  ferniml,- 
dcrit-on  dcToulodfe,  les  agitateurs  s'emparè- 
tCDt  de  l'sflemblée,  infnltant  «bx  éleveurs  qui 
nPavoicnt  poiiit  paru  dent  lenn  eomitdi  fiferets, 
les  fonAionnaires  publics ,  6i  fur-tout  lescom- 
mifTairet  du  dircifloire.  Un  tkf\e«r  fut  même 
traîné  far  le  pavé:  le  bureau  étoit  obftrué  de 
voeifîéntCOTt  ^A  fi»r(oient  par  de*  menaces  let 
élc^eurt  des  campagnes  â  fe  fenrir  des  billets 
qu'ils  leur  préfentoîent.  D'autres  individus 
éirmfm  A  l'afiTemblde  t'y  inttodoifirent  impo- 
nément,  &  y  votèrent  malgré  les  plus  fortes 
réclamations.  Ces  motifs  déterminèrent  une 
grinde  piftte  des  Aefteurs ,  parmi  lesquels  on 
compte  les  adminiftratevrs  du  département, le« 
membres  du  tribanat,  les  commiflaires  du  di- 
refaire»  à  opérer  «ne  Ccii&o«.  L'ailcaUde- 


mère  t  nommé  au  corps  législatif,  le  général 
Augereau,  les  c»:oyens  Sans-Gène,  Oesbar- 
tceox  A  BarreaUfdeaxfonélionnairesdeftitudi. 
On  ne  connoit  pas  encore  les  choix  de  la  fcilfion. 

Arrêté  du  directoire  du  27  germinal  (i6.) 
Le  directoire  exécutif,  après  avoir  entendu  J« 
rapport  do  mtmftK  de  l*inidrieor,  anlte.  An. 
1er.  Les  corps  de  Torenne,  de  MoUèrc  &  de 
Lafoniaine  feront  tranfponés  fur-le  charap  au 
jardin  ilo  Mofdê  des  nonomens  françois ,  & 
places  chacun  provifoiremenc  dans  «n  CMOti' 
pbe  préparé  â  cet  effet. 

Sur  la  propoTition  deRoafleao ,  le  confeil  des 
anciens  1  arcité  le  i8«  qoc  la commiilofl ,  qoi 
depuis  onxe  mois  eft  chargée  d'examiner  la  re- 
folution  relative  aux  adminiftratenrs  qoi  prévo- 
nqoent  dans  loan  fonAiont,  Icn  tan  topport 
dans  la  décade. 

Un  Courier  expédié  par  le  direâoire,  avoit 
porté  k  Bordeaox  l'ordre  d'arrêter  Bertrand  Ba»> 
rère  qui  avoit  trouvé  un  afyle  d%ns  cette  com- 
mune. Le  lieu  de  fa  retraite ,  l'heure  à  Ut^ueWe 
on  de  voit  l'y  rencontrer*  étbtooit  dfcfignéa,  lift 
été  manqué  d'un  quart-d'heure. 

CoH/eit  des  ^00.  —  Séance  du  iS  avrit. 
Bonnaire  (du Cher)  propofe  de  rayer  de  la 
IMo  dei  im%r<a  du  département  de  l*Onio,  lo 
repréfentant  du  peuple  Decrecy  •  membre  du 
confeil  des  anciens.  —  Impremon  9c  ajourne- 
ment. 

La  dtfcaffion  s'oorre  for  le  code  péaal  do  la 
marine ,  préfentd  par  Lndot;  il  a  poor  olijer  do 

fappiéer  k  l'infiiffifance  des  loix  pénales  de  la 
marine,  de  faire  concorder  quelques-unes  d'elles 
avec  la  conftitntion  de  Tan  3,  &  de  faire  cc^ 
fer  les  inconvéniens  qui  réfultent  de  l'impunité 
des  délits.  —  Boulay-Paty  combat  tout  i'enrem" 
ble  du  travail ,  &  il  eii  redemande  le  reorof 
la  commiffien.  —  Henonin  appuyé  le  projet.  — 
Garau  de  la  Gironde  trouve  que  lea  pemes  pro-  - 

Êofées  oe  font  pas  proportionnées  aux  délits, 
;itee  font  peut-être  trop  fovèrea  pour  lea  ûm- 
plee  oaarint,  &  tellement  Ibfblea  poter  loo  dflp 
ciers,  qu'elles  font,  pour  ainfi  dire,  des  brevets 
d'impunité  aux  traîtres.   Il  annonce  qu'aprèa 
avoir  confoltd  dw  marina  dilHngaéa,  Il  a  rédigé 
deux  projets  três-longt,  qu'il  ne  lira  pas  pour 
ménager  les  momens  du  confeil.  —  On  en  de- 
manda  IMmpreffion  ;  elle  eft  ordonnée,  ai^S  ^no 
t'^jonnienient  de  la  difculfion  à  priaaidi. 
Strasbourg  du  at  enrH, 
Dant  ta  nuit  du  11  lu  19 ,  Ict  AutrioliiciH  ayint  re- 
ga  d«  rsafoits,  s'anMOMt  éc  l'Ohcc-Çard ,  rm  BaU* 
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LitlteniQ  fltollhofl^,  attaquèrent  a«*  trovpe*  i 
^^>m ,  Sut  lâ  route  J'OfFm bourg  à  Railadt  :  il  y  eut 
^nfelt  opiniâtre.  Le  19  au  matin ,  les  Autri- 
•hicM  fuit»  r«pouiIct  jurqii'i  BukI  O^nhaa.  Le  fé- 
néftl  Létal  qui  «omdMi^t  l'ailt  fauche  n  avanl  di 
Kehl ,  «  Giit  des  dirpofitiWM JMNir  ISl  MCtlIC  i  «MfMt 
d'une  oonvelle  attaque.  —  Hi«r  M  Vm.  tmHnt  ^Ppk 
corps  de  cavalerie  &  d'infanterie. 

Le  céaéral  firnoHf  eft  parti  pour  Parii«  &  eft  re«- 
|lMé  |Kla  Itaétil  CWtto. 

païenne  du  14.  avril. 

Suite     rapport  •ficitl  de  U  het»ètte  de 
Sheifék, 

,,S.  A.  R.  reçut  la  aosvclle  de  cette  attaque,  lorrqu*£IIe 
Ct  rendait  i  Acfc.  A  peioe  8.  A,  R.  étoit-tlle  arrivéeprèa 
4a  F.  M,  L.  cciaite  il«  Nauendorfi,  qii  Elle  fut  informée 
par  le  jénéral  il'trtillerie  com't  de  Wallis  ,  de  Taîle 
droitcrqae  le  générjt  comte  de  MeerveU  étoi(  hon  d'é- 
tat de  ré&ftcr  (iltit  iMf-temt  aai  f«rces  fuperietiret  qui 
t'avan(,nieDt  eontrc  lai  «  8t  qu'il  avoit  étc  repeuD'é  de 
Liptiogcn  dans  un  bois  d'no  aille  4'ctendue.  Le  ];énérai 
Jeurdao  camauadoit  l'attaque  M  perfonne,  ft  il  cnvo- 
«■  asOMt  la  ghinU  ?a«laai««  pMir  taMiétar  ta  taon 
mmaMm  4t  &  A.  I.  wm  fMÊmM.  9.  A.  B.  pn 
4aiM»      F*  JL  i»  CMile  <a  Naaeadstrf ,  ainE  %vf*u 
Ulttint  prince  it  9(ikvnnttRherj[ ,  de  fe  retirer  avec  Fa- 
vant-gjrde  pcu-J-prn  dairs  leurs  Inirs  ponrions ,  fav«ir, 
ie  F.  M.  L.  comte  de  NaucndurH'  tur  les  hiutcur»  du 
Mtllcnbfri;,  &  le  général  prince  de  Sch wartzemberg  à 
l'aile  gauche  î  tous  deux  cxcciitcrent  cette  m^ncEiivre 
a*cc  le  plii5  çrand  fan^-froid  ,  dans  le  m-jjUcur  ordre 
poflÂbk,  £  de  manière  que  renncmi  ,  maigié  b  fupé- 
fioTtté,  ne  put  gagner  du  terreia  que  pas  i  pas,  &  qu'il 
ae  panriat  qa'i  uae  heure  aprèi  midi  â  SteiTsUaKcn,  & 
Je  roirfealeaiCBtau  point  qa'occnpuit  uutreaile  gaacbe.  S. 
J«  R.  9Qitli  cette  aile,apria«a  atrair  laifla  lc«o«iaiamie- 
flMot  as  F.  M'  L.  barvB  dp  Staader,     fa  itn4il  i  la 
4toila.  L«  F.  M.  i,  taiM  de  Staadcr  dfadn  andUIC 
iaax  batailtont  d*infaoter]c  ft  trots  bataillons  de  sreaa- 
4iet»  (ut  les  hauteurs  du  Neltcnbergj  mais  cc^  derniers 
devaient  refter  au  pied  de  cette  montagne,  rour  va  ci* 
de  befein,  défendre  en  commun  i*ec  l'avant-^«ri)c  du  F. 
M.  L.  comte  rie  NaucndorfT,  cet  hauteurs,  aiiift  que  le 
centre  de  la  Forte  poiition  de  S.  A.  R.  ,  «n  ea  fe  rapiuo- 
«iMflt  de  l'aila  droite^  pauvoir  renforcer  l'aile  droite  «  fi 
cela  était  néccQaire.  Cooiaia  il  f«  Iraitvoit  à  Taile  fair 
«h*  plat  de  tavaleric  ^n'aa  m  pouvolt  j  en  eaiployer, 
I0  K  M.  L.  prtuc*  de  WwrtWberg  fut  tnwnjé  dans 
Ifi  Mtirona  da  BaMiwuCf  •!«■  I«  fteinaaidt  eBiat 
flctt  if  rAaflMdM  FïcH^ate  dt  Mltanw  i^paÏM  i  Mto 
4*Ritt|,laF.  M.  L.  da  Petatch  ,  d'après  le  ooaretl  4m 
llaftar  d'aitnicria  camte  Wallis,  avoit  placé  deua  ba. 
taillan*  d'inEinterie  i  la  droite  de  Maispieren ,  fur  lea 
hauteurs  de  Zizenhaufen,  pour  couvrir  fon  flanc  droit, 
avec  ordre  d'atta'^ncr  avec  les  régiment  dcKerpcn  &  de 
Gemminf(eii,  fur  la  droite  de  la  chauffée  de  Outtlin. 

Ko  ,  l'ennemi  qui  avoit  déji  percé  en  partie  dans  le 
is  avec  fes  bttJiilloasi  dans  le  même  tems  le  F.  M. 
L.  prioce  de  Furfteiaberg  ^avançait  *  avec  les  régimen» 
de  l'EoipeTeur  êc  Beajawskf  far  «ctta  chauffée  ,  &  par 
Cl  gaadie  dans  le  bab,  dMiafeall,  par  le  ftm  le  plat 
Vif  à  «ikraiUf  de  wawaftHtrle ,  à  coabnrer  les  haa. 
li  Miii  mllf        mÊâemu  «mt  «ttaiiia  avac 


tant  d'intrlpitllté ,  Il  fat  bai  i'n  caop  la  aiîtrainet  k 
colonel  du  ré](iaieat  da  rSoifareiir  in^teria,  ytioev 
d'Aiihalt  -  Bernban» ,  daafarailMwtt  MtB  ,  ïaMba 
dam  lea  Maîiia  da  nioMBi*  mttnt  bîeatot  après  ft  fat 
croavi  ni  art  le  lenda  nata  f«r  la  dnaip  de  fcauJIIe.  La» 
outrt  de  ce«  deux  oflîciera  eft  pnnr  nous  une  perte  tria 
graade.  S.  A.  R-  conia  au  général  de  Stiplita  une  partie 
de  la  divifion  du  prince  de  Furllemberg}  il  remplit 
eettt  commiflQon  arec  U  plui  grande  bravoure  8c  la 
meilleur  fuccès.  Si  rcqut  une  conta&on  d'une  balle  da  ' 
fufil  ,  qui  ne  rempéchd  pas  cepeniiant  de  coiiferver  la 
coui mandement.  A  cette  occafiou,  les  lieuteonns  Fichtel 
ft  SeckeiMJnrff ,  des  drajous  du  prince  héréditaire  Fer- 
diaaad .  &  Je  lientenaot  Schmidt ,  des  drajoas  de  Ca> 
baurg,  Ta  dsftia««èrant  partieaUdfcaaat»  ila  (erviraiMà 
pied  cMiflH  vataotalrea  aire*  liaftsterle,  ft  dMNhèrailfe 
à  fe  raidw  stilea  de  tonte  manière.  Le  F.  M.  L.  prince 
d*Anb*lt*Caarten  ,  qui  vit  que  ù  cavalerie  ne  peuvoit 
parvenir  i  l'ennemi  fur  ce  terreia,  &  qu'on  aanquoit 
de  gcn«!raux  d'infanterie,  mit  pied  à  terre,  &  «frit  i 
S.  A.  R.  de  conduire  à  renu-:mi  comme  Vdlontaire, 
l'aucr.  partie  de  la  div<ûan  d  infanterie  du  prince  de 
Furftcmbcrg.  S.  A.  8.  accepta  fcs  offres,  &  il  fit ,  i  ta 
tè>e  de  cette  infaoterie  qa'il  aendaifit  â  pied ,  tout  ca 
qu'on  peut  attendre  de  la  hravoura  ft  de  l'intetligenee 
d'un  général.  L'ennemi ,  qui  aaae  avait  attaqué  lur  ca 
pint  avec  l'cliCc  de  fea  troapett  appafà  naa-fcnlemeal 
la  rdfiftaaea  U  plat  a|iiaiàtre,  ania  ame  il  réaffit  al* 
teroatiaernent ,  nalgti  la  vatêar  de  naa  tri»epe< ,  bH  I 
repoulTcr  quel^nea-ans  de  nos  bataillons,  foit  i  en  ar< 
rétcr  d'antres  dans  leurs  progrés,  de  manière  que  le 
combat  fe  prolonge»  pinJ^nt  pluGeurs  heures  dans  une 
iiiccrtitude  qui  permettoit  ,i  rcaocmi  d'ïfpércr  l  iffue  la 
pins  favorable.  Pour  faire  prendre  une  face  pius  ivan- 
tagcufe  anx  événem^ns,  S.  A.  R.  fit  avancer  en  Front  i 
gauche  de  la  chauffée  ,  au  fon  d'une  mufique  gaerrière» 
deux  bataillons  du  régiment  de  Winkcim,  qai  ^raat 

Iiarfaitemcnt  bien  cen«ïuits  par  le  colonel  baron  Uim  ft 
a  aiajar  Richterile  capitaine  Bibra  dit  même  régiment  • 
it  jmava  de  la  pins  grande  bravoure.  Dans  le  même 
raoaieet ,  Icsarraadian  %ae  S.  A»  R.  avait  tiréi  d«  l'aile 
gauche  ft  du  KelIcBberKfBrrlvéreaCiilta'mac^reatltarla 
chaaffife  en  c(>lonnca,avco  la  bravaare  la  plua  Ifaalie» 
eoadutts  par  le  brave  P.  M.  L.  comtir  de  Cullosrrath  { les  ba- 
tiillous  dei;renadiers  Thegethof  &  B3jak  jw',ky  àla  tète, 
atteignireut  la  pointe  du  bois,  fe  dL-ployèrcnt  en  front 

(lar  la  gauche,  &  formèrent  un  Hanc;  pendant  ce  tems 
es  bataillons  de  gténadiert  de  TeTchncr  &  Je  Lipp  qui 
les  fuivoieni,  fé  formèrent  fur  la  droite  ,  &  s'avancèrent 
aaffi  tambour  battant  fur  l'infanterie  ennemie  qui  attlU 
faaitaatre  Banc  droit,  la  prirent  i  dos ,  ft  Foreèieai 
•ne  demi.brigade  prefqu'en  entier  à  mettre  bas  les  armct. 

nPenJant  ces  attaques  &  ces  manauvres  de  nos  bravaa 

Kénadiers  ft  de  rinunterie  i  Nenbans  ,  maifoa  ifolée 
r  la  chaulRe  de  Duttlingca  i  la  aaiaia  da  baia*  4 
régimens  de  cavalerie  franqoilê.  lavoir  l  de  eaiablaienw 
I  de  dngaaa  ft  i  da  bnflàrdi  ikafaidèieat  «ae  tiaufm 
Tar  le  ftaao  d*  aaa  gilnadfera.  Ih  lat  aiteadtraat  avee 
le  plus  grand  fang- froid ,  &  firent  fur  eux  une  décharge 
bfea  dirigées  dans  le  même  inihnt ,  les  régimens  de 
cuiraflicrs  de  Naffau  &  de  Mack  ,  qui  !.'étoient  déjà  for- 
més avec  ane  pramptituile  extraordinaire  dans  un  ter- 
rein  creux,  à  ta  droite  des  grenadiers,  fou?  les  ordres 

da  F*  M.  L.  «amte  Riefdi  &  da  (àicnl-auior  ^iaca 
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>«tti>t ,  la  mUnm  f  firite,  te  fovrikMraK 
L-ptiosca ,  et  a»  Ini  pmcat  M  mim    Im  aiic  fnl 
(orviot  MUS  eajpfdM  èt  |HWlliltflt  f*MlDMll  fl«t  toi» 
ftir  emc  aile.   Pendant  ^ae  ceci  U  pafToit ,  l'ennent , 
MOioie  on  Ta  dé)i  dit,  ivott,  daas  la  vnc  de  tonract 
notre  aile  droite,  àéxicbi  aoe  diviOon  tout  Ict  «VÉret  ' 
4w  ^«iTat  franco»  Vaodamne  fur  Moskirch.    Le  F. 
M. il  priacetfe  Wurtemberg,  oni  »'étoit  pUc(f  à  Dent- 
waaf  avec  te  rëfiaient  de  cuiram<rsde  l'Archiduc  Fran-> 
pttt  «le  ba  pnpfe  nonveraent  U  réroluiioo  tf'aita- 
Mcr  reaaeoii,  qai  Mcapoit  deji  tes  villiget  de  Mil* 
liocca     ée  Matowaacea,         d'après  le  rapport  d'aa 
fëîioaaier,  avait  cm  va*  ée  iTcaiyarer  de  oetrc  arUUe» 
He  de  réferrc  «ai  toit  iPfbllcadefC  II  cflèOm  Cm 
attaque  avec  le  fccean  dTane  poipiéc  d*iabatflvit  UfèM, 
chall*  l  enaecni  de»  dea»  villaget,     l'attaqua  tnia  diai 
un  endroit  nommé  Brrkmhcchfl ,  où  Vandaaaie  lui  ca- 
*oya  auflitôt  des  renforts  cantJ^rjbleï  de  ià  diviGon. 
Cette  attaque  biea  combinée  répondit  parfaitement  à  fon 
but,  6c  l'ennemi  fut  de  nouveau  chaflé  ,  avec  uoe perte 
conéderable  en  tués  &  en  prifonniert ,  &  le  F.  M.  L. 
ariacc de  Wurtemberg  te  rtuait  à  l'aile  droite  de  l'armée,- 
^  A  l'aile  {aaclw  Tons  le«  ordrci  du  F.  M.  L.  haroa 
'     TiUMai  avoit  peadant  ce  temps  pourfaivi  fom 
;  ^  gmmt  le  Ncllenberg  ctoit  fufiifknimeot  occa<r 


mi,  aatre  infiulcric  fil  fedia  do  Tillaxe de  J>o^ 
siocca,  ft  reoacaU  •'«■•ait ca  ftMMttk  ItncaÇilifca. 

rien  r°'^^  s'emparer,  par  Ces  attafiM  tOtUdu^  4ia- 


hauteurs  du  Nelleoberg  (  aiats  taat  Ict  «ftfli  db  fto» 
bntenc  ennemie  furent  déjoué  par  le  feu  Mca  4iri{é 
$i.  croifé  de  no»  batterie»  de  pofiticn  &  de  celles  des  fcaa» 
tenrt  du  Kcllenber{.  L'eooctni  voyant  l'inutilité  de  fca 
«■trepriCiet  ,  chercha  i  élever  des  batteries  contre  nous  ; 
■ais  cela  ne  lui  reuUit  pas  mieusj  car  i  pe^.ie  Ton  ar- 
tillerie comacnça-tr«lle  à  jouer,  qu'an  lui  démonta  une 
lattctic,  û-  qv'Oa  le  fet^  i  renoncer  à  Ton  attaque. 
t>*caacaii  fit  taaraa  alors  le  Toir ,  contre  Walwi>,  & 
Chmia  far  taal  les  noytne  à  s'emparer  de  ce  village  ^ 
paU  les  escelleaK*  dirpaiitiaaa  da  V»  M.  L.  pnnce  de 
jïiab  ,  qui  av^  aa  vilbfc  ta  ftaal,  A  qai  aveit  or. 
4«iwé  i  on  bataillaa  i»ar«Mbaian  da  frontières  &  i 
M  bataillon  d'Olivier  WalUl  ét  le  diftadre ,  amG  que 
\e  feu  bien  dirifé  de  l'artillerie,'  firent  encore  échouer  le 

irojet  de  l'ennemi}  fes  attaques  réitérées  avec  chaleur 
ir  Walwit  durèrent  jusques  fort  avant  dans  ia  nuit. 
CTcft  ainfi  que  fe  termina-  pour  nous  cette  importante 
lournéc. — Le  16  ,  i  cinq  heures  &  demie  >lu  matin  ,  I  eu- 
neni  entreprit  une  nouvelle  attaqte  Tur  Walwis,  & 
{eignit  enfuite  d'attaquer  notre  aile  gauche  fur  la  ckanC- 
Ice  de  tidcficll  i  Storingen.  Ceue  attaque  fut  vigoa> 
rcaiitaical  nq^ffée  &  l'ennemi  centratat  à.  fc  Retirer. 
B  nia  CMaia  taat  le  moi*  derrière  Ltpdiq^ca ,  dk  St 
fk  ntrûl»  iÊm  la.  aaifr  m  a4-  aa  tj  av-dtlà  de  Outtlio- 
gcn.  Net  avaat-palc»  riaaics  le  yaarlaivircnt:  S.  A.  R. 
ne  peut  encore  dotes miaer  prédffaKat  notre  perte;  mais 
•iU  peut  être  environ  de  30DO  hommes  en  tues,  blefles, 
pnfocnicn  6t  égares  ;  celle  Je  l'ennemi  doit  monter  à 
■  plas  de  $000,  dont  a  p<u-[:ré^  :oco  pnfonniers. 

(  Ce  rappoit  cft  teimine  par  une  lifte-  très  cttotlne  de 
tous  les  officiera  fii  wit:  êiiiagail»  daat  ca»-  dea» 
iaorades.)  -  . 


hmffmrii  Siculti  •  Mr.  te  baron  étAlUnL 
Je  fois  bien  âcbé  d'éire  par  mon  devoir  dans 
le  CM  dé  répondra  |  la  mUBve  de  votre  etcel. 
lencc  de  20  de     mois ,  qoi  m'a  été  remife  par 
le  cenfciUct  delà  cour,  Mr.  le  baron  deMunch, 
qae  dans  les  cireonftanccs  aduelles ,  où  pour  la 
fftreré  do  milirairc  dk  dt  ces  conndet  U  tft 
ccfTiirc  de  faire  des  patroailles  â  Raftadt  &  dan» 
les  environs ,  je  ne  peux  donner  des  cctairclOe- 
ncm  teb&ifiûii  m  fajet  dcli  Ibretd  im  rcfpcc. 
table  corps  diplomatique  qai  s*y  troove }  attea* 
dn  4«e  Radadt,  dcpnis  ie  rappel  de  fon  eiccL 
IcMe  Mr.  1«  covtt  de  Mcnemick ,  n'ea  pUs 
regardé  de  notre  pert  coaHBe  une  ville  f  ne  It 
préfencc  d'an  congrès  poorroir  preferver  d'évé' 
nemcns  nuktauesi  &  qu'en  conféqaence  elle  doit 
fe  croire  dtat  te  cet  de  ft  feoaenre  tox  loi» 
de  fa  guerre,  comme  une  autre  ville.  .4a  reffe^ 
votre  eKccllence  peut  inre  afforée,  ou'exccpid 
le  cMde  oéeeAid  wUteiiv»  le  devoir  dWio* 
labilité  perfonnelle  fera  toujours  (âcré  i  noter 
militaire»  ds  que  moi  eu  particuVier  je  Cera'i  too. 
jours  avec  ao  refpcA  profond  de  votre  exceW 
lence  le  trè^lioatbteiervitc«r,Bfer«acsf^  Gen»- 
iach  Ci  aa  avrU  1799.  „ 

La  dépucacion  doit  avoir  demain  une  confié 
renée  pour  délibérer  for  cette  lettre. 

Les  miniftres  de  Saxe,  d«  WfirtzboiHK  de  ér 
Brème,. doivent  partir  cette  femaîoe. 

MaanhtimU  2^  avril. 
Le  général  de  divifion  Chério  çni  étoit  parti 
d'ici  pour  atler  prendre  te  coanandemeot  des 
quatre  départcmens  provifoîres  de  la  rive  g»u- 
cbe  du  Hlûn,  a  été  nommé  depuis  peu  chef  de 
Ntat-oujoff  de  rarmèe  d»  danube,  Âr  eft  paitf 
de  Mayence  pour  Basie.  —  Le  général  de  àm- 
fton  Dufuur  qui  commande  une  des  dîvifions  Aa- 
tionnées  à  ManBbetm'reft  nommé  commanJant 
des  quatre  départemens;  &  fera  remplacé  ici 
par  le  général  Thureau.  Le  général  de  divifioi\ 
Laborde  commande  la  féconde  divifion.'— Le  gé- 
néral de  divifion  Coliand  a  le  conuMUideiBeiit 
général  de  l'aile  gauche  de  Tarmée  dn  Oânnbe, 
qui  s'étend  dt-puis  Huningue  jul'qu'au.x  frontiè- 
res de  Hollande,  il  continue  d'avoir  ici  fon  quar- 
tier-générale * 

Les  avant-pofiei  do  camp  fran^Fs  tel  Mnahctm, 
font  i  Schwetztns;en  .  )  Heydelbcr);,  près  de  Weî». 
heim.  —  Des  ritrjuiîlcî  ainrichieniiet  font  montrées 
i  Heppcuhcini,  à  W  cinh.iin,  à  Kccker-Gemunui ,  i 
Hockeuhcim  ,  Wisloch,  &C. —  Les  p3)raat  armés  coo- 
tinucnt  de  fe  montrer  vers  les  mnetagocs  de  i'Odao 
mlà,  eàili  <^  tfianrei  Bu  la 
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P'tttrsbourg'  éùf  a'  am-U. 
(Extrait  de  ta  gazette  de  la  cour.) 
**La  Hotte  Tous  les  ordres  de  raroirat  de  Krofe, 
e(l  deHinéc  à  croirer  cet  été  far  les  cd:e9«de  la 
PrafTe  &  de  la  Pomérame  }•  AdtMtecMf  ot  ell» 
feroit  forct?e  de  fe  fcparer  momentanément,  le 
point  de  ralliement  cH  fixé  â  la  rade  de  Datiizig.,,. 
Londres  d»  ta  avril. 
La  frégate  la  Ah^adt  i  pris ,  après  un  cornbat 
de  55  itlinuces,  la  frégate  françoii'e  la  Prudente 
canons  &  un  bflttroeo:  de  tranfportyà  lo 
Jikllt*  Oi  N.  O.  de  Scilly.  Les  françois  ont  eu 
tttér  Âr  a;  blblTés.  Les  prifonniers  alTurent 

3ue  la  flotte  de  Brefr,  confifrant  en  vailFeaux 
e  ligne,  lo  frégates,  35  tranfports  &  environ 
mille  liommer  de  troupes  de  débanjnenent 
fe  difpofe  à  mettre  à  la  voile  pour  l'Irlande.  11 
yavtiît  à  bord  des  a  bâtimenê  pris,  uti  grand 
aonbre  de  fufils,  de  la  pondre,  des  tombes, 
^Sê  grenades,  &c.  qui  étoient  d-  ilîiitfs  pour  les 
Irlandbis-unis.  —  Les  lettres  de  Uùblin  du  6, 
annoncent  que  l'on  fait  fur  Mute  la  côte  d'Ir- 
huidè  4e  grands  préparatifs  pour  repouflfer  une 
invtlhm  de  l'ennemi  —  La  loi  martiale  eft  ac- 
tuellement établie  dans  la  prefque  totalité  du 
royaume:  la  tranquillité  eft  rétablie  dans  la  ca- 
ptta/e,  depuis  que  les  prironnierr  d»EtarOÙoii-- 
nor  &  autres,  ont  été  tranfportJs  en  Angle- 
terre.—  Plufieurs  régimens  de  milices  IrUn- 
«loiferont  fait  à  S.  U.  PolTrc  volontafrè  defer- 
vir  d.Tns  la  Grande-Bretngne  &  dans  toutes  les 
autres  parties  de  fes  Etats  ficués  en  Europe. 
Cette  onrt, acceptée  par  le  g  )uverneaieiit,aété 
le  fujet  d'un  melBge  du  Lord  lieutenant,  pr^- 
fenté  le  2  du  courant  \  la  chambre  des  commu- 
OM  par  lord  CiAlereagh.  Le  nombre  des  milices 

2 m  pourront  être  employées  herv-de  l'Irlande,- 
;r*  fijté  à  5000  hommes. 
'  Oa  •  eu  avis  que  1^  généra!  Stoart  i*^toit' 
embarqué  à  Minorque  avec  un  c'orps  de  troupes 
%ue  l'on  croix  dt^Ainé  k  une  expédition  contre 
Maltbe.  Ititctt-dc  Menn^  tiiMiicciit' 


que  les  Siciliens  &  particulièrement  les  babitani 
de  Meffine,  oitf  maniCf (lé  do  nécontentemenr, 
&  que  lotd  Nelfon  en  conféqoence  avoir  de- 
mandé ao  général  Stoart  d'envoyer  en  Sicile 
denx  régiment  britannt^net.  • 

Le  9  au  matin  184  hommes  des  compagnies 
de  flanc  des  gardes,  faits  prifonniers  lors  de 
l'expédition  d'OOende,  font  arrivés  ici  de  Lille. 
Le  capitaine  Bane  lesprécédoih  Ils  ont  été  mie 
en  liçne  à  la  parade  du  parc  de  St.  Jnmcs,  en 
prt'fence  du  général  Manncrs,  <&  des  colonels 
Plncb-,  Csicreft  dir  WinyeH;  Ils  érblent  en  ja- 
quettes bleues  &  en  chapeaux  de  paille  blanche 
qu'ils  «voient  faits  eux-mêmes  pendant  leurcap- 
tivité-tn  PksBcc-  T«ds  étoient  bien  portans  (St 
fe  louoient  beaucoup  du  traitement  du  cOmaUl'* 
faire  angtois.  Il  leur  a  JtJ  accordé  ane  femaioe 
de  liberté  pour  voir  leurs  anns. 

Cohen' A  Watts,  cepitiiifèr  râtrcliinds,-  a?; 
tétés  poùr  côrréfpondance  entretenue  avccreh- 
nemi,  ont  été  de-  nouvcao  examinés  hier  au  bu- 
Htn  û*  M;  le  (Toc  de  Pbrtlaiid ,     «cqniftés ,  en 
fournilTant  caution  de  lèar  bonne  conduite  }• 
Cohen,  qui  eft  américain,-  s'eft  engagé  à  ne 
ftlat  revenir  dans  ce  pays  pendant  ta  durée  de 
la  guerre.    WattS'  éfoit  mani  d'en  pilTe^ort 
adrefTé  a*ix  ofciers  de  la  marine p-ançoife  ^ 
Ceriiôant  que  le  vaiiTeau  qu'il  commandoit  ap- 
plrtenoit  à  on  IriendoicUni,-  nomhié  O^Finti' 
employé  an  fervice  de  la  république  françoife,» 
<k  qui  paroit  s'être  établi  à  pùfte  fixe  i  FlclTin- 
gue,  pourdoonerdèttnrelligencesfiiivics  d'An- 
gleterre au  général  Often'&  eo  miniftre  delà* 
niarine  à  Paris.  —  Watts  a  prouvé  cvidem- 
nKnt  qu'il  avoa  r«nOncé  avant  foa  arrcflation* 
à  cettecorreipondanee  illicite; 
Lcs-3>p.  o  cdnfolid.  54  1/4  1/2. 

:     Paris  du  aa  mnriU 
Arrùidu  dirtaairfexiti    «ii  lUéiieélAîÈr 


exécotif ,  ftit  -la  demande  du  citofea  Scherer., 

géne'ral  en  chef  des  armées  d'Italie  &  dcNapleB, 
ittre  déchargé  du  commandement  de  .ces  ar- 
mées, atrenrfu  l'Jtat  de  fa  fante;  Arrête  ce  qui 
fiMt:  Le  général  Scberer  eAa^torifé  i  quitter  le 
comaandement  des  arméet  d'Italie  A  deNtfltf. 

Autre  arritî  du  3  fiorcal  an  7.  (21  avril.) 
Le  diredoire  cye'culif  arrête  que  le  citoyen  IVÎj- 
Utù ,  général  4e  divifion ,  eit  noniii>é  général 
f(l  chef  des  armées  d'[t3lic  <&  de  Naples. 

Autre  arrêté  du  2  fïorcalan  7.(21  avril,).Le 
diri.ctuire  executif  an ^te  ce  qui  fuit:  L'arme'e 
(l*Helvétie  eft  ftipprimée.  Les  troupes  qn}  la  eom* 
pofei\£  font  partie  (le  Parmee  du  Danube.,, 

'La  commiiliiin  militaire  de  I.1  17e  divilîon  a 
acquitré  le  igG  ilpard  Jofeph  Mourct,  imprimeur- 
Irbrsiire,  il'.-lix  ,  provcr.u  n'étnigntion  «Scd  -.nn- 
travenrioii  à  la  loi  du  19  frut^cidor  an^,  6:  l  a 
renvoyé  par-devant  le  minillrede  la  poiicetpdor 
fiiituer  i'ur  Ta  utife  en  liberté  définitive. 

Le  gouveraerneot  porniK^is  vient  de  mettre 
«0  vtiiti"  pldfieiirs  bii  ris  i^c-  tn onrilKri  s,  On  ne 
dit  pas  s'il  a  obcenv  le  .conltujteme.tic  préalable 
du  St.  Siège. 

^L'aflcmbtée  {leâarale  de  la  -Câte-fOr  a  novoié  (war 
députés  Crnet,  mrmbre  iftael  dn  confeit  «Im  ancfeint 
Gauthier,  ct-i!cvint  conimiflairc  central}  GiiîlieflilOty 
député  nâucl  i  (i"J3ri4 ,  juge-de-paix  ;  MotiTut ,  homme 
de  loi.  —  Ccllcil'*s  Cotcs-ilti-Nord  a  nnmni:  pour  ilépii- 
tét  les  citoycin  Le'ncc  ,  ne;  ciint  &  n  lminillratciir, 
Ponliacr,  cfnncr.iirurc  C'.nti.il  ;  Rilunl,  ni;.  ilu  tribuiMl; 
&  H-.ll«,  co  urtiiiïiire  du  ilircrtoirt-' i  Gunicanip. — Celle 
df  1 1  Viiti  lï,  Félix-Faiilcon  ^:  Brjult,  dépiitw»  actuels. 
Celle  de  l'Oile.  LtbUi>c  Biicqutt.  Celle  ,)e  h  Lys, 
HfrCttyn  ,  cutnmilTtirc  central  i  Guînard  ,  adm  nilbateuni 
Dfvansi  Van-RumiKcki  Maci^.— CeilederAubjt.iLerooi- 
ie.t.  Ceartets,  eK<anvtfntio»iielj  Ifcaeflkr.,  adaiait 
iBBteari  Bora .  eommîOUre  eenttsl. 

Celte  du  Puy-de-DAnie,  P;ivard,  aieaaftre  «ftud  des 
cini-ccnts;  Cholict,  admiaiftriteur j  Thévenia,  ex>dé> 
pute;  Prijvoft,  preûiknt  du  tribunal  criminel. —Celle 
du  Mniit-B'inc,  Philippe,  ronimilTiire  du  directoire  à 
Aniife.  1  &  Chiii]i(ii>i ,  accufatcur  puhlic. — Celle  de  la 
Loire-inléficure ,  l.t-rniirneux  ,  ex  inmlRre  de  l'mtvtieur, 
pour  k«  ar<e!?n<!.  Celle  du  Nord,  O.'liaux*  Vouflen, 
député  aâi:ei;  &  Oattiil.  Celle  du  Jaia»  Feny  dc  Ja- 
ncKl,  Jéputéî  afti'çls. 

il  y  a  eu  fciflion  dauf  l'aflemblée  élcftorale  AtSvone- 
i^-ljsirt.  Ou  a  natnm^  d'un  cdté  Larmagnac ,  membre 
aô^iel  do  «Hiafril  des  nncient  i  G««ffroy,  membre  aéluel 
.des  cÎM-aents  ;  OetTaîgnt ,  commHTaire  du  direâoirc  ; 
CMianree  &  Dclacrofs*  ft  Monnuid  ,  «c-général. 
De  l'anlfe  cAté,  Gayet,  adainiftntear  4eiitiBé  pur  ie 
direébire  cnéeutif;  Menaud-Lavaoa  )  Sealierbiel  s  Clia* 
nut ,  commiflairc  prêt  l'adminillration  municipale  de 
Cbiluas  {  Prudhon,  eK-{éiiéral5  Rtverchon  ^  Robciiot» 
ei-flaaveatieaacli. 


B.»t-de-Caîeùt:  Saint  Amoor  ,  et-adininif- ' 
trateurj  JBillon,  homme  de  loi;  Parent  Réel, 
préfideot  de  l'adminiftration  centrale  ;  Vaillant^ 
beau-frdt#du  dircâear Merlin 9  BcctJiier,.hoai'- 
me  de  loL 

t«  teMft  q«î  a  dewié  fiva  i  la  vive  rarti*  de  Mar. 
bot  dan«  le  conûil  des  micienv  contre  le  min;(h'e  Fran- 
Çoia de  N<af.Gh2teau  (y.  n*.  114.}  a!p.iru  d.iiu  les  pre, 
Diim  iftura  du  mu\s  de  mir^^i  elle  ell  ;idrcrree  auE 
comcninàires  du  iluccVjirc  cxicutif  près  les  admiriiftra- 
tioiis  centrales.  Kii  v^jui  ij'i.  li)iios  pjfTafîcï.  ,,  Citoyens 
csninfilTaires,  l'jpprLitne  des  éliclions  vous  impure  de 
grands  devoirs.  ...  Après  le  (g  fructidor,  un  grand 
nombre  d'elprits  timides ,  toujours  prompts  à  prendre  le 
chani;e.  Te  JaiflîitMitdnper  par  la  joie  hypocrite  qu'af- 
loient  quelquei  aaarcbifto  habitci  i  s'approprier  les 
fruits  utiles  du  triMptac  fim  avoir  eu  part  an  conkab 
Cas  erpritt  foililea  crutcirt  que  cette  joamée  m^orable 
aunonçoit  le  retenr,  non  pas  du  régne  de  la  loi ,  maie 
du  régÎM!  de  la  teneur.  Six  mois  d'espérioncî  le^  d  Jsaliu-  * 
tèreat  ea  vain  ,  ils  dévoient  être  en;ivaincus  de  riDjuf- 
ticc  Je  leuTi  craintes  &  de  leur  pticrilitc  ;  mais  malgré 
les  avis,  les  procUrnation< ,  les  invit.itianf  pretTantes 
&  r;iii,rce$  «lu  diretfliiire  executif,  cette  foule  fans  pré- 
voyance, inconlVuiente  daiis  fcs  crainte',  ne  fe  pré- 
feiita  pas  en  f»rce  aux  dernières  eleéViuin  ;  elle  ne  parut 
point  aux  alfeinlilées  primaires,  dans  l'apprt henriaii  d'y 
rencontrer  les  anarelidU's ,  &  de  les  voir  s'en  emparer. 
Aiuii ,  plus  in  reniés  encore  que  puGlIauimes  .  ils  avoient 
peur  des  ariarvhiftes,  Si  iU  faifoicnt  préciTcment  tout 
ce  qu'il  hlloit  faire  pour  faciliter  leurs  fuccès.  Répu* - 
biic»ins  !  il  en  eft  temsicelTez  de  vons  trahir  v»ut- 
méoacs.»  dt  de  céder  é  des  brigands  un  trieapbe  facile, 
par  QB  fentlaient  de  firayear  bonteuK  tt  ridieule.  Si  ttmt 
ici  geni  de  biens,  dcpui*  le  ig  fruftidor  ,  euflcat  feobl 
le  prix  de  ce  qu'on  awit  Fait  pour  eux;  s'ils  fe  Tuf'  ' 
fenl  preflés  aut  iir  du  diteftoire,  qti'ih  eufTent  envié 
les  fonftions  publi  ji:es  ,  qu  lls  fe  fiiHe  it  m.nt'és  jaloux 
de  les  remplir,  .iiuun  Tiipiiôts  de  i'ainrchje  ne  les  eût 
obtenues,  ii  ;«u";  Ks  cimux  de  l'intrigue  eulTent  été 
liinils. . . .  Attentiez  V(>iis  que  les  fîiivuiï  de  Rib-lpicrre 
dl;  de  Marat  vont  lailTent  de  nouv-.au  fans  pa>n  pendant 
deux  ans  csnfecutifst  qu'ils  vous  réduifcnt  à  pafTer 
quatorze  ou  quinze  heures  par  leur  i  la  porte  des  bou- 
langers, pour  obtenir  à  votre  tour  «ne  once  de  mau- 
vaiie  pite  de  Fariao  de  baricets^  qu'ils  vous  Forc-.nt  d'aller 
encore,  au  coin  des  bornes,  fîir  lésinait  jufqucs  dans  tce 
ruilTeani  bourbeux  ,  pour  dicter  a'jxaaiotaua  lac  tettaa 
dégoutans  des  banquets  de  leors  comités  léeeliitioaathei^ 
Et  vous,  nézociaos«  marchands  ft  oiaauGidbarters,  •  ' 
clalTe  induIVrieufe,  lu'attendcz-vons  donc  pour  criert 
Flui  d'anarch-f  m  Frii  i  i.'  Attcn.lcï-voMS  aullî  que  le* 
grands  nivclcurs  de  179;  aient  dnnné  â  leurs  bri;;anda 
le  lignai  du  pillage  ;  qu'un  njuveau  maximura  vienne 
achever  votre  ruine;  que  lescach  its  vous  engloiititTcut, 
dl:  que  l'échaiàud  vous  .^i  prli;,  [  e^ir  lailTer  à  lairs  [i- 
tellites  le  loiCr  d'enl«ve<  vos  meubles  &  Je  vider  vos 
maga'fîns?  Vous,  artiftes,  favans ,  litérateurs  tt  philo» 
fophcs  ,  attendez-vous  aufîî ,  pour  élever  la  voix  ,  fBfB 
le  fer  des  bourreaux  vous  rejoigne  aux  Bailly  ,  aac 
Lavaifier,  ftaaa  Souaherl  feas,  JMftiaaaaicca  §•» 


Digili/eo  by  GoOgle 


k\i9*t  rK>c«nrentionncIs  ou  ox-C9n!!îtuaas  ,  ittencl(rz< 
TOOt  Ja  pique  fur  lac)ic;l!e  nn  primeiUM-  U  ttte  de 
Jfinnàl  Voatf  les  plus  granJs  des  hummes,  6  déPen- 
•ftlin  lit  la  (Mtrie,  loldatt  républicaias ,  Tiinqueurt  du 
io»jt,  Mtiadcs>*9at  igot  les  JPo0jiuier-Tto ville,  les 
f^fHi^ai  ^  ict  fhwM  reïïnMtuk  poar'^rger  vos 
fim*  VM  vos  filin  «M  TM  TewM«  pendAMt 

que  vont  ires  pnnir  iee  ttlentati  4a  etbinet  lie  Lon-lcett 
acrend«z-TODs  fne  leais  fîtTCiin  fcmnt  le  vau  de  l'é- 
rraii^er  ,  rendent  ro5  exploita  iniitllts  ft  U  guerre  éter- 
nelle? Citoy      li:  i'jui:<i  les  elalTcf  &  de  toute*  les 

?Tofcl5on^  ,  le  même  iiii;rét  vous  «nit  pour  crier  i  la- 
ois  :  Ptui  i'iviarcl-it  m  Sr^ince'.  fluj  ic  hrig^-.di  f/i /V^rc- 
$iem  !  flus  df  fiiu/ati  tn  pouvoir.'  Mais  cii  ineinc  tvin;, 
citoyens,  point  de -haiiie ,  p»iiit  de  vtn^oancc,  puiiit  de 
réâftioo  fur<C0Utt  car  fai  réaction  eft  une  nouvelle  ^n;ir- 
«hie  (bttt  «M  siHM  livrée.  Citeiwn* ,  c'eft  à  cet  écueil 
^at  TOBS  ittorf  le  T«|alKme»  hontaux  de  Ta  défaite  au 
Hk^vAMor^  blso  plus  honteux  encore  Je  cette  hiimi> 
liation  9u*a  éprouTce  cnfuite  au  aa  floréal  fuu  exécrable 
■iniiliaiTe«  mats  «|ni,  tonjeurt  feuplc  &  perfide,  feiii> 
dn  d'y  applaadir ,  pour  auirer  à  lui  ubirpcr  feol  li 
ptofit  de  cette  ientiérv  viâuire... .  „ 

Strasbourg  du  ita  avrO. 

De^  lettres  de  Bj^If,  ai.ioncent  que  le  19,  lot  Ai»- 
Kichiins  firent  une  atM-^we  genir.ile  fur  ie  Rhin  Suiflc; 
&  qu'ils  fiifînt  repoulFes  avec  bcnuo  ip  il:  perte,  au» 

avirons  de  Schaiftioulc  &  de  Couftance.  Oa  ifptêK  ce 
It'eft  fttti  au- J  .(Tus  du  lac  ile£0allaace. 

t'uane  du  avril. 
BMftptfrt  officiel  du  gênerai  Kray ,  de  la  ba- 
taàttt  âu  26  mars  ^  fur  i'AMi^e.  (Vojrek  b 
jrappOTt  du  f^cHeral  Svhercr,  N".  99.) 

Combat  de  Ltegnago.  Le  26 ,  à  la  pointe 
do  jour,  on  entendit  dans  raeignement  une 
t-Cinonnjde  datis  les  environs  de  Vérone  &Paf* 
trenj^a.  Vers  8  heuxea,  la  fu  fil  la  de  commença 
oox  avant-poftes  devant  Lcgnago.  —  Le.  F.  M. 
L>.Xray,  dans  cet  «ireonftaitces ,  ordonna  to 
eamp  de  s'avancer  de  Bcvilaqtia  fur  Legnago. 
La  gjrnifon  de  cette  vilie  Xe  porta  fur  ies  rem- 
parts, A'  fit  le  chenin  qii  n'^it  fes  encore 
tout  â  fait  rétiAUl  nn  bataillon  de  Giulai  &aD 
batailioii  de  Lattermann  furent  placé«  en  avant 
de  le  ville  fur  le  canal  Bosko ,  poar  en  ééhn- 
dre  le  fOnt.  L'e^emi  cherdii  de  tous  tescd- 
te's  à  percer  vers  Xegnagoj  mais  il  ne  pur  y 
parvenir  i  il  s'avança  avec  la  plus  grande  partie 
de  fes  forces  d'Angaiari  for  TAdige,  oftil^ic 
en  fsrtie  couvert;  mais  après  deux  chaudes  at- 
taquesy  il  fut  obligé  d«  Ucber  pied.  li  y  eut 
uat  attaque  impoitantè  â  Sl  Pietco,  où 
fuA  la  grande  route  de  Mantoue  La  brave 
i;arnifon  àf  Legnago  parvint  ainCi  â  arrêter  l'en- 
netai  jusqu'à  3  heures  &  demie  »  40e  l'avunt' 


garde  du  corps  de  Bevilaqua,  dont'ia  prerardre' 
divifion  fous  lès  ordres  du  F.  M.  L.  Frirhlick 
étoit  dedinée  pour  l'atMj)ue,  arriva.    Cette  di«"- 
vifion  fut  dirige'e  par  toutes  les  ilTues  de  Le- 
gnago, autant  que  purent  ie  permettre  Ic^rand.. 
nombre  de  folTde  dont  le  terreini  dtoh.eou^ 
L'attaque  principale  eut  lieu  vers  St.  Pietro,oà- 
le  major  lU-inwald  de  Wartcnsleben  comman- 
dott  l'avant  g      }    il  '^loit  fuivi  du  colonel 
Abfaltcrn  avec  le  régiment  de  Nadafli  en  co-" 
lonne.  Le  mjyor  comte  Pajr  conduifil  une  fé- 
conde divilion  de  l'avant  garde  fur  St.  Pietro^ 
par  un  autre  chemin,  poor  prèndre  l'enneod 
à  dos,  le  colonel  Ried  le  foiitcnoit  avec  une 
partie  dii  régiment  de  Lattermann.    Le  colonel 
Somtnariva^  de'Lobkowitz,  commandoic  Tat» 
taque  d'Anguiari. 

„  Outre  oes  truii  principales  colonnes,  il  y  en  avait 
plofieurs  autres  interméiliaires  ;  toutes  attaquèrent  avee 
vigueur  &  ferneté,  ft  U  n'y  «it  serfoone  aui  ne  fit 
purfaitruieRt  fon  devoir.  Liartiliwia  de  la  fortereSë, 
atiifi  bien  ^qe  celle      toit  daaa  h  plaine,  a  fécondé 
l«t  dMRrentet  tMa^nes  «vee  l*Bttvitl  «{u'on*  fiiit  depuis 
long- tems propre  à  ce  corps.  A  Gx  heures  &  demie,  l'en- 
nemi fut  totalement  mis  en  fuite;  il  fc  retira  en 
okire  vers  le  Tartaro.  Le  ^Mni(  luinhre  d.-  tofTes  cin- 
pécha  notre  cavalerie  de  le  p  dirluivie  co.nme  elle  l'eut 
défjrc;  ians  cela,  fa  perte  eût  été  inlîiiiincnf  plus  grande* 
il  l'cftime  lui-fwcme  i  2000  hommes,  parmi  lenqaels  lé' 
génénl  \\f\n-A\<:  <ji]i  3  eu-  tué,  &  Delmat  blcflî.  N»W 
avMS  pris  H  canons,  a  obuGers,  i*  charriots  de  munl»^  . 
tleas,  &  fait  fil  prifuofliers ,  dmt  as  officiers,  9  fer-' 

Sens ,  &  ibidats.  —  Notre  peite  eanfifte  en  l  ofr  . 
cier  de  l'dtal^iaf «r ,  «  ofRelers  fapérleian  soc  Âl- 
dats  tués  { «a  sa  officiers  fopérieurs  ft  né)  uldsls  . 
lileOes,  9t  en  gs  Ibidats  pris,  ou  égatés. 
-  Hombat  de  f^&one  du  i6  m  u  s.  "  Le  F.  M.  L. 
"ICray  avoir  déjà  annoncé  que  le  24  au  matin ,  il 
a  voit  été  induit  par  le  F.  M.  L.  Kafm  que  Peu» 
ocmi  fe  rdflembloit  en  très-grandes  forces  à  Vil- 
lafranca  &  Catlelnuovo;  ledit  F.  M.  L.  ètoit  en  . 
cenféquence  fur  fes  gardes;  il  prévint  le  géné- 
ral comre  de  Hubenzoîlera,  qui  s'avança  aufil- 
tôt  de  Viceace ,  &  entra  le  25  au  matin  à  Vé- 
rone avec  2  bataillons  de  Giulay ,  j  bataillon dco 
reoadiera  de  Steus,  3  bataillons  de  Mitrow^ 
y,  a  elcadroM  de  Lowenehr,  &  5  dr  Karae* 
zay  ;  le  général  Liptay ,  d'après  ie  même  avis  ,  y 
arriva  auffi  dans  la  nuit  du  24  au  35,  avec  1  ba« 
tatllon  de  Klebeck  de  a  batalllone  de  'Furftenfr» 
berg.  Le  F.  .^1.  L.  Kum  renfurça  la  poiitioa  de 
Paiïreago  de  j  bataHloos  de  Guillaume  Schrd* 
der  &  d'une  divifien  d'artillerie  volante.  Cette 

Îiofirîon,  où  cnmmandoient  les  génér.iux-majors 
îllAiis  &  le  barua  de  Ciotte8bciin«  étoit  fortiâét 
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ét  Guillaume  SchrîMer,  2  de  Jordi»,  de  JelU- 
dkich  &  3  efcadrons  du  nouveau  régiment  de 
Mihfllb  ll«'..5.  Les  «vant-poftefl  comioeaçoieat 
aa  lac  de  Garda ,  a'étendoient  le  long  des  (ron- 
tières  jufques  dsM  les  environs  de  Mamalaqua, 
&  étoient  compafii  d*IHi  bataillon  d'Ogulini,  i 
de  \Varard|n8,4  compagnies  dea  chafieurs  d'Âf- 

£re ,  &  d'un  efcadron  du  5e.  régiment  de-  hu^ 
irds.  l'our  leur  retraite,  ainfique  pour  la  com- 
MDtcation  avec  1^  rive  gaucbe^^o  l'Adige ,  on 
«ôitftfuifit  deux  ponts  de  batMOx ,  qo'Mi  j«tt  fur 
VAdIge  à  Pol,  &  qu'on  afiura  avec  une  double 
têt»de  pont,  ainfi  qu'avec  les  canons  placés  fur 

t.CMIt  Mfitfsa  M  touvoitUr»  lifeavN  Vérone  fnc 
h'five  draiH  dk  râiip.  i  anfe  de  ba  gnai  <loi(M^ 
Ment  )  mais  pear  cnttetnir  nae  cwnaaiiiMtioa  ai«;> 
■irnunée,  on  envo|pa  de  Vérone  on  Mttchcment  ite  bnu 

fards  à  Cafa-Cavri.  Les  aTant-poftes  de  Vérone,  de  Tom- 
betta  au'dcla  de  Tomba,  Sta.  Lucia,  St.  Miffimo, 
Croccbianca  jiifqu'à  Chicva  ,  s'étoicnt  retirés  d'une  rive 
it  l'Adige  fur  l'autre,  &  étaient  comporës  de  2  compa- 
{oies  d'Aipre,  d'un  bataillon  de  Klelieck,  i  de  Fiirden- 
berg  &  3  efcadroni  de  buflar  is  du  cinquicme  réi^iment, 
•1H  étoieni  foutenus  par  on  bataillon  des  grénadicr<t  de 
Dcrfch ,  un  cfoadron  de  hufl'ards  qui  étoit  placé  Tur  le 
glacis  4c  Véraae  devant  la  porte  neuve,  nn  bataillon  du 
sMoicnt  haiVMis.^ll*>  48,  &  par  eCsadron  qui 
MMt  da  m^m*  fWê  fur  le  glacis.  Deus  kttaillona  de 
'SîlMVtkT'»  ■  <■  aoavcan  r^neat  iMigroU  N».  4t  A 
'é  cRadraw  de  l^veoclir  fil  iMMiciit  en  réfetve  «lans  la- 
Tille  près  la  porte  ncBveidtBiN  kaMIIoas  de  Giulai*  *• 
4m  {rénidicr*  de  Stena.  i  de  MftrMrtIiy  ft  f  efcadraM 
4r  Karacuy  étrimt  de  même  en  réferve  dans  la  ville 
près  lu  porte  S.  Zcno.  Dans  cette  pofition,  l'ennemi  at> 
taqiin  i  4  heures  &  demie  du  matin  nos  avam-pullcs  de 
aia.  Lucia;  le  F.  M.  L.  Kaim  s'y  rendit  autDtôt,  A 
0ouva  que  dès  que  l'ennemi  n'attaquait  que  ce  point, 
Hfàlluit  le  Toiitenir  puilTamment)  le  bataillon  de  grena- 
diers s'avam^a  ft  rôt  rempUcé  par  le  bataillon  dn  48uie 
friment;  le  générai  de  Liptay,  oui  fe  trouvoit  auOi 
wr^cfct  troupes  i  Sta.  Lucia,  fut  déjà  bleflfé  â  4  heures 
H  dcaiie..  Le  P.  M<  L.  Kain»  confia  alors,  la  défcnfe  de 
mmtt»M  fMnl  Minkwitai  ft  rendit  irCrocebian- 
«a  boar  j  «nariiN%Mr  poSbilild  d'attaquer  ave»  les  ba- 
taillons ani-  tretVBicBit  «ntit  Lugagoa  é  Mèfiara , 
par  (b«  Int-vait  OoSbken,-l'âMt»i  «iil  atta^ooit  S. 
Lu»a. 

,,  On  apprit  par  les  prcnicrs  prifonnîers,  &  anSî  par 
1«  oŒcitts.  mais  plus  t^ini  ,  ijne  les  Forces  de  rennemi 
ronlifioient  non-fenlement  «isns  les  deux  diviGons  nom- 
brcufes  des  généraux  ViÔor&:  Grenier,  mais  cncore'dans 
HPC  partie  de  la  divifimi  de  Serrurier,  qui  fe  trouve  à 
Mantoue,  &  en  hcoo  hommes',  t>iémontois,  fuiOes  & 
émigrés  poVonois  ;  de  forte  que ,  d'après  fon  propre  aveu , 
H  fbnnoit  l'attaque  fur  Vérone  avec  une  armée  de  2$  i 
3*1,0001  lioaiaM8',-dt  qoe  dans  la  pcrruafio»  où  il  étoit 
w^l'rarpnndtéîrceltt  ville,  i(  avott  iU  mis  à  l'ordre 
ye.  t«Mt  nt«it  qai^étoic  bas  Ibldé  déji  depuis  15 
jenrs  ,  feroit  dédommagée-  par  la  perosimoa  de  pjUtt' 
*  Wraos  fondant  a- bctirct.     {Ia/msU  iimù»,)/ 


Manukeim  h  a6  mrriL 
L»  66e.  demi-brigade  n'u  étoit  partîe  pour 
Strasbourg,  revient  à  Mannheim.  —  Le  général 
Sorbier,  comniadant  de  l'artillerie  à  cheval , 
doit  partir  poor  la  SuifTe.  —  Le  g^nénl  Dar- 
naudat  commande  le  camp  de  Neckerau,  ayant  - 
fous  fes  ordres  l'adjudant-général  Kœck.  —  Oa 
s'occupe  d'ouvrages  qui  doivent  appayer  te  camp 
tn»  raatmheim.  Les-  trvupca  y  (ont  jouruell** 
ment  exercées  aux  évolotioii»  militAitM  »  de  trèt^ 
bien  difciptinées. 

Les  autrichiens  pouflent  dot  reeoiiBoTfl&noet 
jufqu'à  Weinheira  ,  Hochenbeim,  KTeppenheim,. 
Wisloch.  Ils  ont  didribué  des  armes  aux  pay> 
fans  de  l'Odenwald  &  des  environs. 
On  a  publié  hier  la  proclamation  fuivante. 
«*•  Le  citoyen  général  Colaud  ,  commandant 
l'aile  gaucfce  de  l'armée  du  Danube  ,  informd' 
ue  des  militaires  exigent  de  leun  bdtes  dana 
ifBfrent  eantonnenena ,  du  vin ,  de  Tean  d»  vie, 
&  autres  comeftibles  qui  ne  leur  font  point  dûs, 
enjoint  aux  commaodans  des  cantonnemens-  de 
▼eiller'&  tenir  la  main  à  ce  que  les  (bldats  ii*èif> 
gent  que  l'équivalent  des  rations  de  campagne 
ôt  les  rations  de  fourage  conformément  aux  ré- 
glemens  militaires.  Les  commandans  des  cai^ 
toonemens  &  chefr  de  corps  font  perfoooclie* 
sent  refponfablei  des  vexations,  qni  poûrroleot 
être  comraifes  envers  les  b.ibir.-ins  à  cet  égard, 
lia  doivent  bien  £e  pénétrer  que- les  incentiont- 
da  direftiDire  exécotif  font  de  méniger  &  de- 
traiter  comme  amis  les  habîtans  des  pays  appar- 
tenans  à  l'Eledeur  Bavaro- Palatin.  Tout  mili» 
taire  convaincu  d'avoir  exigé  dé  force  dé  fon 
hôte  au-delà  de  l'équivalent  des  rations  de'cam- 
pagne,  fera  traduit  au  confeil  de  gu  rre,  pour 
y  être  jugé  comme  concolTionnaire.  Fait  au  quar- 
tier-général à  Manniieîm  ,  le  ^  floréal  an 7  delà 
république  françoife,  une  &  indiviUble,  Sign/f 
Colaud.,, 

,.  La  ration  de  pain  eft  d'une  livre  &  demie  par 
jour;  celte  de  triaade  d*ane  dèmi-livre;  celle  de 

léçumes  fecs  de  deux  onces;  celle  de  bois  de 
1/500  de  corde  ;  celle  de  fuuraue  de  13  livre.»  de 
foin,  de  lo  liv.  de  paille,  &  de  de  boiffeatt- 
d'avoine  ;  celle  de  l'eau-de-vie  de  1/16  de  pinte 
par  homme;  celle  de  paille  pour  le  couchage,de 
10  liv.  par  homme  pour  15  jours. ,. 

Les  eottriers  de  la  Souàhe  ^  de  la  Baviirt 
nous  manquent  depuis  trois  jours,  ai» fi  qvê  mw 
de  la  Suijj'e ,  du  Tyrol,  de  C Italie  n:iti  irhiefUlê^* 
&c,  Celsd  di  Kafiadt  aue  nous  avons  rem  kUr»' 
M'a  pM  UfHm  à^UHâmnrg  que  pm>  (h^  ^ 
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JPURNAL  POLITIQUE  D£  L'EUROPE* 

(FiiuNT  tuiTi  *  t*  GAZETTE  DES  DEUX  -  PONTS.  > 


Semlt»  du  8  avril,  ' 
Le  gOQverneur  de  Bcigmte' »  Mf«ftiphii. 
Pacha ,  qui  a  été  confirmé  pour  trois  ans  dans 
ton  comiuandemeni  par  U  Porte ,  doit  recevoir 
ttQe\*fimifoii  4ë  fàéliiiMt  raille  Janiflairef , 
qni  font  en  march«,  &  dont  quelques-uns  font 
déjà  arrivés.  Il  a  voolBliçeiKÙr  en  conséquence 
kttKMTtfiOtt-  (ce  Ame*  in  teionler  de 
^dVfe^CilVes,  la  plupart  des  vagabonds ,  &  qui  ne 
I^Mt'  afltijetis  i  aucune  difcipline  militaire.) 
Mat»  ils  ont  refufé  dé  partir,  i  nooins  qu'il  ne 
lèor  payât  leur  folde  arriérée,  montant  à  75 
mille  p^aftfcs.  Munapha-Pdchs  a  tâché  de  les 
contenter  en  leur  àitukt  qu'il  n'y  avoit  point 
"^—^-irrfllirft'etiire)  inMMH^n^wêtfatt 


p«a  accomodans ,  &  ils  lui  ont  annoncé  qu'ils- 
cmploycroient  la  force  pour  it  faire  payer.  £f< 
-  lâSI«*aieiit  il*  ft  foiDt'  mb  eif  rArolte  «Hwte 
contre  le  Pacha  >  ils  ont  fetmé  depais  hier  1er 
portée  de  la  ville,  &  ont  f^t'one  attaque  con^- 
tte  la  citadelle.  Depuis  ce  matin ,  on  entend 
un  feu  très-vif  d'artillerie  &  de  moufqoetterie' 
i  Belgrade.  Il  paroît  que  le  Pacha  fc  défend  vi- 
iporeufement  à  l'aide  de  l'artillerie ^u  château,. 
«  te'jKBifliûrcf  qui-  lu'fMit  iffrivét-ccs  jQUiv* 

Parmt  du  $  avrif. 
Le  papé  arriva  hier  ici  à  4  bearM  êc  aii  q^firt 
après  midi,  avec  trois  voitures  attelées  de  mu- 
lets» âc  cinq  foorçons.  Le  matin  étoit  arrivée 
une  partie  de  ia  fuite  dans  deux  autres  voitures , 
le  tout  efcorté  par  des  dragons  piémontbis.  Le 
tems  étoit  horrible,  &  on  ne  croyoit  pas  qu'il 
dût  arriver.  Walî^re  le  vent  &  la  pluie  cônti- 
B«etie,  lM  ruea  étokiitrenipliet  de  monde. i^^ia- 
tt*  bomfter  dorcendhréiie'  PW  VI-  de'fli'  voiture 
&  le  portèrent  dans  fon  appartement.  On  afTure 
qli^  reliera  ici  ,  &  que  les  françois  l'ont  oonii- 

Cî  i  Éotre  rourerllfl.  U  a  avec  lai  !•  cardinal 


me  de  rambafTadeur  d'Efpagne ,  font  allés  lui  ren- 
drè  vilite.  Sa.  tète  elt  toujours  faine;  il  montre 
une  mmodè  réûgaâûon  i  fon  fore.  O»  nât.  il 
eft  trés^calTé. 

Londres  du  13  avril. 
Dé  nouveaux  débats  ont  eu  lisa  hier  dam  la 
chimbre  des  pairs  an  fujet  de  Plinlon-  de  Plrian- 
dp.  Les  nvaiicayes  dé  ce  projet  ont  été  roatenui 
avec  éloquence  par  l'évèque  de  Landaf  &  les 
lurdii  Alinto  de  Auckland.  Ce  dernier  s'cft  prîn^' 
cip^irment  étendu  fur  des  d  ;calls  de  finances. 
Le  réfulcatde  la  féance  a  été  d'adopterla  motion 
de  lord  Grenvillff  ,  piiur  qu'il  fik  préfenté  i  S; 
M.  une  humble  adrelTe,  anh  de  l'airurer  que  la- 
cbambre'  àvolt  tliOrement  examiné  tes  rèfulo- 
lîons '«awyéée  parles  coirlmune*;  qu'elle  cro- 
yoit l'ooioa  de  l'Irlande  néceflaire  \  sih'èté 
au* bonheur  dévAnix  pays,  &  que  eefrt  oWott 
étendroit  le  cofnrnerce  ,  atigmentcroit  le  revona  • 
de  confolidc-rtiit  les  inrcrcts  dei  deux  royaumes. 

H  y  a  en,  ces  jours  derniers,  quelques  dé- 
placemens  parmi  ntie  parue  des  troupes  qui 
•voirihent'Pàrii.  Elitt  «iit  eo  «nè  tutrt^deftt- 
nation,  &  fontd^i oli'ftrolit  bîMiiÔt' rfa)^ai-' 
cées.    {Ami  des  Mxi) 

.Co0U  du  y 00.     Sikiéf  ék  ad  éMK 

SOT  U  demaade  de  Fabrc  (de  I'AmJp)  It  confeit  Tau-" 
IbrHîc  i  faire  imprimer' pluficursprojcu  que  et  membre 
a  rrJi'iés  ,  &  qui  tendent  toui  à  nirc  ^».'il.:rjiicr  i'ét^blif- 
ftmcnt  d»n»  (.lt;fieuri  gnodèi   cammuaei,    du  droit 
iToâroi  de  biciiFairincc. 

Le  préfi.lent  dn  trihuitat  de  la  république  romaine,' 
adrelTe  au  préGdent  du  roti&îl  les  pr(Kèi-vcrbaux  de  fea 
opérations,  en  ces  tcrnet:  ''Le  tribunat  de  If  lépeUt.' 
^ue  romaine, -'«oat  fftit  de  recevoir  les  pri>cii>v«rb4us- 
de  les  '  opéra tlont  j^iiqu'â  ce  /«or.   C'eft  gA  hoagmiM' 
^nfl  devoit  aux  reprcientaM  <e  la  grathlv  nttioe;  de' 
^■i  II  tieor      csit«Mé  Wtltti^.„,^  mÙÊÊiUmt  6è. 
aaode  quHI  bit'  llift'flicMio«  boAnVr*  de  cet  tnvtoi  ao 
prbcés-nrbal ft  que  le  préftdent  Toit  cfiarsé  d  afcufcr, 
a<i  nom  du  confeil,  la  réception  de  li  lettre  an  tiiliu-' 
n»t  de  Rome.  —  Gurtau:  Je  ne  m'oppofr  pat  A  la  mcr». 
tion  bonorablti  maii  jcm'oppofe  â  la  repoore  demandée. 

le  p«n«ip  iMitf  ^ii'  dâîte 
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in  tMm»  tffi  <«  fuïTêMU  -êml^  —  OffT' 

ftta:  Pour  paix  pour  l«  IB«rn«'oii  fm»  lOUM 
7br«  d'affai^  poliu(»uc» ,  fiiM  *»ate  le  direa»i»t  txé. 

cutiF  peut  feul  être  eti  cotr.-fpon.îance  avec  les  puiHan- 
CCi  étrangères.  3l(»is  la  wnftUution  n'eanpéche  pat  le 
corps  législatiF  de  ccrrerpondre  avec  les  étrangers  en 
matière  de  fcience  ou  do  Icgi-.lation,  &  il  eft  de  la  di- 
gnité du  coufeil  rte  charger  /on  préCdent  de  rcpomUe 
•n  préfident  dn  Uibuuat  ramaio.  —  Le  cooreil  airéte 
Itifll»  ^viUtMmnkn  to  vfccflien  de  l«  iMticft  An 
•r«oi«-ver(M«K.       ,  _ 

.  Oa  rcprtod  1«  difeaSon  for  Us  écoles  primaires  — 
Andrienx  proMiWt  «a  dlfcoors  dans  le  fcns  de  celui  de 
BtulM  (At  U  McuntM)»  1«  fcibicfle  4e  f»  v»'."  ■ 
fléché  d'entendre  tout  ce  ^u'U  «dit,  &  U  fatigue  qu  il 
«frrouvé  l"a  empêché  de  Mut  Itai.  H  deman.le  au  c«i- 
frtl  rajourncmint  à  démsin  po«r  MhMret  dMOon. 
Boiiiiair.'  prononce  un  dilicours  d»M  IffJDU  il  MMtl 
ropiiuon  de  Boul»f .  .    ,     ,       •     •  _^ 

X-c  prdiiitnt  publie  le  rcfulUt  dn  rcruHil  fVt  II  *e- 
nouvclliinciu  tlii  liDieau.  La  pUiralitc  des  fuffrnjes  * 
été  en  faveur  de  Ucurtjnt-LamcrvjHe  pour  prébiUnt,  « 
de  Soiiilbi,  Uttrcat»  JUiiidct,  Mcnhridc,  p«ir  io- 
crétaires.  ,  .  , 

(Au  cor.*  il  des  aniiens  ,  Dtdclay-d  Agier  a  cti  nomme 

I rident.   Us  fecr^airw.  J»!*  L*^'?Yî 

'  jGéniffieux ,  au  uum  dfc  I»  commiflîon  chargée 
é»  préiflicer  les  moycm  d'élever  les  recettes  de 
l'an  7  tttPÎvcaode*  dtfpenfefi,  foutnet  Ion  pro- 
jet à  la  difcuffioiu  U  tîbleau  «ënéral  qu'il  pfé- 
lente  fi-  divife  en  trois  clailes.  La  première  con- 
fifte  dao»  les  jcontributions  de  toute  efjjèce  ;  la 
féconde  dam  le»  revenus  dîs  forêts  ou  domai- 
nos  nnrionaux;  la  troifièiue  dans  Icf  reiluarceS 
extraordinaire*,  il  élève  )çs  contribution»  de  tou- 
te «fpèce  à  42r,o»5,î>oofr.;  les  revenus  fonciers 
des  forô  s  &  domaines  nationaux  a  40,cxxiiOOO 
fr  ■  les  reiïources«Jitr*onHntîre»,ftns  coropter 
le/ biens  vendus  oo  à  vendre,  en  exécution  de 
la  loi  du  :6  vendémiaire  ao  7  ,  ni  les  domaines 
encacés ,  objet»  mi»  à  ladîfpofltioii  du  direftoirtf^ 
à  72,300.0  o  fr.  Total.  533'.S^.v<:o5  fr. 

1^  rapporteur  prélente  eniuue  trois  projets  de 
rfijbtotioo  particuliers.  Le  prem'rr  ei\  relatif  a 
l;i  clnnincation  des  portes  &  fenêtre».  11  pofto 
eo  fubftance:  t*'.  Dans  toutes  le»  conmynes  oc 
^divifions  de  communes  d«  la  république  ,  ou  le 
pouvoir  e.\éciitif  aura  ordonné  ou  ordonnera  la 
réparation  des  erreurs,  omiiDon«oa  tfaudescom- 
■  mlTe»  dans  la  vérification  ou  cLifTirication  des 
portes  &  fenêtre»,  &  dan»  U  confeaion  des  rô- 
le» de  taxe  établie  par  U  loi  do  4  fr«m«ire  der- 
nier,     p:ir  celle  qui  a  établi  le  fuppk'ment,  le» 
admlnt&ratpurs  municipaux  &  les  commiflaires 
extraordinaire»  qui  ofit  été  nounnsés  ou  pourront 
l'ctre  pour  la  riftificatioo  deldits  rôles  ou  leur 
oouvelle  «onfedioo,  procéderont  dan»  les  dé« 


lata  8e  4aM  les  forme»  qui  leur  ont  été  00  Té- 

ronr  prefcrite»  par  le  direttnire  ext-cutif.  2^.  Ceux 
de  ces  comuilfaires  qui ,  p.tr  Cmple  négligence, 
omettront  de  comprendre  dans  les  r<5les  des  por- 
tes &  fenêtres*  ou  le»  clafTeront  fou»  des  taux 
inférieurs  ,  feront  condamnés  chacun  folidairo* 
tuent,  &  p:ir  corps,  en  police  correflionnelle, 
à  une  amende  qui  ne  pourra  être  moindre  du 
double  des'omilSon»,  ni  excéder  le  triple. 
In J^t"înJsro™*nt  de  l'amende,  lorfque  les  omif- 
fions  réunies  excéderont  5J  fr. ,  ils  feront  puni» 
d'un  etsprifonnement  d'autant  de  fois  dix  jours, 
qu'il  y  aura  de  50  franc»  dans  les  omifTions  ,  fan* 
que  le  maximum  puIlTeêtre  de  plus  de  trois  mots. 
^''t  Les  indemnités  attribuées  aux  commiUaires 


T  •  — —  —    

pour  leur»  vacation^,  feront  fupportée»  par  les 
contrftoableo  qui  n'avoleut  pas  été  fiilfifan»ent  ' 


fixés  ,  &  réparties  au  marc  le  franc,  fur  eux,  en  .. 

ttcoportion  des  additions  les  concernint.  —  Sur 
a  propoCtion  de  Malis*  te  projet  eft  renvoyé  à', 
la  comtoilTion  ,  non  comme  vicieux  dans  fes  ba-  . 
les  qui  font  adoptées ,  mais  comme  contenant.  . 
des  mefures  trop  févèros  à  VéflÊrA'ét$  coÉiaaif*  . 
foires  extraordinaires.  ••• 

Le  fécond  projet  cfl  relatif  aui  teftamees  iayftlqiie»  «U  , 
fecr.t-;,  Jont  i«  diip.ifitiotiï  petirent  donner  lieu  à  dCB 
draits  a"enrc.;il>rfiTicnt,  Si  mettre  irailleou  à  la  aifpefi* 
tion  de  la  re|Mitili<jue ,  des  biens  échus  à  des  émigré».  Il  • 
porte  en  lubltance  :  i>*.  Les  teftamens  ou  codiciles  myt 
tiques,  ou  fccrets  faits  par  des  pcrfonncs  dont  le  décè» 
fera  juftific  conformément  aux  lois,  dépofés  fous  enve- 
loppe avec  fuccriptian ,  chex  des  notaim  on  autres  fono- 
ttffWrtwi***!  &reat«  dsos  les  formes  ordinaires  ,  ouverui  . 
1adtlie»nMda  fiHcrcur  de  l'enregidronent  du  demain»  ° 
natianàl  de  l'arrondiATeoent  daos  lequel  le  teftaoïme  eu  ■ 
codieile  eft  éipoXt ,     en  fa  préfcnce  en  «si  jtiéfhMc  du  - 
receveur  établi  dans  la  CMamnoe  «A  fè  fieta  PetefitaïUi  , 
Si  les  héritiers  naturels  la  demandent,  ils  feront  vum 
d'y  appeler  le  rt  ùtveur  Je  l'earesirtreraent.  Dais»  tem  i»» 
cas,  les  frais  ^  ouverture  feront  rêpétables  fur'h  IVm* 
ccHion.  i".  Le^  notaires  «u  autret  dcpontaircs  de  teila- 
meas  ou  codiciles  de  perfonn^s  iléci'décs  ,  feront  tenus 
de  faire  aux  receveors  de  l'earej-irtrement ,  dans  deux 
décades,  i  COispter  de  la  publication  de  la  loi ,  la  décl«> 
ration   ifllé»  .desdita  dépôts,  contenant  les  noms  des 
teftatrnn  ,  en  des  codieillaas,  les  dates  des  foufcnp. 
tiens  ,  *  d'en  preadte  féefptffé .  i  peine  de  (oo  « 
nçoJe.  I*.  Tem  notaire  auantredcpoBtairequi  fuppri^ 
nenon leftttnent  «p  »olkilc«  fm  iwni  conformément  s 
rarticle  s  de  la  fcAloa  dn  titre  peinlcr  du  code  pénal. 
Ce  projet  cft  adopté,  avee  cet  smenleMicat  propo»  par 
MaK-;,  que  li  loi  ne  s'étendra  pas  ûir  les  tctameat  Ml 
ne  donneront  point  lieu  i  aucua  /foUae  profit  «b 
republi()uc,  ou  dont  l'eUflttU»  U»  fttelt  ft»  dtflMIM»»  < 
par  les  héritiers. 

Le  troifiétne  projK  reUtif  ans  réfiaroaes  à  faire daas 
les  traitemens  des  citoyatt  dt  tnul»  daflil  aWaelié»  i  1» 
BMcioe,  a  été  ajeomé, 

I«CMdW4MiMicn»ar«nt  (^jcuf  H  HMiM 


ly u,^cd  by  Google 


iifBrIle  n  a,  diMI,  -toi-té  In  vicn  fui  Moirat  Mitl 
l«  coafelf  (tn  aneient  A  rrletter  h  prt nijva. 

On  reprend  U  difcuffion  Tur  le  coJe  péaîl  BiafMBiL 
faite  ae  la  diTcuflion  eft  a/ournée. 

Bntx'IUs  du  ao  avril,' 
A  coramencer  du  3  floréal,  <33  avril),  la  ré- 
gie .deî  -domaines  fera  procéder  â  ia  vente  publi- 
fot  de  tont  le  mobilier  qui  fo  trouve  dana  les 
ci-devant  églifcs  des  ctMjimunes  dépendant 
canton  d'Anderlechr.  {^'^ournaldt  Cologne.) 

nl>c*^i«n*  (te  no«  heipices  ont  été  nxtf» ,  dint 
la  feule  commune  de  Bruxelles ,  à  trenre-deux 
inilie  livres  dans ,  i{i  rg^artition  des  concribu- 
tiont.  Vnnnpofibilili  oè  trouvent  lé»  id- 
niinidrareurs  de  faire  face  i  ces  impontions, 
00  plaçe|ourneUeinent  des  garnifaires  dans  leurs 

•  borcMVc.  Les  paavres  font  les  viftimcs  de  ces 
«nefurcs  de  rifuetir,  carilon  rJrulte  qu'on  re> 
tranche  de  leur  néceflaire  peur  fatisfaire  lescol- 
letfleurs.  On  efpére  cependant  que  Les  vives  re- 
préfentatbos  «drtlliées  m  gomermcnf  i  et. 
t<éiUi  lieront rbanger  cet  dtit  dt  cbofea^CI».) 

Cologne  du  jy  avril. 

Lo  eommifTaire  do.  gouvernement,  le  cit. 
Marquis ,  voulant  déterminer  les  cootribUtfOMs 
dire^es  dans  les  4  nouveaux  départcmenij ,  fur 
des  bafes  proportionnées  à  U  popalAtion,  wx 
reiToofcft,  moyens,  dégâts  à  pertet  dcf  ba- 
bftans,  a  arrcré  en  date  du  ro  germinal  (30 
mars)  que  la  romme  totale  des  contributions 
dircffte*  de  l»tn  é  poor  Itnittt  dépal^temens ,  ett 
réduite  â  iD  miîl.,  dont  8,500,000  f.  de  con- 
tribution foncière,  &  1,500,000  de  contribu- 
Uoni  pcrfonnelle,  roobiliaire  ^  femptuaire. 

Les  contribution»  dircâei  poor  l'on  .7 ,  font 
fixées  â  9  milL,  dont  7,500,000  f.  de  contri- 
biition  foncière,  de  1,500,000  f.  de  contribo- 
tion  perfonnHIe  ,  snobtliairt  ibipptoairc. 
Dans  la  re'pjrtidon  des  contingens,  le  départe- 
ment de  la  Roër,re trouve inipofé  â  3,000,000 
^*  foiicîéTe,  &  770,000  de  con« 

•  tribntion  perfonnelle,  raobiliaire  &  fomptuaite 

«pprend  du  Thaï  d'Ehrenbr<itAein  que 
1m  babittns  ont  reçu  du  général  en  cbef  des  ar- 
mées françoiiin  for  le  Rhin,  1*«rlftf  do t'tp. 

provifionner  pour  flx  moi».  Le  fort  eft  il^yï  af.  ! 
§n,  bien  fourni  Le  général  Tarreaa  a  nommé  ' 
•necoamiflon  poorevaibincrli  quititédes  den- 
Hu,  CCtg^oMcftaâadkMotèiUMbci»; 


.  VuHue  du  14  avirS. 
Fitf  Mu  rùfpart  vgkiti  du  générai  JTroy,  dk 

U  bataille  du  26  mars  ^  jur  VAéfg/t,    »"  ' 
.,,  Le  F.  M.  L.  Kiim  fit  re.jH-  toitt.'t  le»  troupes  é» 
réterve  ,  lej   envoya   .iu    ;;cn:  r.»J  tomte  de  H  .hi  i.zôl- ' 
crn  ,]i„  étoit  à  l\ijle  gauciiv,  avec  l'arvlre  ite  fautcnit 
le  g  n^ral  Miiikwi».  A  il  it mijjt  i  8.  Marino.  %. 
6  heures,  1  eiuiemi  Jéplaya  Iwtaa.-lcs  |Wmw,  ^  porta 
&  principale  attention  fur  fti.  Xlieia  *  8.  -Maflimo.  n 
sempara  de  bonnehaare       5ta.  Ijicia.  <^  ..no  qi,t  le' 
jéBéral  comte  Je  Boheanllarii  (1.  wncal  M  >,kwitt  ' 
mat  été  «utE  bleSe)  parvint  deux  mt  à  l'en  chafler. 
Il  -ne  put  cependant  jamais  i  caufe  de  fa  pornu.n  ,-J 
maintenir,  &  l'en  u- mi  en  rsfta  le  maitre  .prdt|iK  tout  . 
le  jour.  Mai»  il  fut  wojn^  heuretii  à  K.  Maûimo.  Sept 
ton  11  l  at[a<(.ia  &  IVmpurta  avec  dts  troupes  fraicheii 
«:  fcpt  foi>  il  en  fiitichafrt  par  un  fou  i  mitrailU  * 
de   nioLisquattrie   bien   diri^é^   rcnticmi  y  perdit  U»  ' 
munJc  introyahlc.   A  l'exception  de  Sta.  •liticta ,  noOa 
uttâmss  julqu'au  foir,  maîtres  de  tout  nos  <•!(•,  mimM 
me  de  ceux  qu'occupoient  les  avant>poftei.  Xstie  «Se 
t\\  tre,  fortes  mais  «Ile  de  l'enneni  aft  eocoreTlea  • 
plus  confiderable.  Le  F,  M.  L.  JCaitt  affûte  oue  t  i.t.s 
Icî  troupes       II  coni«ail*»h  oat  bit  <eg  prodige,  de 

ViT.L^y^f^^  1"'  "oupes'aieut 

10  imiteaiv  m«s«  deaoavqnetterie  suffi  violent  pcnd,int 

11  brures  ft  demie,  depuis  troii  heures  &  demie  du 
matin  jusqu'à  lo  hewrw  do  foir,  (ans  pouvoir  fc  repo- 
fer  un  inllant  i  caafo  de  la  fupérioritc  Je  l'ennemi 
qnr  ces  trcupes  ainfi  Futi^ujes,  aient  combattu  comme  ' 
des  ltn.,s,  a»  continuai  ,  fans  le  moin- 
dte  rafrsichiniiîicnt.   Le  F.  M.  L.  lixïm  Fat  blefTd  i  ■ 
mi.u           ,1  rec.minuiJa  a  chaque  commaailailt.  an* 
nom  de  1  honneur  &  du  devoir,  de  ae  jamaia  hjfièr  8.  . 
Maflâmo  entre  les  oiains  d«  Itamieilii,  A  B«r  te  eaoftik 
vation  de  ce  pofte,  ainB  90*  par  des  dirarfioiis  eonti- 
nuilîes  en  prenant  lennéoii  i  tfot,  de  ftlr*  écfiouer 
toiues  les  fnitea  de  Ton  projet  timéraîre  de  venir  cou- 
cher i  Vérone.  Le  manque  d«  troupes  fraîches  &  la  fa- 
tii^a  ttttaonlîaaire  de  eellet  qui  a  voient  été  tout  le 
jMr  an  cnaibat ,  nom  empêchèrent  feuls  de  mettre  le 
eonble  aux  avtntaçei  que  nous  avions  obtenus,  tn  fai- 
fant  une  attaque  de  nuit  fur  Villafra.ica  &  BufTolcngo 
L  ennemi  fc  retira.  Nous  primes  un  canon  de  l'artillerie 
volante  &  un  charriot  de  poudre,  tous  deuK  attelés, 
nous  fîmes  316  prifonniers,  parmi  lesquels  deui  chefs 
de  bataillon  &  ^  officiers.  -  Le  F.  M.  l.  -Kaim  dit  . 
lui  elt  impoUiblc  d  ciiv<»ycr  une  lifte  de  eeus  qui 
font  di(liiij;uéf  ;  car  toutes  les  tnsapet  le  faat  battues  ' 
comme  des  lions ,  &  il  n'eft  point  de  Mdat  «ai  n'aff  * 
fait  iionncur  k  l'arnée  antrichieMie.  NoUe  pme  con. 
fifte  «a  un  «iBcier  de  l'état-major,  tt  officiers  &  ,01 

HfrtuSÊ!:*»iÎJ5Î**7"..'**  V)  officier,  ft 

a«7$  firidats  MtflH.  A  t'attaque  près  ic  St  Lucie ,  en- 
vito»  i«oo  Jiommea  &  plufteurs  officiers  furent  Faita 
La  peru«îuyec  par  l'ennemi  a  <^  da  t  à 
«o  «ilk  baaSMea.  „  •  •  . 


jUgthour^  du  22  at'rit. 
M  t*eftemiinnè  pleinement  que  l'armée  fran- 
çoife  d'Ii  ihe  a  abandontlé  fans  combat  les  poli, 
•fis.*  •'SL  fwte  de  la  bataille  du  ç 

Dou  rapport!  «fideis  publiés  ,  Tuo  à 
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duc  Ckiim  yimilfeat  i(M  ftijct  1m  4étaib  AA> 
vans» 

•  D0  Fkiim,k  J?  avril.  D'après  un  rapport 
ultérieur  envoyé  par  M.  le  F.  M.  L.  de  Kray,  fur 
1a, bataille  prè«  Mugnano,  l'ennemi  quitta  encure 
àm»  lajAvrnée  du  6  lfula>ScaIa ,  ainfi  que  Viila- 
fnaeaf  foB  arrière-garde  prit  pofké  devant  Ro> 
verbella.  Le  7 ,  l'enMinf  eondini»  retratte  9t 
pafla  le  Mtncto  près  de  Goito;  il  laifTa  une  forte 
garoifoo  dani  câfteodroic ,  &  avec  le  relie  de  fon 
M^tère-gardè  H  le  dirigea  ven  la  Voita;  ce  qui 
préfumer  qu'il  veut  renforcer  la  garnii'on  de 
Fefchiera,  ou  y  faire  entrer  de  nouveaux  appro- 
vflfoimeiDent.  L«V*  M.  Inde  Kray  crut  devoir  ea= 
conféquencc  envoyer  notre  avant-garde  fous  !eg 
ordres  du  géuéral  comte  de  Hoheiizulern ,  juf- 

E'àVillafranca;  il  fit  avancer  le  général  St.  Ju- 
■<av«c  3  batatUoni,  quelques  cbail'eurs  &  de 
la- cavalerie, au-deli  da  Mincio,jafqu*à  Vallegio, 

Eour  la  défenfe  du  pont;  il  porta  en  mêmeteras 
M  divi£ons  des  F.  M.L.  Zoph^Kaim,  comme 
fi^itteos,  le  premier  pris  die  Lccle  r  &  Vaiitre 
fwrla  gauche.  Les  deux  divifions  des  F.  M.  L./ 
Frôlich  &.  Mercandin  durent  retoamer  InâaRta* 
iiément  dans  lèor- pnttlère  pofltièn' près  dTUblat 
della  Scala ,  pour  couvrir  tVM  notre  aîle  gau- 
ette  le  Tion  ainfi  qne  le  Tsrtaro.  Nous  avons 
lioové  à  Kola  della  Scala  environ  200  blefTés,- 
dMit  qMlqnct>unt  des  n^es,  aiafi^ie  le  géné- 
i«l>  cnnemP  Plceon  y  demier  *  eff  noit  <fo  Ams 
bîeffurcs  dans  la  nuit  do  7.  Au  départ  de  ce  rap'^ 
port  y.  les  prifonniers  ennemis  fe  montoient  déjà 
{•.s^oOk  pârnii  ierqnel*  fe  trouvent  13Q- officier» 
de  rétat-major.  La  perte  de  l'ennemi  dans  cette 
bataille  eft-  évaluée  à  Hooo  hommes  ;  le  nombre 
des  canons  pris^oit  déjà  de  16  pièces  &  4odui-- 
fiots-de  munitions.  D'après  le  rapport  de  ceux 
de  nor  officiers  qui  étoient  refiés  rur  leur  parole 
à  Ifola  delU  Scala,  il  régnoit  ud  tel  défordredans 
l'àrmée  ennemie,  que  les  bagages  mêmes- de  )*é-> 
tibmatjpr-génèral ainff>  qar  tous  1er  eodreite  par 
•&  l'ennemi  a  paâ*é ,  ont  été  pillés.  „ 

MggnrtipMiir'm  qmrtkr-gjfuiitat  àStoekach, 
Jm^fimim'U  iS-eerA'  VwmiR  enmmlt ,  tpth  no\r 
m^lMMae  le  $  vrit  d'irola-ddU-Scah  ,  Te  rc(in,par 
<MK1ltrs>,  MaatoïK.  L'anot  girde  de  l  armée  im- 
périale la  fuivit  (le  près  ;  fon  aile  droite  pénétra  juf- 
^au  Mincio,  du  c6té  de  Pefchicra  ft  Valcggio;  8t  le 
général  Klenan  ,  qui  ctoic  po(tc  fur  le  f6  avec  nn  corps 
de  troupei,  fe  porta  rapiikaicnt  en  avant  vert  Govcr- 
nolo  ,  &  fit  craindre  par-là  i  reancmi  pour  ba-Baat 
4twu  "         fi«.xcfai&rU:Miade4  la  âlm  «aads- 

>.  •         •  • 

t        1  ■      »  •        •  ■   ,.  . . 


dç  i»a  ttmk  w-ddrons  <le  Mantone  ;  &  bas  t'u. 

r.*-iL'?  •  'j'  Pf**''«  Mjrcaria. 

LMie  droite  de  l'avant-Karde  impériale  a  déià  paflé  le 
M.DCio  près  de  Go  to  &|Valeg^io.  &  non  feulerucnt  elle' 
ie«  étendue  junjii  aux  hauteurs  de  la  Volta  &  de  MèiK  • 
tabano,  mail  elle  a  encore  coupé  i  l'cnittini  teiAe  cSS  * 
moBication  avec  Pcfchiera.  —  Le  comie  KJenau  ■  ntmr- 
pé,  a  l  ailc  gauche,  Governolo ,  rétabli  le  pont  for  le 
*l«n«o,qoc  lennemi  avait  détruit,     enlevé  le  «oftc 
M  Laeo  Oscuro  en  t  eoipaiaot  de  f  tlTOST  IVIIcs 
ont  été  le.  foitet  hcnrcufei  deh  viftoiic  rempertéc  le 
S  par  le  Y.  Ml  t.  Kray  prit  dlnls  ^b,  «Th  a  fo 
probtnsvw  CmM'lnbitetd  de  cefnccés,  qne  rcnoemi 
na  po  bBftr  à  h  défenfe  ia  Miacio,  poiition  trèt- 
Î-'ÏÏÎ'W?        4»»*  *  «'^  forcé  à  cheichcr  Ir 

um  ie  Ibii  srotfc  dam  la  retraite  an-dclà  de  TOglio. 

Le  seaérat  dcfcavaleric  Mêlas  a  pris  hier  le  comtnan- 
dcment  de  l'atmee ,  qui  lui  a  été  reuiit  par  le  F.  ik^ 
L*.  Kray . 

On  manJr  Jc  Lindtu  ,  qne  le  quarHer-génénr  de  FAr. 
chiduc  Charlei  ctoit  encore  le  19  à  Stodcacb.  Ce  jour-  - 

•il  *  '^^  Suiflei  contisuoient  d'occNfer  la 

ville  de  Confiance.  Let  Autrichiens  avoicnt  élevi  dcs 
retranchement  i  Peteniuafën,  à  Stria  Acv  for  Is  tivt  * 
droite  dn  Rhia.  La-  ftaU  de  VMuStUS  IISZ*^ 
ment  rétablie. 

Des  lettres  de  Breeeio  du  ao  ,  j^artsat  «ae  lei  Aelii* 
chiens  a  voient  éleVé  d«S^  leisatm  ,     fdt  des  sbatKs  ,  * 
des  tnas^deJeep,  M.  ftr  MÉjuetWeii  mA'thcnJkii' 
de  FsMkinli',  par  ta? naHés-ds-Mentofon ,  jurqu'i  Funs. 
mni—at  — Lf  lénéiirHot*  devoir  recevoir  de  l'armée* 
é€  rArnidiM  an  renfort  de  10  mille  hbmme: ,  confilUnt, 
dint  les  régime B«  de  Gemmingen,  de  l'Empereur,  de 
WencIihcJfn ,  de  Kcrpen,  I.  divilion  de  Waidcck,dfc- 
quelqnet  cfc^drons  île  hufrards.   Une  partie  de  ces  trea-- 
pes  défila  le  19  &  le  10  par  Lindao. 

Le  cir.  Bscbcr,  qui  a  iéjournéqaciqaetcflfn* 
à  PrfMflbrtv  étohf-le  Id'avrirâ-Erlang.^ 

Le  fécond  corps  de  troupes  ruITes  qui  doit'  ' 
traverfer  la  Gilicie  orientale ,  &  la  Hongrie ,  a 
été  retardé  dans  Ci  marche  par  les  neiges.  Sai-  ■ 
vant  des  lettres  de  Leiiiberf(.dtt'<f avril*,  tii«f»" 
colonne  devoit  palTér  feulement  \w  i2y  ftit* 
cette  ville,  dr  la  dernière  le  30  avril.- 

Francfort  du'  aâ'  wriC- 
.  •L'BnipseMr  de  Buffie  a  ordonné  na  embargo  for  tan* 
Ici  bstinHeslismboargcois  qui  fe  trouvent  dans  fc»  port*  , 

Eir  on  ordre  conqu  en  ces  termes.     Ordre  à  netre  finit. 
omme  nou^  avons   remirqué,  depuis  quciqae  lems,- 
dan'^  le  gouv. rnomcnt  <le  Humbour^  une  certaine  pro- 
peiilioii  puiir  11),  principes  aiiarchiques ,  &  un  dévoue» 
ment  pour  la  forme  de  gouvernement  qui  a  [iicccdé  en 
France  à  l'autorité  légitime}  en  coiiféquencc  nous  or- 
donnons qu'il  foit  mit  uti  emb,irj;»  fur   tous  lis  biti» 
mens  appartenant  aux  lubitaqa  de  tiimbonrs»  sui  , 
tronveot  dans  nos  potts,      fu'il' nous  l'oit  remit  Qa> 
dut  da. noQsjkfs  de  ces* hAiiaMas>  fpi-  liMt  dsas  «kafus* 
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JOURNAL  POLITIQJJE  DE  LEURQjPB^, 

.    .    (Famawt  fuiTi  A  LA  GAÎ^ETTE  DES  DfiUX-PQNTS.) 
Duf  Lnifdi  29  Avril  1799.   (N©.  ng.) 


Naples  du  36  mars.  .  - 

Lm  infurgés  de  la  Poiiille,  «tioifiw  ImMlt  tlafliMm' 
fbU ,  t'etoieot  rallié»  dan*  1»  villt  d'Andria  (ptèl  de 
U  c6te ,  itnt  le  golfe  de  MaiiiVedoiiia.)  Le  général  Ob- 
IKTiMa'Çiit  inaRlier  contre  eux  une  partie  de  h  >livi- 
fliW,  qui'  1er  a  détroits  prcr4iie  entièrement.  Voivi  lie 
rapport  officiel  i!u  général.    „  Le  gciieril  de  bri<»t!o 
Broufljv:r  9TcC  une  partie  Je  la  ;c  leijère,  ilctix  bétail- 
loni  de  la  64c.,  les  grciK^Jitrrs  de  la  17e,  le  i  .c  :^>;}- 
«ent  de  dragons,  une  demie  ojnpajfnic  d'aitillcrie  lé- 
gère. &  une  légion  napolitaine,  arriva  le  3  germinal 
(33  mars)  devant  la  ville  d'AnUria ,  «Ui  étoit  dafts  un' 
fouleveraent  général.  Après  les  dirpblltions  néeeflàirei, 
l'attaque  coaimença  fur  troi^  piiinu^' a#olr«  les  troi» 
porter  de  Bari ,  de  Trarii ,  ft  4e  GsMh'  r  le  Bgital  ayant' 
été  dnnné  par  deux  coajtt  de  caiMB,  Ift  Mits  dhTrani 
fut  abattue  i  l'inlUnti  ft'  maigri  le  fca  derriltle  qui 
étoit  dirigé  faKIei  nàtjtef ,  itH  kaut  drf  luairon»,  ft  une 
grHe  de'  pierret*  basln  dn  Ibit* ,  les  troupes  entrèrent 
dant  ta~  yill*»-VMIllnit'4t'ét  ruine  en  r'uine  au  pa^  de 
«**^»  Jl«W«**4fNi,jÇH«Vii  leur  fzi foi  cnk  réfiîVaiice. 
Fta?  *t  te  mMt  rebelles  oat  été  pilTos  su  &i  <ic  i\  prc , 
httt  ittlftam  ft  léurr  ctaons  font  entre  nos  mains. 
Noot  avonr  en  dans  cette  «ftion,  140  hommes  tut<s  «u 
olener,  dont  »3-  officiers.  Toutes  les  troupes  fe  Ton: 
conduites  avco leur  bravoure  ordinaire.  La  légion  CiralTa 
a  bien  foutenu  lefeu,  &a  nlbotrc  beaucoup  dé  courage.  „ 

te»  infurgës  qui' d^iblent  le  païs  entre  Ter- 
Ucine  &  Capoue  viennent  suffi  d'IiMbttto»  par 
ont  coloniie  mobile.   Voici  le  rapport  officiel.- 
"Dkns  la  nuit  du  4  au  5  germitiai  (25.1113»), 
U  colonne  commandée  par  lè  générai  Watrin , 
compofte  de  la  3ome  de  ligne,  des  carabiniers 
de  la  15e  légère,  &  d'ui^détacbement'de^lapre* 
niira  lé^m  ptrionoife,-  artifa  devant  IVaetti,- 
(prùs  de  la  côrc  dans  le  Golfe  de  Gâëtp),  un 
des  principaux  pofles  des  inftirgés  de  cette 
ce'nifëé: .  Eea  difporitions  ayant  été  faites  pojr 
cerner  la  ville^  Ic  fignal  de  l'attaque fot  doAti^,' 
ét  malgré .Ja  vigoureofe  rcftflancc  des  rcbcll^^s, 
la  l^àybnettc  françoife  péné  tra  fur  tous  les  points, 

fit  tita  terhbta  carnage.-  Pin»  de  detix^cenf 
des  ennemis  oift  été  tués.  La  ville  a  e'té  inctn- 
dWe  6t  le*  baiUonr  rafés.  Notre  perte  en  taé«> 


&  bleffés  a  ^té  peu  confidérable.  —  Après  cette" 
■  êxp^dttioti,  le  général  Watrin,  ayaht  JailTéle»  ^ 
polonois  à  Traëra,  fe  rendit  à  Caftelforte,Cdir. 
tant  d'une  lieue)  afile  ordinaire  de  tous  les  af- 
faffins  des  raoniaenes ,  avec  le  reOe  de  fa  co- 
lonne: Cette  vUlefo^ii&ée,-  «ceimed'otoc  tnti.. . 
raille  fort  haute,  nous  oppofoit  une  vive  réfif. 
tance.  La  3ome  deligne,  &  les  carabiniers  ten- 
terenf  par  troia  foia  l'efcalade  avec  une  bravoure 
étonnante.  Comme  on  n'avoit  p^f  aflez d'^hel- 
ies,&qii«lesrebcUe«  faifoientun  feu  terrible  du 
bkotdes  inai%  fttfer  mairons,  Une  fut  pas  pof- 
fible  de  furmbnter  leor  réfiftaiMt.    Kbia  laot 
la  nuit  fuivante  ,  quelques  hommes  de  la  pa- 
trtfttille  commandée  par  radjudan»  Adrinay,  af- 
caladerent  le  rempart,  «eoBnireiitaailItét  anv 
perros  de  la  ville  pour  nous  en  faciliter  l'en- 
trée.   Verr  minuit,  la  troupe  entra  au  pas  de 
charge,  paflTa  M  fi(  de  l*(tpëe  toot  lea  rebellée 
qui  fe  défendoient  ;  ihais  une  partie  d'entr*eoir 
fe  fauva  par  un  fouterrain  qui  ne  noiis  étoif  pa$ 
connu.  La  ville  ftAenfoite  cohdamnée  aux  flam- 
mes ,  &  fes  murs  ont  ift^  dëmoHs.  Dana  e*o^  . 
adion.nous  avons  eu  environ  60  tués  ou  bief-- 
fés,  dont  iot)fficiers,  parmi  lefquels  font  com-  ■ 
pns  3.  caporaux  de  la  3ome  dêifitbrigade:'  Car 
exemple  terrible  &  févère,  pourra  maintenir  . 
dans  le  devoir  les  habitans  des  campagnes  qui- 
voudroibnr  eiicorè  tenter  mlè  ÎQflitfeAîon:  „• 

Le  général  Miicdonal  a' fait  le  25V  le  r#vae^ 
générale  des  trotipes  françoifcs  &  napolitaine», 
qiu^  rrouvent  ici.  Elles  doivent  fe  raflembler 
m  camp  d'Acci^. 

Un  ordre  du  général  Macdbnal'  do  4  gerni:  " 
(24  mars),-  porte qtic Bènevent  &fon  territofre  , 
étant  «ne  conquête  de  la  rép:  françoife  lorfqqe'  ' 
fcs  armces  oecepire&f  to*làt^diiPap«r  & l'ia- 
vafion'    ^jMfeiir  pac^  1er 'Mk^dn^  Ml  de 
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Nwies  a'tyaat  ité  qa'ane  tiolition  manifofte  Mer  W,  tccompïîîiia  d*M  adjadtot  fraaçoU, 
ÉmràwoiU  de  ta  r^bUanc,  on  ne  peut  regtr-    &  doivent  s'embarquer  pa  ur  U  SicU»,  for  M 

^         .  ».  bâcimeuC  danou  «ju'iU  ont  nohie. 

Le  cenmând&Bt  fraaçoit  vient  de  pablier  la 

proclamatlvi  fuiv^nte.  "  Pinot,  chef  de  brigade, 
comuundauc  de  U  place.  J'ai  appris  par  le«  rap« 


étt  ce  païs  comme  ayant  été  réuni  Ugitiioement 
•V  lerutotre  iiapolit|iii;  qo'iL  faitt  em  conftî- 
iiaenM  attendre  dct  inftraiftions  da  diiaftoire 
exécatîf*  &  911e  provifoirement  Benevent  doit 
ftre  adminirtfé  diredcmeni  Cou»  l'autorité  de  la 
f^j^.  fran^oiii ,  par  I*  coaipilTeire  snil  qui  y 
enverra  un  adrainiftrateur. 

Dm  3  avril.  La  préfence  de  fenneaû  a  fait 
coittrtiinander  le  camp  qu'on  formoic  k  Acerra* 
On  a  penfé  <f.j'U  n'étoit  pas  prudent  de  concen- 
trer lee  troupe»  fur  on  feul  point  au  moment 
où  une  grande  partie  de  la  côte  parotffbit  mena* 
«ée«  Hier,  dms  U  matinée,  quatorze  blcimeti» 
de  guerre  fe  font  montré»  à  la  pointe  du  pro- 
mentoirv  de  Miiêne.  Une  frégate  s'eft  décadiée 
4e  Tefcadre  pour  v^nir  reconnaître  k  golphe  de 
Pouzoles;  mais  le  lort  de  Baya  l'a  bientôt  con- 
trainte à  regatjner  le  large.  Vers  deux  heurea. 
de  l'aprèi-midi  cvtte  frégate  a  renaru  devant  le 
golphe  de  Naj>le» ,  K  la  hauteur  de  l'Iile  Captée. 
Aulfitôr  on  a  mis  en  mer  les  chaloupes  canon- 
nières &  les  bombardières  qui,  depuis  quelques 
jours,  étoient  prêtes  dan»  ce  port.  VeicadresTcft 
tenue  éloignée.  Le*  chaloupes  font  reftéea  en 
Mer  pendant  la  nuit.  Lg»  diveri'es  batteries  éU; 
Uiea  fur  la  cdte»  étoient  fervies  de  manière  à 
repoufler  rennemiencas  d'atuque.  Aujourd'hui 
nous  voyons  à  quelque  diftauce  nne  mgate  aa- 
aloife.  Depuis  ce  matin  eJle  fc  promène  dans  le 
golphe.  On  a  fi^nalé  au  loin  divers  bltim«ns  de 
guerre ,  &  on  a  reconnu  que  c'étoit  Pcfcadre 
combinée  des  an^iluis  d  s  raliVs  «cdesportuguis. 

La  eemmunicttiso  entre  R»me  &  Naples  a  été  réublic» 
■tia  Is  ■aflàse  4c  C»(>oue  i  Tcrracini  ell  touiours 
éaacereoK.  Oaot  la  Calabre,  In  rw^aliftcs  ince«diciit 
tmt  dan»  le«  payt  qu'ils  foup«;oiiiwi>t  tenir  pour  le  parii 
ripablicaio.  Daas  U  Fouille  &  dans  la  Caiopauie ,  la 
«ftsBié  fwrce  les  Fraw^is  à  «e  pat  ménager  les  pays 
niri  fe  rfvoltest  K  cet^étatde  chefa  dore,  en  jprj- 
Tinees  omirent  riioifilde  jsi^  dt  Ifasndie  ft  *  la 


Rome  du  4  avril. 
Le  géoénl  de  *rigide  Mctliu  écrit  aw  génénl  eo  chef 
Macrfonal  •  qu'aptes  avoir  (buoiisCirita-Vechia  ,il  a  mar- 
dlé  contre  Ici  rebelles  de  la  Telfat  4»i  féuiiis  a  un 
«snd  aeabre  d'aotrec  des  pays  voibiu,  s  étoicai  retran- 
cllf*  da»i  ce  pofte  fottiBé  par  Tact  &  par  la  natures 
«ait  tons  les  «aftaclct  enc  ili  farnealis  par  les  bravet 
rlMblkaiw,  les  icbeUataiia  eadérsaa»^  le  village  ùn- 
cacë  ft  incendiéi  ft  toas  csa«  iet  «ai  M  pris  ks  av- 
«let  à  U  aai»  ent  M  fblUét. 

Lh'oHrne  du  5  avril. 
^ea  HÛaiftrcs  de  Eoifie,  d'Angleterre  6l  de 
Naplaa,  q«i  léfidaiaat  à  IlacMoa,  fbot  aKlfdt 


poru  de  la  police,  oue  quelques  mauvais  fujeta 
fe  permettent  des  difcours  lendans  k  troubler 
la  trauquilHcé  publique,  à  îiTquiôC'ïr  t«s  bons  ci- 
toyens ,      à  nourrir  les  perhdt-s  efpécances  de 
ceux  qui  riiveat  le  reovenement  du  nouvel  or-  - 
dre  de  cbofes.  Je  fais  diftinguer,  citoyens ,  les 
habltaus  pacillques  de  Livourne  ,  de  ces  hom-* 
mes  fans  patrie ,  fans  caraâère*  fana  «orale» 
que  les  ennemis  ont  lalflTés  derriir*  eux  pour 
s'oppoTer  à  la  régénération  du  peuple  Tofcan, 
Je  prtHégerai  les  uns,  mais  je  prendrai  les  mefu- 
res  les  pi  us  lèvârts  panr  mettre  tes  autres  daof 
l'impolCbilité  de  noire. . .  Prévenez  donc  de  ma 
part  vos  concitoyens ,  que  je  ferai  exiler  ignomi- 
nieufement  delà  ville,  non-feulement  toures  les 
perfonnea  convaincues  d'avoir  tenu  des  difeoura 
contraires  au  gonverueumit  répuMieaitt ,  ma^ 
encore  toutes  celles  qui  auront  ciifrché  en  quel- 
que manière  à  troubler  l'ordre      la  bonne  po*  . 
uoe  qui  régnent  dans  cette  place.  „  .1 
Florence  du  g  avril. 
Le  général  de  divifionGiutier, commandant 
la  diviAon  de  Tofcane ,  s  ordonné  qae  dans  !•  ' 
terme  de  g  jours  tous  ]e<>  habitans  de  la  Tofcane 
aoxquels  l'ancien  gouvernement  avoit  fait  don- 
ner dca  arniei,  feront  tenus  de  le»  reinettre  as  ' 
commandant  militaire  françois  delà  ville  la  plot 
voiûne.    Les  armes  provenant  de  ce  défarrae-  - 
ment  feront  envoyées  aex  arfenaux  de  Livour^ 
ne  &  de  Florence.   Ceux  qui  ne  fe  conforme* 
ront  pas  à  cet  ordre,  fe#ontarrétés&  jo^^és  pir 
nn  confeil  de  guerre,  comme  vealant  attenter 
à  la  tranquillité  paMtqne  dk  I  la  fureté  du  paEi. 
Milan  du  13  avril. 
Le  général  Scherer  a  fan  quarticr-céncral  à  Lodi.  La 
retraite  de  1  année  fraiiçoife  a  c<»ufe  ici  quelque  agita- 
tion. Le  immigre  de  la  police  eft  parti,  aiofi  qne  la 
mille  da  direâeer  Maretealchi. 

Il  «t  arrivé  i  Ferrare  un  bataillM  éétaché  de  la  Ttrf- 
cane.  'Oji  alTure  que  l'armée  de  RoshÂ  dÉ>NapUs  a  BS- 
«»  l'eidis  de  fe  Mrttf  ven  te  fé. 

J^eMrre  db  <#  mnrtL 
Les  dépêches  apportées  de  l'Inde  par  M.  Stoa- 
kes  qui  ett  arrivé  ici  vendredi  dernier ,  font  de 
la  plus  grande  importance.  Depuis  long-tems  le 
dïreâioire  entretient  des  intelligences  dans  les 
cours  d'Uyderabad  de  de  Seringspataan  ;  &  un 
aflàs  fnod  Mbcu  dTartatsciMi  -InHiçois  d^é* 
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toi  eut  g^fl^  ietis  les  aroiéex  du  Nîzam  &  de 
Ti^oo-Saîb  ;  leur  projet  était  de  préparer  les 
votes  h  Bonaparte,  &  ils  avoi>nt  obtenu  a^Tiz 
d'atcendant  fur  le  foible  Nizam  pour  rengager 
k  leur  4ainêr  former  un  caoïo  coaîîdërabie  daof 
le«  «mricMi  tf'djrd«c»tad.  Lord  MorDîogton  , 
tnftraitdetoatMeM  «enéM,  «  fait  marcher  de« 
troupes  daoi  le  loeis  de  novembre  deruier.  Les 
hsufçoi»  ont  été  tous  livrés      le  Mis»mouobli> 
gé«  -d»  fe  min,  Co  Ibavenia  a  coacla  avec 
notre  goaveroement  dans  l'Inde  un  nouveau 
traité,  par  lequel  il  s'oblige  à  ne  Touffrir  aucun 
Irançois  dans  les  £tars«  ni  dans  fea  arméet.  Un 
traité  femblable  eft  propnfé  à  Typoo-Saïb,  &:  il 
eft  probaWe  <|ue  a'tl  refufe  d'y  accéder  ,  noa 
trMipes  occtpccttot  Maqgalore,  lo  4al  port  de 
lea  ficata. 

Lo  Roi  mmaimè  M.  comte  d'hll^jin,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  b  Sublime  Porte  ;  M. 
Thomas  Jacklon  ,  minlftre  plénipoteatîaire  près 
le  Roi  deSartaigne;  M.  Jacques  Taîbot,  fecré- 
taire  de  légation  à  la  cour  de  StotkhoJau 

S.  M.  a  ordonné  le  licencieincat  du  5e.  tégi- 
ment,  ou  Roya!-lrland«?$  dragona,  pour  (e  pu- 
air  de  rinfiibordi nation  qui  y  a  édatcé. 

L'£srrî^<*r/,  paquebot,  a  apporté  la  oouvello 
de  l'arrivée  du  comœodore  Blanliet  à  Vialo  So- 
£y*f»».  2«»  i'Mtrée  de  la  Mer-Rouge.  IF  a  lai/Té 
PaakatRainier  avecie  Suffokk,  la  Fireinie  6c 
Boe  aurre  frégate  dans  la  rade  de  !\1an{;Àlore. 

La  compagnie  des  Indea  ^ient  de  faire  diftrî- 
boerft  fes  principaux  nwmlirea  un  ^rand  volu- 
me m  ^y. ,  dins  lequel  fe  trouvent  détalHéa  tous 
les  renfrignemens  qu'elle  eÛ  renue  à  bout  de 

procurer  (ur  le  commerce  îlKcite,  qui  depuis 
«ombre  d'années  sVft  fjit  entre  ce  pays  &  les 
Inde«-0nen;ale8.  Ce  commerce  a  été  jmœ-enfe, 
&  eo  dernier  Ueu.  fon  objet  étoït  de  tranlpor- 
tf^iZ^  j  niarchandifes  hollandoifes  de 
vaiwria  dana  des  vaiOeaux  portant  pavillon  Da- 
;;',Vr  ft*"-''  'l^  P^fl;Port8  livrés  par  le  chef 
OaHoife  deXranquebar,  &  p»r. 
ragent  dn  oollege  royal  do  commerce  de  Copïn- 
haçue   au  moyen  de  quoi  lefdita  vaîfleaax  bra- 

îi  aï^rlVe'fïX  'r^"^  ^ 
iJÎ'^"*'''*  dernier.  ITion.  M.  Lawlefs.  fils  de 
SîlS^*'^"'^?  n^ociaot  de  Dublin ,  a 

Aé^rèté  foiiloBe««it#Alber«rieftr<;;ti 
par  ofdre  de  H.  le  duc  de  Portland.  • 
■  „     .        ^  OubUn  le  11  avril 


5  «4 


4c  sa 


™K'£r*  y  «rf  éU  tt^seta  Vastret  fcfltVtt.  phi 

faSfiî  •«<8«'«««t  ftlW  I«  pane  We  J^urî 

«aUc  ft  accu»  de  haut.-  tr»i„ron. 

La  cour  ma  ma  le  peromientc  continas -fo  ffaneM 
Dua»e  »  etf  c  premier  coupibic  qu'elle  ait  itfl'rwiel 
a  offert  i,  giice  &        l.  ,-,|  ,„;;i,.it  canfiiliSt  i  jÎmÎL  " 
vnr  tout  ce  4iril  {«voit.  Il  a  rcfuré,      a  mmt^  m. 
fuppl.ce  avec  une  ijaitc  affc(ftïe.  . 

oor  &  F.  MCarthy  Je  Cork,  ont  ét<  «mbareaji  f«u,  la 

Fort-George,  auiû  ^uc  ceUK  qui  1rs  ont  precrdes.  Cet 
«•""«r»*  arrivée  a  Gr.er.ock,    &    fur   to«Jtc  la 

l«ftejlir(lu"»uFort«*orfe  cxc  t.rot  puaiHes  hubiun» 
environ!  une  eatréme  cunoatè,  11,  etoient  v«u$  e> 
veed,  lacoo  eurde.  IrUoiois  r^bctlei,  O  Conn^r  s'io! 
forma  dans  les  «ub.rgei,  des  difpofitions  du  peaple. 
hnP^'T"*;  '"n^""  3»  prMbnaier»  ont  été  mis  à 
bord  de  trou  v»i(lc«Mx  pour  (tre  transportés  dans  Ica 

ment  aotorifc  te  gonveiMaicaC  i  cette  opérarion.  Elle  ^ 
aua  I  warrtag.  d'éviter  le.  IWta«n««rfe.%a  i.  ;n  an! 
rwtcoùte  pour  le*  transporter  à  Botany-Bay;  Il  eft  deià 

ni:;JdSciu?Te=rornS.^"  '^^^^  ^^^^ 

Paris  du  3^  imrU, 
Mini/Urt  de  U  marine.  On  écrit  de  Breft. 
en  date  de  99  ferni.(i8),  qu»on  convoi  attendu 
de  N antes ,  &  comp 0  iV  des  ilâres  tt  î)romadairt, 
î»  Néceffité  de  cinquante  autres  bâiiraens 
chargés  pour  lecoai|^ie  de  la  république,  y  eft 
arrivé  à  trêî-boa  p«ct  le  1 7  (  1 6),  feei  la  direftioa 
■do  citoyen  le  Botec,  capitaine  de  vaifTcau,  ft 
efcorté  par  les  corvettes  VEtunnante ,  la  Société, 
io  Mignonne,  U  Ciccgne  le  lougre  U  Vav^ 
totir.  L'arrivée  dece  convoi  complète  la  preuve 
queks  bàtimeni  anglois  combattus  dernière." 
"*"î  ?*5  frégates  forties  de  ce  port, 

ont  été  forcés  d»elMBdoiwer  leer  eroifière  pont 
aller  fe  réparer.  ' 

L»affemWée  mère  de  la  Dordogne  t  nommé 
outre  Beaypui,  ex-légialatewA  eotniniflaire  da 
ëircâoire  prÔs  l'adminiflration  centrale,  Sain^ 
Rome,  commifliure  do  diredoire  àSarlarj  Li- 
moges, aeeàftttm'  psblic}  Lamarque  j  Gintrac, 
adminiOrarear  dn  dépanènenti PonterekEfeot, 
ex-législateur  i  Pigeon,  membre  du  tribunal  5 
Ctvaillan  ,  cororoilTaice  de  dirtcloire  prés  le 
tribunal;  Grand,  membre  de  radminifirati«a 
centrale  j  Boyer,  ainé.  —  L'aflTemblée  fciffiMI. 
nairc  a  nommé  avec  Beaapny  &  Mcynatd,  cx- 
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Anciens^  Alby»  membre aftôel  des  cinq-cents> 
Pconis,  ex-chanoine  j  Xtieyrand-Ptfrigord  y  mi- 
aidir*}  Grand}  Pigeoft»  Gtlaa(|,  ailBiiiiftn> 
UvTi  Vernenil,  tx-l^gislateor. 

Celle  des  Vosges  ^  le»  citoyens  Dicodonne, 
cbefvde  b  première  diviûon  du  miniOére  de 
l1aéMear,-fr  Sdfkrre,  pcâldtot  d<  VUnu 
•ifliation  centrale. 

Le  cit.  Galepy, ci-devant  miniftre  de  la  répa- 
MkiiM  OfalpiiM  à  lladridr»ft  arrivé  à  Paris.  11 
revient  d'F.fpagne  ,  &  va  prendre  Milao  Ir 
miniftère  des  relations  extérieures. 

Le  nommé  Gambel>>Uer»Oppenheiraera  reçw 
l^ordre  de  fortir  fur  le  champ  du  territoire  de  la- 
république  ;  it  eft  renvoyé  à  OlFenbaih  r  en  Al<^ 
femagne. 

Use  fedune  nommée  Marie -Joféphine- Char- 
loca»  ët  BrÉbant,  i*Sftaae  prifentîir  >r  lil^  avril  au 
palais  dtreftorial ,  vouloit  y  pénétrer  malgré  les 
featiDeUe««.  Elle  fe  difoit  fille  de  Loui»XV;  1» 
■MiUrr  extravagante  avee' laquelle  elle  expri- 
moit  (en  prétendus  droits  pour  pénétrer ,  annon- 
çoil  allez  qu'elle-  étoit  atteinte  de  folie;  £lle  a> 
4lé  conduite  au  bupeaur  central. 

Ota  écrit  d»  Rone ,  en  date  da-  30  mars  ,  y  at;>> 
MMkir  rea^oBniflàire  Faypoult  qui  devoit  éire  fut^. 
de  Ibples*  Csini  aai  dsveit  le  rwaplaetr  était  fsrti'de 
JUmk  poar  Ik  icwre  I  Cm  poftt.  On  a  arrM  1  Rone- 
SM  frontière*  ttac  grande  quantité  d'elAts  de  tkinte  ef- 
pîCTi  prove«ant  de  Napics,  ft  appartmaot  )>  des  parti* 
•«lient  François.   Il  ptroit  qu'on  veut  examiner  fi  cet> 

Ïroprietès  font  Usitiniement  ac4uircî,&  li  elies  o'appar' 
ennenc  pas  «  la  nation.. 

Om- lifdanf  le  ioumal  officiel  des  Obftrvatians  fur  me 
é/mnhtin /aile  «m  cofO'cildfs  ancieux  &ç.  Elles  ont  pour 
•kjcr  de  airoiilpcr  le  minift're  Françoir  dé  Meafebattaïf 
S*,  comme  tniniftre ,.  2».  comme  poctc,  3*.-  COMMIC' 
■icaMnard  i^raOembUc  IMsIatfve.  4^.  «MnoMroya' 
llftt,.C*haavGiti*n  ^ui  lui'  A.  tenatét  cenne  mMfirer 
A  ooaiiat  nftlifir,  rcDilte'  de  fii>  cireuUire,  (  v.  .S». 
is6t)  L'avteur  obferve  ^ue  d^ini  ancune  partie-  de  la 
Vnac*.  on  a'a'donn^  à  cette  pièce  l'inttrprétation  défa- 
vorable qoe  t'efTorce  de  lui  donner  Marbor.  —  Comme 
fot/u,  &  tnontagtiard ,  il  tft'  quellion  d'une  liynuif  à  la- 
quelle Frao^it  de  Ncufchatcaii  cuf  part  cri  i7»3.  Il 
étoit  en  prifon  au  Luxembourg  :  le  cuinité  de  la  fcc- 
tion  faifoit  des  démarcher  pour  lui  procurer  la  liberté  i- 
ft  il  exigeoit-  de  lui  dtt  aftct  d'iine  senplaîfanoe  fin^ 
cé«.  Le  comité  lui  envoya'  der  llancet  en<  profe  ou  en 
vert  inFurmet,  aveo  ordre  de  les  Radie  régulières  pour 
lé  tlyle  &  iatvcriflcatiaib-  Q|fel%oes  amis  le  prefntrent: 
4c  fc  prêter  anx  «mire*  iTiiii  comité- qui  pouvoit  l'en- 
voyer i  réchafAuil  ffu  brifer  Hî  fcn.  l.cs  fujcts  de 
«ttaquc  ftropHe  étoiènt  tntci'^ ,  &  I  on  ui:  pouvoit  k'en 
étvtttr.  Il  choiGt  entre  plufiairs  maniéret  indiqu^ct  par 
le  «imité,- celle  %ai-  lui  parut  totérable;  J|i  eu  rérulta- 
l'Himaa,     r-o»  iKiaiehs»--  Sm^  te<  aaav  •wo  l'ja«> 


•ealioa  #obl«aif  phti  aiffmcet  &  délivisase,  ce  hibat 
valoir  cette  circoaftance  d'une  invecatiee  î'  ta  liberté 
•omporëe  dans  les  Feri.  S'il  n'avoit  paaélIrVsaïawiaiit 
d'aainr,  iMuit  1^  briUer  tom  A»  Mfki»  daar  eeMe 
fribn,  H  pMinaéa  produire  teeknoilliBM  extrémeaieat 
earicMi,  doatia  léiMAion  défoitiVe  lui  avoir  été  com- 
mandée iÂu/rjiir  de  Ai«r.  Oa-deiaand^  à  tout  homme 
de  bMoc-fbi ,  fr  rea  pe«t  H  rendre  seQ^nSMe  de  ea- 

KiU  écrits,  rr  '  . 

RaOsbonnê  du  ag  avrif. 

M.  le  comte  de  Metternich  eft  arrivé  de  Ra- 
ftadt  en  cette  ville.  Ce  miniftre  fcreod  à  Vienne*-  - 

Le  Grand-Dae  de  Toreaor  cA  afrivé  à  Vkn. 
ne  le  i;f  avec  fa  famille. 

•    Ra^de  du  jj  avril,-  ' 

IC-  de'MiBeeK  ^  cavoyé  par  le'barea  d*Atblnî  auprèi 
do  conoiamlant  autrichiens  (îernshach  ,  (ainfi  que  nous 
l'avons  dirN*.  Il 3)' fit  le  ît  ,  te  rapport  fuivant.  (l\ 
eft  antérieur  à  la  lettre  du  commandant  autrichien; 
Crapportée  dans  notre  N».iiç^  ;  mait  il  ne  nous  eft  par- 
venu qu'aujourd'hui  il  caulc  îles  Jttouri  que  font  obli- 
gés de  faire  ii-s  c-oiineri  de  la  Soutijk;  dtpui»  %  ou  6  jours). 

'*M..  de  .Munch  trouva  a  Badcii  .M.  le  colonel  de 
Barbacfey,  &  lui  rcmir  la  lettre  du  miniftre  direâoriél. 
M.  de  Barbacrey  déclara  ,■  qu'il  allait  fiiire  pafl*er  loB»»- 
tdt  cette  lettre  â  M.  le  général  Gtrger,-  fous  les  ordres 
duquel  il'  f^  tronvolt,-  «  qui  étoit  à  Freudenftait  i  qu« 
le  lendenuia  (ai<)  il  ponrroit  faire  une  l^onre  d'autaoC 

Elut  précifc.   Sor  U  deannde'  de  Jth  de  MCfnch ,  le 
inel  répondit  qtte  le  régiment        eentmandoit  n*o». 
cnpoir  qu'une  partie  de  la' ckllee  des  svhat-poftes ,  qu'if 
ae  pMvoît  favoir  quels  orJreS'  les  antres-  régimena 
avoient  rei;ut  relativement  au  congrès  i  que,  quant  à- 
lui,  il  n'avoit  aucun  ordre  d'in(|uiéter  en  l.i'  moindre 
cholk.- ,  à  Raftadt  ou  hors  de  cette  rille,   les  pcrfunoes 
du  corps  diplomatique  ,  dé  quelque  nation  qU'cHer  fuf- 
fent ,  d'arrêter  ni  rétarder-  la  marche  des  couriers  ^ 
d'enuaver  la  correrpondanec;  qu'il>  étoir  trè»-fàcbé  de' 
l'événement  d'hier;-  que  déjiles  lettres  de  Mt  le  comte' 
de  Stadion  lui  avoient  été  renvoyées,  '&  que  Mn.  de 
Jacobf-&  de  Rofcnltraor,  fur  Icar  déclaration  oltéiienre' 
fa'Ua  étoient'  mieiftres,  ne  lêreienl-ptas  inquiétés;  «lue 
ce  ^  s'elk-paiEi  aii«  vaflàge  de  Fllttendorff  a  été  l'effet 
d'itne  erreur,-  1er  buflards  ayant  cru  que  le  çhariot'chargé  ' 
de  vin: qui  venoit  de-  paOer  fnrii  rive  droite,-  appar-t- 
tenoit  aux-rrançoist'  que  l'anditear  du  régiment  ayant 
fait  des  recherches  à-  ce  fujet ,  &  reconnu  qUe  c  vin 
étoit  une  ptupriclé  pariicul  ère ,    il  l'av  nt  fiit  au.'Titét- 
ftftituer,  &  icmettre  eu  lilnrtJ  les  bai.  licr-5  qui  avoiiut 
été  arrêtés  en  même  tcms.    y^ie  du  rcfte  ,  aucune  pcc»- 
fonnc  des  légations  qui  feiuit  rencontrer  par  une  pa«- 
trtiuiltc  hors  de  la  ville,  n'avoir  la  moindre  chofc  à  re-- 
douterj^^ae' cependant  poor  éviter  tout  inconvénient,  il^ 
feroit  CMBveaablc  de  fe  munir  de  b«ns  pâircpôrts }-  que 
f-l'un  ce  l*aotrc  miniftre  v^noit  â  quitter  RaihJt,  il- 
regardbit  comme  très  à  'prapos  (pour*  éviter  teut  dé(à- 


griment',  éb(  VU  rfnvieikbtltté  dcrperronncr  du  corps  ' 

diplomatique')  de  éle  procurer  uoc  elcorte  autrichienne  ; 
qce  cependant  dan*:  le  cat  oft*  on-  lui  en  demanderoit  , 
iln'éti'it  pas  eu  foji  piuvoir  il'cn  accorder,  vu  qu'il  de- 
voit-  recevoir  prtaUbleuicut  des  ordres  de  fes  fupéri(usa■ 
i•     fiuet,  m» 


JOURNAL  POLITldUE  DE  L'EUROPE,; 

(Faisamh  suit*  a  la  gazette  DES  DfiUX- PONTS.  > 
pteMirdtso  Avttf  1799.  (N*.  119.) 


*  K    /V^'  •     .  entièrement i  la  gtrnifon  de  cette  for- 

Un  chebee  dtimititn  t  ptit  <&  aipenrf^ici  on'  tefe«iea,àceqii*Qit««ic«,de  la  mille homaies 
corfaire  françois  de  12  canons    qai  avoit  fait    tant  françois ,  que  ciWfiM,  pUmonloi. 
•ne  defceote  4  Chiozxa  (isie  prés  de  Venife),,   Qaant  *  Pefchiera,  on  y  a  jeté  quelques  obus 
A  •VM  donné  lie»  m  broit  qoi  avoit  conta  qoe   lc  *4  &  le  1 5  >  mais  il  paroît  qu-on  va  (e  bor. 
M*  françois  «voient  dirigé  par  mer  un  corps  de    ner  à  bloquer  cette  forteralTe. 
Mpet  furie»  derrière*  de  l'armée-autrichienne.       Le  général  Wuckafowich ,  'fut  attaoue'  i  l'im 
ireA'Padonc.     U  r»olt  effieftivement  qu'ils   p^ovifte  à  Salo ,  par  i2.cen» françois  le  12  dê 
«voiemleprojerd>ml)«rt«criles:iH>op««llir  det   ce  nraii>  meb  il  pttvbit  «  let  repouffer  iufau  i 
barques  canonnières,  pour  allarmer  nos  envi-    Lonato ,  d'où  ils  ont  fait  depuis  leur  retraite* 

"Jîi'Jl'lri**"«  i!*?"i"'  ^5*»""  fur  Brefcia:  le  15  M.  de  Wackafowich  avoir 

fdndtiift  Vdrane.  Oe)ft^ptulieiirtdeces  barqdee-  iVv  tvant-pbftee  à  nrie  lieue  de  Brdcia 
cenonniêrcs  ont  été  faiTies  fur  le  Pô,  ou  à  l'em-  Paris  du  24  avril, 

boDciiore  d»  l'Adige.    On  a  trouvé  â  bord  de       Le  confeil  de  guerre  de  la  quatrième  divifion 

qoelqucMnee  qnmrilé  do:Aifits«  nIiHttire  féant  à  Nancy ,  vient  de  condamner  à 

Lc  général  comte  de  Klenau  n'àvoit  pas  réoffl  la  peine  de  mort  le  Romraé  NicolMRUIdn do 

le  6  dans  fon  attaque  contre  Ponte-di-LagO'  Cèaligny,  convaincu  d'énligiotiod..  Ile  fbbi> 

Scnro,  ainfi  qu'on  l'avoit  preftimé  (y.N*>.  J06}.  fon- jugement  le  iS^  avril. 
Mais  le  10,  il  renouvclla  Tattaqoe  avec  un  plein*      Sés  dix-buit  cbioffinirv  condemnée  dfemidr^ 

fuccèi.  Il  fit  établir  4  batteries  fur  la  livc  gau-  ment  à  la  peine  de  mort  par  le  premier  conftil 

che  du  Pd,  vis-à  vis  de  ce  jtofte  qu'il  feignitde  de  guerre  de  la  j^e.  diviûoA  militiire,  quinxè' 

.  «PHlçiir  emporter  de  Vive' Mrcej- &  taiidisquç  ont  été  evétfotét  bief, 
l'attention  de  l'ennemi  fe  portott  fur  ces  batte-       Le  directoire  batave  vient  d'être  «utbrifé  i'> 

nos-,  il  fit  pafler  le  Pô,  à qoelques  troupes,  fur  mettre  un  embargo  fur  tous  les  bâtimens  des 

tfprbkrqnes-,  aa^elTot  d^deio^deflour,-  frpar-  particuliers,  afin  de  pouvoir  â'eo  fervir  pourU' 

vinr  â  envelopper  les  fnnçois  qui  s'y  troQVoient  marine. 

en  périt  nombre.  Il  leur  fit  130  prifonniers  ,•  huUUiu  des  nominations  de  dcputc'f^ fidtti-f^ ■ 
qui  arrivèrent  le  14  à  Rovigo,  èSt  prit  outre  4  Ui  ajfemMéei  éUclorales. 

csttoHI,.  un  grand  nombre  de  berqde»,  cy-dc>       6#ro)Mfe:  Lebivy,«oniinifflîire  dtf'dirêftoiro' 

«Iff  vénitiennes  qui   o'toienr    flationnccç   â"  eicécurif  prè«  l'adminirtration  départementale 

Popte-di  lago-Scuro ,  èlr  qui  portoient  des  ca-  Gbolet  &•  L<brotiAe,  nommés  en  l'ati  4,  ont' 

non»  4(t  ftr. Cè  général  a  fait  paiTer  le*  Pd'  été  réélo't  â'one-grandtf  majorité  —  Corrèze  :- 

i  one  partie  de  lertroiipe»,*  'd[  a*eA  dlrii^itiff  L'aAèœblée  fcidionnaire  a  nommé  Màrbot  Si- ■ 

Fcrrare.  Brime  àla  majoiitc.  L'alTemblée-mère  andmmé  . 

L'armée frsnçbireayant  abandonné  le  Mincio,-  aux  500,  Gauthier commitiJirc- central^  d£v 

io  1 1 ,  l'armée  impériale  a  marché  en  avants  dt  Matie.-  ^  1t9ti€hêt^'ék-^llM4t0^  L'offiMtblée-- 
o^cupoitle  15  ,l3gauchedelaChicfeiie  quartier-  compofée  de  2 80  votans-,  a  nomhié  dé«i- 

gén  érai  étoit  à  GoUo;  Maotoue-  fe^  trouve  parlât  |ittd»;  AotooeUe  Cd  .Ariea),^  Stotet-  (do  Mtc^* 
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^te),  A  Ftbre  (d«  Twmmii).  L'tflMMt 
AUB^nMiMt  nommé  Barras,  Monge  &  Cht- 
^èrt>  —  Somme  :  Delattre ,  nëgocitnt  i  Abbe- 
ville  4^  cx-con0itiunti  Gantoy*  ex-d<pttt^— <• 
fflf&'ViUitu:  Rallier,  roenbre  iftuel  dei 
Kncieos.  —  L«  dire^eur  Parras  a  ëté  norom< 
ddpHié  farrafituBbU«'«Dére  ainfi  qae  par  ViStm- 
bût  fdlioiimife  ém  départttnent  do  Var. 

Card.  /ao,  «Mflibrv  afttiel  det  Ç09,  ex-conftitaant 
ea  conTcmioanei;  Caralis-Labarcae,  ei  -  adminiilrateur 
4u  département}  &  Cotnbet,  coamniftaire  central.  — 
Mftci.  DtiaïauUn  ,  «K-aJmiorftntear  i  £ivière{  Dn< 
^tie«i><>y  i  &  Coutcn  commitTairc  du  ^ircâoire  à  Avetnei. 
«>'Lotre>iaférieure.  fillet&  Oauillard.  Le  citoyen  Ptilet, 
capitaine  de  VaiOéu ,  eft  le  f  remier  F raocott  qui ,  daiu 
le^oon  th  SMfK,  ak  prh  «n  vaiOcaq  de  Ugna 
flt>  AfltloM  r^ifMadm  11  Art  «oMJd  I«n  dt  Ja  «<a^ 
ai^ion  de  la  martac. 

jSuivant  le<i  dernières  lettres  de  Madrid,  le 
£puvern«u(nent  efpagnol  fe  jpropofe  de  faire  in* 
-finuer  an  gouvernement  François  qu'une  paix 
fépare'e  de  r^fpagne  avec  l'Angleterre  pourroit 
i$fà  plus  ayantageoie  à  la  France  qu*iine  allian- 
IM inutile,  ^iii  n*«boiitit  q'i'â  ruiner  entière- 
Hjcnt  les  finances  de  S.  î\î.  C  &  qui  empêche 
l'arrivée  dje»  JbatiiQens  de  l'Amérique  espagnole. 

Le  go overneiMSt'«  «  dit-on ,  envoydddsica 
premiers  jours  d'avril,  l'ordre  4  raroiécde  Na- 
pVes  de  fe  porter  fur  le  Pd^  f«Br  «tnf Mr  en 
flanc  l'aroiéc  autrichienne. 

Cou/tU  des  goù.  —  Sétmce  dm  a  avriL 

Serliejr  ^ft  adopter  m  projet  de  réfolution'qét 
déclare  définltiveaieat  rayé  de  iz  fille  des  emi- 
ppa  ^aon  du  repr^reota'nt  du  peuple  VuiUev, 
■BMÉbr»  in  emUmi  étt  500. 

On  a«fioncc  la  tranCmiffion  par  l'archivlfte 
4'une  foule  de  procÊs-verbauxd'anremjléeii  élec- 
torales. —  Lecointe-Puyravanx  obtient  la  paro- 
le. S'il  o'eft  pM.  dit  l'orateur*  de  funftfonG  pfus 
augaftes  que  celles  d'éleAeurs,  en  eft-il  de  plus 
(âcrées  que  celles  quiconfifteot  àexaoïiDer  leura 
opérations  ?  Il  £aat  donc  qua  tous  les  repréfen- 
tW9y4n  peuple  oottéoureiit  I  ce  grand  œnrre. 
Je  desnànde  qu'âi  folt  formé  ao  commiirioos  de 
5  aieoibres,  qui  exam«neroat  dtacune  ^nq  pco- 
cès-verbaux, &  (jae  cea  conniffiana  ftteit  iioni> 
■léea  de  la  nanit»*;  ruivaniie.  Tous  les  noms  des 
refréfentans  du  j)euple  feroat  nis  dans  uae  ur- 
ne, les  cinq  premiers  foitans  formetelant  Incott- 
■iiTion  D».  I ,  ainfi  de  fi«Ite.  Ceft  une  cara&tîe 
d'impartialité  que  Toua  devez  à  ta  natioa  «  aa 
momeot  où  fécranger  cherche  à  alloner  la  dif- 
t«4a  an  teentaot  4aa  ftiftaw»  —  Aftqr** 


^Meirtttiiaftnle  4a  m&UUtnÊ.  —  Savary.  Je 
ne  viens  pas  combattre  la  prnpontion  de  Lacain* 
te,  mais  je  penfe  qu'il  eilitifte  &  néceflTaire quo 
iea  p  roccs  •  verbaux  dea'  afiêaahléea  oû  il  y  a  en 
fcîlfion,  foient  imprimés  te  dfftribués.  J'en  fais 
la  motion  exprelîe.  Oeilreai  fe  range  à  cet 
.avja«  propofe jup a.utre  amendement,  quitawl 
à  ordonner  la  rt-mife  dans  l'urne  du  nom  du  t9» 
préfentant  du  peuple  qui  fe  trouveroit  dansant 
commitfion  chargée  d'examiner  Iea  opératioaa 
d'une  «tfembiée  ^ui  faurolt  réélu.  —  Ptafienrê 
mmèrêâ.  Aux  voix  la  propofition  de  Lecointe  / 

—  Untnembre.  Je  ne  penfe  pas  que  mon  oaUd" 
guc  Lecointe  ait  voulu  élever  des  doutea  for 
l'impartialité  dea  «embrea  i{ul  conpolent  le  bu- 
reau; (rwn!  non!  s'écrie-t~on  de  toutes  parts) 
mais  pourquoi  i'ianovation  qu'on  voaa»rM«faf 
n'y  a  x-il  ppa  one  loi  qui  règle  i«  niada  /anaf 
men  des  ondratioas  des  afTemblées  éleftorales. 
&  cette  lof  ne  veut-elle  pas  que  les  comai£oaa 
foient  nommées  fur  la  préfentation  du  burtgmf 

—  Lecointe.  Cittx  la  lok  —  Z,*«ra<sar.  Je  ne  aae 
rappelle  paa  de  la  date.  —  j^eSm  veut  que  la 
commifllon  foit  de  neuf  membres,  au  lieu  de  cinq» 

—  Cet  amendement  n'a  paa  de  fuite.  —  Le  wt- 
ftdeat  vaut  mettra  aux  vais  raoïendanient  da 
Savary.  —  Un  grand  nombre  de  voix.  L'ordra 
du  jour!      Talot,  Vos  coramifliuos  fana  douta 
mériteront  votra  eanfiaaeé;  aaaia  vodiez-vaan 
donc  toiyoura  voas  en  rapporter  à  trois  ou  qaa- 
tre  perfonnes  ?  Quoi  !  on  ordonnera  ri»rpreffion 
des  difcours  les  plus  futiles,  &  on  n'ordoonern* 
pas  ceUa  des  procès-verbaux  d'affemblées  élefto- 
nlea  àùiljM  au  IciflioB!  Rian  n*dtt  plaa  incoa- 
féquent  :  votre  devoir  eft  de  les  lire  avant  de  ' 
prononcer,  &  de  les  lire  attentivement.  —  Ann 
voix  ramendamaat!  a*dcrie-t-on  de  nonrean.— 
L'amendement  eft  adopté,  ainfi  qucla  prnpofitton 
de  Lecointe.  —  Ce  dernier  fait  une  féconde  pro- 
polition  teodaataà  ce  que  les  citoyens  qui  oift 
été  éloa ,  foit  dans  une  aâèmblée-m'ère,  fort  dans 
ooe  affemUét  fdllionnée,  ne  puifleot  réclamer 
aucuns  frais  de  voyage  qu'ils  n'aient  été  adadn 
par  Le  corpalégidatiX  —  Portiez  (de  l'OiCe  )  an- 
nonce qoe  la  eomniffion  dea  infpeâeiirs  a  pré- 
venu fes  vœux  de  Lecointe,  &  ou'un  des  mem- 
brea  de  !a  commiffian  a  on  prijat  à  fiMOMitt»' 
an  aanftH* 

Le  preTiJmt  ac«ordc  la  parole  â  Fctgevitle  «ai,  aa 
nvm  de  cette  coinai«ffion  ,  préfeote  It  projet  mirait. 
Oaat  les  d^pirteneas  oè  il  y  a  eu  fdffioa  les  feah 
députés  admit  aacoot  dreit  de  rsdaaMr  leais  Âaîa  dt 
v^tfe.  Toatcs  difpolitlem  «eatralna  t  la  pidAatt  lai 
iaot  abrogées.  —  Ce  pmjct  eft  adopté. 
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^MBMk*~4«plinHer  t'honat  ^Q*oâ  v-nîlh  ftitet  lee 
lltWf  oir»  àv  droit  de  U  cocartic,  oomuc  fi,  4tt-il, 
Iwfcei«iir  toqt  i-fait  étrangèrut  ^  U  ctrl  D'aJUMii  h 
•MttiricfiMir  elles  «'dt  pn  le  fi«««  .4ct  '«MriMit,  Mb 
iliiMi  |«  tm  ét  VkiitrmÊnM  ék  de  b  libéré  L'o- 
■ntear  pimnle  nmmamtêu  projet.  —  Le«»feit  ordonne 
nwpiftB—  dtoi  deiMc  ditMurs ,  &  ■jowtac'b  iiittc  de  U 


yunmi  du  ao  avril. 
<  ExtrtM  ét  lagazftte  de  la  cottr,  ) 
%  M.  l'Sniiefletr  a  él«v<  M.  le  P.  Mv  L.  beren  le 
KitTMi  inde  de  géalnil  Vtei^Ilerie,  en  nfeonpeiiet 
4et  ïtpf i«e*  Hffmïh  «ril  i  T^dut. 

S.Jk.  R.  le'^Hbd-'Ouc  de  Tolbaiie  eft  arrivé  ici  le 
■4*  Florence. 

La  itrincefle  Xoyalc  de  France  étant  fur  le  point  4t 

Sertir,  S.  A.  a  rc(;u  mcrcreili  dernier,  Ue  «M^fliacn 
e  congé  des  Jtiiniftxet      de  la  noblcfle. 

Rapport  o^ciel. 
mLc  icénéral  de  cavalerie  Melat,  ^1  eft  arrivé  i  Vu^ 
mH  d%alie,  nande  que  rciuteou  a'cft  miré  ptf  Alolo 
dbrtiete     Cbitfei  ooc  d'apria  «oqs  let        «ai  bnt 
 1,  Il  r^^e  1*011110  piièi  .de  Maceria.  —  Kotre 


««a|«irde  •  paKlc  Mlnclo,  &  au  départ  du  apport, 
.«IldWtfMtVtlIcillTaatdeGoite,  Icfur  les  hauteurs  de. 
vint  ttvolta  &.  Mon««inI>ïno.  —  La  forterefTe  .ie  PcC- 
ebiera,  fibiée  fur  la  rive  giuche  du  Mir»çio,  étoit  in- 
»cftie  à  une  certaine  diftaiwe  ,  par  Suave  &  Mnmiirrftai 
mm%  patro«il)«i  f<  font  avancée»  jafau  à  ia  cita'ielle  Tam 
ffcacontrer  iia  foui  pofte  ennemL  Le  géi>éral  JKlenau  a 
ievrfti  de  Ton  cdté  Maotoue  le  loog  da  folTé  de  U  Mo- 
Mioella.  — L'eooenu  cnabandonBant  le  pofte  de  Coverablo, 
«voit  enlevé  le  pent;  aiaia  il  a  M  «HiBtdt  iteUi  nu  let 
tfonaci  iaipériales  yii  ont  occapd  ce  polU,'Alid{ri*fa. 
Vntàn  nafciot  à  laitRerellê  de  Mantooe.  for 
'!Î2.?îSS"*"  ~  <•«  général  «lenaa  mande 

?  SS**  ï"™  «ealevé  le  poifce  ennemi  de  tJigo-Oscuro 
•  -ÎÏT  •"P*"*  4  canon*.  Comme  le  général  Wucka- 
aowich  continoe  de  l'avancer  dmis  le  Brefcian  ,  M.  le 
Çeneral  Melat  efpère  que  rarméc  poi;rri  bier»»nt  fc  réunir 
a  loi.  Il  «fOTitc  que  partout  les  dirpofitions  i>ii  penple 
font  tréi  bonnes  le»  habit.ms  du  Mantouan  fe  dit* 
tuigucst  furtwit  à  cet  égard;  partout  noi  troapea  Ibnt 
reçues  avec  drt  cria  de  foie ,  &  le  peapk  donne  lei 
jjreDi'c.  let  plus  ^identea  de  {ba  attachcacot  4  lea  a»> 
eMfloe  QMiftattttloa,  ailifi  ^  de  b^ine  pour  let  fta». 


Ut'lMHM  4«|  eMiUBM  da  lae  de  Cnaftance  du  se 
tammam  «w  la  ville  de  ce  non  Cs  tcouvoit  dans  U 

{1*8  tnfte  fituation.  Let  Aatrickionc  ont  commencé  à 
le  145  fc  le  19,  cette  ville,  fommie  déii 
Wl,  dtoit  «ncore  au  potivoir  de»  françait,  ^i  m 
avoieat  me  garnlfbo  de  4  mille  hommes,  &  derrière 
U  viHe  iw  camp  ooofibteux  ,  hériHë  de  batteriei.  La 
Aottile  d«  colonel  WilHamt  recoadoit  le  bombardcneatdii 
coté  du  lac  :  mah  il  parott^u'elle  f  a  rcooM^  :  earlea  le|. 
M0d»  Lîadaa  da  ao  avril ,  portent ^ec .  «ette Aotille  étoit 
«ffiVW»  mm  la  anuande.dn  lac  iaffrieor  i  LaRgeo.Argaa. 

f^J**^  «le  Intel  JlaSbM  ^Bi  a  (m  ^artter. 
■tafm  I  Ztti«fe«^awiit  Wt  le  ip  ^  aae  atta<)He  bit  le 
Khia  «  eiliv 


FeidIdNh 
4e  imdrc 


*erj,  mAi  mtn-^  Mite  pofiâon -eft  plus  formiMitJo  ' 
•ae  ;ama  a  par  les  oottvelles  fartificatioNv  oui  y  ont  ét( 
■dlevecs,,  l'Archidue  vient  de  la  renforcer  dt  10  arttia 
■  MÉinas  (aiafi  que  nom  l'avons  dé'ti  dit  ,  Jl»,  117.) 
Rafladt  du  i4  avriU 

On  vient  de  publier  îcl  le  protocole  4et  dAI^ 
bendoiM^eia  dcputatîon  de  PEmpire  touchant 
Jes  attenitet  qui  ont  été  portées  à  la  cûreté  da 
congrès  par  dea  patrouilles  autrieUeniics,  Vold- 
■o  «juratt^ea  VAtea  émia  daiw  «eCt»  iK«iiea  oïd 
a  en  Iles  le  93  de  ce  moia.  ^ 

J  e  miniftre  dirdftorial  de  Tflayence  rappelle 

aa  es  cooféqaence  de  l'arrêté  de  la  députatioa  • 
u  ai  do  mnSa  eoaraiit.1l>  a  envoyé,  aa  nom  da 
corps  dtpkmatiqtte  réfidant  à  «aftadt,  le  baron 
de  Httncfa,  lecrétaire  de  la  l^adon  diraâoriaiaL 
«u  comaaiHlantdea«uflW9cBlea,  àl*effetS 
prendre,  tant  par  écrit  que  débouche,  lea  éclaif- 
alfemens  néceflâirea  fur  l'iavielabilitéperfonod- 
le  dça  légations  de  toute»  iea  PniffiincM  JtBtitt 
Mèfeatea  à  Kaftadt,  de  mâate  que  de  leur  fuite 
wr'fpondance,  ainfi  qae  dioa  le  cas  où  l'une 
ou  rautre  voudrait  quitter  le  Ken  du  congrès, 
fur  lajtareté  4e  Itvr  ratour  dans  leurs  domiciles 
reipcQMi,  Il  Bm  part  en -oonféquence  i».  de  la 
lettre  dont  il  a  chargé  le  baron  de  Milnch  pour 
le  commandant  t'«rdtty  a»,  du  rapport  {ait  par 
ce  lecrétaire  delà  mlffion  (  v,  no.  d^ier 
enfin,  de  la  réponfe  du  colonel  Barbac(y  (  rfi,  115), 
t  ates^  —  ^axt  dédire  que  fa  cour  a  fuAûuB- 
ment  prouvd  le  delir  qu'elle  aveit  de  «enooMk 
au  rétablilTement  d'une  paix  générale  de  PËi^ 
pire,  julle  &  acceptable^  mats  que  les  nouveUee 
circontlances  furvenues  -depuis,  ne  permettant 
plua  de  ooatioiuer  les  ségeciations  d'une  maniè- 
r«  coBftiCtttleaneUe.  &  A.  S.  £.  avait  ordonné 
a  l'on  député  de  quitter  Raftadt. 

Btmire,  L'importance  dea  raceîioeaeae  l'EaiH 
fiwt  faits  julqo'à  préfent  pour  obtenir  la  paix, 
M  peut  qu'augmenter  la  douleur  omfte  par  les 
éveneraens  imprévaa  Qjù  viennent  de  jaralviac 
raftivité  de  la  dépua^M.  Le  feBtiiMttUe^ 
fituation  eft  d'autant  plus  accablant  ■an*étoieot 
plus  vifs  &  plus  urgens  le  ^eûr  dt  le  befoin  de 
la  paix  poor  les  £tan  antérieurs  qui,  abaaéM* 
né»  à  leur  propre  fort  êc  placés  dans  des  rap» 
portail  dangereux,  ne pouvuient cfpérer  qued* 
loD  rétablilTement  le  foulagemMit  dea  catamités 
ineaptimaMee  de  to  Kttec!re;caUarités  telles  qa*il 
finrt  iea  aroir  êpnnivdea  pour  Iea  concevoir  Âc 
les  apprécii-r  dans  toute  leur  effroyable  étendue. 
Ces  conûdfradons  ont  coiyonrs  guidé  let  démar- 
ches de  la  fabdélégationllavareife  pendant  tel 


atta<)iie  (ur  le   ' — o — ~—  y— ■  ,w 

Hoheô.Kmbs  {  ft  paroiflbit  P>^feetes  négociation».  C'eft  par  égard  pour  el- 
l'efin&va  aannt  le  Vesa^  ie**      S.  A,  S,       BMCMat  de  cdté  tout  ia- 
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J'inftraftion  de  fEmpire,  éc  fortifiée  da  fenti- 
»eDC  de  feiobligatîons  cuvera  les  pays  Germa- 
liqpet-  expoKà  aox  fiin«fi>dr  la  guerre,  tn-- 
vet»fes  co>Etatj,  envers  la  patrie,  s'eft  déter- 
aainée  à  accéder  à  tout  ce  qui  poavoit  achemi- 
ner au  bot  de  l'envoi  de  U  députation.  Si  Juf- 
^a!h  préfeot  cette  attente  a  été  trompée,  fi  les 
calantités  accablantes  fous  le  poids  deiquetiesgé- 
miilent  tant  de  territoires  germaniques,  loind*ê- 
cre  dimiQuées,  ont  augmenté  au  contraire  dam 
«ne  progreffion  effrayante,  il  ne  refte  à  S.  A.  S;. 
E.  qu'à  fe  tranquillifcr  par  le  fentîment  inté- 
riaor  de  fii  conrcience,  ôc  par  ta  cooviâion  dV 
vdr  rtnplifet  devdrt  daai  tout»  leur  étendae.* 
cODviftion  fur  laquelle  on  en  appelle  au  jiige- 
»ent  de  la  poftérité ,  quelle  que  foit  d'ailleurs 
nffie  de  celle  grande  conteftadon.  CenVft  denc 
pas  fans  autant  de  douleur  que  d'étonnement, 
que  le  fubdéiégué  a  tu  par  les  communications 
wafaraéi»  «laiw  le  rapport  direftorial ,  que  le 
lien,  du  congrès  pourroit  être  eapofé  à  de  cér- 
taiaee  mefures  incompatibles  avec  la  tranqfiillicé 
èc  la  sAireCi  leqiiifea:  fonr  W  n^gvdatioii»  4e 
paix. 

„Ccpcnilint  BiiVc  i  la  conftitatioo  de  l'Empiie  ,à  eclle 
firintie  ratéUiir  de  U  liberté  germanique  &  de  l'c^i  r> 
tMC«  propre  &  fouveraine  des  Etats,  on  periiftc  inva> 
riablemrnt  dans  Je  princi(>e  qn'une  dfptttittom  légatc- 
went  établie  oc  peot  être  diIToute  que  pir  l'Empire  r>f. 
(rmblé  en  corps  iooi  fon  chef  cooftitutionneli  ft  on  ne 
peut  en  coBréquenee  jafqa'i  cette  benre,  JLttat  fw'il  j 
nn  prtfrnt  le  nombre  lie  membiet  de  la  défuitalÏM 
détcminéfar  l'iofirufticio  4c  l'Empire,  qoe  regarder  cette 
dlpaUti—  CDBiaie  légaléBcnt  ranVmbléc.  Mait  comaie 
il  eft  AwfftMi'^cr  «weoaftuicer  ^ni  ménaccat  la  siitté, 
ea-ihunt  aa  janoMM  «te  la  4cpntati««i ,  aUl  ne  ftreil 

K à*  |||ie(iM  de  demander  dea  édairciffement  olt^rifait 
hiHt  l'Archiduc  Charlei.  An  rrl^  on  croit  ^n'en' 
aiicfiiUnt  réyi.nCc  i  c«Lte  demande ,  il  faudra,  {luvjnt 
FuUgc,  rendre  compte  i  I»  diftc  de  la  priicittt  ritii.niiin 
éei  cbofcii  &  inviter  le  diredoire  à  dnnner  tummunica- 
lion  aux  miniftret  Françuir  de  méinc  qu'aux  Icj^ations 
farticuli^m  de  la  répoofcqn'on  aura  re«nie.  „ 

Les  aijnftm  d«  Hefic-Oaraftadt  A  de  Baden  votent 
ia»  le  vint  TenS'  %w  calai  da  Bavière.  —  Aasibuurg 
actédc  i  ia^aiajortt<  relstivcaciiraaa  notificaiiMiaa'cUë' 
jiifcteit  conrenUc^..—  Pvracfott  aceMa  an  dMlani> 
tiaai  de  HcfTcORarfM»*  Bade*. 

I^e  atetftie  dircAssial  da  Miymev  déclare  que,  d'à. 
pak  1er  circoaftaaccraAtttltes,  U  dép^tatinn  ne  pouToit- 
plat  négocier  avec  la  légation  Françoilc  inivant  le«  pleins- 
pouvoirs  &  inllruAioBS  qi:'c)le  avoit  teqns  i  qu'un  plut 
K>ng  i(;our  rtoit  conrfqueremcnt  inutile,^  que  le\  nii- 
ailitet  pli-nipotcrxiaircs  ne  poaroknf  rciicr  plut  long- 

Wapravtc-diipiiià  Kaftadt  i  furd'ap/és  les  iBftritftiaiM» 


larika  daat^Bw  ieavaiaia  levait  j^rvo ,  H  croyait 
oaMNiaMede  dwlaflscfartltataiinKreit  iocefram  mentau- 
pnBd«ll*S«r:Illsc«iace*pn»poraatdeFaire  i  lalératioB 
traaeoirf  une  déclaration  franche,  &  d'informer  du  tr  ■  : 
la  diétc  j;énerale.  (  Nous  donneront  demain  le  teate  da 
«otc  de  jfJayftKti  ain&  qne  ceux  de  Brème  St  de  Â'af»* 
kaÊO'g  qui  Font  dans  le  fciu  de  celai  de  Saxe.) 

Let  ftiS'rages  ayant  été  récueillit  pour  la  fecoade 
fois,  les  concIaCoos  do  miotttre  dircAorial,  fareak 
adoptées  à  l'unanimité  i  &  il  fut  prit  co  confiai 
■a  coflclufum  portant:  i*.  U  fera  dowij  ceaml 
i  la   itihe  sénérate  de   l'BaipirC  'des 


IbJ  «at  en   lieu    jnsaa'i  es  moment,  an  movea 
!ans  cMie  du  pratoailt  dé  ce  jour.  On  en  iofor-  ' 
aMia.  aafi-  las  «ovoyés  |«rficaliers.   a*.  Le  diredoire 
dédanfa  VClWemcnt  )  h  légation  françoife,  que  d  a- 
pnk  tontes  les  circonftancei  qui  font  furvtnucs ,  U  dé- 
putation de  l'Empire  n  cfl  plus  en  état  de  continocr  let- 
né^ocjâtions  avec  la  K\;.nic)u  françoife  d'une  maniér* 
conforme  i  fcs  pleint-pouvoir»  &infiruftionsi  &qu'au£G, 
d  après  toutes  let  informations  qoi  font  parvenuet  Q  ^ 
dont  il  fera  donna  copie  à  la  dite  MntsooVeli*  «r  CvaiK 
pas  pouvoir  jouir  plut  iong-temt  à  mAidr  de  là-  ma--  - 
%Uillité  &  de  la  séreté  Béceffairct.,, 

M.  le  baron  d'Albini  a  fiuc  aujourd'hui  aux. 
miniftres  firançois  la  déclaratita'-eaMtme  daiia- 
ce  Conclufum.  Cet  derniers  ont  aolGrdt  expé- 
did  UQ  cooricr  i  Stretboarc,  pour  demander ,s 
par  le  télégraphe ,  detinflirumoiia-  a«  ëfawEteitfc, 
L'on  préfume qu'ilsen  recevront l'OrdlVde'quit'- 
ter  auûitât  Rafladt,  &  qae  leur  dtfpart  fera  pré^ 
eédf  d*npie  note  i  la  députation.   On  croit  que 
du  roomeot  «A  ila-  auront  nptttê  le  Rhin ,  la< 
comtnunication  avec  la  France  par  Rafladt  ceP 
fera  encièreraent.  —  Tons  les  députés  de  ca-- 
▼oyéè  particvlièn  fént  le«ra  prtfparatiGi-  da  dd> 
parr.  Les  miniftres  profficns  paroidcot  CMDn^ 
yttendre-dcs  ordres  de  leur  cour. 

7k»  35.      Lcfl  mîniflrei  françoit-mitremiai 
aujourd'hui  une  note  à  la  députationdefEAi^L 
re.    Après  avoir  témoigné  leur  étonneraent  de 
ce  que  plufieura  états-  ont  rappelle  leurs  minif»- 
tret,  nembraa-du  ia^dtfirolitiDiis-  iU  preteibnr 
contre  les  derniers  cvénemens,  &  contre  la  ré- 
ponfe  faite  an  miniftre  directorial  pac  le  colo-- 
nel  dee  littfllirdi  de  SkccMef.-  lit  aMIHMCfiir  tV 
la  dépuration  qn*ili>^|ûtterontjdans- ttois  joure> 
Ralladt^  ils-  déclarent  en  mémetems^  ^cpovr' 
donner  une  nouvcile  preuve  desdi()po(ttiDn$ pa-- 
ciliques  de  leur  goovernemeotyi  ilf.  Ib'iê^droai' 
i  Strasbourg,,  oiVils  écouteront  toutes  lar|kiOf-$ 
^ofitions  de^  paix'  qui-  leur  ferout  ftitei^- 
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JOURNAL  POWTiaUE  DE  L' 

(Fais^kt  suit»  à,  LA  GAZ£TT£  DES  D£UX.FO^XS.y 
Dû  Moreredi  i  Mri  1799.  (N«.  12.0.) 


Ca^âimtiaapU  dusf  nuws, 
Le  Prince  de  Moldavie,  Calinachi, a  été  dépo- 

fë  par  la  Porte  le  i:  de  ce  mois,  après  avoir  oc- 
capë  pendant  4  ans  ce  pofte  périlleux.  On  ignore 
ettcore  fi  fa  difgraee  fera  fuivie  du  cordon  ,  coai> 
me  l'a  été  celle  de  Hangerlj^,  prince  de  Vala- 
chte.  —  Le  prince  Yptilanti  vient  d'être  nommé 
Btofpodar  de  Moldavie  :  il  eft  remplacé  dans 'Jt 

Solîe  de  Drugnoan  de  la  Porta  par  la'  pcinca' 
ouzzoy  drogman  delà  flotte.- 
La  prile  de  Corfou  a  fikit  ici  la  plus  agréable 

l^o&tioD.  Le  Qrand-Sei^itf  a*  aAv4>^  a 

ril  Urcfaakow  une  aigrette  flealUaMé' a  celle  doat 

il  gratifia  l'amiral  Nelfon  après  la  viftoire  d'A- 
Kouki^.  Cet  amiral  recevra  Uns  doute ,  auffi  des 
témoignages  éclattakir  dè'Ia-ftttefilBon'd»  PBat-- 
pereur  Pau!  I.  Ce  fouveraïn  vient  dé  donnef  k 
fqn  mlniftre  id|  M.  le  général  de  Tamara, une 
•itorra  dé  m/xio  roubles  de  revenu ,  &  difiëraaa 
liréfens  aux  fecrétairea  de  la  légation  rufle. 

Le  Capicao-Pacba  ell  enfin  arrivé  le  21  de  ce 
mois.  Deux  jours  auparavant,  les  ouvriers  Fran- 
çois employés  dans  l'arfenal .'  fous  les  ordres  du 
conftruneur  Lebrun ,  avoient  été  congédiés  par  la 
Porte  fiiiM  alléguer  aucun  motif.  Cette  mefure 
ne  Cuiroit  avoir  été  prife  de  Tavea  du  Capitan- 
Pacba  qui ,  depuis  fix  ans ,  a  été  à  mêfli*^  d'appré- 
cier leur  zèle,-  leurs  talens  &  leur  fidélité-  Le 
lendemain  de  fon  arrivée ,  il  a  déjà  exigé  que  l'un 
d'ênx  Keprtt  fcrfbnAions. 

La  plus  grande  partie  des  francois  détenus  aa' 
bagne,  vont  être  envoyés  à  la  Mer-Noire  ;  on  a 
repréfenté  à  la  Porte  que  leur  nombre  tropcon- 
fidérable  dans  la  capitale  &  dans  le  centre  de 
l'arl'tnal ,  pourroit  avoir  des  fuites  fftcbeufes. 

Peu  de  jonrs  avant  l'arrivée  du  Capitan  Pacha, 
il  étoit  entré  \  Conftantinople  6000  hommes  de 
fonamée  de  Bulgarie.  On  va  les  embarquer  ici; 
&  'le  Capitan-Pacha  partira  auffitôt  avec  l'efca- 
dre  qlii  ddtt  les  convoyer,  pour  fie  rendre  anx 
Boucheiè  dnIfilV  Oa  aflwre  qaa  lèi'ibftei  iiiiya- 
les  uttutnanes  fecoAt Uni»  Iw  O 
ney-&niitti*' 


l  e  gcat'nl  Bonaparte  a  renvoyé  d'AInaïuirie  la  cai»- 
Tclltf  cttonianc  Rtala  qu'il  retcnoit  à  Alcximlrie  :  c« 
^ui  rtoit  un  dct  griefs  ailc^uei  par  la  Subline  Porte 
dans  C»Q  nanifirftc  contre  la  France.  Ce  vaiUeau  eft  ar- 
rivé ici  le  3  8.  On  aflure  qu'il  a  i  bord  ao  paricmea- 
taire  de  Boosparte ,  chargé  de  Aiire  dc<  ftesefideas  de 
paix  aa  Onad-Seigneur. 

Londres  du  1  g  avril. 

La  flotte  de  l'amiral  Bndport ,  confinant  dans 
ixi  Boffâl-Qttitgt  de  100  canons ,  le  Glery  de 
981  U  SMtU'iieorge  de  98,  le  Prince  de  9g, 
le  Neptune  dt  98,  le  Pompée  de  80,  VAOïiiUe 
de  74,  dir  VAnJon  de  44,  a  puffiF  le  S4  I  mÛt 
devant  le  port  de  Plymooth,  faifant  route  A 
l'oueft,  avec  une  forte  brife  de  l'efl.  Le  Ttr» 
rt'Ak  de  74»  mouillé  dans  le  baye  de  Coufand, 
fe-préparôlt  i  mettre  i  la  voile  pour  le  joindre. 

<)n  porte  de  18  i  20  roilliohs  flerl.  l'emprunt 
40e  doit  propofer  M.  Pitt,  lorsque  les  produits 
de  la  fim' fltf  Ibrmeétorfti^nt"       -  - 


connus. 

Il  eft  arrivé  à  Londres,  hier,  un  meflagcr ex- 
pédié dé  Berlin  par  SSx  Tbotnas  GiréniHtIe;  Cet 
envoyé  eontinnoit  d'être  traité  avec  bèautoop 

d'artention  par  le  roi  de  Prulfe;  mais  lions  lie 
croyons  pas ,  (dit  le  Timei),  que  ceptince  veaille 
prendre  part  i  la  guetf^;' 

La  chambre  des comraÙTÏes  d'Irlande,  formée 
en  comité,  «'eft  occupée,-  le  12  avril,  du  bill 
de  régence  ;  niall  la-  diftnffion ,  en  général ,  a 
glna*  porté  fur  le  projet  d'union  que  fur  le  billj- 
qui,  après  de  très-longs  débats,  a'  paflé  oéan^' 
moins  avec  plufieurs  aniendemens. 

ChMn')re  des  Peut  s. —  S/ance  du  11  avriL- 
Lord  Grcïoville  propoTe  %at  les  réfolutions  adMiCcs 
comme  bafn  d'un  projet  d*tfnion  avec  rirlinde^  folnit 
préfrniln  à  ft  M:  avcB  a«e  haalUa  airefe,  pwu  la' 
iupplier  de  les  transmettre'  aa'parlenièatd'lirlaDde}  lett- 

qu'elle  le  juRrra  à  propos. 

Lord  Auckliiiii.  Jadis  une  qneftion  de  cette  nature 
n'auroit  pu  être  adraile  %u'i  la  follicitation  de  l'Irlande 
clle-méaie.  Une  politique  pins  vafte  &  plus  gcnércufe 
tioùt  a  démontre  que  nous  n'avons  rien  i  craindre  en 
fidfiîat  ftttiôpex  uae  aatien-  wiiine  aux  av^atsfcs  pté- 
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cicnx  de  do*re  commerce.  Jf  m  empreflerii  donc  i  »p- 
|MlU-r  l'aNentinn  l.i  clumiirc  ivi  les  papiers  qui  K  nt 
ilir  le  bureau.  lU  COiiticnneiU  des  détails  qiicj.:  ne  ferai 
fn'îiidi^aer,  mit  qui  .prouvent  insuntcftablemeat  les 
•v«iitl|e>  CMiai«ctaux  que  l'irluid*  àoit  attendre  de 
llmion,  ft  dont  Telpere  que  la  publicité  diOipcra  le» 
ftéiugét  H  h  dnoibrt  des  o»k!tnune*  IrUodoifci.  Je 
m- j fréter»}  d'tbanl  un  noncot  ûir  riadependanee  de 
ririjiidc  i  je  convient  qu'elle  exifte  4e  droit  ft  ipécnU- 
tivoiunt,  mais  non  de  fait.  Je  »oh  fur  It  table  d« 
ciîte  chamlrc  le  si.in  l  fccau  qui  fnitiionne  les  bit  de 
J'Irîuiiie  rjr  l'avi<>  K.  l:i  cuncurreiict;  il'un  miniftre  bri- 
t?!wiqoc.  Tel  Un  u>o\mir^  le  fort  Ac  deux  législatures 
reconnoiflant  le  n-tm:  chef,  île  deux  royaumes  ob^'itTant 
au  mène  fonveiain.  L-;  plus  Rram) ,  le  ,  '     riche,  le 

eut  pniflant  des  <leu»  EUti,  aura  «ne  inHucncc  réelle 
f  l'autre.  Lorlque  la  proximité,  U  loi  d'atit  dcfenfe 
mmncMe  &  mille  «atret  cîrconftancet  néccditent  une 
Iniron  intime  entre  Acuk  pays  tnéfiaiiii  en  richeffe*  & 
en  inovcnt  le  plut  foiblc  ne  peak  fe  placer  fur  la  même 
ligne  'qu'en  tncorperant  too<  fct  intérêt*  i  ceux  do  plut 
pu;  1m.;.  î  nrJ  Aiitklnnil  entre  enfuite  dant  det  dttaih 
de  coimitcrce  qui  pri.i.vent  la  nécçflité  d'une  uoio*  p*;r- 
aauente  ft  folide  pour  l'Irlande. 

"Le commerce  ci<.  la  Grat^dc-Bretapne  alloittn 
1798:  en  iraportajions  â  46,936,000  liv.  ftçfl. 
en'  exportations  â  48,000,000  \.  \  ftiftwt  tn 
total  04//  1.  —  I.YlHmafion  njoycnne 

ée*  quaire  ànnt'es  échues  le  5  janvier  1793»  • 
donné  en  importation*  37,748,000  1.»  eti  ex- 
portations 3.^,905,000  liv.  ,  failjnt  en  total 
72,6481000  I.  —  P«r  çonféquent  rjugmenta- 
tion  du  commerce  de  ït  Grande-Bretagne  de 
1993  en  1798»  *  éxc  de  ::,2-9,oco  1.  Les 
inarchanrfifcs  de  manufo^liircs  britanniquçs  ex- 
portées pendant  les  quatre  années  échue»  le  5 
janvier  1 793  ,*  ont  été  fuivant  l'ëftimatioo  mo- 
yenne à  '27,135,000  I.;  en  1798,  cet  objet 
a'eft  élevé  i  33,612,000  1.,  faifant  dans  cette 
branche  .  de  commerce  iine  angmentttion  de 
6,477,000  I.  Le^  importation-,  faites  dans  la 
Grande-Bretagne  iufqu'au  5  janvier  1799»  ont 
été  à  5,61  i,coo  I.  Les  exportations  faites  en 
Iriande  3,556,000  liv. ,  donnant  en  faveur  de 
cette  derniL-re  une  bd'jnce  de  2,0581000  liv. 
Pendant  la  i»«Jme  période,  le  produit  des  ma- 
Mfaftores  irlandoifes  en  Angleterre  s*eft  élevé 
I  5,468,000  I.;  &  le  produit  de  nos  inanufac- 
tor«s  en  iriande  à  a,o87»ooo  liv.  ;  donnant 
«n  AvesK  de  cette  dernière  une  balance  de 
3,433,060  1*  Les  revenus  furies  marcliaiMlifes 
étrangères  venant  fur  la  Grande-Bretagne  fe  font 
élevés  en  Irlande  a  386,000  1,  i  fur  les  denrée» 
dr  las  tBafcbandifes  britanniques ,  â  202,000  1.  i 
fvc  les  dcarées  de  les  oiarcliandifes  irliiuioi£et 


exportées,  à  45,000  1.  LC'pr«iluit  total  des 
maniiftAares-  britanniques ,  a  été  de  633,000 1. } 
le  revenu  total  de  notre  commerce  avec  l'Ir- 
landie  n'a  été  que  de  45,000  1. }  quotqu'en  ioa-  * 
pdts  dt  droits  de  douane  far  les  marchtodifct 
des  autres  parties  do  monde,  nous  tfioaf  M'a* 
ché  un  revenu  de  7,500,000  liv. 

^^Ou  iroit  par  eet  expofé  que  fi  le  commerce 
d'Irlande  a  éprouvé  on  aceroiflemeat  rapide,  il 
le  doit  aux  encour^gemcns  qu'il  a  reçus  dans  ce 
pays» ,  mais  il  a  encore  befoin  d'être  alimenté 
par  les*  capttaox  britanniques,  &  ils  ne  fèfiso' 
roui  en  Irlande  que  lorfqoe  l'union  leor  garan- 
tira des  avantages  permanens  &  folides.  (L« 
Jutte  demain.) 

Paris  du  a6  avt^l. 

Lc.dcpartement  de  la  Seine  doit  fourn^  ^PllF  - 
fon  contingent  3983  confcrits.  .  ,  "  . 

Le  général  JourJan  efl  nomoitf  iofpe^ettr- 
générai  de l'infantertc  d'une  de  nosarnées.  Oa 
croit  qiie  c'efl  de  celle  d'Italie.  -  ••■•» 

Le  géoilral  de  brigade,  Françms  Dutertre,js 
étérentccmé  à  l'Abbaye,  le  23  ,  pour  ii'avoir|i| 
g^rdé  les  arrêt»  ordonnés  par  le  directoire. 

Le  tribunal  de  police  correAionnelIe  do  can- 
ton  C  Puget-Tbéniers ,  département  des  Alpes- 
Miritimes,  a  condamna,  le  13  de  ce  mois,  la 
citoyen  Jean-Baptifte  Henric,  cultivateur,  lun 
«n  d'emp'rironnement,  à  300  fr.  d'amende  dt 
aux  dt'iieiis,  ponr  avoir  fciemment  récelé  Ho- 
noré Henric,  fon  fils,  rcquilttionnaire  &  dé- 
fertenr  do  dépAt-de  Nice.  . 

Lci  drrni?res  lettres  de  Turin  difent  qof  te  Papetoit 
attendu  dan-i  cctt.'  ville  ,  d'où  il  doit  étlO  tfaiûfiiia  ft 
Brianfon,  par  ordre  dn  directoire. 

r tenue  <ia  rvril. 

L*Are1iiJae  Jofephvék  le  GranJ.Duc  CoataoUo  déi- 
veat  partit  an  premier  }onr  pour  l'Italie. 

L'article  foivaniC publié  par  la  gazette  lulrquO  "«t 
le  compléomit  de»  lappofto  officiel»  far  la  bataille  de 
Stockacli  ft  fe%  fnift».  .  «  » . 

„  O'arrès  deux  dépkhct  envoyé»»  .par  S.  à,  r Ar- 
chiduc Charles,  rcnneml ,  conime  on«»-l*8Vonsaamilloi 
dernièrement,  Non-l'eul.mLiit  (e  pjft»  à  Fretulenwaot, 
HornbcrK  &  Ncuiladt ,  tnsis  mèin..-  pour  iflurcr  la  com- 
municition  de  Ttv  trois  colonnes,  il  occupa  en  forcet 
les  points  intermédiaires  d'Mpierthach ,  Triebcrs  ft 
Furtwangen  &  «nvova  »  Sulz  lur  U  Nccker  fct  avaot- 
qui  en  chaisérent  les  nôtre».  — -  S.  A.  R.  renforça  en 
conréquence  le  F.  M.  L.eoa|elIau««idor£  d'un  bataillon  , 
•&  lui  ordonna  d'attaquer  vigouretifemcnt  l'ennemi  par- 
tout ft  4e  le  culbuter  dans  les  gorges  des  montai;nes.  — 
D'après  cet  ordre ,  le  général  GOrgef  t'avança  «antre  Alt- 
piertbach  :  let  tenénma  M«etv»Ut  ft  Oinlai  tin»mw 
«UiMtaoatie  Tnabstf  ft  S.  Gcai|e ,  attstpanat  avaa 
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fueeîs  lc«  Ji'ffl'rens  poftes  ennemi'^ ,  &  lei  chaA^rctit  ; 
le:  iJtiix  ilcinier<  fin-nt  iio  jjraii  i  ii  juibre  de  puionnicw 
&  ptii.nt  un  chairiut  c  iniinitio.is.  D.ins  Je  même 
tcim  ,  le  «cncrjl  Klin?linjf  t'avança  i'ur  Ncuftidt,  QM 
A'««{iemi  abanjoaiu  à  l'ou  aDjirochet  le  céaénl  KiW- 
me|er  fui  obretvott  les  entrons  4e  Scbtfffaoiîiè  A  it 
Suis  fijrle  Rhin,  repouO*  uo  fort  détachement  ennemi 
fui  t'éMit  araneé  4«  Schaffbaure,  &  ic  pourfuivit  ms- 

£i  cette  ville,  où  H  ■  maintenant  fes  avant  poftcs 
aine  l'ennemi  craignit  pour  Stam  &  OifTcnhofen ,  il 
aiit  le  fctt  aux  ponts-  Je  ce^  Hcuk  en  Iroits,  —  L<\  , 
informé  ilc  tous  les  avant  pcftcs ,  que  l'eiimmi 
l'étoii  retiré  de  tou?  le»  CJiJroits  uccupwit,  i  IVk- 

cepîionile  Freiuliiiftailt ,  où  (o  tfouvoit  encercla  Jivifioa 
du  i;tri.  rdl  Siait  Cyr  i  .tans  cette  octafion ,  le  nreiniar- 
henrcnaut  Stcinhofer  ,  <î«  huflardi  de  Bkniccaaeill .  qui 
tomh,  lur  l  arri-rc-iarde  ennemie,  pnt  d'Heraben, 
avec  les  f,,:cei  fous  fe*  ordres ,  i'ftttaflM  avec  la  plut 
grande  bravoure,  lui  tua  bcaucoap  île  monde  A  fit  «i.cl. 
«uç$  prilonnicrs.  —  Lc  ?,l'coBeml  abandonna  aufli  Krai- 
dWjftadt  &.  le  s  poftei  aoil  àvoit  liens  le  Ki.cb.s,  le 

MmteiMt  par  Oft-nbwrs  fur  L.ar  ,  efîe.h,^rc„t  aufli 
SÎ*"*£r'.r'^"  '  .  ColoHNc  de  Frlbo!lr^'  (c  ,|,r,^ea  fur 
jMUM.Bnùc,  ou  elle  pilb  le  Khiii  &  enleva  le  .ont 
mr*%  elle  -  S.  ^.  R.  fit  pourfuivr..-  pu  nos  truu»e«  lé- 
f«rcî  1  cintm,  dans  (a  ictraitc,  &  occupa  tout  lc(  oriu. 
e.pai,^  c.  roits  le  la  v.ll:,  rf^i  Rhia  qu'il  »voit  ihta. 

Frr.  tir  fort  du  avril. 

On  «  (lit.funs  stulfjncs  cazctrcs  que  le«  Anelots  avaica» 
pru  5  ou  4  va.llciux  hollahd.is ,  Vi  tllnieat  aï  taU 
cette  n„uvdU.tft  dc<l.tMée  de  fondement.         "  * 

L  Kmpereur  de  KulBc  a  donné  r.n  troliflkaB  Je  «  ail. 

iu  "'f  .'^r  *  l'    ^''T^'  A  "hl 

duc  J..?cph,  &  lui  a  ,(rure  JO©  mille  mnbl«f  pa 


accempTiiFeaiiit  )e  Pauvre  Faluhfre  à,      nai,  «IM' 
•  cmprefleradeVenvyer      recha  lu..  lulnJelé  ué  a  lï 
t^Jr^'^'T^'''  c^tconftat^  âiiS 

*r''T\'''^  fubdelégué  eA  d'avii  que  depuit  U  eefl-.. 
■on  de  la-l,.uo  conituutî.anellc  de  la  deîîSt i.n^ 

Sfeot  alM  S.*.!  ''r  "^S'f»'.  ne  pou- 

siir*  uîi;;oftE/r:^.r^*q^^^^^  iifs 

c  re  obtenue,  &  4"  »lor.  certîiea^ï  S^lSïïiî 
Jiaufoit  fuii  de  ni.i.  i  ,  ...T^TT^'^  aaaiBietUnt 


Cnnflantin,  '"e 
pnpM»  *  Sasa-Cakaorf  cil  arrivé*  i  Uipiick  *  &  d«it 
rtftr  |aa|,«ettaip*  a..  Uin  de  fa  famille. 

.        Sircshourg  du      .it'ri/.  '  • 

On  vient  de  reccToir  la  nouvelle  officielle  qoc  leKciié- 
raiM.,re,ua  remporte  de  ;;rands  a  va  maces  fur  l'armée 
a..t„ch.en«e,  l'a  r.pouflee  j.if^u  a  l  AdL,  lui  a  fcî 
Jerer  le  bjpcu»  de  Mautiiue  &  de  Peschieîî   ft  a  renria 

velle^'««l7'l'^î'"'"'''^-'  ."•î"  ««»"- 
fait -eîl -rfki!?'''  ÎJ"  '  «  Fr.,„ç..u  ont 

undea  a  f««o  ae  nlma  l'aris  «fficid  ,  «  qu'il  va  le 

fciW  «lettre  «  l'ordre  de  faile  trauchc      l  armëe!  / 
Rajladt  du  .0  ,wrU. 
Voici  1.1  teneur  des  votes  de  Wurtabourg,  Bf«ne. 
f  A  avcnce  h  la  fcance  du  aç.  -  ^«^W/et  ch/rBé 
f;  fr^^l'rer:  que  S.  A.  dl  fermement' eo«{.|««c  eue 

rJfi'P"t>nt.aire  de  I  hmpeicnr,  eft  kori  d'éht  de  roat.- 
f««^l-f^''*r"L"". mlniltre»  plénip.  de  la  rcp. 

•airaaaiM  ak«»laeâ  laquelle,  i,  dfpiuatio.i  fé  tro«- 

vramt  vouée,  par  ce  motif  conforme  a  la  conft,tut.o..  .le 
rrmpire,  S.  A.  a  pris  la  réfuiur  n„  de  rappclUr  ion 
luhlrlf^n-:;  t.,,,;  que  de  mcm.  que  fa  dit.  A  n"a  ia- 
auu  ccUu  de  dcûier  vivemeat  iiKinaeatkfrM«ft 


.".n,c  pour  procum  à  J.  patHk  UkSSi  l 

«tfc';  ilÏEî:^'^  ■fi.reenuef&^aftoennnent 
putatiio  ASÎ?^  'i**"  "««""Oître  que  la  dé- 
aui  P'«"'P»'"'0'"   &  les  inûructions 

«ui.lHi  oat  et*  données  par  tiviMu-  m-  ocur  ni,,»  rj«- 
nesocer  avce  les  miitillr^s  h.,n,lH,  rVc  ï  , ^  "  ."ïï 
j^olonsat.o,.  de  fon  Icj.nrdans  le  li.-,.  du  con'r'rs^feroit 
^r  eonlequcnt  fans  aucune  utilité  rccUe,  &quM«  mS 
pUH.i^  .tuK.a.res  ne  p.„v.„t  même  pluï  v  "Set 
avec  dc4e-«  n.  «ùrcte.    D  u.,    autre  ^lé  lî  cïi2 

•il  .  ks  depcthes  que  le  /uoJelêjué  rcfevoil  toajouw  rfl 
gul.ercmcnt  jour  par  jour,  5  ta!  foi  p5s  nlrveÎT. 
J:puK  4  ,nurs.  Le  fubdélé,u<  JoIrtoillVvegnt 
V  rJu  des-nJ^Ta"""  *f»«tBeKoits  éventuelles  en 
cl  .--r  .       .       'J      ,*"««  moment  dans  le  cas  de  d*. 

.ft"iLfni1?f*"*  qu>  quiconque 

Vft  taabttoi  à  juger  impartialement  les  aûi.M  des 
Il  lires  *  des  cours ,  „o„  pas  d  après  les  évéiîLi^^ 
tef.enr.    mais  d  a,„cs  U  ntuatien^e,  choVerJTïiîS  ■ 
•ùelks  ont  eu  heu,  ne  pourra  ccrtainemeat  l^rà 
la  depuîation  en  gcneral  1,  luftiae  oue  daMleTofido. 

a  Isit  jusquà  prJent  pour  la  pétrie  gei-mamciuc  tout  « 
qu  on  pouvort  attendre  d'elle  Jerfonhelicmen?.  s  4  " 
en  pariKuLer,  depuis  le  mamedt  où  l'En.p  ro  eut  mt  • 
mfcfte  le  vœu  de  la  p.{«.  ,  feu  p,ur  la  lu, 
tour  ce  qui  dcpendo.c  d'elle  r  cllc's  cft  emploie  ave" 
Jeplux  grand  rele  pour  ubtcir  une  paix  aufri  bonn" 
KnnurZ^''''^  '".''-P'''«°ient.  dWable  &  proprî 
a  garantir   l,  cr.lhtution  germanique  :  &  elle  eft  A 

ruife  par  le  i».,y.n  d'i.nc  parc.JJe  naii.  U  fabdélÂrad 
prcv.cndra  c«nye»,ble.aWle»  mi.lft^  ftwil.  W 
r  r..  ut.on  que  le,  introAioai  bi  diAentl  ma?  il  croS 
aull.  que  pour  le  naateattwt  doitTe  boiîier'à  déclarer 

fircou^uee»  lurvenues,  la  dépntation  .  en  c..nf;.j„c«cV 
tiSm^H^'l.^  ia«t«dio..s  dont  ciic  elt 

»  tiwiv*  kon  d*dtat  4«  «wtianar  «vea  au  les  ' 
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é«irt  il  6iu*roil  ioMW  •o««Mi«iUoi»  pir  écrit  à  I» 

iciKiroit  compte  aolB  i  U  f^^KS 
moVD  dune  «opie  du  protocolle  dr  ce  )««r««J«' 
iaiilt  éfrieroent  i«rt  au»  envoyéi  particuM»  fm  w 

""ToUf  le  texte  de  la  note  des  miniftres  fr«n- 
çoîf ,  reoilfele  35  à  U  députatîon  de  VE-mpire, 
"Les Ibuflignés,  miniftret plénipotentiaire»  de 
k  lépobUqoe  îrançoife  pour  la  négociation  de  la 
■■ia. «vcerEinpire  Germanique ,  informés  oHi- 

direftorial,  du  réfultatdel»  «Bncr t«Mie»v»nt- 
hier  par  la  députadon  de  l'Empire,  dont  copie 
viditiîée  &  certifiée  leur  a  été  tranfmife  avec  les 
pièces,  n'ont  pu  »olrf»M  an  viC  fentiment  de 
peine  &  de  regret,  que  des  aftes  arbitraires, 
•nflloiiDofiSe  aii  dfoit  des  gens,  nue  contraire* 
•0  texSWelde  b  lettre  de  S.  M.  l'Kmpereur, 
en  date  du  1 3  brumaire  an  6  (  3  nov.  1797  ) ,  « 
oiM  la  doulûureufe  perfpeftive  de  la  continu»- 
AnL  ennoncée  de  ees  proeédéa  vexatoires  «votent 
engagé  la  députation  à  fufpendre ,  quant  »  Pf*: 
lent  .  le  coufi  des  négociations  de  paix.  Les  toor- 


Bée  françoife,  qui  paffant  le  Rhm  le  il  ventôfe 
rier  narâl  pour  occuper  fon  ancienne  poiition, 
&  fe  conformant  aux  ordres  du  gouvernement 

françois ,  refpeda  ««lP«»f«»«ni]f,  Ji^J*"**?: 
créa  de  paix  ,  la  liberté  de  fei  déHbêntioiie,.  la 
«tietè  &  l'inviolabilité  de  chacun  de  fes  mem- 
bres, &  ne  Itidk  à  oetégerd  P»»  même  un  pré- 
texte à  la  calomme. 

„Ce  n'eft  pas  non  plus  Tans  un  grand  étonne- 
ncntqoe  les  fouffignés  ont  vu  que  le  rappel  fait 
•ar  plttfieaes  Etots  de  leurs  envoyés,  réduifant 
la  députation  k  moins  des  deux  tiers  de  fes  mem- 
bres,, allbient  la  mettre  dans  rimpoflibilJté  de 
nonvolr,  aux  termes  de  fes  inftruétions ,  pren- 
dre une  délibération  quelconque.-  Ils  penfoient 
que  n  les  Etau  d'Empire  avoieneehacon  l^ineon- 
ttltable  droit  de  changer  leurs  fubdélégués  au 
ooogrès^.il»  o'appartenoit  cependant  qu'à  la  diè- 
te, confldérée  conne  corps  conftitoant,  de  reti- 
rer les  pouvoirs  des  Etats  eux-mêmes. 

«.Dans  cette  fituation  des  chofis  &  des  per- 
fimieavîèe  foufllgnés,  à  qui  le  dlreôoire  execu- 
ttfi.OKriottrs  difpofé  à-  la^palx  ,  a  recoranandé  de 
ne-quttter  le  Heu  do  ooilçr&s  ()u')i  lii  dernière 
exiréroîté.  emprelTésde  faifirrelpérance  qui  leur 
•ft  offertep^r ladéputationde  reprendre  lecours 
des  DégocUdoOB,  puitqa*<èllM'He  fiMiC  que  MO- 


d»  m&me»  qtri  fes  arrêtent  en  ce  moment ,  fefH» 
ront  k  convaincre  les  Etas  de  l'Empire  du  vif  In* 
térSr  qn'Uff  ont  S  écartWle  fléau  de  la  Ruerre, 
&  généralement  tous  tes  obftacles  que  la  vio- 
Itiice  o»  Isi  maavaiiie  foi  oppoient  à  la  paU;> 
confiddnnk  dUUewi  t  i».  que  la  dépvtaaon  a 
déc'aré  formellement  dans  fon  Conctujum,  &  en 
fait  le  motif  oriocipal  de  fa  réfoiution  de  (quitter 
Raftadt ,  qu'il  n'y  avoit  plus  ni  tranquilHte  ni  fu- 
reté pour  le  congrès  de  paix,  d'où  il  réfultoic 
qu'il  étoit  dans  un  véritable  état  d'oppre/Iion  ; 
S'',  que  cependant  l'eaiUtnee  d'un  congrès  en-' 
tre  deux  Etats  libres  doit  dépendre  de  la  volon- 
té des  parties  contraftantes ,  &  ne  peut  jaoiàis-  ' 
être  fubordonnée  à  l'intervention  d'une  force 
étrangère,  remettent  à  la  députation  d«  l'Empi- 
re la  proteftatio»  &  k  déetaration-foivante  t 

„Les  (bulfignéi  proteftent  i«.  contre  la  viola- 
tion du  droit  des  gens  exercée  à  leur  égard  par 
les  troupes  autrichiennes.  &  dont  l'ol;|et  «ft:  po- 
ûdvemenc  énoncé  dans  leur  note  do  30  germi- 
nal [19  avril  ]  ;  3<>.  contre  la  rèponfe  que  le  com-  ' 
mandant  des  troupes  autrichiennes  Aationn^es 
à  Qemsbach»  a  bice  à  la  lettre  direétoriale  du 
ler  floréal  t  aoavril  ]  ;  réponfe  que  la  dépuutton» 
en  la  faifant  fervir  de  bafe  à  la  délibération  do 
jour  d'avant-hier,  a  regardée  comme  l'expreffion 
du  commandementgtainilde  l'armée  autrichien- 
ne, &  conçue  en  ces  termes  :  (  Suit  ta  kftrt  os 
M.  U  eotontl  Barbac/ey  ,  qtu  nous  eiW»'  émitii 
danf  notre  H».  itS»  ) 

'*lls  appellent,  sa  nom  dé  la  république  frai»- 
çoife  outragée  dans  Tes  droits,  la  férienfe  «t- 
fentton  de  la  dîéte  for  m  a^fe  aulQ  contraire  à 
fa  propre  indépendance,  que  fubverfif  de  tout 
l«i  principes  pratiqués  Jofqn'à  ce  jour  entre  les 
nations  civililllec}  ils  en  Mlmideiit  le  )nfte  dt 
entier redr^cflement.  Enfin ,  c'cft  en  conféqoence 
de  tout  ce  qui  vient  d'être  expofé,que  les  fooC» 
fignés  préviennent  la  dépotilion  de  l*EmpireV 
que  dans  trois  jours  ilsqnilMtont  Raftadt.  Mais 
voulant  donner  â  l'Allemagne  on  dernier  &  écla- 
tant témoignage  de  la  longanimité  du  gouver- 
nement fiançois-,     de  fon  défir  de  conclure  la 
paix,  ils  de'clarcnt  qu'ils  fc  rendront  dans  la 
commune  de  Strasbourg,  où  ils  attendront  la 
reprife  desn<^ci|tiooa,  &  où  iUponrrvntea-- 
tendre  toutes  le«  ptopo6timit  de  patit-qpi  lc«r 
feront  faites. 

Raftadt,  le  6  floréal,  an  7  de  la  rtfp.  fteii;. 
çoifc.  „    BotMÊUr,  ^ean  Bebry,  Roberjoi. 
■  UieraH  foir  une  patrouille  autrichienne  a  enictc  le 
'  cMifierdc*  Miniftres  ftao««iiV  «ni  aUeil-èSelB,  dfc  ra 
-  mMMit*è-6«n»l««ta«« 
■'    .'•    i  '■  • 
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Cadix  du  9  avnl, 

Letdeax  vaifleaux  de  ligne, A  Ictqmtfeft^ 
gâtes,  efpagnois  fortis  de  ce  port  il  y  a  quelques 
moi^,  ont  pris  à  leur  arrivée  dans  ks  mers  de 
rAmérîque,  cinq  bSrinens  richement  chargés, 
ftifant  partie  d'un  fonvoi  dnglois.  Les  quatre 
Irégiates  fe  nomment  l' ij^hiaénie ,  la  Diane  ^  U 
Cirû  dr  VAJcenJion,.  Les  blrtmens  de  guerre 
ffjpagnols  «vmentàberd  15,00  hommes  de  trou- 
pes, dont  on  ignoroîf  la  dcitinafion.  Elles  font 
<ommande'«.'S  pardon  Manuel  d'Ki'parong  d'Orb 
Madrid  du  n  avril. 

On  affiire  que  le  diriétoirecxifcutif  :1e France 
8  adrcHë  à  M.  d'Urquijo  une  lettre  extrêmement 
obligeante  i  i'occafion^  de  ft-  nominetton  pro- 
nUbire  au  mininOrc  des  affaires  crrsngcrcs;  ce 
qpt  fait  tomber  le  bruit  i|u.c  cetia  nomination 
ivoit  dëplu  au  gouvernement  François.  H  eAan 
rette  très-cerninquele  nouveau  minilVe  paroit 
tout-à-fait  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  &  de 
la  reincy  —  Notre  gouvernement  vient  de  re- 
•ftnrir  i  une  roefure  financière  que  les  otrcofif»* 
tances  rendoient  indifpenfable.  Il  va  paroitrc 
une  cédule  royale  qui  annonce  une  nouvelle 
¥mî(Boff  de  bitler»  pour  la  fonme  de  800  mtU 
linnç  de  reaiix  (environ  200  millions  de  fr.) 
Cette  cédule  fera  accompagnée  de  quelques  dé- 
miR|  tfontl*ob)et  fera  d'obliger,  fous  des pei- 
act  paves,  de  recevoir  le  pipier^aonnoie  com* 
|M  «|!gent  comptant. 

NapltT  du  4  avriL 

Le  gnu-ral  Macilonald  a  publié  la  prodamution  firi-- 
Tante.-  "Lilirté.  /r^a^f-'t.  Peuple  mpolitain  î  Les  artifices 
I*»  plus  ritfiailcï,  tes  m.'iiri':iç;i-s  les  plus  perfides  font 
cmplojci  pour  te  fétluirc  &  te  |>erttre.  Ton  dernier  ty- 
ran,, vaincu  ,  abattu  ,  réduit  i  fuir,  dépouillé  p.^r 
flCttK«Biiincs  ^'tl  awit  choiCt  pour  le*  alliés,  rcÂdu 
iili,  iM(f*SNt  aes>uiiulaiie8  cbez  lei^ticls  il  a  cherché  un 
•fyl»,  veut  encore  ftfolonger  la  Jurée  dès  nau<  dunt  U 
(la  fKUdaat'fi  loog'ttaii  accafclé,  iaire  égarger'Ies  Jmbj 
IlifiUff»  f»i  ut  UM^  ttm  Stt  bjsir,-*  d^taftsr- 


•es  heureures  contrées,  Tur  lesquelles  il  n«  ftat  plor 
exercer  fon  antinii.;  fipprciiion.  li  ne  lui  nile  fins  que 
d'employer  des  moyens  vils  pour  fouffl.r  chez  toi  le  feu 
de  i»  diTcordc,  hiK  de  tv's  libcntcurs  mêmes  tes  cane» 
mis ,  Jtc  t'aboatlonucr,  l^ns  aucune  défcaf^  è  l'épée  vsn- 
gerelFc  de^  républicains.  Dans  çctéoriv^l  feitn|«i.r 
meut  répandre,  il  annsnct:  fon  prochl^  Ntatr,  A  mw 
nace  d«  fon  ioipuilfiuice  oolcre  c«iix  |0|,  d^toyaol  us 
aile  patrioti^e ,  rtdouUent  d'cflbitt  pofir  aflkon'  toa* 
iudéptiidaïKe  ft  tofi  bonheur.  (Jjtfell'ftoanluee  Hei  boni- 
■Mt  feafiit  fCUVeot-Us  avoir  aan*  r««  promefTci ,  G  eF- 
firtfateoMiit  violéet,  Sc^  quel  cas  peuvent-ils  faire  d'un- 

Iioovolr  détruit  pour  jatniis  7  n'Cit  c  pas  Im  qm  ,  pi* 
■  plut  aveot;le  imprudence,  a  violé  le  trjït*  L-  plut 
rifpe-'lnble  ;  &  enHn  ,  ce  qui  cl  rcmirqtublk.- ,   le  plus 
utile  .S  ff.  propres  intcrérs  ?  u'.jft  ce  pas  lui  qui  a  délie,- 
infulté,  atlique  iii)  peuple  toiiiours  vainqueur,  &  qui 
jufqu  au  Jeriiier  moment ,  avoit  li  ifa-itimn.nt  liipporté  les 
o»ura;;cs  qu'il  avoic  reçus n'cil-ce  p^s  Un  qui  ,  pir  touUt 
fiJijcs  (le'véKitions ,  ruinoit,  e.iUvuit      piupriens  pour 
nouirir,  de  ta  propre  ftibibntfc,  «loe  c-uir  cgrrxnpuc, 
fzi  lichcs  flatteurs.  Tes  perKdes  coureillertf  fes  Mrti> 
bns.  Tes  erpioos,  fei  ratcliitvs.  Tes  buurreaua  t  n*tft.oft' 
pas  lui  qui^  an  prenJer  afpeél  ilu  dancer  fal  meaaQoifr 
(a  timide  esîRence,  a-  prit  Uchement  la  fuite,  te  laff. 
Tant  à  iê  merci  d'an  vaiaqneur  qu'il  avait  provoqué , 
emportant  avcf  lui  ton  or,  ton  argent,  ter  bijoux  ,  Se 
tout  ce  qu'il  MttVoit  te  nvir  de  précieux  i  hr^'a^t, 
dirporfant  &  «letrulfànt  tes  dernières relTiurces ,  brlqu'il 
ne  pouvoit  ttt  les  enlever    n  cft-ce  pas  lui  (jin  excite  i 
U  révolte  les  habiuns  p.iilibtci  des  ciiiipi ij.ies ,  pour 
fatisfairc  fes  odieux  reiTentimcns  à.:  ulnn^er  e  :  .ieferts 
les  pays  qui  ont  U  ilei'l.-rablo  crédul.te  d'.T;i:  ter  i'jt  i 
fts  pro.n-.-ir.v  trompeiilcj  ?  C'oi-nm;iu  piurra  ivm  s  re- 
veuir  celui  qui  u'eut  pix  lo  couraje  de  r;flîr ,  U  ,j«eft 
■toyetts  pourra-t-il  eiftpbycr  ponr  reconqnérir  ce  qu  il 
n'a  pu  dcFcniire  /  Peuple  napolitain,  |c  te  révélerai  ia 
védtd.-  ta  providence  a  marqué  cet  événement  mémoia-' 
bli»  oonme  tout  ccuxqai  l'ont  prccéié.  La  religion 'ellc^ 
aiéinffft  fts  6.1é)es  miniftret ,  cdax  qnt  Tuivent 'lav 
préceptes  de  révaagilc,^ui^iN  ftpt  pas  sonplfccs  de  la' 
tyrannie  St  de-A«  crioiei ,  ont  aananei  ton  irr«vac:ible 
dcftlnée;  Elle  M  peut  qu'être  beutcufc,  G  tu  le  veux  : 
tes  relTiftrcct  Toat  grandes,  elles  répareront  pro.npte  nmt 
le   inj'i  ,  'ès  iiu'elles  feront  fnvorifées  par   lu  co  ic<k^ 
&  [  Il  1.1  j  jix.  Hibitanî  dés  villes,  Ibycz  ttniiotir- tr.i  1- 
quilles  &  cunfiSiis  :  habitins    île-;   ciinp^^nrs,  r:nt'.i 
dan»  le  leiu  i'c  vo»  ramilles,  livrcï  voiis  avec  reciirité 
i  vos  tr.ïv»ux  champêtres,  h  votre  inInUric,  &  pcr» 
le%it«-V««<  iK.uUU^aH' |tfU|iic  invincible        vjtuf  4* 
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jaivr^ .  van»  «'wei  rien  i  tnlIlllN  4l  •««  wl,  «'«rf* 

pu  »oo»  défendre  diflï  l'^t  de  Tervitude.  Le  tinenM  «l 
chef  vous  pjrle  a«  nom  de  U  républi<iue  françoife  ,  M 
v«ui  ilFurint  de  nouveau  de  U  ferme  intention  oîi  il  eft 
de  défendre  le»  propriétés,  le  culte  &  fe$  fiJMe»  minif- 
treti  comme  il  •  juré  d'exterminer  tous  les  ennemis 
publics  ou  Tecrett  de*  loU,  de  U  liberté  4:  de  la  paix 
générale.  Peuple  Mpolitaio  î  pcnfe  que  U  parole  Je» 
i«îs  fut  toujoun  troopeurCf  &  combien  tu  ferois  in- 
ftafl  d«  donner  «aetqne  foi  à  celle  d'un  roi  qui  a  celTe 
dèt'étfcqai  fn  ponrfbivi,  trahi,  dépouillé  &  aban- 
dMinf.   Slgfti  M«tdo«ald.  „ 

Extrait  cTune  httre  (Cy^ncone^  U  g  avrU. 
„Lc  %  ventofe  ,  parcourant  avec  le  général  Cambray 
quelque»  pays  egircî  v^r  le  fanati»me,  &  que  le»  fagct 
ncruret  Ju  général  firent  rentrer  dan»  l'orilrc,  «ous  arri- 
vftmès  i  Cingoly  (département  du  Trente,  république 
romaine),  d'où  le»  rebelles,  qui  la  veille  j'en  étoient 
cnparéfl,  venoient  d'être  chafTé»  par  une  colonne  ré. 
pablicaine.  Cet  brigands,  à  leur  arrivée  dans  ceuc  com. 
nitnCt  ^rtMrrut,  pour  l'aflalEncr ,  un  républicain 
Mnné  FnnnlMa  Cooiidati.  A  ne  le  trognnt  pal ,  rai. 
firent  fet  deas  illei,  Adélaïde  Hélène  Coaidatt  ,  la 
première  igie  de  3o  ans  ,  U  fceoadc  de  If.  kftU 
leur  avoir  lié  le»  maint  derrière  le  dot,  lit  tfli  «tta- 
ehérent  à  un  a'bre,  Jrefsèrcnt  autour  un  bûcher,  &  la 
torche  en  reain  le»  menacèrent  d'y  mettre  le  feu .  6 
elle»  ne  dc'claroient  fur-le-champ  la  retraite  de  leur 
père}  mai»  ces  héroïne»,  que  l'appareil  de  U /nort  rie 
put  intimider,  répondirent  quel K s  vouloient  mourir 
avec  leur  fecret.  Les  brigand»  lurent  faili»  de  Ûupeur 
à  cette  réponfe  inattendue;  &  tandis  ^u'il»  etoient  in- 
ddcit,  arriva  la  eolonne  républicaine,  qui  leur  Çt  pren. 
«Ira  «M  «rampte  fnitcf  en  un  inftant  on  bnli  les  hcns 
4t  «li  deni  viâtmee,  «n'une  foule  de  Mtoïena  ramine. 
ml  fl«  tnoAphe ,  en  tdnirant  Icgr  MralUllo  9t  Wtt 
fMH  aOMt. n  {.Extnit  im  MiMtiW.  ) 

Paris  au  aô  eforH*  ^ 
La  république  Cifalpine  %  déclaré  1*  guerre  à 
rAutriche.  Udéclaration  contieotplufieursgrieft 
fur  lea  difficoltéi  qu'a  éprouvée  fc  Vienne  l'ad- 
miflîon  dtj  cit.  MArcfcalchi.Gèneiflf  JJwMWp*- 
roUre  de  pareils  œanifeftes» 

Le  cit.  Deoyau,  commU&îre  àn  gonreroe- 
ment  françoia  aux  «Dlonkt»  vient  ^  partir  pour 


Hambourg. 
Ut  cit.  P 


 ^  Pabat,  dît  Palet,  &  Aançoîa Tirard , 

Cévenna  d'émigration ,  vieunept  tfwfe  aifèt^, 
>  premier  a  été  conduit  au  Temple.  Le 
Dommé  Delabey  ,  ex-mîniftre  du  cnlte,  vient 
d'être  arrteé»  pour  avoir  tenu  iet  d'iTcours  in? 
jnrfeax  contre  la  tépeUf^ae»  il  lendana  an  ré* 
tablifTrmcnt  de  la  royauté. 

il  el\  arrivé  à  Grenoble  dana  l'efpace  de  cinq 
jours,  1  mille  &  quelques  prlfonoim  de  Koerre 
autrichiens  venant  d'Italie.  Les  uns  refteront 
dans  la  7e  divtiion  militaire  ;  &  les  autres  doi- 
reot  filer  fur  la  ijje. 

•  Ua  paquebot  efpegnol^le  GeAMN^rlno,  ayant 
à  baié  «Bvifon  900  mile  piaftrca ,  a  été  pria  par 


«n  kfMk  tngfob  an  atenient  oft  n  allait  entrer 

à  la  Corogne. 

B»UetiH  des  affemhUts  éUBtoraUs,  Celle  du  Fi- 
niftère  a  nomme  Legogal-Toulgoet,  commiiTairi 
du  dlreftoire  près  le  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement; Riou,  député  a6tuel;  Abgral,  ancien 
adminiftratcur  du  département;  Kervelegan ,  ex- 
coniVicuant  &  ex-conveationuel.      Celle  de  la 
Charente.  Defprez  &  LtfTée.  députée  afbieift 
Celle  de  l'Ailne ,  Dablaquet,  cominiflTaire  du  di- 
rectoire près  i'admioiftration  centrale  ;  Dumon- 
eeaux ,  préfideift  du  tribànal  criminel  ;  &  Oeal- 
farc,  adminillraleiir  du  département.  —  Celle 
de  la  Cdce-d'or,  Deze,  accufateur  public; Guil- 
lemot (deBeaune),  député  aftuel;  Blorizot  & 
Godard  (  d'Arnay  -  fur  -  Arroiix  ).  —  Celle  du 
Tarn,  Pezous,  e.vconftitumt,  juge  au  tribunal 
civil  du  département;  Uermond,  pr^Odent  de 
l'adminiftration  municipale  de  la  commune  de 
Gaillac  ;  Corbière  ,  commidaire  du  dlreftoire  pria 
\f%  tribunaux  civil  &  criminel,  a  fcttî  nommé 
juge  au  tribuiul  de  calVatioa.  —  Celle  de  la  Gi- 
ronde, LabroaAe&Ceuaard,  nembree  aftaels 
du  conTeil  des  509.  —  11  y  a  eu  fcilHon  dans 
l'Hérault.  L'allemblée-mère  a  nommé- Bonnier, 
plénipotentiaire  à  Ralladt;  Fenmler»  prèfideat 
du  tribunal  criminel  ;  Jouvenne,  accufateur  pu» 
blic;  &  Mgeville  ,  général  de  brigade  ;  TafTem- 
blée  fdffionnaire,  Viennet ,  ex-député;  &  Mali- 
bran.  —  ^ciifion  aulQ  dans  Vauclufe  :  Paffen- 
blée-mère  a  nommé  Agricole-Mooreao  ;  &  An* 
gier  ^d'Orange):  celle  fcilTionnaire ,  Jacquier» 
député  a^nel,  oc  payan«  commifliUre  centraU 

L'affemblée  éleftorale  dea  Baflès-Py rénées,  n- 
nommé  aux  anciens  Firgas,  membre  aftuel  dea 
«00}  aux  500,  Cafenjve  .&  Pémartin^  ex-con- 
rentionneb:  &  par  remplacement  pour  3  an^ 
aux  anciens,  Bergeras,  membre  de  la  législative 
en  JLJQïj  500»  Guirail,  adminiftrateur  du 
jdèpartement;— Une  fciflion  de  90  à  30  qietnbres  a 
nommé  aux  anciens  Darnaudatj  exrconftituant^ 
aux  500,  Vignalet ,  adminiftrateur  du  départe- 
ment; &  le  général  Bcrnadotte  :  &  en  rempla- 
cemcQt  pour  deux  aos«  aux  anciens  Cafemaior  t 
membre  de  lalégialadve  en  1791  ;aux  soo.Sao* 
rine»  ex-conventionnel. 

Arrftê  du  dlreStoire  exécutif  ^  4m  sta  auriU  La 
direftoire  exécutif  arrête  ce  qui  fuît  .•  Art.  1er. 
Le  miniftre  de  U  guerre  fera  furveiller  &  accé- 
lérer ,  par  dea  ageni  fpédaux  ,  U  confeâion  dea 
habits  &  e^ti  d'équipement  delBnéaaox  défte* 
feurt  de  la  patrie,  ainfi  que  Tenvoi  &  la  récep- 
Ctoa  de  cet  mèmea  obieta  dani  les  magaiios  na- 
tionans  o&Md»«iUn  latfftiiMww  ILLaa 
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uguta  éilégniê  I  eet  effet  par  le  mhiiftre  4e  h 
merre,  lui  rendront  compte,  jour  par  jour,  de 
iVtat  Se  des  progrès  de  la  confeCtioo,  de, l'envoi 
&  de  la  réoeptioB  defdits  objett»  ttl.  cas  de 
négligence  ou  de  lenteur  dans  cea  opérations, 
le  miniàre  de  la  guerre  prendra  les  ordres  du 
direftoire  exécutif  far  les  meiures  à  employer 
contje  tes  entrepreneurs  de  i'habUlemeot  mili- 
taire. Signé,  Bami« 

Conjùl  des  500.  —  Séance  du  aj  avril. 

Bonnaire  (du  Cher)  fait  adopter  fon  projet 
de  réfolution  qui  déclare  définitivement  rayé  de 
la  lifte  des  ladgré»  le  nom  du  repréfentaot  do 
peuple  Decrecy,  membre  du  confeil  des  anciens. 

On  procède  à  la  formation ,  par  la  voie  du 
fort,  devingt-denx  eonmiffiona chargées  d'exa* 
miner  chacune  cinq  procès  verbaux  d'alTemblées 
électorales.  —  Cette  opération  remplit  le  relie 
de  la  filance. 

JLe  préfident  annonce ,  avant  delà  lever,  ^  ' 
le  confeil  aura  â  s'occuper  le  25  de  la  nomins- 
tion  de  plafieurs  comniiflîons,  entre  autres  de 
celle  dca  infpeAenra  dont  lea  poovoira  font 

Séance  du  25. 

X'atfniïnUlnitîae  aaniciptle  de  la  commoae  d'Argeo- 
atail ,  d^fpartemeiit  de  ^Scioe  Oik,  cjyteiie  jne  U  loi 
4b  as  nroiiasl  .«Mcvcr  4  Tagrietittaiv  ksaaeaiip  de 
biasi  elli  4t«Me4a  we^eeptioa  enhveur  .dc  ceux  oui 
le  lÎMit  ■arâs.wast  la  lot  du  19  firu^idor  m  6,  fur 
la  jaMGtriptioa  jnilUaire.  —  On  palbà  l*oid9.dii  jear. 

4ii  nom  d'une  ccramiffion,  Pueliltel  liifl  va  nppoit 
fur  un  me&ige  rlu  direftoire  exécutif,  relatif  aux  rentiers 
&  penGopaairec  dt  la  républigtie.  il  développe  des  con- 
fiderationi  générales  Car  Ja  dette  publique  coi\rolidée, 
fur  foR  influence  &  Tes  effets.  Il  établit  qu'elle  ne  petit 
être  regardée  comme  un  mal,  quand  elle  eft  bien  ad- 
nioiftrée  &  fidèleojcnt  acquittée^  Il  démontre  qu'elle 
«levieat  an  contraire  une  fource  dcricbclTet,  puisqu'elle 
MBltlplie  les  propriétés.,  &  qu'elle  dpane  4e  imuvcms 
flipwsà  la  ^rcDladen.  .finvi&géeroa^eas  nppafts,  la 
Mn»  jpMiym  eft  dene  «a  .bica»  X,c  ja|fertQir  en  lim 
la  aoîiléeàeocc  que  c'et  jmm  nWm  .le  .plas  de  S'eeei»* 
MT  do  Ion  des  renticrt.  |l  peint  leurs  longoei  fouf- 
fnaeet,-  il  loue  leur  patitace  ft  leur  fileuce  au  milieu 
des  plut  gran<!es  privations,  &  il  obfervc  que  leurf 
maux  rejailJilTent  fur  la  fociété  toute  entière.  Jl  rap. 
pctc  que  les  rentes  &peofioDS  font  comprifes  dans  l'état 
des  depenfes  de  l'an  7  pour  ty  millioat,  que  pareille 
fitmese  leur  t&  déléguée  fur  les  contributions  direâet 
fties  patentes  de  l'aanée,  qu'elles  font  payées  en  bous 
aa  funmt  admiiBbles  en  paiement  de  cet  contributions, 
^  «ctti  déMgatioB  Jiftrait  du  tréfor  publie  les,  gp  nil- 
liMK,  fo^'dlc  jmltdlk  8t  qu'elle  aflkrt  coaQenemaiciit 
le  jMicmvl  4a  aatt»  iette  facrée.  Dachaiel  prppefe 
4(8florer  ilall  let  anltaget  futurs ,  de  d^ger  tes  paie« 
ncni  d'une  fbale  de  diffienUét  &  d'entraves  qui  les  re- 
tardent, Sl  d'âagaer  tantes  les  fornalités  inutilss  qui 


ae  jMrt  qrwmhre  ta  aHflie  dct  ttnHen,  perles  fnk 

lai»  a  mie  A  les  peines  de  toute  efpéce  qu'il» 
ent  1  fnpportcr.  Il  indique  let  moyens  d'opérer  ces  bout 
effets.  Ces  moyens  font:  l'aboljtion  des  certiiicats  de 
réndtnce,  de  faire  le  piitmcnt  fans  retard  au  porteur 
de  r^nfcription  ,  d'exempter  de  la  formalité  de  l'eni^ 
giftrement  les  certificats  de  vie  que  f»nt  obligés  de  foMW 
fiir  kï  rentiers  viagen  &  les  peafionnairci ,  &  de  M 
flu»  exiger  du  rentier  qv'il  «ppoitc  à  U  tc^Âref ie  pour 
yenvelr  aaacliar  Cm  faiaaNat,  ai  mlllaaae  d^pofitloo, 
ni  avertlOemcatiiep^yer.,  ni'canmtde  télé»  de  ne  plut 
raflrniétir  â  auiaae  rstcnav  â  est  égani  fax  le  paiement 
qu'il  a  t  recevoir  «  de  ne  plus  admettre  d'oppolîtioa  a« 
paieme«t  des  {ntfrits  de  la  dette  publique,  fi  ce  n'eft 
de  la  part  des  propriétaires  de  l'infcription ,  &  de  faci- 
liter l'écoulement  des  l>ons,  oour  qu'ils  puifllêat  arriver 
fans  aucun  dUaaIe  «aaaatfns les  fbîaipaâiiedaïaai^ 

tribuables, 

A  ces  diverfcs  propoûtions  préfentées  avia  ibaaocaap 
de  clarté  ,  le  rapporteur  ajoute  comme  un  nonveaa  moyen 
de  bonifier  te  princi|uil  des  rentes,  eelle  de  fimplifiet 
la  formaiiti  des  «raoiiiertt.  Il  fait  des  féftfggjeaaiaipea^ 
Ilotes  qtH  frauveat  l'aesntage  qu'il  y  atfieit  'deavar 
de  l' écouleneok  au  eaptcal  des  rentes  en  les  admettait 
en  paiement  d*une  partie  du  prix  des  ^fomaJoes  lutio- 
naux*  fur  le  kiea  qui  réfuUeroit  delà  cUSture dugrand. 
livre  ,  &  conféquemment  fur  U  nécelfité  de  prcfler  Jes 
liquidations  qui  reftent  à  faire,  &  fur  la  confiance  que 
feroit  naître  le  rétablilTetnent  des  caiOTes  particulières, 
en  dehors  de  la  trcforcrie,  poar  payer  let  rentiers  &  pen- 
iionnaires.  Enfin,  il  met  au  rang  des  principaux  raoyeas 
à  ndopter  pour  ramener  tout-â>fait  le  crédit  &  la  «e» 
fiance,  la  clôture  de  la  liite  des  émigrés  dont  l'oum^ 
tiire  prolongée  eft  un  fujet  d'iaqviétudc  St  d'effroi  ftat 
les  meHUars  citeyeBS.<— OadiâtBl  a  terasiné  fini  raM«tt 
lut  cette  eMtil»«  «er  Uê  féteaivas  gteMcttir  k 
rétabliffemeot  dn  srMit  MiUie«  |al  d«it  ftiie  faliiBlde 
tous  les  fotnt  du  fonIHL 

Le  propriftiire  foncier,  a-t-il  dit,  te  commerçant, 
l'homme  mihiilrieux  ,  l'ouvrier,  tous  les  bons  &  utiles 
citoyens  l'appellent  à  grands  cris.  Lui  feul  peut  rendre 
la  vie  au  corps  focial  &  le  fortifier.  Sans  crédit  publia 
c'en  feroit  fait  de  la  liberté.  Les  plus  grands  intérêts  j 
font  donc  attachés.  Un^  nation,  quelque  grande qu'elje 
fût,  ne  pourroit  être  qu'un  col oiTc  aux  pieds  d*M|rile« 
fi  elle  reftoit  privée  de  crédit  &  de  la  eoniaace  qui  H 
4^eut  naître  que  de  lui.  Le  rétablilTemeiit  da  crédit, 

ÎM  .«eieit  U,  «itofcns  l^slatears,  la  pdaeipal  «bjat 
e'vetre  felHeilade.  Tant  'dépeed  de  Ivl  pour  nette 
exiflence  politique,  St  le  bien-être  individuel,  comme 
il  dépend  lai-m£me  de  l'amélioration  de  la  dette  publi- 
que.— Le  rapporteur  a  préfciUé  en  outre  deux  projets  de 
réfolutioo,  l'un  tend  à  aiTurer  le  paiement  de  la  dette 
publique  &  à  la  dégager,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
de  toutes  formalités  génantea  &  coàteufes^  le  féconde 
pour  objet  de  laqpUSer  la  CsnaalM  des  tnnsfitttat  « 
Imprei&on. 

[Amdrts  du  aorik 

Suite  de  la  féance  des  Pairs,  du  tr  avril. 
UEutque  de  Landaff,  Livré  depuis  l'â^e  de  17 
jufau'à  celai  de  61  ans»  à  ta  méditation  des  vé-  ■ 
rites  abftraîtes  ,  j'ambitionne  aujourd'hui  moins 
que  jamais  la  gloire  politique  d'un  homme  d'i> 


tat;  cependant  U  fujet  doat  Ift  chambre  s  occu- 
pe, le  plus  grand  f.  ni  doute  qu'elle  puiffejamaU 
traiter,  ne  mVlt  poirtt  étranger.  Trop  âgé  pour 
être  témoin  du  bonheof  c«  peojet  prépare  à 
le  poftcrité,  je  n'en  trouve  pa«  moil»  de  dou- 
ceur à  lui  prêter  ma  voix.  On  permettra  a  un 
•cdéûaftique  qui  peut-être  a  lu  rendre  u'i  e  fa 
vie  retirée  ».  d'émettre  une  opiuiou  doat  U  fui- 
cérité  du  moina  ne  pourra  pas  *tM  douteufe. 
Jadis  honuré  de  I.t  cunlnnce  de  M.  le  duc  de 
Jlttttiand  pendant  Ton  adinintftrauun  en  IrUnde, 
le  lui  écnvob  que  fi  le  gouveroement  opéroit 
l'union  des  deux  royaumes,  le  premier  miuilire 
&  lui  s'immortalil'eruient.  Il  conveuoit  de  l'uti- 
lité de  cette  nefure,  &  ne  lui  objeftoit  quej'é- 
toit^nement  extrême  dea  Irlandois.  Cette  réunioa 
des  divers  membres. concenrreroil  dans  l'Enipire 
une  force  &  des  moyens  iromenfes ,  &  je  Tuis 
perfuadé  que  û  toi»  les  marais  &  toutes  les  cer- 
tes négligées,  &c.  des  deux  îslet ,  étoîent  por- 
tés au  plus  haut  degré  de  culture  pofTible,  leur 
nopolatioD  s'éleveroit  bientôt  à  30  millions  d'a- 
nes.  Cette  popolatton  permettrott  d*armer  au 
lefoin  5  ou  6  raillions  d  hommes ,  &  l'on  pour- 
0>it  en  tout  tems  avoir  un  million  de  foldats 
font  let^ armes.  Quelle  ne  feroit  point  alors  la 
puiflTance  de  la  Grande-Bretagne  &  l'Irlande  ? 
Mais  cette  dernière,  dans  les  cîrconlhwc^  »c- 
tuelleSj  n'a  plus  que  l'alternative  de  proCpércr 
4c  de  fleurir  a«ec  l'Angteteure  en  s'uniiiaot  à 
•lle,.oa  d*étre  aflujeCtie  à  nette  ennemi  tons 
l'ombre  d'une  libenè  flétriflante  &  d*ane 
tediun  funetle. 

"Ne  perdons  de  vue  aucnn  des  avantages  d'une  gran- 
de population;  «De  nous  difpcniera  de  nuiis  inéicr  des 
fucreUct- da  continent ,  nous  donnera  des  forces  pour 
Tcpoufliff  les  piiaeipea  empoifonuét  de  U  France,  & 
fcut-4tre  nisM  pour  les  vaincre.  Andenacaicat  les 
grandes  pniOiinMs  icfoeAelcat  PMéipndancs  de  celles 
d'nn  ordre  inférfenr  «  1«  latflbient  jenir  do  gottver» 
■ement  qu'elles  s.'<]oicnt  choilî.  Je  crains  que  les  puif* 
fances  centincatales  n'aient  aujourd'hui  renoncé  àunrjf— 
téme  de  cette  nature.  Il  convient  i  l'Irlande  ainfi  qu'à 
la  Grande>Breta(ne ,  d'aJopter  des  ntcTuirs  qui  i;aran- 
tiffmtdcwiiisaritéaéhieUe     learagsrnndifTirmrnt  futur. 

La  j'ustt  itmmn.. 

DuùHh  du  13  avrU, 
LavdiTeoffion  du  bill  de  régence  a  caufe'  de 
longs  &  violens  dét7ar<>  à  la  chambre  des  com* 
munes  dans  la  féance  du  11.  Lord  Cifllercagb 
t^eft  violemment  oppofé  au  bill,.  qaipar  faforw 
mf,  a-T-il  dit,  lailToit  fubfiflcr  tous  les  incon- 
venuns.  auxquels- il  dcvoit  remédier.  — '  L'ora- 
tcar  de  la  ^mbre  pirl^  dhne  un  fene  con- 
traire &  prononcé  un  difconrs  dç  quatre  heures, 
mais  il  afeU  moini  occupé  du  l^ill  du^roipt 


qnt  ravnit  Mnene.    If  s'eft  attatb^  i  eombalirt 

les  argum?ns  cmploye's  pour  l'union,  &  a  foifi 
cette  occdhon  pour  le  plaindre  de  la  manière 
dont  M.  Pitc  evoit  traiid  fa  condeite  dene  fcs 

difcours.    "Je  rends  jiifticc,  a  dit  l'Oratear^ 
aux  talens  de  M.  Pitt}  comme  minilh-c  britair- 
nique,  mais  je  fomiens  q^je  qeaiït'i  la  nation 
irlandoife,  c'eft  le  plus  mauvais  miniOre  donè 
j'aie  jamais  entendu  parler.    Une  témJrire  in- 
excusable a  pu  feule  induire  cet  homme  ^  tto^  . 
bler  l*[rlande  par  la  ptopofition  d'une  riierarc 
dont  il  devoitpre'fager  les  fuites  funeftes.  Quant 
ifes  accufatjons  contre  moi,  elles  contiennent 
deaftufletds,  finon  volontaicat  >  «a  rnoioa  dii 
In  natuc  la  plus  groifiere. 

Âmtbqkrg.  du  aôt  OiiriL  .  . 

La  gazette  de  Vérone  do:  19,  annonce  qbe 
te  gcnéril  Kray  eft  ref>ë  avec  un  corps  de  ao 
mille  hommes  autour  de  M^ntoue  pour  en  faire 
le  liège:  que  le  field'-œaréchal  Souwarow,  avec 
le  relte  de  l'armée  ,  continue  de  marcher  en 
avant ,  &  que  Ton  avant-garde  a  paffé  l'Oglio , 
occupe  Crémone,  &  les  environs  de  la  forterefTe 
de  l'izzighetone  (furTAdda).  A  l'aile.  droiCd;, 
les  autrichiens  font  entrés  le  is,  dans  BnS3», 
dont  la  gacnifon  s'eft  retirée  dans  la  citadelle  ,  &  ilt 
pouflenc  de«  déuohemena  jufqu'au  lac  d'iféo  & 
sa»  environs  de  Bergame.  Le  ouaftier-générat 
étoit  parti  le  ig  de  Goito  pour  Monte  cliiaro. — 
La  mcme  feuille  dit  que  l'armée  françoii'e  étoit 
derrière  TAdda^  la  droite  k  Hizzighetone*Uigatt— 
elle  à  Bergame,  le  centre  à  Lodi.  le  (^uartier-gé^ 
néral  à  Milan.  Telles  étoient,  (d'après  cette  ga- 
zette citée  par  eelle  d'Augsbourg  )  les  pofitione 
des  deux  années,  du  16  au  i|k<Ces  détails, 
qui  ne  font  point  officiels ,  font  démentis  par 
noavelles  publiées  omcinUement  à.  r«caé« 
du  Danube,  y,  ci-apris»), 

MamMm  du  $0  «v^ 
Ordre  giniral de  t armée  du  6  au  7.  — 

,,  Le  gênerai  en  chef  s'emprefle  d'atinonccr  i  ffs  frère» 
d'armei  4ue  le  st;  germinal  (  \%  avril)  l'aroite  d'Italie 
a  remporte  fur  les  Autrichiens  une  victoire  fi^nalée  près 
de  P^izishetonci  ils  ont  ili  répouffe»  iuf^we  derrière 
rAdii;c ,  &  obligés  de  lever  le  liège  de  iMiotoue  tvce 
une  perte  con&dérable.  La  jeuueOe  de  Bblognc,  de  Mo'* 
dcne.  de  Res|i«.  d«  Bivftia  ^cft  levée  ta  maOè  &  s- 
a  contiatte  avec  les  répeUnafaB  fnnqeU;  Btentdt  rEm- 
pfrearfoKé  à  demander  la  pala,anreodfB  à  ft«  dépeadr 
qa'aa  ne  trompe  pas  impunément  la  Itonne  fei  da'geo* 
verBcoréot  f^anqois ,  St  que  les  mêmes  foldats  qol  oar 
battu  fes  troupes  à  Fleurus,  Lody,Arc»1e  &c.  font  en* 
corc  là  &  n  Ktciulent  que  le  fiçaal    pour    voler  \  de 
Doiivfilci  %n:tuiijs.  —  Certifié  &  ftiiié  :  Barbier.  Pour 
copi>  cunfortiic.  L':iitju.',in;.^cnéral ,  cbsf  ds  l*^llt*eiBjer 

dc-l'aîlepucbe^^ff^  Obiiencoutt.  ».  • 
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'  Ce  matin ,  il  s'efl  mamfefté  dtnt  cette  capî> 
t»le  un  mouvement  con(re>révoiotionn«ire}  tet 
ptoclftontions  dueornmHMrtlrin^ity  ont  été 

•  «rtlcMcs  partout^  le«  en^^lémet  ck  la  liberté, 
^averti  dé  bouc  ;  la  cocarde  françoife,  foulée 
MX  pieds  i  &  l'on  parloit  de  maAàcrer  tous  les 

-  fMrioM»)  on  t  rmÊfqfÊf  én  fiift  fn  diflri- 
bnoieiit  de  l'argent  an  bas  peuple',  ettPextfittnt 
è  rinfarred^ion  &e.  M^it  bicntÂc  iet  tfoupct 
r^fntMicnaes  Pe  font  nrifet  cir  Mottvtmeiit}^  It 
tairalerie  frinçoife  êt  cifalpine  s'eflf  répan«)ae 
dans  foute»  les  ruesj  qoel«}ues  chefs  d'émeute 
ùfit  été  axTÔté$f  &  doivent  Ccre  traduits  i  on 
eonieil  de  guerre  ;  bientôt  les  boatiflMt  qtti 
étoicDt  reOéer  fermées  ont  été  ouvertes:  Le 
gfoétal  Gaothier  a  fait  publier  deux  proclama- 
tàmm  Êfwttt  fme  iwritr  mttipill^lttdtù- 

|M  rofcansy  A  #taMMfUMff  Uf  têt^ÊUtMêtt 
aUinnilies. 

Le  général  Kfiot^,  qui  a  pris  poiTelfion  de 
Forta^femio,  dan»  l'isle  d'Elbe ,  eft'dvreimtf 
i  Lirourne  depuis  le  2.  La  partie  toscane  de 
rkle  étoit  tranquille  à  fon  départ}  mais  lapar- 
ria  napotitaine  f  Aurttfil  Faurttr.f^ngone ,  t'eft 
déclarée  en  grierrc  ouverte  contre  les  françors, 
&  a'ell  oppofée  à  leur  entrée.  Il  paroU  qu'on 
vt  renforcer  la  garnl(birde'PortO'ferraio  pour 
qu'elle  puiflê  vaincre  la  réfiftance  des  habitant 
de  Porto- longone,  qui  font  vraifemblablemenf 
fomemis  par  une  garnifon  napolitaine ,  dont  on 
i|;nore  la  force. 

-  ics  sitiuilm  Ipaeaiis  MmrreJîDi  ft  Scrratti  root  par- 
Ht  iid  hier,  ^kvnh  par  fucl^uet  drafoos  frao^eit. 
Oa  (|iwn  Ifor.deaiuatioi). 

Miian  du  tg  avrilt 
ht  méwM  Marna  eft  atriwé  M  avaoUiar.  Il  eft 
tnatiree  matioc  paor  Kanaifc  c  aa  dit  que  le  ■uanicr. 
ffaéîal  qui  <Mit  è  Kadt  a'eft  avancé  Mu'*  Craa** 


fa  Jl"_^*'te  ignoraaca  «e  ce  qui  fe  par»  entre  les 
«M»  arasiM.  New  Avons  feuleaent  qu'il  arrive  jonr. 
aallnical  dat  lanfàm  de  la  Tafcaoe,  du  fiémmt  * 

*»Jïrri5i^.  >^  ~  » 

On  avoit  r.  pnn  hi  U  bruit  «jue ,  par  mefure  de  tù- 
reté ,  on  arriteroit  &  emtnencroit  comme  duget  un 
grand  nombre  Je  pcrfonnages  martjiuai  de  notre  ville 
&  des  lutres  d-juirtcmcns  cis^lptos  ;  le  direâoirc  vical 
de  le  démentir  pai  une  proc'amition ,  en  date  dn  li. 

Par  un  décret  dn  i>  ,  le  direâoire  a  tlwli  les  taact' 
fur  lei  marchandiret,  &  les  1  convertie!  en  une  capita> 
ttoa  payable  en  une  renie  bit.  Ctaqaa  ftnitle  qni  a 
itteo  livres  de  revenu* ,  payera  7  I.  10  de  captutioa 
peux  chaque  individn.  Celle  qat  a  }  mille  livres  de  re- 
venu ,  payerr  1$  li».  par  tête }  pour  (  mlfle  liem  de  re- 
venu, 30  1.  par  tèie{  pour  10  mille  liwr«  Je  revenu  , 
fD' livres  par  tétit;  pour  iç  mille  livre»,  110  Itv.i  pour 
aç  oikllc  livres,  joo  liv.  :  pour  35  mille  livret ,  1000 
liv.  Pour  ço  mille  livre»,  3  mille  livre».  —  Cette  eon,- 
tribtition  f«ra  at^blic  d'aprè»  la  notoriété  pnbliqtic  de  la 
fortune  des  famille»  :  le  quart  devra  être  payé  dans  les 
24  heures  ;  (  un  décret  du  16  a  accordé  4g  heures  de 
plus.  )  —  Un  décret  poitérieBr  a  établi  qat  les  ftailUëa 
e<)mporées  <te  |^i»d»'é'fMiNMar,-at|ayifaM'M»  pMir 
6  individu».  '  ' 

On  écrit  de  Ferraft  le  1  a  avril.  .,l^ë«r  iWuita'fta, 
ioars  dan»  la  crainte  de  vot^  arriver  les  Avtriebtens. 
Mt.  iMîltlSét  qui  fe  jeigneot  |P«K  feat' ea  petit  nembre 
ihnraos  environs.  Notre  gamîfon  eil  pe«  noaibreufe,  à 
mail'  on  noD<  annodce  l'arrivée  de  :  ucoii-brigadct  par- 
ties de  Rcjgio  ;  on  croit  que  leur  marche  a  été  retardée 
par  une  inlurrcdion  qui  a  éelatte'  3  la  Mirandôle  & 
Concordij. ,, 

Oo  ecric  de  Reggio,  le  10:  "  Il  eft  parti  de 
JRodnie  3  cent*  volontai^  avec  4  pièc^ade  ca- 
nons, fl  en  eft  parti  600  de  notre  ville.  Ces  deux 
chrps  i'étoient  dirigés  fur  Ferrare;  mais  cbemin 
faiiant,  Ua  ont  été  obligés  de  changer  de  ronc^,- 
&  d'àttaouer  à  Carpi  &  à  Novellara  (  Pur  la  fron- 
tière du  duché  de  Gnaftalla),  des  troupes  d'in'> 
forgés  qui  inquîétofènt  leia>  oiarche.  CcÔe  tt>»-- 
«elle  éunt  ardVde  idr  il  pftrtic  aulTItdt  400  au» 
tt-aa  volonnilraf  au  fecouca  de  leurs  frère*  d'ar- 
mes. Les  ibfiirgét  ont  été  pwtoot  btttâr  ét  dÛ>>' 

perfés, 

^  ,       Un*  lettre  de  Bologne  du  13  avril,  porté: 

OaftêhktéÊm  "Dce  cmfUiw  laifériMi»  est  iurpiie  yielqpMrir 
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Utiam  dnw^  ém»  te  port  de  taveBM>  oft 

ils  avotent  débiraiil  quelques  troupes,  qaî.  ft- 
vorifée*  par  les  lubitans  de  quelques  villages 
eoifiof,  enlerirent  quantité  d*eflbcs.  Mais  bieo- 
il  accourut  de  I»  force  armée  qui  les  mit  en 
fUte.  On  va  faire  un  exemple  terrible  de  ceux 
qiri  oie  fiitrorife  rememi.  „ 

[  Nous  plaçons  ici  une  lette  4e  Milan  du  15 
avril,  que  nous  fournit  un  papier  de  Paris. '*Nmm 
fonaes  fortement  retranches  fur  l'Adda-,  noat 
occupons  la  ligtie  de  Bc»ame,  Caûaao,  Pini- 
•fwcoiie,  Lediêe  I»  96.  Le  qttwtier'ftfiiénl  eft 
i  Lodi.  L'enoeai  eêorefque  double  en  nombre; 
matt  il  noua  arrive  oaque  jour  des  renforts  qai 
Doua  mettront  à  mSme  de  reprendre  bientôt  l'of- 
fenfive.  I.'srtnée  Hoit  en  grande  partie  fon  falut 
au  général  Moreau;  aulTj  lui  en  téa(ioîgne-t<elle 
reconnoilTaRce  de  la  manière  la  plus  éciattao- 
te.  L^'  foidat  n'eft  poinr  décoaragé  ;  il  brûle  su 
contraire  de  fe  mefurer  avec  l'ennemi,  —  Le 
Mantouan  ne  noua  offire  plus  aucune  reflburce 
ni  en  vivrea,  ni  en  foorrages;  lea  tranfports  y 
Soient  prefgne  ÎBpoffibles.  Maatoae  a  10,090 
honaei  de  ganslfim,  de  des  Wvree  pour  tnise 
tnoic^. 

Dm  ao»  A  la  fiitte  de  divers  eoa^a ,  les  an- 

trtchicns  fe  fonr  retirés  fucceflivenBent  jufqu'à 
rÂdige  ;  &  les  françois  ont  repris  leurs  pofitions 
fur  le  Mincio  :  «m  «Aire  qa*itt  ont  aufll  repris 
Salo.  On  donne  pour  certain  qne  le  goartiec^ 
f/iminl  eft  à  Bretcia. 

tMém  du  ig  mfHL 
Extrait  de  la  gazettg  M  CofeiKtV.  DM 

U  10  oHobre. 
ConuM  île  paradant  let  ftnttetde  (^cnita 

difFérens  rapports  fur  les  ëv^nenens  qui  ont  en 
lieu  à  Delhi,  je  vous  tranfoiets  quelques  dé- 
tails do  fiège  &  de  la  prife  récente  du  fort  de 
cette  ville.  D'après  le  refus  £iît  ptr  te  Kiili- 
dar  de  livrer  le  fort  à  on  de'tachemcnt  compofié 
de  deux  bataillons  de  la  brigade  du  colonel  Sa- 
tlMrlend ,  le  gén.  Perron  fit  nardier  3  non- 
veaux  bataillons  pour  forcer  le  Killidar  i  fe 
rendre  »  s'il  n'avoir  point  encore  évacué  la  place. 
Le  Part  lot  invcftt  de  toot  cdtét  »  des  batteriet 
forent  établies,  de«  trancbées  ouvertes.  Noos 
ménageâmes  notre  feu ,  par  égard  pour  le  roi 
A  pour  fa  nombreofe  famille,  renfermée  dcna 
le  fort.  Quand  tout€et  prêt  ponr  ftira  la  brl> 
cbc  df  donner  l'aflaot,  It  Killidar  propofa  nne 
négociation  qui  fut  ûiivie  de  la  capitulation  du 
fon  an  bout  ét  19  jonn  de  ft«ce.  Le  Killidar 


e«t  la  pemiOnn  de  ft  rttlrer  oft  il  voudroit, 
&  nous  promîmes  de  payer  i  fcs  tronpea  Idir 

folde  arriérée.  Je  vou»  de'criral  une  autre  fois 
U  fituation  do,  forts  celle  du  malbcureoa  rao. 
narque  loi-méme,  condamné  par  la  politique 
aûatique  à  une  réclofion  perpétuelle.  L'buma« 
niré  connue  de  général  Perron  fait  efpérer  qnel. 
qjie  adoociflenent  ao  Ibvt  de  ce  roi  &  de  fa  fs- 
mille  infortunée. 

Du  eau^  Mah*attt,à  Muttrak  le  iç  oBMt 
t^çg.  Lee  tronpea  envoyées  par  le  général  Per- 
ron à  Delliy,  ont  reulTi  à  faire  capituler  le  fart 
de  cette  vtlle  le,  K  de  ce  naois.  Ls  Miratte  qui 
conmàndoic  dans  Te  fort,  animé  de  refprft  de  («- 
volte.avoit  fecoué l'autorité  du  Scindeah  ,  &  re- 
çu des  promenfes  de  fecours  d'autres  chefs,  éga- 
lement mal  difpofés.  Le  prince  avoit  envoyé  am 
général  Perron  des  ordres  réitérées  pour  qu'il 
rendit  maître  do  fort.  Le  Roi  y  étoit  renfermé 
avec  Lin  grand  nombre  de  princes      de  prtncef» 
fca  de  (a  maifon.  Par  ^ard  pour  eux,  le  géné> 
rai  tenta  d*abofd  le*  voies  de  doCioenr.  Il  ne 
commença  même  le  fiège  que  de  l'aveu  du  mo- 
narottc,  6l  aucune  mefure  ne  fat  négligée  pour 
la  sûreté  de  la  (aadlle  royalau  La  garnifon  n*6^ 
toit  que  de  <5oo  hommes  ;  cependant  elle  fetron- 
voic  dénuée  de  provifions  de  dtns  llmpoiTibilîté 
d'en  recevoir.  Le  général  Perron  ordonna  qu'on* 
latfl&t  paflêr  toutes  celles  dont  pourroient  avoir 
befoinU  Roi  dtJes  Princes.  Les  5  bataUion|blo> 
qooient  le  fort.  Un  feu  médiocre  fufH:  pour  inti- 
nider  leKiiidar ,  &  il  capitula,  il  avoit5ainotta» 
aaeb  lesadlégeans  ne  perdirent  qne  Ibrc  pende* 
monde.  Le  génjrAÎ  Ptrr  >n  a  toute  la  conGance 
du  prince.  Il  efi  revciu  d'une  autorité  fans  |»or- 
nes  f«r  toutes  les  poiîedîons  du  Sctndeah,  do> 

fiuis  la  rivière  Chumbult  jufqu'à  Patiata,  Malgré 
'état  funefte  oà  elles  fe  trouvoient ,  ellea  pro- 
duifent  an  «erenu  annnel  d'un  crore  de  rnn|hi_ 
Je  crois  qne  nous  affiégeronà  bientôt  Agri»  qni 
a'eft  anflt  révoltée  contre  le  prince. 

Calcutta  It  12  luvtmirt.  Une  mutinerie  firicufe  tvoit 
aclité  dcpuif  quelque  tems  dans  les  corps  en  partie 
compofe's  Je  François  qui  fant  au  ferviec  it  S.  A.  le 
Nizam{  In  chefs  des  mntioi  avoicat  £at  par  s'eapacv 
de  U  perisaae  de  M'  Piron,  eamnandsiit  dt  ws  eorps,. 
aiaG  qse  d«  tont  tes  officiert  eorvp^eni  qai  y  étoièat  - 
attachés.  Cepeadant  M.  Piron  rénffit  à  s'évader  avce 
VMlqoa-eas  de  te  oflkiers,  éfc  U  fe  ceadit  aepfts  dn 
cokmel  tê^sfti  mmaê  dans  en  dlftifft  peu  flelgiil. 
Celui-ci,  iaftrait  de  Is  sanfiifiee  qui  refooit  dans  les 
corps  franco»,  bllisfta  ék  «btist  de*  niniftres  Au  Ni- 
zam  an  renfort  de  cavaUrie  :  svee  ce  feoours  il  obligea 
les  mattos  à  loi  livrer  tons  les  officiers  «(ai  étoient  en 
leur  pomoir.  Cette  opérati«a  a'a  pas  co&té  «n  feul  coap 
de  fafii.  £avixM  aoe  eficicn  surof  csas  fiareat  remis  â 
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iétichtmen»  ft  le  ftpt  e«wmui4oft  dentiere- 
yàyiond.  eooiparé  de  13  t  14*900  honinet.  Mit 
Îm  Im  train  &ns  faire  de  réuftance.  Cet  évéaemeot  t 
ait  BU  un»a  à  U  fkvear  dont  Ici  Fonçais  jsuflfofcnt 
i  Hydcnbit  WtU  pa  dcfétir  finMlt  fot 

fieflioat  bnttn«n»p».  „  ,  , 

Le  19  a»«ew4rr.  Dcf  MBtcnn  irrMn  ••iMri'fcM 
dn  cepiraine  Kirkpitrick,  notre  réfident  i  la  conr  da 
Nitnm ,  nocf  apprennent  que  Téchange  àct  ratiGcatioot 
da  Kouvciu  trait»  de  Tubtidct  avec  5?.  A.  te  Nixjm  ,  a 
<a  liea  U  19  d'oâobre  dans  la  fortercfle  de  Golconde. 
-  iSWit  de  la  fijnct  des  Pairs ,  dg  ti  ovhUL 

(L'^véaae  de  Landaff  cootioue.) 
';jfknil  ni  ^awtaai  abtlnitea  ^ui  Te  mêlent  i  ee  Tu. 
jet,  le  pr^lime  celk  4c  la  «uipéttaM  de  U  U|iila- 
tore  Irlandoire  poor  CMinntir  in  proprt  iHtoabfc 
On  pourroit  écrire  des  votaaes  fur  cetu  mttilfft  Bail 
pourroit  an  Toutenir  %at  le  parlement  d'Irbnde  nNitt 
yoint  le  droit  &  te  pouvoir  de  décitier  uae  opération 
^u'il  croiroit  utile?  Ou  conviendra  (jiie  le  (larleincnt 
britaRntquc  aurait  du  m^n^v  .munt  raifuns  p«ur 
craindre  de  puucr  atteinte  1  Ici  premiers  priiicipet ,  & 
cependant  il  n'héfite  point  Ae  minifcftcr  (on  opinion  eu 
iîvcar  de  $•  plan.  Je  o'if^nore  pnint  i)ue  dans  Ici  Jeux 
m  perfonnes  d'un  mérite  diftingue' ,  Te  (ont 
«*  fttenr  dit  Ja  impie  lisifon  de  rirlandc 


■vta  b  OiaaJfi  mat  1  Ba  obàI  eanfiAeroit  cette  liaip 
tem  T  L'âatbitm  «oatianerott-ëlia  i  hvariftr  les  ■»* 
nafaftaret  irlalriaiftt  ao  préindice  4ei  lîeaaei  ?  h  yn- 


téser  de  (a  marine  &  de  (et  richefles ,  le  commerce  &  la 
liKcté  de  rirlaade  7  Verroit-elle  rirlandc  neutre  s'en- 
richir par  le  nonopole  du  commerce  des  pa;s  qui  font 
en  guerre  avec  la  Grande-BretafiM  t  Saot  douw  Tir- 
lande  Teroit  trop  linénwSt^  A  tîaf  \9§eÊÊ  fom  aciftll' . 
tir  à  ce  paâe  inégal. 

Lord  Mioto.  Ce  plan  nVft  pat  feulement  ane  fimple 
■lerare  de  convenance  { la  néceïStl  k  prefcrit  depuis  que 
J'aocienae  liaifon  d«  dcas  psyt,  devenue  trop  foibie, 
•t  MBacie  d'nae  diflMattan  prochaioe.  C'cft  aac  vé- 
tUtvm  renticafCBdiat  4%ppnjer  de  taat  Ici  cstaïalai 
ét  nuiaiee.  Ici,  Lord  Mioto  psOb  en  revae  lailyfe 
Im  4iHi«M  itearcs  d*ttRtoB  qai  penrent  roomettre  deux 
pays  as  m^me  gouvernement.  Les  unions  forcées  ,  rui- 
tet  ordinaires  des  conquétet  &  qui  n'en  ont  pat  moiat 
ITieureuï  efTots  ;  telles  que  la  réunion  dî  rHeptarcMe 
Ibas  Edgar  i  de  U  prtncipmté  de  Giltet  i  une  époque 
plut  récente)  les  uaions  feJéralet  ,  csmme  celles  Je  la 
SutlFe  de  la  Hollande  &  enfin  let  unions  volontaires 
coaime  celte  de  l'Fcofle.  La  plut  parfaite  cil  m  amal- 

rimc  intime  de  tMKM  Pm  parties ,  &  il  cil  ftella^de 
«nnvaincrc  ^  It  MMd  fui  raOemble  diven  états 
Cwt  W  «éoM  gmtmmÊH  dail  tcaiiai  Ici  tocana- 
m  cbImMi  as  iair  yar  fif  dNItodfa.  tci  cbofti  m 
Aat  Vea«ea  aa  faiat,  aoBtloBc  lord  Minte,  %vCi\  s'aeit 
4a  fitvair  %  fliliaie  coatinuera  i  faire  une  partie  io- 
té^rante  de  |*lâw>re  Britannii]iic ,  ou  devterkdra  une 
province  ftia^iieilî  les  relTources  de  rirlande  feront 
appliquées  à  la  défcnfe  réciproque  des  deux  royaumes 
OM  iront  auzmenttr  U  puiflance  de  notre  ennemi  &  fc 
tourner  contre  nous.  Si  les  avantages  de  l'union  font 
■anifeiles  ,  let  préjugés  de  l'afiaeil  oattonal  iaireot 
par  céder  à  la  coaviftion.  OÎa  avantages  feront  plac<t 
iàm  Icvr  véritakia  palnt  4c  vaaaat  Ici  léblatums  ^e 
t»  ék  |Ui*alNl»  fu  lu  acaaavccaeiB. 


t,orii  Minto  eotre  Jans  le  détail  deslieumt  clf^rt^  qve 
l'anioB  produira  far  les  propriétés,  le  commerce  &  Vi. 
caaoorie  iatérteaca  te  deiuc  royaumes.   Il  fcOTe  enfiUa 
â  i'esamea  des  pritaeipci  «lélapliyfiqass  du  mtpmtm'\ 
ment.  .  Cette  inoavation  àmX  an  s'cffiayc»  l|Mta<MI,  . 
lèrabiea  Biaint  grande  4  ne  celles  à  (ui  naai  ilcraaila 
rfvalatiaB  de  if>M  {  qnî  ptccetcnt  làr  le  trftne  êunits>  ' 
me  III t  &  enfuite  ta  gtorienfe  iiaîfoa  de  Bronrwick. 

Lord  Borriagdon  A  lord  Kinnoul  parlent  aufTi  totit 
les  deux  en  favcurdc!  rt'ohîtions ,  liiili  que  de  l'jdreffe 
propoCée  par  lord  CrenvilJe.— Li  motion  de-  ce  dernier 
cil  mifc  aux  v'>ix,  elle  paiic  i  l'unanimité.  La  cham- 
bre nomme  un  comité  pour  tenir  une  conférence  avec 
la  chambre  des  communes,  aEn  de  prtfîîîlatêS» 
use  adrefle  des  deux  chambres  rcuniea. 

Lca  leerfl  Holland,  Tbanet      Kiag,  prfiaUil  «t 
■nntiBaiica  ça«tre  les  rélbUMl«ii  ft  I<MfA«  faw  la 
BUre  ia£Efer  au  ieacnal  4c  la  ifciMtw» 
Séamce  dm  14.  avril. 

D'après  la  nMtioa  de  lord  Grenville  ,  la  chambre  en- 
voyé ua  mcITa^e  à  celle  des  communes,  pour  Im  prD- 
(lufer  une  conférence  dans  U  chambre  haute  à  l'eSct 
a'abteiiir  U  concorrence  pour  porter  au  pi*d  da  trénCa  . 
les  réfolutions  relatives  i  l'aataa  4e  ridaadCt  amiMa 
adrcSe  des  deux  cbaaabrei .  «ianitl. .  La  aaéfifSHMe  a 
lies     l'adrefiè  eft  portée  aax  ooatniMCC. 

Parit  dm  28  a»HL 
•On  aiRif*  4»e  tovie  I»  WgaiiM  d^rpagne  t  • 
Vienne  part  dt:  cette  ville ,  &  arrivera  bicntdr  i  ' 
Paris ,  &  qoe  le  dac  d'OlTuna  n'ira  (Otnt  dant 
cette  capitale.  {Publicijït.) 

Uo  4e  BOf  JiMirnatix  alTare  que  U  gouveme- 
menr  a  reçu  les  noavtUca  laa^lu  favorables  dé 
t*arm«e  d'Italie. 

Le  «iMycB  LMcbefini,  firèreda  «lijiiÉM,  eft, 
parti  de  Paris,  le  22  de  ce  mois,  pour  fe  rei»- 
dre  laprét  du  gosvcrncaient  de  Lucqees,  qeî 
l'avoit  envoyé  «vee  mm  iMffio*  É  Ptfle.    Le  ■ 
tn^me  jonr  M.  Doaie,.  liiniftre  d'Efpagne  â 
Dresde,  a  quitté  Parts  pour  fc  rendre  â  Madrid. 

La  repréfentaot  cisalpin  Fcrfcguxti  a  étt  nom» 
ad  «iiiiftre  de  la  police:  celot  qoi  rdioity* 
ayant  qaittd  .Milaa  déni  oa  accès  de 
paniqoe 
Oea 


dViypta,  arrivées  I  TMao  en  vlage* 
dnq  ioan« aMNcanaalaiia  Baaapinv  a  arb  8t  Jcaa- 
d'Acre ,  hm  idwaaic.  Qwail  la  rflMaaai  4e  Dgbesnr* 
Pacha  qnt  avait  r^nda  de  détmire  l'araitfe  ftansnife. 

M.  de  Prioca ,  ei  devant  aiinUtre  des  alRiiret  etran- 
gèret  à  Turin  &  détenu  comme  àtagc  à  Bnançon  .  y  a 
re<;u  un  paiTeport  pour  Barcelone,  où  il  a  demandé  à  fe 
rendre.  IH.  de  Baibo,  BBCiaa  aflibalMcor  à  iMtt  dl 
anifi  dant  ectw  ville. 

Des  commiirairc.  François  ont  pris  polTeilion  i  Rome 
des  palais  dite  4eMedicis  ft  de  Florence,  appartenant  an 
Grend-Onc  de  TaftttWt  A  4a  celui  de  Venife ,  appaita» 
Mat  A  r£aMwr,  an  «atti  do  «aité  4c  ~ 


Sbrëtbottrg  ém  açrÉvHL 
Lr«9lMiiisirat  d*  ootce  départaient  daM  la 
mm9^y^ àtfmoffttâ  dea^hooMict, 
k  nll*  de  Stra^ofg  doit  (barair  igg. 
tt-tmiàotte  d'arriver  des  troopet  de  Tinténear, 
êlétln  téfôUiqiB»  Mve.  On  fe  bat  joamelle- 
■lent  «nx  avant-pofte»  dans  no»  environs.  — 
ViwivBrifiick  ett  encore  occupé  par  nos  troupe» 
Mi  s'y  fortifient. 

«Mrtier-général  da  général  Maflena  dtoh 
•ncorv  )e  46  à  Basie:  on  préftime  qti*H  Ira  foo» 
peu  dé  jours,  à  Zurich.  L'infurreftion  qui  avoit 
iciacté  dans  quel^s  parties  de  la  Suiâe  »  efl 
appaltfe.  Ii«  colnMe  mobile  qai  avolt  aarché 
contre  le»  rebelles  de  Rufewye,  eft  rctoornee  à 
Luceme,  après  avoir  rétabli  l'ordre  &  la  tran- 
^ItttL  Ltt  Irodbles  dans  le  asBÊtm  ^berland 
ont  été  peu  remarquables.  Dans  ce  moment, des 
fiaroes  conûdéritble»  inarcbeQC  contre  le»  înTur- 
1^  du  Baot-Valat» ,  où  les  infurgés  font  au 
StnbiB  de  4000  hommes,  La  cofpa  d'élite^  d» 
lto>Vatat8  eft  «m  ployé  dano  cette  espédttîoii. 

LarépobKqoe  frant^oîfe  a  permis  l'exportation 
^teneooaatité  «oofidérable  de  bled  en  Saille. 

im  «flbrla  difeCte  de  pain  qu'on  éorou-^ 
voit  dftn»  qoetqoes  parties  de  ce  ç^y»,  ouiau- 

  de  pains'eft  vendue  jufqu'à  9  fols* 

'  tgMratde  fartai  du  Uanttbt  ék  pm  W 

floréal  (  38  au  39  avril  )• 
te  jfloréal  (33 avril)  .  les  aatri^moot 
ginqaé'  avec  des  forces  rupérieures  ,  les  po(i< 
tlona  tes  plus  importantes  occupéea  par  la  divp- 
fion  de  droite  de  r'araido  d*Helvdlier  &  j^nd- 
palement  le»  point»  de  Wanofle,  Rcmu»,  Sche- 
bB»,&  Manins-bruck.  L'affaire  a  été  très-vive/ 
'mm  Y<tmmmà  a  été  repoufl'é  iufqueo.dans  les 
montagnes»  en  laifTant  800  orifotiniers ,  parmi 
lefquels  un  majpr  &  19  oinder»  de  diftercns 
grades  :  fa  porto  m  amrti  àt  ïMBbfp  a'él^fe  à 

ylna-  dt  4lty*-  hommes.  ,t 

Mannheim  du  3  mai. 


•Ob  vifnt  <If  nous  adrclfer  les 
itre  inftirécs  dans  notre  journal. 

^yManabeim  h  tt  im  foirir  fiarUl  tu  f.  i*  \»  rtfukliqut 
Jran^ot/i  une  (<f  iniivyiiU.  Lt  général  DarnauAat ,  mu  £é- 
4tH€ur  du  Journal  foUtiquc.  „  \fp  capable  ■ttentat  tt 
4e)iS  l'iiifteit»  catwsUotée  dM  aarfaot  les  plq»  barb»' 
s»  atefts  foialP  d'snmpla*  «Mit;  de  St  swametise. 

£•  ariaiftise  fléatpsacatiain»  tu  eongrèv  ds  min  do 
Aittev  aar  TiCBesmlié  Ibuv  les  poignards  sHkHÉ»  dt» 
Atitiichieni.  Ils  (trtmt  vengit.  «v<  •  Lifo,  &  frémifTez 
«l'in<lij;iiatton.  Salut  &  fraternité.  Le  générai  Je  brig;iile,, 
S.  DarnaMtlat. 

C*jfie  dt  in  Itttrr  du  ce0itMii>idant  de  la  flace  de  Lautre- 
houtg  àu  10-  f.trtat  7  ie  U  trfubli^ut  punçoift. 

M^J^tMgif  yj^mmandant-  de  pUce  ,  ttu  i  ttoyrn  CoUtui ,  gé- 
tirai  dt  âivi/ioH ,  connHaiidant  l'uUe  gauche  de  furmte. 

irGéaiia):,>i;»i-l;heaBMi>dfrV««»-»dNMc(^  iW' billet-^ 


«iejit  ds  mmtÊ  SMiis  d»  te  jMf  A»  ftsrétaiir  da  «inilL 
m  Je»B>lMM»,  fd  eft  amvé  t  teitz  è  4  beorct  de 
l'wris-n}di,avee  nnerinminede  perronaes ,  qui  ft  font 
échappées  des  maint  de» aluflii»  de  l'Autriche.  Je  ne  per- 
drai pat  un  indant  i  tous  trammettre  le  détail  relatiF 
à  «et  éTénement.  Saint  &  rerpeâ.  Sigpé  RoiTaiwes. 
-  Pour  c*pia  saaiBCMrle  fMtst  ds  Mgite.JtNril. 
Damaudat.,r 

„Copte  du  billet  qai  étott  inicré  daoi  la  faidite  lettre.. 
Les  miniftRsiiMHMfr,  dt  Roktrjot ,  ont  été  anllâerts  hitt 
par  les  haflbld»  satHchieu ,  <k  le  mimftre  Jtmt-DtMt , 
s'sS  bavé  avec  ao  coups  de  bbre,  les  Ttiimm  jadjtr 
SMdl  volées,  ^ 

„Poiir  eo|ie  senisraiOyl»  géaénl  d«  brigide  B.Bar* 
ntiidat.  „ 

Un  voyignu  parti  hier  matin  de  Carltnihe,  a  fjorai 
les  détails  fitivaas ,  qii'il  affure  avoir  appris  de  peifon* 
nés  attachées  aui  dinereates  léptioat,  «{ui  depu^is  le 
»9  fe  (oAt  tonte»  étabRr»  à  Carlsruhe.  -—  Le  jg  dan» 
l'après-midi  il  arriva  i  R.i(la>tt  an  d<:tachi:m«ot  de  buf- 
fards  de  Sxeckler ,  %ui  occupèrent  les  portes  de  la  ville. 
A  9  heures  ao  ^nert  dtf  (oir  les  oitoinret  franco is  par- 
titcst  dans  trois  v»itntes:  i  ao  dcai-oiart  de  licae  de 
la  ville  V  ds»  heoiai»»  sraéor  t  okevafy  Ib  fidftmtsMr 
k  teamaien  vottsie*  qa!  appanenoii  eu  aiarfrav»  dn 
Badev  1  *  Mt  OBodaitc  par  u»  coeber  ét  %.  A,  fL 
lis  demandenmtau  eoeher  1»  aom  d«  b  rvriôww  «ni 
étoir  dans  U  va!tDr•^  «o  aoiMWl  leao.|MHr«|  SuiBcM  y 
im  des  alhffins  le  lâifit  p«s  les  cheveosv  i»  tite  hov« 
de  la  voiture ,  le  iete  par  teste ,  9c  laî  applique  d*«  o«>ops 
fabre  dont  un  i  la  nuque,  qui  ne  porta  poim  fnr 
le  taillant,  &  ne  fit  que  rélourdir.    Ler  afralmis  /e 
croyant  mort,  lui  enlcvéreht  .oo-  louii  en  or,  qu'il 
avok,  tt  fes  bi>on«  :   puis  il»  paffcrcnt  i  U  ftegmie 
voitore  r  demandant  é^nltment  U  nom  de  celui  qui  s'y 
trouvoit:  an  aoo»  de  Éotmitrt  ils  dirent:  Ah!  t'tji  Bon^ 
witr\ç  tjt  toi  Md^iuim  mOm  JtSittr  Ar  fwy !  Ils  le  pri-' 
Rot  par  Is»  ebcvea**  Ir  ttalnefent  hors  de  la  voitorey 
fclenntat  d»  eonpfrii  Mm  dnat  l'un  lui  coup»  la 
g»f|ei  «arulie  Us  prirsat  fini'  argcat  9t  Tes  bîjoox ,  9itr 
»tlinvar  ver»  I»  troifitm»  voîtitr»,  ReberjoT  \\x\  l'oaca- 
poit  avec  fa  femme ,  Fort  avancée  dss»  rstreOblTc» 
roit  eu  le  temps  de  s'échapper  1  travers  champs  }  fa  fînn* 
me  l'en  preflbit;  mais  it  neveuloit  pas  fe  réparer  d'elle: 
ii  fut,  comme  fes  colUgues,  laili  par  les  mcurtricrsl 
qui  d'un  coup  de  bbrc  lui  iircnt  lautcr  le  crànc  :  Hs 
le  dépouillcreot  cofuite,  enlevèrent  à  fa  femme  fes  ba^ 
(oe^  &  fes  bijeas  v  'h  difpamrenr. 
—  Jeao-Oebry ,  reVenu  à  lui  dans  le  foSe  où  on  l'a  voit 
Crsiaa ,  i  travers  les  champs,  msljré  pluneo" 
Ibm»  qu'il  avoir  sa  bras  A  i  ls  Ute,  iufqul 
ondfba'  de  payfan ,  ob<  U  apsorqat  de  U  lumièrev  les . 
bonnet-sens  qui  l'occupoieut,  tepavrereat  de  leursntost 
A  le  cachèrent  foigncuferaent   enftifte  il»  le  «ia4[>i|- 
rent  fVcrettement  avant  la  poiii:c  du  joer,  eb«S  dLi-^ 
eomte  de  Goutz,  mmiilre  prutCen  :  Jeau-IX'bry  .  «M» 
4éfilillant,  à:  prefiiu^  hcrs  il  eut  Je  .pailcfi  il  le  mit 
font  la  protcdioii  de  S.  M.  Pruirieiutc.  M.  U'  comte  de 
Goertz  fit  aiilhtat  demanJcr  u.ic  gvJc  fuur  fi  ni.iifon  , 
donna^u  bkilétbut  Us  foius  qu'txiiv'tit  Ion  tnfle  état} 
&  li.r^*il  èar  éef  (snfé,  &  'i"''  "V 
tninrporlif,  on  I»  fitpattir  pourSeJi  lous  une  efs-rte  de 
iroitpes  du  Margrave. —  Telle  ett  Id  juiOe  de  ces  tra- 
giques évéutmcHs,  tu  aft.ii.lmt  qu'ils  pument  caO-. 
nus  afM  pist  de  pni^tU&u,  par  d»e  nppoitt  oBcisls» 
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Le  général  en  chef  pyir  intérim  de  l'arrr^e 
é' Angleterre,  Uoojin ,  vi'icat  d'adrcfler  une  pro> 
clairaitîM  aux  habitMs     drepairtnen s  de  Tonettr 

par  laquelle  il  leur  annonce  que  le  direftoire 
exécuiU"  a  ordonné  la  mile^eD  aitivit<5  des  co- 
lonnes mobiles  de  gardes  nationales  ,réunius aux 
troupes  de  li];ne,  à  l'effet  de  détruire  les  bandes 
errantes  d'afTalTin*  qui  déiblent  ces  malheureux 
fes  contrées;  cette  mefure  érant  la  propre 
k  Jcur  rendre  la  tranfuiUité     le  bonheuTr 

Let  nonveHe»  é»  CbrTe  annoncent  qw  plu- 
fieurs  afleniblées  prîmiirL-s  du  département  du 
Golo,  ont  été  orageufes.  &  que  lefann;  y  a  cou- 
lé. On  n*a  point  encore  d<;  nuuveiict  de  cell^da 
Ltamunt>.  D.tns  le  Golo,  nn  s*atcend'à  UOd  fcif» 
ûon  dans  l'ailemblée  clc'«!ilnrale. 

Le  ibininre  de  la  guerre  a  adreil'é,  en  dsitedt» 
So  avril,  une  eircultire  aox  adirîniftracieoa  cen- 
trales. Il  tipur  diSclare  qu'il  exécutera  rigoureafe* 
ment  les  inruirps  prtfcrites  dans  l'arr.  XXX  de 
la  Ipi  du  19  frutcidor  dernier  contre  les  adutinîf- 
trations  avotnles  qui ,  à  l'époque  dn  ter  psairial 
procinin,  ne  lut  auront  pa«i  aJrtfî'i  les  tatlcrax 
des  cinq  claflfes  de  la  confcrlyticn.  il  tinit  p»r 
leur  ooferver  q'.n-  toutes  les  demandes  de  congé 
de  réforme  &  les  ptt'Cfs  àlVip'Hii  qui  ont  été  en- 
voyées à  Ion  prsdécelïeur  <ic  a  lui,  en  exécution 
dé  Tarrèté  du  9  brumaire  an  6 ,  &  fur  Ibfquellea 
il  n'a  point  encore  étéftatué,  doivent  erre  con- 
lldérées  comme  nulUs  &  non  avmues,  &  que 
les  miliraires  qu'elles  concernent  ,  doiv^-nt  le 
ibumettre  aux  formalités  prefcnte^i  pac  la  luida 
dgntvAre. 

La  Cf>mniifSon  militaire  de  ta  17e  divifion  aroit  à  jn. 
|«r  lin  priventt  <r ••mi ^ration ,  dénoncé  pour  être  le  cf- 
jrvsm  comce  <lc  Sir.Uvli.  L'accuté  foutcntit  (e  nommer 
Vi:lur  Picaril  ,  n.tci^  «i  Ar^cntnn.  Ms4i  t«  SoafroiiUtioa 
av-^c  plut)«iir>  trrnoiiis  de  ctt'.c  '^iniriiae  a  démontré 
4u'il  (rut  un  iii?|iiifteiir ,  A:  4iril  s'ctuit  fcrvi  de  pa- 
Hurs  ^■^.■rtill^  psr  Viéltir^Picard  pour  cacher  Ion  véritli. 
We  n/m.  Auctiira  dépolnion  cependant  n'cubliQiint  d  une 
'jBtiiiî<tw  errtaiat  le  vtai>Boni  «tt  l'acciifé,  ta  comait'. 
ifn.».fiifis  an  ingMNai  jpl^'A  an  alat  a^la  InliMaiif 


te.  Toyfof*,  Vandrjiits,  D,fm,  f^îcha^J' 

J^emerr  détcaaaaa  Teapic,  viennent  J  être  mn  tn 

SsBirom  prre^  csécutctir  de  U  juiUce,  nn'urc  qu'il  a 
agonnu  danr  le  corps  dei  pcr!uunc«  étrani;léei( ,  un  fpé- 
elfique- contre  le  mnl  caJuc.  Il  s  eft  aWlIe  au  burwtr 
central  pjur  en  oLtcnir  la  pcnnllfioii  d'extraire  ce  fpé- 
oitique  dts  ca.i.ivrL.  ilc^  homme?  qui  viendroient  â  a'é- 
traefter.  M^îis  il  Im  a  etO  réponJta  qti'on-nepouvoli  loi 
accwder  nue  lemblabic  sutoriliiiion ,  avaol  ou'H  cAl 
hrt  c«niUicr  i.i  vBrt»  de  Ibii- rpMa^e  par  anetf«ificH 
M  1  école  Je  mcdecias. 

MuOiHn  dn  nomifuMcnt  de  dfptaù  faittf 
f  ar.  tes  mffembU'ei  éleSïorales.  -^  Haute- Gmrot^ 
ne:  L'air«mbiéî-roôre  a  nomme''  les  citoyens- 
Daft,  commilfiire  central}  Rortc,  député  ac- 
tuel}  Augcreau,  général?  Kailly  (de  Rieux^^ 
—  L'aflTeinblée  fcilfionnaire  a  élii  les  citoyens 
Loubersy  Roger-Martin ,  G;.rta  &  Abolin.  Ces- 
troi«  derniers  foni  disputés  iftaer».  Landkii 
Sciffion;  L'»nVnlbî»îc  A  ifTionnairc  a  nomm«  Ro. 
ger-Docos,  J.  P.  Saunnc,  Bîffclèie,  4  Dnran,- 
L'autre  a  noamid  Tnrgan ,  d'^Arracq  ,  Chamnont 
Si  Lonné. 

Extrait  et  une  lettre  d'Alexandrit  y  du  la 
pluviûfey  tente  jjar  un  o^cur  du  génie  à  Un 
fèrt.  *«  je  me  fuia  fla»<  un  moment  dé  Pcf. 
poir  de  recevoir  de  vos  nouvelles.  Un  vaiflTcau 
européen  cft  entré  ces  jours-ci  ditus  le  porti  j! 
a  éîhapp^  1  toute  Ta  vigUaiwc  de  nos  gardiens. 
Les  nouvelles  qu'il  nooa  a  apportéos,  qiioiquo 
datant  de  quatre  mois,  ont  tout  l  itiiéu-r  de  la 
BOiMreauté  pour  nous.  Mais  nos  conjcciufcs, 
fondées  fur  des  événemen*  paflTéc  dèpoic  qnatre 
mois,  ne  font  fins  doute  que  des  rôves  &  des 
romans.  Les  év^nemenl  paroilTent  fe  foccéder 
a««c  tant  de  rapidité,,  qpe  la*  fcdibe  chmge  i 
chaque  inftant:  On  nousannuace  la  Ruj&e  li- 
guéce  avec  lé  turc  i  là  paiif  avec  l'ànglois  ^t- 
loignanr  de  plus  en  plus  i  U  France  faifant  mar- 
cKi  r  une  armée  datis  la  CarintKie^  dil  fibor  ta 
imforcr  i  t4Mi».fii»tiiocmia„  fiufiotca  «bmo- 
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«ent  «oe  Uvét  de  étmt  ttut  uMm  ImmMf.^ 
Notre  lifMtion  dans  ce  ptys-cieiltoajoonptr» 
faitcment  raflurante  &  le  devient  de  pins  en 
plus.  Les  arabes  n'ofent  plus  nous  faire  la  mê- 
me guerre  fot  dins  le  principe.  Nos  caravan- 
nes  paflcnt  par-tout  fans  difficulté.  Le  pays 
achève  de  fe  foumettre.  Tous  les  points  impor- 
tant font  occaptftf  lc«  aatrea  ineapablet  d'op- 
porcr  aucune  rëûflance  n'ont  befoin  pour  être 
réduits  que  d'être  vifittfs.  L'irepdc  s'eft  levé 
par-toor.  Les  réqoifitîona  ét  cbcvanx  ft  font 
ftitct  fans  difficulté.  Les  fortifications  com- 
mencent â  s'cicver  de  tous  cdtés  &  à  prendre 
un  afpeét  impofant.  C'eft-lâ  le  feul  &  véritable 
noycn  poar  dooblerdr  tripler  nos  forces.  —  Le 
général  eA  fur  le  point  de  faire  une  expédition 
dans  la  Syrie.  Tout  les  préparatifs  font  déji 
fiits,  ooons'snocrapeaTScaélîvité.  On  vient 
de  former  une  légion  de  dromadaires:  ce  font 
des  chameaux  d'une  vélocité  extraordinaire  de 
capables  de  faire  trente  lienet  en  on  joor.  Avec 
ie  pareils  animaux,  les  diftances  les  plus  énor- 
mes difparoiirent ,  ou  deviennent  faciles  1  fur- 
monter.  Frat.:hira  t-on  celles  qui  nous  réparent 
des  Indes?  C'eft-li  le  lirai  moyen  de  prendre 
one  part  active  à  la  guerre  qui  embrife  l'Euro  • 
pe.  Dans  tout  autre  cai,  nous  ne  Tommes  que 
fpeAatevfS)  e*ell'le  dernier  tdle-^e  Bona- 
parte veuille  jouer.  Il  paroît  que  nos  affaires 
font  dans  la  meilleure  poflure  du  côté  des  Indes. 
L'tmiral  Sercey,  nous  dit-on,  yaeodegrends 
■fe&tagcs  5'ix  vaiiïcaiix  partis  de  Bref!  ont 
■ogmenté  fes  forces  &  lui  aflurent  la  fupério- 
rité  dans  ces  mera.  Peut-être  eft-ce  fbr  ces  im- 
pOftantes  nouvelles,  que  le  général  a  pris  le 
parti  d'aller  viliter  Suez,  &  d'y  faire  un  affez 
long  réjour.  lia  voulu  conno^tre  tous  les  points 
I  une  aflez  grande  diflanct.  ^coriofité  a  penfé 
coûter  cher  à  la  France.  La  marée  qui  a  lieu 
dans  la  nter  rouge.  &  ^ni  peut-être n'ayoit pas 
itâ  calcolée ,  fa  IsuK,  abifl  q«e  le  findiri  6a- 
farelli  dt  fon  état-major,  embarafTé  au  milieu 
des  marais*  dont  il  a  en  peine  à  fc  retirer.»—  Nous 
n*evons  i  craindre  ancone  attaque  avant  Vitâ, 
tonte  autre  faifon  n'étant  point  propré  i  un  dé- 
barquement. Alors  Iça  fortifications  feront 
achevées;  rennemi  airHd  devant  Alexandrie, 
manqeant  d'eau  &  de  vivres  au  milieu  d'un  d^ 
fert  atidt  A  tous  m  dalen  ftU|  Mpaotaaii-^ 


fuerd*tfeiiô«er  dent  fte  profeta.  Do  c^té  de  la 
Syrie,  ta  ville  de  Qelheys  arrêtera  la  marche 

des  turcs.  Mais  des  ennemis  A  lents  &  (t  dé- 
pourvus de  tadique  n'auront  fans  doute  pas  l'a- 
vantage de  nous  attaquer,  latéral  parotlTant 
réfolu  à  les  prévenir.  Il  peut  leur  faire  afTcz  de 
mal  pour  que  leur  armée  ne  puilTe  fe  rétablir 
d*one  campagne  eotièré,  XousnngoavcmemenI 
auOî  long  dans  l'exécution  qu*impuiiEuiC  «fins 
fes  moyens.,, 

Extrait  iTcme  Uttrt  (eHU  fmr  7e  général 
Lagrange ,  au  citoyen  Garau  ,  membre  du 
confeil  des  cinq-cents.    A  Salahié  ,  frontière 
d'Egypte,  4  brumaire  an  7.      Salahié,  où  je. 
fuis  depuis  plus  de  deux  mois,  eft  le  dernier 
village  égyptien  qui  fe  trouve  fur  les  bords  do 
défcrt  qui  fepare  l'Egypte  de  la  Syrie,  c'eft-à> 
dire,  l'Afrique  de  l'Afie.        commande  un 
corps  de  troupes  afTezconfide'rable ,  autJtit  pour 
protéger  les  travaux  d'un  petit  fort  qu'on  y 
conflauit, qoç  pour  forveillerUnabim  qui, com- 
me je  te  l'ai  déjà  dit,  eft  iGaza,  ville  de  Syrie. 
Sa  pofition  n'eft  pas  avantageofe,  &  bientôt  il 
ne  fera  plus  au  nombre  de  nos  ennemis.  Mais 
il  nous  en  rede  encore  d'autres  à  nous  débaraf- 
fer.  Ces  font  les  arabes  be'dooins  ,  moins  dan« 
gereux  fans  doute  à  combattre  que  les  roame- 
lottcks,  mais  qui  ne  leiffent  pourtant  paa  ^ut 
d'être  inqniétans,  ne  fût-ce  que  par  leurs  vo- 
leries.  Jamais  on  n'a  vu  de  plus  intrépides  pil- 
lards.  Le  fol  eft  i«i  très-mtileeii  prQdoftioii# 
dé  toute  efpéce;  bicd  ,  orge,  miHet,  dattes« 
riz  &  fucrei  volaille  &  gibier  en  abondance^ 
fruits  excellents,  dire.  La  terrtf  produit  ici  fana 
culture  &  prefque  fans  foins.    Jugçz  de  ceqo# 
feroit  ce  pays,  s'il  n'eût  été  alTervi  par  le  def- 
potifme  (&  la  barbarie  des  Perfcs,  des  Macédo- 
niens, des  Romains,  des  Arabes,  des  Turcs 
<J[  des  Marneloucks.    Pour  rendre  l'Egypte  à 
fon  ancienne  fplendear,  il  ne  lui  falloit  qno 
d'autres  msltresy  aAaellementqo'elle  leau,  oa 
peut  croire  qu'elle  va  devenir  la  plus  riche  dfla 
plus  intéreflante  colonie  du  monde.    Ce  grand 
changement  dcaaande  fans  doute  du  tems ,  mais 
combien  ne  va-t-il  pas  être  abrégé,  puisque  les 
bafes  de  cet  important  ouvrage  feront  pofées  par 
Bonaparte.    Comme  tu  l'admirerois  fi  tu  voyoia 
avec  quelle  aftivitéil  y  travaille/  Guerre,  ad» 
aûalOcatioa»  feianct»  idfotatioas  d'édificet» 


.  lyiu^cd  by  Googl 


1 


confira Aions  de  Ibrti,  plans  JNrttiyw'A  <e 

defenfc}  précautions  contre  la  pefte  :  cet  hom- 
me extraordinaire  fjir  tout  marcher  de  froor».» 
Nomigrtoroiw  fi  l'Egypt*  ttnUntcpliuiairà 
de  nns  conquêtes}  bien  des  gens  ne  le  penfent 
paa.  Mais,  à  dire  vrai,  perfonne  n'en  faitrien, 
e'eft  fe  feerer  do  général  qui  eft  aoffi  impénétra- 
ble ici  qu'en  Europe.  Des  plaifans  difent  que 
l'Afie,  s'il  n'y  penétroit  pas,  feroit  jalonfe  de 
voir  qu'elle  fût  la  feule  partie  du  monde  où  le 
dnpein- trieolor  n*«Ar  pai  flotté,  éc„  L«- 
grange. 

Une  lettre  écrite  du  quartier -général  deSet- 
tîmo  par  l'adjudant-général  L.  Berthier  au  général 
Grouchy,  contient   les  détails   fuivans  Air  la 
bataille  du  5  avril.  "Le  16  (5)  au  matin,  l'en- 
nemi fut  attaqué  fur  tous  les  points:  il  y  étott 
préparé ,  car  îl  fo  dîfpofoit  à  attaqoer  lut-nème. 
Les  dfvmooa  Viftor  ce  Grenier ,  formant  la  droi- 
te de  l'armer,  qui  ctok  en  "avant  de  Bngnato, 
attaquèrent  l'ennemi  avec  leur  audace  ordinaire* 
Après  an  fea  foatena  de  trois  heurea,  Pennenf 
fut  battu  &  pourfuivi  jufqu'à  S.  Giacomo  &  la 
Tomba  La  divifion  du  général  Delmaa  fe  porta 
en  avapt  de  Buttafreda ,  rencontra  rehnemi  do 
cAté  de  Bovolîn,  &  l'afiatre  s'engagea  avec  un 
tcharnenettt  peo  croyabte.  Le  géniéral  en  chef 
y  étoit  en  perfonne,  &  pendant  toute  l'avion 
il  ne  quitta  pas  et  village  où  les  ennemis  péné- 
trèrent trois  fois ,  AtdTmk  ila  furent  toujours  re- 
pouflès.  Le  général  Oelmas  ayant  à  faire  à  des 
corps  de  troupes  qui  fe  renouvelloient  fans^ef- 
le,  déploya  Tes  talens  ordinaires.  La  préfenceilii/ 
général  en  chef,  qui  fut  expofé  toute  la  journée 
•Q  canon  <Sc  si  la  fuiillade  jde  fenneni,  encou- 
rageoît  les  troupes  fitignées  ie  carnage:  trois 
hommes  furent  «oapét  an  4eax  dana  le  groupe 
nû  a  étûH.  Le  générât  Moreao  qui  commandoit 

(dîvifions  Hatry  &  Montrichard,  dont  la  po- 
lition  étoit  en  avant  de  Zera,  fe  porta  prèsScn- 
doorlando  fur  fennenrit  !•  combat  fat,  eonnne 
à  l'ordinaire ,  très-opfniStrc  de  part  &  d'autre; 
mène  vigueur  d'attaque  &  de  réfidance.  Le  fol- 
4ak«nnnyé  4*on  doute  de  fuccès,  s'anime  da- 
vantage! l'ennemi  eft  battu,  &  ces  deux  divt- 
flona  s^rrêteot  %  la  haûtear  qui  leur  étoit  iadi- 
qoée.  Nous  conferyâmes  l'avantage  lufqu'à  5 
iienras  du  foir  «  qa*aae  faute  irimpKvoyanee 
MMM  tn  fit  perdre  me  fnrtie.  Les  divifions  de 
Morean  avoicnt  paflTé  l'Adîge  fur  deux  points 
différens»  avoient  écrafé  l'ennemi,  loi  avoiest 
^t  3000  prifonnlers  ,  pris  ta  pièeâé  de  «non, 
étaiMt  Snê  Im  mm  à»  Vinâép  tod^  m- 


(Mal  reçut  rordre  4e  Ib  repifîer.  Lw  deux  df^ 

vifions  Grenier  &  Viftor,  entraînées  par  trop 
d'ardeur,  <St  pourfuivant  l'ennemi  fans  ordre, 
furent  arrêtées  dans  leors  fuccês  par  un  oorpsde 
réferve  ennemi  qui  déboneha  de  Vérone  <&  de 
Legnago.  Ces  deux  divifiens  avoient  laiiTé  en* 
tr'elles  unefpace  trop  grand;  l'ennemi  profita  de 
cette  £iute,  pénétra Jbr  leurs  flancs  &  bientôt 
rur  leurs  derrières.  Nos  troupes  fe  trouvant  cou- 
pées, fe  replièrent  en  dêfordre.  Cependant  Mo- 
reau,  fécondé  puiilanment  par  le  général  Del- 
mas,  accourt  avec  quelques  corps  d'élite  pour 
protéger  la  f  ji-e  des  dU  ifions;  (on  courage,  fa 
préfence  d'efprit  &  fe*  lages difpofitioBs  arrêtent 
bientôt  les  progrès  de  rennemi.  &  donnent  en- 
fin MT-la  leteau  à  nos  troupes  d'aller  feralUev 
fonsfetmars  de  Maotoue.  Notre  perte,  dans 
les  deux  afFaires,  tant  en  tuès  que  bUDSt  4c  or!» 
fonciers,  eft  d*enviren  15  mille  hommes;  celle 
de  1  ennemi  «Il  beaocoap  plus  forte,  &  d'après 
les  divers  rapports,  elle  eft  d'environ  25  mille 
hommes,  dont  10  mille  prifeaDiers.  Les  eé- 
neraux  Delmas,  Beanment,  Oalefme,  Pigeen. 
&  pluûeuri  officiers  ont  été  blefles  grièvement, 
La  retraite  a  etc:  ordonnée  fur  la  ligne  de  l'Ad^ 
da  &  de  M  an  toue.Le  quartier-général  a^tétranf- 

îr  Vr*'^  ^  1«  démontre  combien  ^ennemi 
a  fottfiert,  è'eft  qu'il  n'a  point  fuivi  Us  francoia 
dans  leur  retraite.  Il  a  pris  Ci  jpreflden  âmrtwn 
le  Mincio,  &  l'armée  françeile  coamunîqoolt 
Mcore,  Il  y  a  deux  jours,  avec  Mantoue.  L'en- 
nemi pouffe  des  partis  de  cavalerie  jufqu'aox  en- 
virons de  iirefcia.  Mais  il  n'ofe  pu  s'aveatwer 
Lu  places  de  Pefchiera,  Mantoue  ie  Ferme  inl 
quiéterelent  fes  derrières.  D'ailleurs,  il  abefoin, 
comme  nous,  de  fe  remettre.  Il  attend  des  ren- 
forts confidérables.  On  fait  déjà  que  la  première 
colonne  des  RuHèa  eft  arrivée  à  Vérone.  Cette 
eolonne  eftfbrte  de  huit  i  neuf  mille  hommes; 
les  deux  autres  font  plus  fortes,  &  fe  fuivent 
a  quclquesjournées  de  marche.  Nous  attendons 
auffi  des  renforts  confidérables  de  l'armée  deNa- 
plea  &  de  la  divifion  de  la  To(cane.  „ 

CoH/tU  dts  Soo.  —  Sfanct  in  96  mrit,  . 

Davi^net  fait  facmmage  au  confell  iftaoe  Moveltetl» 
da^oa  «nvres  de  Afkchiavel;  pat  le  citoyen  6ui- 
riudet  Cette  tndoftipR  eft  camplite.  dît-il  :  le  gcnie 

^^S5?Ç!?!«  «■«  *»^""       littériteiir  fran'oit. 

a  paSilMt  entier  dans  eàtre  Ungat.  Elle  eft  l.  prel 
•?*  «  "<rite.  Jwrqn  à  ce  jour  Mach-iTel 
navoiteil  qae  de  froids  &  mcorrea?  tradafteurt  t  lèt 
l»etntés  feront  snjaurJ'hui  mieux  connues;  on  v  dfeoa; 
"î"  If.  ^n*7'ritsble  que  Machiarel  t'étoit  >ropoff. 
eelui  d  inftroire  letYcupIcs  ,  de  leur  donner  dnlMMS 
ÏL..  iÎA'Jîiic^"*'"^*  de  doBoef  des  conrcits  ses  If. 
OBssm  M  qasis  httfKi  litae. dsit  lirn, 
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îtufcm  Guinuilct  aasnciice  mi  ticbelGa  littéraires.  J« 
iltniiinde  U  meolion  hMerabte  de  (cm  oRVamte.  Cet  avis 

tk  a  Juj^té.  —  f.e  coafl-iV  ordonne  l'impreliion  du  difceatt 
de  Duviqucr,  &  le  dcpAt  <1p  l'cuvrige  à  la  hiMiotM^we. 

Un  fecrétîire  lit  le  mtir^jjt;  fuiv^iit,  ailrifle  pdr  le  Ji- 
rttJoire  axécHtif  :  ,,  Citoyens  rcprefentaiii ,  la  république 
françoife  doit  obtenir  de  nouveaux  triomptut  fur  les 
•nncinu  par  1«  force  du  amies  &  par  les  nvuyeiis  pécu- 
niaires qu'elle  peut  dei'loycr.  Les  nulinuv  rj^m  V'>\i-,  iv  z 
adoptée*  pour  cumplciter  la  Krrc  Je  deux  cer.t  tniite 
ftonmes  ordonnée  par  la  Im  du  3  Teudeinhire,  obtien- 
émult  le*  efiètt  fU'ou  en  attend  i  mais  pour  aticinJrc 
«MBplelItMMC  le  bnt  que  le  corps  léjiislatif  &  le  ^ou- 
rernenMtt  prepoiiHikt  il  eft  eiTciuiel  d'alliircr  le 
payement  des  dieetfte  paritea  de  la  dépeafe  publique 

!ar  la  rentrée  dct'i»adr  Mifaéi  comme  néecOaices 
aas  les  états  «te  fecettet  de  l'en  7.  Le  mîoiftre  de»  £• 
fiances  vient  de  remettre  au  diredtoirc  l'éut  eaaéb  des 
Kntrécs  opérées  pendant  h  prcfente  ann^,  &  de  eeik-s 
^ui  font  préfttmée»  devair  rentrer  d'iei  au  premier  ven- 
démiaire prochain.  Vou*.  trotîvrrtz  ce  rapport  annexe  .tu 
prtlciit  meflage.  Le  Jii.clr  ir,-  s  j  rrfetc  tot.ilement.  On 
a  varié  fur  la  quotité  du  déficit  pntir  l'an  7,  d.ms  di- 
verfes  circonRantr!!.  Après  avoir  apj  l  ye  fe»  calculs  fur 
diverfes  dounées,  le  mtiiiiUe  des  tiuanccs  établit  dans 
ton  rapport  que  le  déficit  exiftaiit  fur  les  recettes  de  l'au 
7,.  dans  l'état  aâueldc  notre  législation ,  eft  de  foixante» 
wpt  milliena*  Vous  avez  fouveot  reconnu  cette  vérité , 
que  du  «emplément  d'un  bon  Qrftime  de  finances ,  dc- 
pendeient  ft  h  f»t«e  dn  ceavememeiit,  &  les  ftic«è» 
«u'Il  doit  altcndrc  contre  les  enwmltqo]  lui  refteat  i 
Bombattre.  Les  leoetlet  ne  font  pofnt  belamcce  avee  In 
dépcnres.  Le  dircéleirt  renouvelle  Tes  tun^nces  peur^M 
»ou$  preniex  les  fteFures  les  plus  prompres  poor  com» 
blcr  U  déficit  encore  exiTtant.  Il  vous  ineite  à  vous  oc- 
cuper fans  retard  de  ces  objet*  ïinportaa». S'ipié  : 
Barras  prtfiJtnt. 

Dcibrel  demande  la  lef^iire  du  npport  dn  miniûrc.— 
Le  conleil  fe  borne  i  en  ordonner  l'imprillion,  ainC  qm 
oclle  dn  mcGagr,  &  le  renvoi  à  la  eommiflion. 

GéniOîeu  eft  entendu.  Q!M>B<i  le  meflage  dti  direftoire, 
ilit>il^&  le  rapport  du  minière  feront  imprimés,  on 
poana  'ncoaamtre  i  yicllc  eaufe,  i  quelle  erreur  et 
dae  la  difiteace  «ai  «ai&e  entre  les  r«rnlMta  annonoéi 
«ir  fiotiak  cnmiuflMBr  A  en»  oontcnat  au  rapport.  d« 
■Iniftre.  Votre  caBimiffioa  ne  taideta  naa  à  a'oeoiper 
dn  renviti  qne  eona  eencs  de  lai  faire,  slle  wnt  «ail 
M'y  9  pri<:  une  nnimue)  perdre  :  fi  lei  calcol*  dn  ariniftre 
font  c\.Ki»,  &  fi  effèftivement  le  déficit  eft  de  <7  mil- 
lions, il  faut  achever  de  lecombhr.  Outre  les  projets 
de  votre  eotnminion,  il  txifte  diver!cs  commiffions  fpé- 
ciales  cjiii  oiU  il  vous  entretenir  d'améliorations  à  faire. 
.Vous  avei  des  rapi-its  a  iHtcnJre  f-.ir  les  pertes,  fur 
Jet  éconoxnieS'è  faire  dans  l'.i>!.iuiii[lration  de  la  marine. 

ie  demande  f  ne  ccs  commitlions  prefentvnt  inccflimincnt 
rartneail.  Cet  avis  eft  adopté,  &  l'arrêté  du  renvoi  dis 
anefl'age  maintenu. —Le  réfultaidu  fcrutin  pour  lannim- 
jiaiian  des  commiflâircs-infpeCt'eurs,  appelle  i  cette  com- 
^iflion>Jor«lMi  Martin  fjeaeaiw,  Cbottard',  Jeabect  de 
^THéranh  6inail>f  «MoU 


*  ^Jfr*  '■W^  fneeînet  d^fare  qn-  les  at 

lembleca  «kdoraltt  des  dép^rtcnens  de  la  Meuf-  ,  dïs 

Ardennee,  da  Calvados  *  de  la  Drume  ont  procédé' coâ« 
Sarmcinent  aux  loii,&  que  leurs  procée-verbana  ne 
preleiitiiit  aucune  iriégnlanté.  Il  fait  valider  ces  opdra. 
t:oii'i  &  rcloii.lrc  l'admilliim  des  députés  nommés  ptr 
ces  deparicinem.  Le  cintiuieiive  procès-verbal  dont  cette 
commillioB  étoit  chargée  n'cll  point  arrivé.  Ce  Tem 
Celui  de  l'Oucft  de  Saiat-Oumingue.  — Crocboa  fijT 
^^"^^  valider  lea  optotiom  de  l'alftmbMe  AeAvnle  d« 

S^bnn  dm  a^. 

Géntlfieu  annonce  que  la  co.nmliTDn  de<i  re- 
cet:e8  6c  de'pcnfes  s'eli  aliWonblée  pour  preadra 
connoiflance  du  tneflTage  du  direÂoire,  lu  hrer, 
&  da  rappoit  du  miniftre  y  annexe.  Maïs  fou 
premier  examen  a  eu  pour  réiultat  de  la  con- 
vaincre qu'il  ttoit  nécflaire  d'obtenir  dotdîeee- 
toirede»pièceajulliticative^à  l'appui  du  rapport 
da  nraiftre,  telle*  que  let  états  détaiiiés  de  fa 
recette  de  renregiftreiiienc  &da  timbre  pendant 
les  derniers  mois ,  &  autres  états  de  recette.  Lé 
comnailTion  propofe  d'adrefler  un  in<«lTayc  au  dî- 
reâuire  pour  dï?mntuier  ct-s  ét.its.  lille  ajoute 
U  demaude  il'tHvit*.T  l.i  commilTion  de  la  trelo- 
rerie  à  faire  ua  prompt  rapport  fur  l'organifa— 
cion  d«  «etta  adminUiraiiou,  De  plus  elle  prelft- 
le  confeil  de  s'ooeaper  de  la  nomination  deaconir 
aiilUons  cconomiquca.  —  L'envoi  da  fft»fl»^if 
eil  urduiuié.  (  La  fuit:  (kmsiH.  ) 

Mttnnkeim  du  3  mai. 

Lt  chef  des  payfans  aux  enviruiis  d'Heiipcuheim  ,  a 
rc<;u  avant-hier  d  un  capitaine  d«  bun'irds  aiiïnciiien» 
qui  commande  dans  les  environs  de  Nccker-Cîemnnd , 
l  orJre  de  ne  plus  lailTcr  palier  de  cuuricrs  entr*  Frane» 
fort  &  .NIan::hei^n  ;  cet  «rdrc  «  été  Communiqué  au 
uiaitre  de  p«ne  d'ileppcnbeim  i  &  en  canféquence  il  na 
part  ni  n'arrive  plus  de.  cr-tfriers  de  Francfort  depaia- 
deua  jours.  On  Jfait  que  nous  recevions  depuis  jour* 
par  Francfort  les  couriers  de  Souabet.de  Bavière,  ite. 
Aiofi  aoBs  fiMuaut  srivcc  totaleaMafc  de  aoBTelkt  d'At 
Icmagnci  bmIi  cm  état  de  dié&t  ne  fiuwalt  doter-  loup 
tempe.  - 

Dis  avit  altMentv  de  Raftadt  nous  apprennent  ^ne 

l'enterrement  des  cit  Bonnier  &  Roherjot,  cnt  lieu  le 4 
ly  dans  l'aprés-midi  avec  heaiicuiip  de  loleninilé  en  ;>Té- 
fcnoe  de  tout  le  corps  diplomatic|iic  :  les  bufTirds  au> 
trichiens  étoient  en  parade.  .Aiillitot. après  la  cérémonie, 
tous  les  miniftres  partirent  p  tn  Carlsriihc.  Le  oit.  Jean- 
D'-hry  &  les  perfonncs  attaclices  à  la  lé-^atifin  françoife 
parrifc^t  en  Même-temps  pour  Selx,  fous  l  efoorte  des 
troupes  du  Margrave,  dt  de  la  plus  grande  partie  dea 
habitansde  Raftadt.  Leeit.  Jean-Ocbry  leur  a  dit  en  lei 
quittant^pe  la  nation  firn^oife  n'oublieroit  jamais  te* 
mar^iNt  d'intérêt  dt  d'attaehenRot  «ue  kt  fujccs  da 
Margrave  ont  doaBit,.ciiiCCtte  oomnaa,  aaa  Envoyés 
de  la  Républiquo.- 


V  Imidi  tlli  cè  mal»  «■  daMMntMidit,  epén  cjr  v»ttc  afte»,.  mofiuie  de 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE. 

(FAUAMT.imtB  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX -PONTS.)"  !\ 
On  Dimanche  5  Mai  17^.  (N«.  ii^) 


Le  Knat  a  rejette  la  propofition  de  M.  Adams, 
préiidcBt,  concernant  l'envoi  de  trois  nouvejiux 
■kwiftffctylMttr  traiter  avc«  I»  fépabU()ae  fran- 

•çoife. 

Le«  réfolattons  prîtes  par  les  Etats  de  fven- 
.taeU  &  de  Virginie  contre  les  droits  légUlatifs 
du  congrès ,  ont  été  formelleroenc  défapproavés 
par  notre  chambre  des  repréfentan». 

Les  François  ont  fuir  fortir  des  prUbsc  dé  le 
Gnftdeloui»e  260  américain* ,  qui  ont  été  einbar* 
qoéa  fiir  tuf  cartel  «pparkemMit  aox  Etata-Unîs. 

L'infurrettion  qui  a  éclatté  à  bord  de  notre 
•loop  de  euenre,  It  Baiiituore,  n'c&  point  ence- 
Je  eppi^w» 

LivoHfve  du  1^  avril. 

Les  miniftres  du  Grand-Duc  ,  Manfredini  & 
•Serrati,  arrivés  ici»,  il  y  a  quelques  jours  ,  foiie. 
«ae  efcorte  fniicoife  ,  fe  font  eobarqués  lur  uo 
vatflcAofiiMolt,  le  toèmequi  conduit  à  Palerme 
Im  flÛlÛlVres  &  confula  étrangers. 

Oo  Aie  de  grands  préparatifs  pour  mettre  en 
tflat  de  défsnle  notre  ptace,  &  l'approvifionner 
de  vivres  &  de  munirions. 

Porto-Longone  continue  de  rériiler  aux  fran- 
Çpis.  On  croit  qoe  le  générai  Miollis  ,  qui  eft 
parti  pour  Lucques  ces  jours  dt-miers ,  fe  ren- 
dra bientôt  à  l'isle  d'£lbe  pour  diriger  le  boni- 
kardeaieat  de  Porto-Longone. 

Noue  aeoni  eo  vue  oae  fr^at»  angloife  qui 
•rorfe  devant  notre  port.  ^  -, 

Notre  muiucipaiîté  a  été'ioftalMej  OB-(N^aaife 
•otre  garde  nationale. 

'  GtmsiugmtriL 

ll^pefT»  hier  à  Saraano,  un  comminTaire  fran- 
90IS  aviee  nombre  de  chariot^ ,  chargés  de  caifles 
venant  de  Ftorenee  «  qo!  ooatJenneat  der  ol^te- 
d'(ir  &  d'ar^jf  nt ,  pArtie  monnny^ ,  pnrtîe  en  lin- 
got», pn-dii  qu'il  y  a  fur  un  l'eul  mulet  300  ii- 


Pape  e'roit  arrivé â  Turin  le  19,  recbnnojt  au- 
jourd'haî  qu'elle  avoir  été  indake  en  emof. 

Le  l>roit  conroit  hier  que  S,  S.  etoit  attendue 
pour  le  foir  j  mais^  cela  ne  a'ell  pas  vérilié  kis- 
qu'4  préfenf.  , 

Le  géne'ral  Grouchy  a  publié  l'extrait  d'utfe 
leur*  du  gcnJral  en  chef  de  l'armée  d'Iralic,  en 
date  du  25  germinal  (14  avril),  par  lac^uelle  il 
le  charge  de  publier  dans  toute  iVrcndue  defon 
commandement  les  fervice»  dilîinRUf's  &  le  cou- 
nge  jJnunent  des  troupes  pie'njoritoites  emplo- 
yées  dans  l'tnilde.  Chefs,  ofliciera,,  foldatf, 
tous  fe  font  montrés  d^c*  de  combattre  icÂfé 
des  François. 

Une  lettre  de  MitaA  du  3  r  avrirporte  t  "  L'at- 

Ee'e  françoife  occupe  un  camp  derrière  la  totir 
-ngue  de  Brefcia»  <Sf  les  Autrichiens  font  cjot- 
pés  en  avant  la  porte  de  Vérone:  Brefcia 
eft  fermé}  ni  les  Françoiani  le«*Aileffltndfl »'y 
entrent.  —  La  ççir.îe  nationale  de  Modcne  <Sr 
de  Bologne  a  diiiipe'  les  infurredions  des  dépar- 
temcMis  du  Miricio  (k  da  Bat-Pd«  —  Le  corps 
législatif  cifalpin  a  révoqué  l'autorité' .U^ftatoria- 
le,  accordée  au  dirca:oire>  &  celui-ci  a  difTous 
en  conféqnenca  le»  3»  coibniiflioni  avoit 
creei's,  &  qui  avoicnt  les  attributiont  tes  phis 
étendues:  le  directoire  les  invite  ne'anmoins  à 
continoer  de  lui  tranfmettre  leurs  obt'ervanons 
for  le»  objets  les  plu»  importans  dens  lee  dr- 
connjnces  aftuciles. ,, 

„P.  Si.  On  appremi  en  i  c  moment  qirr  les  Prançois  onr 
piftï  le  Minciu,  (Sf  mi  ili  ont  rcjin^  leurs  prcmirrcf 
puiiçiuiis  iim  rencontrer  aucun  obAàeie.  —  Le  générai 
OcHWlct  ,  iiommtr  géiural  Je  diviTion ,  a  remplacé  îe 
général  Miunier ,  chef  Je  l'rrat-maior  dè  l'armé  cTl- 
talie.  —  I  es  divifians  françoiTct  ^lu  fe  trouvaient  daa»i 
la  ftomsiBe«  I  cK-rojaiMae  «le  >l<)rl«s  •  &  dam  Ja  Tos- 
cane,,  mfirchent  â  graoïls  M«  Vcri  l'Adifc.  Iic  fort  de 

Et  pajt  eS  confié  aua  pOttloter^aiia  prdM  Mtioostei,. 
Bt  II-  diftftioa  d'WiHorftli  fépnMicainet.  ^  L«  cH. 
ReinbaRlt  «lani   UM   proclainatinn   aux   ToTcinî,  «lit 
«iir>aucs^  clwbi  :  „  Je  vous  aoïKmce  aujsarii  bui , 


le  Tan  llgalemeiit  esprimé  par  les  fepté(cntt«  4€  v«> 
tre  ville  a  été  iicciuilh,  &  (juc  le  lttC'*rtMl(7ttrll> 
fiera  éjioque  dans  vos  innalet. 

L«  lettre  fuivante  poblîée  par  «nt  dt  nos 
feuilles,  contient  quelques  nouveaux  détails  far 
le»  derniera  mouvvmens  de  l'armée  franç.  „  Da 
quartier-fién^l  de  l'ttnée  d'Italie  le  30  germip 
nal  (19).  Le  quartier>général  a  ér4  transféré 
avant-hier  de  Lodi  â  Calcio,  aux  environs  de 
Brcfcia.  Hier  il  a'eft  encore  porté  en  avant  i 
dr  on  t'attend  d'an  moment  1  l'autre  à  une 
nouvelle  attaque.  Les  troupes  tirt'es  du  Fie- 
n)ont,&  la  divifion  du  général  DelFolIcs,  qui  a 
dt^  obligée  d'évacuer  le  Tyrol  par  fuite  dt*  Il 
retraite  de  l'armée  du  Danube,  ont  joint  notre 
armée  &  y  remplacent  le  corps  de  troupes  qu'on 
en  ■  déttché  pour  former  U  garnifon  de  Man- 
tone.  Ce  renfort  joint  i  ceux  qui  viennent  de 
la  Toscane,  nous  mcttroit  dans  le  cas  d-^  re- 
prendre l'oiFenlivc  âi  de  le  faire  avec  fuccés, 
fi  Bonaparte  00  Moreau  dtotti  notre  tête.  (  L'ar. 
ffêtd  do  direéloire ,  qui  nomme  Moreau  général 
en  chef  de  l'armée  d'Italie,  n'eft  que  du  21 
tvril.  )  Paraii  lea  tcatti  nombrcox  de  bnvonrt 
que  les  journées  des  26  dr  5  ont  fait  éclore  & 

Si  l'on  s'occupe  i  recueillir,  on  diflingue  te 
«me  qui  prouve  qoe  not  confcrita  ftvronr 
tsvalifer  de  courage  avec  nos  vieux  grenadiers. 
Un  corps  de  grenadiers  marchoit  for  une  re- 
doute qui  vomiflbitia  mort  de  toutes  parts.  Un 
confrrit  fe  trouvoit  dans  leurs  rangs  &  fc  pré- 
cipitoit  fur  la  redoute.  Un  grenadier  dont  fana 
doute  il  génoit  le  pafl'age,  lui  dit  :  Allons  ^ 
jeune  hômm* ,  fsie  faihtu  M  ?  m  n*eft  pas  tm 
flact.  Mctf-toi  de  ce  côti.yy  Le  confcrit  piqué 
de  ce  propos ,  i»'élance  comme  l'éclair ,  fe  trou  ve 
fut  le  parapet  de  la  redoute  avant  les  gtena- 
diera,  &  fe  tournant  vers  eux,  Cb  roef  à  crier  : 
A  moi  Its  grenadiers  &  les  rônfcrits. 

„jc  termine  par  on  trait  de  reconnoifl'snce  de 
iTpert  de  noe  Mdott,  donc  f  ai  dié  témoin  I 
Mantoue.  Le  lendemain  de  ta  fameufe  jour- 
née du  1(^(5)  divers  détachemens  de  l'armée  qui 
dtoient  cntrÂ  dent  Mtntooe  par  fuite  de  1t  re- 
traite, étoient  fur  la  place  d'armes  de  cette  ville 
où  éteit  établi  le  quartier- général ,  lorsque  Mo- 
reau y  entra  accoinpagnapt  le  général  en  chef 
Sdiércr.  A  favue«  reik  re|entic  det  crie;  Vive 
Moreau!  vive  «efre  fmuvtwr  !  Tous  tea  i>l- 
dats  fe  précipitent  lu-deveat  de  in,  dkle-itc- 


rent  dans  leurs  braa ,  00  fe  contentent  de  toe^ 
cher  fee  kebite.  Ce  n*eft  qu'avec  beaucoup  de 
peine  di  après  bien  des  elForte  qoe  ce  modefte 

général  parvint  â  Te  foaûisireeMtcaU>c«ire«ene 

dca  foldats. ' 

Pai-is  du  jo  avrU. 
La  flotte  de  Brcft,  forte  de  vingt-cinq  vaiT- 
fcaux  de  ligne,  eft  fortie  le  26  avrili  leaj, 
treize  vaiflTeaux angloit ont  pera  devant  cepoctt 
le  même  jour,  un  vnirteau  de  la  flotte françoife 
eA  rentré  i  Bcrtbeaurae  pour  réparer  quelques 
evarieti  11  e  remic  en  mer  le  ag.  On  a  encore, 
dans  cette  journée,  apperço  lee  Angloie,  far 
le<-qnels  le  vire-am.ral  Bruix,  qui  commande  la 
flotte,  devoir  avoir  alor«  48  heures  d'avance. 

Pierre-Louia  Vaillent,  dit  PJorival,  ex-Ho. 
ble,  âgé  do  33  ans,  convaincu  dVm  ;;rarion  &  • 
de  coniravcntion  à  la  loi  du  19  fructidor  an  5, 
a  été  Affilié  e«ijoard*boi  en  verto  d'an  jugement 
rendu  hier  à  cinq  heures  du  foir,   par  la 
million  militaire  de  la  1 7e.  divifion. 

„Unc  eani|»gne  awteUe  s'anviv.  Laa  Jsruiliaa  coo. 
valfiMt  du  rfeipotivne  «ui  a'agtte  aamia  la  lib«rW, 
peavent  lui  procurer  le  faecis  fiaflàgcr  Jhta  effort  for- 
nawrat  qui  Pépoifet  Mis  en  vain  a-t-il  d'avance  raffri». 
Uc  ffft  nreesten  vain  sVtoit-il ,  en  Tccret,  prépart  an 
combat,' pendant  qo'il  tronipoit  notre  bonn<.-foi ,  k  Fe 
jouoit  de  notre  lecurité  :   cette  Técurité  a  fait  sotre 
gluire.  Plui  honurab.c  qu'une  viâoire,  elle  parle  plus 
haut  pour  noui  que  ne  le  pourtoicnt  en  faveur  de  l'en» 
nemi  riuciqu..s  luccei  ménagée  par  la  rufc  &  I  hypocrifir. 
Il  ctoit  prêt  à  la  i;uerre,  il  ctoit  daat  un  état  d'hoftili- 
tét  minaçantes ,  quand  toutes  nos  mefuret  annan^ticne 
encore  I  «.fpoir  de  la  paix ,  &  à  ploi  §vu  laiwa  en 
prouvaient  le  delir.  Oui ,  ce  'pnauar  dél'llênxiaaut  fl 
fukit  dci  farcca  de  l'eoneaii,  cstte  attitade  menaçaMt 

de«ii>viAorieu(è  f u'il  a  elc  praudiv  presqu'avant  la 
ceaibat,  4fc  qui  prouvent  qo'il  <toit  diii  partout  en  ac- 
liire  de  nous  furprendre,  partout  prêt  i  nous  accabler 
parle  nombre,  lorfque  nous  nous  v'imc^  força  en&n  de 
lui  demander  compte  de  fcs  perfidies,  font  la  inciMeiire 
réponre  a  oppofer  à  nos  détiaâiurs.  Si  h  guerre  a  ^té 
dctlartc  par  la  république,  c'cft  parccqiic  |ctt  eut  de 
guirre  caiftoit  de  hn  >\ç  h  paît  <je  I  ennemi ,  nu'il  n'é- 
toit  plus  pofljble  de  i  éviter.  Je  le  (ii(Umulcri  qu'en  aa 
not,  il  écoit  tcms,  plus  ane  tcms  de  s'y  réfoadrCyll 
de  le  reconnoitf e  rolemncluneat.  Chaîné  jour  de  re>  ■ 
tard  en  étoit  on  pour  le  déautappcnaut  de  àâi  laernrca 
da  déEauTt,  %u'me  trive  trompêttfii  |^i|ril«%yL  .Si  ^ke 
KoofctiaaaieBs  defpotiqoet,  n'ont  paa  Mêla  ^de  «Utifil 
poar  étendre  leoia  farpea*  peur  anachcr  tenta  fnjela  an 
repos ,  pour  cAntliner  daut  le  fecrct  Wuft  préparatlfa 
d'ajgreliion ,  it  faut  airx  gotivernemcns  dot  peuples  li- 
bres l'appareil  d'an'he-foin  urgent,  la  proelatnation  d'ua 
danger  public,  pour  qu'ils  appellent  les  citu^yens  à  leur 
défcnfe.  Ainfi  ,  avant  de  faire  un  nouvel  appel  à  la  pa. 
trie,  avant  de  donner  i  la  jeuncflc,  qu'attcndoient  non 
dtafcaàs,  1«  fifaai  dcviiCKtlaa  ftyan,  la  cauvacae- 
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mÊÊt  htBtth  a  ifoiti  t«af  Mp  affc*!  ^«^ca{r  hjr^l 
il  «tdt  cooik^M  te  mdiiN  dt  te  paticoM  dt»  aiMic- 
■ens  perinri  1  cens  'ftar  qnf  repofe  It  f«ia  d«  te  tàntt 

publique*.  &  l>xpérirnce  proDVt  que  ce  n'eft  qo'aii  dciw 
nier  moment  qu'il  s'eft  déterminé  à  fullicitcr  de  nou- 
veaux facrificet  &  de  nou\ciirx  cffuts.  Il  n'cft  plus  per- 
mit d'héTiter  dcs»rmai$  entre  licFv'iidrc  h  patrie  &  lubir 
le  ;oug  d'un  étran^;'jr  .imuiticiix ,  fnirc  pi^rter  la  terreur 
itni  les  catnpacnet  cnncintet ,  ou  voir  les  ndcret  dévaf- 
titt  par  les  hordes  féroces  des  tyrans  du  nord  i  entre 
i'oUi^tion  qu'a  chaque  Famille  d'cnvjyer  un  frère  au 
ftCMRV  d'un  frère,  chique  citoyen  de  voler  è  te  Mfenre 
•le  ems  ^Hi  «  depois  fis  mu  ,  vcrfent  leur  làiit  pour  U 
Uhott  commuM  .  l*«pprob«  de  Uîner  périr  en  dc- 
tiil  &  liim  fhiit  Vcfjpoir  rf'oae  fiaiaàom.  Il  ne  •'•fit 
plut  fealenent  rfe  coitqttMr  la  ftbml  :  il  i^glt  de  w 

tas  fe  vouer  au  dernier  des  opprobres,  celui  de  M  pn 
ivoir  la  confc;  ver  ,  apr^  l'avoir  conqulfe  au  pnx  de  tant 
de  facrificct.  Il  ne  s'agit  mé.nu  \ui  f, iilcnieiit  Je  la  lé- 
pnhlique,  mais  ilc  l  ixiftcnec  J;  la  Fr::  ice  ,  mR  '.  tic  nos 
vi«"S ,  de  notre  honneur,  de  ii<n  pr  •  êtes,  ilnin  bi  n- 
làt  lie»  conquéran»  arides  Te  difi  ucr  m-  i:  les  dépouilles  i 
il  s'agît  enfin,  ou  de  la  pa.\  i  cun^i  r  ,r  par  le\  eSorts 
^■ne  feule  eampagne,  ou  de  le  refuudre  à  traverfrr  toute'; 
Ict  bomrurt  d'an  eeuvean  boaiererretneiit  ft  d'une  ré- 
volntien  plut  terrible  qve  la  preniere.  Ou  le  fort  de  la 
Pologne,  ou  être  bientôt  le  peuple  le  plus  puiiïant  4^ 
le  piae  Berlflaot  de  rEarone  :  telle  eft  «  FniKoU* 
rsitKtwttisre  qu'on  votu  pte lente.  Votre  choix,  lane 
doute  ,  ne  fera  pa«  douteux.  „  (  Art.  «jgieM.  ) 
CoHfeil  des  joo  —  Fin  de  la  jfmte  du  aj  avril. 
Sur  le  rapport  de  diverfes  commiflioos,  le 
conpeil  valide  fiin»  difculfioa  Im  opérMHiiM  des 
lîRmbMca  éleftonl«t  da  l'oyHle>lMiiie,  du  Bm« 
Khtn,  des  Deux-Sèvres,  dei  Vnfgos,  de  Maine- 
&-Loire,de  la  Seine,  de  la  Vienne,  de  l'Aube, 
de  h  Seine-inférieure ,  &  de  1«  Cdcê>d*or. 

U  dllwflMi  e'teUit  r«r  te  ftejee  de  GrofcaflTand. 
Darimod  teterif  awr  dtoAtem  de  Sitet-Domingue  pour 
fan  6.  En  ▼oici  let  difpofitiont.  „Let  opérations  de  t'af- 
ferobKe  éleâorale  tenue  ,  en  j^mïnal  an  6  ,  au  Cap , 
nord  de  Saiot-Domini^ue ,  font  déclarées  valables  inlqu'à 
'  foncarrence  feulemeat  de  la  nomination  d'un  député  ) 
élire  par  ce  département,  d'aprét  les  Isis  ttc!  lo  niv<Vfe, 
ff  pluviAfe  an  f  ,  4  brumaire  ,  &  39  nivâfe  an  f.  En 
eonféquence,  fera  admis  au  corps  lécùlalif  tO  OM^I 
det  cinq.centi,  le  citojcn  J.  B.  DeriUe.» 

Boitrood,  jcone,  prend  la  parole  poar  combaltrele 
frojct  fout  ce  rapport  qu'il  n'adopte  pu  toute*  let  no* 
aiination».  Si  let  unea  (ont  légnles  ,  let  avtMi  le  Gmt 
^«riO.  L'i«|ertMift<  mife  m^mi  mi  prêtée,  I  ré|ird 
i'é»  mm  diven,  «hiM  mmn  thabaMc; JTtartw 
«ppnyc  le  projet  de  ta  eonmiSton  ,  en  fuuteaant  que 
Isa  députéi  fse  la  eoainiiflson  propefe  de  ne  point  ad. 
Mettre,  font  det  fignataires  rl'irréct  libertisiJet  qui  ont 
lÏTté  l'onall  de  Sajnt-Oomins;ne  aux  anglois.  Il  rap. 
pelle  partieuhirtment  le  citoyen  Lap«intc  auquel  il  re- 
proche d'à  vvir  été  un  ardeot  contre-révolntionnaice  i  d'a- 
voir proTorcél'aâe  prétendu  de  rtfiflancei  l'oppceffion, 

Sii  a  liwré  ans  angtoia  i'^rahaye  &  St.  Mars,  fit  d^ 
are  qne  cet  aâe  a  été  dgiU  par  oa  des  dépnUt  éluf. 
rcBi>a«  l'adiKttfe  t  jTaiwird  ^de  te  Gironde)  amte 
kiMMMtea  di  MoMd  Jane,  *  ftH  r<la|t  Jutd. 


f^icantCnf  las  êm  m>a  propefè  d'exclure ,  nManp 
aaept  de  ftafaend»  Si  te  projet  eft  adopté,  Saint-Do- 
aiatite  ae  icta  paé  repréfenté.  On  parle  de  qutiqttce 
Irréçolaritét  dans  let  procès-verbaux.  Mait  dans  les  aJ- 
aiilliont  jufqu'ici  proaonceet,  il  y  a  ioojourt  eu  des 
irrégularités^  par-iKCTut  lesqucilca  on  a  cru  devoir  paHér, 
&  qu'on  auroit  autrement  jugées  en  France,  —  Lrhar~ 
gne  appuie  le  projet  de  la  coramidïon.  Il  s'oppofe  attlli 
à  radmilHon  i^c  tous  lc<  flus  de  l'afTcmblée  du  Cap.  Il 
fuutient  411c  les  éUdions  ont  été  influencées  par  Touf* 
faint-Louvertnie,  entouré,  dit-tl,  de  prêtres  &  d'cmi- 
gr^....  bi  laMtTompa,  l'opiaaptétaMit  que  l'a  Semblé 
du  Cap  a  aonnpé  pini  de  dépatéi  f«e  te  tel  ae  le  lai 
permettoit,  &  vote  paur  te  prôjc(  de  la  aaaiailÂoa, 
flrcft>à-dire,  poar  qo'oa  wFm  adaNMe  qa*aa.'~  ^teetent 
répond  4 ae  ta  tel  qal  rêdaifoH  le  aoaibre  det  déwlét 
à  élire  an  Ctf  ,  a'étoit  pat  connue.  On  a  nomme  coii- 
fornénMnt  aax  loix  exiRantes)  peut-on  rejeiter  let  dé. 
pûtes  éhisï  Une  vive  interruption  Te  manifcftc,  Chtl- 
mel,  Lcborene,  Duplantier  dcm;indent  que  le  piojetWt 
mis  aux  voix.  —  Lccointc  infifte  avec  bcaiic  Mip  lIl  cht- 
kur  contre  le  profct  de  h  commiffion,  &  deterininele 
confeil  à  vo!e\  a  une  .;rande  majorité  l'envoi  d'un  mef- 
O^e  au  directoire,  pour  iàvoir  à  qiwUe  époqae  tee  Uiia 
citées  par  te  flaMaifiiN  J  «ft  itt  ■oaMNa  è  4aiNl- 
Ooaiiague, 

Séame»  du  ag  «vHSf. 

Des  militaires  détenus  à  Bicôtre^  poor  dëlit 
d'indifcipUne  »  iavitent  le  coafeil  à  examiner , 
fi  la  fifvdritd  d«  «odt  pdntl  «ilittin  font  feip- 
bUble  dëlic,  n'eft  pas  plut  propre  A  ddnMftfiKr 
les  années,  qn'à  enflammer  leur  COWHgt,*** 
Le  conreil  palTc  à  l'ordre  du  jour. 

Après  avoir  entendu  diver*  rapporiMfftylé 
confeit  déclare  valides  tes  opérations  det  aflTem- 
blées  ëlecloraies  de  \*  Charente,  du  Cher,  de 
l'Indre,  de«  CdtM^v  Nord,  det  BalTes-Alpes, 
de  la  Creufe,  de  Loir  &  Cher,  de  la  Haufe> 
Loire,  de  Seine  <&  Marne ,  du  Cantal,  de  l'Isère, 
d«  Jnra,  de  U  Meorthe,  du  Léman,  du  Nord, 
d'Ille  dlr  Vilaine,  de  TEure  &  du  Rhône. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  difculDon  fur  le 
projet  de  Manford,  concernai^  les  émigré* 
naufragés  â  Calais.  Ce  projet  eft  linfi  conça* 
„Art.  1er.  La  loi  du  15" thermidor  an  5,concev* 
nuit  les  individus  ci-delTus  mentionnés  (qoi 
lee  condtnuioit  i  fi  déportation  )  eft  abrogée, 
n.  L'art.  19  de  la  loi  du  19  frurtidor  portant: 
les  emigrù  aCïuelUmeitt  détenus  feront  dr'por. 
teV,  n'el1  pas  applicable  à  ceux  qui,  outre  le 
crime  d'émigration ,  étoient  encore  conpaMct 
d'autres  de'iits  emportant  peine  capitale.  „ 

Briot  rapoelle,,  par  combien  de  rophifmes  oa 
chercha  eu  i'an  5,  k  lea  fouftraire  à  l'échafaud, 
aaquelU  oaer,  indignée  de  les  porter,  le«  avoie 
Nayoyès,  Laloi  da  15  thermidor  fut  rendue par 


•leur»  cnnapnces:  elle  vouloir  qu'ils  fuiTenf  dcpor- 
.téa  fane  attcoaretaixi  vle*i8  fruéUdor  en  ordon- 
na a  j'retneDt:.  ouel  fera  aujourd'hui  leur  fort? 
Ces  loix  r  déclarées  immaables  par  la  conftitution, 
prononcent  la  peine  de  DMt  contre  tout  émigré 
pris  ùir  le  territoire  firançoii.  Ceux  dont  il  s'a- 
git ,  ont  été  arrêtés  Tur  les  cdtet  de  Calais ,  oit 
'ils  ont  été  jettés,  difent-tU,  par  ane  tempête. 
ht  loi  d'à  point  prévu  ce  a»,  &  il*  eCpèrent  en 
tfëetiner  f«  flvérfté.  en  réeltatnt  le  droit  det 
gens.  11^  l'ont  violé  les  pretnirrs;  ils  Te  font  ar- 
■  méê  contre  leur  patrie  y  ila  n'appartiennent  à 
:  ancnnt  nation  :  ila  ne  peuvent  donc  réclaner  le 
■droit  des  gens.  Combien  cette  cnnfcquence  re- 
çoit une  nouvelle  force  ,  lorfqu'on  confidère 
qa'ijs  ont  été  trouvés  porteurs  d'engagemcnsM 
fervicf  de  Louis  XVII,  &  qu'ils  étoient  fouales 
ordres  de  Choifeuil,  commandant  d'an  corps  à 
lalblde  de  l'Angleterre  !  „  L'orateur  s'étonne  que 
cette  affaire  ait  éprouvé  dea  lentcan  preCaue  ia- 
tcrminaA>les,  tandis  que  l'antoritd  adniniftradve 
eft  la  feule  que  ks  loix  aient  conflituée  juge  de 
oet  délits  i'leajugemena  ne  font,  pourainû  dire» 
^ue  le  noile  irezèentfon,  &  n*ont  i  prononcer, 
que  fur  un  fait  attefté  par  If^s  autorités  civiles. 
En  néfotant  les  divers  argumeos  que  Portalià& 
Jourdan  (  dee  Boaôho-du-Khône  )avoi«nt  déve- 
loppés pour  Hat>Ur  |UM  diffîrence  entre  cesémi- 
grés ,  Briot  examine  s'il  ne  conviendroit  pas  de 
Mettre  un  terme  à  l  inTcription  fur  la  lifte  des 
étnigrés ,  afin  de  fixer  le  iort  des  perfonnes  & 
des  propriétés»  dceainer  tonte* les  inquiétudes» 
d'emplcher  que  les  factions  &  les  réaftions  ne 
le  fervent  de  cette  lifte  contre  leurs  antagouif- 
tUf  ^  ît  de  rendre  le»  radiations  ou  les  mainte- 
•netflir  cette  lifte,  indépendantes  des  individus., 
H  denuuide  que  cette  qoeûion»  de  la  pins  haute 
fesportanec»  Mt  acnvoyio  k  V^nmm  d*iMM 
•oauniffion*  I». 

Strasbourg  du  i  nu:i. 
Lef  cit.  Jean.dé-Bry  ,  Rofenftiel ,  la  cit.  Ko- 
icrjpt,.  &■  les  perfonnes  attachées  i  la  légation 
firaaçDtlfty  arrivèrent  ici  le  30  au  matin.  Oo  a 
fu  pat  eux  le»  détails  rie  l'horrible  afTafTinat  de 
nos.  miniftrea  plénipotentutrcs  à  Hailadt.  (Ces 
détails  eonfignéidanslergaaetfctdeSirasboorg,, 
font  à  peuprôs  les  mêmes,  quant  au  fait  matt- 
ritiy  que  ceux  que  nous  avons  publiés  i  la  fui 
de  l'article  de  IffliannheimCJNi^.ias);'  Voici  quel- 
ques cireonftiiitiM  9|^i|piitMit.  kt  gpMitCf  d«- 
StcaslMniri^ 


Le  c&nunandant  des  bulTard»  antricbiens 
arrivés  i  Rafisdt  vers  les  fept  heures  du  foir, 

notifia  à  l'ambaflade  françoife  l'ordre  de  quit. 
ter  Radadt  :  celle-ci  répondit  qu'elle  s'étoit 
'préparée  à  partir,  &  qu'elle  n'attendoit  qu'une 
garantie  de  foreté  :  Lecommandanf  deoboflTards 
donna  fa  parole  d'honneur  qoe  les  perfonnes 
des  minières  françois  étoient  parfaitement  en 
fiireté,  &  qu'ils  pouvoient  partir  tranquina» 
Ils  furent  prêts  tout  de  fuite  >  mais  on  ntatda 
àdeflein  leur  départ  jofqu'à  la  nuit.}« 

„/)prêt  huit  heures,  rambafTadefirançoife  par- 
tit dans  6  voitures,  accompagnée  d'hommes  por- 
tant des  tlambeaux  ;  mais  a  la  porte  de  la  vUle , 
oii  les  obligea  de  les  éteindre.  A  quelques  oenta 
pas  de-là ,  arrivés  dans  le  bois»  une  troupe  nom- 
breufe  de  hulVards,  conduits  par  un  capitaine, 
fe  préfentèrent  devant  les  voitures,  &  ordon- 
nèrent aux  poftiUona  d'arrêter.  Ceu.\-ci  réfutè- 
rent, &  les «înlftre»  crièrent'de  leurs  voitures, 
qu'ils  étoient  les  ambafladeurs  françois  qui  rc» 
tournoient  chez  eux  :  Qejt  iu/ltmeni  vous  a«# 
noHS  cktrehoiUt  répondirent  les  aflaffios,  qui  fe 
jetèrent  auiriint  fur  leurs  victimes.  „(  Suivent  les 
détails  de  rallallinat  ;  il  y  eft  dit  de  plus  que  ce  que 
nous  avoBsrapporté »„  que Jean-Debry  avuitavec 
lui  fa  femme  oc  Tes  filles  ;  que  Roberjot  voulut 
fe  défendre,  quil  ftit  arraché  de  fa  voiture,  que 
fa  femme  fe  précipita  aulfucit  après  lui  pottr  le 
couvrir  de  fou  con;s»  de  le  Ciuver  ou  oacarir 
avec  loi  ;  qu'iui  hoflard  voulut  la  frapper  de  fon 
fabre,  mais  qu'un  domtftique  para  le  coup  avec 
la-  canne  ;  qu'on  arracha  Coa  mari  de  les  bras  ,âc 
qu'on  lui  coupa  la  tête*,...  Le  cit.  Rofenftiej 
parvint  à  fauter  à  bas  de  fa  voiture ,  &  à  fe  ré- 
fugier à  Raftadt  chez  M.  le  comte  de  Goertz» 
chez  qui  arrivèrent  bientât  les  dtoyenoea  Jean- 
Debry  &  Rubenot ,  &  dans  ta  nuit  le  cit.  Jea  n-De- 
bry  qui  a'étoit  échappé, ainfi  que  noua  l'avons  dit. 
—  La  Chronique  de  Strasbourg  ajoute  :  ..que  AI.  le 
aoaite  de  Goertz  raflembla  aumtdc  chez  lui  les 
asembres  de  ta  députation  de  l'iSrepire  auxquels 
on  fil  le  récit  de  cet  horrible  attentat,  lis  eri  fii- 
rent  glacés  d'horreur.  li»interrogèrent  le  «os- 
mandant  autrichien .  celoi-ci,  à  la  vérité»  a*«a- 
cula  ;  mais  comme  il  prit  en  dépôt  les  bîjr>ux  , 
l'argent  6c  le»  papiers  qui  avoieut  été  dérobés,- 
de  qui]  ra^ifii-  de.  les  refticuer.  Il'.eft  clair  4|iia 
tout  a  eu  liea  par  ordre  ûj péri eor,  comai»  on 
îHrure  que  le  oommaodnnt  l'a.*déciaré  'lot-niè(ne. 
Oti  dit  même  qUe  \*EàfQj€  I^uAhm  étéHalMci- 
li.çeaaoGcafioji„.««  ' ,  '      -  "l. 
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JOURNAL  POLITIQJJE  DE  L'EUROPE, 

(Faisant  suit»  a  la  GAZ£TT£  DES  DE.yX' BOUTS,} 
Do  Lwidî  6  Mal  i7qq.   (V».  119.) 


Coujlantittopk  du  4  avril. 

He  f^aëral  angloU  Koehler  vient  dPirriver 

ici  avec  quarre  ofRriers  dr  un  dcflimteitr  de  la 
inéfnemnon ,  pour  entrer ao  fervice  des  Turcs; 
on  en  attend  un  plua  grand  nombre  qui  dot* 
vent  arriver  p«r  aer  atcc  m  dâicliefflent  dfuu 
tiUeric  légère. 

Ces  jours  derniers ,  M.  le  baron  d'Herbert, 
iniernonee  ifii|»Ari«l,  dont  le  palan  a  6té  réduit 
en  cendres  par  le  terrible  incendie  do  13  do 
mois  dernier,  s'eA  transporté  au  ci-devant  pa- 
lan de  Vénifie.  M.  Spencer  Smith,  fon  gendre, 
a  pris  mA  ftm  logenaent  dut  I»  oéine 
palais. 

Le  cérémonie  de  l'infbllation  du  nouveau 
grince  de  Moldavie  Ypfilanty,  ■  eo  Iten  le  ss 
cette  cérémonie  confine  dans  une  aurfience  que 
le  nouveau  prince  a  du  Grand  Seigneur,  i-peo- 
avec  lêfl  {brmaiittfe  uûiétt  pour  H$  av- 
dicnces  de?  minières  européens.  L'audience  eft 
pn'ce'dee  d'un  divan  auquel  le  prince  aflifte, 
'd^m  Htm,  &  der  antres  fotrjalités  d'uf-ge. 
Mats  les  princea  de  Moldavie  ^àt  Vatacliie 
/ont,  de  plus,  revftot  d'un  énorme  casqtie  â 
plumes ,  de  la  même  forme  que  ceux  que  por* 
twkt  lea  colonela  des  Janiflahrc»,  A  nommée  la 
Roucca  &  d'tme  péliiïe  magnifique  nommée  K  i- 
panizaa.  Lorfqu'il  fort  du  Scrail ,  à  fon  cortège 
paftîcttifer     joignent  demi  Afllquis  (  gardes 
de  l'iiïtcrietir),  quatre  peiks  (autres  gardes  dto 
Finférieur>&  deux  chiaoox  ou  huiffiers ,  tons 
mnfiilmans,  A  qui  marchent  |à  pitd  devant  k* 
prince  i  leqnet  elV  obligé  de  lemr  Aire  un  forr; 
>ar  avilis  en  quelque  forte  Jpar  ccffe  foniMon, 
3i*  ne  peuvent  plus  continuer  les  leurs. 
P'mi/e  du  21  avril, 
La  première  colonne  des  troupes  RuflTes  eft 
arrivée  à  Vérone  le  I7,  Les  autres  s'y  rendent 
»  aardw»  tOÊté»^ûaA  ^ue  diver»  corps  de 


troupes  autrichîennes,  &  ptufîea»  cooroia  d'tft' 

tillerie  de  fiègc. 

On  écrit  d  Trevffo,  qu'il  y  a  déjà  palTé  envi- 
ron 5,000  pnfonniers,  fait»  prar  les  autrichien» 
dans  les  divers  combats  qui  ont  eu  lieu  jmbu'fçL 

étoit  à  Sermione  ,s  eft 
retirée  IPefchiera,  où  elle  va  être  broquée  par 
la  notiile  autricliieime  partie  de  Riva. -^fiavipon 
ôoopayfans  font  employée  depuis  le  ic  aux  tra- 
vaux néce&tres  poarftfr»  îe  liège  enVorme  de 
cette  forterelle.  On  dit  qtie  le  général  Souwa- 
row  a  déclaré  que  Pefchiera  ferort  prife  au  bout 
de  2  jouta:  il  a  ordonné  qu'on  préparât  i  cet 
erfiet  irre  grande  qiimtité  8'cch^Hf  q. 

\^  général  comte  do  Ivlenau  a  fiit  palier  i« 
Pô  à  une  graade  p  rtic  de  troupes  à  fac  ordre». 
%ut  sen^raéea  par  les  lubitans  infurgés  du  Fer- 
sarots ,  eement  maintenant  Ir  crrirt».         (Jn  au- 
tre corps  dj  truiipc-s  Impériales  q  ji  a  pa;Te  Je  Pd 
a  Crémone,  s'ell  porté  vers  la  M.TP.ndoie,  &  eft 
parveau  ir  engager  les  haMuns  d.-ce  p  iys  à  s'ar- 
mer contre  les  Françiis.  —  (>n  ailure  qu*UQe 
partie  des  habitans  du  Mantouan  a  fait  la  même 
ehofe.  —  On  n'apprend  pas  q«'i!  y  ait  eu  au- 
cone  attaque  férii  lie  depuis  U  lanylanre  jour- 
nos  du  5.  —  On  n'a  aucune  notion  précife  fur  la 
p  olirion  des  armée»  refpcftives  g  01»  contiooe 
d'ftlftwer  qjue  les  ftançois  fe  font  rétif t<s  des  le 
14  de  ce  mois  derrière  l'Adda.  On  parle  d'une 
affaire  d'.ivant-garde  qui  doit  avoir  eu  lieu  ie|«a- 
demain  entre  Crémone  &  Pizzighetnn-  ,  <^  dont 
on  Ignore  reréfuttat.  —  La  garnifbn  d.-  Ferrarr, 
rentoric-e  p,ir  dss  gnrdes  nacionalee  de  Bologne 
&  d«  Modéne  ,  fil  le      une  fortié  contre 
troupes  du  génénl  lUeoatu 

Du  3^.  Li  féconde  colonne  ifetroape»  Hnfle» 
eft  arnvee  à  Vérone  le  m;  elle  eft,  comme  la 
première,  d^en4ftvon  boit  mille  hommes.  —  On 
ne  fait  ritn  de  p'.fiuf  fur  les-  mouvemens  des  ar- 
mcts.  Le  bruit  court  que  la  général  Souwarow 
a  détaché  un  gros  corp»  de  troupes  fur  la  rive 
droite  du  Pô  pour  inquiéter  les  françois  en  Tof- 
c«Aey&  couper  la  commoatcation  aux  troope» 
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^nçoifts  âê  hmnle  4e  Napfw  &  de  Rome, 
qui  viennent  renforcer  l'année  du  général  Mo- 
^eau.  —  Oa  parle  auffi  de  diveffe»  entreprifn 
ftires  par  le  général  Wuckafibwich,  aux  envi- 
rons de  Bcrgarae;  &  l'oil  ajoute  qué  le  général 
comte  de  Belîegarde  doit  attaquer  l»s  françois 
dans  le  pays  des  Grifons  &  la  Walteh'ne.  (  On 
D'à  encore  publié  à  Vienne  ni  à  ]nr,)ruck  aucun 
rapport  ofndel»  far  les  moofemens  des  armée^^ 
dc^mis  celui  qu'on  a  lu  N«.  up.  C'c  ft  feulement 
quand  on  aura  des  rapports  oiïïciels,  que  Ton 
pourra  apprécier  avec  certitude  les  nouvelles 
qu'on  vient  de  lire ,  &  que  l'on  trouve  dans  les 
gazette»  de  Venife,  du  Tyrol ,  d'Augsbourg  , 
de  Francfort,  &c.  ) 

On  afTure  qu'une  efcadre  Turco-RuUe  croile 
devant  Ancone  .  où  fe  trouve  le  Ginirtux  avec 
quelques  frég  :rcd.  -  On  ajoute  que  le  Pacha  de 
Janina  s'cft  embaraué  avec  des  troupes  turques, 
fur  une  autre  partie  de  l*efcadre ,  qui  a  pris  la 
route  Je  la  Sicile.  On  croit  que  les  a!liés  fe  pro- 
bofent  de  faire  des  delcentes  fur  dilT^irens  poinu 
de,  U  edte  du  royaume  de  Naplei. 

Turin  du  avril. 
Henri  (Jregoire  ('ci. devant ëvêqae de  Bloia), 
connu  dans  la  révolution  françoifc ,  yiene  d'à. 
ilralfer,     liiiet  de  celle  du  Piémont ,  une  lettre 
au  C.  Avogïdro,  ci-devant  préfident  &  chef  de 
la  réforme  i  l'un  jverôf  é  de  Turin-  Voici  tomm 
il  •'csprine  :  ^UétabUffeinentde  U  république 
piénontaife  a  réjoni  les  patteurs  de  l'cglifo  gal- 
licane, parce  que  la  démocratie  étan|  le  gou- 
vernement politique  le  plu»  confbraw  eux  ma- 
Ûsnct  #»«Ogcliq«ies,  par-là  même  il  doit  ^tre 
ptns  approprié  au  bonheur  du  peuple,  P'ailleurs, 
l'exiOenjce  d'une  cour  tcnoU  l»  vérité  captive , 
9t  donnait  un  lil^  eouct  tox  prévention»  dif- 
feminccs  en  pays  ^rnn-crs  contrcl'églife  galli- 
cane. Nous  aimons  à  croire  que  les  amis  de  la 
véritd  n'étant  plu»  comptiméa  par  la  |errcnr  & 
le  defpotisrac ,  ils  auront  Je  courage  de  ren  lr  - 
juftice  à  ce  clergé  françois  qui,  affie'gé  par  tous 
les  maux,«flailli  par  les  tempêtes,  n'a  pMcelTé 
de  fe  montrer  fidcL-  \  la  religion  &  à  la  patrie. 
Certes,  fi  la  foi  de  J.  C.  avoit  été  altaqutc, 
aidés  de  la  grâce  ,  nous  ferions  morts  mille  foip 
pltttdt  que  de  ibuffirir  qu'on  y  portât  la  moin- 
dre atteinte  ,  mais  les  réformes  opérées  dans  la 
police  extérieure,  n'étoient  qu'jine  réforme  des 
abus   &  un  retour  ftlotnre  mx  ufiifet  de  fo 
faintc  &  vënéitblt  antifiité.^  Novt  fonmet 


channA  dc  «eir  vos  contr^cf  Vorgatiiftr  . 

république.  FaflTe  le  ciel  que  vo»is  n'ayex  pas 
comme  nous  des  prctres  rebelles  aux  lois  ,  qui, 
par  leur  rélîihnce,  ont  fait  calomnier  la  reli> 
gion,&  appeler  fur  leurs  tcte»  la  jutl:  févérité 
des  lois.  Quant  i  nous,  palk'urs  fournis  d'ef- 
prit  &  de  toear,  nous  fomiiies  de  pins  en  pfo» 
perfuadés  q'ie  le  gotiverncment  républicain  ert 
celui  qui  convient  le  mieux  au  bonheur  du 
peuple  f  <Sc  qu'il  eO  le  plus  conforme  i  l'évaa- 
gîte,  &c.„ 

Londres  du  tg  avril. 

M.  Schaw,  metTager  d'état^  ell  arivé  le  i\ 
de  Berlin  avec  de»  dépêches  de  M.  Thomas 

Grcnville.  —  M.  Higgins,  meiTager  d'état,  eft 
parti  mardi  dernier  avec  dts  dépêches  pour  lu 
cour  de  Berlin.  —  Le  capitaine  Perponger , 
officier  autrichien ,  eft  arrivé  mercredi  dernier 
chez  le  comte  de  Stahremberg,  miniftre  impé? 
rial,  avec  des  dépêches  d'Allemagne. 

Mardi  dernier,].  Btans,  connu  par  fesprin. 
cipes  démocratiques,  dt  Belton,  accufé  do  tr»-" 
bifon,  ont  été  arr«téi  &  Wcft>uiaft«r  par  ordre 
de  M.  le  duc  de  Porriand. 

Voici  les  détails  qu'une  de  nos  feuilles  donne 
/ur  l'engagement  qui  a  eu  |/eu  entre  d«ax  At 
no»  frégates  Ht  trois  v|i(fti«x  françois.  **L*4* 
mlitt  de  44  &  le  San-Fiorfnzo  ^  de  40,  font 
arrivés  hier  matio  à  Plymouth,  fortement  eiv. 
llommag^cs  dans  leur  m|ture  &  leur  voilure;. 
|Le  9  de  ce  lyois,  comme  elles  croifoieot  devait 
Belle-Isle,  ell5#  apperçurent  les  frég>tps  frau- 
çoifcs  la  VengeanUf  de  ^8  caçpns  de  94  4l 
400  hommes,     Cormilhi  dp 44 de  «8*3*9 
hommes,  U  Sémillante,  de  42  de  j8  &  339 
hommes.  &  une  corvette  de  f.2  cano*^,  à  qu4 
files  donnèrent  la  chaflTe.  M  fombat  s'engage» 
^  dpra  une  heure  49  minutes,  avoctant  de  vio. 
Icncc  que  chacune  de  nos  frégates  l\cha  pluj 
69  bordées.    Alors  les  frégates  françoifes 
rfntrdrent  précipitamment  dans  la  Loire,  dl 
61  allèrent  chercher  un  abri  fous  les  batteries  de 
la  c^tc;  fans  cette  proximité,  la  Scmillantc^ 
qui  forraoii  l'arrière-garde,  eût  été  prife.  Mal- 
gré la  grande  fbpdriorité  de  l'ennemi,  notre 
perte  n'a  pas  été  confidérable.  L'Amélie  a  eu  2 
hommes  tués  &  19  blelTés,  &  le  San-Fiorenz9 
oh  homme  tné     18  blefflTds.  Après  l'avion ,  le 
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qsi  alloit  dt-Brefl  A  Bwridrax ,  êt  de  qui  il  tf- 

•prit  les  noms&  1^  force  des  bâtimcns  qu'il  avoit 
combattus,  ainfi  que  leur  perte,  quieft  de  loo 
hommes  tués ,  outre  le*  comfnandaof  fnnçoit. 
Le  Smt'Fiorcnzo  s'empara  aulfi  du  corfaira  fr. 
VJSlttrf prenant ,  du  Cap-ftar  çois  ,  richement 
chargé  en  fucrc ,  caâ^c  &  coton  ,  &  ayant  à  bord 
■ne  fomme  confidtfrable  en  rixdallet.,,  (Com« 
par  «.  /,  ce  récit  a  vi;c  celui  publié  â  Paris  v.Xc.  i  ic}. 

On  mande  de  la  Martinique  en  date  du  jo 
mars,  qu'on  vient  d*y  recevoir  la  noavelle  que 
le  gouverneur  de  la  Guadeloupe,  qui  a  fuccédc 
à  ViAor  Hugues ,  a  été  maHacré  par  Je$  noirs, 
Piv  is  du  jo  avril. 

En  nommant  le  gJnéial  Moreau  au  comman- 
dement dcTarmcc  ci'Ita!:f  (dit  la/c'Mi//e  du  jour) 
le  dircdoire  a  fuivi  i'opinion  des  généraux  les 
plus  expérimentai  »  comme  on  peut  en  )«ger 
par  l'extrait  de  h  lettre  fuivante,  publiée  au- 
jourd'hui officiellement-  Extrait  d'une  lettrt 
du  générai  J^ouàert ,  «u  éUteStwTM  exécutifs 
datée  de  Turin ^  le  i()  frimaire  an  7.  (9  déc.) 
"Citoyens  directeurs^  je  vous  ai  écrit,  le  17 
X6)  de  Milan  ,  que  j'aitendrois  mon  fucceflTeur  i 
Tarin  >  il  m'eCl  impoflible  de  commander  da- 
vantage l'armées  je  jic  me  rcns.plus  alToz  fort, 
ni  au  moral)  ni  aupbyliquei  je  jie faurois trop 
le  répéter,  4  ^eft  la  ydrité  eya^.  Quand  lea 
/nédecins  en  chef  auront  rejoint,  je  ferai  conf- 
érer mpn  itai  par  eux ,  ^  je  voua  «averrailear 
^rtiMt.  JEn  Attendant^  je  faif  êlv  l9p  troia> 
pce  .for  rédige  4t  le  PO,  &  je  lailTc,  par  in- 
^erîm^  Je  commandement  de  l'armée  au  géné- 
jnl  A^oreatl*  vous  déclare  ,  fur  .macoiifcience5 
jqw  c'^efl  le  gjkaéral  de  l'armée  qui  la  comman- 
dera le  mieux.  Çonfidérez.  que  fa  réputation 
.c0  faite )  ài  qu'il  a  déjà  unepUis  grande  gar^n- 
tie  i  voifi  olFrir.  l'iinrois  craint 5  d'atlîeora, 
de  compromettre  te  fucccs  des  armée  de  la  ré' 
pubUqBe^  en  me  faifaqt  provifoirement  rem- 
placer par  on  ntre  géniSnL  Je  «roirois  '  avoir 
rendu  on  nouveau  ftMce,  û  fdtois  tfTez  ben* 
reux  de  rattacher  ce  militaire  au  gouverne- 
ment.   Salut  &  refpei^t.    Signé:  joubert.^ 

Le  diredenr  général  det  polies  dt  l'armée 
d'Italie,  a  annoncé  par  une  lettre  du  a4î»crmi- 
nal  (13  avril^,  du  quartier-général  de  Pizzig- 
ktCone,  q«t  te  coorier  ptrti  de  Fano»  le  17 
(6)1  tortmt  ttnttt  Ict  dépédiM  df  l'irnufe  de 


Naplet,  «A  tombé,  fth  8in-^eiiedeft»)  fêt 

le  P(5,  à  2  portes  au-delà  de  Mantoue,  entre 
les  mains  des  Autrichiens  qui  l'ont  fait  prifon- 
nier  de  guerre,  &  fe  font  emparés  de  la  mall^ 
Ce  dircifleur  en  a  inflruit  fur-lc-charop  le  diree» 
tcur  de  la  porte  près  l'armée  de  Naples,  &  a 
pris  des  mefures  pour  faire  paffer  iei  couciea 
par  la  route  de  Tofcanck 

Un  américain  établi  à  Paris,  contredit  fa 
nouvelle  que  viennent  de  publier  quelques  jouf«> 
fiauxy  (v.  Ne«  d'hier)  iavoir  que  le  iUnttdêc 
Etats-Unis  a  rcfufé  fafandionâ  la  nomination 
de  trois  nouveaux  miniftres  pour  traiter  avec 
Je  gouvernement  françois.  Il  obferve  que  cette 
nouvelle  eft  d*nnc  date  antérieure  i  celle  da  3 
mars,  qui  a  annoncé  que  le  fénat  avoitappro»» 
vé  le  projet  4a  p réûdeoL  Le  meflage  (  v. 
iio)  eftdo  «5  Umt. 

Ahrigi  des  proch  verbaux  iê  fk^^Ud  ém  Cai- 
re t  du  ter  au  MÔjfrimaire  C  21  novembre  au  16  dé-  ' 
cembre).  Mémotre  fur  lesdiff)$rentes  efpècead'a" 
nîmaux  obfervées  dans  la  Bafle-Egypte,  &  fur 
les  caufes  qui  ont  pu  réduire  la  variété  dea  of^  - 
pèces  dans  cette  «ontrée  ;  par  Sav1gny«  —  Sot 
la  propodcioa  de  Sucy,  ur.e  commiluon  eftdiW* 
gée  de  recueillir  des  reulci^aernens  fur  le  COOff 
des  eaux  fupérieures  du  NU.  —>  Rapport  (hr  les 
.ophtlialmies,  par  Defiienettes.  —  Kxplicationdet 
phénomènes  appelés  capiliffi'es  ;  par  Mooge.-^ 
Morceau  de  pnëfie  relatif  à  la  pofîtlon  dea  fnOr 
j;oia  en  li^pte*  £c  au»  avantages  qu'on  peut 
.en  tttendrej  "par  Balzac.  —  tfote  concernant  là 
teinture  du  coton  &  du  lin,  au  moyen  du  Car- 
tbame«  par  Bectliulet.  Le  cartbame  eft  fourni  k 
J'Iiïurope  par  l'Egypte,  &  il  y  fert  %  rHndre  let 
foies.  -Kn  Kgypte,  on  l'emploie  à  la  teinture  du 
coton;  &  le  procédé  auquel  on  doit  cet  a;-anta- 
ge»00Bfirte,  i^.  à  féparer,  au  moyen  d'une  eao 
an  peu  jilkalifée,  la  partie  jaune  de  1 1  ùibùat^ 
colorante  rouge;  2».  à  incorporer  i'aiKal^Mi||a 
meule  avec  lecartharae;  3^.  à  échaufTeBBpBtt 
à  U'tempér.^ture  de  30  à  40  degrés.  —  N^es fur 
la  mécanique  générale,  par  le  dt.  FoorrTer. — 
Er.i?'  des  habirans  du  Caire,  morts  pendant  l'in- 
lervalle  de  cent  jours,  lu  par  Bonaparte.  Ce  nom» 
breeft  de  1076;  il  comprend  feulement  les  mo- 
folmans.  —  Obfervatîons  faites  récemment  aa 
Caire  par  Monge  &  Beauchamp,  d'où  il  réfulto 
que  la  dédinaifon  de  l'aigidllo  aimantée  eft  do 
la  degrés.  —  Rapport  d'un  voyage  à  Daroiette, 
—  Deux  mémoires  ont  été  jpréfeotés  à  i'ioftitiaC 
par  des  ikvaiw  cxtsmti  :  cwai  du  dt.  Lntttnfy 
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ger  certaÎM  fers  &  aciers  ;  &  celai  du  cit.  Co- 
rancez».  conceroaoc  les  moyens  de  remédier  à 
Faltérmtlon  d«  nouvement  qui  eft  occatumoée 
dans  les  montres  par  les  changemens  de  tempé- 
rature. L'auteur  propofe  de  de  compofer  le  ba- 
fander  de  métaux  dlfîérens,  &  il  recherche  par 
le'cs^cal  »  quelle  doit  être  la  figore  des  parties, 
pour  que  le  moflWiit  d'inertie foît  eonftant, pen- 
4aBt  que  la  maffe  qui  ofcille,  eft  dilatée  ou  con- 
dcnfëe,  —  Une  coaùniffioo  ayaatété  nomoiée 
peur  «laininer  le  mémoire  da  dt*  Levaflèar,  le 
cit.  Defcotils  en  a  rendu  un  compte  avantageux. 
Celui  du  cit.  Coranctz  fil  renvoyé  k  une  com- 
ÎDiAon  eompe(Se  des  cit.  Coftaz  &  Fourrier. 
Con/eil  des  ^ryo.  —  Fin  de  /ii  S^'-Mce  du  28  avrif. 
Revenant  à  la  queftion  ,  Briot  Soutient  au'on 
Be  doit  pas  faire  de  diftinécion,  lorfaue  la  toi 
n'en  a  pas  fjîr  ".  les  prétendus  naufragés  étolem 
fnvoyés  par-devant  une  commilHon  militaire, 
pour  y  être  jugés  félon  l'inflexibilité  des  loix. 
Cependant  on  ne  peut  pas  fe  dUTMaaler  que  la 
loi  du  19  fruétidor,  aui  aordon'aéla  déportation 
des  émigrés  alors  détenus .  a  établi  une  autre 
lurifpradence.  Si  on  les  renvoyoit  par -devant 
une  eommURon  militaire  dam  Vétat  aftuel  des 
cliofes,  ce  feroit  ulurper  le  pouvoir  judiciaire, 
puilaue  ce  feroit  annuller  le  premier  jugement 
reo4l  en  leur  fiitveur.  La  mcfure  propotée  n'en- 
traîne nul  danger  pour  l'avenir:  elle  eft  digne 
de  la  générofité  dug^>rpa  législatif:  elle  eft  con- 
fbrme  aux  loix  :  elle  doit  donc  être  adoptée.  L'o- 
jrateuc  propofe  un  nrojet  conforme  à  cette  con- 
dttfion.  —  L»  cenfeH  ordonne  llmpreiCon. 
'  ChoUet  rappelle  que  ce  qui  »  rallié  tons  les 
cfprits  autour  du  ig&uâidor,  aéiériodolg/ence 
dont  les  meforee  de  vi^ncnr  furent  accompa» 
gnées.    Ce  fut  par  ce  pnscipe  de  modération 
&  de  fageâfc,  qu'on  condamna  à  la  déportation, 
les  émigrés  alors  détenus  j  pourquoi  voudroit- 
M^ioard'lrai  k  montrer  plus  févèrc  ?  Pour> 
--Tjjjwiroit-on  moins  indulgent  à  leur  égard , 
WKs  les  cominilTaircs  royaux ,  Brottier, 
vimérnois,  &c?  L»maligmté  en  profite» 
toit  pour  fuppofer  une  arrière-pcnfLe  ,  &  f^ire 
regarder  cette  fe'vérûé  conime  un  eifai  pour  un 
retour  vers  un  ordre  dechoCesjaftementeMéerd. 
lUnvoyer  ees  individns  par  devant  les  tribu> 
fiawx,  ce  ne  feroit  pas  refondre  les  difficultés  r 
il  faut  donc  maintenir  purement  &  Amplement 
b  toi  lin  içr  IrvAidnr,  qui  ordonne  fans  dîf- 
tfn^ofly.  la  déportation  de^  émigrés  alors  dé- 
tenus.—'Impccfion  de  ce  difcoorsy  &  ajtonrne- 
noat  à  prinidt» 


Le  dûeAoire ,  fttMi       rita  nVII  plw 

urgent  que  d'élever  les  recettes  au  nivean  des 
dépenfes ,  s'empreile  de  tranfmettre  les  pièces 
jutlifieethret  qai  loi  ont  été  demandées  luer  1 
l'appui  des  calculs,  par  lesquels  le  niniftredei 
finances  a  fîxé  le  déficit  à  67  niUîom.  —  Stn^ 
voyé,  i  la  commiilion. 

JÊt^tëoturg  du  ap  avril. 

IT  ne  s'eft  rien  paffô  d'important  depuis  le  13 
jufqu'au  24,  fur  les  points  de  f  eidkirch,de  Fétera- 
linufen  &  de  Si  hafinuufe. 

Âajladt  du  2^  avril, 

AvanMliet}  la  dépotation  de  l'Empire  tint 
nne  nouvelle  confifrencc,  dans  laquelle  il  fut 
réfolu  de  communiquer  à  la  Dière  de  l'Empire 
la  note  des  minillrcs  françois  du  35  (  v.  N". 
120.) 

M.  le  comte  de  Bcrnftorff  a  été  envoyé  par 
la  légation  prulfienne  à  Gern^bach,  au  fujet  da 
conrier  ftançois  arrêté  le  25  par  tes  hoflard» 
autrichiens.  M.  le  colonel  de  Harbacfay  lui  a  , 
dit-on,  répondu,  que  les  dépéclies  dont  ce  cou* 
rier  étoit  porteur  avoientélé  envoyées  au  quai(' 
tier-général  à  Stockach,  âi  fse  Ton  devoit  at- 
tendre des  ordres  ultérieurs.  En  attendant,  le 
Courier  François  a  été  envoyé  par  ce  colonel  à 
Freudenftadt. 

Les  miniftres  françois  fe  propofent  de  partir 
demain.  Ou  croit  qu'avant  leur  dépjirt,  ils  re- 
mettront une  nouvelle  note  i  la  dépotation  de 
KEmpirc.  On  prcfume  également  qu'ils  feront 
venir  de  Selz  un  corps  de  troupes  pour  les  c£^ 
coricr* 

On  annonce  que  demain  il  en^^rera  à  Riihwft 
on  détachement  de  cavalerie  au  .«.hiennef  poo* 
leouel  en  a  déjà  alfigné  des  qdartiers. 

Hier  une  patrouille  de  hufl'ards  de  Szeckler  a 
pris  fur  le  Rhin  un  bateau  de  Strasbourg ,  vc 
nant  de  Mayeoee  avec  quantité  de  matcliandires. 
Mjnnheim  du  5  mai. 

Les  couriecs  d'Allemagne,  911!  manquoies/ 
depuis  quelques  jours,  font  arvivés  hier  pat 
Princfort,  Mayence  &  VVorms.  Les  lettres  & 
gazettes  de  Mannheîm,  quin'avoient  pu  partir 
depuis  trois  jours,  font  parties  hier  matin  par 
la  même  conte.  — Il  réfdlte  de  ce  long,  détour 
que  foat  les  couriers,  que  nous  ne  recevons 
que  le  6e  jour  les  nouvelles  de  la  i^ouabe ,  qui 
nous  parveooient  au  bout  de  a  jonn ,  que 
notre  feuille  fera  fort  arriérée  pour  nos  foat- 
cripteurs  de  la  Souabe,de  la  Bavière  ,  &c. 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faisait  »diti  a  la  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.) 
Du  Mardi  7  Mai  1799.  fi6.) 


New-Torckf  It  mêrx. 

H  vient  dTéttoter  dans  ia  partie  occidentale 
de  cet  état,  une  infurreAion  plus  férieufe  & 
fia*  ailarmanie  que  celle  des  patriotes  des  mon- 
tagnes. Le  cotenel  Wîtlkn  Nicbottes ,  mité» 
ChtI  da  dtftriA  de  Penrylvanie,  «'cfl  transporté 
en  confëqaence  dans  le  Northampton ,  d  a  fait 
arrêter  vingt-trois  pcrfonnes  qui  refufoient  de 
fÊjtt  l'impdt  fur  les  maifonsi  mais  60  cavaliers 
des  milices  de  BucKs,  de  Montgoincry  &  de 
Nortbampton,  partie  en  umforiue,  mais  tous 
iicH  wuH^èt  cMMiMiddt  par  «n  alleaitnd 
■omm'?  Frjc ,  ont  enlevé  les  prlfonniers,  &  ce 
a'cft  qu'avec  painc  que  le  roiitfckal  eft  parvenu 
èftiver  èk  vie.  Le  wdcomenteaant  eft  parvenu 
I  tel  point  dans  le  Nortltampion  q«*oii  &'ofe 
y  faraltia  attaché  au  goovernement. 

Petersbourg  du  jf  avril. 

La  gasette  de  la  cour  a  publié  au joord*feain 
npporr  oificiel  du  vice-amiral  UlchaKoWf  qùà 
annonce  la  prî(e  de  Corfoo. 

Le  prince  Dolgoraltotrt  c  tftd  nonmdlea^ls 
cbef  de  la  garde  des  chevaliers  dè  Malrhe,  à  la 
place  do  vicc'amiral  comte  Littf  *  Le  même 
cvnte  Litta ,  a  re^  aofi  fa  ddmillan  de  fil  einrge 
de  vice*aaiiral  de  la  flotille  date  Baltique. 
M.  le  comte  choifeoil  Gouffier,  a  eu  fj  demif- 
ûon,  pour  raifonde  mauvaifefantéy  delapUce 
ia  aujar  in  c^a  dea  cadets -anfenieura  de 
l*artiUerie.  ■—  Le  marq'i's  d'Autichamp,  lieu- 
tenant-général a  dté  nommé  au  grade  degéaétal 
ée  cavalerie* 

ParU  du  /  mai. 

La  divifioà  angloife,  qoi  çroifoit  devint  le 
Hâvre ,  à  dirparo  te  25  :  il  n'efi  tcfié  daaa  cette 
ftitMO^  qu^nna  baie  mgate  ^ai  y  vificelet  bi* 
titnefts  neotres. 

Suivant  des  lettres  du  Nord  f  on  attend  od 
llntAt  «•  cniaidHMliaaBViiaiitda  LabwkOB 


débarquement  de  HulTes  dont  on  ignore  b  def- 
tination.  On  arme  quelques  vaîffsaax  en 
Dannemarck  dr  en  Suéde  ,  mats  feateMatpoar 
garantir  la  neiittalité  &  protéger  la  camneica 
daNord. 

Le  jonriial  éa  département  de  la  Hante.  Ga.  ' 

ronnc,  qui  paroiflnit  depuis  plufieurs  décades,  ' 
vient  d'être  fupprimé,  dit>on,  par  arrêté  do di- 
»eAoife:  le  motif  de  cette  probibition,  eft  Pin' 
fcrtion  dans  le  N^.  (îu  13  germinal,  du  para- 
graphe fuivaat  :  ^'  Un  gouvernement  a ,  par> 
deflbt  mat,  l'idée  de  la  confervation  y  parce 
qu'à  cette  confervation tient tonjonra' te  falutdc 
rératj  des  qu'elle  cO  menacée  par  on  parti,  il 
doit  fe  fervir  de  Taotre  parti ,  fauf  i  l'écrafer  à 
•fon  tanri  catia  nMrcha  eft  akrolmnaitt  dana  la 
nature.  „ 

Vingt- trois  belges  accofés  de  révolte,  A  tra> 
daita  devant  ta  confeil  de  goevra  fifant  I  Tonr» 
nayf  viennent  d'être  acqnittés.  Latoucbe,  pra« 
priétaire  Jl  Dieft,  eft  le  feul  qui,  décUfd  ca«« 
pable,  ait  été  condamné  â  mort. 

jtrméf  db  Dthuàe.  Maffma ,  g^nértii  m  ehtf, 

au  direffjtre  ex/cutif  de  la  république franfoije. 
Au  quartier-général  à  Zurich,  le  /  tluréal 
avril  >  Citoyens  difefteura ,  j'ai  reça^dan*  ma 
fonte  de  B.'ile  à  Zurich ,  une  dépèche  extraordi- 
naire venant  du  général  Lecourbe,  par  iaquella 
il  me  rend  compte  d'une  affaire  qui  vient  de  fe 
pafTer  à  la  divinon  de  droite  de  l'armée  d'Hel- 
vétie  ;  Je  m'empreflTe  de  vous  en  traofmettre  les  \ 
détails.  Le 3  Qoréal  (â2 avril),  l'eoiiemi  a  atta« 
qué  avec  dea  forces  rapérieu(iea  lea  poBdonalea 
pfiia  eflentiellea  du  général  Lecotrfbe}  il  a  diri- 
gé (ès  principales  attaques  fur  1l-s  points  de.Ma- 
Doile  OC  de  Remua  \  dana  fon  premier  chue,  il  a 
repooA  naa  troupca,  dt  il  oocapé  le  village  de 
Remus',  mais  le  fécond  bataillon  de  la  44e  demi- 
brigade  t  ■ 
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Ta  T«(>onfiS  jurqaes  dani  les  nontafKei  dont  il 

venoi'  de  defcendre,  aprè«a'étre  «nipairé«au  pM 
décharge,  du  village,  Heodant  que  Cici  fe  pif- 
foit,  le  ler  bataillon  de  la  même  demi-brigad» 
battoic  &  repoulfoic  l*enti«ini  à  Scheliui  ài  Pont- 
Martin .  où  les  attaques  ont  été  aoiD  înfroâueu- 
fcs  que  fur  le  reûe  de  la  Ugne.  Nous  avons  fait 
daa«  cette  journée  800  prifooniers  à  l'tnneiai , . 

Stmi  lerqaels  font  an  major, .  6  eapicaioM^^ 
lieutenans  &  5  enleignes;  fa  per^e  en  morts 
oa  bleflî^  «'élèvè  à  plusd^  403  hummes.  Le  gé- 
nérai Loconrbo,  en  taifant  une  mention  oarticu- 
lière  de  la  44e.  denù  brigade,  rend  auffi  juftice 
k  ia  bravoure  de  toutes  les  troui)es  qui  font 
iattoes  dans  cette  affaire;  il  fe  loue  t-fT-nrielle- 
ment  de  l'on  artillt-ri.'.  Sitiut  &  refpeft.  Hignéi 
mnHXea».„  iTayrs:  Infprttck.) 

On  affurr  quel  -  flotte  pirri*-  de  Brcfl,  porte 
14  mille  bominea  de  truupe«  de  déb-^rqueroeot  : 
ce  qui  (air  Ibppofer  qoe  cette  expédition  eft  def- 
tînée  pour  l'Irlinde.  —  Quc-lq  ifS  p.)|it!qufspré- 
fument  qoe  la  flotte  doit  le  nndre ,  luit  de  Breft; 
foie  d'Irlande,  au  port  du  Ferrol,  où  fetrjjvent 
9  vainV.iMX  de  ligne  efpigiwj  s  ,  prêts  ï»  f  lire  voi- 
le avec  4  mille  homines  df  cru  jpes  à  bur  I;  &: 
qW  eetto flotte  combinée  irn  ^muite  à  Oïdix.l't; 
renforcer  d'un  certaitt  nombre  de  yaiàeaui  de 
ligne  eipagnols,  pour  entrer  dana  là  méditerra- 
née  où  elle  fe  joindra  à  l'efcaiJre  de  Toutoa» 
que  l'on  dit  être  de  9  vailTeaux  de  ligne, 

Con/nl  des  500.  —  Sùmeedi$30  avrit,  ' 
'  De*  pétitionnaires  invitent  le  confeil  â  rap- 
porter le  décret  qni  déclare  l'argent,  marchan- 
dife>  ils  l'invitent  en  outre  à  fiKcr  invariable- 
ment le  tan*  de  l'argent  i  cinq  pour  ceftt  par 
m.  —  Le  confeil  pafTc  à  l'ordre  du  jour. 

Bailleul ,  au  nom  de  la  commiflîon  des  Aaao- 
ces ,  fait  un  rapport  fer  on  nfeflTaf^e  do  diree-  ' 
toire,  relatif  à  la  perceptiou  de  l'odroi  de  bien- 
faifance  de  la  commune  de  Paris  :  la  direAion 
aftuellc  croit  néccflairc  de  modifier  Tarticlé  4 
de  11  loi  dn  27  vendémiaire,  relatif  à  la  remife 
â<accoidcr  aii>:  l'rcpofei.  L'orateur  de'nonce les 
nombreux  abu^  qui  fc  commettent  dans  la  per- 
ception do  droit  d'oftroi  i  te  prodùt  en  eft  preC 
que  totalement  abforbé  par  la  cupidité;  les  hof- 
pices,  pour  te  fervice  desquels  il  a  été  affedé 
une  Comme  de  8  millions,  font  loin  d'obtenir 
ton*  les  fecours  néccfTaitet,  A  roéb-oi,  qui  de- 
voit  produire  cette  fomme,  ne  fournit  que  5 
millions.  Pour  élever  colin  la  recette  au  niveau 
4et  Mini  de  cet  lioipioct ,  pc«^lttt  «M  rl- 


flf  Intfreffée-fifrditCélle  le'  febf  atfyià  d*opéfer  ' 

cette  mefure  ;  rùais  la  commiflion  a  penfj  que 
vous  pourriez  l'opérer  éaalsment  en  donnant 
Éo  difeAoire  toute  le  lentttde  ■éceflTaire  pour 
ope'rer,  dans  cette  partie,  toutes  les  bonifie*- 
Uoog  dont  elle  «21  fuiceptible.  En  conféqtienoe, 
èflt  vous  propofe  d*autorifer  le  diredoire  exe- 
çujûf,  nqiiobftanr  l'article  4  de  la  loi  du  7  ven- 
démiaire, reiarif  i  l'oclroi  de  bienfaifance ,  i 
adU|)ter  le  mode  qu'il  croira  le  plus  avantagaus  . 
pour  opérer ,  dans  les  reeetiet ,  le«  btraifieationt 
nécciuircs.  —  Lnprcflion  &  ajournement. 

Un  m<?mbre  abferve  que,  fer  la  motion  de 
Delaporte,  une  eomniflion  avoit  été  Bommée 
pour  le  même  objet.  Il  demande  qnecefceeooi- 
miffion  foit  adjointe  â  celle  des  finances ,  &  que 
le  projet  préfenté  par  Bailleul  lui  foit  renvoyé. 
Adopté. 

Bertrand  (du  Bas-Rhin)  préfente  un  projet 
tendant  1  autorifcr  la  fortie  des  tabacs  de  ce  dé- 
partement, moyennant  an  droit  d«  a  fraqM 
par  cinq  oyriagrtflinc^  —  lapreffiondlteioM- 
nement. 

Le  confeil ,  après  avoir  entendu  divers  np- 
porteora,  confirme  les  opérations  des  aiïcm- 
blées  électorales  des  départemens  deTAifoc^àe 
rOurthe,  d^  la  Charente  Inférieure,  de  l«  Gi- 
ronde, de  VOittf  4e  la  Soniae  dt  du  Pae>de- 
Celaie. 

{La fuite  demain.^ 

ExtnM  d*iau  UUrt  éh  Napl's  dm  7  avril. 

,,L*el'cadre  angloile  qui  mouille  dans  ces  para* 
ges ,  étoic  venue  pour  urganifer  &  féconder  une 
confpiration  contre  les  françoia  dane  Napleo. 
Mali  le  génie  q  jî  veille  fur  le  fort  de  nos  armées, 
a  déjQué  les  complues  de  nos  ennemis.  Avant- 
hier  la  confpiration  a  été  découverre.  On  a  trou- 
vé dans  la  miifon  d'un  ri^  he  négociant  beau- 
coup de  cocardes  âc  de  drapeaux  royalifte8,*& 
la  lifte  dée  nombreux  conjurés.  Les  arre(\ation« 
ont  commencé  de  fuite,  &  il  n'eft  pas  d'ioltaat 
qu'on  ne  faîfilTe  quelqu'un  de  eenx  qui  y  ont 
trempé,  parmi  lefquels  beaucoup  d'ex-nobles. 

«La  calabre  eft  toujoura  le  théâtre  de  la  rébel- 
lion. Le  cardinal  Rnflb  conflunde-én  perfonae 
l'armée  roya!e;  une  colonne  mobile,  comman- 
dée par  rëx-prince  Pignateili  -  Militemo  part 
après-demaio  pour  aller  combattre  oe'Cicdiiiat, 
qui  fe  fait  appeller  .S'a  Sainteté, 

La  Sicile  eft  dans  un  éut  de  fermentation» 
«TtDC«cooreaf  d*in«  férolotiMi  fcocMat^ 


Les  torurgés  de  la  Campaoîe  foot  réd^îcs:  on'i 
brAlé  leurs  village» 

Fienne  du  24.  avril. 
On  a  reçu  de  S.  A.  R.  l'archiduc  Charles 
le  rapport  officiel  fliivant»  de  l«  prife  de  SchêfF- 
houfe. 

"Comme  l'ennemi  continuoit  i  occuper  fur 
U  rive  droite  du  Rhin  la  ville  de  SchafFhoufe, 
&  PctenhanfeB  Âuxbourg  de  ConAance,  vrai- 
femblablement  dans  le  rieiRin  d'y  raflembler 
■tria  fuite  I  beaucoup  de  troupes,  principale- 
ment iSckafltioiift,  d  de  faire  avec  focoès, 
farces  deux  pon  its  des  entreprifc*  contre  le  corps 
do  général  comte  NauendorfF  qui  occupoit  les 
environs ,  S.  A.  R.  donna  l'ordre  de  déloger 
renoemi  de  cet  deux  polies ,  &  de  lei  faire  oc- 
CVper  par  no*  troupes.    En  confJqucnce  de  cet 
ordre,  le  licvtcnant  général  comte  Baillet  fut 
ebargé  par  le  L.  G.  comte  Naoeodorff,  demar» 
cher  le  13  contre  Schaffhonfe  avec' un  corps 
coofide' table  d'infanterie  &  de  cavalerie  légère,, 
footifiu  par  4  bataillofis de  légère,  &  quelques 
pièces  d*arti\lerie  de  réfervc.  Il  exécuta  cet  or- 
dre, &  foroma  l'onpomi  d'abandonner  la  ville 
dans  une  demie  heure  «St  de  fe  retirer  fur  U  ri- 
^  gaocbek   Le  commandent  ^ui  f*y.troav«it/ 
chercha  \  gagner  du  ten<ps  par  des  pourparlers, 
•lia  d'att^er  â  lui  quelques  renforts  pendant 
ntoterveilej  fiait  M.  le  Li  O.  comte  B«illetq«i 
HAu^tra  le  deflcin  defennemi,  fitjouer  une  bat- 
terie bien  dirigée  contre  le  pont  <Sr  la  porte  de 
la  ville,  (!k  biintât  après  il  attaqua  l'ennemi 
danetfville  même,  &  le  jeta  for  hiritre  gauche, 
aprèî  line  réliftancc  afTc/.  opiniâtre:  après  fa  re- 
trait^ l'ennemi  i)iûla  le  pont  derrière  lui.  U 
perdit  dans  cette  occafion ,  quelques  cens  hom- 
mes tués,  bk-rrés  ou  prifonnicrs;  les  derniers 
font  au  nombre  de  100.  On  lui  prit  17  canons, 
&  plufieurs  antres  fortes  d'armes.  Notre  perte 
IfA  de  20  hommes.,, 

„!V!.  le  L.  G.  comte  Baillet  rapporte  one  ac- 
tion très  glorieufe  d'un  foldatdu  régiment  Lacy, 
fe  jeta  volontairement  à  la  nage  dans  le 
Rhin  fous  la  protection  de  notre  artillerie,  dé- 
tacha deux  bateeox  qui  fe  trouvotcnt  fiir  l'autre 
me,  &  les  tmena  jufqo'an  mittett  de  fleuve , 
•è  le  coorant  leeentntfta  vers  le  pont  qui  étoir 
en  feu,  &  qui  les  confuma.  Cet  homme  fat 
obligé  par-là  de  nager  eatce  deux  eaax<^oar 


regagnet  11'  rtve  droite  du  Rhin;  Son  exemple 
eneeoragca  un  antre  $  ils  fe  jetèrent  Mes  deox  ' 

dans  le  Rhin,  &  amenèrent  quriques  bateaux; 
ce  qui  eut  pour  rcftiftat,  que  17  ou  jg  autres 
foldats  de  Lacy  foiviréot  les  deux  premiers ,  dir 
s'emparèrent  de  gluûeurs  a'etres  ba.'eaux.  S.  A. 
R..pour  rccompeafer  &.encourag>^r  on  zèle  ft 
glorieux ,  a  accor  Jé  au  premier  la  médaille  d'or, 
&  au  fécond  la  médaille  d'argent. 

„Le  14  i  la  pointe  du  jour,  le  général-major 
Piaczeck,  attaqua  Petershaufen^  en  cbaflTa  l'en* 
neiai  avec  courage  dit  réfolution,  &  ddtmi'fit  lef 
bateaux  q'ii  fe  trr. -.voient  de  l'autre  côté. 

„Le  même  Jour  on  reçut,  du  corps  détaché 
par  Pfortzbeim  dr  Brachfall  vers  Philipsbourg, 
l'avis  qu'il  avoit  établi  fa  communication  avec 
cette  forttrt'fre,  &  qu'il  envoyoit  des  patrouil- 
les vers  Mannheim.  —  En  même  temps  le  cora« 
mandant  de  Pbilipsbourg,  lieutenant  gdntfnt , 
Rbingravc  de  Salm,  annonça  que  le  foible  dé- 
tachement de  dragons,  de  Bamberg  qui  s'y  trouve, 
avoit  fait  prifohniers  4  cbafleors  françois  avec 
leurs  chevaux  i  l'occafioo  d'une  patrouille  en* 
voyéeà  Waghaiifél.  Le  dit  commandant  feloue, 
à  cette  occaiion,  de  la  bonne  conduite  qu'a  te- 
rnie peadanC'le  blocus,  cette  tfotipe»  %\a&  que 
le  rdle  de  la  garnifoe.  „ 

lufprHck  du  a6  avril, 
•  Cepit  fuut  UUre  de  M.  U  génital  eomft  it 
Bellegctrdt ,  à  M.  U' tcommiifiiiKC  & gouveruf.Hrd» 
Tyrol,  comte  de  IMageii,^  datée  de  Nandert  t§ 
34  avril.  **J*avoîs  .nx^  au  M.  une  entreprife  con* 
tre  l'ennemi:  maisleiao  &  le  21,  il  tomba  beau- 
coup de  neige,  &  eu  m£me  tems  un  vent  du  midi 
comniençantî  feuflBer,  le  paflag^e  par  les  mon* 
tagnes  étoit  devenu  impraticable,  même  pour  les 
patrouilles  ;■ 'il  fallut  en  conféquence  différer 
cette  expédition.  Cependant  le  cootr'ordre  pour 
une  diverfion,  que  le  major  de  Schmid ,  du  ré- 
giment de  Neugebauer  ,  devoit  faire,  n'arriva, 
parméprife,  pas  aflex  à  tems.  Ledit  officier  fe 
mit  donc  en  marche  le  ai  au  foir»  âe  arriva  lo 
jour  fuivant,  après  nno' marche  extrêmement 
pénible,  au  lieu  de  fa  deftination.  vSon  avant- 
garde  engagea  aulittâc  le  combat  avec  l'ennemit 
s'eut  d^iberd  de  grands  avantages  ;  Ini^  è  In 
fuite  TafTair»'  prit  une  mauvaife  tournure  pour 
les  colonnes  dudit  major,  l'ennemi  ayant  gagné 
diTtems  pour  pouvoir  faire  asardicr^cn  avant 
fes  réft  rves,  &  l'inquiéter  beaucoup  dans  fa  re- 
traite ;     w  major  eftt  même  le  malheur  d'ctru 
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plutieurs  officiers.  Le  refte  de  U  troape  eft  »r- 
rivé  à  Ikh^i  &  àiu»  la  vallée  de  Saumnaa;  & 
•9  V  9  envoyé  des  renfort*  pour  cafaiMr  toâlw 
|m  UMJÛétuit'S  qu'on  auroit  pu  avoir.,» 
'  Hambourg,  du  flwriA 

On  tthtt  dans  nos  gazettes  que  Pex  direc- 
teur  Carnot  apafférhiverdernieràLunelbourg 
i  3  licnca  d'Augsbourg ,  où  U  étok  continuel, 
knciit  oc^ftf  èéerirci  A  «o*îl  a'cn  cft  parti 
gîte  lorsque  l'wA<t  d»  Itérai  jMtdui  airivê 
îu  le  Danube. 

Noi  gazettes  ont  publié  dit  1*  Id*  I*»  Wf^ 
tlet  lecrets  du  traité  de  Ctropo-Fotmifio  :  La 
gazette  de  Hanaii,  en  avoit  publié  les  premiers 
ârticles  dans  fon  N'^-du  19  avril.  (Nowmoos 
inftfrd  ccttt  pièce  dans  notitMUeda  34  avril, 
d'après  une  copie  où  il  fe  trcuvoit  quelques  la- 
cunes. Noua  rétabliffoos  ki  la  principale.  Au 
nitiei  de  rart.^ireadcff.  «^Btfi  nnlgid  iMboM 
•ficea  de  S,  M.  l'Empereur,  VEmfirt  g«rm«- 
mque  ne  voulait  pas  conjentir  que  la  réyubH- 
ptt/ranioije  obtienne  l»  ligne  ci-dejfut  défi- 
mUt,  8.  M.  l'Eroperear  it  roi.s'cngase  Ac.„ 
Strasbourg  dm  4.  mâk 
Nos  gazette*  continuent  de  publier  de»  dd- 
Idto  rcttcif»  è  l*tfl»IBn«tileeHiBiflrc8  françoîs  : 
elles  citent  Taotorité  du  cit.  Blain,  fecretaire 
da  ch.  Jean-Debry,  qui  eft  tcftd  long-temps  au 
p^ovoir  dettHaAn*,  deCquel  il  a  re«o  auifi  de 
Mauvais  traitemens.  Il  dit  qu'il  doit  Ton  falutâ  un 
buffard  qui  lui  témoigna  beaucoup  de  coinpaifion} 
le  raflTort ,  dt  lui  dit  qu'il  lavoir  rien  ftmtndre  i 
lîiais  que  d'autres  étant  furvenu8,'qui  prenoient  un 
tpnde  fupériorité,  quoique  leur  habit  n'cAt  rien 
les  diflinguât,  ils  firent  des  reproches  au  buf- 
iKd  compatiffant ,  <&  lui  ttfinotgnéreiu  df  !■  dé- 
i*oce.  Le  cit.Jean-Debry  fut  frap^iéau  cou  d'un 
coup  de  fabre  qui  coupa  le  collet  de  ion  furtout ,  le 
«pUet  de  fun  babic, celui  du  gilet,  une  cravacte 
fart  épai&y  la  cbemiCii  de  pénétra  dans  la  chiiir, 
naU  nos  profoiMiéinent.  Ce  coup  appliqué  avec 
beaucoup  d' force  ne  lailTa  aucun  doute  au  meur- 
Igicr  qulil  oe  l'eAc  tué.  Jeaa-Debry  laiÛtf  |>oar 
Mrtf    tndmi  fiwf  on  arbre ,  d^rnife  lequel  il 
fil  cacba;  nais  bientdt  après,  craignant  U'étre 
découvent  y  il  a'^loiaoa  davim  tge,  malgré  une 
force  pltti»»  Â  Te  râtmlft  derrière  une  baie,  où 
ii   ii«k  pytim»  Om»  oMo  fuikimif  U  at- 


tendit W  jMr,  |Mr  tHoaiiiit  à  Raftadt;  aln 
de  n'être  pa*  reconnu,  il  ne  garda  de  fea  vèto» 
mena  que  ce  qui  pouvoit  fovorifer  un  déguife* 
ment;  &  il  entra  en  ville  fans  chapeau  &  fans 
(ortont,  il  fat  reçu  par  lo  niniftre  prufliien  cooip 
te  de  Qoerts  «vee  le  p\m  toocfaent  intérêt,  Sk' 
femme  &  fcs  filles  qui  fe  trouvoient  chez  lui, 
le  croyoient  mort  ;  d'autant  plus  qae  le*  adSif- 
fios.enle*  entendant  appeller  Jour  père  à  grande 
cri«;,  leur  avoient  die:  //  ejl  mort;  vous  n'avez 

£itis  Je p^re.n  —  Suivent  encore  d'autres  détails»  - 
lais  comme  ils  ne  font  pas  publiés  oirtcitflle> 
ment ,  il  eft  prudent  d'attendre  des  rapports  oC" 
ficiela. 

Le*  lettres  de  Basle  du  30  annoncent  qu'on 

y  attend  de  nouvelles  troupes  de  l'intérieur  de 

la  France.    Les  jeunes  gens^  du  corps  d'élite 

bdvdtiqne  étoient  partis  la  veille  pour  occêpcr 

on  camp  fur  la  route  de  Ricchen,  oà  ilsieront 

renforcés  par  de*  troupes  f  rançoifes. 

Qaoii}ue  ta  prlfit  d*  CMfee  ail  éH  imoaofa  «ficktle- 
oicnt  i  TieiM*.  à  Landret,  i  Canftsotiaaplc,  à  Mici». 
bourg ,  &  que  l'on  ait  BKne  pfiUi4  las  attiett*  de  la 

capitulation  i  quoique  les  dernières  lettres  dt  Coaft^ti- 
noplc  «niionctiK  que  le  Grand-Seigneur  en  a  témoignl 
fa  fiiufaftioR  tii  envoyant  à  l'amiral  ruffe  Ufchako* 
«ne  aigrette  parriUc  à  eilJe  «toni  S.  H.  a  fait  ftiUat  à 
l'aoïirU  NcKon  i  &  au  commanHant  turc,  nne  aigrette 
ée  moindre  valeur  i  quoique  le  gou«rnen»enl  fraiiçois 
^ail  rien  public  iufqu'ici  qui  démente  cette  nouvelle^ 
m  Ut  dso»  aot  gazcttei  mc  lettre  qui  la  contredit  a^ 
fcllMSf  L  KUe  cft  du  sir.  Schnicr,  capitaine- atd<-d<- 
Mmdtt  flfnéial  Ciubiit,  commandant  de  Corfoei  elle 
ei  idnllee  i  Ibn  pèie,  coamiOaire  du  dhcAaîie  execu- 
tif i  Strasbouri,  en  date  de  Carfée,  dn  t»  leraiioal 
(  *  mmi.  )  —  La  cipituiatiM  ic  Garfin  ^on  a  publié* 
cft  datée  du  ter  nan.;  il  écrit  S  Tes  fûtmi  qa'il  n*a 
■aa  voulu  Ici  prévenir  de  fon  départ  dTAnOme,  de  pens 
de  le»  inquieleri  qu'il  elt  farii  de  cejpori  le  2%  vcntifc 
(  13  février)  avec  le  Généreux  &  pluueurs  baiimem  de 
tranipoTt,  »saat  à  houi  dea  troupes,  des  vivnv,  dcf 
■mnitisôs  &«.  La  flotille  échappa  à  la  Tigilauce  >le  t 
^^HKtinfiin  qui  croifbivnt  (Ilvjiu  Ai.cenc  :  elle  arnvs 
le  8  t«»»l"al  (»»  février  j  à  la  tue  .le  ttirtoiu  mais 

Ïavife  WWféà  1*  décauecne  ,  leur  ayant  annonce  qu'il 
tvoit  dcvaes  Carlbo,  s  vaiOcaus  de  ii^im  &  i  fie- 
satfs  qui  feraeisiN  feutrée  dn  port,  ctia  kv  dcttimisa 
i  refter  en  pleine  awr  jufqu'a  ce  «u'il  £>uflét  do  veat 
favorable.  „Hiet  M  loir  ,  a>o«te.MI^  aMis  baftjdwc* 
cette  entrée  perlHcure  i  la  aait  iMtell  paa  «IHcarei  l«s 
v^ilLaux  tirèrent  fur  nnttt,  mui»  Bato  M  Wut  répo^j- 
nics  point»  nooi  ik  fimei  feu  fuc  iaf  M  derMeie  m- 
rate  ;  ...  Me  toici  donc  heurcuIcmeiiS  arrivé  >  il  éfoi* 
leapa,'  car  la  garnrfo»  eproufoit  une  graïkic  difette  : 
OMUltcnant  nooi  Ivnoiea  appruvtiîoanés  poui  m  «ois» 

*  daa*  lê  ml»  Il  leai  k  faite  Me»  4i*  rhifis 
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Petersbourg  du  p  avril. 

Voici  l'extrait  dn  rapport  que  ie  vice-amiral 
VrcbahoflT  ■  adreflë  i  S.  M.  l'Empereur  for  la 
prife  de  Corfou  ,  en  dat«  du  ig  février  (icr 
mars).  '*J'étois  convenu  avecKadtK-Bcy,  ch«f 
ëc  l'efcadre  turque ,  d'attaqtier  le  iS  tv«c  ton- 
tes nos  forces  de  terre  &  de  mer.  Après  avoir 
tout  difpoié  pour  l'eCcadre  de  la  forterefle  <Si 
t^sfe  de  Vido  du  côté  du  Nord  &  del'Ed^nous 
rinveOimes  avec  nos  vaifTeaux  &  frégates  â  la 
diOance  d'une  porttc  do  canoo  à  mitraille  j  nous 
^ettàmes  l'ancre  <ii  uuu^  nous  dirigeâmes  con» 
tre  Us  batteries,  traiicMes  A  abbatit  qne  lea 
ttHégés  avoient  établis  autour  de  l'isie ,  ttcOlB- 
nençjtmes  une  vive  canonnade.  De  la  manière 
dont^notre  pofition  Aolt  prife,  les  batteries  dé 
l'ennemi  dévoient  être  dans  pea  de  tems  hors 
*     d'étit  de  fervir.  Les  François  qtri  ëtoicnt  dans 
les  rettaiiciiemens  furent  bientôt  forces  de  h 
ftfagiev  dans  Tintérieur  de  VisAe  ;  quelques-une 
te  cachèrent  dans  les  tranchées  fur  le  rivage. 
Dès  que  nous  nous  en  fûmes  apperçus, les  trou- 
pes ds  débarqoesent  furent,  mifea  èrerrfe,  & 
par  la  valeur  des  troupes  de  S.  M.  qui  furent 
bien  fécondées  par  les  Turcs ,  l'ennemi  fut  dans 
M  inAant  difperfë  for  Pisle  &  vainco.  Se  goo 
fran<ois  qui  s'y  trovvoient,  an  petit  nombre 
parvint  à  gagner  fur  des  bateaux  la  forterefll', 
le  rt.fle  fut  tué  uu  noyé^  le  gén.  Pavrun,  com- 
■Mndant  de  l'iale,  an  grand  nombre  ^t^eiera 
&  zoo  foldats  ont  été  faits  prjfonniers  j  le  nom- 
"  bre  des  morts  &  bleflë»  ne  peut  déterminer. 
De  notre  ctfté,  la  perte  a  M  pé»  confidtfrable } 
fiir  l'e£nidre  rufi'e ,  il  n^y  a  en  qo«  15  bommes 
.  tués  o»  blefleSf      fur  Tefcadre  turque  â  peu- 
frés  pareil  nombre.  Pendant  le  oorabat  fur  Vis- 
le,  tii^s  troupeaf^Mtrouvoientdans  les  bat- 
ttrits^'fe  téiuàMi  p' ^wûtàê  l'efdsu  «l'tite» 


evoîenf  reçu,  aux  albaniens  ,  atfsquèrenf  les 
ouvrages  extérieurs  de  la  fortereffe,  efcaladé- 
fent  Salvador  4i.s*ei»  eimpérérent.   Dins  cette 
attaque,  l'ennemi  efTuya  auflî  une  perte  confi- 
dérable>  il  y  eut  ai  hommes  tués  &  55  blefTés 
<iir  notre  ffcadfci  le»  T^rc»  &  le»  Âibanicns 
perdirent  trés-peù  de  monde.    Dans  lés  batte* 
ries  près  du  village  de  Manduka  &  furie  cap  de 
St.  Pantalcimon ,  nous  eûmes  20  hommes  tues  Si 
bleffiîs, —  Le  19  (a  mars),  je  re^s one lettre  dji 
commandant  de  la  forrercni-,   dans  laquelle  il 
me  prioit  de  fuf^ïendre  quelqoe  tems  leshoftili- 
tés  ,  aJ^n  d'entier  en  négociations  pour  la  red- 
dition de  la  place.  Je  lui  aceordd,  avec  leçon* 
fcBtemeiM  de  Kadur-Bey,  un  déhi  de  24  heures, 
âr  'dans  cet  intervalle  la  capitnlarion  fut  con- 
clue cV  fignée.,,  (Nous  avons  donné  cette  capi« 
tolation  dans  notre  N<'.  95). 

Cotijljntiuople  au  10  avril. 

On  a  regardé  généralement  ici  comme  peu  cro- 
yable la  nouvelle  donnée,  il  y  a  quelques  fc- 
aiaiD«»,  de  l'iovaiioa  des  françois  en  Syrie  (  v, 
Nv.  los),  fnrtotit  en  f«  rappellant  lei  nouvel- 
les precétlemmenc  publiées  au  fujet  de  Bonapar- 
te    de  fon  armée ,^les  nombreux  échecs  qu'elle 
devoit  avoir  eflîiyès  fur  tous  les  points .  les  per- 
tes qu'elle  devoit  avoir  faîtes  pir  l.i  difette  ,  les 
maladies,  la  pefte,  &rc.:  enlin  en  fonseant  qoe 
fuivant  lès  bulletins  que  l'on  faifoît  clFColer  .i)  y 
a  deux  mois,  D^-t- z ar  P,ich:i étoit en  marche  avec 
100,000  hommes  pour  aller  exterminer  Bona- 
parte &  tous  les  infidèles:  le*  nns  faifoient  dé-* 
tt  agir  Di^esar  Pacba  fous  les  murs  du  C;)ire,  & 
lui  nîfirienc  ftïre  près  de  300  lieues  avec  100 
mille  hommes,  en  moins  d'un*mois  ;  tandis  que 
d'autres  clift>i«/nt  «^e  l'armée  françoife  n'exiftuit 
plusydrque  l'exijédition  projettée  étolt  inutile. 
Cependant  un  courier  arrivé  le  5  avec  d^'s  dépê- 
ches très-ailamiantes  de  Dj^ezar-Pacha,  o'apios 
•.!i<Ét  j_  ^  i»iK||fteiito  de  ramée  M 
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foîre,  ni  Tur  ton  entrée  en  Syrie.  Le  Paditécrifc 

que  Bonaparte  a  détaché  le  général  Kleber  avec 
une  armée  de  Cophtes ,  de  Grecs  de  de  Juifii , 
fiiatenoi  par  nn  corps  de  5  nrille  françob.  Cette 
armée,  après  a?oir  traverfè  le  défert  de  \"i(ïhme 
de  Saez,  a  attaqué  Tavant-garde  de  i'arraée  de 
Dgezar  près  de  Gaza,  Se  l'a  mife  en  déroute; 
elles'eft  emparée  enfuite  de  Gaza,  de  Rama,  dejé- 
rufalem,  de  de  Jaffa ,  & s'eft  avancée  jufqu'à  Na- 
pionne  (&muitfo>.  D^ezar  e(l  parti  de  S.  Jean,- 
d*Acre,  pour  le  combattre,  de  il  annonce  qno 
l*enneni  adéjà  eiïayè  un  échec  prêfldeKapIouze. 

A  la  réception  de  ces  dépêches,  un  conf'.il  ex- 
traordinaire fut  fur  le  chamu  convoqué ,  en  pré- 
fence  dn  Grand-Seîgneur  ;  oe  11  lîit  rdfolu  que  le 
Grand-Vifir  marcheroit  dans  le  plus  court  délai, 
pour  fe  mettre  à  la  tite  de  l'armée  qui  doit  agir 
conrre  les  fr;inrois.  Il  fut  même  qutftion  de  dé- 
ployer le  iS'jnçjti<;-.SVA/r^(  étendard  de  Maho- 
met. Lorfque  cet  étendard  f<icré  marche,  tout 
Idufulman  eft  foldat,  &  on  enthoaiiafme  fanati- 

3 ne  anime  les  troupes.  )  Mais  on  a  réfervé  ce 
eniier  moyen  pour  un  danger  plus  prelTant, 
On  croit  que  le  Grand-Villr  partira  dans  15 
jours.  La  voix  publique  déllgne  le  Caoitan-Pa- 
chaponr  le  remplacer  en  qualité  de  Catmacan. 
Perfonoe  en  effet  n'eft  plus  propre  que  Hufîein- 
Pacha  à  difliper  les  craintes  dont  00  ne  peut  fe 
défendre  dans  des  cifconftnncce  mA  critiques. 

Le  caravelle  dont  nous  avons  annoncé  l'ar- 
rivée d'Alexandrie ,  n'étoit  armée  que  de  ma- 
telott  cbrdiient,  prerqne tons  italiens,  ^nifei- 
foient  partie  des  e'quipages  des  bârimens  nen* 
très  du  convoi  de  Bonaparte»  &  qui  ont  fiiifi 
avec  empreffement  cette  ocofion  pour  qaitter 
l'Egypte.  Le  lendemain  de  leur  arrivée  ils  ont 
été  tons  arrêtés  de  conduits  au  Bagne  ;  ce  qui 
a  excité  nn  étonnement  générai. —  Parmi  les 
françois  qui  étoient  â  bord  en  qaaiité  de  com- 
miflfaires,  &  qui  ont  été  arrêtt*s  par  le  com- 
mandant de  l'cfcadrc  angloifc  fous  Alexandrie, 
trottve  l'tbbd  de  BeancMoip  dl^ve  du  célèbre 


Le  général  Klenav  continue  de  feire  des  pco« 

grès  au-delà  du  Pô.  Les  bsbitans  do  Fetfaroit 
&  du  Mantouan  ^ut  ont  priâtes  amieS|  i^éÉnnt 
permis  qoeiques  excif  eootie  les  cfcefe  det  an- 
torités  cifalpines,  ce  général  a  publié  le  17  de 
fon  quartier-général  de  Suftinente  (prés  Mar- 
mirolo)  une  procUnation  tendant  à  les  tcpri- 
jBMT.  BIte  cil  confine  en  cet  ttfOMf. 


t 


M  wam^i  iiKtnna,  ténéral  de  brigide  ft  co«. 
ssandaM.  pour  S.'i*.  I.  R.  dans  la  pmvinct  de  PoIeGoe  • 
Etant  infernés  que  i»  peuples  d'au-delà  do  ?6  ont  prit 
les  armes,  nous  ne  pouvons  approuver  entièrement  une 
telle  melure,  G  ce  n  eft  tiins  le  cas  où  elle  feroit  diri- 
-ée  vers  U  conicivation  l'ei  propriétés ,  ou  pour  fe  dé- 
ndre  des  incuritons  «ie  rcnnemi  commun}  &  i  cetcSct 
non.  let  invitons,  &  leur  ordonnons  aa  nom  de  S.  M, 
l  Empereur  notre  augafte  fouvcnui .  de  ne  (e  imirdte 
armes  que  pont  Ics'cIRts  défisiMfs  d4slR»,  «  de  ne 
point  faire  des  eieurfioat  poar  psfter  le  déwidre  bon 
de  leurs  habitations.  Ua  pc«ple  boa  ft  fidèle  à  fo» 
fouvetiin  doit  refter  uanfailSc  iins  les  lieux  qu'il  ha- 
bite ,  ft  laiflèr  i  l'arinée  viAoHcufe  de  S.  M.  le  foin  de 
conquérir  <fc  de  punir  ceux  ^ui  auront  ité  trsîtrcv  en- 
ve«  leur  pitrie  &  leur  fouvcrain.  Dans  le  cas  où  la 
force  militaire  jui;eroit  à  propos  d'inviter  le  peuple  ft 
s'unir  i  elle,  alors  feulement  les  babitans  devront  mar- 
cher, prêter  leur  alfiftance,  ft  donner  des  preuves  de 
leur  attachement  pour  la  bonne  caufei  nais  dus  le  cas 
Contraire  les  commaiiJans  Je  mes  troupes  ONt aon-lèBleB 
ment  l'ordre  d'empêcher  tout  excès ,  mais  eoeote  de  M» 
ntr  quiconque  oferoit  fpolier  ou  maltraiter  des  hem  «et . 
qui  iont  leurs  concitoyens,  &  desquels  S.  M.  fe  réferre  à 
eile-mèrae  le  foin  d  examiner  dt  de  juger  les  opinions. 

Par  «tdce  da  gâacral  Souvarow ,  toatcs  Iss  fcamea 
^ni  M  twuveieat  i  la  faite  des  troupes  raies  *  ancri* 
ebeaocs  est  été  naosliMss  â  Téraae  le  se,  ftâ  Vi. 
cenoc  le  s». 

La  MSfliiere  eolMBe  de  troupes  ruITes  a  inint  l'annfo 
imp.  mr  le  Miaclo;  la  féconde  eft  partie  le  32  de  Vérone, 
avec  quantité  de  canons  &  de  charoit  :  on  y  a  remarqué 
un  grand  nombre  de  foUlats  décorés  de  médailles*,  & 
quelques-uns  en  ont  juf^u'A  cint]. 

On  n'a  que  des  dttaiis  incomplets  fur  la  polition  det, 
srmées.  A  l'aile  gauche  ,  ravant-gnrde  a  depafTe  Crémone  , 
ft  le  bruit  court  qu'elle  bloque  Pizzi^hctone  :  le  centre 
eft  fnr  l'Oglio  ;  &  l'on  dit  que  depuis  le  sa,  l'aile  droite 
occupe  Ifeo;  d'après  cela,  tout  le  Mantouan,  le  Cremfc 
aeiè  &  le  Brefcian  feroient  déjè  au  pouvoir  de  l'armée  iaia 

Sériale.  Les  Atrtricbiens  fo»t  eatrés  daas  fitcftta  le  tl  t 
t  l'on  dit  qu'il*  ont  forcé  la  gaialba  de  etodellei 
capituler  :  on  cite  même  m  rsMOft  eee  rae  dit  aroit 
été  envoyé  par  le  général  WDCkaflbwieli  lv|>esÂue,  qui 


annonce  que  la  gamifon  a  obtenu  les  henacafs  mili- 
tairci,  &  s'ell  rendue  prifonniere  de  guerre.  Mais  l'ag. 

tenticité  de  cette  pièce  peut  être  révoquée  en  doufe  :  îl 
fufiit  de  la  lire  avec  attention.  „Une  partie  de  l'armée 
italienne  du  cvti  df  Crnnont ,  &  ms  brigade ,  àtt  ccté  ies 
piontagnes,  cnt ,  par  une  polition  formidable,  &  une 
vive  canonadL  ,  fi)rcc  U  citadelle  de  Brcfcia  à  capituler. 
La  g;arnifan  forte  de  looo  homines,  pourvue  dooe 
grande  quantité  de  canons,  a'eft  rendue  prifonniere* 
^„  Eli-il  vraifemblableque  l'on  ait  eu  befoin  de  tirer 
dsp  troupes  de  l'extrémité  de  l'aile  gauche,  (â  Cré» 
«MoeJ  pour  foire  le  ^.dc  ftreiiua,  eni  eft  à  l'catfé* 
eiMdeTailtdreiief  ' 

Le  quartier-général  étoît  le  81  à  Montechîaro, 
de  devoit  partir  ce  jonr-là  ponr  iÛUa  fur  U 
CMefe* 

On  n'apprend  pas  qa'il  v  ait  eu  aucune  aftioa 
importante  entre  les  armées  refM^vce  :  ejupep- 
«é  OBt  afidm  dMim^arde  qatan»  Uûl  « 
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GrMBOoe  êc  Phsîgtictotie  ft  dont  oa  %nortn* 

Core  la  date  ,  les  détails  Se  le  réfultat. 

On  ignore  éealement  ce  qui  s'eft  paflfé  fous 
Cerrare  &  Percnicra  ;  il  parutc  que  cei  deox  pla- 
ces ft  défendent  vigoureuCement.  Ce  font  les 
Rulfet  qoi  iunt  deftinés  à  prendre  PeCcliiera  d'af- 
faut.  On  a  fait  partir  à  cet  effet  pour  l'armée  de 
fiège,  une  grande  quantité  d'échelle!  dont  plo- 
fieurs  ont  24  pieds  de  long. 

On  vieht  d'apprendre  qu'il  eft  arrivé  à  Anco- 
M  un  bâtiment  parlementaire  Ruflfe,  avant  à 
bord  t'EtstHfnajer  delà  garnifon  de  Corfoii,  & 
quelques  uns  des  habitans  de  l'isle.  Le  refte  de 
la  garoiroo  deit  être  tranfporté  à  Toulon  en  ver- 
ta  de  la  capitulation. 

Parix  du  a  mai. 
Le  général  commandant  la  dîa-ieptiènoe  divi- 
fion  mlHrairet  inrormé  qu'on  cherehoirà  fouffler 
«n  efprir  de  difcorde  parmi  les  grenadiers  du 
corps  législatif  6c  une  partie  des  troupes  cooi> 
)o(»at  la  garnifon  de  Paris,  a  fait  mettre  à  l*or- 
Ire  ce  qui  fuie  :  "  Le  général  fe  perfuade  que 
cette  défunion,  fi  elle  exifte,  n'a  été  fufcitée  à 
fes  frères  d'armes  que  par  les  ennemis  de  lacho* 
Ce  publique.  Il  efpcre  Qu'elle  n'aura,  pas  de  fui- 
te» ncbeofes,  6c  qu'il  lut  foSt  de  lee  rippeller 
à  l'obéifTance  aux  lois  &  i  leurs  chefs  ,  pour  voir 
fe  fuccéder  à  J'inftant  l'iatelligence  la  plus  par- 
fike,  &  une  tranquillité  confiante, aux  iniînue- 
tioRB  perfides  de  la  malveillance.  Mais  il  les  pré- 
vient que  fi,  contre  fon  attente,  aucun  d'eux  fe 
peraettoit  des  provocations  ôç  exerçait  dei 
voies  défait  envers  fes  camarades,  il  féviraavec 
'i^guenr  en  fiiifant  arrêter  &  traduire  au  çonfeil 
de  guerre,  pour  faire  punir  conformément  aux 
lois,  çcH«  i|ui  teroient  reconnus  être  les  agref- 
ftart  des  ftxn  qui  pourroient  «voir  lieu,  „ 

?0{ci  la  lift;  d«i  TijOinns  qni  compofent  la  f 
rorti#  de  Breft,  nvtç  I9  flom  fit  ftv*  api  Ifs  çmf 
dent  : 

P'aiftaitx.  Çmmt,  flipwiMlHI. 

î-'^^.'"v..  .  '**  BwaUtet,  oaplialqtO  falfliati, 

I.C  Républicain,  110  BcivcBfrr,  ôfaw/ 

Le  Terrible,  Lseomt,  tfrw.  4 

I/Invincible  ,  Mo  Lbérltifr  ,  chef  de  divinon. 

Llndomptable ,  80  Chambon,  caDitame  devaiOeau, 

Le  Formidable,  .  %o  Trehouard .  «bef  ds  tfviisn. 

L«  Zélé,  74  Oufay,  iitm, 

Li  Coiiditctian ,  74  Lerray,  idtm. 

Le  Cifalpiii,  74  Bergevin,  capltiine  de  raiflèan. 

Le  Watigny,  74  Gourdon,  ùUm. 

Le  Batave,  74  Daoeicr  ,  ch«f  de  divifion. 

Le  Gauloit,  74  ginéon,  capitaine  de  vaiflean. 

Le  Moat-Blaac,  u  MaiSfal ,  dief  d«  dîvifioa. 

U  RcdentaUe,  74  MmcmA,  Mm^  . 

le  Gemnafes,  74  Coamat,  Um. 

ieOntniiw,  74  Xeiaqgal ,  «bMb 


teTMTrttle.       74  Heory ,  eaglulqe  4e.  Taiiïèsii, 

Le  J.  J.  RouITrau   74   Bigot,  itUm. 

Le  Di«.Aoùt ,        74    Bergeret  ,  idem. 

Le  Jiïii  Bjrf ,         74  Metnii,idem. 

Lï  KL'volution,       74    Rol'iant,  iirtw. 

La  Conventioa ,       74    Leborce ,  (inw. 

Le  Tyrannic»ac,    74   Allcmant,  «bcf  de  diviSon. 

Le  Cenfeur,  74   Paye,  «Ifss. 

Le  Fousutup,       74  Bcicoii,  iàm. 

Premier  commaadaBt,  Contre-^miial-Ddaelle, 

Denai^e,  Um,         Htm,  Bedodx. 

Troifiéme.Mm.         «rw.  Courant 

Qoatrièaie,  Htm.         idnm^  Ds>rdelin. 

Chef     l*état>mator,     tontre-amiral  Lipois, 
Adjudant-général,  chef  de  divifion  ,  Pjillièrc, 
Le  miniftrc;  Lafond,  capitiine  de  vailTçao»  Marcs, 

eapit;iint.-  de  fr.k;^tc  ,  adjoint!  su  miniAre. 

Aom>  dit /réfau,:  La  Vengeance,  la  Comélie  (elle* 

font  cncorif  à  Nantes),  U  Romaine,  la  Créole,  laBra« 

reoM ,  la  risiMBitt  »  la  Caaardi^-  . 

L'ordre  du  jour  aniène  la  fnice  de  la  difcoH 
Con  fur  rinDiurtion  publique.  —Andrieux  ob- 
tient la  parole  pour  continuer  fon  opinion  i  il 
combat  les  difpofitions  du  projet,  par  les^eel* 
les  on  exige  des  inrtituteurs  primaires  beaucoup 
fins  de  connoiiTances  que  des  profcircun  des 
écoles  centrales.  Ctuxci,  dtt-U,  ne  font  obli- 
gés de  favoir  qu'une  cbofe,  09  l*i|illoire  * 
ou  la  géographie  y  ou  une  langue  quelconque; 
ccttX-li,  au  contraire,  devront  donner  des  le* 
^ns  d'éfrtiofc,  d«cstewl,  de  géométrie,  dV^ 
gricuTfnre,  de  commerce , &c.  N'cft-ce  pas  nn« 
obligation  à-ia  fois  ridicule  4r  déplacée?  JSt 
troiieen»it-on,  rigoorcufeiwiit  perlent,  beev. 
coup  d'hommes  capables  d'être  inftituteurs  pri. 
maires,  d'après  le  voeu  de  la  loi?  Il  s'attache 
fnfoite  i  prouver  que  1«  commidion  s  trop  fyf- 
téraatifé,  tr»p  conpUqné,  A  qu'elle  nli  pu 
bien  fait,  pour  avoir  voulu  trop  faire;  il  an- 
nonce enfuite  qu'il  a  préparé  fur  la  môraç  ma- 
tière on  projet}  il  demande  d*étre  tntorird  1  le 
livrer  à  rimprcITÎQn.  Le  confcil,  fani  enten- 
dre la  levure ,  «n  ordonne  l'imprefllta  à  troas 
exeroplaircf. 

On  reprrndia  difculfion  fur  le  projet  de  Maa« 
grd ,  relatif  aux  émigrés  naofingdi  à  Calais. 
Mourer  veut  qu'on  s'en  tienne  an  rapport  pnr 
Ci  fimple  de  la  loi  dn  rs  thermidor.  —  Chabert 
regarde  lea  naufragés  de  Calaia  comme  des  émi- 
rrés;  il  prepofe,  i9.  de  rapporter  la  tel  do  r* 
Uiermidoran  4  ;  a«.  de  déclarer  qae  les  difpofi- 
tiou  de  Tartide  15  de  la  loi  do  19  fruAidor  «ne 


foot  pas  ikppKcabfef  à  cet  indfvîdos  ;  s*',  que  les 
énâstf»,  (o{-difiiDt  naufragés  à  Caiab»  feront,  k 

]a  dîligtKce  u-i  direttoire  exécutif,  3c  dam  le 

tlus  bref  délai»  traduits  par-devaaC  unecommir- 
on  militain»  pour  y  âtre  jugés  coDlorméinent 
aux  Toix  ri  11  dues  ontre  les  émigrés  &  tes  em- 
bauclu  urs.  —  L'ordre  du  jour ,  s'écrie-t-on.  — 
Garrau.  Vousavez  ordonné  l'impreriiun  des  opi- 
nions d«  B0«  collègues  Briot  &  Cboliet;  je  de- 
mande que  voas  en  ofies  de  même  \  l'égard  de 
celle  de  Chabert.  —  l^'.'  préfi'ient  mt-t  aux  voix 
l'imprèffion:  elle  elt  ordonnée.  —  André  (du 
Bas>RMn  )  fticcède  à  CbaiMtit»  &  appuie  le  pro- 
jet de  la  comniiflioo,  —  L'ajoarnenent  à  denain 
«fi  prononcé. 

La  Haye  du  ao  avril. 
L»  s4e  chambre  «H^iAipwié  k  t6,  la  réfclntion., 

3ui  met  tom  les  nsvitm  nurchaïuit  à  Is  ditpofiiion  du 
ircdoire  pour  le  fervice  maritime  militaire,  cela  nout 
confirme  qu'on  t'occupe  d'une  nMiTcik  expeuitiun.  Cette 
siclurc  iTt  peu  prejiiiiKiahlc  à  aotrc  commerce  dans  ce 
■lumciit-ci  ,  oM  tcas  nos  porti  fuiit  bloques.  Cependant 
cette  rccjDifitioii  n'.uiia  litii  ,  qu'aprc-  la  conf'eihof)  de 
la  \ittt  que  le  dirr^oire  fait  taire  dans  lous  Jt.>  ports» 

SiOt  favcir  qnels  navires  il  peut  demander  d'abutd  Cuu 
ift  tuit  au  winoictcc.  Ces  b&timeiu  font  dcdiués  eom> 
me  il  y  a  deaa  ans  «  panr  porter  Ici  vivres  de  la  flotte 
tt  peol'étro  poui  cmbiriiier  des  troopts.  Kutrc  Hotte 
«ft  prite  à  flsettre  i  la  voile. 

Le  projot  d'organifation  de  la  garde  nitioBale,  àtf. 
tiaée  *  remplacer  daiu  riméiienr  celles  de  nos  troapea 
qui  Terent  embarfnécf ,  «ni  irent  ieifuln  l'srttce 
■  éransoire,  doit  être  difcuté  londi  firofîhaio  è  It  me 
chambre^  mai::  on  croit  qu'il  trouvera  beaucoup  d'oppo- 
fan%.  D'après  ce  flan,  cette  K^rdc  natiunate  doit  être 
portée  à  40OCO  hoinraes  ,  c  tlt-à-Jirc  If  ilùiible  de  nos 
troupe  de  li;;iK-.  L  ai;e  icra  fixe  de  18  à  35  aa^. 

Il  i  .irult  r|li'uuc  y.iM:<:  Culifulcrabic  ilC  HOi  tri'upe»  va 
fc  raflcmbler  dans  le  pays  de  Breda  ,  pour  garantir  nos 
ireariires  contre  les  entrcptifes  des  infurgés  de  la  Bclgi- 
fn«>  à'autft  partie  doit     rendre  Tur  le  lliiiiu 
f^itntu  du  2?  avril 
'BilaSam  iùmlUe  dt  la  bataille  it  Mitffmo, 
le  5  avril, 

**  Après  le  combat  du  30  mars,  U  parut  que 
l'ennemi ,  qui  s'étcit  pofté  derricre  i'Adige  &  le 
Tartaro,  n'ayant  pas  réullî  dans  fou  paffageprès 
Pola,  Toulott  l'eSlftaer  près  de  Konco  &  Ro- 
Terdaîanot  entre  Vérone  &  Legnago,  Cette  eon- 
jeftnre  étoft  confirmée  par  la  nouvelle  ^*t]  y 
avi)it4.o  pontons  dans  l'isle  de  Boccariza ,  &  p;ir 
«ne  lettre  de  Pefchiera,  qui  noua  tomba  dana  les 
mains ,  &  qui-  contcnok  Tordra  d'envoyer  fhr  le 
champ  à  Hoccariza  les  pontons  qui  s'y  trou- 
voient,  avec  une  coropaj^Die  de  poDluBUiers, On 
ne  peiu  dire  poiitivemeat  6  par  eette  ddoMNif- 
tration  l'ennemi  voulut  nous  tromper  <k  nous 
eo](tfger  à  envoyer  un  détachement  à  Konco  ou 
BAmehiaiio»  o»  fiiécUemcnt  il  b*o&  c»* 


treprendre  ce  voyage;  il  eft  Tetriement  certain 
quejufqu'au  41!  refta  tranquille  dans  fa  pofition. 
Le  K  M.  L.  de  Kr.iy  ne  fn  aucunes  difpofitionf 
fur  les  endroits  de  ï'Adige  menacés,  pour  sW 
noter  an  paAàge  de  l'ennemi  ;  il  contenta  de 
l'obferver,  &  il  étott  fermement  déri  vé  "1  ne  pas 
l'empêcher  de  pafler  ce  fleuve ,  mats  de  le  poiw 
ter  avec  toute  l'armée  fur  la  rive  droite  dUw 
l'endroic  où  l'ennemi  l'auroit  pa/Té,  pour  le  pren- 
dre k  don*  Mnis  comme  on  pou  voit  conjfétaret 
par  le  tiljour  de  l'eimetni  dans  fa  pofition»  qw 
notre  contenance  le  failott  héfiter  à  tenter  ce 
paOSige,  le  F.  M.  L.  de  Kràyfe  détermina  à  l'at- 
t.iquer.  Kn  coiUequence  des  difoofitions  faites 
puur  cectti  attaque,  l'armée  fut  divU'ée  en  Croit 
colc^nnes;  la  première  ,  fous  les  ordres  du  F.  M, 
L^Mercandin,  devoitfe  diriger  fur  Pozzo  ;  la  fé- 
conde, coaimandée  par  le  f.  M.  L.  de  iiaim ,  fur 
Ca^vid;  &  la  troilième,  condmtc  par  le  F.  M* 
L.  Zopb  »  fur  Scudo  -  Orlaodo;  une  qua  rième 
colonne,  plus  forte  oue  toutes  les  autres,  fous 
les  ordtfs  du  F.  M.  L.  de  Frcilich,  fui  voit  la  fé- 
conde ,  &  n'étoic  pas  uropremenc  detlinée  à  at- 
taquer, mab  de  voit  former  la  réferve;  IHivant- 
gurde  n  -mbreulV  ,  comœ.iiulée  par  le  général 
eomte  de  Hohenzollcrn,  qui  efoit  ù  Somma-Cam- 
pagna,avoit  ordre  de  faire  Ibu  atta>^ue  /ur/e 
château  d'Azan  &  fur  Tifola-Atta.  D'aprci  cea 
difpoûtiona,  les  colonnes  s'avancèrenc  le  5  à  vo 
heures  du  matin  ;  la  première  devança  à  i'ozzo 
l'ennemi;  mais  c^lui^iavoit  des  forces  tellement 
fupérieures*  qoe  migré  la  réfiftaacela  plusopi. 
niâcre  dè  nos  trottes  ,  durant  lai^ui  lle  le  géné- 
ral Mercandin  fut  bielle,  il  parvint  à  faire  pliec 
notre  colonne,  6e  nous  tlt  pluiieurs  prifonnien, 
furtout  du  régiment  de  Preils,  qui  en  formoit  la 
tête.  Un  dut  croire  dan»  le  combat,  que  l'enae- 
mi  était  prépvé  à  notre  attaque ,  ou  que  les  ren- 
feiguemens  que  nous  avions  tirés  fur  là  pofition, 
n'étoient  point  exacts  ;  mais  on  fut  après  le  cuiu» 
bat,  que  fenneroi  vouloit  lui-même  .nous  atOi» 
quer  en  3  colonnes,  &  que  le  F.  M.  L.  de  Mer- 
candin  étoit  tombé  fur  la  colonqe  pnucipale  qiu 
écoit  dirigée  fiai  Tomba»  !» . 

Lafuitt  dimaim*  • 
Stuttgard  dm  a  §taL 
Depuis  trois  tl  iuuiiies  il  ne  s'eft  pafTe  rien  de 
remaci|uat>l«  entre  les  armées  for  le  Rhin  ^  & 
elles  fe  tronvent  toaioars  dans  la  même  po(i> 
tion.  —  Les  Autrichiens  attaquèrent  le  lysvrtl 
les  François  â  Eglilau  fur  la  rive  droite  du  Rhin, 
&  les  en  délogèrent.  On  dit  aulh  que  le  36  ii 
y  •  M  «M  •tMfjw  d«oi  k»cnviro«i  ët  Ltttntki 
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JOURNAL  POLITIQUE  DE  L'EUROPE, 

(FAiftàMT  euiTf  A  Lk  GAZETTE  DES  DEUX.PO^fTS.) 
Du  Jeudi  9  Mai  1799.   (N««  iig.) 


Farf  J  rfn  J  mai. 
I^s  éqoîpaget  de»  35  vaiflèaux  <f»  IfgiM  ftén 

15  frégates,  compofant  la  (lutte  fortie  de  Breft, 
•confiUent  en  33,701  bomnies,  11  y  a  a,S73  ca- 
ttOM,  &  1 50  carofHidc*. — Rie»     eoiriîrnie  quil 

y  aît  di  s  rru'jpes  de  débarquement  fur  cette 
•  ^àocte.  Les  journaux  qui  l'avuient  aauoncé,  & 

Jili  «voient  (fit  que  ces  troupes  étaient  coomun- 
ées  par  le  gitoéral  Kihnaine,  difent  aujoUTd'liai 
que  ce  général  eft  malade  à  Paris. 

ConfittdajfOO.~*Siuuf«b$nr,maÊ, 
Hcurj-Marcilly ,  hit  aflprofif er  let  •pératton*  du  H- 
paîieincni  du  Loiret  {  ftrMhet ,  eellet  tta  Morbihan  $  E«- 

^er<.hon  ,  cclio»    i\v   Haut-Rhj«;  Giiérin,  celles  àe\ 
Hautes  Fyrrntcï  &  >lc  la  iljute-Marnc i  DetmoUn,  «cU 
ki  (ic  Lut  .<C  Garonne,  de  la  Veiutce,  l'AlUeri 
(^Ivin,  celles  »ie  l'yomw  ,  des  Forcn. 

L'cleAion  faite  dans  le  département  d'Rure  &  Lcir 
ytéfcnM  la  «liScnlii  fuivante  :  Le  citoyen  D.rxar<{ ,  corn* 
■MOàira  da  diraâaire,  a  M  élu.  Au  moment  tic  Ta  no- 

:  Mimtion  il  aroit  uente  aaa  auiiiB  di*  Icpt  jours  :  or, 
ràrticlc  74  de  U  conilitnflM  flxllt.  tamr  étte  élu  an 


.  I^^tacif ,  ris*  «te  trrair  on  acceoiBUs.  L'aflVm- 
fclce  ihaefth  ■Pdf  «enipét  4t  ta  «HSmltt.  Le  citojea 
'  Hazard  a  repréfenté  qu'au  noncnl  de  Ib»  adnriflioa  aa 
Mrp«  Ic^iilatif  t)  atirnit  trente  am  tt  dix-knit  joMt. 
L'atTcmbiét  éteâatale  JL-ciilfe  par  cette  obfcrvation  a  cro 
devoir  interprcttr  1  ade  cuiiltitutioniicl ,  &  a  maintenu 
fa  nomination.  —  Le  rap(>orteur  i|ui  expofe  ce  hit ,  éta- 
blit ifue  l'eliélion  eil  invalule,  mais  qu'elle  ninHrme 
:iu!K[Tunt  celle  de  r.i\itre  député  nomme  ^ur  la  même 
>4}i.'mbi«e.  Il  propofe  de  valider  1m  «pératiofl*  de  cette 
aBembiét,  fatif  celle  ailulve  1»  mamUmàM  dweit. 
Baaard. 

On  dcnande  à  aller  aux  voix  i  quelques  neatbrcs  ré- 
dmatt  rhu^raliee.  —  CMm/H  La  qucilten  n'cft  f  niât 
déeidée  pce  le  cenllttatiaii  •  tt  trom  ecetpes^  wmtmtH 
•ne  conmiflion  de  fen  eaaoïcnk  11  «  a  plei.  Mite 
t^n  fe  lie  à  eellr  «gii  cenMe  i  ftvofr  qpel  intervalk 
don  cviftcr  entre  la  cilîition  des  fondions  législatives, 
&  uuc  numination  au  dircttoirr.  C\t(c  qtirilion  doit  être 
décidée,  pui(  nou<  .non',  vu  mi  iX-mcmbre  du  corps 
léj^islatif  appcil.  an  d  rcdîjire  anut  l'erpiration  d'une 
antice  ré\ol'i'-  «icpuis  la  ctOjtio:!  df  1 -s  tondions  le^i^- 
latîeet...  (  (^.^lelquct  murmures  intcrrouipent.  )  —  Gar- 
sa»  ne  pen'<:  que  le  urofat  ftitt  iufceptible  di  diffi* 
•allétv  lo  tel  «es  d<  l'anM»  74  f«»t  fornwUt  iif  : 
Mlae  fnit  émélik  —  VbvlfpKt;  Ihw 


qae  fet  dirpontiont  conffiturionnelfes  (oient  refpeftéék* 
maiB«|uand  la  conftitiitloa  laide  des  doutes  s'élever,  c'cV 
à  la  tégisiatioii  a«'il  appartient  de  réfbudre  Ict  queftion» 
yti  niffëat  du  (eio  de  ce  dante.  On  a  parlé  de  lil  ito' 
miaatlon  du  cttejrea  Tccilhard.  ^Plnftcurs  nMaibrM. 
Il  o'cft  pas  qiwtien  de  cela.  )  Je  vient  proufer,  dit 
l'apinant,  ta  «onftituilon  i  la  main...  f  Nouvelle  intir- 
niption.y  Lartde  hnoufhiation  du  citoyen  TreilharJ  au 
direft.n/s,  «n  éleva  la  queftion  rappclKc  par  thalmcl} 
dans  i'africlc  74,  comme  ,biii  l'article  ,  rapproché 
du  pri.nii..r  des  ilcii\,(in  truuva  reXprctHun  d'élu  ,  & 
cspcivdant  on  interpréta  ces  articles  dans  «n  fen»  qni  n'eft 
pas  critii  qu'on  veut  Ini  donner  aiijonrd'htii.  On  rtabKt 
l'iotervalU  exieé  entre  ta  ctSàtioa  des  fnnâiont  éSr  ren- 
trée dan*  In  waifliMH  aenvellea.  Je  ne  paile  ici  de 
ttfuc  RomioatiM  4M  Mfca^  le  aoai  du  eiteja»  Trett- 
liaid  t'^  trouvé  nW-daat  cMti  diCbufllan.  La  lel  de«r 
jefwrle  •  défini-  ce  ifii'on  devoit  entendre  pei;  tt  MM 
al«,  Teilà  pourquoi  je  U  rappelle  y  parque  ce  net 
élève  eaeore  des  douter  &  rcqnit  u  le  i^iterpr^tation  nou- 
velle. Or,  vous  ne  pouviz  avur  deux  manièics  de 
riiitLrp.LHcr  :  Vous  l  aviz  entendu  une  f-m  t  iinnit  fijni- 
fcjiit  l  tuirée  en  fondions.  Il  ne  s'elcva  jut  ,tf  rcdama- 
tiiiii  contre  l'eletliou  du  citoyen  Treilhar.i  nin  r.'poCr 
fur  cette  ioterprétation.  Je  dcmaniie  la  même  juliico 
poKT  le  citoyen  B^zjrd;  (Si  puisqu'il  aura  trente  ans  le 
jour  de  foa-  c.Mrce  en  fondions,  je  demande  que  fon 
éloétion  feit  validée. 

Talot  :  ce  qai  ai'ftea«e  «'efr  qiTeii  l'an  7  ee  dcaaiide 
une  incerprctatiOB  i  l'afticfc  le  plot  ferewl  ea  lit  ONiiw 
fu^eptible  d'équive^  dut  Ur  «eutttatieB.-  ^el! 
parée  qu'il  y  »eaMe  vielatien  date  canftitutfen , en 
ïacite,  ft  ou  en  provoque  one  aotrc.  Si  cela  ccntî- 
mie,  on  en  fcr«n«  nous  din<  deux  ans  7  (^unt  k  mof 
je  a'ai  voulu  \i  république;  Se  la  conftiiiXian  que  pour 
Mie  L-s  luis  .lciTie*ircnt  ao-dclTiis  é<-<  homm-. s  Uns  ex- 
ception ,  que  poiif  ne  pas  les  voir  plier  au  ^'e  v*..  en  fa- 
veor  de  quelques  familtcs,  de  quelques  indivi  lus.  Plu': 
-tes  oircunttances  font  graves,  plus  nous  devons  qon* 
IMiit  f»rte«ent  attachés  à  la  ceoftitutioa.'  Jcvetepoiu 
•  I»  ft^nu-'  Le  eeirfcH  adepte  le  pfejet 

'  La  difcufli(/n  fe  rétablit  fur  les  émti^rét  naaflMé^A 
Caltiti  —  Lutroiift  (de  la  Gironde)'  appuie  l'opialen 
émife  par  Chollet  Mourer  ,  &  etalilir,  que  An*  dif- 
ficulté &  lam  e.|iiivuqor ,  la  loi  du  19  frnâidur  a  or- 
donne la  dépoitstiuri  de  tows  lis  tirii^res  detrntit  au 
moment  où  eHe  a  été  rendue.  Vuilà  la  baie  de  laquelle 
il  faut  paittr.  Le  loi  du  iv  frudid>«r,  dans  fon  utile 
r  t  :    aedéiatiee,  s'a  paiat  iiit  de  diftiaftien  rigeetcalè.  Le 

«M»  .  «WM  Ml^ltalttM  f«lldl»||M  Ml  dlMiP  «M  eftMMIC' 


.  lyiu^cd  by  Google 


jaent  ferlre  cmttt  ta  lalti^îlat       •eqiiltt&  wt  «i  «iMnf«  MpfweM  it  rcCojroHer  ralMt  fft. 

MiKcmaut  qu'oa  ne  pnit  iniuiHcr  ptr/ime  dtfiwfitiàilé-  tlfejnf  ItJMIbnif  l«.  raraliaat  iéiécicMiit  àMtn- 
gislatife  ,  &  qui  prouvent  fte  defoir  la'nip^iil*  delttr       "fe'wiwoyMti  ta  MMifioa,  JiMl,  vaqt  pronbo- 

ban  qu'au  milhcur  d  un  n.niFraçe  —  DuviipiH  véti- 


table  queflion ,  la  feule  a  examiner,  eftceUc-cî:  1«  loi 
du  IV  frudiJor  eft-ellc  applicable  aux  émigréi  naufrà- 
gc«  i  Calaiiî  elle  l'tll  fans  ddute  i  ceu»  qui  portes  fur 
■M  odtet  par  un  naufrage  qne  nulle  autorité  ne  contefte, 
M  penvent  être  punis  d'une  rupture  invtdontaire  de  Icttr 
ten.  Mais  C  outre  le  crime  d  émigration ,  il»  font  pré- 
vam  dm  crime  de  port  d'arme ,  d'cnràlraiein  chez  la 
coiWBit,  d'ffmbtochaxc  «  la  loi  d«it  le*  •tteindre  fout 
ce  rapport,  aveline  foU  r^vèneaient^iii  Ict  4it  mil  loat 
foa  joag.  C'eft  donc  en  tNiè  {énénlc  le  conlêil  doit 
iel.  porter  b  déclGon  {  &  ne  v»ei"t  diercflicr  i  IntifcBèc 
fou  Itomanité,  fa  fenGbilité,  dan*  une  effkire  oi  il  n'a 
ricu  i  prononcer  à  \\\3td  d'individus  quele<  tribunae» 
fi:  le  gonvtriumeot  tr.'.itcront  conformément  aux  lois. 
Sans  donte,  fi  unalfalTui ,  unpsrricide  ahfont  de  France; 
'  y  rrntroit  pf  quelque  moyen  que  ce  fait ,  eoui  ne  le 
titndricx  paï  ahfbut  de  fim  ciimCi  Je  vatt  poarlepr*» 
.  jet  de  la  conmiffioo. 

Le  confcil  déclare  l'nrgenee,  *  adoptant  le  preict, 
•  rapporte  la  loi  du      thermidor,  &t  réfour  que  celle  du 
19  frôfti'lnr  n'eft  point  applicshle  aux  individus  gui  , 
outre  le  crime  d'émigration,   lor.t  encore  prf  f «Mf[  4$ 
fuelfue  crime  emportant  peine  capitale. 

L'ordre  do  jmir  fomtet  la  JiftalBoa  niatire  an  port 
de  la  cocarde  natiomle.  —  Lacat.Boiirgff«l  appaie.  en 
partie  le  projet  de  la  conmilDoni  il  coamt  Itrticle 
icn  iant  J  empêcher  le*  étrangOM  dt  K*^^**^^.* 
Si  propofe  de  fubftitner  i  la  peine  dea  fera  IC  i  ItApn- 
fonnevicnt,  une  amende  qui  ne  pourra  être  moinort  if 
%  f.  ou  excéder  fr.  —  Pollard  rappelle  renthonia*«(S 
^a'tnrpira  dans  les  premiers  mnmciii  de  U  révolntion  le 
■ort  de  <■  cocarde  nationale;  il  veut  que  tout  le^  citoyen» 
^OCol»  f"icnt  tenus  de  U  porter  ottenlihlcmopt  ;  miif 
comme  elle  eft  un  figne  miliUire.  il  louticnt  que  les 
atoycnnei  &  ïei  jcunci  gens  qui  n'ont  pas  «tteint  leur 
feiaitoe  année,  ne  doieent  pas  la  porter.  Ouamt  aux 
étrangers  Jl  propofe  de  lc%  sftrcindie  â  porter  lltcnGble- 
vent  i  lenrs  c^poeas  «a  rubaa  bUnc  avec  une  infcrjp- 
tion  en  foii*  noire  portant  ce  mot  î  Sfrmgtr.  —  Eudtf  tju 
nonce  qu'il  a  prépare  une  opinio»  «ODtrt  je  projet  «|n  on 
difcnte  &  dontperfonne  n'a  prit  h  djfenfeï  il  cnindroit 
d'abufcr  des  momcns  du  <;onteil  en  prononçant  fon  dif- 
rturs,  il  fe  cont  nte  de  lire  fon  projet.  —  Andrtcna 
Et  moi  autn  j  si  perdu  mon  temps   à  traiter  U  qufftiori 

ÏHJ  nous  occupe,  &  je  ne  veux  pa^  faire  perdre  cflul 
B  Moieil  à  m'entcnJrc  ;  je  demande  feulement  a  lire  utj 
-  fCHi  projet,  qtie  j'ai  ndiçe  dans  les  formes  conilitu- 
tlMMMllesi  car,  en  «rite,  je  ne  vois  pat  c;  qu'il  y  a 
î^uiganli  bif«  ant  loi  fur  la  cocarde  guand  tout  If 
Moaic  la  porte.  Vanalaur  propofe  de  réibudre  que  toit 
Fran(,ois  eft  temi  âi  farter  U  focarde  aaUonale,  fou* 
peine  d'être  regardé  fiomme  «fuvaia  eitoyen.  Tout  con- 
trcvcnint  feroil ,  par  voie  de  police  municipale,  eon- 
damne  i  une  amende  <^ai  ne  poarroit  être  moindre  d«  ta 
oarnées  ««e  tiavail,  nt  excéder      francs.  Eb  «mitté- 
idtve.  l'amende  feroit  de  ço  fran»  au  moint,  S  de  300 


cex  un  ajournement  indéfiai.  Je  demande  à  étie  enteniia 
un  de  cet  jours,  &  je  premh  l'engagement  de  dévelop- 
per en  peu  de  mots  les  motiFs  qui  nous  ont  déterminés. 
—  Le  confeil  oriTwMn;:  l  imprctiion  des  dkfcourt  &  <tea 
fffaletii  iéfc  ajourne  la  fuite  de  la  difcudion  1  AxCMj* 
'  .    ■        Hambourg  du  3^  avi  il. 

Le  dt.  Maragon ,  qui  depuis  qaelqne  temps 
tvoit  ceffé  fes  fon(flions  dipîamatiquc-.  ,a  quitté 
CCI  jours  derniers  notre  ville  fans  prendre  congé^ 
i  raifon  du  peu  de  faecif  qu'ont  eo  fes  démar* 
cbes  pour  obtenir  la  mife  en  liberté  des  Irlao- 
dois  Napper-Tandy  &  BlacUwcI.  —  Les  bari- 
mens  barobourgcois  fur  lesquels  l'Empereur  de 
Rafle  •  fait  mettre  remliargofeBt«(i|Mtit  nom- 
bre.   On  a  d'ailleurs  lieu  d'espérer  qu'il  fera 
levé,  lorfque  &  M<  I*  apprendra  le  départ  du 
df.  Maragon  de  notre  ville.  - 

On  a  publié  en  i^uéde,  une  ordonnance  du 
roi  en  date  du  6 ,  qoi  interdit  dans  les  états  de 
S.  M.  l'ufage  duca^é,  (Si  proMbe  l'introduaioa 
de  Cette  denrée,  fous  des  peines  févèrcs.  Posr 
furveiller  Texeciition  de  cette  ordonnance,  \à 
police  eft  autorifée  à  des  vifitCS  domicii^re* 
Uùnne  du  9J 
On  mande  de  Presboarg  que  ta  prM|iière  co- 
lonne du  fecoad  corps  de  troupes  enxiHiâfes 
Rufles  a  àîX  entrer  le  25  fur  le  territoire  Hon« 

frois  du  cdré  de  Kormantck  :  elj|s  fe  rendra  par 
eft,  Wtrafd  n,  en  leeHe.  —  ï^e'eorps  de 
Condé,  qui  a  été  porté  à  booo  hommes,  eft  arri- 
yé  le  IL  de  ce  mois  à  Zamolci  il  Aoit  coatioucr 
4c»îà  fit  roajte,  par  Jarneiew  4c  Piteif  .toih  ^ 
talie. 

S.  A.  I.  le  Grand- Duc  Çonftantia  doit  f^Sttt 
It  jopour  l'armée  d'Italie. 

J^xtrait  de  la  aazetfe  aii<(f«e, 
,.S.  A.  R.  l'Archiduc  Çharle4i  mandé d^  Stock- 
acb  en  date  du  20 ,  que  comme  l'ennemi  .  ■^P''^ 
foo  expuliioa  de  Sdia^oufe  &  l'ecershauTra* 
avotc  encore  on  fort  poAe  dans  la  petite  rflio 
d'Eglifau  fur  la  rive  droite  du  Rhin,  d'uù  il  pou- 
▼oit  inquiéter  jio»  av  int  portes,  S.  A.  jugea 
à  propos  de  diarger  le  F.  M.  L.  comte  de  Nauen- 
dor'T.le  le  faire  chafTcr  de  ce  porte  par  la  briga- 
de du  général  Prince  de  Schwarzemberg  qui  fe 
trottvoic  de  ce  côté,  afin  de  nettoyer  entière- 
ment la  rive  droite.  Le  17  ,1e  prinCe  de  Schwar- 


   zeoberg,  en  conféquence  de  l'ordre  qu'il  avoit 

ÎTptM.  —  Ôn  demande  l  impreffion  du  tout,  le  renvoi  j^çq  ^  s'avança  fur  Eglifao,  fît  fommer  le  com- 

!•  «ommiffion  ft  raj««rnement>^  Bonoatre.  rtppor-  &  fur  fon  refus,  U  atUont  l'enneni 

set  Éïtsnnr  au'on  ait  l'aii  d'attacher  fi  peu  d  impor-  •          "  ^/       „;„.,.„r    nu*  iLlirf^fll  Ta  Mfa 
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dpitaanment  d'Eglifao.  Le^fïnce  deSchwarzea- 
-bcrg  a  eu  dans  cette  occafi  id  14  hommet  dut 
eaés  que  bleflës.  Le  F.  M.  L.  ea  donnant  des 
éloges^à  la  bravoure  foutenue  des  troupes,  re* 
commande  ttltérieurement ,  au  fujec  de  U  prife 
«le^Sehaffhoore  ,  le  ooionel  Mefcerat  »  du  régi- 
'■wnt  d*hufl9tnh  de  Memras,  le  major  Rubenitz, 
eonmandant  d'un  bataillon  de  croupes  légères, 
'ler'capttainc  Mumb,  dju  corpa  dea  cb4lTeurs  Ty- 
fforiem  &  le  lieuteiiane  comte  de  LeiRingen .  du 
bataillon  de  Rubenîtz,  —  S.  A.  R.  minde  en  ou- 
tre , que,  d après  un  rapport  du  K,  M.  L.  de  Kot- 
poth  ,  un  détachement  reçut  ordie  de  fe  porter 
oe  Fribourg  à  V^ieux-Hril'u  k  pour  rleniolirleg  re- 
Aranchetnens  que  l'enn  -nu  y  avo;t  élevés  <k  qu'il 
ivoic  abandonnéi  aulTirât  après  ;  mais  fue  le 
jour  fulvant  l'ennemi  dr  pafT-r  fur  U  rive  droite 
■n  autre  détachement ^de  300  chevaux  <Sc  envi- 
fOna  $00  hommes  d*iu*";ntcrie.  D'an  auctectfté, 
.  110  détachement^nnemi  .de  lahommes  de  cava- 
flerie,  envoyé  pr»ur  fjiro  des  ré^uilitiofij,  a  été 
enlevé  &  fait  jjriionnier  à  H  ppenbeim  daiw  Ja  ' 
Mergflrafs  t pAT  un  de  nos  partis, 

«.Relativement  aux  mouv^mens  &  cntreprifej 
qui  ont  eu  lieu  ju'i^  l'à     moment  en  Italie,  le 
..général  de  cavalerie  IMetaa  mande  en  date  du 
15,  que  le  jour  orécédeot  il  paOTale  Miacio  avec 
Jtoute  l'arméf ,  &  la  fit  camper  près  de  Campa- 
.fQola  &  JMonte -Qlivetano;  lea  avaot-pol^es  fii- 
jent  pojDifêi  jufqtl'i  WarcarfafurrOgliô ,  &  Mon- 
.techiari  lur  la  Lhi(  fe.  L*aile  droite  de  l'ennemi 
»*étoit  .rerij-ieau-detji  de  VDgIio,  &ibn  aile  gaa- 
che  «D<delà  de  la  Chîefe.  Le  général  l^uckafo-  . 
'Wich  avnit  déjà  occupé 'à  cette  époque  Silo  ,  & 
W  fecrouye  Jtjainteoant.en  liaiCon  avec  l'armée^ 
18.  l'armée  ét«jt.  campée  entre  C^priano  £c 
.CafeU»;  Fenncmi  «voit  déjà  abandonné  à  elle- 
même  -U  fvterefle  xle  Mantoue.  i^'armèe  inves- 
tit cette  place  dans  un  ^r^rtain  .éloi(pieiiiei|t  J 
mais  fea  patroiiilles.a*avaocez]itjuà]u'aux  portes. 
LeIbrrdePffcJileradéa'dera  le  blocus  plus  étroit 
de  Mantoue.  L'aile  gauche  de  l'ennemi  <*eftaiifl| 
retirée  au-delà  de  rOelk»;  ^oa  ^arcia  féncoa- 
trèrent  le  premier  détaebemetir  de  cette  aile  de- 
vant Brefcia;  à  leur  approche,  i!  fe  retira  dans 
la  ville  &  en  ferma  les  portes.  On  découvrit  k 
PoBterico,  far  la  rive  gauche  de  fO^Vto,  ose 
foibie  avant-garde  de  raîle  gauche  de  l*enstai; 
mais  elle  n'attendit  point  une  attaque. 

..  <*Pr*s  dr  Cafal-maggiore,  on  prit  A  l'enne». 
«i.«n.fmii<îiert  de  36  pMHMM5  l^rfeotlefct 
culbutée,  5  oŒcier»  dt  180  foldats  forent  faits 
friCoBoicri.  Ua  de  aoi  partis  ctt  aâne  eotid  A 


Crémone,  oô  il  a  ^fé  informé  qti*il  u*y  jveit 
que  400  François  à  Pizzjghettone  j  que  le  rede 
de  l'armée  ennemie  •*dtoir  retirée  ««i^lell  de 
l'Adda,  &  que  Je  quartier  général  étoit  à  Lodi. 

"Un  détachement  de  aotreflotille  de  Vcnfe  a 
jettd  raiicre  I  renbondinre  de  Premura ,  a  fait 
liifférenies  4»rifes,  ^délivréphiftear»  bltimeiif 
«utrichtens  qui  étoient  tombés  entre  les  mains 
de  l'ennemi.  La  partie  xle  i'aile  gajiçhe  qui  eft 
xcrtée  dans  la  Po^fine,  a  fait  prifonniera  i  Li. 
go  ofcuro  fix  officiers  ennemis  &  122  foldatS  2 
elle  s-eft  juffi  emparée  fur  ia  xi»*  de  15  canone 
4e  mdfai  A  d*ton  -  htthnent,  jinfi  que  de  so* 
canons  ilc  fer  /ans  aflFits ,  qui  vont  lire  tn'nfr 
portés  à  Venife,  habitans  des  campagnes 

qui  prennent  partout  les  armes,  fécondée w  > 
4jn  détjchtmenc'4»  g^oéraf  ^iftte  fffenaii,  &t 
attaqué  un  petit  corps  ri'falpin  qui  étoit  fôàdâ 
la^randole,      om  fait  JM4  prtfonniers. 

ie  ratriicinif  eomte  de Snwtroir  a  dJji  pris 
Je^commmdemcnt  en  ch  f  dé  l'armée  combi. 
M9  d'itaiie«  au  départ  do  rapport,  la  rérc  - 
des  frovpei 'impériales  rnlTes  fc  trouvait  dcjà  à 
ViUafrajica»lerelle«*«VAnçoit  à  marcliftsA»r«éef. 
D'après  en  rupport  «iltiérieur  dn  ^ér  éral- 

premier  lieate- 

.  nint  fSavenda,  du  S^œrégiméor^de  tfhalleiin» 
a  pris  dans  fon  incurfion,  outre  les  36  pOB« 
ions  mentionnés  ci-di  lfns ,  deux  gros  bârim<rns 
«aanchandi}  A  il  «*eA  emparé  âjCrempne,  d*u« 
canon ,  de  plufieurs  xaides  4'dquipemens  nevls, 
*in6  que  d'une  gran  te  quantité  d*iff«ts  6t  de 
inanitions.  A  ÇaÛelnovo,  picoiier-lieute- 
iiant  furprît  M  perc  d'artillerie  de  iq  caaoat 
&  4  mortiers,  ayc  une  qnantité  confHérable 
de  munitions  i  il  fit  aaiB  plufieors  prifonniers 
^  s'empare  dde  30  cbevtUK.  .  Le  général  comte 
4t  «ohencollerodonae  Jc«  pkis  grindi  diocet 
i  cet  officier. 

„Le  rapport  envoyé  par  le  F.  M.  L.  de  Belle* 
garde  en  date  du  19.  fe  «e  avec  lee  nnoveMef 
fufditesdb  général  de  cavalerie  Mel^  ,.  DVïprèa 
«e  rapport  ,  loti  de  l'entrée  du  général  major 
Wuckafowich  à  Salo,  on  sVft  emparé  d'uncroe 
«>«eau  ennemi  avec  fon  mAr.  v-iles,  ancre  & 
agréa  II  fe  tronvoit  fur  ce  bâtiment  trois  caiffea 
remplies  de  fufils.  &  difTérens  autres  objets.  — 
Le  lieutenant  Taborrowich  du  bataillon  de  Mî- 
hanowich,  &  le  Ibatenaat  Wunfch,  des  chaf-  , 
inin  deLelonp»  teudèrmit  aa  féadrâl  Ws- 


.  lyu.^cd  b'y  Google 


kafbwicb  5a  boniine«poor  enlever  on  pofte  en- 
acmi  de  3  ofîeler»  &  100  hommet»  qui  &  ««HJ- 
▼oit  \nh  lie  C  tniglio,  daui  le»  environs  de  Bref- 
«a*  Us  attaoucrcnt  ce  pofte  &  a  heure*  du  ma- 
iling &fla  réoffirent  à  nire  30  hommes  prifon- 
niers,  25  autres  furmt  fabrés,  &  le  refte  dont 
hi  plupart  ttoient  Weffés,  fut  difperfé.  Le  géné- 
ral de  Wuckafowich  loue  la  conduire  courayeu- 
&  habile  de  ces  deux  officiers  qni  fe  Soat  dCj» 
«iiftiui^ués  dans  pluâ«iin  ocnfioiw.» 
fim  a  ht  rOatkm  éàéOUt  d»  ta  êatêUk  é» 

Magnm,le5  avril, 
„  !  e  F.  M.  L.  Krai  fe  troti?oî»à1»  CnotA  mIomn, 
■  l*r'fjL,'il  apprit  par  le  feu  T«troi;rsJe  &  pif  !«  rappnrtt, 
la  poûtion  ilauijuci-fe  Je  la  leu.  colunne.  Il  prit  en 
eonféqtience  9  bataillon»  de  la  colonne       rdeiVL  .Ui  F. 
M.  L.  Pi*iicb,  favoir-.  3  bataillons  .te   Njiiafti ,  3  de 
KcUkf  À  J  «te  Tbun,  v'avantja  pr.jmi.ttmLnt  vers  la 
icn  ««loiiae,  prit  par  ion  iianc  gauche  l  ennemi  qui  s'e- 
toit  trince ,  W  &t  hhnt  nr  uo  iréucbement  du  7c  r{- 
'  liment  de  buflàrdt ,  U  nit  Moiplctuawnt  <n  dcroutt , 
\  lui  prit  7eanoM|.iwt  N«N«  A»  *^  prctqucn 
entier  piitbmiire;  s  cil  itaM  MN»  «MdiM  fn«  U  fsiiénl 
KoM  rujut  on  «oop  de  ftv  •  m  ,     .     -,  - 

„  K»t  troupes  qui  ave4ent  été  obligée»  «T  ffiery  le 
refofiJiAreiu,  A  1»  coldBiie  fe  pntta  Je  ••«»et»  cn 
avant  \  rcnncmi  lit  cepemlant  une  réfiftance  optoiitre  , 
te.  elle  ne  put  s  avanccc  (jue  fenumeut,  «sm  eWe  ga|pw 
toujours  du  terrtin.  ,   ^    ,.    .       ,  j_ 

„  A  ^ine  U  première  eohjnne  étoît-elle  hors  «le  <tin>- 
Mf,  «le  U  fecwnde  fou»  le»  orilre»  du  F.  M.  L.  Kaim 
5*  tr«B»i  elle-même,  &  déj»  die  comimncoit  à  plier, 
MrfMie  ks  iMtiiUotis  de  grenadier^  de  Fi<{iiclnMat  &  kt 
tUmem  àê  «ebeck  *  Mitwwiky,  d»  l»  solAiioe  «te 
téftrve  Jn  F.  M.  L.  ftmJkt  ^mtmènÊt  9m 
.  tenir  &  rrtaMirent  le  tomba».  „  .  , 

„  Enfin  à  4  bcurei  aprit-aridi.  I»  ooloni»  ce«mtoi» 
-  par  le  F.  M.  t.  Z^ph-  rt»U  a«A  im*  mnt  pofitiss  de$- 
ivanM^enfe  &  pli«t-  te  F.  M.  L.  «  ?  P«ft»  "Pj- 

dfincnt  a»rc  un  battillon  de  MitfOWsW,  le  bataillon  de 
«rena.lieri  dePoifch&  imc  di»ifian-de  tobkdwitx  fous  ht 
îrdres  d»i  cor-oi«rl  Soii»m«ri»a  ;  &  tandis  qu'il  attatjuoit 
le  flaaa  jaiwhe  d«  l'ennemi  &  h  faifoit  fabrer  par  U  ca- 
»alerift»llfi*  avancer  dant  (un  flanc  droit,  le  colonel 
Zach  ,  avec  un  Bataillon  &  un  dcUcbemcnt  Je  hiifTards, 
ttmbour  battant,  &  fanj  tirer  un  feul  coup  :  le  F.  M. 
&»Z»pUfc  reporta  ilant  le  mime  tem  oourageufement 
«■•vaWrft  enin  l'cnaemi  fut  mi*  cntiifeairat  en  dés- 
Mént  m  Mattra  wAHtM»  b  mtnm  wnpé  &  Fut 
MrpvKuiMiei:- 
«     „  L'avam-gatde»  root  let  office»  d»  général  Gfokftn. 
^  sollern  ,   s  avanqa   d'abord   hciirenreaieirt »  le  xénéral 
•.  Dûlltr  î'iin(..(m  .!e  Vrilafranca  &  d'I-Tolalta ,  &  le  gtni- 
■  tii\  St.  Julun        château  d'Azan;  >*>•«»■  l'cnflemi  ayant 
'  retjii  dis  renfort»,  &  lei  fucc^  qu'il  avoit  ohtcnits  dans 
-,  le  prifKiiJC  c<xit*c  Icj  î  coduines  avant  rapproche  le  fi.» 
4c  Vérone,  ic  ^c  icrai  H jhinxoil^in  ticluvi  jinidtnt  d: 
te  retirer  ea  bon  'iriirc  (Hr  Uoflfoboni  nwis  bicatât  le 

«■fMfcfiit  mA  itairti    te  «M. 


„Ainfi  VtmaéaA  fkttgué  par  fi  Rermetf  hiÀnHifaMe 
i«  nul  troupes,  plia  for  tous  lc«  points.  La  Kuit  >ini  lut. 
vilit  empêcha  de  le  pourlnivrc,  de  maDiere  qu  oti  pm 
obrcrvcr  le  désordre  dan'  Uquel  il  le  retira.  L  armee 
jwfTa  la  nuit  (tir  le  champ  de  hataid.-,  &  K-  leiuh-maiii 
elle  pmirfiiivit  l'ennrini ,  fe  mit  en  iH^r.iriyu  de  V^lle^ 
giu,  Vtllafranca,  Isolaln  A  hoU  «Icll»  b<aia,  fit  m 
grand  nambre  de  ftUbiMiien,  ét  prit  ploliem  dkanrfact 

A«  munitions. 

„  L'ennemi  fe  retira  Tar  Ruvcrbdia  ft  fih  de  Gotto 
fev  le  Miaeioi  U  diviiÎMii  du  général  eimemi  Scttarics 
fnt  détSk-bée  ftir  la  Volts,  pour  okfèrver  Vattegie  It 
toute  de  Maataue  I  Pefitbien* 

„  ke  geaéral  oomte  de  Klcmn ,  d'après  les  ordres  qu'il 
reçut,  attaqua  Punteirrolino  ,  le  Icnoi  ti  n.i  Ju  ruiuoat, 
en  même  temps  que  ic  colonel  Skal  ,it!.(<jiu  tes  puilrs 
qai  ctoient  devant  lui  i  M-ine^o,  i>  s'avjiit;^  ;i;  'au 
Tartaru  &  au  Tion;  de  manière  que  le  corps  Ju  i;«neral 
Ktcnau  ett  en  ponction  av^c  l'arint'c  le  lu^^  itti  TloVf 
&  nue  Ces  avant  p«ltc!>  font  plicet  lut  celle  nvière. 

,,Le  E.  M.  L.  Krai  ne  peut  afle»  liuur  b  c  >nflance 
iebuin  te»  troupes  ^  alie*  oiéme  que  U  granik-  tupé» 
fieeilé  de  Fcaneasi  parvint  i  faire  piier.  Te  font  diftm- 
gMea  par  Irar  valeur,  par  ta  promptitude  avec  laameila 
elaea  fr  font  rcforowe*  Se  reportées  »n  avant.  Les  F.  J% 
L. ,  ft  c— SMwdlM  d*  diaifioB  Mercandin.,  Xaio»  4t 
Zoph  furcat  eontaamant  à-la  tété  de  Uaa  i«l»â^i 
fur  Us  points  les  jplu»  daogeRua ,  ft  aaimteiM  It  »»«. 
ra^c  des  tioupc»  pat  lent  exemple.  „ 

Aiigsbotii    du  I  t)i2i. 
Suivant  1«»  gazettes  de  Ruveredo ,  les  Ao- 
tffirhicm  avoieat  pénétré  ûès  le  a3  daMteHr* 
neCan ,  d'où  il»  mensçoient  4e  tourner  la  pot» 
tion  des  François  fur  l'Adda}  ce  qui  ajiroH  dé- 
terminé le  gtinéral  Moreau  i  absndomier  cette 
fOÙWHtf  pmr  tffurer  fa  corourunicanun  avec 
les  troupes  françoifes  qui  font  en  Tofcane  j  en 
forte  fue  U  vilie  de  Milan  re(k)tt  i  découvert. 
—  Soiviift  let  minet  feuilles  le»  tcoupet  i» 
périales  ont  occapé  le  33  U  ville  &  le  châret» 
de  Eergame.  Et  It  ganette  militain  ,  imprioi^i 
au  quartier-géntfral  de  l'archiduc,  dit  fout  ladtft 
de  Stockich'd»  29 ,    que  l'on  a  reçu  la  notivette 
officielle  portant  que  l'armée  imp.  s'eft  avancée 
jufqju'i  i'Âdda ,  ài  que  le  général  Souwarow  a 
dtebli  ton  qnmrtter-féntfnl  i  Bergaaw.^ 

Str,7sf:0UI-g    du    5  fW(i<. 

On  afTure  duat,  nos  gizcttes  qu'une  partie  de 
Parmée  autrichienne  eli  en  mavdMB  par  Raftadk 
fur  Hrijcht'al;  &  qu'en  conféqoence  des  éemir 
brigades  fran<joifes  defcendenr  le  Rbio. 

La  cir.  Ruberjot  eft  partie  I:Rer  pour  Pkfit.«««fr 
le  miniftre  llgurieD  le  cit.  Boccardl. 


Nos  gazetbeo  vieMtieBt  de  poMtoFde  È9Êm 
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JOURNAL  POLITIQUE  DE  LEURQFE, 

.       i¥Aità»x  tuiTi  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX-PQNTS.) 
Du.  Vendredi  lo  Mai  1799.   (W**  la-Ç*) 


Pitirâbourg  du  tj  avrU. 
La  gsteere  de  !•  cour  vienC  de  puMief  l*édir 
foivtnt  : 

"Nous  Paul  I,  par  la  grâce  de  Dieu  Empe- 
reur «Si  autocrate  de  Toutes  les  RuflieS  dtc.  Âc. 
Gttnd-aiattre  de  l'ordre  de  Sr.  Jean  de  J^rofto 
km  fiîc.  Depuis  que  l'honneur  A  la  foi  noHf 
'  «ne  engagés  à  accepter  la  dignité  de  Grand- 
nattiv  de  l'ordre  fooverain  .d#  Sr.  Jean  de  Jé- 
Etffaleni,  &  que  nous  en  avons  établi  le  fiège 
dans  notre  réfideoce^  nous  n'avons  ceflféd'era- 
ploycr  dos  foins  pour  le  tdtebliflibiiieiit  df  11 
gloire  de  cet  ordre  iHaHre^  &  nous  avontjag^ 
en  conf<^qo«nce  avantageux  à  ramélioratiqo  d(K 
la  direétion ,  <k  conforme  aux  anciens  ftttuts  y 
de  former  unconfeilfupéricurde  régence,  com- 
pofé  des  chevaliers  Grand  croix  fuivans.  Nous 
svons  cboifi  des  perfonnes  dignes ,  àL  nous 
••mmciis  clMCone  d'elles  â  nn  emploi  partico-' 
lier,.  (Sivdir:  le  comte  de  Soltikow  ler,  lieu- 
teaant  fob^itut  du  Grand-maltre  j  le  Grand-duc, 
fbeccffeor  ear  frdne,  général  felditteréelttl  f  le 
prince  Lopucbin ,  Grand-commandeur  ;  le  com- 
te Sievers ,  Grand  intendant)  le  comte Kufcbe- 
le^y,  amiral  général}  M.  de  Lamb^Grand-tréo 
fofierj  le  baron  de  Flachslanden,  général  de 
cavalerie^  le  baron  de  Pfurdr,  Grand-biillif ; 
le  comte  Raftopichio  ,  Grand  chancelier.  Nous 
donnons  la  première  place  aax'  (lances  à  notre 
trda-cber  fils,  le  Grand-duc  Alexandre  Pawlo- 
witHeh,  &  la  féconde  au  lieutenant  oufubflitut 
dar  Grand^mattre.   Donné  ft 'St.  Petenboarg  le 
20  iiiart  1799)  'a  3èmc  ann^e  de  notre  règne 
dl'ia  ière  de  notre  Grande-maltrife.  —  Paul. 

rSxtrait  ifuue  lettre  de  S' apte  s ,  du  /j  axfril, 

"  Il  vient  d'être  arnVé  que  le  camp  qui  de- 
»dît  ôtre  formé  à  Acerr  i ,  &  que  la  préfencc  de 
l'eicadre  angtoile  avoit  fait  contremandérylVifa  ' 
défilûliveimBt  .établi  près  de  Çiferte^  Sont  A>  : 


joara  le  foldat  doit  être  cimpé^  Nom  làmOM» 
•ftoellenrent  liuaiHarîiiis.  afte  la  vm  dea  vatf- 

féaux  ennemis  qui  foBt  ett  cn^lUÎn  pIsnMUieiltO 
devant  ce  port."     •   »  •  • 

„  Depuis  deux  joara  doqs  entendons  une  ca> 
nonnade  continuelle  que  la  nuit  n'a  point  inter- 
rompue. Les  françois  joints  %  nos  gardes  natio- 
nales, vouloient  etabMr  des  batteries  fur  ea  rir 
vage  ui^  les  anciens  avotant  placé  les  Champs- 
Llyféea;  les  anglois  ,  pour  tet  en  empêcher,  ontr 
canonnt-  pendant  3S  heures  fans  tuer  ni  bleOer 
perfuQBe.  Ils  ont  voulu  tenter  une  deicente pour 
niire  de  l'ean ,  &  chercher  des  vivres:  maia aoot 
gardes  nationales  ont  fondu  fitf  atÉK^  w  laaf  OW|^ 
fait  quelques  prilbnniers. 

„  l^es  anglois  ont  fait  une  defcevto  daaa  IcÉ 
isit  s  d'ifcbia  &  de  Procida»  qui  fe  trouvent  en> 
de(^h  du  Cap  de  Mt£&ne  ;  ils  en  ont  fait  les  rouni- 
cip  tiités  pnfokaiéffaa  de  laa  ont  cimnfporléai  à 
leurs  bordSé 

.  ),  Le  gros  tenw  ayant  jetté  fous  laa  battertaf 
de  Cafleiral-tnare  (dans  le  golphe  de  Naples) 
une  phfe  faite  par  les  anglois  Je  cspitaine  Trow* 
bridger  qtfi  commande  l'efcadre,  aéertt.U  lettre 
fuivante  au  général  Macdonald. 

A  Son  ExccUcHci  It  ghUral  Ms^ionaid,  A  ■ 
bord  dn  Culloitn ,  à  l'aetéfaga  da  l*Me'da  Proct-- 

da  ,  5  avril.  Monfieur,  ayant  appris  que  le  cor- 
faire  fr.inçnis  le  Championnet ,  prife  appartenant 
à  un  des  vaiflfeaux  de  S.  M.  foua  mon  conpianF 
dément^ a. été  cbaiTé  par  1»  mauvaia  tems  dans 
le  port  de-  CafteIPal-iiiai*e  •  âr  ayant  depuis  peu 
de  mois  relâché  près  de  4000  prifonniers  fran- 
çois, j'efpère  que  V.  K.  délivrera  l'afpirant  delà 
marine  &  les  rept  matelots  anglois  que  vous  avex 
à  pféfent  en  votre  pouvoir.  Je  duis  de  plus  In- 
former V.  Ë. ,  que  le  30,  j'ai  expédié  de  Paler- 
me  pour  Nice  un  csftel  avec  300  prifonniera 
frani^ois.  C'elt  avec  une  véritable  peine  quej'ap- 
prendï'que  les  efTets  de  notre  mmiftre ,  le  che* 
valier  Hiimiltun,  font  détenus  dans  fa  maifon  à 
Naples.  Vous,  Moulieur,  comme  officier  &  coin- 
*Ê»  jUdat^  de«a».  lavoir  qta»  M  «Ifirtf  dar  att. 


&e  f  de  quitter  Raftadt  dans  l'erpaee de 24  bcnres. 
Gernsbacb  du  28  avuil  1799. 

Lettré  mu  a^ontt  ^.  R.  de  Barbacxi.  RaJ- 

tadi  du  29  avril.,  4  3  heures  du  matin.  "Vous 
éte6  fan»  doute  inOruit  du  terrible  événement) 
.  ^  fw  niinUIres  Ihinçois,  parti»  d'ici  hier  «v 
foir  fur  Totrc  fomniation,  après  que  vous  leur 
aviez  refufé  Tefcorte  demandée ^  ont  été  atta- 
qués tout  près  de  cette  ville,  6t  que  deux  d'en- 
Â^eaX  ontdté  maflacrés.  Nous  foanignés,fom- 
mes  les  envoyés  de  divers  trats  d'Empire,  Cl 
en  partie ,  des  cours  les  plus  confidérables  de 
Ffinrope,  fiées  d'amitié  ■vcc  Sr  M.  I  Rr  En 
cette  qualité,  &  en  qualité  d'hommes ,  nousief- 
lentons  la  )uftc  douleur  qu'un  événement  aulD 
malheureux  doit' vous  «voir  ctofée ,  corofoe  com- 
mandant des  troupes  impériale*'  qui  font  einrées 
ici.  Nouç  avons  été  envoyés  au  congrès  de  paix 
moyenne  par  S.  M.  l'Eaipereur:  nous  étions 
•dntcmnt  ttpellA  ptr  nos  commettani  refj^ee- 
tifs,  &  nous  nous  difpofions  â  partir  au  premier 
jour>iqais  nous  ne  pouvons  pas  plu»  en  ce  moment 
ffttwdec  notre  ddpart ,  que  rentrcgpténdre  fdns 
Bhe  efcorte  qui  sinire  notre  vie  A  celle  de  notre 
faite:  nous  devons  deuc  voua  requérir  de  noua 
Accorder  une  efcorte  militaire.  Nous  partirons 
«eantiii^y  enfitA  qoe  poffible,.  &  fuivant  que 
nous  pourrons  avoir  les  chevaux  néceflairesf 
nom  partirons  en  deux  diviAonaj  mais  nous 
défont  VOOT  «vqvénr  de  Bons  envoyer  par  le 
porteur  de  U  préfente,  le  fecrétaire  de  légation, 
M.  de  Jordan,  une  réponfe  tranquillifante ^ 
attendu  que  dans  tous  les  cas  ,    nous  vous 
rendons  refponfable,  an  nom  de  no*  coors, 
auprès  de  Sa  Ma ji(k' Impériale,  tant  de  notre  dé- 
pnt  que  de  notre  fureté  perfonnelle,  <&  de  celle 
de  notre  Mte.'  Et  comme  plufieors  perlbn'ne» 
de  TanibalTade  françoife,  de  même  quel'ambaf- 
fade ligurienne,  fe  font  faovées  par  la  fuite, dt 
fcnt  retoornées  ici,  nou»iUNifl  croyons  livrte- 
ment  obli^  de  voos  reqoéiir  de  les  faire  com* 
duire  ainfi  que  leurs  effets  par  une  efcorte  furr. 
Nous  avons  l'honneur  &c.  ,7îg»é;  les  miniftres 
dë  VhNI^,.  dr  Vrême^  de  Dannemerck,  de  Bi^ 
vièrc,  de  HanTe-Caflel,  de  Darmftsdt,  des  com- 
tes de  Wéteravie  |-  de  Naffau  dr  de  Fnncforr. 


dr  M.  k  M  dr  amw^  0t  «tfJmW^ 
M  tvm,  je  liiis  suffi  profoiMWnciit  plirftrl  deit 

"î*  *•  e"^*"*  l  attentat  horrible, 
f w  je  ■TtpprMMa  en  ee  noncntarec  certitude  «juc  par 
vatre  lettre,  ^oi  a  été  commis  fur  li  perfonne  des  mi. 
aillre»  4e  la  nation  ffançoife  par  det  foldats  pillards  à  U 
iavenr  de  la  nuit.  Soyez  pcrruadcs  que,  «juoiqnenJarrf 
par  les  nombreux  combats  auxquels  j'ai  affilé  «  «a» 
eore  un  cfcur  Icnfible  ,  qui  fc  révolte  de 


&  aui  m'excite  1  une  vengeance  auffi  extraordinaire  qae 
reft  le  crime  de  ces  pillards.  Je  donne  eo  ce  mnmeal  ' 
Tordre  à  un  officier,  d'accorder  ooetlêarta  Tact  aoa  I»' 
divMin  de  la  U-gatioa  ftniqaifr      IbM  beufCarMim 

Birvenni  A  te  iàuv«r,  pour  les  emdoire  fnfto'au  Rbiik 
c  néme  je  ferai  arrêtât  for:!e.ehaï»p  let  feélétats  que 
je  ama  malhavRlifiefllent  me  convaincre  arec  la  plai 
grande  aflRftien  av«tr  eu  fot^  mon  commandement  pour 
ta  première  fois  de  ma  vie.  ^innt  i  ce  qui  regarde  les 
autres  dépHtc's ,  les  circonflanccs  ne  me  permettent  point 
d'éloigner  mes  troupes  de  cet  environs;  mais  |c  Tuis  con- 
vaincu que  pcrlonric  n'ania  rien  i  craindre  4  de  même 
que  je  fuis  pcrfuade  que  jamais  les  aflaflin»  qui  aveuglés 
par  l'avidité  du  pillage  ont  commis  cette  horreur,  a'ea 
auroient  jamais  eu  l'idée  fi  les  mini/lret  fran^i»  aveicnt 
profité  dn  terme  de  14  benres  ,  &  n'étotcnr  parffa  feiM  'dt 
|0ur.  Je  prie  V.  E.  d'être  anfTi  perfuades  de  mon  8flKo< 
tien  fue  des  fentioieas  ié  conûdcration ,  ftCar' 

LeUrt  ûu  eapUakte  de  hufftxrds ,  de  BurddOréi, 
commandant  a  Rajladi.  "  Ojmrae  la  famille  & 
la  fuite  de»  minilires  françois ,  fe  font  échappés 
dans  cette  ville, ^  llattentat  horrible  comaig 
cette  nuit  ;  &  que  ce  matin  .  le  3e  minîftre  firan- 
çob,  jean-Debry  ,  eft  également  arrivé  ici,quo\> 
que  dans  Tétat  le  plus  trifte  ,  les  fouffignès  (* 
croyent  obHgés  de  reftcr  Ici  jufqu'à  ce  qm  Ul 
(brait  mfaiiftM  &  tone  lee  entres  individus  •Cta«' 
ches  ans  légations  françoife  &  ligurienne  ayent 
pafle  le  Rbin«  Ils  prient  en  confiquence  le  capî- 
taine  commandant  1i  ftaftâdt  do  leur  donner  VwT' 
furance  que,  des  que  l'état  du  minière  ble/TS 
Jean-Debry,  &  de  l'epoufe  du  miniftre  aflatlîoé 
Roberjot ,  le  permettra,  tous  cea  individna  poiP 
fent  partir  fous  l'elcorte  tri  uaire  de  troupes  de 
Bade  pour  PlittersdorfT.  U  s'entend  au  refte  de 
foi-mème  ,  qu'il  elt  libre  à  tous  Envoyés  de  fidt^ 
fances  amies  de  la  oiaitun  d'Autcicbé- de  les  ac- 
compagner avec  refcorte  d'un  officier  &  a  fol- 
dats aatrichiViis.   Les  fouirii^nés  réitèrent  ptf 
écrit ,  lui v{uit  le  dwiir  da  capjtaiof  ûurc^haroKt 
ectce  demande  quriui  a  déjà  ét(t  taite  verbare* 
ment,  &  le  prient  de  roirérer  ég.ilemenr  paf 
écrit  fon  cunlentemt-nc  qu'il  a  déjà  donné  devivtf 
voix.  Raftadt  le  aç  avril,  Signé,  les  roiniflrea  àmr 
Prua'e,  de  Datiemarckr  de  MeaéV  A^-tevIiM' 
&  de  Bade.,,       ••  i  '  :       t  . 


V  laadl  »a.  ëe  <•  mek^  on  dimaeia  talmife,-  opto  «i  #Htie  aAetfy  aniiivie  dcSaliseib 
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.  Du  Samedi  I  I  Mai  1799.  (N«.  i3o.) 


Parme  du  avril. 
Le  faint-pére  feflattoit  de  poavoirreftertrtn- 
^«ille  ici ,  nais  on  ordre  venu  du  qoartter-gé* 
nfct)  toi  •  intimé  de  partir  pour. Turin.  En 
conféquencc,  on  l'a  mis  dans  fa  voiture  aytot-. 
hier  à  cinq  heures  do  matin  &  iU  pris  U  rQote 
^•PhiAnce*  accompagné  de  ctax  qui t'avoient 
fiHyiici,  à  l'exception  du  cardifial  Lorenzjno 
qùi  efl  rt;fté,  &  efcortépar  un  oâicier  ^  douze 
grenadiers.  On  croit  que  dc  Turin  il  paflera  en 
France:  les  uns  difeut  qu'il  fixera  fa  demeure  à 
Avignon  ,  &  d'autres  i  Briançon.  Lorsque  le 
papjK  pafloit  à  Borgo-San-Donnino,  un  juif 
ptrmit  de  l'ialblaar  par  on  Hedain  injurieux.  Le 
peuple  s'en  étant  apperçu  fe  mit  en  fureur,  & 
aaroit  lapidé  l'Israélite  à  l'ancienne  . manière  des 
juifs,  fi  la  commamianc  d*  la  gamifon  na  ra- 
voir fait  arrêter  pour  le  fouftraire  i  la  fureur 
populaire.  >—  (  Le  pape  coucha  le  21  au  foir  à 
Tortone,  ât  le  25  à  Tnrin.)  —  Troia.  cents 
IWlMaaotrkUaiMentaèrent  i. Parme,  le  19 
avril,  croyant  pouvoir  emmener  le  pape;  ils 
y  font  relias  une  heure ,  Ôi  ont  tau  prifonniert 
cinq  oScicra  fran^oia  q«i  fe  tronvoient  dana 
cette  ville.  Le  miniflre  d'Efpagoe  a  envoyé 
anffi-tdt  on  courier  i  Paris,  fana  dOBtc  pour 
loflillcr  It  cianduite  do  4iie^ 

p0fit  4m;6  iMi. 

Extrait  if  une  îdtre  écrite  par  te  cit.  Athrd, 
uipUeitte  du  navire  U  Furet ,  Ù  négociant  au  Cap, 
•m  Éekt  rç  féwritr,  **  Je  tous  annonce  mon  beo- 
reufe  arrivée-  ar.  Cnp  le  7  janvier,  avec  une  pri- 
Çe  f.ùte  Mr  uous  à  600  lipues  d'ici.  La  cargaiion 
prife  a'  dt£  vc-Ddue  eu  trois  jours;  &  15 
^ors  aprè« ,  toun  les  tupdi  ont  été  payés.  L'ad- 
aaùniftration  prétendoit  qAie  nous  pay^lTiotis  les 
droite  do  12  1/.  p.  c.  fur  le  produit  des  priiVi, 
en-  n&ge  ici.  J'ai  écrit  au  général  en  chef,  au 
port  Réoublicain ,  qui  m*a  fiutia  r^^fe  dootie 
m  co|âp,  li  «ft  boa  ^wj»  coam«rte  at 


France  connoifTe  les  bonnes  dilporitiong  du  gé- 
néral Touûiiint  à  fon  ^ard.  —  Il  y  a  ici  beau- 
coup de  denréed ,  &  point  de  navirea  ponr  lot 
exporter.  Le  café  vcrd  eft  tombé,  depuis  mon 
achat  à. 16  lois  6  deniers,  argent  dss  coion|ea. 
Je  l^i  payé  jofi)U'à  iK  fols  6  deniers.  Le  fucre 
brut,  belle  qualité,  à  41  fr.  5  fols;  fucre  terré, 
belle  qualité,  comme  autrefois,  de  115  à  iio; 
coton,  132  franpa«  argent  des  colonies.  —  Le 
paya  eft  eictrèmement  tranquille.  Le  général 
ToulTaTnt  &  le  cit.  l^mne  airrivent  ce  foir  ;  ils 
Innr  pirfairement  d*accord;  ainfi  tout  In  Uev* 
iti^u/,  H.  A  hrd. ., 

Cupte  de  ta  rc^^'n/e  du  généml  eu  chef  de  Carmée 
d(  iit,  D^muitigue ,  nu  C  H.  AUàrd  tM^oeiant  tm 
CopSiehàfBé  do  intérêts  du  n  wire  avcwturier  le 
furet ^'dt  Ntmtig't  ilfifét  du  port  Républicain,  lê  * 
p  Ji'vtifr.  "  Citoyen,  en  répunfe  à  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite  le  31  janvier, je  voua  annon> 
ce  que  j'éeria  àYordodnateur  du  département  do 
Nord,  pour  que.  s'il  n'exifle  point  de  loi  puur 
le  droit  de  12  1/2  p.  c. ,  que  les  corlaires  &c  ar> 
maceurs  payent  ici ,  le  navire  le  Furet,  de  Nan-  ^ 
tes,  n'y  loit  point  aflTujetti.  Certes,  il  fert  trop 
bien  la  chofe  publique  ,  en  aâ'rontant  les  dangers 
de  cette  longue  &  pénible  navigation,  &  en  ve» 
nant  à  travers  lea  vaiffimox  eiMemte  foire  irii 
échange  précîemt  dea  pMdnftfona  de  la  métro- 
pole avec  celle!»  de  la  colonie  ,  pour  n'avoir  pas 
a  craindre  qu'on  entrave  fa  bonne  volonté  par 
dea  dirpoUtiona  èt  daodrolla  qu'on  ne  paye  point 
d^n  les  ports  maritimes  de  U  république.  Mes 
opérations  ayant  toujours  eu  Puur  but  la  profr 
pèrtté  de  mon  pays,  je  n'ai  celi'é  d'encourager Hi 
culture  6^  le  commerce,  &  je  le  ferai  jufqu'au 
dernier  moment  de  ma  vie  politique,  l'uine  le 
commerce  de  France  «  convaincu  de  cette  vérité^ 
venir  comme  vous  k  S.  Domingue!  En  eoB'coo- 
rant  à  fa  pro!\iérité,  il  éprouvera  qu'il  vient  chez 
un  peuple  d'amii>  &c  de  frères.  Salut  en  la  répiad 
hlique  françoife.  ^mé,  TooAkiat-Luuverture.  » 

dt  kt  kûn  ém  C  ^ojtph  Vtrtkr^  or- 
dunuiÊiiÊ^  ém  éâÊOÊrttÊiÊiMi  dk  airé  dâS.  Dotahi' 

^^^m^^^^^^^^^^^^W  ^^^^^T^^T  ^^^^^^^^^^   ^^^^r  *  ^^^^  ^^Pv  ^P^^^V^^^ 


Digitized  by  Gopgle 


îî?/*!/^-  A  C«    iâ  fhrkr.m  th.  H,  Al-  motifs,  &  fuctout  les  efp^raives  qoi  ont  m 

ïwrf.  «/^m^n/  ,T«  Ta^.  "Je  vous  donne  av.s  ci-  entr.încr  le  gouvernement  MtricliiM  i  « 
toyen,  qu  en  vertu  des  intentions  du  L'éneral  en  a   c  7  \  ■  «  ner» 

d£r.à.oi»aBifMtéMp«fiilettrc  du  y  du  cou-  ^"'^"^         '"^P^^Eble  deoepn 

ninl,.voas  n'aurez  i  payer  que  les  droite  de  5  *  quel  point  il  a  compté  f«r  les  man«M- 

c.  fur  le  produit  de  la  prile  du  navire  le  Furet.  ««cacef  par  lefquellea  il  s'efforce  rfe 

tlut  &  fraternité.  Signé,  Jofeph  Verrier.  „  pcrpëtncr,  au  fein  de  la  république  françojfe, 

Mejfagt  du  direCîoire  exécutif  aux  deux  con-  l'«gitation,  la  difcorde  &  la  pénurie.  S'oJFroif- 

Jeilt.    Du  16  floréal,  an  7.  (5  mai.,')  ^  Cî-  il  «iafi  lai-iainie  i  l'exécration  des  peuples  & 

coyensrepréfentans!  Le  dircAoîre  exécutif  voua  C'*  fiédes,  s*il  ne  fe  fltKoir  de  voirbitstât 

tranfmetle  récit  d'un  nouveau  crime  de  la  cour  l'horreur  de  fescrimesc  ouverte  par  leurs  foccèl? 
de  Vienne.  Long-tems  il  a  rpfufé  d'y  croire  j  V^^^  l'Autriche  poarroit-atle  fonder  cet 

mais  il  efl  trop  vrai  que  lea  miniftres  de  la  té-  *fpoir,  fi  ce  n'eft  fur  raffiBibltlTement  progref. 

publique  fîrançoife  an  congrès  de  Raftadt  ont  été  ^]'^      nos  moyeni  pécuniaires  i  &  ,  puisqu'il 

aiTailinési  deux  ont  péri;. un  feul  aéchappépar  ^""^  dire,  fur  les  erreurs  des  françois  qu'elle 
une  (brte  de  prodige.  Les  détails  jle  cette  exé-  Air  te  concur» criminel  de  ceux  qui  veu> 

érable  cataftrophe  font  confignés  dans  une  lettie  lent  la  fervir ,  fur  les  dilTemioiis  malheureufts 

de  Jcan-Debry,  que  le  directoire  joint  à  ce  mef-  de  ceux  qui  veulentia  combattre  ?  Certes  .'quête 

fage  j  il  craindroit  en  les  retraçant  d'affoiblir  qo'atent  été  durant  peu  de  jours  les  avantage 

llmprefflon  dottlovreofe  &  l'horreur  profonde  niilitairea  qu'elle  vient  de  couronsier  par  on 

que  doit  faire  fur  vos  cfprirs  la  lefture  de  cette  lâche  attentat,  l'expérience  lui  a  trop  apprie 

lettre.    Déjà  fans  doute ,  par  l'arreftation  de  4°^  revers  ne  Teroieut  pour  nous  que 

ptufieon  de  noa  egens  diplcmariquei  bo'ctvils,  des  préfages  de  tetomphea,  fi  Ifrefiaorattond^ 

par  leur  longue  df  cruelle  captivité,  la, cour  de  nos  forces  matérielles  venoit  fecor  deravecpl^ 

Vienne  avoit  aflez  ouvertement  enfreint  lesrè-  nitude  la  valeur  &  le  dévoeroent  des  ^htltnget 

gles  facrées  do  droit  des  gens.    Elle  venoit  de  républicainee.  Cefl  parce  q«e  l'entrichien  con- 

les  trsnSfreflkr  avec  plus  d'éclat  encore  en  fai-  "O^^  >      Pi^t^t  P>rc«  <|i*'tl  s'exagère  la  détrefTe 

fant  annoncer  que  la  préfence  d'un  congrès  à  momentanée  de  nos  finances,  qu'il  fe  croit  af- 
Raftadt  ne  protégeoit  point  cette  ville  contre  ^^^^  P^'"'  montrer  féroce ,  â  qu'il  célèbre 
let  tfv^enene  de  le  goerre.  Mais  de  ces  stteo-        éphémères  viAoires  per  des  eflaOmtt  fe. 

tats  à  celui  qui  vient  de  les  fuivre  l'intervalle  lemneh  ! 

ëtoit  encore  immenfe  }  il  fembloit  que  cette        Anrcs  de  fi  Funeftcs  récits ,  eo  épranv« ,  eit«yctt 

cour  pootoit  biep  être^t^foloe  à  tootes  lesper-  :2rraV.A'dt ï"  ;lu;V^"f  .l'î.?^  ^ 


,  i  tOBict  les  infidélités  envers  fes  allili  j«n.Dcbry  sue  ce  miniftrc  a  du  fon  fiint  amnUaiB 

comme  envers  fes  ennemis ,  fans  fe  de'ternûnei  eéaércus  des  membres  do  cMMdiploatttifM  i  qu'ils  ont 

pourtant  i  flétrir  fes  propres  foldats  en  les  trans-  SllP^      aoleoel  auMiailae  M  aAe  facvel  Spié 

fonoent  en  alTaliins  publics ,  &  en  dirigeant  leere  SS»,  JJlfoîSSe*;.  fcSft'  P d?"  e1i^S"*ï 

coups  fur  tes  agens  facrés  des  traités ,  fur  ies  que  let  habitans  de  Raftadt,  apr^s  avoir  ci-vuvcrt'ce 

orcanea  de  la  paix  des  peuples,  fur  des  roem-  ^*        l'exéeracion  qu'il  mérite ,  ont  prcfqn  um- 

v,r.            •IIU«Mi^Él*nrfonri«t»«M*..r«..^^.,e  nimeoicoi  énoncé  les  premier»  l  opin/on  de  1  Europe  & 

brCS  d'âne  tBfetnWée  de  négOCiat»rS européens.  la-pofténté,  en  ««ufant  le  souTcrnemcnt  autri^i» 

Les  plénipotentiaires  rrançois,  loin  de  cooce-  de  l'avoir  coni;a ,  dirigé  &  accompli.  Citoyens  reprMe»> 

voir  de  telles  craintes,  repouflbient  toutes  cel-  «•?      pimipoientiaires ,  rîadi| 


lea  aae  l'on  cherehoit  â  leur  infolrer  fur  leur  •  '»         menaçante  du  peuple  François,  I0 

les  que  ion  cnercnoïc  a  icur  inipjrer  lur  leur  ,^^,5  vuuaimt  «et  peuple»,  celle  de  vos  aUiis.éttVae 

fflrete  peifonnellei  pénétré  des  ■sastnice  dc  owieewi  cux-méme),  le  cri  de  toutes  la»  aariem  qui 

loyauté  &  de  foi  publique  que  leur  nation  pro-  veulent     v«a4rootl8  paix,  l'iatérét  cAuinieu  dctge>> 

féffe,  Ils  fe  perluadoient  que  ces  maxime,  ne  ::::^'S^.nT*U*^S^'^héX,^tt, 


-pMvoient  «anqoer  de  leorftrvir de  Awre-garde  ^Mr  la  twidrc  prompte  «;  teivjble,  tMn  le«  «ojcns  «i 

après  leur  avoir  fi  conOamment  fervi  de  règles  vous  avea  nis,  teosoeua  aue  vous  nettrez  eu  fa  poif- 

dana  le  cour*  de  leur  laborieafe  oiiâioii.    Ci-  "      Pfî*        '•"•"«le»"  que  '«  circonftaiicea 

tAVMks  Mflifl«bi»Mii«     %mwtktm*mm  -«rfc.mrl..  1*.  ««'Sent  toate  l'énergie,  comme  toute  la  Tagefle  do  r»- 

toytot  tCpItnntUli  ,  Itn|tt0il  leCMfChc  les  trietisme  rtfpublicaia,  U  léfrcffiau  férère  des  teifudâ- 
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Ctfe  tfe  MMtMtuRt  rli«rm«nied«  ponrmis  «oaftttaé* , 
la  concoritt  «ntrv  Ut  «tsjreat ,  &  furioMr  la  Nflaantioa 
du  crédit  pnblic  fir  l'ctaHibri  dn  reetWi  *  jlm d^ 

pcnfcs.  Cicoyenf  reprérenttnt ,  lorr4ne  |>ar  ini  .WM 
blinic  le  peuple  fc  Icvi  totit  entier  contre  let  erilMMit 
de  U  republique  alors  i  peine  proclamée,  l'Aotriclhe 
n'ivoit  point  encore  parcouru  la  cirriere  de  les  perfidie» 
&  de  feï  crime*  i  elle  n'avoil  point  violé  les  plus  fa- 
Cl^  eniaKvmeot  ék  le*  plus  faintes  loi?  de  U  nature} 
elle  D'ftVvÛ  Paint  rnaRacrc  les  négociduurt  de  In  paix. 

Siu'il  fen  donc  Formidable  apionrd'hui  le  nouvel  clan 
t.  la  natioBi  qu'ils  feront  généreux  r<>t  efforts  &  fcs 
fiierlicn  lorsqu'il  s'agit  de  venger  É-la-fois  la  liberté 
ftnf  oKe  ft  la  iiMralç_de  tftut  les  pattrlee  eitrilirit  :  „ 

La  iKébie  de  et 
fut  fui  vie  d'an  cri 
par  le*  fpedatenrs. 
du  tnelljse  &  dc&  pièces  tiM  ue  des  difceart  «et  divers 
«rateurs  ,  i  tous  les  cantoai  «le  ta  République. 

On  alTure  q»c  M.  de  Stabcl  a  reçu  fnn  rappel  par  un 
«orier  parti  de  Stockliolm  le  19  sviil;  Ik  que  le  roi 
de  Suéde  ne  taiCTera  ici  qu'un  cliarvc  .l  afFjirrs. 

Ouelques  journaux  anglois  <&  françois  ont  annonce 
Mt  k  rtoat  de«  Etats-Unis  avoit  rcFuTé  de  nt  Kcr  la 
*    Brtpefitioa  qoî  1«1  avoit  éié  hite  par  le  prrGJcnc  d'en- 
««vercn  FlBMt  de  nouveaux  nlénipotentiaire!.  Li  vé- 
.  tité  tft  «nfe«  le  «7  février ,  le  ttnat  rejeta  la  propofititffl 

ÏM  lof  'fit  M.  Almt  dTtnvojrer  nn  plénipotenfitirt  m 
'rance,  parceque  le  filial  lectrd»  Û  nsffioa  CWROit* 
trtop  importante  poar  kàt  etiiBêc  1 ITO  Alil  b«nmr.  Lt 
prtfii'c-nt  fe  rendit  au  vœo  iln  fênt,  ft  fto^fk  deux 
jours  apri't.de  porter  Ic  «ombre  des  comniifriires  i 
tibit.  Le  3  mars,  le  ffoat  faoftionna  cette  miflion. 

Le  .UJUtHeur,  nous  foutait  ee  ^ai  lait  :  „  La  ré- 
fiUutim  ^ui  exclut  Oanid  (d'Hure  Loire;,  fous 
mknu  fo'il  n'avait  pas  trcats  ans  au  maaent  de  Ton 
dluftton,  nfrke  l'esameo  le  plus  fevéraw  II  hwt  obferver 
fue  DazarJ  aura  tes  trente  aat  wetMÊ^  le  is  fiurcal, 
&  par  conféquent  quinze  jours  svstlt  le  1er  prairial,  jour 
fixé  par  l'article  s 7  de  U  conftitutiuB,  pour  la  réunioit 
d«t  membres  nouvellement  élus  pour  l'un  l'autre  Wn- 
ftfil.  On  s'eft  fouJe,  pour  l'exclure,  fur  l'aitiiL'  74, 
portant  :„  Pour  être  élu  membre  du  confcil  Jei  l-îii^- 
cents ,  il  fïut  être  kgt  de  trente  an;  accomplis.  „  Et  fur 
l'article  83,  portant  :  „Nnl  ne  peut  être  élu  membre  du 
«oafitil  des  anciens ,  s'il  n'efl  ifé  de  quarante  ans  accum. 
ftls.  „  Pour  éluder  l'objeAion  que  l'on  faifoit  que  cela 
■oit  s'eoteodre  de  30  &  40  ans  accomplis ,  i  l'époque 
•èt  fuivant  l'artiele  S7  de  la  conftitutiun,  les  membres 
MWaUeMent  Awt  iMuvcat  fe  réunir*  00  a  cité  l'article 
S,  fottaat  :  ,/Les  awabtes  du  corps  législatif»  de^ uia 
la  «Maiem  de  kar  aoaiinatton  jusqu'au  treatiMie  jour 
a^r^  l'eapiration  de  leurs  fondions,  ne  peuvent  éUt 
mis  ea  jugement  que  dans  les  formes  prcfcrites  par  let 
articles  qui  fuivcnt.  „  Mais  fi  on  voulait  conchirt  de 
ces  articles  que  l'on  ed  membre  du  curps  législatiF  uu 
dépoté  depuis  te  moment  de  la  nomination  ,  il  faudroit 
aaffi  en  co«al«r«  qu'on  l'cll  encore  30  jours  après  l'ex- 
fintiaa  des  fenâions.  Quelle  abfurdité  1  ce  n  eft  donc 
 *  ,\ue  Particle  a  voulu  décider.  Le  but  defarlicle 


Usa  connu  :  c'étoit  d'aCTurcr  une  garantie  pelitifdt 
A  dévaicut  être  démîtes ,  aiali  40'à  cens  fut  k 


«S 

il  teas  qui  _  ,   ,  

fm,tt  %9i  t  après  ravoir  ké^  wRtalAtde  ritfê.  Si 
on  MoH  député  du  jour  de  la  MoiinatioB,  canuiC  ea 
laïaîs  naaioié  que  nour  tiaîsaas ,  il  budivît  dene 
'  diaiwtnia  aw»idiMci»  M- 


mination  :  ainiî  le*  «ne  foitteroient  k  so 
d'autres  les  ai ,  22  ,  sj  ,  24,  3$,  26,  37,  >t  &  s»,, 
tant  dcvrakm  f  uittar  te  p»  (eraiiial«  tandis  «ue  pce. 
fbait  «e  «uitte  BV8at.k  icr  pnirini .  lem  fi«f  par  la 

eoalb'tutioB  pour  k  réunka  des  aembtes  aanveUemeut, 
élut.  Quand  vous  avrx  été  nommé  deux  fois  de  fuite 
chaque  fois  pour  tr  )K  ans,  il  faut  un  imcrvalle  de  deux 
ans  pour  être  élu  de  notIVeaii  ,  fuivant  l'article  Ç4.  Or, 
d'après  la  manière  jtulaïqtic  dout  on  veut  aujourd'hui 
entendre  la  conllitution  ;  ua  cituyea  du  députe  pour  les 
troi«  dcriiicics  années,  le  2y  germinal  an  7,  ne  pouiroit 
pas  être  valablement  rréiu  le  ag  germinal  tn  12,  qui 
icra  la  féconde  année  de  fa  f*rtieî  il  nepoiirroit  Vèttï' 
que  dam  le  mois  de  germinal  an  13,  c'ett-i-dtre,  dans 
la  tsoifUma  année  <*).  Il  la  fimit  de  même  des  élee^ 
teun,aRlete  34.  Un  éleékur,  nemusé  le  p  gevasiaaU 
ne  pearrtit'itre  rééla  k  t  genafatl ,  qu'après  an  loteiw 
valk  de  trois  ans,  aulien  de  deux  que  dit  la  eonftitu- 
tion,  tsndis  que  jusqu  a  préfent  on  n'a  compté  les  deux 
ans  que  des  20  au  2c  germinal,  jsur  fixé  pour  la  réu- 
nion des  éleâeiiri.   En  comptant  autrement,  combien 
d'éleâeurs  n'auroit-il  pas  fallu  expulfer  en  l'an  A  &  ea 
l'an  7  .  . .  f  Tirez  la  conféqucuce  pour  les  éleâions.  On 
ne  parlera  pas  de  l'article  l'if,,  &.  de  la  manière  dont 
le  corps  Ié(;islitif  l'a  entendu  i  car  il  efi  évident  que 
c'eft  précifémcnt  i  la  nomination  du  citoyen  Treilfctnd' 
«n'oa  paîoltco  voaloir,  puifqn'on  l'a  appcliée  nnevio« 
Utiaff  de  k  Vanlitntion,  St  qu'aiofi  il  parnlt  qna  l>a< 
vent  renverfer  tout  ce  qui  a  été  (ait  jitfqu't  pré!eiit»«t 

CoitfeU  de*  ^oo.  —  SiiMue  du  a  mat, 

Bara ,  sa  nen  d*aBe  eemmiflon  l^kle,  fcH  tm* 

rapport  fur  les  feconrs  à  accorder  i  la'TcuveÂanx  en- 
fans  du  général  iHoreau  ;  il  rappelle  tes  fcrvicet  rendas 
i  la  republique  par  ee  général  ,  la  blelTure  honorable 
qu'il  re<^ut  en  Amérique ,  &  tes  différentes  avions  qui 
le  firent  élever  au  grade  de  général  dedivifion,  &  enfin 
à  ceini  de  général  en  chef  d»  l'armée  de  la  M-irelle;  ce 
fiK  loi  ,  (lit  le  r^ppoitu  r,  qni  diri^c^'t  le  fuje  de 
LuKriTiiouri; ,  lorsqu'une  fièvre  violente  l'emi>orta  à  k 
répubi.'iuc  &  à  rsoMUr  d#  lits  Frères  d'armes.  Aprèa 
cet  cxpoié,  Bara  prepofe  le  projet  fuivant:  Il  eft  ac- 
corde une  peofion  annuelle  dl:  viagère  de  ifoo  fr.  à  la 
dtayenoe  Mark  Fiançiifii  Celardeaa*  veuve  du  séaérai 
Morcaut-aMtt  le  t4  pluvidie  an  3.  Celle  peafian  lui 
fera  payée,  à  dater  dur  1er  vendéaaiaife  aa  é  »  par  let 
payeurs  de  k  réfidence. 

Crechon.  Je  ne  viens  point  combattre  IcsmoriftquL 
ont  porté  la  commilliu;)  i  niius  jvrefentcr  le  projet  que 
nous  venons  d'enteudre  ,  in.iis  li  t.jiirtit'.Jtioii  porte  que 
le  direftoire  executif  trjiism.  :tr-i  chaque  année  au  corps 
législatif  l'état  dc^  Iieiifîons,  &  il  paroit  que  ta  péti- 
tion de  la  veuve  Morean  n'a  point  été  communiquée  SU 
direâoiret  je  Ma- loin  de  vouloir  contefter  les  wrvieet 
du  général  Mercnu'ft  fa  blelTure  d'Amérique)  mais  Ë 
le  confeii  ne  veut  pas  attendre  la  réception  de  l'état  dei 
penfions,  je  demande  qu'il  foit  kit  un  meflâge  audittO> 
toite  pour  qu'il  appuie  la  pétition  dq  la  venvt  Jlarcau» 
ft  f  u*!!  voua  donnt  dsa  reaftlinenMM  dTapnb  Iciquek 

(')  Si  on  étoit  député  dn  jiMir  de  la  nomination,  il  j 
auroit  tous  les  ans,  dans  te  cours  erdioiire  des  chofes, 
une  époque  où  le  canfeil  des  eiuq- cents  compteroit  633 
députés,  &  celui  des  anciens  333  aulien  de  2$0}  &  en 
ce  moment  il  V  aurort  plus  de  miUt  diputit  |un  let 
dcnji  IftU  dm    '  ' 
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ptéMMti  a«c(  fhm      «MMÏiiuMC.  — 

-   Biuk  dm  4  Mai 
Le  généi^  HtlIèM  vient  é^ténÊht  «a*  wm- 

•elle  proctamadon  au  peuple  helvétique ,  en  ré- 

Kofe  à  celle  de  l'Archiduc  Charles.  Il  invite  les 
iflei  k  ft  défier  des  carelTes  de  l'Autriche,  en 
leur  rapellant  ce  que  l'abbé  de  Natre-Dame-des- 
Bermites  difoitdans  un«:  luppiique  k  l'Empereur, 
que  rHthéHi  ib^olt  dmwirimfnvbM marû 

On  n'a  depuis  quelques  jours  aucwief  bou- 
*eUes  d'Italie,  les  deux  routes  par  la  Suide  étant 
iateroeptées  par  les  infur^jés:  favoir  celle  d'Ur- 
fcrn  &  de  St.  Gothard,  par  le»  infurgés  des  pe- 
tits cantons  de  Schwitz  &  d'Ury .  &  celle  du 
IllontS.  Bernard  par  l'iulurreftiou  du  Hsiit-V[a- 
UU.  —  On  fait  feulement  que  le  général  i..  yiun 
quiavoit^bn  quartier-général  à  Zernesdans  l'tn- 

Sdin ,  l'avoit  transféré  le  22  avril  k  Tyranno 
ns  la  Valteline,  oùl'onparoiffoit  craindra  une 
attaque  des  abtricbieDS  du  cdcé  du  Bergamafque. 
:  C'eft  le  ai  avril  qu'a  éclatté  rinfurrcâion  du 
centon  de  Schwitz.  Les  payfans  s'étant  raiTem- 
bléeeD  grand  nombre  autour  de  cette  ville,  y 
pén6trèniiC,a*enparèreiitde  Péglife ,  «tuquèrent 
les  François ,  qui  s  étoieUtraflemblés  à  la  hâte  dans 
les  rues,  en  tuèrent  40,  &  firent  loopfifonniers. 
On  dit  qu'ils  ont  exercé  des  traitemens  barbares 
fur  les  prifonniers.  —  En  même  tem*  les  habi- 
tans  du  canton  d'Uri  lîrent  échtnr  one  conju- 
ration qu'ils  méditoicnt  depuis  Inn- tems  ;  les 
françois  qui  Ce  trouvoient  dans  ce  canton ,  furent 
nrefqoe  tous  égorgés  par  leurs  hâtes  :  on  lonna 
•uffitôt  le  tocfin  ,  &  300G  hommes  fe  trouvèrent 
armés  en  on  inftant,  U  plupart  de  carabines. 
Des  troupes  de  la  76e  demi-brigade  marchèrene 
contre  les  infurgés ,  mais  furent  obligées  de  rér 
trpgrader  à  caufe  de  la  rupéfiorilé  «Il  nombre 
des  payfâns  armés.  Les  chefs  de  eeiUl*ci  écrivi- 
imt  le  29  au  dircftoire  helvétique, ponr  lui  :;n- 
irancer  qu'ils  nevoatoient  plus  avoir  de' garnifun 
d'aucune  forte;  que  l'ondevoit  leur  en v.. ver  fur 
la  champ  les  canons  qu'^n  leur  avoit  pris  J'an- 
wém  dernière,  &  que  ron  détrooit  à  Luctrne  :  k 
ces  conditions  ils  f  rotrettoient  de  vivre  en  bon* 
ne  amitié  avec  la  république  helvétique,  raafsen 
énalitéi  de  canton  libre  (s  indépendant.  Comme 
Ma  ne  reçurent  aucune  réponl'e,  il»..envoyè.rent 
le  1er  mai  trois  députés  k  Lncerne  :  an  des  di-. 
refteufs  les  fit  comparoîire  devant  loi  ;  dc  kur 
déclara  qu'en  n'écouceroit  aucune  proportion  de 
leur  part,  tvant  qu'ils  euflTent  relâche  les  fran- 
çois qu'il» détenoient  prifonniers,  rendu  la  caiiïe 
du  ^ataiUon  dont  ils  s'étoieut  lkiiis«  &  demandé 


leur  pardon;  qu'on  verroit  ator» quelle  efpècedc 
traité  l'on  pourroit  faire  avec  eux.  On  les  ren- 
voya  avee  cette  réponfe:  en  même  teoas  le  gé-  . 
néraf  Mafllèna  fit  marcher  on  corps  de  troupes  ' 

contre  eux.  par  Zug:  les  Zurichois  prirent  le»  ' 
armes»  &  fe  portèrent  fur  ce  point:  tandis  que 
d^aalree  troupes  helvétiques  marcholent  de  £0-. 
cerne  contre  Schwitz  &  Ury  :  il  paraît  que  d'autres 
troupes  s'y  rendront  delà  V'alteline,  par  le  St. 
Gothard;  &  que  les  infurgés,  enveloppés  de  tous 
cOtés  feront  obligés  de  fe  foumettre.  —  On  croit 
que  ce  font  des  prêtres  qui  ont  provoqué  cette 
infurre6tîon  des  cantons  d'Uri  &  de  Schwitz.  Le 
2  mai,  on  cerna  le  couvent  des  capucins  k  Lu- 
cerne  ;  on  fe  faifit  de  leurs  papiers  êe  l'on  s'oc- 
cupe de  leur  examen. 

On  vient  ite  publier  le  traité  tle  réunien  A\i  payt  tic* 
gnloiiii  à  la  rcpiiblicjuc  hcivttimie.  Eu  voici  la  teiiêur. 
Art.  1er.  Le  peuple  de  la  Rlutic  rcconnoit  &  accepte 
faos  rëfcrve  la  coiiftitutiou  hclvctique.  II.  11  fe  ToumeC  ' 
i  toutes  les  loii  de  la  republique  helvétique ,  tant  à  eel- 
kt  qui  fubfiftcot  qu'à  ccllet  qui  Terant  a  faire.  III.' 
Toutes  Ici  d«ltCl  de  l'état  ci-devant  griToii ,  contra(flces 
Ufitim»irnt  d'ayrri  Tancienne  conAitutisn  du  pays, 
fvok  lecoojiuet  dettes  de  la  république  helvétique.  IV. 
Par  O0alK,en  déclare  bicni  nationaux  tous  le*  bien» 
assattsasak  su  cl-<levant  ctit  des  crifons,  &  .^éaértl*. 
Ment  toos  Iti  fonds  V"  •  **  3 

fur  U  différence  entre  les  bien»  Se  TSUt  A  M  Ww» 


communaux,  fout  de  la  catégorie  ,  

V.  U  Khctic  fera  un  canton  Je  la  répnbHme  iNlffjrawr, 
fous  U  itcnominatton  de  canton  de  IS  Koctie.   Vl,  D» 
jour  Que  le  prelent  traité  de  réunion  aura  re^u  la  rans« 
lion  rfii  diriftoirc  exécutif  &  dct  eonftiU  législaf^  de 
la  rti'ii  )'  cjiic  lulvLti^iie,  le  peuple  de  la  Rhetie  «ntre 
dant  la  joiiiiraiice  .ic  toiiv  les  droits  &  avântiRes  que  la 
conftitution  helvétique   alTute  à  chaque  citoyen  helvé- 
tique, de  même  que  ilc  fon  côte,  il  iofilige  lUi  même 
jour,  aux  mêmes  impolitions  ,  ft  génïralcment  à  ramplif 
fidelicment  let  mêmes  devoir»  de  citoyen,  fans  U  moin- 
dre cxccptien,  ainfi  foe  tons  les  citojins  helvétiques. 
Aiaii  coMdu,  Cms  la  réfenre  de  la  MiMi  du  diicftoirs 
csfcnHfftdct  emieih  léeislalifr  d»  la  riruliUMie  Iwl- 
vétiqiie  une  &  indivifUe.  A  Csire,  k  si  anO  i799> 
Au  non  du  diredoire  exêeutir  *de  la  vépnM^ae  li»i> 
vetu|uc,  les  commifTaires  >lii  gotivemeinent, 
Htr/yg.  Au  nom  du  peuple  de  la  Khétic.  Le  pt^fidyS 
du  t;nuvL-rncaient  pMfiliMrSf  SpSMher.  Le  fioriUlss 
(cocial ,  Otto.  „ 

Stnttgard  dm  6  mai. 
On  a  publié  le  3  k  Infpruck  un  rapport  du 
èounte  dé  Belles arde,  qui  annonce  que  lesfraù- 
çols  ont  été  obligés  d'évacuer  l'Kngadin,  d  u»» 
le  paysdes  Grifons»&  que  le  30  avril  les  av.ta&- 
oftes  aiHrieliteas  itnient  k  7  lieaw  «B*delk 
chutz  vers  Coire.  * 
Des  lettre»  d'Italie  annoncent  que  le  î7 ,  il  y  eut  ujp 
combat  à  Cafl'ano  fur  l'AïUU  ,   a  la  fuite  duquel  l#s 
Franqoi*  abandunocrcot  cette  po&liou  ,  apras  l'avoir  dé- 
fendue dcrnit  t  fecuns  dn  SMlin  jn%«'*.  S 
bir. 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE^ 

(Faisant  iuite  a  la  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.) 
'Ou  DioMncHe  ix  Mai  1799..  (N** 


Paris  du  6  mai, 
■Voici  U  lettre  du  cit.  Jeaii.Debiy9  jetnte  m 

m.elTage  du  direftoire. 

Le  minijlre plcnipotentiaire  de  la  république 
françoi/e  au  congrès,  m»  cHoytn  TaUeyrand^ 
minijlre  des  rfiatiom  exîé)  ieurcs.  Strasbourg, 
le  12  flor«al,  an  7  de  U  républ.  fr.  (1  mi.) 
«^Citoyen  mininre/  Je  rtche  dt  r««iei!lir in«« 
djprits  pour  di<fttr  les  détails  des  affreux  tvé- 
nemcns  dont  la  légation  françoife  a  été  la  vic- 
time le  9  tiorcal,  &  auxquels,  blelK  ât  mutilé, 
)e  n*n  échappé  que  par  un  prodige  dont  je  ne 
peux  me  rendre  compte  Long  tcms  avant  le 
30  germinal,  ia  légation  françojfc  s'appcrce- 
¥oit  qoe  Ut  moyens  de  toat  genre  étoient  em- 
ployés par  les  ennemis  de  la  paix  pour  opérer 
la  diSoiation  du  congrès ,  <ii  nous  comptions 
•IFe^Tefflcnt  le  voir  expirer  infenfiblement  par 
la  retraite  fucecffive  de  ceux  qui  tecompoi'uienti 
mais  ce  jour,  30  germinal,  l'enlèvement  des 
pontonnier»  qui  fervoient  à  palVer  notre  cor- 
tefpondance  par  la  voie  de  Seiz,  nous  apprit 
que  la  méchanceté  de  nos  ennemis  n'auroit  pas 
fans  doute  la  patience  que  roontroit  le  gouvcr- 
nement  firançois  i  lîoas  réclamâmes  contre  cette 
violation  du  droit  des  gensj  la  députation  ré- 
clama de  Ton  côté,  <5i  le  réfultat  de  ces  démar- 
ches fut  une  lettre  militaire  qui  nous  annonça 
qu'on  ne  poavoit  faire  aucune  déclaratioii  tran- 
quillifante  pour  la  fûrcré  des  membres  du  con- 
grés.  La  dJputation,  alTemblée  de  nouveau, 
df^Jara  qu'elle  n'étoit  plus  libre)  que  d'ailleurs 
le  nppel  de  plufieiirs  de  ft  s  membres  la  mettoif, 
aux  termes  de  fvs  inllructiuns,  hors  d'état  de 
prendre  une  délibération  quelconque.  Ce  fot 
for  ce  tonclujmn  qui  4ious  fut  remis  officielle- 
ment par  le  minidre  direftoriai,  rappellé  lui- 
même,  que  nous  étab  imes  notreoote  du  6flo- 
Hal ,  portant  f  roteflaiion  contre  l«i  vtolmcei 


■  exercées,  de  déclaration  que  nous  nous  ren- 
drions, fous  trois  jours,  dans  la  commune  dp 
Strasbourg,  pour  y  continuer  les  négociations. 
Le  lendemain  6  (2.5^,  (je  vous  donne  tous  ces 
détails  de  mémoire,  parce  que  nos  papiers  ont 
été  enlevés  comme  vous  l'allez  favoir,  mais  jo 
ne  crois  pas  me  tromper  fur  les  datesj  lecitoyen 
Lemalre,  coufier  de  la  légation,  fut  enlevé  i 
Plirtersdorf  par  une  patrouille  autrichienne ,  dt 
transféré  à  Gernsbacb,  quartier  do  coloncî. 
Iniliuit  par  nous  de  cet  attentat  inoui  julqu'a- 
lors,  mais  qui  bientôt  devoit être forpaiTé, tous 
les  membres  du  corps  ciiplouiatiquc ,  fpéciîlc- 
ment  le  minift/ede  Bade,  la  légation prui&enne 
dk  le  miniftre  direftortal  s'adreflUrcnt  ail  colonel 
autrichien  pour  eu  avoir  la  réparation  j  ils  lui 
demandèrent  fur-topt  l'aflurance  que  nous  fc- 
riooa  rerpeAÀ  lors  d«  notre  retour  en  France. 
On  n'obtint  point  de  répoofo*'  Le  9  nos  pr^ 
paratifs  étoicnt  faits  pour  psrrir;  nous  aurions 
pu  fan^î  doute  le  faire  avec  iûrcié  en  nous  efqui- 
vsnt  le  8t  jour  où  il  n'y  svoit  point  fur  leRbin 
de  patrouilles  autrichiennes  i  mais  ayantjnno 
fois  engagé  la  qoefiion  du  droit  que  nous  avions 
de  rentrer  en  Cdreté,  nous  aurions  cra  manquer 
à  la  dignité  de  notre  caraftçre,  en  n'exigeant 
pas  une  folution  quelconque,  Si  peur-être  ce 
îentiment  a-t-il  facilité  rexccut!on  du  crime 
atroce  auquel  j'arrive. 

"Je  reprends  ma  diât'e,  citoyen  minière: 
le  9  tioréal  à  fcpt  bcures  &  demie  du  foir,  un 
capitaine  de  hoflTards  de.Szecfclcrs ,  ftationnésà 
Gernsbacb,  fot,  de  la  part  de  Ton  colonel,  dé- 
clarer verbalement  au  kNiron  d'Albini  que  nous 
pourrions  quitter  Rafisdc-avec  fécurité,  «Si  vint 
enfiiite  nous  fignifier  l'ordre  de  quitter  cette 
vjlle  dans  vingt  quatre  heures.  Dcjà  les  hufTards 
Szecklers  s'en  étoient  emparé «!&  occupoient  tou- 
tes Ut  evenucs*  A  but  bcures»  nont  érions 


envoitorei  arrivât  i  la  porfe  dcRafladt,  nooi 
trosvâmei  la  défcnfe  générale  de  ne  iaiflef  en» 

trcr  m  Ibrtir  qui  que  cefoit.  Une  heure  repalTi 
en  pourparlers.  Il  paroii  qu'on  en  avoit  befoin 
pour  organifcr  l'exécrable  exécution  qai  rnivit, 
&  dont,  je  le  dis  avec  couvidlion^  tous  les  dé- 
tail» avoient  été  commandés  Ct(  combinés  à  l'a- 
vance. Enfin  le  commandant  autrichien  leva 
la  configne  pour  laléptioa  firan^ife fcnltment. 
Nous  dctnandâmcs  une  efrorte;  elle  nous  fut 
refuréc,  Cii  l'intàme  commandant  déclara  que 
noua  ferîona  a«fli  en  lilireté  qne  dana  nos  cham- 
bres. D'après  cela,  nous  nous  mîmes  en  mar- 
che. Noos  n'étions  pas  i  cinquante  pasdci^af- 
tadty  noos  éi  la  légaifon  ligurienne  ,  qui  ne 
noua  quitta  point  &  partagea  nos  dangers  avec 
un  dévoûment  fans  égal,  lorsqu'un  détachement 
de  près  de  60  bulTirds  S7.ecklcrs,embufqi  cs  fur 
le  canal  de  la  Murg,  Fomlit  fur  nos  voitures  & 
les  fir  ar'èfcr.  La  mienne  étoit  la  première  :  fix 
hommes  armés  de  fabres  nuds  m'en  arrachent 
avec  violence,  je  fota  fouillé  A  dépouillé  de 
tout  ce  que  je  portois  5  un  autre  qui  paroilToit 
commander  cette  expédition,  arrive  à  courte  de 
cheval,  &  demande  le  miniftre  Jean-Debry ,  je 
crus  qu'il  alloit  me  fauver.  Ccft  rooiiluidis-je, 
qui  fuis  Jean  Dc'bry,  miuidre  de  France.  J'a- 
yois  à  peine  achevé,  que  deux  coups  de  labre 
m'étendirent  par  terre;  je  foa  aoffitdtaflâilUde 
toiîti  ';  parrs  de  nouveaux  coups.  Roiilcdansun 
foiré,  je  feignis  d'ctre  mort.  Alors  lus  bandits 
ne  quittèrent  pour  fe  porter  aux  aotrea  voita« 
tes.  Je  faifib  cet  inftant  &  m'échappai  blelTé  en 
di<TcTcns  endroits,  perdant  le  fang  de  tous  cd 
tés  &  ne  devant  la  vie  peut-être  qu'à  l'épaiiTeur 
de  mes  vôtemc-ns.  iionnier  fut  tué  de  la  même 
manière  dont  je  dcvois  rêtrc ,  &  Il obcrjot égorgé 
prcfquc  dans  les  bras  de  fon  époufe. 

,1  Oit  fit  à  ffl(s  malheureux  collègue^  U  même  queP- 
tion  ^ni  ne  Fut  Taite.  £s-ta  Boaaicr  ?  Es-tu  Ruberjot  t 
Km  v«i^tuie*  ont  été  pillées*  tout  devint  la  proie  Jet 
hrtgandsi  les  |>aplen  <le  la  Uçatioa  furent  enlevés, 
portés  au  rooinumlant  autrichien  &  réclamés  vainement. 
Le  r.cr.-t.iire  Je  U  l(f;;<ition  Te  jctta  Anat  un  folTé  & 
échRr;-a  à  la  fivenr  Je  la  nui: ,  sux  fo\ip%  des  aflaiHns. 
Ctp'.inlant  je  inc  tuimi  li  ins  un  bois  voifin  ,  enreiiil.int 
Ift  hurKincnt  cltt  caiimlnks,  les  cris  l'.cs  vi^imes  & 
firrtom  il»  jour'.  co;iip.»siios  ,  Je  l'tpot  fi;  de  Rober)ot, 
de  ma  fcmuic  ciictiiitc  ilc  lci>t  mois  v<L  i!e  mes  deux  fil- 
le»; fjui  dcnianikiient  leur  père.  M  jn  rci.rrUirc  particu- 
lier, le  citoyen  Belin,  Fut  tenu  par  fix  honmet  ponr 
îtrv*  le  t^m'jin  de  toutes  ces  Tceact  d'horreur,  &  mon 
valct-de-cbambre  imi  dans  .la  civière.  J'ai  fit  fua  tout 


les  nembres  du  corps  diplomatique  avoient  hit  les  uIm 
grands  efforts  pour  peicer  U  ligne  des  aflâffios      MaîT  • 
ail  recours  de  ceux  «jui  pouvoient  encore  être  fecoprus. 
Mais  ce  ne  fut  qu'à  «ne  heure  du    tuatin  que  la  ci 
toyenne  Robcrjot  pAt  être  recueillie  ckcs-M.  de  Jacobi 
m,n.ftre  de  Prnflc.  0^  femme  A  «et  fille,  ch.zS  dl 
Rcden,  mioiftre  de  Brème-Hanovre.  J'ermi  d,,n  u  boit 
pendant  toute  cette  nuit  affnurc,  redoutant  ie  ;cur  oui 
devoii  m  eapolèr  aux  faUouiliet  autriebicanes.  Vtn  in 
I»  aeiirvs  «lu  matin ,  les  entendant  eirctiler  &  vovant 
que  jenepouvois  les  éviter  ,  d-^ilieurs  pénétré  de  froid, 
de  pime,  &  m  affaibliHani  de  plus  en  plus  pat  U  fanî 
que  je  pcrdoii ,  je  pris  le  parti  défcr,.erc  de  retoorner 
a  Kalladt.  Je  vis  fur  le  chemin  les  cadavres  nuds  de  met 
deux  collègues.  Le  tems  affreux  &  peut-être  la  laŒtulo 
du  cnme  facilitèrent  mon  paflage,  &  j'arrivai COfn  hOH 
d  haleine  &  couvert  de  fang  cles  htêmàt  d«  Gontl. 
miiiidre  du  roi  de  Pfuffe. 

„  Il  n'eft  pas  en  mon  pouvoir,  citoyen  miniSre,  de  . 
▼  uus  peindre  le  tourment  &  de  vous  rapporter  Ict  l4> 
cits  de  toute»  les  pcrloanet  atucbécs  à  U  lécatiiHi .  ni 
ont  ete  ^s  témoinê  on  les  objets  de  cet  exéenUea  feèoeii 
je  les  recueillerai  quand  j'en  auiul  h  force.  Malgré  Ton 
vertueux  courage,  l'époufe  4m  citoyen  Koberiot  eft 
comme  dclanuiuda  douleur  i  j'appelle  fur  elle  tout  l'in- 
térét  du  gouvtnNUiettt.~FaHcuédu  récit  que  je  viens  de 
vont  laite  a  dena  raprlGet,  je  me  borne  en  ce  moment 
i  yout  exprimer  eemblen  chacune  des  perfonnes  fanvéet 
doit  de  rcconnaiCTancc  an  gtiicieux  dévouciiu-nt  des  tncin. 
btes  du  corps  ilipluOTatii(UC.  Je  n'en  nummi:  aucun, 
parce  qu'il  faudruit  Icj  nommer  tous  i  outre  Irr  iffco- 
tions  ijcnereufes  £:  le»  douces  confolations ,  noas  leur 
devons  la  sûreté  de  notre  retour  ici}  un  aâc  formel , 
ligné  d'eux  tous ,  fut  porté  au  colonel  autricbiea ,  en 
lui  déclarant  que  leais  cnmmettans  le  reiidoicnt  rcfpon- 
£ibie,  &  du  forfait  &  d«  toutes  fes  fuitet.  Le  mioiftit 
du  Margnve  nous  lit  donner  une  cicorte  de  fea  troupaa 
pour  retourner iil ftilot lalatfler  joimire  par  dw  bubnb 
Secklers  qui  fembloient  me  voir  échappé  à  regret.  La 
légation^  empêchée  par  eux  de  nous  accompagner,  chargea 
Ion  feeretaire,  M.  de  Jordan ,  de  ne  nous  quitter  qne 
larfqne  nous  ferions  embarqués.  Mon  Dieu  '.  pourquoi 
faut-il  que  tant  de  foiss  n'ayent  pu  prévenir  la  funefte 
cataftrophe  de  mes  deux  infortuné;  collègues  ?  Je  doiî 
aulîi  vous  a|.Hit<T  que  la  prcqu'nnanimité  des  habitans 
de  RaftaïU.  en  vcilant  des  p  turs  (ur  le  forfait,  l'a  cou- 
vert de  tou^e  l'exécration  qii  il  mente,  \:  n'a  point  dif- 
fimnlé  l'opinion  qui  en  attribue  l'atrocc  conception  & 
toute  la  direâion  i  l'Autriche,  à  l'Antricbe  dont  le  mi- 
niilre  Lerbach,  avjourd  bui  commiQ'aîre  près  l'armée  de 
l'Archiduc,  a  obtenu  (ans  la  moindte  diffieuUé  tour  ta 
paHeports  qu'il  a  demandée  i  la  légation  françoiret  h 
1  Autriche, qui  ofa  bien  août  làirc  dire  par  le  comte  de 


Mettemieht  que  ce  eommifièire  impérial  ne  pouvoit  plos 
relier  i  Ralîadt ,  attendu  le  défaut  le  siir<?t:  i!c  fa  enr- 
refpondancei  i  l'Autriche  enfin  qui  .  il  djuij  toutes  les 
probabilités  ,  a  dcnné  l'o-i're  il.-  i  c;;or^tment  det  tiois 
rwiniftrcs,  de  l'cnlcvenient  de  nu*  pipiers,  &a  proini» 
le  (lillaLjc  j  aur  reconipiiile.  Il  y  auroit  bien  d'autres 
rapprochcmciis  à  faire,  mais  ils  feront  fentis.  Pardon- 
nes au  désordre  de  mes  idées  ;  les  horribles  images  qoe 
j'ai  fans  ccOe  devant  let  ^eux  ne  me  laiffeot  point  lu 
réflexion  libre  ft  m'aSàiflcnt  pins  fortement  que  laa 
daulaun  que  j'éj^rauve.  Met  pUin  fout  bien,  &  i«a- 
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Îg'alors  n'annoncent  aucun  d«nger.    Salut  &  'cfpcd. 

On  Allure  que  l'ordre  donné  a|i  général  Mac- 
donal  «révaeoer  le  royaume  de  Napies  m  été  ré- 
VO'^oêf  &  qu'il  en  ^  reçu  de  poftérieurs  de  s'y 
nmntenîr.  Mais  des  lettres  de  Napies,  arrivées 
^KT  eoorier  extraordinaire ,  annoncent  que  déjà 
toutes  les  provinces  du  midi  avoient  étti  t^vacuées, 
que  l'arroée  fe  difpofoit  à  palier  dans  lu  ter- 
fttoire  Konain  ,  en  latflant  une  garnifon  à  Ca- 
poue  pour  couvrir  fa  retraite.  Apparemment  que 
le  dtrnier  ordre  du  direttoire  n'étoit  point  en- 
core arrivé,  an  départ  de  ces  dépèches.  —  L'ordre 
de  fe  maintenir  a  Napies  femble  confirmer  la 
conjefture  que  la  flotte  partie  deBreft  eft  deilî- 
née  pour  la  Méditerranée.  11  eft  aujourd'hui  re- 
'  connu  qu'il  n'y  a  point  de  troupes  de  débarque- 
Ment  fur  eette  flotte,  fi  ce  n'eft  ce  qu'on  appel* 
loit  autrefois  des  ^aivifous ,  c'ert-ri-dir?  ,  lOO  "U 
150  hommes  par  vailVeau.  Les  lettres  de  Breil 
donnent  les  détails  les  plus  fatisfaifans  Tur  l'or- 
dre ,  l'a<?livité,  l'abondance  de  toutes  choies  qui 
ont  Uj^ntle  cette  expédition:  les  équipages  ont 
reçu  leurs  ^ages^our  trois  rrois  d'AVancO»  &la 
flotte  a  des  vivres  pour  5  mois. 

Confeii  des  500  —  Fi»  de  la  fitnet  inzmoL  . 

Le  confcil  valide  les  oprration^  des  aflcmKIcet 
toralet  fies  dépattemcns  du  Lot  &  4e  la  Manche. 

Legot  préfente  un  rapport  fur  Im  éleftinns  i' 11  c^t'irir- 
tcawnt  àe  l'Ardérho;  il  propofc  de  déclarer  valables  les 
«potions  de  rafTcinliIce  mère,  ft  J'annuller  celles  dct 
dcos  aflèmblées  Tciflionnaires  <|u'ancunt  violence  n'avott 
Ibrcéet  i  fe  réparer  Je  la  première. 

Tcficr-Olivif r.  Je  rendt  juHicc  ans  motifs  fai  ont 
porté  vn  4«  ne*  collées  à  voit*  proporer  l«  mode  «ni. 
ment  démocratique ,  de  laiOcr  an  Tott  la  mmiaMlMi  dcl 
«•nrailHont  chargées  d'eaamfner  les  opérations  detsITem» 
bléet  éleftorales.    Je  ne  vicr?  point  non  plut  examiner 
de  quelle  foiirce  ell  parti  le  ticnu  des  nominations  mnl- 
tipliéfs,  deftruétif  de  la  fonveraincfé  du  peuple;  mai» 
je  duis  Vous  prtfcntcr  det  obfervations  que  je  crois  in- 
téreflantes,  &  tracer  It*  iÎKnes  auxquels  on  pent  recon- 
-nolucle  vérit.ili)f  vœu  du  peuple.  .  .  .  ^Murmures). — 
L'orateur  contiime;  il  défireroit  que  par  tout  où  eft  It 
■la^orité  de;  eleâeurs,    partout  où  la  partie  rciflion- 
aaire  n'a   pat    eu    la  violence   ou  det  cxcèt  pour 
motif*  de  fa  féparation,  les  opérations  de  la  najo* 
f{|é  fiiltee  Aines  validées  ,  A  qu'on  n'admit  vm 
In  aboit  do  la  aMlorité  lénle,  poor  détrairs  sala  le 
lytime  dsngereaa  des  reiffioas.  —  Le  coalèll  ordonoe 
l'im^rcdion  de  Ton  difcours. 

Gitod-Pouzol  examine  la  queftlon  de  favoir  fi  l'on 
peut  annullcr  toutes  les  opératioir.  i!e<;  iifTcnibltc";  rcif- 
ijoqniire<,  ou  û  l^n  doit  frapper  cèalcmcnï  Je  nullité 
les  opérations  des  afTemhlces  IcilTionnées  &  fciffionnairc». 
H  penfc  iju'on  ne  peut  faire  ni  l'un  ni  l'antre.  Lcsfcif- 
fions  ,  félon  lui  ,  peinent  concourir  à  la  bonteiles  clu'ix, 
en  dimiMuant  même  le  nombre  des  voix  ,  forcer  les  élec- 
ftniltîk  U  concorde,  )  la  bonne  intelligence,  &  déjouer 
les  inttigas»  des  Ciftiou.  C«  a'cft  fosatteotti  à  la  Ion- 


veraincté  du  peuple  que  J'annuller  un  cltoik  qu'il  r* ■ 
prouveroit,  fùt-il  même  revêtu  de  toutes  les  fornialius 
matérielles  &  d'une  apparente  légiilité.  —  L'orateur  eft 
Interrompu  par  des  murmures.  On  demande  â  alltcave 
vois  Air  le  projet.  —  GvrrMc.  Js  demand*'^  nom 
colUeao  (bit  entendu  jurqu'au  bouM  je  demaadt  ,aiême 
que  Ion  opinion  Toit  imprimée,  pew  fa^on  fÊAé  cala 
d'après  quels  principes  on  veut  qi»  eoat  marelitea  que 
le  peuple  ne  Toit  pas  ploujé  dans  une  incertitude  coii- 
tinuclle  par  une  divergcauce  perpétuelle  d'opinionk.  — 
Girsd-Potizol:  Les  principes  que  je  pofe  dans  mon  opi- 
nion ne  font  point  en  divergence,  ils  font  au  contraire 
d'acc!«rd  avec  ceux  adoptés  par  le  corps  législatif. 
L'opinant  pourfuit  fon  difcours.  — >  Le  confeii  en  or> 
doHM  l'impicfioo.  —  Le  projet  de  Leiat  ciadopiL 
Séance  du  3, 
Lndot,  otftM  d'une  commiffion  rpfciale,  prttali  nn 
rapport  fur  la  eomptaJ>itité  iateraîldiaire.  tac  lii  de- 
mande ,  il  eft  arrêté  que  les  liquidations  faites  ft  î  Etire 
par  la  commiffion  créée  pour  cette  p.trtie ,  au  prufit  det 
cr^neiers  non  comptables  de  la  république ,  pMir  tou- 
tes tef  parties  comprifts  daOB  iôo  attrikotion «  loot  dé- 
clarées déiîniîives. 

i  Sur  le  ta[>port  de  deux  commiffions  fprcialc^,  le  con- 
feii de'ctare  vaUbles  les  élcâions  faites  au  corps  Ic^isla- 
tif  par  Us  il;,->;irte;ncns  du  Tarn  &  île  la  I.oziJ?.  — 
(^iiirot  fait  valider  les  opérations  de  l'alVembléc  éiccio- 
nie  Je  la  LoirMnféricure. 

Souilhez  par  motion  d'ordre,  fait  «bfcrvet  que  le 
temps  s'écoule  infenObleincnt ,  &,  qu'il  eft  urgent  de 
prendre  oae  détermination  fur  les  proo^-teibaua  d'élee^ 
tions  parvenus  aa  corps  législatif.  Il  demande  ^ae  tou- 
tes les  commidiont  rpéetalet  créées  pour  en  Faire  l'e- 
xamen, foicnt  tenues  de  préparer  leurs  rapports  pour 
fcxt'.H.  —  Arrêté. 

Dtiehàtel  (de  la  Gironde)  foumet  i  la  difcuiBon  foa 
projet  Je  refolutiun  fur  les  formalités  relatives  au  paye- 
ment des  intérêts  de  la  deitï  pulj!i<)iie  &  au  transfert 
dît  inl'criptioni,  ainfi  liir  1..^  lîiujeiis  de  rétablir  le 
crédit  public.  Il  cR  a<i  Jitté  iaiu  «(>p(ifiiioa. 

l'ienne  du  t  nim, 
S.  A.  I.  le  Grand-Duc  Cooilaatia  eft  parti  hier  pem 
l'armée  d'Italie,  aooompagné  du  prince  EAerhaai.  U  a 
fak,  atant  Cm  déport,  des  préfeas  maenifiques  ans  per- 
fofinet  de  la  oour  ool  avoleot  été  employée*  aupria  de 
fa  perfonne.  On  anure  qu'un  caporal  du  régimeat  de 
Spleny,  qui  a  jonmellement  fait  l'exercice  avec  ce  Prince , 
a  obtenu  un  brrvtt  de  liciitenr^nt ,  &  eft  parti  avec  S.  .1. 
I.  qui  l'a  gratifié  d'une  groflc  fomme  pour  fes  éqoipagcs. 

La  Graïule-lTîu-hefre  de  Turbine  arriva  ici  le  ij:  le 
Grand-Duc  étoit  allé-la  veille  aui1çv;int  de  S.  A.  R.  Lcut 
familU'  arriva  le  1^. 
LaPrinccffe  royale  de  France  partinU  4pontMittatt. 

Âugshffurg  du  7  mai. 
On  apprend  de  Lcmberg,  que  la  première  colonne 
de  troupes  ruITes  qui  devoit  paHer  par  cette  ville  le  14, 
avoit  été  retardée  dans  fa  marche  pour  ptufieun  jours, 
par  le  débordement  des  rivières,  &  furtoot  du  Niefter. 
On  varie  bvaMeaiip  fur  le  nombre  de  ces  troupes:  fui- 
vant  une  lifte  qu'on  a  publiée ,  les  4  colonnes  compofant 
ce  nouveau  corps  ,  ne  (ont  que  de  13  i  14  mille  hom- 
mes ,  non  compris  le  corps  de  Condé  qn'on  dit  être  de 
6  mille  hommes,  A  qui  doit  auiG  lie  rendre  en  Italkpalt 
la  Uaaftie»  Lt  t»at  aa  fanMiaét  daaa  iv'cBtinn  1 1 


»n  so  jniUc  hommr?.  ce  ^oi  porteroit  U  totoliti  4cs 
tMllVC*  rufln  en  lulic  à  40  nulle  bornsncs  i  &  cela  cft 
jrailiear»  conforme  à  U  lettre  de  l  Einrereur  de  Rutfie 
«ni  coriToit  an  général  Souwarow  :„Vou$  commanderez 
•li  Iulie  io  wAMe  Autrichien*  &  40  mille  RulTcs.  — 
àà  Kfte  iM  lfttrc*  de  Cncovk  4ihat  «a'il  Ce  laftaable 
for  IwiiMitMMt  de  la  P*lHM  vOk     4f  la  Pabpt 

■  J^tigtrrd  du  7  mat. 

Voici  un  rapport  ofriciel  publié  à  Infpruck 
des  dernierg  pvèûemens  fur  U  frontière  du  Tyroi 

&  des  Grifons. 

Le  30,  le  corps  de  troupes  du  Tyroi  com- 
nandé  par  M.  le  F.  M.  L.  comte  de  Bellegarde, 
^a^a»ça  Air  toQs  les  points  dans  i'fcingadin  ,  & 
avec  le  meilleur  fuccès.  Quoique  l'on  n'ait  en- 
core aucune  nouvelle  détaillée  fur  cette  expédi- 
tion! l'on  peut  cependant  donner  comme  cerfain 
ce  qui  fuit  î      brigade  fous  les  ordres  de  M.  le 
F.  M.  L.  comte  Hadick ,  qui  s'étoit  ivaatîée  pair 
le  Mont  de  Scharl ,  après  avoir  repouflê  lesavant- 
poftes  de  l'ennemi ,  rencontra  ce  dernier  entre 
Scharl  fie  Schult»  :  fa  pofition  étoit  très-avanta- 
geufe  ,  &  protégée  par  de  forts  abattis.  Un  feu 
trè^-vif  commença  de  part  &  d  autre  ;  «Sf  après 
«ne  vive  féfillaoce,  rennemi,pris  par  iVs  flancs, 
dut  abandonner  fa  pofition  retranchée  &  futre- 
pouiïë  avec  beaucoup  de  perte  jufqu'à  Schulz. 
ML  le.baron  de  Cazan  a  beaucoup  contribué  au 
fuccès  de  cette  attawe,  en  i«  portant  avec  la 
compagnie  d'arquebolleri  de  Botzvn  Totl»  tel  or- 
dres du  brave  cjpitaiiip  Teimc  r,  psr  Sch  ir  bach', 
contre  le  flanc  gauche  de  l'enne  mi.  Le  comman- 
dant en  chef  paflk  dans  le  mémetems  l'Inn  prèa 
de  Martin^bnu-k  ,  &:  chufTiA  l't  niu-nii  de  la  pofition 
avantageufe  qu'il  avoit  ue  ce  côié.  L'ennemi  fut 
aofli  forcé  le  même  jour  d'abanionncr  S^hleins 
&  Remua  ;  il  a*éloit  auffi  retrantlié  près  de  ce 
dernier  endroit.  Le  barailinn  de  Starray  ddït 
avoir  principalement  IbufTi  rt  dans  ces  adlions} 
itformnit  Pavant-garde,  <k  efcalada  les  hauteurs 
avec  la  bayonnette.  Jufqu'à  ce  moment,  il  a  étô 
SVené  30  prilbnniers  avec  un  chef  iie  bataillon. 
M,  le  lieutenant-colonel  comte  de  Weifenwolf 
fit  le  même  jour ,  de  Tchirfs  une  démotaflration 
du  côté  deZernez;  il  éprouva  quiîqiie  perte  d.»ns 
ce^te  occaiîuo.  \^  i>^r  mai,  l'iuneini  étoit  ch-ifie 
deScfaills.  Le  général  »n  cht:f  s'eft  réuni  dans 
cet  endroit  avec  M.  le  F.  M.  L.  comte  de  Ha- 
dick ,  &  ils  fe  font  avancés  de  concert  fur  Zernez.  „ 
S^iMi^kai»g  du  8  mai. 
Tout  annonce  aujoord*huiq,ue  la  lettre  de  Cor- 
fou  publiée  dernièrement  dans  nos  feoilles  n'é- 
toit  pas  autèntique,  du  moins  quant  îi  l  i  dite. 
On  appreod  d'icaiie  ^ue  le  vaiiXèau  le  Généreux 


partit  d'Ancone  le  ler  avril  avec  dix  autres  ba- 
timeoB  de  guerre  ou  de  tranfport,  ayant  à  bord 
800 'hommes  de  troupes  de  débarquement,  &;* 
une  grande  quantité  de  munitions  &  de  provi- 
fiuns  de  bouche.  11  parolt  que  cette  expéditioii 
eft  deflinée  pour  Malthe,  ou  peut-ltre  poor  is' 
côte  d'Egypte  ou  de  Syrie.  (  Si  l'on  en  croit  det 
lettres  de  Trieftedu  lô  avril,  publiées  dans  une 
gazette  de  Souabe,  le  Gen/reHX  a  débarqué  fes 
croupes  il  Brindifi,  dans  la  province  d*Otxaniet 
foit  parce  qu'il  n'a  pas  votito  lesexporeraudan- 
ger  d'être  pris  par  l'efcadre  Turco-Ru/Te,  dans 
le  détroit  d'Otranle,  foit  que  cette  troope  eût  été 
jugée  néceflaire  à  favoriier  Texpédidon  du  géné^- 
ra!Ojhe!me  dans  la  Pouiile.  Ces  lettres  ajoutent 
que  la  garnilon  de  Brindili  ayant  refufé  de  laif- 
(er  entrer  le  convoi  dans  le  port,  les  troupes 
furent  débarquées  à  quelque  diflance,  &  s'eda* 
parèrent  de  la  ville  &  du  fofl^après  une  aétîoli 
aflez  vive.  La  llortilk- remît ,  peu  de  jours  après, 
à  la  voile,  fans  qu'on  fâche  quelle  direAion  elle 
a  prife.  Lesaveatares  da  vuflêaa  le  QéÊiimi»^ 
depuis  le  combat  d'Aboddr»  ont  ^oelqiie  dioft 
de  romanefque.^ 

Nos  avant  poftes  continuent  d'avoir  des  efcar- 
mouches  avec  les  aurricliiens ,  de  l'i'.irre  côtédu 
Rhin;  le  général  Legrand  commande  nus  trom- 
pes; il  a  Ton  quartier-général  à  Korck. 

Le  cit.  Chappe  eft  ici  depuis  quelques  jouta; 
il  b'occupe  d'établir  un  télégraphe  dlci  à  Badle. 

On  a  trouvé  fur  le  Rhin  du  ciVé  de  Germers-  . 
heim  nu  paauet  de  papiers,  appartenant  au  cit. 
Rofenfiiel,  ot  concernant  Tes  afi^ires  privées  :  ils 
t-toi.  nt  au-deffus  d'une  caifle  remplie  de  papier^ 
&  doivent  avoir  été  Jettés  dans  la  Murg. 

-  Le  dtreftoire  vient  de  foire  arrêter  divers 
agens  de  notre  département ,  puur  r.iiRin  de  leur 
négligence  à  faire  e.\ctuttr  les  loi.x  contre  les 
émigrés  ât  les  prêtres  déportés. 

ÀJiiuukeirh  du  n  mai* 
Le  général  Uarnaudat  nous  ayant  requis  d*lD-  . 
férer  dans  notre  journal  le  récit  du  mnjfacriêtt 
n^ufifts /y an  f  où  par  ks  /lutrkkuus  ,  impriméi 
Strasbourg  ,  qui  lui  a  été  envoyé  officieUeneeC 
par  le  ft'cretairo  pftrticulirr  dii  niiniiue Jean-De- 
bry,  &  certifie  véricable  par  ce  gênerai  ,  nous 
nous  difpofions  à  fatisfaire  fon  vœu ,  lorfque 
nous  avons  rtM,-ii  par  une  voie  extraurdinnire  le 
rapport  même  fait  par  lemiaiùre  Jeaii-Uebry  au 
direftoire  ;  <k  va  la  conformité  ex  rtte  de  ces 
deux  pièces,  nous  donnons  la  publicité  à  celle 
que  le  directoire  a  joint  it  Ton  mellage  adreffé 
aux  dtWK  eonfells.  (  V.  Ptris,  ) 
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PaH$  du  8  mai,  n'ont  été  frappées  qoe  comme  ^tant  l'image  A 

«Ann^e  ^Italie.  Les  dernières  lettres  de  Tar»  la  repréfentation  adive  d'une  nation  que  v*tre 

mit  d'Italie  annoncent,  de  la  part  du  général  féroce  ennemi  auroil  vottlo  égorger  toute  en- 

Moreau,  la  réfolution  d'occuper  des  polîtions  tièrei  femblablc  à  cet  autre  empereur,  qui, 

d'att«nte,  tellement  appuyées,  qu'il  puifle  re-  dan^fa  flupide  féiocité,  défiroit  que  te  peuple 

ceroir  librenent  tout  les  renforts  qui  loi  Ibnt  rooiain  n'eût  qu'une  feule  t<te ,  pour  l'abattre 

deHinés.  Cette  arméea  foutcnu  fa  gloire  dans  les  d'un  feu ^  coup.    Vous  avez  lu  les  horribles  dé- 

dernier» combats  du  8  flor.  (37  avril)}  il  eft  re-  tails  de  cet  alTaflînat,  n)éJitc  dans  le  Alence  du 

nar^uoblt  nlme , qu? dans  l'inieatioiiidt  fe 'ro>  cabinet,  préparé  par  la  trahifon,  exécuté  à  la 

tirer  fiir  la  rWc  droite  dnTéfm,  elle  ait  cxéceté  voe  rfct-Mcmlires  du  congrès,  comme  pourbra- 

ce  mouvement  contre  des  ennemis  très-fupé-  ver  en  eux  tontes  les  puiHTances  dont  ils  éroient 

rieurs  en  nombre,  avec  une  contenance  oflFen*  aufli  les  repréfcntans,  âr  pour  donner  l'affreux 

Hve,  a»  point  de  leur  prendre  ploflenra  piéett  Bgnal  d'one  gnerre  d'extermination.  François  ! 

de  canon,  &  de  leur  faire  deux  mille  prifon-  au  récit  de  tant  d'horreurs,  vous  avez  demandé 

r  .ers.  —  La  pofition  prévue  par  le  général  Mo«  vtngeancci  croyez  qu'elle  fera  terrible.  Cen'ed 

reao,  le  met  en  menire  de  donner  la  main  nx  fluj  feulement  la  caofe  de  la  liberté  qo'il  hut 

divers  corps  de  troupes  qni  pourront  e^tcéderce  défendre,  c'efl  celle  de  l'humanité  mdme:  & 

qui  feroit  nécelTairc  à  la  garde  des  places  de  Na«  dana  cette  lutte  de  la  civilifation  contre  la  bar- 

ples,  de  Rome  &  de  Florence,  en  attendant  bariey  fi  l'indignation  de  l'Europe  vous  promet 

que  la  reprife  de  la  grande  offênfive  le  mette  en  4c«  anxiUaires,  l^rançois,  c'en  âvoos  dedoo- 

état  de  marcher  â  la  délivrance  de  ces  places,  ner  encore  le  glorieux  exemple  qui  doitlesral- 

Les  difpofitions  de  la  gauche,  en  Helvétie,  qui  lier  à  votre  caufe.  Jamais  aucune  atteinte  portée 

déborde  lè  flanc  droit  des  ennemis,  é  qoi  con-  ao  droit  des  gens  n'o  fouillé  vos  Ibccis ,  ni  ac- 

tnande  fur  les  plaines  du  Miianois ,  nous  garan-  compagné  vos  revers.  Votre  ennemi,  au  con> 

ti^^ent  les  avantages  de  cette  nouvelle  pofition.  traire,  n'a  cherché  à  réparer  Tes  défaites  que 

Les  mefures  ont  été  préparées,  d'ailleurs,  de  par  des  trahifons,  An'acélébré  UBfuccdsépbé* 

manière  qoe  les  fecoors  en  tous  genres  puiiTent  mère  que  par  des  alTalfinats  :  la  perfifvérancedc 

affluer  dans  toutes  les  rtire(^ions  ,  fans  cunfo-  votre  généreufe  conduite  rendra  le  contraOc  plus 

fion  &  avec  une  abondance  qui  nous  allure  le»    déshonorant  pour  lai.  Marchez.        Si  les  ba- 

flBOycflsde  recouvrer  IToifenrive  &  lo  vidoire.,»  toillons  de  l'Antricko  n'ont  point  pàrtagé  fo» 

(^Art.  officiel.')    (Voyez  Strasbourg).  crime,  ils refuferont  dcs'affocier  à  des aflaffins, 

Froclamattor.  du  dirtSîoire  txtcutiffur  Faf-  ils  briferont  leurs  armes.  S'ils  combattent,  ils 

/affiné  des  fiîiu^ottntiairts  français  au  con-  font  complices  :  00  cUifamnt  nHoor^t  iloit 

grh  de  Raftadty  du  11  floréal  an  7.  (6  mai.)  épargner  au  monde  les  attentats  noavfivx  qoe 

**  François  !    Vos  plénipotentiaires  à  KaHadt  lui  rclcrvc  r^lTociation  impie  des  monarques  de 

vicnncRt  d'ttrc  maHacrés  de  fang-tVoid ,  parles  Ruffie  6i  d'Autriche,  formée  par  l'ambition , 

ordres  dt  par  les  lilCelUtet  de  l'Autriche  j  (U  ces  cimentés  par  lecrimet  dlr  qui,  dans  le  délire  de 

iU«flri>t  viélimos  ^  dont  le  ^asedèn  étoit  ftctd»  Acocsf  rojett»  acuce  de  boÉleverftr  l'Europe^ 
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Confié  dti  jfoo.  —  Séance  du  5  mai* 
Vm  fecrlfaiireJtfiine  leAârc  H 'un  meflàge  ia  iinàaiit, 
twfiicl  dk  jointe  not  kttw  de  Jcan-Deiuy.  (Naus  avons 
dicnnc  le  texte  dt  on  .deux  pièces.)  Apris  Icar  Icftnre 
les  criï  de  rengetooe  !  vengeance  '.  ont  retenti  de  ton» 
tes  pirts.  —  Une  Foule  de  membres  réclament  la  parole. 

—  Creuzé-r.atouch;  dcclarc  qu'il  a  unt;  motiiMi  d'ordre  i 
faire.  —  l'mqje  toxi  Us  uuinktts.  11  n'y  a  pas  de  mo- 
tion d'ordre.  Préiidcnt,  ni.iintenez  l'ordre  de  la  parole. 

—  Shf.lock  appelle  l'indi^intion  du  confeil,  de  la  France, 
des  na;iuii5,  de  la  piiftêticé  fur  le  cabinet  de  Vienne.  Il 
rappelle  leseftorts  que  le  direâoire  a  faits  pour  obtenir 
la  paix.  Il  maaquuit  donc,  dit  r»ratenr,  il  manquott 
âtonc'na  crime  à  la  longue  Téric  des  Forfaits  dont  Us  rois 
Cnaliiët  ont  eofanslante  le  continent.  Ce  que  n'ont  ja- 
mais dit  les  oatioDC  les  plus  barmres,  le  chef  <ane 
nation  eiviliffe  a  efi  rentfffKndra ,  le  éooioninier. 
Vengeance  \  vengeance  ! ...  L'nnivers  entier  devena  rdcha 
de  la  France ,  fera  retentir  jusqu'au  Fond  de  ton  coeur  ce 
mot  terrible,  vengeance!  le  crime  qui  Ij  pruv i^jde  eft 
inoui.  Liiches  aflalfins  .'  vous  n'êtes  rciiijtuahlvi  qu'à 
l'homfie  désarmé.  Tremblez  Itous  les  peupli.s  vont  vous 
punir.  —  Sherlock  termine  par  demander  t^.  que  le  iit- 
recloire  dénonce  l'alTal&nat  de  nos  minières  i  toutes  les 
pniflTancet  amies  ou  ennemtcsi  2*.  que  des  envoyés  ex- 

•  traordinaircs  aillent  ches  toutes  les  nations  leur  dcman- 
ier  des  jnjes  (on entend  quelques  murmures.)  30.  que 
tonlet  In  pviflBuMies  civiliféet  fuient  tenues  de  fe  faire 
Kptérentet  (narninKs)i  4".  ^n'tl  foît  mis  A  chsoue 
dcaneau  àtt  batailla«t  françois  un  er<pe  noir  â  côté  des 
eanleuta  nationales  $  {«.  qu'un  pareil  crêpe  (bit  plaç^ 
ians  tontes  les  communes ,  jusqu'à  ce  que  la  nation  ait 
été  vengée;  6".  enfin,  qu'il  foit  établi  nxc  lie 

jpierrc ,  &  pourvu  an  fort  des  familles  iniurtuiiccs  itcs 
niniftres  aflallinés.  —  Impreffion. 

Çrcuyé  Latouche  s'élance  à  la  tribune.  Lucien  Uon.i- 
partc  .  Diiplniuicr ,  B.iiMciiI,  rouiaiu-CJ  riii.lprc ,  Souil- 
hés  &  autres  l'y  suivent.  Il  parle  au  milieu  des  cris  : 
Cîr)  n'tfi  fat  wtre  tour  1  SntHbit.  Je  dematidc  que  le 
préfident  maintienne  le  tour  de  la  parole.  C'eft  par  fub- 
tîllt^  qu'on  demande  à  faire  une  motion  d'ordre.  — 
Pnulain^àraadpté  reaiame  la  ledure  de  la  lifte  des  ori> 
tcara  Inrcrits.  Crenff  infifte  meotc;  tth,  II  «ft  in- 
aoflcevahle  que  quelques  individns  Tcaillcnt  ici  faire  la 
loi  ;  peut-être  pcnfent-ils,  i  raided*one Influence....  (  mur» 
mures.  )  Je  demande  r^ii.-  i.!;-ij'!r  orritcur  parle  à  fon  tour 
&  qu'il  n'y  ait  point  de  i.^vciir.  Appuyé  '.  s'ccrie  pref^ue 
tout  le  confeil.  —  Crenze  retourne  à  fa  plaie.  „  L'au- 
trichien ,  dit-il ,  a  une  loif  incxtuijuiblc  Hu  fan^  Fran- 
çois, il  k'fn  abreuve  à  lcin.;s  traita,  il  faut  t|uc  nous 
FalDons  retentir  l'éclat  de  notre  vcugcanee  d«.s  cotes  de 
l'Océan  &  de  la  Ba'tique  an*  bouches  du  Danube.  Je 
demande  qu'il  (ait  nomme'  une  commUDon  chargée  de 
vous  préfentcr  on  projet  d'adrclTe  au  peuple  françois, 
^n'ella  renferme  les  expteffions  propres  k  inrpirer  les 
fentinleaa  da  la  joAe  venieaaor  dent  vons  tons  Iratei  ton 
aaimie  —  Appuyé 

BêSlfuL  II  eft  donc  évanoui  tout-i-fait  cet  etpair  que 
feplaifviiti  conferver  itsns  une  i|.»utc  confolatetir  l'homme 
^Ul  croit  difficilement  le  mal  même  dans  Tes  eanemis, 
pour  peu  qu'ils  (oient  moins  fL-rocts  que  les  lions  &  les 

'tigres.  0  c^niblf  «lu-  l'irnii^iiiité  i;  une  nation  avilie  1  Les 
miniflrfi  pKuip^^iitiurcs  de  la  république  franeoife 
•Qk  été  «aOaarés  par  1m  loldats  d'une  pitiibnw  fol  aroft 


répondu  de  leur  sûreté  s  tontes  les  ptiiflimees  :  Ce  crime 
épouvantera  U  poftérité,  ramme  il  épouvante  dtià  ceux 
qui  I  en  Innt  rmdus  MQpeblet.  Le  voilà  donc  cet  or- 
^S^lrfu"'!  travelHt  r«  foldats  en  de  luhes 

«naians  î  Lr$  voila  c«  ho,t.mc.  a-.-  fang  qui  ont  a..ea«ti 
lafyle  inviolable  de  U  u.^o.uùon  de  la  pa.x  •  Nouj 
n'avons  donc  plus  que  l.i  i;i.crrc  à  attendre  daix  La 
magnanimité  de  la  nation  franeoife,  fcs  conquêtes  ik 
gloire,  lui  avoient   fait  donner  le  nom  de  la  grandi 
nation.  Elle  ell  aitiourri'l.ui  avec  fts  alliéi  la  feule  iia. 
tion.  Les  droits  de  toutes  ks  jiitfcï  font  tiispcadut. 
elles  ne  peuvent  plus  tenir  leur  r^iig  parmi  les  nations 
civilikes,  jusqu'à  ce  qu  elles  aui.t  déclare  lent  aUbelt» 
tion  â  la  caule  de  la  natiou  fiançoife  &  à  fa  vengeance. 
Cett*  vengeance  devra  être  pIbs  grande,  plus  terrible 
quaaeuM  anVK  dont  l'hiftoire  ait  encore  oui  parler. 
^VittapftaadiOenieo*.)  Pour  nom, reprenons  cette  atti- 
tode  nena^nte  fue  nous  fumes  toujours  :.;ardLr  au  mi- 
lien  des  pins  grands  dangers.  Puijjeons  le  loi  François 
de  tous  les  ennemis  qu'il  renferme  encore  dnns  fon  lein, 
de  ett  éUmmt  bétrrogeiin  qui  >'^pp^ja:t  U  f^n  b^nWur  ^  qui 
fe  rejouilKat  de  ce  qui  nous  dclole ,  qui  coiifpirent  avec 
les  ennemis  du  dehors.  Oui  ,  indignes  François,  vous 
êtes  h  piemicre  cjiilé  des    maux  (|iii    nou,  afliiseot. 
N.ivez  rous  pas  encore  affcz  abufe  de  l'indalgenea, 
dirai  j.relquc  de  la  foiblelFe  des  républicains  •  Je  dt» 
mande  qu  il  luit  envoyé  un  manitclte  dans  toutes  les 
langues,  pour  dénoncer  i  toutes  les  puilTances  l'inranife 
du  gouvernement  autrichien;  qu'il  toit  célébré  une  Rte 
funèbre  dans  tous  les  cantons ,  en  mémoire  de  la  mort 
des  plénipotentiaires  aCTalbnés  î  Raftadt;  qu'il  fo/t  frité 
nn  ttouvèan  ferment  de  bainella  rovauté  &  i  l'anarchie, 
dans  lequel  le  gouvernement  autrichien  Tut  \  uc  a  \ 
xécraiion  publique  i  qu'il  foit  envoyé  a  toutes  ki  ar- 
mées un  oriHaiiie  où  k-ra  cent  le  le'immt  d'i x-en'.u.n. 
—  PouU:it-(ii\vidp:-é.  Je  ne  v;ens  point  interrompre  l'or- 
drc  de  la  UilcuUion  ,  mais  Iciileineiit  propoler  «n  article 
additionne!  i  ceux  de  notre  collègue  baïUcut.  Si  laconf- 
titiitioii  ne  nous  pennct  pas  d'aiflftcr  aux  fetCS,  aau 
pouvons,  que  dis  je  ?  nous  devons  entre  nous  prendra 
part  aux  evencmcns  remarquables  qui  te  paflent.  Je  de» 
mande  q/u  notre  préiident  Ibit  cbai^gc  de  prononcer  on 
difiMMtt  »  dans  lequel  il  déclareia  «ne  noua  ne  dépoferona 
les  armes  «ne  «uaad  la  nation  fera  vengée.  L'Autriche, 
l'aiftcure,  raltlérs  Anttiehe,  n'en  doutés  pas,  vouloir' 
ans  faire  aiTatfiner  nos  anciens  collègues  détenus  dans 
Tes  cachets;  mats  elle  s'eft  eitimee  iri>p  heureuie  de 
pjuvu;r  ki  Jchnii-cr  contre  les  relies  iin,iurs  d  une  fa- 
m.!k-  reyjie.  Voici  le  momo;:t  pocr  les  patriotes  ,  ife  fe 
rcrtiiir,  quelque  diffeiente  que  loil  leur  manière  devoir. 
Tous  les  républicains  ont  un  but ,  oelui  de  fervirlai^ 
hcrte,  l'c^iliié.  Oublions  donc  nus  haines,  nns'JlSa» 
liens ,  &  reunilTons-uous  contre  l'ennemi  commun. 

Le  confeil  ordonne  i'impreflion  du  melTago,  tf*  h 
lettre  de  Jean-Oebry,  écdu  difcoursdc  Bailleul,  â  douze 
exemplaires ,  ordonne  le  renvoi  de  fes  prupofitians  à  une 
commiifion  de  Tept membres,  lève  la  leancc  au  milieu 
des  cris  :  Vive  U  répahtiqut  :  vengecmtt  ',  vei^eaiet  l 

Strasbourg  du  10  muU 
On  a  publié  cet  après-midi  la  nouvelle  d*una 
viftoire  en  Italie,  en  ces  termes  :  „  Copie  de  la  dé- 
pêche téiégraphiaue  de  Paris  à  Strasbourg^  du  as 
fioréë  Cio)  •     kturts  dm  motiÉ,  Lt  corps  4'acméa 
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do  général  Hatry  en  Italj*,a  battu  l'ennenu,  pri* . 
3,çoo  hommes,  tué  i|O00,  &.biellé  4,000.  Pour 
copie  ,  l'i^}it,  Cbappe.  —  Pour  eopu  conforme, 
ftffU,  Bertrand,  pr^'fident;  &  Cbriftiani,  fecré- 
taiie  M  ch^r  de  l'adminifiration  centrale  du  dé- 
pmteaieDCdu  Bas-Khin.  „  (  Cette  aifaire  doitJivoU 
ea  lieu  du  2  au  4  mai.  ) 

Lucevtie  du  4  mai. 
Le«  infurgés  du  canton  de  Schwitz»  intimidés 
par  tel  troupe*  fratiçoifes  &  Zaridcoifet  qui 
na^choient  contre  eux,  ont  renvoyé  hier  matin 
Jes  pà'ifoQoiers  françoia  qu'ils  receuoicnt,  6c  une 
-6it  «B  oiihMtoiM  des  propofitions  de  fe  fou* 
mettre  moyennant  une  amniftie.  —  Hier  les 
troupes  fra'nçoiles  font  entrées  fans  réfitlance  à 
SchwitZtft  après  y  avoir  mis  »arnilbn  ,  ontcoa* 
tinué  leur,  marcbe  contre  le  canton  d'Ury,po«r. 
fouinettre  les  infurgés  de  ce  canton.  «~On  a  dé- 
couvert qu'il  y  avoit  une  chaîne  de  fignaux  éta- 
blie entre  feldkiçch  ^  le  Mont  Pilate  pour  iof- 
troir»  les  aarricbiens  de  Tétac  des  choies:  on  s 
KsQ  de  croire  que  la  foumilTioii  des  infurgés  dé- 
nngcra  les  plans  des  généraux  autrichiens  qui 
n'att^uduistit  pour  tenter  une  invafton  en  SuilT'» 
que  d'apprendre  le»  luccès  de  t'infurreftion.  — 
Uêjk  les  rebelles  de  l'UberJand  ,  &  du  canton  de 
Sok  ure  font  entii^rement  fournis:  fix  haUsrdsde 
la  légion  helvétique  ont  apporté  hier  au  direc- 
toire on  drapeau  pris  for  eux,  &  ^ui  étoie  aux 
armes  de  Berne.  —  Mais  le  Haut-V  .il  u's  perfitle 
jdans  fa  rébellion}  &  par.  la  retraite  de  l'armée 
lnnçof&  dans  le  Piéoiotft.,  cette  infurr«éHon 
pourroit  dt  vt  nir  très-dangereufe;  aufTi  l'on  vient 
jd'y  faire  ma  relief  des  troupes,  par  pluTteurs  points. 

tar  le  S.  Gothardi  par  le  S,  Benuurd^  &  par  le 
le  Léman. 

Notre  direftoire  vient  de  recevoir  la  nouvelle 
que  le  général  Mefnard  a  remporié  une  viftoire 
ngnalée  fur  les  autrichiens  près  de  Lucienftieg , 
le  1er  mai;  &  leur  a  fait  un  grand  nombre  de 
prifonniers,  dont  15  cents  ont  palTé  hier  par  Sl 
Gali  :  1*01»  annonce  qu'il  doit  en  paUer  encore .. 
satant.'(Oii*n*ar  éhcore  que  des  détaila  faidooK^ 
plot^s  fur  cM  évêaaatèat,  &  point  de  rapport 
officiel.  )  , 

*  Le  corps  législatif  helvétîooe ,  auquel  le  direc- 
toire a  annoncé  l'horrible  allafllnat  des  minières 
françois»  a  député  hier  matin  trois  de  les  mem- 
bres an  miniiires  françois  Perrochel,  pour  lui  ex- 
primer fon  Indignation  fur  cet  attentat  au  droit 
des  gens,  âc  fun  voeu  pour  qu'il  ioit  bientOt  ven- 
gé de  la  manière  la  plus  éciatUnte. 

Le  troifième  bataillon  d'élite  du  canton  duLé- 
ouui  tSt  arrivé  ici  ce  matin:  il  va  fe  readre  for 


la  frontière ,  pour  *n  défendre  rentrée  aux  au- 
tricbiens.  —  La  légion  hejvétioue  qui  avoit  nar- 
dié  contre  les  infurgés  de  Schwits,  va  tetour- 
ner  à  fon  pofte  fur  le  Rhin. 

Les  infurgés  du  canton  d*Ury  continuent  d'in« 
tercepter  le  couricr  d'Italie  qui  paffe  par  le  St. 
Gothard  ;  de  nràme  les  Infurgés  du  Valais  intercep- 
tent le  ooorier  qui  paA'e  par  le  St.  Bernard. 

Fienne  du  jo  avril. 
Rapport  officiel  de  Li  prife  de  Brffcia, 
^  ^  Le  foi»»-lieiitciiant  Guseiimos ,  de  Nadasdy,  arn># 
ici  aujourd'hui  co  courier  ,  a  ippurté  la  nouvelle  de  It 

firifc  Je  la  ville  &  citadelle  de  Brercia,  qui  «  eu  liei( 
e  2t  de  ce  mois.    "Vuici   quelles  furent  les  difpofi- 
tions  pour  cette  cntreprife:  Le  général  d'artillerie  Krav, 

Îui  étoit  cbarsé  de  l'opécatioa»  détacks  i  cet  elfet  le  F; 
L  L.  Ott  avec  b  divifion »*«e  dernier  fit,  dis  le  17 , 
de  £1  polition  pris  Muntechiaro,  une  reconnoilTiinco  du 
o6té  de  Brefcia  ,  par  Caftcnedulo,  &  il  fit  rommcr  le 
chef  de  brigade  Buiirri.t  ^ui  coinmanJoit  dans  cette 
ville.  Sur  fou  refus,  A.  d  aprîs  le  rapport  qui  en  fut 
ftiit,  on  fit  pâfl'er  le  19  au  F.  M.  L.  Otl  des  obufiers 
&  des  canons  de  12  liv.  pour  bat(re  la  ville.  Le  io  i 
minuit,  le  F.  M.  L.  Ott  fc  mit  en  marche  de  fon  camp 
avec  I»  diviliun  fous  fcs  ordres,  en  deux  colonnes  1  le 
bataillon  de  Nadasdy  pofte  i  Rezato ,  l'avança  for  If 
cbaiiOee  par  St.  £uphé«ir>  jnfqa'aax  Sfcaiîèiis  aui- 
font  du  faubourg.  Un  bataUlon  d'AntoIas  Sftêrinsy , 
coanandé  par  le  colonel  Bittikati,  deux  baUillons 
de,  Niilasdy,  eondvits  par  le  oelemi  /Vbfaltern,  l'tvaii- 
cêfcat  Stec  raniilcrie  néceflTaire  for  la  grande  route  qui 
eendnit  de  Caftenedolo  à  Brefcia.  Le  bataillon  J  Eilcr- 
haay  fbt  pofté  si  la  gauche  de  la  chandce  pour  protéger 
ranitlerie,  &  le  bataillon  de  Naifasdy  fur  la  droite  pour 
entretenir  la  communication  av<c  le  hatailKm  placé  prés 
St.  Eiiphémie.  Le  îèmc  bataillon  de  Nadasdy  refta  près 
St.  P.7o!o,  pour  foulenir  les  autres.  L'atUque  de  ces 
bataillo!is  fut  dirigée  coatre  la  porte  Torrelonga.  Ua 
bataillon  d'Efterhazy  fous  les  ordres  da  licatenant-eoio- 
nel  Craus  ,  qui  étoit  à  Cbedi,  s'avança  fur  la  reate  de 
Crémone ,  par  St.  Zcno ,  vert  la  porte  8t.  Aleiandre. 
Il  fut  doané  i  cette  coloBoe  «ae  .batterie  d'artillerie  à 
«bcval  y  (k  toote  la  civalcrl^  eommandée  par  le  colonel 
Sommariva  ,  fat  poulTée  jufqu'i  la  rolitc  de  Crema  . 
pour  couvrir  l'aile  gauche.  Cette  entrcprife  fut  fécondée 
par  ioo  eofaques  ,  icoc.  chalTcurs  à  pied  &  ^oo  gréua- 
diers  ruITes,  Comm»Ddis  par  le*  généraux  princes  Gor> 
thekopf  &  Baj;ration.  La  divilion  du  F.  M.  L.  Zoph 
fe  tint  prête  i  foutenir  ces  troupes,  s'il  en  étoit befina. 
Dans  cette  poQtion  ,  le  F.  M.  L.  Ott  fit  fonner  bm 
féconde  fois  le  commandant  coMmi  ;  ce  dernier  ayant 
fait  itérativement  une  réponfe  algitivef  M  waneiita 
vert,  les  »  hcvrct  du  matin  a  rensncf  li  ville  ft  i  y 
jettar  des  ob««.  En  aoiat  fane  dfi  hsm  ,  plnGevft 
canons  enncaiis  forent  démontés.  Ua  laiailloR  de  Na- 
dasdy  s'étant  avancé  dans  le  même  te««  ver»  la  porte 
de  Pefchiera  ,  la  garnifon  ennemie  qui  étoit  dans  la 
ville  commença  à  foiblir,  &  elle  fe  retira  précipitam- 
ment dans  la  citadelle.  On  fit  enfuitc  enfoncer  par  les 
Cippeurs  les  deui  portes  grillées,  (Si  la  bourgeotfie  raf- 
femblee  fur  les  remparts,  ayant  abailTé  le  poot-levis 
d'sf  tiit  l'iuvitatioa  %ui  lui  en  fat  &iM  par  H,  It  |M> 


ni  Bny,  le  baUilion  d«  HaUtéj  «ntn  dam  la  ville, 
ftoibrar-katlut  ft  dnpeaui  dé»Ioyfi  «  il  fiit  Tuivi  d'uo 
déHclmMiie  iu  liaient  d«  incMa  de  Lebk»«itt, 
biM  tec  ordres  du  hmIok  CMits  ntrach ,  &  d*H«  bi< 

Uillon  (lu  réximcnt  d'IitrilUf  «  )oi  oficnpcrent  tout» 
les  rues'  &  pUccs,  ainfî  que  les  iflues  de  ta  citaJeIlc,& 
à»  cette  miniire  l'on  fut  Tuffiramment  «(Turé  de  cette 
place  importante.  L'ennemi  fi:,  de  la  fortercfTe  un  feu 
Continuel,  mai»  qui  ne  caufa  aucun  domn.n^r.  Le  ç«iic- 
ral  d'artillerie  Kray  crut  devoir  en  conicqucnce  iomincr 
le  eomaiandant  de  la  citadelle  i  ce  dernier  demanda  d'a- 
bord la  libre  foriie;  mais  ayant  remarqué  tes  grand* 
Biuuvcmeni  qui  av-uii-nt  lien  parmi  les  troupes  autri» 
tkicucs  ft  luflitsi  &  Ict  difpofitioni  férieufcs  qui  b 
Mfoiait  p«ar  dooncr  raifaut ,  il  fe  dctrtmioa  à  opi* 
iakr*  D'après  cette  «pitalatipn.  la  (arnifon  cimeiDirt 
beBpofce  de  looo  bonnet ,  rat  faite  prironniirr  de 
gncrre  i  on  a  trouvé  40  canons  de  nfttl  »  IS  norttcrt 
dt  même  oiatière,  iiae  grinde  quantité  de  Fofils  ,  d'af- 
fwts,  &  de  miiniiions ,  4S0  qiiiiiîjux  île  poudre,  des 
cquipi:o)ent  &  attiiails  ilc  (-.ucirc  ilc  ilifFcrentc  forte. 
Cette  conquête  importante  uc  tiuus  a  ct  itté  qu'on  cano- 
•icf  tlic«  Oa  donnera  inceifammcnt  les  deuils  ultéiieurt 

tt  1»  car^tdstion.,, 

jUgsboitrg  du  g  mat,  ■% 
Les  lettres  de  Vérone  &  de  Botzeii»  &  les 

Saxettes  du  Tyrol  Italien,  continuent  de  publier 
Cl  détails  plus  ou  moins  inexacts  fur  les  opérA- 
tioosctes  srmées  Impériales  en  Italie.  Il  Tautque 
les  auteurs  des  nouvelles  qu'on  débite  depuis 
auelque  tems,  ayenc  des  cartes  gi?oiirapi)iqucs 
'WMrentetdisctIles  que  nous  connoiiTons:  il  leur 
eft  arrivé, par  exemple, de  placer  le  quartier^fté- 
sérai  de  l'armée  aucricbienoe  à  3  ou  6  lieues 
m*tfelà  de  fon  avant-garde:  quc!quifois  ils  Tmc 
prendre,  pour  réfulcat d'une  bataille»  des  villes 
ouvertes  qui  fe  trouvent  à  3  ou  4  lieues  der- 
rière le  champ  de  bataille.  C'eft  ainii  qu'aujour- 
d'hui, SprèS  avoir  fait  prendre  d'aila ut  le  27  par 
les  Knfles  &  les  Autrichiens,  Lodi  &  Call'ano 
furTAdda,  ces  nouvellilles  ajoutent  :  "Cremaeft 
aulli  déjà  entre  nos  niuius  :  le  premier  lieutenant 
Hundt  a  attaqué  avec  une  divifion  do  dragons, 
près  de  cette  ville ,  l'arrière-gard*  4a  général 
Grenier,  forte  de  2  mille  hommes,  &  {1  ranife 
«tflilite.  M  On  croiroit  d'après  ce  rapport, que 
Ck«aia  eft  à  3  on  4  lieues  en  avant  de  VAdiiA , 
tandis  ^uVlle  eft  à  3  ou  4  lieues  derrière. 
Dahs  un  rapport  prétendu  officiel,  ils  avoient  fait 
paffer  aux  Autrichiens  le  25 ,  l'Adda  kS,  Gervafo , 
^ieft  prêsdc  l'Oglio:  enfuite  ils  lesontftircntrer 
àMilan  le26;&  le  lendemain  ils  ont  annoncé  la 
bataille  du  27  lur  l'Adda.  Dans  les  détails  qu'ils 
Boblient  de  cette  bataille  du  27,  ils  placent  la 
direaion  des  armées  du  Nord  «u  Sud,  tandis 
qu'elles  agiflfent  de  l'Eft  à  l'Oueft.  llsdifent  que 
1^,000  payfans  ont  otTtrt  à  un  lieutenant  autri- 
chien de  prendre  Lodi  d'afl'aut,  &  que  celui-ci 
n'a  pas  cru  devoir  accepter  leurs  offres  ponr  le  mo- 
i^eat.  Lodi  étok  fll|«idM  AtHdcUeBipar  l'Ad- 


da&  parnn  pont  devenu  célèbre  :  c'étoît-li  qo'é- 
toit  le  centre  de  l'armée  Impériale;  &  il  y  avoit 
fans  doute  nombre  de  généraux.  Eft-il  crôysMo 
que  ces  psivfans  fe  furent  adreflfés  à  00  lieute- 
nant? eft-n  croyable  que  ce  lî^^jteDant  eût  oie 
prendre  fur  lui  de  les  refaflir» faJM  avoir  prteleo 
ordres  de  fes  chefs  V 

Au  milieu  de  ce  déloge  de  lâlts  abfiirdet  on 
contradictoires,  le  parti  le  plus  fage  eft  d*atten- 
drc  les  rapports  olTiciels  qui  feront  publiés  à  lnf«  • 
pruck  ou  à  Vienne  fur  les  évènemens  milicali^t 
oui  ont  en  lieu  fur  l'Adda  &  aux  environs  de 
filitan  du  36  an  30  avril.  Nous  nous  bornerons 
donc  pour  le  moment  h  dire,  que  le  conte  de 
BilTinKen ,  gouverneur  da  Tyrol  a  publié  le  4  à 
Infpruck  la  nouvelle  d*one  victoire  remportée  par 
l'armée  Auftro-RufTe  le  :7  avril  près  de  CalVano 
fur  l'Adda;  de  l'entrée  des  autrichiens  à  iVIilaa 
le  28  >  &  de  la  prife  de  3000  prifonuieffs  frtnçois, 
ainli  que  du  général  Si  rruriev^  &  d*ttn  général 
piémontois.  (  V.  Paris.) 

La  dtrnière  colonne  des  troupes  RuflG»  paflS^ 
le  ai  avril  à  Udlne  dans  le  Frioul. 

Le  général  Mcreasdia    le  fioénl  KevMhewIck  font 
moits  à  Vérone  de  iean  blelTures. 

(Quelques  gazettes  «Ut  dit  d'après  des  lettres  de  Vérone. 
du  :'j ,  que  Pcfchicra  avoit  capitulé  le  si  :  inais  nn  j 
des  lettres  de  Vérone  du  i  uui ,  qui  ne  fout  aucune 
mcntiuH  ((c  cette  njuvclie. 

Les  cur|i5  iletjch.ts  [nr  le  général  Kleniu  fur  U  rive 
droite  da  P6  ,  ont  pénctrc  jui^M'à  Parme  &  Keggio  ; 
ce  gênerai  eontinuc  de  bloquer  la  furtereffe  de  Fcrraxe  i  oik 
la  garnifon  fran(;oilc  le  défend  avec  vigueur ,  ék  «ÛeÎMl 
dts  i'ecoor»  de  la  Romagitc  &  de  la  l'uicane. 

Le  géiicral  Kray  arriva  te  1  inai^  Vérone.  It  va  pren- 
dre le  conouadefflent  de  l'armée  Mpériale  dn  Tyrol,  à 
la  place  d*  {coérsl  comte  de  BcUesardc,  q'ji  km 
employé  i  Tarnée  de  rArcbidue. 

Le  gcoéral  cesklt  de  Qictridiftcin ,  qui  ivoit  été  en- 
voyé i  Berlin  avteune  nifiion  particulière  de  la  cour 
impesiale ,  eft  de  retour  i  Vienne  dcpui»  le  2$  avril. 

M.  le  comte  de  Lehrhach  eft  arrivé  ici  le  6  de  Mu- 
nich ,  oii  il  avoit  féjotitué  depuis  le  ii  avril.  —  M.  le 
comte  de  Gtc!Z,  M.  k  baron  Je  Kechbcri^,  ont  paflc 
ici  le  5,  allant  à  Munich  uà  ils  lont  arrives  le  6.  On 
silure  que  le  comte  de  Gart^  duit  le  rendre  fuccvQirr- 
m«at  pirs  diffcrcntes  court  d  Allenagnef  avant  ile  ro«. 
lounei.  A  Berlin. 

Francfort  <bi  u  mai. 
'On  appresd  de 'Pétetibonrs  qoc  ranbafUear  d'Er* 
pagne  a  requ  l'erdre  de  rEmserenr  PanI  I  de  quitter 
cette  capitale  dans  S4  heures.  LemotiFde  cette  eapulfion 
cfl ,  dit-on  ,  que  la  cour  de  Madrid  n'a  pas  reconnu  S. 
M.  l  Empcreur  en  fa  qualité  de  Grand-maitre  de  l'urdrc 
de  Malthe. 

Le  miniftre  &  le  conful  de  RuITie  â  Hambours  ont 
(juitté  cette  ville  fans  prenilrc  congé  ,  par  ordre  de  l'Koi» 
pcrenr  Paul,  te  foot  établis  a  Alton*.  —  On  dit  ^uo 
Je  minittre  Briunnique  i  Hambourg  a  demandé  ^ttO  |« 
fénat  expulfàt  de  cette  ville  tout  les  Francis  nui  »  ayant 
été  fcnveyéi  d'Asgtetsntyliwt  sUli  tifiistA  llasiboHrj(. 
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CorfqH  du  îs  mars. 

Après  1»  capitulation  de  cette  place  •  il  fatpa- 
fcné  la  procIaroacioB  fulvAnte:  "  Les  comitiiia- 
ouuj  des  efcadrps  combiuées  de  S.  .M.  TEmpereur 
4e  toute»  le*  KuifieA  ,  vice-aœirAl  chevalier 
Ur«Mkdyr,  A  d*  S.  M.  le  -Grand-Seigneur ,  le 
Capirnn  Hi y  Cidir  Bey  :  h.  tous  lis  individus 
èxittjns  dans  la  ville  &  dans  l'isle  de  G^rfou. 
Curfou  «Vft  rendue  aux  armes  viftorieufes  dei 
deux  Empires ,  &  a  obtenu  une  généreafe  ca- 
pitulation.  La  garnifon  françoife  eft  libre  far  la 
parulc  d'hanneur,  &  li  lui  a  été  accordé  protec- 
tion &  sûreté  iufqu'aa  mofBeoi:  de  fbo  embar- 
cation  pour  la  France,  n  »  £té  accordé  une- 
atnniàie  ph  ine  «S;  entière  aux  habitans  de  tou< 
tes  les  ciatlVs,  la  garantie  de  la  religion,  des 

Sropriétés  èt  des  perlbnses  ;  &  l'on  exige  î'en- 
er  oubli  du  pafTé.  ladividuâ  de  tous  les  ordrM,- 
&  de  toutes  tes  nations,  rel'pefbiZ  ces  dii'po^ 
lions  di'^^ées  par  i'huinanit».  Que  les  haîoes  ceF* 
fent;  ^ue  l'eiprit  de  vcQ^auce  fe  uil>;  que  U 
paix  »  l'ordre  8e  Ir  eoMMrde  régnent  dam  toute 
rtsie;  Si  quelqu'un  olo  s'écarter  de  ces  princi- 
ei,  nous  déclarons  qu'il  encourra  notre  indi- 

5 nation  ,  &  qui!  fera  uviremeat  puni.  —  11  eft 
^vèrement  défendu  aux  troupes  RuHes,  Tur- 
^oet  &  Albanoifes,  d*nfer  de  la  moindre  ui'urpa- 
llDli  de  pouvoir.  Lm  troupes  RuOes  entreront 
pour  recevoir  tes  fort*  de  Corfou.  Les  troupes  ' 
ottomanes',  flilvant  leur  deftfnatlon,  marcheront" 
fous  le  commandement  d.i  l'itrona-IÎ  y.  I  t»  au- 
•tces  troupes  &  particulièreneut  les  Albanois  , 
ne  pourront  entrer  dans  les'ferte.^  dans  les 
villfS  laiis  la  permiffîon  des  commandans  en  chef 
.des  deux  elcadrcs.  Ceux  tjai  oferuient  tranfgref- 
,fer  cet  ordre,  &  tenter  d'y  entrer  de  force,  fe- 
ront chiiiés  comme  rebelles  &  défobéiflàn*  aax 
Volontés  fuprémes  du  gouv;.rnement,&desEm* 
pereurs  S.  M  de  Toutes  les  Rulfies ,  &  S.  M.  le 
Grand-SL  teneur.  Donné  à  bord  du  vaiiTeau  ami- 
nt  të  S.  Paul,  le  «r  «vrief  (ânm).  SMsin 
XapiUo  Bey  udlr  -fitj^i  It  m«aiM  uftlift* 
kow.  If  - 


Le  5,1!  fut  nommé  an  ronfeil  de  6  nobles^ 
pour  gouverner  provifoirement.  Le  I2,le  con- 
feil-général  tat  Odnvoqaé.  Il  eft  aétuelleOMilt 
compofé  de  190  membres  tirés  des  dilFérens  ot- 
dr(#d'^itaa8.  Il  a  ^té  décrété  une  proceiTion 
aanudlP  en  l'honneur  de  notre  protefteur  Sc* 
Spiridipn,  le  ao  f<évncr(3niara^,ipur  où  I*  ca- 
pitulation fiit  définitivement  ratifiée.  —  Il  a  été 
sulfi  décrcrc  des  actions  de  grâces  qui  feront  por- 
tées au  pîvcl  des  trunes  des  libérateurs  de  l'islej  * 
&  des  remerciemens  aux  deux  commandansRnl^ 
fe  àc  Turc.  —  Il  a  été  ordonné  des  taxes  qui 

Eèfent  principalement  fur  les  jui&  &  les  autres 
abîtans  ^  fit  font  le  plut  dlftingnéi  par  leur  . 
démocratie» 

Ces  jours  derniers.  Il  arriva  id  no  député  d» 
la  ville  d'Otranre,  nommé  Mariano  Tarantino , 
pour  inviter  le  vice-amiral  Ufchakow  i  porter 
de»  feeoun  à  ce  pays  menacé  d'invafion  par  Icf 
troupes  firançoifet  qui  étbient  déjà  matireHes  d'u- 
ne grande  partie  de  la  Fouille.  L'amiral  Rulje 
lui  a  remis  uiio  lettre  adreffee  aux  gouvemiHrt 
mUitaires  &  civUSt  &  à  tous  Us  kmUau  dt  te 
viUe  tfOtrtmtt,  en  daté  du  34  février  (  7  mars), 
drfnslaquelleilleur  annonce  „  que  la  ville  de  Cor- 
fou  s'écsDt  rendue  aux  efcadres  combinées,  ilfe 
difpofe  à  partir  avec  ces  efcadres,  pour  coopé- 
rer h  la  défenfe  des  villes  &  provinces  de  S.  M. 
le  Roi  des  Deux-5ici!cs.  Soyez  donc  fidèles  à 
Pieu  &  à  votre  Roi,  ajoute-t-il,  réuoiflez-vous, 
armez-vous  fuivant  un  lyjftème  bien  entendu.  Ne 
vous  laiflTez  pas  avilir  par  des  menaces ,  ni  cor- 
rompre pur  It's  fiéduftions  de  ceux  qui  fe  fontai^ 
fujetiia  à  l'ennemi;  6l  foyez  cerutus  que  Je  vote 
à  vetre  fecoura  avec  tootet  nièt  forces.  Je  vous 
recommande  en  attendant  de  fiiire  connoître  la 

Sréiente  lettre  H  toutes  les  villes  &  aux  habitans 
•  la  l*ottUle  &  des  autres  provinces.  Je  fuis  . 
avec  une  véritable  affeftUm  t  le  fice  -  amiral 
Ufchakow.,, 

Les  efcadres  cotlbînéei  ontmiseffeAîvement 
i  la  voile  hier ,  au  nombrfc  dé  40  vaifTeaux  de 
guerre  de  diveifes  grandeurs  j  &  de  4Ô  barque» 
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le  transport  cli«rgl»e$  de  troapc».--(M  ptroU 
•n'upe  partie  de  ce»  iroiipes  farmoif  II  gwni- 
tan  fttnçoife,  qtï  •  été  embarquée  i  Cotfoo, 
&  dont  Péttt-major  a  été  conduit  â  Anconc, 
&  le  rcilc  •  M  débarqué  à  Antibet ,  fuivant  les 
tfcrnicm  leitwf  .de  Gèiiee.  —  Des  lettre»  de 
Vénifc  du  3  mai,  annoncem  que  les  efcadrc» 
coTcbiuëc»  font  entiée»  vers  la  fin  de  niar»  dan» 
le  golfe  de  Tarente,  dr  qn'ellei  ont  ni»  â  terre 
le«  trovpes  Roffes ,  Turques*  Albanoifcs  qu'el- 
le» avoient  à  bord  ,  pour  renforcer  rirroéc  du 
cardinal  Kntfo  dan»  le»  dçox  Calabrei ,  Il  pa- 
ttftt  lufli  qu'une  partie  de  ce»  troupes  a  ét«  de'- 
barquée  i  Otrante  &  i  Brindifi,  Ci  que  l'cxpé. 
4itioii  du  vatfibau  le  Ocncrt:ux  avoiyiil>*#ip* 
>ort  avec  cet  événement.— Si  l'on  cn^t  des 
lettres  de  Vénife  citées  dans  une  gazette  d'Aug»- 
bourg»  le  vailTeau  fr ançois  le  Généreux  a  étc  com- 
tetto  ,  &  coulé  à  food  dans  l'Adriatique  par 
quelques  frégates  Turques  Ruffe».  Pour  ren- 
dre cette  nouvelle  plus  croyable  ,  on  ajo«e  que 
ce  raifîeau  avoit  beaucoup  foiifferr  dans  l'atta- 

Îioe  du  port  de  BriDdc*.  —  Mai»  il  eft  peu  vrai- 
èœblable  qu'un  vaîlTeaa  fe  folt  expofiS  «u  canon 
da  fort  de  Brindes  qu'il  faif**it  attaquer  du  c<ké 
de  terre;  il  n'eft  pas  plus  vtaifemDlablc  qu'un 
vdfbaia  de  ligne  de  74  canons,  ait  fuccDDibé dans 
[contre  des  frégates.  ) 


eficace  que  le»  Autrichieni  n*ont  pat  encort 
d'actilleffie  de  fiége  po«r  batite  le  place.  •. 

Injpritck  du  5  mai,  f. 
On  vient  it  publier  le  rapport  officiel  falviat»  dn 
eeaitc  «le  Billenriie,  daté  do  quaTtier«{^^ral  àe  SM 
(prte  4e  Zcraeta ,  tar  le  ttat-Eagadin)  du  }  naJ.  **Lt 
30  avril  j'atu^uai  rcaaeiai  daos  le  Bat-Bngadia  arc* 
plnfieurt  colonnït ,     qaaiqa'il  fa  rféfÏMditfar  ploienrt 
pcfitioat  ,  principalemeat  an  pool  de  Stiada,  avccbeafe- 
coup  dcWiVAcitc,  il  fut  repnnin  hlf^'anx  ntnnche» 
tnens  de  Rcmot ,  où  malgré  lia  pofitlon,  dcji  tt»  avan- 
tagru^c  par  le  local,  il  fut  encore  att.iL)iic  avec  vig»icv»r» 
Baait  la  lunt  t|tii  iurvint,  &  la  fatigue  dei  troupes ,  qui 
avjient  fait  uhc  marche  Je  :~  licuei  ,  empêchèrent  l'exé- 
eutioii  entière  de  cette  entrcpriTe.  —  M.  le  F.  M.  L 
Cdiiui.-  '.c  Ha  IJick  s'ivança  en  même  tecna,  5:  força  plo- 
ûcurs  petites  cu..cmis,  aprèi  avoir  vaihCu  Ucaucuup  de 
difficultés,  par  le  mont  Scharl  (ScharltoA')  iusqne'  vêts 
Trafch.  L'enaemi  ,  nenacé  fur  fe«  derriiiM    .«(utta  à 
mnuit  cette  pttfitioat  ft  te  retira  yar  Fctt»  < VeMin)  it 
Guarda  ,  où  il  prit  pvfitîpik   Le  jotir  fuivant  je  fis  ma 
Jooâion  avec  Mr.  le  F.  Jl.  Lk  comte  de  Haddick  pria 
,  de  Scliuls,  ft  poulài  bm»  a*«at-pofte«  éo^ela  de  Pctta» 
~  Le  s  t  je  contieealiM  aumh»,  ^tioi 


ytnift  du  s  mai. 

La  pofte  eft  maintenant  rétablie  entre  Venîfe 
êt  Milan*  Lea  lettres  de  cette  dernière  ville  de 
39 ,  annoncent  qu'il  y  a  dan»  le  chiteaa  une 
aamifon  de  3  mille  hommes,  tant  Françoi*  que 
Ciaaipiiia  A  P«lonois.  Elle  a  ixé  fomm^e  de  îê 
rendrez  &  fnr  fon  refus,  on  fait  des  pr«?para. 
tif»  pour  en  faire  le  tiège.  — En  tmtrint  à  Mi- 
lan, le  général  Melaa  a  fait  publier  «ne  pi-ecla- 
aation,  portant  établiflTcraent  d'un  tribunal  de 
police  chargé  de  maintenir  la  tranquillité  pu- 
blique ^  de  veiller  i  la  sûreté  de»  babiiant,  &  de 
noinireneiixl«»rentimens  de  fidélité  À  d'ebéiC* 
fance  qu'il»  doivent  à  S.  M.  I.  Le  chei'  de  ce 
tribunal  dr  D.  Manzoni,  <k  fes  aireflfcurs,  D.  F. 
Baxetta,  &  D.  J.  BragbL 

La  fortcrefle  de  Pefchiera  doit  être  fommée 
pour  la  dernière  fois  le  3»  &  fi  elle  perfiAe  à 
refnfer'  de  cai^tnler,  nn  loi  donnera  faflant. 

Lafortarefle  dePerrsre  eft  toujours  bloquée, 
&  quoique  la  garnifon  françoife  n'y  foit  pat 
tiè»  fottc,  eUa  fait  tioe  réûftance  d'MMUU 


^tioiqnelej 

&  la' neige  la  rtadiOënt  tréa^faiible,  par  Gaanla,  rc> 
poulTai  K-t  avam-poftet  enoenis  jurque  dttriérr  Lavin, 

h.  forçai  l'ennemi,  malgré  fa  pofitioa  avantageufc  ^  la 
reûftaiicc  opuii&tra ,  à  la  retraite  jufiiue  dans  la  plaine  da 
Zcraetz  »    quoi  iu'il  tntrepiit  i.  diiterenlcs  repriff»  rf» 
fc  maintenir  itaiis  de  noutcllei  poGtions.    La  nuit  fur- 
vint  ,  &  empccli»  la  continuation  île  U   viâorre  par  (a 
pourl'uite  de  l'ennemi.   Dans  ce  combat ,  le  géaénl  en- 
aeaii  Demoat  a  été  hit  pnibnoier  avec  pluGeurt  ofEicien 
It  ieldats.  Aujoard'hai  avant  U  pointe  du  jour  l'cnnc- 
«{  a  ahandoaaé  aoffi  cette  poGtion,  après  avoir  mii  It 
fini  ans  a  paBts  far  i'Iaa,  daot  eependant  les  dcindcr- 
nieti  eat  été  baW»»  ft  il  ft  iMiie  atat  feWpWHie» 

fiw.lafi«.«      -u  c   f.  ^  *     •  ^     *  ■ 
Stoeiaek  dmf  miA 

Zittrt  it  S.  A.  R.  FArchiiue  CbûrUit  au  génénd  m 
thef  il  iwrmlt  fr»ni»ift.     Généial ,  les  rapports  <jue  je 
reçois  aujourd'hui,  m'infhuircnt  d'un  événement  qui  a 
eu  lieu  dans  la  lii:ne  de  met  avaDt-poUes.  Le  corcman- 
dant  me  mande  qtie  les  miniftrcs  français  Ronaier 
Ruberjot,  partant  dans  la  nuit  ics  poftes,  y  ont  été  atta- 
qués (•)  &  ont  malheurculcment  péri.  Les  circunÉtjncea 
de  cet  cvénestent  ne  me  foat  pas  escore  connues.  Ce- 
pcadaat  jai  fait  arrêter  aoAtAt  le  eommandant  de  «C4 
aTaat'poftas»     j'ai  ea  mime  tems  nommé  une  commi/'- 
goa,'fMMr  eaamiaer  fcmpuleufemeut  &  avec  {èrtrité 
l«s  caufes  de  cet  accMeat.  Ja  m'eaiptefc ,  tiaiad*^ 
vous  faire  la  proneOc ,  ^o*  dan»  la  eaa  «à  mm  aaaaf^ 
podes  fe  feroient  rendus  eouasblcat  daaa  l«  aaaiaéie 
chofe  ,  je  donoerai  une  fatiafiiâion  auS  felattaaic  qe**» 
teient  précis  &  réitérés  les  ordres  ^ue  j'avois  daanea 

fiour  la  sûreté  pcrfonnelle  des  miniftres  fiançois   Je  «e 
aurcii  vous  exprimer  combien  ;e  fuis  afilijfé  qu'un  mat- 
heor  pareil  ait  eu  lien  ùnis  la  ligne  de  mes  ivant-poC- 


(•)  Une  _ 

bufaris.  Ces  

de  SouabCi  «M 
de  «eue  " 


le  gaattte  iaiprinéc  à  Francfart  ajoute  :  par  dn 
Ces  aiaM  m  b  trouvent  pas  dans  les  gaaettea 
kc,  aoe  aani  liaa»  Arifiaa  daa»  ia  treteAif* 
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tib  J«  ■«  Wrme,  iftrfrti ,  de  porter  )  votre  eonwlf- 
Ano»  it  réfnltit  4e  TcsMien  que  j'ai  ordonaé  itt  que 
fCgiîil  M  II  PtrBicit ■•■velte.  Aeréez ,  gcnéral ,  l'afla» 
MMC-iiéawcwlidlntiMllaplni  parliite.  Signé Ch»rlet.  „ 
C'eft  le  général  baron  do  Sporck  qui  eft  prefi- 
éent  de  la  commilfioo  nommée  par  l'Archiduc 
)>our  rechercher  ktMittim.da  naiàcfit  4m  ml- 

Le  cit  Bachrt ,  fecrétaîre  de  l'envoyé  d'Aljer, 
iétenu  ma  Teatple  depuis  trois  joun,  a  été  re« 
nk  en  H^rté  hier  aa  IWr.  —  Lé  «(ne  Jour» 

l'on  a  conduit  dans  cette  matfon  d'arrêt,  quatre 
individus  accafés  d'être  deilinateurs  &  graveurs 
é»  quelques  earricaturae  qui  ont  été  répandu(?s 
à  Paris  depuis  quelque  tems,  &  daoa  iefquejles 
qp  cherche  k  jeccer  du  ridicule  fur  les  autorités 

te  Doomé  Nelfon,  anglois  d'origine  &  parent  - 
4e  famtral  de  ce  nom,  dorafcih'<  en  Fraoee  "^de- 
puis quelques  annéts,      détenu  au  Temple'de- 

Suis  4  mois,  parc  demain  matin,  fous  Tefcorte 
*un'gendarme,  pour  être  exporté  à  Hambourg. 
Pierre  Boilvin,  allumeur  do  théiître  d.-  l'O- 
déon  ;Jean- François  Robert,  concieri^e  ;  Nicolas 
Maflbn,  upiflier  ;  Jacques-Ciaade  Lepage,hom- 
aedeloi  ;  Louis-Nicolas  Diuaae»  vérificateur  da 
IhéAtre  de  l'Odéon:  prévenns  d'avoir,  de  com- 
plicité, caufé  l'incendie  du  théâtre  de  l'Odéoo  , 
•n^été  arrêtés  6c  conduits  à  la  Force,  le  a  de 
«e  mois. 

Le  cit.Cîabriel  -  Antoine  Bec-de-Iîèvre,  ancien 
•lEcier  au  régiment  d'Auxerruis  ,  prévenu  d'é- 
niigntion  &  de  contravention  à  la  loi  du  19  fruc- 
tidor an  5.  a  été  acquitté  hier  par  teoMiiBilfioB 
■ùiitaire  de  la  17e  diviflon.  * 
iCoH^ûl  des  500.  —  Séance  du  6  mai* 
La  comroiffion,  i  Itqoelle  on  a  renvoyé  le 
■tflkge  du  direftoire  fur  l'aiTadinat  des  plénipo<* 
twiiairest  à.  les  différentes  propoûtions  aniF 
quelles  il  a  donné  lieu  dans  la  féance  d'hier, 
cft  compofée  des  rcpréfcntans  François  de  Nan- 
tes, Berlier,  Bailleol,  Talot,  Bovtay-Paty, 
Duplantier  (k  Poulain  Grandpré. 

Bifly,  par  motion  d'ordre,  appelle  l'atten- 
Jdodk  4«  conftil  Ar  la  titvation  dee  nwlhmen- 
'-U»  coiitiéèt  de  l'Oued ,  où  le  brigandage  cher- 
che  encore  I  exercer  Tes  fureurs  \  il  demande 
.■oc  la  coromidîon  chargée  de  faire  nn  rapport 
iù  la  reprefion  du  vaftbondagf  &  les  ^ITa- 
ports ,  le  falTe  incelTamment.  Adopté. 

Deactofeaux,  au  nom  d'une  commiifion  fpé- 
date»  fût  m  rapport  fiir  ]«  |c«  de  |ai«M  de 


Verfailles.  Ce  lieu  rappelle  une  des  plos  belles 
époques  de  hi  rdvolotion  j  la  lif»ertd  en  t^fiiic 
«n  temple,  &  il  a  été  dcdiné  à  un  mobvncat 
public:  mais  le  prix  en  eft  encore  dû  aux  pro» 
priétaires,  &  le  mode  de  l'acquitter  n'étant  pas 
encore  déterminé,  le  rapporteur  préfente  un 
projet  tendant  â  autorifer  le  direé^oire  â  déli- 
vrer aux  propriétaires,  des  biens  nationaux  de 
valeor  égale I  cette  de  73  mille  500 francs, fon* 
me  i  laquelle  on  a  e'valoé  cet  étabUlTcttent  — 
Impreifioii  &  ajournement* 

L^  confeil  valide  les  opérations,  des.  aifeni- 
blées  éleâorairs  des  départemeni  Ïm  TAi^gp 
&  de  Seine  &  Oife. 

PoUart  eft  enfnite  entendu  fur  celles  du  dé- 
^psrtement  des  Bouchcs-du-Rhdne  :  it  inftrnitle 
confeil  des  motifs  qui  ont  déterminé  l'alTcin» 
bléejcil&onnaire  i  s'ifoler  de  l'aflemblée  mère  j 
«n  ces  'motifs  a  étéi  qnTen  voyant  fiégcc 
dans  l'alTcmblec  mère  pluficurs  citoyens  qui 
n'avoient  pai  les  qualités  requifes  par  la  conf- 
titntion,  les  citoyens  fcilDonnaites  ont  réclamé 
contre  cette  infraction,  d(  que  l'aflemblée  a 
palTé  i  l'ordre  do  jour.  Le  feul  canton  de  Mar- 
feille  a  fourni  foixante  élefteors  qui  n'avoient 
pas  les  qualités  requifes.  Le  commilTaire  ceiw 
tral  qui  doit  prendre  connoin*<nce  du  procès» 
verbal  de  l'aiTemblée ,  s  dû ,  d'après  la  confti- 
ttttion,  informer  le  direétoiro  enéeatiif  dce  in* 
fractions  faites  â  l'afte  conflitutionnel.  Le  rap- 
porteur propofe  donc  de  faire  un  mcflage  au  di* 
réftotre,  pour  loi  demander  Ici  ffeafcigncmene 
qu'il  pourroit  avoir  reçus. 

Marquny  invoque  l'ordre  du  jour,  parce 

2Q*il  ne  penfe  p«s  qu'on  doive  fuivre  pour  la  ft  if. 
on  des  Bouches-du  Rhdne  une  marche  diffif. 
rente  de  celle  qu'on  a  faivie  ponr  les  ai  trcs 
(cilfions,  &  on  fait  quelles  ont  été  ju^^ées  fans 
demander  nnle  renfeifnemens  an  dircftoire. 

Souilhé  appuie  l'ordre  du  jour,  &  cngigc 
fortement  le  confeil  i  fe  maintenir  dans  fon 
indépendance  dit  à  ne  point  confulrer  le  diree< 
toire,  puisqu'il  ne  l'a  patéld  poar  les  sutres 
'  fciffions.  Le  dirednire  ne  pouvant  avoir  l'oeil 
âxé  partout,  fera  obligé  de  demander  ces  ren- 
feignemen*  i  fon  cooimifraîre  rentrai.  Qaello 
conftince  mériteront  ces  renfei^^nemcns  trans- 
mis par  un  coramiflaire  intérefte  &  dont  les 
.principet  ont  pcat*<tn  did  Ica  mênea  que  cens 
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4e  tint  d'tatres  ?  L'opinant  r(?cîame  n  moins 
rajournement,  afin  qu'on  mûriiTe  les  céfultats 
de  la  ^ropofirion  fiite  par  Pollart.—-  Lec^nte 
vote  pour  l'tnvoi  du  mefTage,  &  fe  fonde  fur 
l'artich  43  de  ta  conllitution  qoi  charge  lea 
commiiTairel  centrâux  de  dénoncer  av  direc- 
toire les  infraétionfc  faites  à  la  conftitntioil  pat 
les  aiïcniblëes  ëletftoralcs.  —  Chalmet  annonce 
qae  Chabert  (des  Bouchc:>  du  KbJne}  a  taon- 
iti  à  frnftemn  ie  fes  collègues  «ne  fettre  âm 
comœifraire  central  d'Aix ,  par  laquelle  il  lui 
deniandoit  :  Ferons-nous  fcifton,  d  dans  ce. 
^s ,  quel  fera  le  prix  ik  mon  dévoacment?— • 
Dtjtrem  aflfure  qu^un  très  grand  nombre  des 
comminTaires  da  diretftotre  fe  font  livrés  i  tou- 
tes efpéces  d'intrigues  pour  fe  rendre  maîtres 
dés  éleftions.  Ce  fiiit  iaeonteftable  liè  lui  pa» 
roît  pas  permettre  de  cnnfaltcr  ces  mêmes 
^    •gens»  parccque  leurs  témoignages  fetoient 
.   llif|ieAi.  Ceft  tox  feilionnaires  i  promrer  leur 
aflfertion,  &  dans  le  cas  contraire  elle  ne  mé- 
rite nulle  conûdération.  L'orateur  conclut  i 
Tordre  do  ^0Vi,'^SaUkul  penfe  que  la  protef-» 
tation  des  fcnAamnaires  efi  une  raifon  fnti- 
fante  pour  douter  de  ta  légitimiré  des  opéra- 
tions de  l'alTcmblée  mère  des  Boucties-dn- 
Kbdne.  —  DeOra  cftèfcfce  1  établir  ;par  des 
ftits  l'influence  que  les  commifl*aires  ont  exer- 
cée fur  les  alTemblécs  électorales.  Il  penfe  que 
le  direAoire  ioroit  transmis  les  renfeignem.-?n* 
s'il  en  avoit  eu.  —  Le  confeil  ferme  la  diicuf- 
fiOQ ,  &  après  une  double  épreuve ,  le  préfidcnt 
prononce  l'ordre  du  jour  fur  ie  aeiTage. 

De  vives  réclamations  s'élèvent  contre  c^te 
décifion.  On  procède  i  l'appel  nominal  fur  la 
Queilion  de  favoic  s'il  fera  fait  on  mefTage  au 
oireAoîreJ  Le  réfliltat  da  fcmtin  donne  pour 
fa  propofition  du  mefTage  une  majorité  de  trois 
voix  félon  les  uns,  à.  de  fept  félon  les  autres. 
•—Le  meir^ge  eft  arrêté. 

Strasbourg  du  10  mai. 
Le  direâoire  a  pris  le  23  avril  un  arrêté  par 
'  léqvel  II  •  ordonné  la  mlfe  en  liberté  des  gêné» 
raux  Courtot  &  Montaigu,  &  des  cit.  Kugler  & 
C.  Frick»  qui  étaient  fuupçonnés  d'avoir  e;j  part 
à  la  CODflvratiân  de  Pictiegru.  Le  même  arrêté 
ordoBQo.  qQt  f  ,  AndooviUe  »  Guislain ,  Comaud 


athias  bchein ,  S.  Remont,  ci-d«va»t  chef  âl 
gendarmer.*  ,  le  général  Lajolais.Xafeoune  &i 
belle^œur.  &  DeoM»^,  ^l^fi^killSÎM^ 
me  confpjration,  feront  tr  id  nts  devant  un  cw. 
feU  de  guerre  pour  y  être  jufiés  comme  efpioQ. 
&  comme  coraplicea  de  Fr.  X.  Chaœbe,  d/CoU 
l^'^^ff'^*?^» nommé  ea  l  in  5.  &expu\Çè 

!CJî£l2ï£i'.tt'' 

Lf  Hojfs  du  agaoril. 
Jiotrtoorps  législatif  vienrd'ordonn«r,  («r 
la  propofition  du  dire<ftoirttirangm«ntatioadln 
troupes  de  ligne.  Cette  augmentation  confiftera 
en  9545  hommes.  Les  bataillons  d'infanterie 
feront  dorénavant  de  99^ bommes,  le»  baMi- 
Ions  d'artillerie  de  997,  &  les  bataillons  de 
ohafftfurs  de  1001  homnes.  Le  directoire  eft 
antorifé  i  difpofer  de  la  fomme  de  2,000,000  de 
florins  pour  ripprovifionnemcnt  des  places  for- 
tes ,  <k  pour  fttbvenir  aaa  frais  d'enrôlement. 

Les  anciennes  dettes  di  Pdtat  viennent  d'éfr« 
déclar(fes  nationales.  Les  «blignlMS,  lettrem 
de  rentes,  récépilTés,  rentes  viagères autred 
lAes  obligatoires  i  Is  charge  des  ci-devant  pto^ 
vinces,  &c.;  la  compagnie  des  Indes  otienta- 
les,  le  pays  de  Lrcnte,  &c.,  feront  échangées 
contre  de  nouvelles  obligations,  nationales  |  4 
ne  fera  rien  payé  pour  cet  dcfcanjse.  Lea  obli* 
gâtions  qui  n'eii;rcront  pas  dans  le  temps 
le  directoire  trouvera  à  propos  de  fixer,  pes» 
drontlet  intérêts •  d'une  année,  &  celles  qui 
ne  feront  point  préfentées  dans  le  temps  $xé 
par  la  conllitution  ne  feronf  plus  reçues  d^  d4h- 
darées  échues  an  proAt  de  la  nation.   Ces  mt« 
forss  ont  été  adoptées  par  laptemiémcbambM^ 
le  26  de  ce  mois,  dr  la  féconde  le  lendemain. 

Le  général  Brune  «ft  parti  d'ici  avec  tout  ion 
dtat-oiajor  pour  viHcer  la  2^laode ,  &  y  ofdoni» 
ner  les  préparatifs  de  défenfe  néceflairea  contre 
one  defcence,  dont  on  paruh  être  menacé  daae 
cetm  psrdç  par  les  angloia.  '  «  , 

Francf^t  du  ta  mm, 

S.  A,  S.  lé  Dnc  régnant  de  Brunrwlck  efl  par- 
ti le  1er  mai  pour  Uuldcn,  OÙ  S,  Â.S»doit4ba^ 
joaroer  5  femainca» 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

.(Fauaiit  tam  à      GAZElT£  DES  DfiÙX^PONTS.) 

■ 

'  Du  Merciedi  is  Mai  1799.  (N*.  134.) 


Londres  du  a6 avril.  Tennemî  $!>  prifonnîers,  parmi  lefqueîs  un  offi- 

Lord  WiUiam  Benrinck  part  pour  farmée  cier:  on  p«u(évaluet  fit  perte  en  taés  ou  bief* 

tuffu  en  Italie,  où  il  doit  fe  rendre  en  qualité  *  pl"»  ^       hommee;  nonc  »vo«w  à  f*i 

de  miniftrc  de  la  Grande-Bretagne.  Son  fitm,.  f «'î? '',  ""^              ''c'  "Î^Tf  'n-"^' 

lord  F.  Bcntinck  l'acconip»gne?3.  ^'''"^  *  fraternité.  Signé,  Mallca».  »  . 

Nos  tioupcs  vont  Otre  incuflfaniment  rappel-  yjrmée  du  Datmhf.  Majffena,  g/Bérat  en  chef 

léee  dv  P«rtngaV  $g^i.f^  e  exécutif  de  la  répubUque  françoî^^ 

Le  Roi  a  crcc  S.  A.  R.  le  prince  Edooard  nn  qiiîP^r- général  à  Zurich  le  14  jloréâl  (3 

doc  de  Kent     de  Stratliern  dans  la  Grande-  Citoyens  direfteurs,  le  général  de  divi- 

BreMftiie  A  cpmte  de  Dublin  en  Irlande}  &  S.  Ménard ,  commandant  le  pays  des  Grifoiis , 

A.  R.  Ie  prince  Ernen^duc  de  Cumberland  &  ' 

j  rt«   -   j  1  j      1  rL^  A^-a.  a  I*  pointe  dnjour,  I  ennemi  ra  attaque  avec 

de  Tcvxotdale  dan»  la  Grande-Bretagne 4  comtr  fj;^^^  lape  rreures  dans  la  gorge  d?  la  Un- 

d*Arnjâgh  en  Irlande. —  Ces  titres  font  rêver-  .^^^^  ^           ^^-^^^^      Lucifteig  &  Flaich. 

fiblet  aux  héritier»  mâles  des  deox  princes.  — -  coloniie  forte  de  deux  mille  hommes,  qui  - 

H  ne  rel\e  plus  que  les  deux  derniers  fils  de  S.  devoittourncrle  Lncifleig.adéboadiéparFlaicb, 

M.  qui  n'aient  point  encore  d'appanage.  &  eft  defcendue  par  la  tnontagne.-  L  ennemi  ef- 

Paris  du  ç  mai,  péroit  faire  fa  jon^iion  avec  les  tronpej  qui  aa- 


leurs  j 
teftffoit  , 

la  ^orfce'de  Weinheim,  &  y  blvouiqnoïent  de-  tueufemcnt,  l'a  forcée  démettre  bas  les  armes» 
puis  pTufieurs  jours.  Dans  fa  nuit  du  30  germi-  &  ]'a  faite  prifonnière  de  guerre  en  entier.  Quel- 
nal  au  ler  floréal  (  du  19  aa  so  avril)*  le  gêné-  qnes-uns  de  nos  poftes  fur  la  Lanqàart»  obligés 
raJ  Collaud  a  fait  marcher  contre  eux  quelques  de  céder  au  DomVre,  fe  font  repliés;  mats  bien- 
troupes,  <^Qi  les  ont  attaqués  k  la  }toiute  du  jour;  tut  ils  ont  repris  l'offen fi ve,  &  ont  culbuté  l'en- 
ils  ont  été  ch^fTés  du  pofre  qu'ils  tenoient,  en  tni  de  toutes  pr^rts.  Nous  occupons  toutes  nos 
laiflant  ùu  le  champ  de  bataille  une  centaine  des  poiitious.— Le  même  général  me  rend  compte  en* 
leortf;  vous  n*avooe  perdu  que  deax  hommes.  cnre,  citoyens  direfteun,  que  le  généttl  Le- 
„  Le  général  Legrand  raerend  compte  au'une  courbe  aété attaqué  la  veiMe  (  1 1  floréal  [30  avril] 
autre  affaire  a'eft  pallèe  fur  les  points  d'Ober-  fur  tons  les  points  de  fa  ligne  ;  qne  l'a^on  s'eti 
kiivlc,  Nieder-Achern &Gamft-AurIl.  L'ennemi  engagée  à  troie heures  du  matin,  &B*ïifiniqa*à 
l'a  arf.iqué  avec  des -forces  fupérieures,  dansl'in-  la  nuit.  L'attaque  dirigée  fur  Zernetr,  parla  val- 
tention  ds  s'emparer  de  ces  poftes,  qui  lui  ou-  lée  de  Sainte-Mnrie,  quoique  enrrepriie  avec  5 
vriroient  un  chemin  fur  OIteubourg.  Nos  fol-  bataillons,  a  été  re(;ue  aveclntr'^pidité  par  nof 
data  lui  ont  oppofii  la  plus  vive  réûHance:  nous  troupes.  L'ennemi  a  été  repouiie,  &  on  lui  a 
•vfom  M  attaqués  II  la pointe  do  jour,  «l'af-  lait  500  prifonnîers,  parmi  lefqaels  fe  trouvent 
faire  duroit  encore  à  9  heures  du  matin.  Le  gé-  dix  oinciers  &  le  jeune  prince  de  Ligne,  pre- 
oéral  Legrand  a  ordonné  la  chai;ge,  &  l'ennemi  mier  major  du  régiment  de  ce  nom*  L'attaque 
a  été  reponllé  Ùu  Cotu;  lét  gaUm»       r  Ml  Aito    V(o^^    ^  Vcnaka  a'a  pat  nim 
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retrandiemens  »-  êc  jq^itt§  tm  il  m 

été  rcpou:Té.  Il  a  laifTé  plus  de  jooo  morts  furie 
champ-de-batai)le  ;  il  a  eu  ie  roduie  nombre  de 
blcfféi.  L'ennemi  n'a  pu  oénétrer  que  par  le  feul 
point  de  Scharla,  &  s'eft  portéà  Trarp.  he^é~ 
néral  I.ecourbe  f.tic  le  plus  grand  éloge  de  la 
bravoure  Se  de  l'intrépidité  avec  lerquelies  tou« 
te»  f«<  troupes  fe  font  battues;  il  a  eu  à  faire 
dan<t  cetCejouraifo  3^  i^/xx>  hominei. 'En  même 
teir.s  (jue  l'ennemi  dirigeoit  des  attaques  aulfi 
lérieutes  fur  nos  politions  dans  les  Grifons  âc 
dnns  la  Valteline,  il  nous  canonnoitfur  la  ligne 
du  Rtiin,  &  faifoit  des  difpofitions  qui  annon* 
çoient  l'intention  de  tenter  un  palTage.  Salut  & 
r»fpc<:r.  Signe,  Ma(IVr,:i.„ 

£e  iàiiloirt  txtcutif  dt  la  réfiMijue  f\-ançoift ,  à  tant 
tn  ftafltt  i  tous  1rs  gou  jtintiiKns.  taris  I S  Ji»rial  an  J. 
nLa  nouvelle  il'un   ^rarul  attentai  a  àiii 


t9inbe-à  l^iftMJt'«»ce  if  c^inu.  Le»  «U<>îr«ii4  Jlo»oiec  ? 
&  Roberjot  font  ile  aé««  arrêtes,  interrogé*  ,  iU  fe  ' 
n0minent,  ou  tn  iu*.  Rofcerjot  tll  malTacié  «tans  les 
btas^f  liM  épgufit.  L^ertee  eoabmmé,  ttt  papiers  4c 
•*  Jytîd»  Ant  cal«vet;     p»rKs  au  commandant  an. 
tnohitll.  à  ces  détails  filêles,  qui  peut  mcjunncitrc  Im 
Mta&lititioa  de  OCt  afflallkiat,  &  fou  prein  rr  iiiteur  ? 
Sam  doute  ua  tel  racrilèje  ne  rc«iieillcra  que  l'infimie 
ft  reaéeratiun  ,  &  an  dciaut  même  d'un  autre  chàtUrent, 
l'hiilain  rclervc  un  fupplice  à  ceux  qui  s'en  font  rendus  " 
eoopablçs.  C«  ll-roit  en  vain  qae  U  cour  Je  Vienne  chcr- 
cheroît  à  Jii tourner  le  goiJi  tciiihic  Je  cîttt  accufatidn  } 
toute  fa  coaUnite  anuru-urc  vient  aujourd  hui  dépoler 
•outre  elle.  On  ic  ra-ipelie  i^u"e)Ie  ouvrit  la  guerre  par 
Hu  attentat  du  même  s^nte ,  en.  Éiifant  arriRt  fiff  It 
territoire  des  Ligues,  deux  anbaffadeon  fînuiqafs, }(|Ci 
enfuitc  dans  les  cachots  de  iMantaiie»  m  ft  rappelle  ^et' 
Ici  prifuns  d'punuta  re^urcot  ^deaMOt*  &  wnlêniiè* 
rcnt  peuJant  trois  aouces,  des  r^fcMMS  ia  peuple  dfc  . 
un  iBioiftie  )u«  ta  traliiroa  avoit  Uvrdai  an  (e  rappelle 
flue  l'Ainricbe  us  fitt  pas  étrangère  ses  aflkffimis  «ooi- 


Karope,  &  de  toutes  ^^^r:.  on  recueillt  avec  MmfT  ^Pbis  â  Keaw  tàit  lâ  François.  Vt^^ît ~tâ~reaieilHÏ  * 

ir^ftoire  pr 


•monftanccs  d'un  farfait  le  plus  iaoni,  dont 
dfS  Mtioai  ctvililéct  ait  pu  fouiller  l'es  page*.  C'cit  aua 
portes  à»  Kalladt,  fur  le  tecrHeirc  d'uo  prtiwa  iadépeo» 
«lant  ft  nentie,  à  la.  vue  de  ton  l«  ncnbns  do  cm- 
grès,  viulemoient  retenus  d^s  cette  viU«»  ft  cctulani* 
uév  i  être  Irf  rpeélateart  non  moins  impuifl'ans  qu'in- 
di<i.  J  iK)  crime  qui  let  outnyje  &  let  menace  tousi 
qn'ju  mqirii.  d  un  caradére  fac'ré,  au  mépris  des  aftu- 
ranccs  donn-fcs ,  au  nuprisiii;  tti't  qui  tft  humanité, 
juftite  ,  honneur,  les  plenipottnnaires  df  la  riîpubliqwe  , 
viiliwcs  à  jiiniis  regrétahks  de  la  milCon  de  paix  qui 
Iinr  avoit  été  co;ifiie,  fk.  du  dévouement  fans  bonics 
avec  lequel  ils  ont  rempli  les  inilriicliuns  du  goin  crne- 
ncot*  it  foHteou  1.1  di'jnité  nationale,  «tit  été  égorges 
de  &0S  froM  pir  un  dét.'rhrment  de  troupes  antrichien- 
MS.  Et  cembtçn  toutas  les  oirconftanccs  de  cetalTalOnat 
le  icident  plus  odicttC  encore  i  D^à  dans  les  premiers 
Jouis  de  Aoréat,  les  commonications  de  la  légation  Fran. 
esift  avec  la  république  avoicnt  été  interrompues  i  un 
do  fes  coerien  avoit  été  cntofé,  ft  les  vives  réclama- 
tlona  da  congrès  n  aToioni  otean  qu'une  déclaration  in- 
folente  «ui  rcndoit  là  réparation  «éeelBUre.  Le  9  Aoréat 
(,tt  avril)  i  fept  hetircs  du  foir ,  le  colonel  dn  légl- 
ment  de  Svckloi'  fait  déclarer  par  an  capitaine,  «tt  baron 
d  Albini  ,  minillre  direaorial ,  que  la  légation  f)^n4;oire 
pourroit  <iui(tcr  Radiilr  avec  ficurité »  même  capitaine 
fe  transpwrte  cnfuite  chez  1rs  eiiniiirci  Franqois ,  £:  leur 
fignifie  l'ordre  de  quitter  la  ville  de  Kaftad:  daa^  h's  14 
Iteures.  A  hdit  heurts,  ils  montent  en  voiture;  on  les 
arrête  aux  portes  de  la  vilic  :  011  n'avrit  pas  Ciiis  doute 
compté  ^'^r  un  départ  li  prompt,  &  l'afinfTinat  n'étoit 
MS-  entièrement  orginifé  :  on  avoit  befoin  d'i.  luiire 
eoGCre.  A  ncuF  beures ,  h  coufi^ne  le  lève  pour  la  li>,a- 
Hffi  fran^oife  feulement  ;  elle  demande  une  cfcorte .  le 
eoaMwhdint  la  reFufc,  &  répond  en  ces  teroNS  t  «»  Vous 
fccenaoffi  en  s&reté  fur  la  route  que  dans  vos  dnunbrcs.  „ 
Mais  «  peine  la  légation  avoit^illc  fait  fonaSt  «u'eUe 
cft  cntoorée  par  nn  détacheascnt  nombreux  de  oe  même 
corps ,  dont  le  eommndant  vcnoit  de  ptoacttrc  lanle 
iécnrlté.  On  «tratc  tes  voitaiest  on  Alt  dcficndn  le  ci> 
leyen  Jean  Ocbry  qui  étoit  dans  ia  première;  on  lui  de- 
mande«  o'étct-voHS  pas  Jcan-Ocbry?  Oui,  répou4-il» 


protégea  les  prjndpans  antenis  t  on  fb  rappelle  enfin , 
que  le  premier  immiflUcar  de  la  république  à  Vienne  , 
n'y  trouva  qae  de*  outrages,  &  on  demeure  convaincu 
que  raflaOTmat  qui  vient  d'être  commit  à  RaftaJt,  n'cft 
que  \^  conre^iticnee  iS;  l'jlTreuK  complément  de  cette  fuite 
a>.:rocités  dont  l  Autriche  a  étonné  l'Kurope  ,  depu/i 
que  Cbarles-Q^uii.t  lui  donna  l'exemple  de  le  mettre  au-  . 
delTut  de  toutes  les  Uix  fociales ,  en  fiifsnt  ma/Tierer 
les  ambalTaileurs  que  François  premier  cnvuvoit  i  Ve- 
nife  Se  à  ConÔantinople.  Ce  que  l'hilloire  att«î\c  ée  l'in- 
dignation que  firent  «dater ,  à  cette  époque  ,  t  juics  les 
pMifTances  eurepéennn,  ne  permet  pas  de  douter  q^un 
attentat  plus  exécmUe  caoofc,  n'csciteanfli  pins  d'her* 
reur  &  de  haine. 

*'  Et  quanJ  on  aura  mis  i  «été  des  fbrhris  dk  Tâ*-' 
triche,  la  mo.!ér3:ion  confiante,  la  généroGté  (Vns  boi^ 
nrs  de  la  république  fr  içoifc}  quand  on  anra  conlidére 
qu'au  milieu  mi: me  des  plus  violens  orages  Je  la  révo- 
lution, le  droit  des  gens  n'a  pas  tequ  en  Prancc  la  plut 
légère  iit'.ciiite  ;  iiiie  deua  fois  l  envoyé  du  gouvernement 
briunnu^ie  elt  entré  fur  le  territoire  Franqoij,  &  qu'il 
en  elt  Icrti  libre  &  reTpefté,  quoique  juftemeni  foup- 
conné  d'y  être  venu  plutôt  pour  femer  le  trouble  que 
ponr  négocier  la  pais;  qae  le  miniilre  de  Naples  obte- 
noit  de  retoamer  paifibleaient  pti%  de  fon  maitre ,  4l 
reoevoit  dn  commandant  de  l'armée  françoIFe  qui  vernit 
de  rcponicr  viâorienfcmcot  les  armées  napolitainet ,  le 
peraWon  de  eentinncr  .fon  vojacc  &  de  l'achever  evee 
fécnrité,  an  meetciÉ  méme  e*  le  gcjiéral  fcynçitéteit 
inForné  qu'on  avoh  icfirfii  I  fambefidcnr  de  h  iiff»> 
bl  ique  des  paOèports  ponr  Ib  retirer  per  la  voie  de  tefl^ 
&  qu'on  l'avoitfcrcé  de 4*embarftter  1  Maples,  dans» 
certitude  que  c'étoit  le  livrer  soi  poilTanccs  d'AfrieiMI 
que  les  trsitemens  cruels  dont  les  François  ont  été«im^ 
mes  dans  Icî  états  du  grand-feigneur ,  quclqiie  vlfft lé- 
gitime qu'en  fut  le  rtflcntiment,  n'ont  donné  lien  a  an» 
cune  réciprocité }  quand  on  aura  comparé  le  congrès 
tronblé  &  dilToutà  l'approche  des  Autrichiens;  ledépart 
volontaire  de  MM.  de  Lehrbach  &  de  Mcttetnich  ,  af- 
fiiié  encore  par  des  paflft-poru  franqois,  au  BBafTaerc 
fUmUm  dcTînianiti  dt  k  H|rtlitut(  «wdlv 
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iMtrtllM,'44i  i  «4in»t  inimtinmt  téêtn  ^atâSu 
bonorani  pour  PAntriclie ,  par  te  double  npprocbeaient 
•n  on  uc  manque»  poiat  4»  hite  de  let  &ttUitM,-  4oak 
ii  i  khc  Kroclié  étonne  nêoM  Iw  pespItCda  Jlofd  uf» 

pgiti  à  combattre  avec  eu«t  tt  dnMeot  da  goumae^ 
ment  anj;loit,  le  plu»  ichiroé  *  IM  «uire ,  »le«nent 
••ep<nJ«nt  de  iciuoigner  â  Caiiibintinopte  qu'il*  ne  me- 
«oimoifToiciit  ]>3S  le  «Iroit  des  nation»,  &  qu'il*  net- 
toient ilu  pr.x  a  cmpèch-i  qu'il  nr  fut  ciiverte»icnt 
%Mii  lera-t-il  poilibie  alers  qu'aucun  peuple ,  aucun 
«OMVeroetnci.t  «jin  n'aura  poi'it  abjuré  tout  principe  de 
^vilifaioiv&  d  lioniuur,  puillc  heliter  un  moment  a  fe 

f renoncer  en  fiitcur  ae  la  loyauté  cuntrc  la  peifiJieicn 
itenrdeli  modération  foiUeiaie  ,  contre  l  ainhition  dé- 
Mtli|«<>|  en  faveur  de  la  cunliance  abulée,  contre  le 
«in»  MHOCe  tt  r^tebi  >  Auliï ,  c'eft  avec  l'erpotr  d'èue 
•■tnJa  »  d'otittnir  peur  les  lUuftres  viâines  qui  otit 
éd  taniflléniRtftodt,  niire<rét  fenti,  pour  U  républi- 
■ne  6aB«n!ft  on  bffiase  honorable,  &  contra  l  Autn. 
fh«  un  concert  d'exfcratlon,  qoe  le  direaoïte  çxéçnUf 
■drefle  anjonrd'hai  cette  provoeatinii  Iblenuiellc  t  U 
«onrcicncc  &  à  l'honneur  de  tout  let  peuple*  ftdCtOW 
les  gouverncmcns,  acceptant  déjà  comme  un  gMMt  d* 
la  détermuiJtioit  ^tiicrculc  qui  fera  prileptreuSi  Tio- 
dicnation  particulicre  quia  été  fi  éner^iquemeot  expri- 
nie  i  RaftaJt  par  toui  lei  membres  du  congrès ,  &  â  Pi- 
rii,  par  les  yoibaHaJeurs  &  miniftre*  dej  puilTances 
tnice  ou  neutres.  —  f.<  Jircilnirc  exsctitif  arrête  que  le 
aunâfefte  oi-defTus  IVra  envoyé  par  le  rr.inillre  des  rcU- 
tidoe  estéricnres  à  tous  les  gouvcnicmen!» ,  ^u'il  fera 
imnrinitf  au  bulletin  des  lois,  &  folcmacllenK-nt  lu, 
^uolté  &  affiché  dans  toutes  les  communes  de  h  républi- 
f||M|  ft  mis  à  l'erdrede  toutes  les  armées.  Signé  :  Darru.f» 

Confeil  des  ^oo.  —  Sience  du  7  mai. 

Bsgonnef,  annonce  la  morC  du  repréfenttOt 
Lemoine,  de  Saône  «Sf  l.oire,  qui  fut  l'ami  in» 
finie  de  Roberjott  &  député  du  même  départe- 
ncfit;-  L^iaiear  ftifit  cette  oeeafion  pour  )ficr 
des  fleurs  fur  la  tombe  de  ce  miniftre. 

Portiez  (de  rUiCe)  obTerve  que  Roberjot  a 
kiflt  plafieart  menufcrîts  irde^nSeieiik  Cter  l'é- 
conomie politique }  il  demande  que  fa  veuve 
foit  invitée  i  les  confiée  au  gouvernement  pour 
qu'ils  Coient  imprimas  aux  frais  de  la  répobli- 
qae.  ^  Le  confeil  yronoiicfrle  renvoi  âla  corn- 
niflion  exiftantc. 

Ckaigneau  fait  un  rapport  fur  les  doubles  ^ec- 
tione  de  la  Mofelle.  Il  n'y  eot  qn'one  feule  af- 
femblée  élcftbràle  clans  ce  département  jufqu'au 
25  germinaU  .Les  jours  qui  précédèrent  cette 
époque  forent  employés  â  écarter  le*  dUBcvltés 
que  faifoienf  naître  des  individus  qui  vouloicnt 
mabrifer  les  opérations.  Soos  les  plos  vains  pré- 
textes ,  ils  empêchèrent  qot  le  borna  ne  fiftt 
èumâ  avant  le  2  5 .  La  lieiflon  f  ut  compofée  de 
III  membres,  dont  le  premier  foin  fut  défaire 
conneitre  les  motifs  qui  l'avoicnt  déteiminée. 


Ds  reproeftlinf  I  rafrembl^o-mérede  n'être com- 
pofe'c  que  de  membres  avides  de  places,  d'y 
avoir  admis  des  étrangers, dfovràroifttt le fpecs 
taclc  des  débats  les  plus  fcandalcux,  d'avoir  ac- 
cveiUt  des  adreiTes  démagpgiqttc»»  &c.  Comme . 
rien  no-  JoAifie  It  Mgitîniitf  éeeet  etprocfcce, 
comme  rafTemblée  mérc  n'a  ceffé  drfe  confor-  • 
roisr.  aux  lois  &  de  voter  à  une  majorité  de  235 
membres  ^  cooMoe  il  importe  enfin  de  détruire 
le  fyflême  défadreux  des  fciOions  <k  d'afllonr  lo 
triomphe  de  la  majorité  fur  la  minorité,  la  com- 
roiûîon  propofe  de  confirmer  les  opérations  de 
raiTcmblés  raêre,  féant  dans  le  temple  déct- 
daire,&  d'annuUcr  celles  de  rafTemblée  fciffion- 
naire.  —  Le  confeil  fe  range  i  cet  avis,  &or- 
donne  l'tnipreffion  do  rapport. 

Strasbourg  du  ta  mai. 

Les  'tettres'de  Paris  du  9,  annoncent  que  c*e£k 
le  cit.  Rewbell  qui  eft  forti  da  direftoire. 

Le  cic  Jeaa-Debry  part  demain  pour  Paris; 
fee  bl^floree  lo!  permettent  maioteuant  de  fup- 
porter  U  voiture. 

Augsbourg  du  g  maU 

Let  françois  forent  attaqués  les  3  prenietv 
jours  de  mai,  fur  toute  la.  frontière  du  païf 
Grifonj  à  l'eft  par  M.  les  généraux  deBellegar- 
de,  &  dé  Haddicfc}  au  nord  par  M.  le  générel 
Hotze)  M  IWd,  du  cdtéde  Reicbenanparnncatb 
méo  de  paîfans  infurgés  que  l'on  porte  à  lo 
mille  hommes.  Sur  le  premier  point,  les  fuccès 
forent  balance's  >  &  les  françois  forent  obligés 
d'évacuer  le  Bas-Engadin,  aprôs  une  reTiflance 
opiniâtre.  (V.  N*'..  133).  L'attaque  des  paîfans 
étoit  ploa  dangereofe  encore,  en  ce  qo*iU  etH- 
quoient  les  françois  au  centre  même  <e  leurt 
pofttions,  dt  menaçoient  de  prendre  Coiré  par 
Reichcnan,  tandis  qoe  le  génértl  Hotze  y  di« 
rigeoit  des  forces  fopérteuresdacâté  do  AfafMl» 
feldj  &  le  fuccès  de  ces  deux  attaques  suroiten 
pour  réfultat  inévitable  que  le  corps  de  Lecoor- 
be  fur  la  frontière  du  Tyrol  fe  feroit  troové 
coupé  de  l'armée  d'Hclvétie,  &  probablement 
enveloppé  de  tous  côtés.  Mais  l'énergie  qu'ont 
déployéen  cette  oeeafion  let  troupes  françoifeo 
a  fait  avorter  ce  plan. 

La  réftftance  vigourenfe  du  corps  de  Lecoorbe 
o  enpldké  let  dnrerfei  colonnet  d^g^  de  con- 
cert, du  cdté  de  l'EfL  Les  pay fans,  après  s'être 
emparés  par  furprjUè  des  poÂcs  d'Ilanz  &  Di- 
(ientis,  &  évoir  pénétré  jusqu'à  Reichenasy 
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iMcat  «t|«|als-  M  3  mai  i  pen  d>  diOance  de 
Cotre,  &  •prè9«ae«ëfilhn<«o|iiinâtr«,  ftifftntto- 

taleracnt  difperfés  ;  on  dit  qu'ili  taUTerent  1  à  3 
Mille  hommes  for  le  champ  dt  btlsille.  L'cn- 
trepjcire  du  général  Hoticc  C«t  d'abord  quelque 
fyccèsj  mais  fea  colonnes  ne  parent  agir  avec 
l'enfemble  &  la  préciûon  nécefTaires  :  l'attaque 
de  front  faite  avec  beaucoup  d'impétooftté  fur 
IjMÎenfteigt  coûta  un  grand  nombre  de  bravaa 
gens,  mais  fans  réfultat  favorable j  &  la  co- 
lonne qui  avoit  tourné  Mayenfcld  fut  bientôt 
mvetoppée,  &  fiùte  prifonniere  Paris.) 
On  (lir  dans  une  feuille  d'Augsbourg  que  les 
f  «om^agnies  d  infanterie  qui  la  compofoient 
Ihrcnt  obtig^f  de  mettre  bat  les  «mes. 
Luccrtie  du  4  maL 

Nos  gazettes  viennent  de  publier  l'extrait 
ftif  iDt  M  éiffftWM  rapporta  oficiels  fiir  l-Tiiflir- 
ffcftioii-^t^laté  dans  les  petits  cantons. 

*'Le  35  avril ,  on  rÉèarqoa  des  attroupe- 
nens  féditieox  dans  la  vallée  delaRevfs.  Uan* 
ctcnne cocarde  d'Uri ,  noire  iii  jaune,  fut  ar- 
borée. Le  26,  le  carartère  de  la  rébellion  de- 
vint plus  fétieux.  Alors  le  commandant  de  la 
flaee  Detrcy  écrivit  au  général  Novvion,  dit  lai 
demanda  des  renforts.  En  même  tems  le  cit. 
Vonmatt,  préfet  de  Vaidaetten,  s'avançoit  à 
la  této  de  qoefqoes  troopct.  Ao  moment  oA  cet 
officier  fapérieur  &  fon  f  frctaire  pafrùrcnt  fur 
on  pont,  ils  furent  alTaillis  d'une grCle  depier- 
rea.  Ca  minute  jour,  les  rebelles  placèrent  une 
gacdo  da  8  bommet  au  pont  d'AUorf ,  comman-  ' 
dés  par  un  certain  Ambrofius  Zicgler.  Le  dd» 
part  des  bâteaux  fut  arrêté,  &  quelques  eanO' 
niers  françois  défarmés.  Un  nommé  Vincent 
Schraidt  étoit  le  chef  de  la  révolte.  C  ei>  de  lui 
que  partoient  tous  les  ordres  propres  ^  l'orga> 
aifer*  L'on  de  fes  miifionnaires,  vonlot  cor- 
rompre l'agent  VifTig  à  Fluelcn;  mais  ce  forrc- 
tioanaire  iidôlelesrepoufla  avec  horreur,  ûi  lui 
fit  répondre  qo*i!  n'àvoit  avcon  ordre  ft  recevoir 
de  lui.  Les  rebelles  paroifTent  avoir  compté  fur 
le  peu  de  troupes  préfentes  dans  leurs  environs, 
dit  cherché  i  devancer  le  moment  où  l*arméé 
françoife  recevra  des  renforts.  — •  Aufljtût  que 
la  nouvelle  de  cette  infurreétion  parvint  à  Lu- 
cerne,  on  ordonna  l'embarquement  deplufieurs 
COVpade  troupes  3  mais  il  fut  retardé  par  l'abfence 
txtttordinaicc  dcibàttaiixqvidevoicntlca  tfto^ 


porter  â  AUorf  Le  goti7ernement  a  ardon  ne  !a 
poorfoite  des  bateliers  devant  un  confeil  de  guer- 
re.  —  Le 26  à  midi,  Schmidt  informé  que  le  corps 
de  rebelles  de  la  vallée  d'Urferen  s'av^ançoit  , 
chercha  à  effeftaer  Ça  jooétion }  ttaia  le*  répo- 
bUcaina  avoiant  prévenu  fon  projet     ont  prîa 
des  meittre*  podr  le  faire  échoner.  A  3  heure*, 
ou  voulut  jctrer  quelques  foidats  fr.\r.i;ais à  Erta- 
felden  âc  Âtliogliaufea.  Ce  momcAt  fut  alTreiaK. 
Six  centa  payuns  fe  jettent  flnr  oqx  ,  les  nrafla- 
crent  avec  fureur.  Ceux  qui  échappent  h  cette 
boucherie,  font  leur  retraite  à  Fiueleo  ,  où,  à  la 
nuit  tombante»- lli  rmcontreot  une  compagnie 
du  canton  Léaun  qulvenoit  d'aborder.  AulTu6t 
les  bateaux  furent  enlevés  pour  fermer  toute 
illue  aux  rebelles.  —  La  ligne  des  moot;)goes  à 
droite  eft  a<;tueliement  occupée  par  les  françois* 
Sifîkon  d(  Morfcbacb  ont  eré  défarmés ,  6e  les 
frontières  de  Se  h  witz  féviTement  gardées,  pour 
empêcher  la  jondioodes  ioiurgens.  Les  citoyena 
de  la  commune  de  Flnelen  fé  font  montria  en 
vraie  républicains.  Ils  ont  courert  les  derrières 
des  firan^-ois ,  &  afluré  leur  retraite.  Dans  le  com- 
bat, te  commandant  françols  K'efijetté  au  mUieil 
du  danger.  Ses  troopes  ont  fuppléé  par  Ja  ra« 
leur  de  le  coorace  h  ce  qu'il  lenr  nan^oolr  em 
hommes  &  en  munitious.  —  Le  27,  on  a  occu- 
pé     défarmé  Selisbcrg.  En  général»  le  com- 
mandant françois ,  avec  un  pedt  nombre  de  troa- 
pes,  eft  parvenu  à  les  concentrer,  &  a  pris  dca 
mcfures  propres  à  arrêter  les  progrès  de  l'infor- 
rctciuir  Oc;  tous  côtés,  il  arrive  des  troopes  & 
des  renforts.  Les  rebelles  font  cernés^  de  (biia 
peu  on  efpère  de  les  ïddotre*  » 

Bâtit  dit  g  muà, 

"Les  lettres  de  Coire  nous  apprennent  qu'M'ap- 
proche  des  p.^yrins  Grifoos,  le  cit.  Florent  Goyot 
quitta  le  ^  mai  Cuire,  de  Ibretir^  avec  les  repré* 
fentans  Grifons  à  Rsg^cs  •  où  iJa  lo  trouvent 
encore*      '  / 

Le  général  Mefoard»  qai  commande  dans  Ice 
Grifons,  a  reça  des nnforta  confidérablea,  dkno ' 
tardera  pas  à  prendre  PofPenfive. 

On  écrit  du  quirtier-général  df»  Zurich,  en 
date  d'hier,  que  les  iofurgés  du  canton  d'Ury 
fe  font  founda.  —II  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux 
du  Haut- Valais  :  ils  ne  veulent  entendre  à  nti- 
cune  prepoûcion,  &  menacent  de  faire  une  iu- 
vafion  dans  le  Bas- Valais:  on  dit  qu'ilaLfoat  déjà 
arrivés  au  pont  de  Nedde,  an  nombre  de  4.000 
hommes.  Dca  troupea  nutfdwAt  coatroiu^ 
»v«o  do  l'artUteriOf 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faiumt  suiTB  A  Là  GAZ£TT£  DES  DEUX-PONXS.) 

On  Jeudi  t6  Mai  1799.  (N*.  185.)  - 


Turi»  dit  2S  avril, 

n  tft  arrivé  «ytat-hicr  â  Coai  5  mille  hom- 
mes de  troques  françoifes  venant  du  dcpartB- 
nent  de»  Alpes  maritimes  :  on  anuoncc  qu'il 
•Rivera  «ncore  30  mille  ikommn  t«at  par  celle 
route  que  pir  celle  de  Sufc-. 

Le  Pape  arriva  ici  le  25  au  foir,  &  entra 
dans  ta  ciradelle-pat  la  p6rte  «ttérieare  ilite  de 
fecoots.  S.  S.  repartit  le  26  oprés-midi. 

Il  y  a  quelques  mouvemens  infurreclionnels 
dans  les  villages  de  la  vallée  de  Brofo.  A  Tra> 
verfella,  à  Strarobino,  ï  Garj^uafco,  â  Perofa, 
les  arbres  de  la  liberté  ont  étJ  abattus,  &  di- 
yers  excès  ont  été  commis.  Il  cil  parti  avant- 
Uer  fuet^ea  troopet  peur  réprimer  lei  fédi> 
ticQX. 

L'ex-btron  de  la  Turbia,  ci-devant  minière 
rai  en  Ruffie,  a  reço  l'ordre  de  ft  rendre  à 
.'Grenoble. 

Paris  du  w  maL 
Hier,  30  floréal»  1  huit  heorea  do  matin, 

les  citoyens  Barras ,  Lareveillièrc-Lepeaux,  & 
RcwbeU ,  r^unia  en  préfence  des  miniflres  dt 
de  divers  membres  do  corps  diplomatique,  ont 
procédé  au  tirage  au  fort  pour  la  fortie  d'un 
d'entr'eox  du  direftoire.  Le  fort  cfl  tombé  far 
le  citoyen  Rewbcl.  Il  fortira  au  lerpraireal' 
. (so  mai),  dr  entrera  au  confeil  det  ancieniao- 
.  ^el  il  a  e'fé  nomme'  par  trois  c'i^psrtemens. 

Extrait  dune  lettre  de  Bar-Jur-Ornain,  le 
'  t6  fiortal.  La  citoyenne  Robert  a  coocbé  ici 
cette  nuit;  elle  efl  fgrt  xrifte  :  ce  qti'  achève 
de  la  rendre  inconfolable,  c'cft  l'idée  dont  «Ue 
•'•ft  Irapp^  f oe  fan  nuri  auroit  peltre  coafered 
■k  la  iî^pab4i(|ae  dr  â  it  tendreffe  par  le  même 
prodige  nui  fauva  le  cirnyrn  Jean-Debry^  en 
effet,  1  rinftant  où  les  farouches  aorrichiens 
eurent  dpoitflenr  rage  for  foiimalhevrepx  époux, 
dk  abaodoBBd  fiîftcoifi.fiirilt  c»ottat.inammé| 


elle  fe  précipita  fur.  lui,  «Sr  ayant  remarqué  qu'il 
reljpîfoit  encore,  ellelailTa  échapper  on  cridVT* 
pérance  drdcjoie>  auffitdt  les  aATalOns  revinrent 
fur  lears  pas,  &  marchèrent  au  nombre  de 
cinqeante  far  cer  hifortané,  en  lui  portant^ 
chacun  i  leur  tour,  un  coup  de  la  pointe  dt 
kor  fabre  dans  le  corp(  !  !  1„  (Rédaffeur). 

Le  général  en  chef  par  intérim  de  Varméa 
d'Angleterre  prévient  que  le  chef  des  cbovana 
dit  le  Grand*Guillaume,  fameux  par  fes  afTaffi- 
nata  dana  les  cantons  de  Laval,  Maycnce,  £r- 
née  di  Vitré,  a  été  arrêté  i  pea  de  didance  do 
cette  dernière  commnRe,  pnr  u!ïe  colonne  mo- 
bile de  la  troifième  demi- brigade  d'infanterie 
légère.  Loraqo'tl  »*eft  eo  pria ,  il  •  déclaré  té 
nommer  Pierrc-Charlcs-Fran^ois-Gatbled ,  natif 
deBruccz,  près  Bayeax,  déparrement  du  Cal- 
eadoe.   Il  étoit  chanoine  êt  ex>iiob1e.  (ibid) 

R/dafletir  publie  aujourd'hui  l'anecdote  fiil- 
vante.  **  Mutes,  le  germinal.  Le  12  de  ce  moia 
■(  rer  avril),  dana  le  canton  de  Broslon ,  3  bri- 
gands royaux  ont  enlevé  les  deux  fil!cs  du  cit. 
FaDtras-Lagueriaièrei  l'une,  A^ée  de  o  ansj  l'au- 
tre, de  16.  Ce  malhetireux  père,  répoblleaiB  pro> 
noncé,  en  apprenant  cette  affreofe  nouvelle,  a 
voulu  fe  poignarder,  mais  on  l'en  a  empêché; 
il  ne  s'eft  que  blefl'é  légèrement.  Le  comminTaire 
central  avo4t  imaginé,  pour  forcer  lea  brîganda 
h  rendre  l«a  deux  fillea  du  cft.  Lagrtierînière  de 
Brusion  qu'ils  avoient  eulfvées,  d'ordat:ner  l'ar- 
reftation  des  deux  ruyaliUes  les  plusaiféa  &  les 
plu&  entreprenans  du  canton  «déclarant  hcca  deux 
mdiviilus  qu'il  les  rendoit  perionnelleroent  ref- 
p>>nr4ble>.  de  cet  enlèvement  j  &  que,  li  fous  3 
jours,  les  deux  jeooea  fillea  A*étoieot  pas  ren* 
ducs  fainea  de  &ttvea  à  leurs  parena,ila  feroient 
transférés  k  Roefaefbrt,  lieu  du  dépôt  pour  la 
déportiition.  Citte  mefure  a  produit  l'etTet  le 
plus  heureux.  Ce  commiflaire  menaça  le  13}  de 
dana  la  nuit  du  16  au  17,  loa  deux  jeooea  filteo 
OBI  écd.ceadolMo  à  U  porte  do  la  maUbo  jjaior* 
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•eUct-^  loin  de  ithotuftt  teg  tl  ttilte  frincs 
demandé*  pour  rao^oa  pêt  le»  biifiaad«>^  41  o'en 
M  rien  eoAcé.  Lct  dtuxoeaget  ont  été  re«I«  ea 
liberté.  »    ^       -.^ ..- 

On  tPMHr*  Aw  It  inlÎDt  jeniMl'aïc  pièce  intitalée  ; 
lettrt  d'un  mcitn  tmmbrt  dt  la  convention  netimaU  (sf  àu 
Wft  Ugi  datif,  i  Ml  mtmhrt  du  nn/'tU  des  cini).cent.  Il  y 
eS  queflion  de  correrpondinccs  adrcfTées  par  de*  repré- 
fentans  du  peuple  aux  départcmcni  qui  les  ont  numniéti 
corrcfpoiidances  uù  ilt  prtnnetit  '.e  utre  \ie  defutiuions  : 
&  l'un  cite  celles  de  l.i  haute  Loire,  ihi  Lot,  d'Indre  8t 
Loire  ,  d'une  rcifl;jii  de  celle  de  ia  (iiraïuii-.  Dans  cet 
<  CorrefponJances  un  1^  rccric  contre  les  arrêtes  du  dirw» 
Tuire  qui  dcftituciit  des  adDiiniflrateun  de  dépatUaMhM* 
L'auteur  de  la  Içttte  déclare  incaiulitutionnellea  fct  eoCr 
rérpondanees,. attendu  que  lct  dépiues  uni:  fois  cfut  foat 
tf preTvntaot^dn  peo^U  entier,  &  non  pas  du  d<partèm<èt 
%m  les  a  aoiMN*.'Bnnn'te  il  ajoau  :  ,,-Si  j'dkMÎBe 
é'aboad  im  et»  correrpondanopt  1m  plaintes  qu'elles 
tKBÊmmitnt  contre  la  dellittttion,.^»!  le  changemeot  Je 
toeNjOei  fanâionnairei,  jVn  retrouve  le  principe  dans 
WaMi  ^ai.dcpuii  lons-teon,  TousafiS'.ge  vooi>^lnè(nv , 
fMce-ftril  ne  tend  qu'à_ravaler  la  repi^fentation  natio- 

Îal^i-^  cet  abus  elV  celui  que  Ce  permiti^ne  Cet  inem> 
res^  de  courir  fans  ceHe  dans  Ks  buiciiix,  d'ailiéger 
fans  celTe  les  miniftrcs  de  la  république  iS:  (on  dueeloire, 
pour  placer  l'un  ou  deflitucr  l'autre.  Or,  quoi  de  plus 
^convenant  qoe  de  lurceler  ainfi  l'autonu  e3ké«itt«,e, 
garce  qu'elle  ne  donne  pas  ou  retire  fa  confiaoce  â  tel 
ou  tel  individu  qu'on  protège  7  (^ue  daai  l'an  d'cQS  » 
Uôlcmcnt  eonfidérj ,  cette  comiuite  peut^itro  foit  aaoul 
MoMblo*  je  fourrait  .radoaettre,  mais  parce  qu'alors 
un  ilUeaMat  méoie  attefte,  poué  ainfi  dire,  l'ablcucc  da 
•biM  mgBfte  Jont  il  fait  fartie,  oa'on  voit  l*bom«« 
SêÊUmm  tt  «nrle  Ugiilatear.  Ê»  tê-U  de  oiddM  ^îmmi 


fait  Jet.  Jéfotideiw  foi  ea  Maflc  vont  ou  écrivent 
en  dlnAeirepour  inBaeoeer  Icaelioix,  &  qui  ravtfleat 
Icàr  tam*  à  fa  méditatioil  dev  loii,  pour  le  conrumer 
>«laufe  Texpédition  d'une  '  eorrerpondance  qui  n'efl  que  le 
réfuUat  de  leurs  démarches  rolUcitricet  d'expuliiuns 
de  remplacemens  ,  &.  le  tableau  des  fuccès  qu'ils  mit  eus 
dans  cette  carriecc,  ou  des  revers  qu'ils  y  ont  éprou- 
vés. Si  tout  encore  s'arrctoit  là;  mais  envilagcï  ce  qui 


en  eft  la  fuite  néccflairc.  Le  corps 


Isîif ,  qui  jamais 


ne  doit  être  vu  que  dans  (on  enfrmble,  ne  l'cit  pins 
que  oar  Fraftions;  le  Faifceau  de  la  rc-prélcntition  im- 
ûonaïc  étoit  un  dans  ion  feia  ,  on  le  rompt  &  on  le  di- 
vifci  le  tout  n'exiile  plus  dans  le  tout , lui-même  :  il 
exiftc  dans  chacune  de  Tes  partiesi&  des '  menbrek 'dî> 
tMhA ,  Ghu  le  titre  de  d^futatimu ,  adreflèot  offieieHeL 
ment  i  dés  portions  de  Fraaçeia  «  ee  ftti  ne  Teroit  pas, 
ee  qai  ne  poorroit  pas  «tre  prelM  l' le  trlkone.  „  —  Atl- 
lema  l'auteur  dit  :  „  Pour  pjta  que  le*  dépofitaircs  des 
deoi  pouvoin  prirent  goAt  à  cette  maoière  de  rc^ir  ft 
d'adminillrer ,  notre  république  feroit  un  modèle  achevé 
de  délire  anarchique,  quand  la  cunibctttion  en  fait,  nu 
milieu  des  crretirs  hi:mjit:c«,  un  modèle  de  lagcno  & 
d'ordre  général.  Seroit-ce  là  le  but  oii  l'on  tend  't  Cette 
penfée  feroit  déchirante;  il  fandrott,  malgré  foi  ,  recun- 
noitrc  l'exiftence  d'une  faâion.  Il  vaut  mietix  penfcr 
que  l'arme  dont  on  fe  fert,  on  ne  l'a  pas  regardée  comme 
un  claive  hollile  ;  mats  ce  dont  je  fuis  fnrprii,  e'aft  «ne 
les  confeilt  de  ia  politique  n'aient  pu  ht  nienit'i  " 
du..«Loia  de  aoei  on  tétrelamniirta 


prétendre  oue  r.' S^vA'^S  "«^11 V^^^^ 
volution.  Je  me  fianj  p|,,,  vous  .  cher  /i" 

n-^^rf't*T'  *  «•«•vewemcnt  dont  tous  b.'  ^^cmb'^ 
n  oot  «»  ««fteDce  que  par  dans  la  r<puUîi„uc  Tn? 
tcLpatriote  d.  Jour,  que  fai  vu  &  b  c!.  vu^  uCa 

MrjpMea  i^roii  des  redreOcurs  dea  torts  «i*on  mmS» 
'  W  goavernement  •  &c.  „  -  ^««w  mpsa 

Cpnl  des  Ancuns,  -  SiMçt  du  5  mai. 

^^DiJ cours  prononc/  p,r  U  ât.  Garât  avrh  la 
Uctuv^  au  mejjn^,  du  tOrigoire  exécutÛf ,  " 

«.Citoyens  repréfenuns  !  lU  étoientdoncrrwi. 
ce»  forfaits  de  noi«nneinîfi,  ces  forftiee  fl  inoUfe 
encore  apr^  tant  d'autres  /  nous  ne  pouvions 
les  croire!  iU  ont  pu  les  cooimeare  î  Aj  iiilUea 
des  guerres  les  plus  furieufea^  ]«»  fiècles  &  les 
5*".P'"K.^t^  P'"*  ""ï'"""  pi.  comtnî» 

de  lemblablea:  aux  époqaee  lofmes  où  ie  fana- 
tilme  <5c  le  derpotirme  réunis  avoient  plqoGé  l'u- 
nivers dans  les  ténèbres,  avoient  effacé  dU  asor 
&  de  l'ePprit  humain  tout»  les  notion»  irtMiiê 
le»  lèndmens  de  Ja  j>jftice,  le  caraftère 
ntftre  &  d'envoyé  a  été  ref^efté  par  de*  pniA 
fances  qui  ne  relpcftolent  rien..  Ilfuffifoitaa'trti 
leur  fût  envoyé,  qu'on  leur  fût  coofié,en  4UMb» 
que  forte,  pour  être  ea  sûreté  à  côté .éMlei. 
Farmi  les  iauvagcs  même  errans  comme  les  bèr 
tes  féroces  dans  les  forets  du  nouveau •monde^ 
on  a  retrouvé  ce  droit  des  gens.  Entre  leslw^ 
mes  revêtus  du  car^ftère  facré  d'£«t/oy/,  ceux 
qui  ont  p  )ur  niilTton  de  préparer  &  de  Faire  la 
p.iix,  en  tout  tems,  en  tout  lieu,  ont  été  regar- 
des comme  avant  dans  leur  caraftère ,  ainfi  qoe 
dàti»  leur  lêfllion,  quelque  chefe  de  plus  facré 
encore.  A  leur  approche,  on  a  vu  fouvent  les 
armées  qui  vcnoient  de  recevoir  le  figaal.des 
combats,  qui  fe  précipitoient  pour  fe  choquer, 
S^rrôt.er,  bailler  les  armes,  ouvrir  les  rao^^  A- 
le»  protcgcr  partout  fur  leur  paûage.  Partout  ou 
les  a  traités  comme  des  anges  de  paix  defcett- 
dus  du  ciel  pour  arrêter  les  ravages  de  !a  guer- 
re, pour  ftife  rei^îrèrle  genre  humain  détolé; 
<?«:  la  philofophie  elle-même  a  refpeftd  ces  }»• 
prelFions  religieufes  qui  ÙDAionaoietlt  de  Vs«- 
torité  du  ciel  le  plu»  crand  berotn  de  la  terre. 
Ces  maximes  làinte»,  lan»  lefquelles  l'efpèceha- 
maine  toute  entière  aoroit  péri. (ans  doute  dans 
les. ravages  d»ln  guerre,  ms  ennemis  dis  loag. 


Se  wSNSni 


requis  l'iafettioa  teatueUe 
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t«iM  «Notent  ft!t  un  ^rincrpe  dé  les  Wof«f, 
A  vant  ce  jour ,  il  ett  c«ift«ic  wnxn  ou  dna  •mtm^ 
pies,  qui  n'éd  •▼t>i«ne  jtniats  eu  d«  |»reeMMf 

parmi  les  puiiïlinces  les  plus  affranchies  de  route 
tnorale:  l'arredatioa  de  Sémonnlle  &  de  Maret, 
^  de  SenraooviDe  êc  6»  trofa  ncoibres  de  la  con- 
vention, leur  long  emprîfbnnement  dins  des  ca- 
chots qui  étoient  des  tombeaux;  l'aflafTinat  de 
BaflWlile;  l'aflanfinat  de  Duphot;  PairafTinat  de 
Bernadotte,  qui  n'a  voie  pat  été  commencé  fans 
doute  pour  n'âcre  pas  achevé.  CotnMen  ce  der- 
nier crime,  combien  raflaHinac  de  nos  trois  nii- 
niûres  de  la  paix  de  l'Europe»  eft  plus  atroce 
•neore!  conhieti  tootM  lef  dreonttanocf  tant 
faites  pour  njouter  Ji  i'horreur  dont  il  pénétre 
Don-feulemeiit  tout:  ce  qui  porte  le  nom  defraOf 
ÇOift  mais  encore  tout  ce  q'ii  oft  digne  de  por< 
ter  le  nom  d'homme!  La  republique,  qui  envi- 
ronnolt  êc  prclToît  Vienne  de  fos  armes  vîfto- 
rieufcs,  pou  voit  impoTer  &  dictt-r  la  paix;  elle 
te  tndtoic  par  des  mîniftrea  de)>ui,s  on  ali  ;  alçrs 
■ènt  que  les  boftHftés  étirfeiit  neommcncéet  * 
nos  miniilrès  n'.nbandonnoient  pas  les  négocia- 
tions. Entourés  âc  prefque  enveloppés  des  flam- 
mes de  la  guerre» lis  travailloient  encore  à  tee 
éteindre.  Au  montent  de  fe  retirer,  lis  pronon- 

Ssieot  encore  des  paroles  de  paix;  que  dis -je  I 
s  ne  fe  retifoient  pas  même;  ils  aifiguoientun 
watre  ttea  &  un  lieu  voiûn  aux  nésodatioufl Ja- 
Âtii' cè' cdraftfte  augufte  de  padfieatear  a-t-il 
été  rerfpli  d'une  manière  plus  fainte,  plus  tou- 
chante^^? Quand  ils  forcent  de  Raftadt,  leur  co'n- 
iiVeè  'déni  fai  fol  dee'MliHie  leur  Aiit  deman- 
der un0  efcorte  h  nos  ennemis,  anx  autrichiens; 
la  foi  autrichienne  paroit  regarder  comme  une 
Injure  l'idée  qu'une  efcorte  puifle  leur  être  ni- 
cêflàire:  &  ce  font  ces  mêmes  autrichiens  qui 
^pfFenlènt  qu'on  doute  de  leur  refpeâ  pour 
le  droit  des  gens,  qui  les  adalTinent!  qui  aflaili- 
nent  trois  miniftres  de  pata  dans,  les  bms  de  leur* 
frauBM!  Avant^fe  neot  libuNloiilier  I  toute  no« 
tre  dooleuf  &  ?t  toute  notre  indignation,  fon- 
dons, s'il  eâ  poQible,  repréfentans  du  peuple» 
fondons  toute  lia  profoiMear  de  ce  crime:  coer- 
chons  ce  qu'ont  voulu  nos  ennemis  en  le  cotfi- 
mettant.  Ont-ils  voulu  Amplement,  comme  on 
le  dit»  t'emparer  des  archives  &  des  papiers  de 
la  négo'efationf  Mais  quel  fi  grand  intérêt  des 

rpiers  »  monomens  d*one  négociation  devenue 
vaine  ^  pouvoient-ila  avoir  au  moment  où  la 
guerre  étoit  rallumée  de  toutes  paru  ?  Quel  A 
nsponnnc  nowc  pouvtiieuMiB  cipeivi  <*wr 
ver?  Et  en  y  fuppofant  même  desfecrets  d'une 
luots  importance  politique,  ne  devoieat-^  pas 


être  sûti  que  les  fecfets  fei'oîtMit  Mu^itt  dans 
ces  papiers  des  voiles  hnpénétrablek  de  la  lali^e 
&  aes  ehfl&es  ée  fa  diplomatie  t  Que  dls«ifr! 

pour  enlever  des  papiers  étoit-il  nécelTaire  d'é- 
goreer  trois  miniftres  delà  pais  des  nations?  fl 
fnfllfoit  d'arrêter ,  de  -foollM  i&  de  dépouilter 
leurs  voitures.  Non  »  non  ;  ce  crime  horrible  a  _ 
été  médité,  préparé,  exécuté  pour  un  but  plus 
horrible  que  le  crime,  La  malfou  d'Autriche ,  qui 
commence  la  guerre  avec  une  coalition  paifikote 
&  avec  quelques  fuccês,  dans  lIvrelTe  d*on  or- 
guei!  qui  fuccède  à  tant  d'humiliations,  ne  vetit 
plus  terminer  la  guerre,  qu'en  étouffant  les  ré- 
publiques dans  le  fang  des  républicains  ;  qu'en 
anéantiffant  à  jamais  au  milieu  de  la  France  les 
créations,  les  etpéranccs  &  les  principes  de  la 
liberté  de  l*Europe.  En  égorgeant  les  minîftttes 
d.e  paix ,  elle  a  voulu  rendre  toute  négociation 
êt'  toute  paix  'déformais  impoflïbte  ;  &  c'eft  par 
un  forfait  qui  fait  frémir  l'humanité ,  qu'elle  nous 
déclare. cette  ooofpir;itton  à  outraoce  ceutrenos 

▼ies  &oontreles.dn>ils  de  lliomme.  M 

:•:     La/tiite  demain, 

Duvipat  tnnencc  que  t^inditidu  ont  t%Jà  ■ 
fciffion  dtas  l'Efcaut,  où  ralTcmblle  nidre;  tll 

refiée  compofée  de  cent  trente-trois  membres. 
Les  fcidionnaires  fe  fondèrent  fur  ce  qo'q* 
avMt  exdo  des  éleâsMS  qui  avoient  droit  dt 
voter,  tandis  qu'on  en  «voit  admis  d'autres  qot 
n'en  avoient  pas  lie  droit:  ils  réclament  vive- 
mène  «outre  rarrcflatioa  ds  plulîoits  dleAsort 
&  préfidens  d'slTemblées  primaires.  —  Lersp- 
porteor  s'attache-  à  prouver  que  ..ces  motifs  ot 
font  pat  fbfifsns  poor  invsUdcr  les  ÔpdrsHoAs 
de  riflemblée  mère»  mais  comme  on  trouvenn 
certain  défordre  4lant  fon  rapport^  le  coùfdil 
l'invite  i  le  reproduire  par  écrit. 

Séanct  dm  S  nuiL 

Un  citoyen  fiit  pirt  au  eoofeU  aue,  par  annaoTeaU 
m^canirme,  il  a  trouvé  le  mefeii  de  feméUonncr  les 
fidîls  c«  leur  faifant  tirer  $4  coèpa  par  oainatei  il  ob- 
ftwe  qae  cette  découverte  eft  m  ne  fcot.  plus  Impoe» 
unie  «MIS  les  sirconflancct  aftaellea.poor  la  dcftnmiea 
det  snaenais  delà  république.      Renvoyé  an  dlreébfiv* 

Des  dtoycas  da  cinquième  arroadiOcment  da  canton  '  ^ 
de  Paris ,  espofeat  dans  oneadrefle  an  conre;!  ,  In  feo- 
tinent  d'indisnation  dont  ils  ont  été  animés,  en  appre- 
nant rtiorrihfe  miffjcrc  de  nos  plénipotentiaire!,  à  Raf- 
tadt. —  Mention  hononble  &  impredion. 

Portiez  (de  l  Oifc),  par  motioa  d'ordre ,  ohrerrcqne 
les  art.  i  &  1  de  la  loi  du  i{  ventofe  an  6  ,  portent  que 
le  tirage  au  fort  ann  lieu  entre  les  «iftnhrct  du  direo- 
toire  exécutif,  les  commilTairet  de  li  tr.lorcrie  aatio- 

•ale  ft  4e  la  Wftibilité,  le  to  floréal  (ji),  à  midi» 
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&  que  le*  pfoctt-TrrfcM»  CmM  taMiWi  é»  fail»  w 

«orps  Icgi^atif.  D  iprès  Ui  dirpvGtiaf»  te  cette l«i««t 
l'urntcur  ,  VOUS  ne  pouvei  vmi^  dirpenrcr  de  tCOir  wMCe 
demain  :  je  fais  tjue  l'année  -terniih^c  le  confeil  dei  «oq- 
eenti  ne  js^ea  pa  à  prepf»»  de  s'afTcmhler,  m«i«  le  con- 
Jeil  d(*  annent  tint  uae  léance  particnlUre.  Je  demande 
.  f^co  cMfomité  à  I» M.  le  «Miftil  ft'iAaM»  teMte 

,  i  midi.   Adopté.  ,  « .  « 

Sut  robretvjtion  d'on  membre  ,  qu  il  ett  inllintd  tc- 
tg^trvr  te  férificalÏQB  des  prœ^i-verbidx  ,  le  cunTcil  ar> 
titc  Me  h  Kiwe  Mm  heu  «S>l«'n«i><  qaintidi. 

Un  MlMtt  dooM  leauf»  d  u»  mcrflase  Un  dircâoire 
exécutif  «dreffé  en  coiriUll  il  intotme  le  confeil  vi  U  ■ 
fcca  une  lettre  de  citoye»  Agricole  Moieia,  P»/ 
•uelle  il  rinftruil  qu'il  «  <«rit  vne  him.im  P«fi;^ 

■  du  confeil  dcf  cinq  cent! ,  pour  lui  '«MM  fldcnilfllM 
de  rcprëleiitatit  (!ii  peuple,  pofte  anqtiei  ni  éttoewmt 
l  aar  le  cor|-»  clcaoral  dn  dtpartemcnt  de  Vauclnfc,  On 
I  foit  ic&aie  de  li  lettre.    '  Citoyen  preGiU-nt,  nommé 
1  teeréfcotant  du  peuple  par  le  corpi  eitdf.ral  du  dcpar- 
ftencnt  de  Vauelule,  je  vwis  pn-  de  faire  acapicrœa 
dcmiffion  par  Ic  cenfeil  que  »ou»  preudcz.  „  SigfU! 
'Af^ltlmieia*  — '  Mcotioo  an  proiès  vetfaal. 
^ugrixmrg  d»  ç  mai. 
On  8  pdbné  le  7  à  Bot/en,  à  Rovcrcdo,  à 
Trenre ,  A  le  g  i  Infpruck ,  U  nouvelle  otfi- 
cierie  qoe  la  forwreffe  de  PefcWet» ,  tprè»  plu- 
ftèars)aart  de poorparters,  s'eft  rendue  »e  5  mai 
*  }  minuit,  par  une  capitulation  dont  les  priocî* 
paax  articles  portent  :  que  U  gamîfon  fortin 
«vectoas  les  honneurs  militaires,  dépofcra  les 
'armes  fur  refplanade  ,  &  fera  prifonniére  de 
'  |uerre  :  les  officiers  donoecont  leur  parole  d'hon- 
'  aeor  dé  ne  pu  frrvir  d'an  «a  contre  rAatriclie, 
A  fe  retireront  en  France.    La  proifoii  cou- 
'  fermera  Tes  bagages,  chevaux  &c. 

On  I  pnblid  1  Itifpm^  one  lettre  offcieRed* 
'g(5nëral  Bellegarde  à  M.  le  comte  de  Biffingen, 
datée  de  Sos,  le  5  mai,  &  ainfi  conçue.  **Le 
3  de  grand  matin,  notre  avant-garde  s'avança 
ftr  Zemem  tîir  Bi«il»  oè  elle  rencontra  les  der> 
niera  poftes  ennemis.  Ceux-ci  fe  retirèrent 
froroptement  tfi  brûlèrent  le  pont  près  Pontaltp, 
.  lènl  pafTage  qui  eondnife  dans  le  beat  Engedin. 
Co  fut  feulement  dans  l'après-midi  que  ce  pont 
fot  être  térabli.  Alors  l'avant  gardc  fotpoulTée 
•a  deli  de  Zinufel ,  d'où  de«  détachement  t'i* 
lendeat  ibr  l'AlbuU  &  jufqu'i  Samada.  Une 
grande  partie  des  troupes  ennemies  fe  font  re- 
tirai au-delà  de  l'Aibala  vers  Lenz,  &  le  relie 
avee  faelqae  artillerie  for  Cbiavenna.  Les  ca- 
nons de  la  colonne  qai  s'eft  portée  au-delà  de 
rAlbttla,  ont  été  Uinfvoctdt  fardca  traineaux. 


ét  les  afôts  ont  été  brûlés  à  Pont    Nons  for»»- 
mea  nuintcnaat  maîtres  do  haut  &  do  Bes-Ea- 
gadin.,ï 

Le  Grand-doc  Conilantiti  arriva  le  4  au  foir 
i  Vérone,  &  continna  ûi  toate  f^r  RoverbeJfa. 

Suivent  Ice  dcrnieret  lettres  de  Padooe ,  lem 
françois  ayant  reçu  des  renforts  confidérables 
de  l'armée  de  Rome  ât  de  Naples,  font  ai\e  d'v- 
verfiou  férieufe ,  fur  le  Bas-P<)  y  &  menacent , 
non-reolement  le  corps  do  général  Klenan,dans 
les  environs  de  Ferrare,  mais  même  celui  qui 
fait  U  blocus  de  Mantoue.  On  a  fait  en  confé- 
qnence  narcber  des  troopes  aatrichiennes^ft 
ra0fes  pour  renforcer  le  corps  de  Klenau  ,  &  cou- 
vrir les  derrières  de  Tarmée  impériale.-  (Les 
gazettes  de  Gdnesék  do  Piémont  annoncent  qoe 
dés  la  fin  d'avril,  le  général  Macdonal ,  à  la 
tête  de  30  mille  hommes,  ferendoit  à  marcbes 
forcées  vers  le  Pd,  après  avoir  laiflë  à  Naples, 
à  Capoiat»  iRome,  des  garnifons  fraoçoifes 
qui  ibutenues  par  les  légions  dt  les  gardes  ni- 
tionales  des  deux  républiques,  dévoient défciu 
dre  le  Had  de  l'Italie,  tandis  ((«e  les  fAïAmx 
Morcau  &.  Macdonal  atfaqneroienr  3V3c  touté» 
leurs  forces  réunies,  l'armée  Attt\(D-Rui!ie  daat 
ritalie  fcptentrîonale.) 

La  giBXette  de  Vienne  du  4  ne  contient  aoeva 
rapport  officiel  des  armées  d'Italie  &  d'Allema- 
gne. isUe  annonce  fous  la  robriqoc  de  Rafladt 
Varreflation  d'an  eoorier  françots  le  «3  avril, 
&  la  correfpondance  auquel  elle  doma  lieu;  el- 
le ajoute;  "A  cette  occaûon  il  e(l  à  remarquer 
qoe  Raftadt,  ne  fiirpas  déclaré  neatre  ancooH 
mencement  du  congrès;  qu'à  la  vérité  les  dé- 
putés de  l'Empire  en  firéntla  propofition ,  mais 
qu'elle  fut  écartée  par  les  miniftres  françois.^ 

Rrmefort  ém  94.  mai. 
Uiw  allaraM  géi»énlt  fe  répandit  cb  HsIUndc  im 

Us  jpreraiers  jours  de  mai  qa'nae  elcidre  angloife  ic  i{ 
v  iilTcaux  de  g'jcrre  &  200  batimeni  de  transport  mcaaqoil 
d  une  Jefccntr.  On  a  rvconnu  depuis  i)ue  ce  bruit  o'ctoit 
fondé  que  fnr  un  rappoTt  parvenu  au  commandant  ftSB" 
qoi»  à  HelvoctJuis,  &  qui  s'cft  trouvé  h«HX. 

Le  quartier-général  de  l'armée  d'ubfcrvition  pruf&enne 
doit  être  transféré  de  Minden  â  Munilet,  fuivant  lei 
lettres  de  cette  dernière  ville. 

Lt*  gaaettet  de  Londres  annoncent  que  le  3$  avril ,  le 
geovffacflictit  reqot  des  dcfêcbct  de  fir  T.  GrenviHa 
panauttua  Ica  B<goaiaii«ns  â|BerUa  étdent  itnninlw» 
.auia  d!aat  ■aafsst  fea  fiivanbla  mm  i«Bas  da  "'^ 
dait  Javas» 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faisamt  suiTi  A  ui  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.) 
:Dn  Vendredi  17  Mai  1799.  (N*.  i36.) 


Ltuéret  du  s  mai.  P"*"^  ^  d'aotre.    A  midi,  on  avoit  encor« 

On  t  reço  iTUit-hierk  l'amirauté  des  dépèches  l'erpoir  de  forcer  rennèini  à  repafler  la  rivière. 

•  4e  lordBridport,  arrivées  à  Plymouth'  dana  la  Si  la  divifion  Viftor  qu'on  avoit  placée  trop  loin 

naît  dy  39 au  ^Ot  &  datées  du  2g  à  la  hauteur  «voit  pu  arriver  deux  heures  plutôt,  l'enncmt 

àc  iireft:  elles  annoncent  que  la  flotte  frauçoife,  KpilToit  l'Adda  *,  4r  on  loi  ftifoit  12,000  pri. 

«onfiftant  en  25  bfttimens  dont  17  on  »8foni  fop-  fonnicrs.  Cette  divifion  arriva  cependant  en- 
poféa  être  des  vaiffeaux  de  ï'«|'e»/yo'tft'^v<Hfe  ^^^^  ^  prendre  3,000  grena- 

Je  Breft  le  jour  précédent,  tlle  fut  reconnue  h  ^on^iu,   L.  nuit  mit  fin  »  combat  î  & 

fa  fortie  par  la  frégate  a  ivy»«A'«^  »  ûc  même  o  al-  *       «       j      •      •**        j  r 

L  près  pour étrïïî.Jîé.  p.frellejmal.  anbrouil-  retirâmes  dans  le  meiUwr  ordre  pof- 

lard  épais  la  déroba  bientôt  à  fa  vue.  en  forte  Hblc  fur  Pavu-.    Cette  retraite  nous  enleva  Mi- 

qu'on  ignore  entièrement  ta  roote  qu'elle  a  prife.  lau  qui  fut  évacue  le  9  pendant  tout  le  jour  & 

-2.  On  ditqop  Lord  Bridport  a  fiili^  voile  aulTtCôt  tonte  la  nnit,  le  10  i  midi,  fenneroi  y  entra, 

pour  le  c.tp  Cicar  en  Irland»?.  Quatre  vaiffeaux  Notre  niinJe  aiijoui ti'hui  à  combattre  70,000 

de  liiine  <k  trois  frégates  ont  dù  appareiller  le  hommes  dont  elle  arrêie  les  progrès,  gract  à 

aoau  foir  de  la  baie  de  Caufand  ,  pour  aller  ren-  l'expérience  &  à  l'babikté de&ii  chef.  Dé«f«t 
forcer  lord  Brid^^^rt  dont  l  eicadre  eft  de  16  va.f-  Mnfor»  fatont  anivéi,  nottt prouvaroiia à 
fcMx  de  i'gne  S,r  A  an-Gardnc-r      Pfrt.  pour  ^^.^      avantages  momenta- 

JPottUBOUth ,  ou  H  (embarquera  fur  le  Royal-  .  /        a    r   x      •  t  ^  1.  ■ 

SouviraiH,lk  prendra  avec  là  tous  tes  vailîvïux  ^     &ir,'*!i*'P^."°'«i     "Jf  bre.  Le 

en  état  de  mettre  à  la  voile.  -  Des  couriera  ont  Vartter.g^ndral  aft  aujourd'hui  i  Novare.  Il 

été  expédiés  vers  tous  les  points  principaux  de  P^foit  que  notre  armet-  va  fe  porter  fur  Géne*, 

:  noi  cotea  j  pour  qoe  l'on  fe  tienne  en  garde.  ahn  d'appuyer  fa  droite  aux  dtvifions  qui  font  «U 

Farisâunmal,  Iles  en  Tofcane  au-devant  de  l'armde  de  Naples.,, 
La  nouvelle  s'eft  répandue  hier  aux  denx  con-       On  apprend  de  Cadix  qu^une  tempête  ayant 

feils  que  l'armée  de  Mncdonala  fait  fa  jonftion  difperfé  la  flotte  angloife,  la  flotte  efpagnole 

avec  celle  de  Moreau. —  Le  joornal  officiel  n'a  forte  de  19  vailTeaux  de  ligne  eH  fortie  le  io 

rien  publié  concernant  l'armée  d'Italie.   Mats  avril,  —  Un  journal  aOTure  que  le  direéloire  a 
on  lit  dans  les  journaux  fcroi-officiels  une  lettre    reçu  la  nouvelle  de  la  jonction  de  cette  flotte  â 
pariicolière  ainti  conçue.    Du  quartitr-géné"    celle  foriie  de  Breft.   11  ajoute  que  les  2  flottes 
r«l  U  I3)leféa2(2  mai).      Notre  armée  ayant   réunies  font  de  60  voiles  de  guerre, 
quitté  rOglio  potir  fe  porter  fur  TAdda,  ce  fut       On  étrit  de  Turin,  qu'à  l'entrée  des  Autri- 

•  Schérer  qui  fit  faire  le  mouvement  &  établit  la  chiens  iies  Huiles  i  Milan ,  1  7  maifons  ont 
ligne  de  dcfcnfe.  Le  7,  Moreav  reçut  un  con-    été  ptUées,  entr'autres  celle  du  cit.  Scrbelloni, 

'  tier  du  direétoira,  qui  loiapportoit  la  nouvelle  ambafla^leur  de  11  r^p.  cifalpine  à  Paris.  Le 
de  fa  i\romotion  au  commandement  en  chef,  il  dircctoiie  &lcs  autorités  cifaipincs  fc  fonttran*- 
n'eut  pas  le  tems  de  changer  toutes  ks  difpoû-    fércs  à  Turin ,  où  les  généraux  françois  ont 

*  tions'defon  prédéceiTenr;  4k  le  lendemain  89  tenu  on  grand  confipil  de  guerre  poar  concerter 
'  l'ennemi  avoit  déji  paflï  l'Adda  fur  deux  points    les  opérations  ultérieures. 

di^érens.    11  fallut  donc  fe  défendre  dans  l'or-       Le  générai  Scbeser  cft  à  Paris  ilepois  deux 
-  dre  de  bataille  établi.    L'acbatnement  fut  égal  jours. 
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On  a  publié  hier  dan»  Parit,  avet  U  plas 
grande  folemniié,  le  naAifefte  du  direâoire  à 
tous  les  peuples  &  â  ton»  les  gouvérneacBSt 
reiarivencat  è  l'dbiimc  ét  Mt  nioillnt  à 

Lacombe-Samt-Micbel ,  ambafladeor  de  U 
ffépttbiiqae  I  Ntplet,  ctt  arrivé  1  Paris.' 

Swtf  du  Di/cours  prononcé pjy  U  cit.  Garât  après 
la  Ucturt  à*  mej[age  du  direSoire  exécutif, 

lJ ^p\ti  rvivMi  dontU  miGMd'Aatricltt  a  6ii 
choix  pour  U  <oalitio«i  Ctt  Rdib  ft  «niy«Ma'«<l* 
jjlire  en  AlUmagne  .  tu  Intie,  Cil  Soiltt  «  pMde  U 

Fwiicf ,  par  tout  ce  qu  il^  ont  faft  en  tool  temi  cnAue, 
en  Eufùpe.  en  Alrique,  ne  nous  ann.:ncent-iU  point  if- 
ftz  Ift  .UTtriiélion'i  pour  lesquelles  on  Us  appelle?  Rïp- 
Ptlunî-noii»  ce  qu'ont  fait  Us  Turcs  d»iij  1  Ahe  mineure, 
<Uai  U  Grèce  &  «ian»  l'Eïyptc  i       qu'il»  ont  fait  île 
cet  lUtifm  ai  xqnclles  tout  le  dc(;>jti!.-Tie  Jcs  irop.rciiri 
tewaiiM  o'avoit  pu  enlever  oi  leur  inJukrie  ,  ni  leuri 
Tlclicfie*,  ni  leurs  lamlèrec,  ni  toute  li  ma<'ilUceDce 
ie  leur»  cit^Ct  de  leBM  arts  &  de  leur  population.  Par- 
t6Ut  OÙ  let  TofCt  paOifcnt  eu  vaiii  |U-.i!rs ,  ils  ne  îaif- 
fÈrent  fur  Icart  tiaeei,  de|  plus  bcllei  citét,  que  de» 
cendres  &  «U»  riiroei |  det  mtloiw  le«  pliif  Moutearet , 
flu'un  petit  nombre  d'efclam  échappés  au  il  de  l'ipee, 
errans  ou  uichaincs  dans  dei  dcUrttf  &  i  1«  place  dcf 
plu'.  Iiip'-''*""'  tn(jminifiis  des  arts,  le»  ténébrct  d'ane 
ignorance  qia  lcii;l>lc  cfjin.lle,  îles  marais  infeôs  &  la 
Mfte.   Kai  pt:lo"»  "0"*       4''«^  dcviiiriiit  Us  payî  &  Ici 
peuples  des  bor.li  lUi   Khri,  lics  GauUs,  lU-  l'iî.ilie. 
Set  Erpa^iKS  i  ce  que  devint  tout  ce  qu  il  y  nvoit  de 
«oUcé ,  d"«:ii'é  &  d'heureux  tn  Kurope,  lorlqiic  depuis 
k  cinquième  fiéclc  ju»qn'au  l.in:iérrie ,  des  hor  les  de 
barbares  fe  précipitèrent  de  CCS  mcmcs  glaces  du  Nord, 
4e  ces  caimis  bomis  du  monde,  d'où  on  veut  préci;'i- 
>cr  Tuf  nous  les  Rufles.  Les  villes ,  les  palais  ,  les  ha- 
inraHS  mèmt  totnboieM  comme  fi  des  trenblemens  de 
terre  les  avotcnt  arracb^  de  lents  foedemeosi  le»  ter- 
res étotcnt  enlevée*  à  leurs  profnétaires  ,  ft  dowiies* 
cultiver  a  d-v  LiF^  qui  les  laiffoient  Ta  couvrir  de  roa> 
c«si  tous  1rs  I  vres  furent  enterrés  fosa  dcc décembret , 
A,  toutes  Ick  idées  humiines  &  raifonoables  efiàcie» 
de  I  cfpritd  »  iionimc^.  Les  co.lc^  &  ts  législations  ne 
furent  plu-,        de  lon;i!Cs      iiidiiiK-,  lifTcs     t-u'.  Us 
flUtncCS  q«ie"Us  tvraus  troJaux  avo  eut  le  dtui:  de  fe 
fhirelcs  o»»  aux  .iut:.s,  &  tous  enUmliIc  i  tout  ce  qui 
■'droit  pas  tyfau.    Tout  fut  ravagé,  dé^^radi-,  rt';;it  à 
«ne  caadiHon  dans  laquelle  h  fi»  ,iu  n.omlc   qu  ..h  m^. 
nonvolt  fana  ceBe,  étoit  devenue  la  Unie  efryr.ce  des 
homme».   V«là  ce  que  les  'Intct  &  les  KutUs  (..•:  fait 
féparéuieot:  que  ferwieut-iU  rcuniï,  fi,  à  leurs  torrcns 
d«riior.!cs ,  nous  ne  nous  hâtions  pas  de  crcufer  de;  ahy- 
«  où  Ils  viendront  toiw  S'eagkatir?   Cell  le  plus 
prtflant  &  le  plus  puillâBt  intdnk  de  ta«te«  le»  nation» 
WaitLcs  d?  .t.  t.Jî  c.  de  tontes  ctlles  qai  font  d^pofi- 
ttiics  lin  flimbeau  lacié  que  les  arts,  les  reienccs  &  la 
phil'jfophie  ont  porte  fur  les  routes  &  fur  les  pas  da 
genre  bnmurn,  de  toutes  celles  qui  ont  juré  de  trani- 
niettre  ce  fl.imbeiu  plus  pu.-  &  plin  éclatant  aux  géné- 
ratioat  futures.   ûu« ,  paimi  les  puilTances  de  l'Europe, 
taaika  «va  faieai  laaw  anaioMt  dk  lean  Imb, 


•elles  qui  ne  foot  pu  dc'jà  les  erelaves  4e  U  maifi>a 
d*ABtriehe  s'unîraat  a  la  répabliqu  franqotft  pour  oppo« 
fer  «ae  iaviacAla  bairiita  â  ma  les  fléaas  qni  meaa. 
eeat  fEvrope  dk  le  genre  IranniB.  Ce  prinee  qui ,  fur 
le  tr4ne  du  grand  Préderie,  a  fi  bien  apprécié  Ton  fiècle 
&  les  intérêts  d'un  peuple  qui  font  les  Cens  ,    ne  Te 
contentera  plus  de  refter  fiJelie  à  fa  fi<eOe  &  à  fcj  en- 
gssenens  de  icutralité;    il  arrêtera  &  châticTs  ians 
doute  de  fon  côté  l'jrfjlence  d  une  maifon  qui  Fut  & 
fera  toujours  rcnnomic  de  li   (irniie  i   qui  viole  de'ji 
fous  le»  yeux  ie  tcrr;ti'ire  &  les  loi<  de  l  Emp-re  dont 
un  roi  de  Prufl'e  ell  le  premier  ci^nfervateur i  qui  cro'.t 
toucher  déjà  i  «les  fuceé»  adez  grands  pour  faire  lépcn- 
tir  la  PruiTe  des  profpéritcs  qu'elle  a  trouvées  dans  U 
prudence  de  fon  roi.    L'Efpagae  n'oitbliera  point  faai 
l'Aotridia  a'a  jamais  renoncé  i  la  folie  de  lui  dcMac 
des  rois,  St  q'ie  ta  France  feule  a  «ce  &  conferrd  l'iil- 
dépendance  (..  la  manaieUe  ebaïuale.  Les  Saiffes,  cas 
peuples  ii  maKnanlmes  dans  leitr  fioiplicité,  qni  cefft- 
ront  d'être,  plutôt  que  de  ceflcr  d'être  libres ,  croirnat 
fcntir  frémir  fout  leurs  pat  les  oflcmens  de  leurs  péren 
qui  moururent  ridi  nés  de  la  tyrannie  autrickiennc  i  ils 
donneront  tout  l'on  ciTor  i  cette  énergie  immuable  que 
la  viftoirc  vient  déji  de  couronnei  dans  leurs  premier» 
combats.    L'Ualie,  où  tant  d'hommes  ne  peuvent  plus 
réparer  leur  exilitnce  de  celle  de  la   liberté  qu'ils  ont 
reque  de  nous,  n'aura  pas  bcloin  de  toute  !a  fa^acité 
qui  la  diftingue  pour  prévoir  que  fi  les  fuccés  de  l'An- 
triche  s'étcodtiicnt  &  le  coufoiuioicnt ,  l'Italie  toute  en* 
tiàre  auroit  un  tui,  n'en  auroit  qu'un  ,   5:  que  ce  roi 
fortiroit  de  cette  maifon  qui  a  donné  i  l'Europe  des  ty- 
rans fi  farouches  &  fi  fanguinaires.    Toute*  ies  pu/rHin. 
ces      tontes  las  nations  fentiront  que  hnqae  ies  KuOè* 
lea  Tares  realcnt  pénétrer  dam  l'intérieur  de  cette 
partie  de  l'Bavope  eà  font  fonr  toute  l  efptce  Viumaioa 
les  fenlt  nodilea  des  lois,  des  ««eurs  &  de  U  via 
ciale ,  il  ne  s'agit  plus  de  combattre  feulement  ft  poiir 
les  trônes  Se  pour  les  républiques,  &  pour  na  lerri» 
tuirc;  il  faut  ci>mb.ittre  encore  pour  toatceqai  peutfot 
U  teire  tonloler  S:  honorer  l'exiftence  de  rhoainir. 

„Sanï  la  rfunion  méine  de  toute»  ce»  force»  devant 
lesquelles  ces  milliers  de  Ruflc»  dont  on  exacère  tant  le 
nombre ,  ferotent  ft  peu  nombreux ,  no»  feules  forces  , 
fi  nous  (avons  les  lever ,  ies  réunir  &  les  placer  ,  ditfi- 
pcront  eec  hat^  de  barbares  plut  làctlement  qu'elles 
n'ont  terraflii  Mà  laak  de  fois  toatca  les  forces  do 
rope.  Ce  fera  le  etaibat  de  la  Hfroeltd  ft  de  llicroifast , 
du  gfnie  de  la  xuetn  &  de  la  rage  aveugle  deddtniîtat 
Il  viAoire  pctit-eHe  être  lo»ig-tem»  incertaine  ft  Rot» 
tante  ?  Non  :  &  je  n'en  attelle  pns  feulement  nos  innooN 
brnblct   vidoires,  j'en  attefte  nos  revers   même»,  ce», 
rev.-rs  où  nos  ioldats  ont  furpaffé  ,  ont  cfFncé  wi't  ce 
qu'il  r  a  de  laits    illuflres  &  cités  de  fiécle  en  fiècle 
dan»  le»  annales  du  coaraee  ;  ce»  revers  où  chacun  de 
nos  foldats ,  combattant  (onvent  contre  dix  on  dôme 
de  Tes  ennemis,  neit  jamais  tombé  qu'après  pkuc.rs 
bleOiiret  mortelle»,  &  n'a  jtmais  expiré  que  fur  les 
oiooecanx  de  viftimes  qu'il  avoit  immolées  a  la  liberté  1 
La  cri  de  la  vérité  eft  échappé  de  U  boache  même  4o 
nos  ennemis,  qui  no  t'oavra  gnèro  en  ca  genre ,  qv« 
pour  proférer  le  nenronge,  ft  diM  laar  joie  ot^aa, 
percent  rétonneraent  &  répoumte  oft  tea  OOt  laïBia 
leurs  fiiccos.  (Qu'ils  le  hitent  d'épuifer  toute  IcaC  Joicl 
tout  annonce  qu'elle  n'aura  pas  ane  longue  darda  :  Pii^ 
«taa  «ofiB  «a'Ua  tôt  peia  foar  itadic  la  fais  iai- 
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polSble  >  eft  celui  qui  •toit  le  pins  propre  à  Tcr.hc  pour 
cav  la  guerre  désallrcufc.  De  leurs  î  itilats  ils  en  unt  fiit 
4^  tflaffins.  &  «les  alTadins  font  riiti  pour  les  fuppli- 
eei ,  iU  nt  f»-iit  pai*fjits  paur  des  viétoires.  Je  ne 
t'accuCe  point  d'avoir  conçu  le  deflVin,  &  d'avoir  donné 
l'ordre  de  ce  furfait ,  6  toi  que  les  courtifans  8t  les  ef- 
davet  hoiioreat  fous  le  nom  de  prince,     dans  lequel 
lei  b^roi  i^poUkaint  &  Bonaparte  mêaie  yeyoient  avec 
joie  un  tiérot  naiflant,  digne  d'dtre  eombatto  &  d'être 
vaincu  par  eux.  Mais  puisque  dans  une  armée  qui  eft 
fous  tes  ordres,  nn  airatTjr.at  lî  infâme  a  été  con<iu  S: 
exécute  ;  puisque  tu  n'ss  pa?  fu  répandre  parmi  les 
foldnts  que  lu  camaiandcs,  une  horreur  invincible  «le 
tout  ac  qui  ell  vil  Si  lâche  ,  faus  doute  tu  peux  être  in- 
trépide comme   tant  d'hommes  qui  lavent  bieu  qu'au 
■ifleo  de  tous  les  dangers  il  n'y  a  jamais  que  la  mort 
i  eiaiadrci  attia  dans  ton  amc  &  da;.s  ton  génie ,  il  n'y 
•  rien  de  flaod  :  tu  peu»  être  un  guerrier,  ta  n'ec  paa 
Wl  gliad  lemiei  m  ii'eft  pat  to'  qui  peux  arrêter  long, 
teot  la  liberté  dan  Su  triomphes  :  non ,  la  liberté 
parmi  nous  n'a  peint  perda  fon  géntci  elle  reprendra 
bicntAt  le  eonrt  de  Tes  vlftelret.  A  Rome  ft  dans  la 
Grèce  ,  loifque  la  liberté  pcrdoit  quelque  chofc  de  cet 
afcemlant  qm  commande  aux  dcftinees  humaines  &  qui 
en  dlfpofe,  la  nouvelle  ou  le  fpwcV.icle  d'un  attentat 
commit  contre  elle  la  fiifoit  fortir  de  fa  langueur  plus 
énergique,  plut  ardente  &  plu?  ternbk- cjuc  jam.iis.  La 
eue  des  corps  fanglaus  de  .Icux  vidimes  de  la  tyrannie 
fiirent  dans  Rome  les  deux  époques  de  f.-t  plus  grands 
Mecrès.  Chea  an  peuple  dont  la  fen&bilité  u-roit  moins 
fiîem  I  émenevlr }  ft  le  loorage  (moins  prompt  à  s'ar- 
■Mr*  veos  pourries  t-joepréfcetant  du  peuple,  fomer  le 
iau  de  voir  quelquet-nm  des  raftet  ou  dee  déponniea 
(anglantcs  de  noa  aintSm  alTaiGnés,  expefés  ans  re-  ' 
gards  de  la  nation ,  dans  les  chefîi-lienx  des  cent  dépar- 
temens  :  mai?  avec   des  homines   ifTiz  leiifiMei  pour 
croire  voir  ce  qu'on  leur  racoute,  on  n'a  pas  befoin  de 
ces  fpeftacles  terribles  qui  prolongeroicnt  la  douleur  fuis 
rien  ajouter  à  la  profondeur  &  à  la  durée  de  rindiyiin- 
tfon  Je  delîrerots  feulement  que  le  récit  du  fT)rfHit ,  tel 
qu'il  efl  fait  darnt  le  mcITa^c ,  fût  iu  le  mène  jour  i  la 
même  heure ,  dans  toutes  les  mnnielpaliléa  de  canton  de 
la  féeublique  t  je  defireroii  qu'au  moment  de  tait  départ 
•éae  lieax  eb  ea  rénalt  tce  jeunes  eonlbrita,  da  leor  fît 
entendre  i  tons  enfenible  ce  récit  li  propre  i  leur  ftire 
eonnoltre  le  crime  dont  la  république  leor  remet  la  ven* 
jeance  ;  je  roudroi^  que  les  images  des  trois  minilirci 
affalCnés  ,  fulTeut  placées  dans  tous  les  lieux  où  les  ci- 
toycns  s'aflemblcnt  autour  des  fonctionnaires  ,  &  qu'au 
bas  des  buflcs  ou  des  piirtiaits  une  infcnption  ,  en  peu 
de  mots  ,  rappelât  le  moment;  le  lieu  &  la  nature  du 
forfait.  Je  forme  un  autre  vœa,  mes  coUèaues  i  je  vou- 
drais que  dans  eette  enceinte  même,  du  naut  de  cette 
tribune,  ft  par  un  ergane  digne  de  vos  fentiaacns  ftde 
vee  peu  ne*,  vons  rendifics  un  bommege  (btenowl  I  eca 
viftimee  glorienrcs  de  lenn  fonéUona,  fie  «oae  «HBas 
en  «entraAe  ienra  Tcrtot  ft  les  crime*  de  lenrs  aflbSns. 

(La  fuite  demciin.') 
Confeil  des  500  —  Fin  de  la  fiance  du  8  mai. 
LoHvet  lait  un  rapport  fur  les  opérations  des  alTem- 
hidea  leiiBonnée  ft  fisiffionnaire  du  département  de  ^a 
Loire.  Les  aMabre*  de  raOcmbUe  éicftorale  ont  iàit 
leiflion  ft  fe  lênl  ecttrCa  dans  le  impie  dloadaire,  (ans 
•réteste  que  rafflNibile  liaaMbit  Ina  S»  ftbi  plwcnft 


ralTcmblée  m^rc  a  fiiivï  Tes  opérations  dans  l'églifï  Je 
l'oratoire,  forte  d'une  nniorité  de  i',.)  éleflcurs.  Ouint 
aux  élcûeurs  étraiii;L'rs  qui  fjiloient  purtic  de  I  sUem- 
blée  mère,  comme  il  n'y  a  eu  aitcufe  rcclaination  à  ce 
fujet,  &  qu'il  eft  podibte  que  dans  u.ic  aflcmblée  nom« 
bteufe  ,  il  glilTe  queleiie*  individus  inhabiles  à  voter, 
la  coœmifQon  u'a  pat  JttC*^  ^  propos  de  s'arrêter  fur  un 
fait  dénoncé.  £<ulenMt  par  l'aflTemblée  Geiffiennalre,  ft 
propolê  en  conréquenee  an  confeil ,  de  valider  le*  oplM» 
tiens  de  l'alTemblée  éleftarale  tenue  dam  l'égli^  éê 
l'oratefre,  ft  d'annnlter  ce  projet  de  l'ainimblée  fciflioo-  ' 
naire.  —  Bahiit.  S'il  eft  bien  vr.ii  jur  î'itTemblce  mère 
a  reClU  dans  fon  fcin  des  réquilUianHaires  ,  &  (fu'aux 
termes  de  la  loi  ils  ne  pouvoicnt  point  vuter;  ce  fait 
ffiil  ne  paroit  fuiliUnt  pour  exciter  l'attention  du  con- 
{cil,  &  le  déterminer  à  ajourner  la  commiflion. —  t>p. 
cboit  :  ce  o'eft  point  avec  des  alléi(ations  que  l'on  peot 
infirmer  le*  opéiations  d'une  alTemblée  éleâorale,  il 
o'exîft*  aucune  prenve  aatbmtiqne  de  ee  faiti  je  00a-  , 
viens  que  C  cette  infraftion  ans  lois  eât  été  ddaeaefo  t 
l'alTeaiblée  nière  ,  ft  qu'elle  eAtaériigé  de  vérifier  la  dé- 
nottdatien  qui  Ini  étoft  portée,  iant  doute,  elle  feroit 
très- criminelle,  &  on  pourroit  lui  faire  le  reproche 
d'avoir  opéré  ilégalement ,  mais  rien  ne  confcttant  dans 
les  procès-verbaux  qu'il  fe  foit  élevé  la  moindre  diffi- 
culté à  cet  égard,  je  demande  l'ordre  du  jour  fur  l'a- 
jouruement.  —  Le  projet  mis  aux  voix  eft  adopté. 

Un  membre  fait  un  rapport  fur  les  opérations  de*  at  - 
femhiées  mère  &  fciiConnaire  du  département  de*  BaC> 
fes-Pyréoéesi  il  obferve  que  ralTemblée  -  mère  a  préfen< 
té  une  majoritd  de  3:0  ékâeurt,  &  qu'on  ne  «eut  lui 
dire  anean  reproche  fondé  fnr  la  légitinilf^  de  tes  opé- 
rations. On  ne  volt  de  Tantre  côté  qn'one  minorité  in- 
prrcL-ptihlc  qui  Mroit  O^ivoir  eu  dans  fa  démnrc'^e  d'au- 
tre but  que  ceinî  de  perpétuer  le  fyftéme  de»  killioiis  i 
il  propofe  en  conféquence  au  confeil  de  valider  les  opé- 
rations de  l'aiTembléc-mère,  &  d'annulier  celle  de  l'af- 
femblée  feifllonnaire.  —  Adopté. 

Séance  du  p  mai. 
ht!  direftoire  tranfmet  le  procit-vfrbal  da  ti- 
-ruge  au  fort  de  trois  d*  fct  meoibMt  :  cTtft  ie 
cit.  Rewbell  q^ui  fort. 

LeacommitiAÏresdelatrérorerie  &d«lacotBp-  ' 
tabilité  adreflent  aulVi  leur  procès-verbal  de  ti- 
ra i^e.  Les  membres  fortans  l'ont  les  cit,  DeCrez 
&  Freval. 

On  donne  ieâure  des  bulletins  de  la  fanté  de 
Jean-Debry  :  ceux  des  6  &  7  portent  qu'il  va  de 
mieux  en  naieux,  &  celui  du  S  qu'il  n'a  pas  de 

lièvre ,  âc  les  plaies  à  i'épauJe  de  ao  bm  lonteù 
fupparatîoo, 

L'arrhîvilte  fait  paHer  l*aôe  de  fciffion  del'Ar- 
riège.  On  obier  ve  que  les  d^ux  confeils  ont  pro- 
noncé fur  cet  objet.  Gana  denuide  lerenvdà 
une  commifTion  fpéciale.  —  Arrêté; 

Gauran  fait  un  rapport  fur  les  doubles  élec- 
tions du  départeoient  de  Saône  &  Loire,  &  pi«. 
pofe  d'approuver  celles  de  l'alfemMée  -  mcre. 
Gimme  les  précédentes  compiilTions  ,  celle  dont 
Gauran  eft  roi;gane,  a  penfé  au'il  falloit  pror- 
crivp  à  jaaaia  I0  iyâèoie  dti  SàMan,  ^ui  tend 
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4  bouleterfer  Vordre  focia),  6c  à  allotnfr  hgner- 
tfi  civile.  —  FaivreC  dujura  )  doroande  l'ajour- 
umaetit  à  94  heures.  Il  tbutient  que  le  nombre 
des  éleveurs  excédant  celai  voulu  par  la  coofti- 
tution.  les  opécationa  de  l'afliemblée  doiventètre 
fjQlles.  —  Crochon  partage  cet  avis. — Gaurao, 
Deitfecn ,  Garau,  Géniffieux  &  Grocaflknd-Oori- 
mond  répondent  aue  le  trop  grand  nombre  d*è> 
leâeurs  provient  de  ce  que  la  fcifTion  a  admis  à 
voter  les  éleâ^urs  des  allemblces  primaire*  l'cil- 
Âo0néeè&  fciffionnaires.  On  redenaiido  r«- 
journemcnt.  —  Après  deux  épreufCt  *  ii  eft 
adopté  à  une  très-petite  minorité. 

S/aM*  10. 
Manbrède  préfente  un  rapport  fur  les  élec- 
tions du  département  de  l'Hérault.  11  y  a  eu 
fcilTtun  ;  mais  les  motifs  contenus  dans  l'aéte 
drtflé  à  ce  fujet,  ont  paru  vagoes  &  dénués  de 
toute  efpèce  de  fondement.  La  ooromiiiion  pro- 

Jofe  donc  de  valider  lea  opérMÎOBS  de  l'affiraip 
léc-mère*  —  Adopté. 
On  avoit  renvoyé  hier  k  une  comoifflion 
cialedes  réclamations  de  l'jfTi  mblée  dite  fcilTion- 
naire  du  département  de  l'Arrière.  Le^r^ppor» 
teor  déclare  qu'elle»  ne  font  paa  fêndéèa ,  &pro- 
pofe  l'ordre  du  jour,  qui  eft  adopté. 

ËfchaiVériaux  jeune  fait  valider  les  opérations 
de  l'affieifebl^  éleftorale  mère  dn  département 
de  la  Haote-Vicnne ,  &  annutler  celles  de  l'af- 
femblée  fcilBonnaire,  quoique  celle-ci  ait  eu  la 
majorité  des  éle(fletirs  dans  Ton  fcin. 

Leconfeil  valide  également  lea  opérations  de 
Taflembiée  électorale  du  dcparfemcnt  des  Lan- 
^  des  >  celles  de  l'airemblée  fciâîonnaire  font  an- 
no  liées. 

Âugsbourg  du  ç  mas. 
La  dt.Campt.tti,  furnommce  Mattet»  femme 
dfl  cit.  Cortefi»  offirirrau  fervice  de  ia  républi- 
que françoife,  a  ^té  arrêtée  à  Brefcia  pour  fes 
opinions  démocratiques,  &  conduite  le  aô  ii  Vé- 
'  rone ,  où  elle  a  été  d'abord  di tenue  daosi*  pil- 
lais Durl,  puia  tnktmét  dana  lea  prifona  ptt- 
bliques. 

Les  dernière»  lettres  de  Vérone,  en  date  du  5 

*  mai,  diCent  que  le  quartier-général  de  l'armée 
impériale  étoit  à  l'a  vie  ,  &  que  ^avant-^rdea^é- 

•  tendait  jafques  prè;>  de  N<'vure  &  deTortone. 

Franc/art  d»  ow*. 
La  gazette  de  Berlin  du  7  maî,  contient  nne 
lettre  de  ConlUntinople ,  qui  préfente  fous  un 
nouveau  point  de  vue  hs  oroi^rè*  de  Bonaparte 
en  Syrie.  Dgéssar  Pacha  l«  plaint  de  ca  qa*ao 
lieu  de  10  mille  hommes  de  troupes  européen- 
nes.^u'il  avoit  demandes,  on  ne  lui  en  avait  envoyé 


que  mille.  Il  annonce  que  30  mille  hommes  qu'il 
avoit  envoyés  contre  les  françoia,  ont  été  Ut* 
tus  &  difperfés  ;  &  qalU'atteBd  à  fe  voirafliégé 
dans  St.  Jean  d'Acre,  non-feulement  par  l'armée 
françoife,  mais  par  un  corps  de  troupe*  defcen- 
do  du  Mont-Liban ,  dont  les  habîtans,  de  toift 
tenia  ennemîa  de  la  Sublime  Porte,  ont  hh  an 
trafté  d'alliance  avec  Bonaparte.— Les  papiers 
Paris  ont  déjà  fait  mention  de  cet  événement re» 
marquable,  &  ont  porté  i  go  mille  !e  nombre 
dliommes  arméa  qurdefcendua  du  Mont-L\ban» 
font  en  marche  fur  St.  Jean  d'Acrv  .  où  ils  doi- 
vent opérer  leur  jontUon  avec  l'armée  francoiCb. 
Si  cet  alliéa  font  fidèlea  &  dodiet,  on  peut  8*U* 
tendre  que  non-ft- ulf ment  la  Syrie,  mais  d'au- 
tres provinces  de  la  Tunjuie  d'Aiie,  feront  au 
pouvoir  de  Bonapjrtc  avant  la  fin  de  l'année  : 
&  cette  armée  françoife  dont  on  regardoit  na- 
^uères  la  perte  comme  alïurée ,  changera  peut- 
être  la  tace  de  l'Alie  &  do l*Afriqiie ,  furtoutfi 
la  France  narvient  à  avoir  une  flotte  împofante 
dana  la  Méditerranée  pour  fâvorifer  fca  opéra- 
ttons* 

Matmhtm  le  iô  mai. 
Le  citoyen  capitatot  KN  aa«s«  a4rc(r(  det  fliiaMi 
fur  et  foe  dam  ootra  Ks  134  atk.  d'AngirtMiw  aeii» 
■voat  employé  l'expreffion  J*  iwpt  4»  XmwrAr,  Su 

^gntr  fin  giaAt;  et  qui,  dit-il,  «  fr(j'fiitt  J  ne,-  ytux 
que  It  meptii  frcméiiU  de  fa  ftrfonnt  £jJ'  pi''  Jwi*  it  /oi» 
armit. 

Nous  obfcrvonj  au  citoyen  capitaine  NN  ,  J".  q^c  et* 
exprollions  i\trm(t  de  Jnuidun  ,  la  dsr'ijîon  de  St.  Cyr  ,  n'uat 
jimais  etf  regardées  comme  injiii itule»  m  pour  ces  jé- 
nêrauK  ni  punr  les  troupos  foiu  icur^  orJres.  2>>.  pue 
l'on  dniinc  le  nom  Je  corfs  &  non  à'arotét^  à  tout  corpi 
de  troupes  cumpofe  d'uM  00  p)lHfieur«  «iivî&ont ,  qvi 
a^it  feparémeat  de  l'arjiée  principale,  tel  que  le  corpi 
du  général  Lecourbc.        ^uc  totr^u'un  général  k'cft 
ékve  p^r  les  exploits  à  uo  ccitaio  degré  de  célébrité,  il 
a  ac(|ui«  en  «quelque  forte  le  droit  d'être  trait!  de  fan 
vivant  comme  les  murts  iltuQres  :  c'efl  aiun  ^iie  l'an 
déligne  aujourd'hui  Bo>tap,int  par  l'on  nom  Icul  i  é>:  Vo~ 
million  lie  les  ijuilifiv.  idiiji  ii  elt  rcgarilce  [lar  pcrloanc 
cmninc  mit-  marcjuc   Je  uitinis.  4".  Kiifiii  nous  répo»- 
ilroiu  au  relie  ilt  l.i  ktirt  .lu  ciîovtii  capitaine  is'N.  par 
la  lettre  luivantc  qui  aura  faos  doute  plus  d'autorité  iur 
lui  que  tout  ce  que  nous  pourrions  ajouter. 

Extrait  twte  lettre  du  citoyen  Bajloui,  général  it  ki> 
gadey  ttu  SédaÛeur  du  journal  politique  de  l'Ettreift.  ^A* 
quartier-général  de  JUtaadnim  le  ib  ficréei  w£  1  dt  it  ti' 
pàlique  frtmfoife.  Je  VOUS  prie  de  faire  eonaoltre  par 
la  voie  de  voue  jeatwl  >  f  tt'ayana  été  charge  par  le  gé> 
néral  Bernadotte  de  la  emfnre  de  votre  journal  ,  &  le 
^<fnér.il  Colaud  ayant  continue'  à  me  laiflcr  ce  fuiii ,  je 
préviens  les  perfonnc5  i^ui  auroient  «jucitjucs  réclama- 
tions à  faire  fur  ditiercns  articles  qui  pciucî't  y  être  in» 
fcres,  de  vouloir  tùeo  s'adrctler  a  moi  &  non  à  vons« 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  lefléaiOBI.  8al«t  ft  «Mlfidé- 
ration        fiaftoul.  „ 
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JOURNAL  POLITIQtJE  DE  L'EUROPE, 

(Faisant  tuiTE  a  la  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS.) 
Du  Samedi  i8  Msi  1799.  C**  >37.) 


Paris  du  12  mai. 
HiOT  le  confeil  des  500,  a  proe^d^  â  la  tifle 

des  candidats  pour  le  dirciftoire  :  ceux  qui  ont 
Qbtenii  la  pluralité  abfoluc  j  font  ks  cir.  Lefe- 
tre,  général,  qui  a  en  345  l'uffuges}  SicTes, 
•rabaflddeur  i  Berlin ,  qui  en  a  eu  236  j  À  Du- 
val  minière  de  la  police  générale,  quia  eu  2  16 
voix.  —  Les  citoyens  qui  ont  eu  le  plus  de 
voix  après  eux ,  font  Gdliier,  cx-miniOre  de  la 
juHice;  Charles  Lacroix ,  ex-miniflre>  âl  LaQI« 
brecbtS)  miniOre  de  la  juftice.  ' 

Notre  flotte  a  été  rencontrée  en  mer  par  an 
navire  neutre,  entré  le  6  mai  dans  I.»  Gin  nde. 
Le  capitaine  a  été  chargé  par  l'^ntiral  couiut.v!- 
danc  IVxpédition  ,d'un  paquet  a  l'adreHe  du  cvn- 
trc-amirai  Martin,  à  Ruchtffurt.  L'armée  navaje 
narchoît  fur  trois  colonnes  de  front ,  au  nombre 
df  :j6  V  :in"  aux  de  guerre,  tnas  bitn  arirés,  & 
cinglant  à  l'ouell  vers  ia  h;»uteur  du  cap  Fin(l« 
tère. 

La  94p.  demî-brîgade,  Tenant  des  départemcns 
réunis,  a  paiie  ie  7  à  Chàlons  fur -Marne »  pour 
fe  rendre  a  IVunte  da  Danube. 

Fin  dn  Dif:ourx  pronnicé par  le  cit.  Garai  après 
.    la  lecture  du  tiicj^i'ge  du  dirtHoire  sxécutif  » 
kjfmai. 

mC«i  moyens  fi  Enplet  rniBreat  peartreoYcrdaiu  l'ane 
(fes  Fnin^oit  ton*  Jet  featîmeiifl  tt  teai  In  Bcnres  de 
«MTOvemcnl  fue  la  répnUifne  lenr  denaaile,  ék  i|i)'cus< 
minet  feront  ImpatiMS  ilt  lui  protliKiier,  TVtiitvs  les 

fuis  qii-'  nous  fcr-in<  t  aux  en  nombre  à  nos  entieiiiis, 
nouiàÊfur  fcrmu  ^.ritiirs  cii  forrr  ,  &  daHS  nn  scKi- 
vernAneiK  qui  par  fa  nature,  rit...  lavoir  mieux  idploycr 
^ue  Us  tutrcï  toute*  iej  rcffoiirccs  il'unc  ti^ittoa,  ks 
{'•Uats  &  ic^  arméci  li.  iv»::!t  forcir  rapiacintiu  liu  miliiu 
iToiie  population  de  trente  millions  d  ames.  jVlaïKjuons- 
iMNis  dVxemplvs ,  ft  d'exempivs  récent  de  ces  gramles 
«réatiMU  r»t!daMMK  %vii  faiiiflcnt  «l'ctornement ,  au  tant 
d'aJmiratio'i  I  ta  nation  même  au  milieu  de  la<|uelle 
«Iles  ont  été  prcp^ircct  &  achevées  à  tua  iofu.  Eh  !  ^i^l 
•lus  bel  exemple  qnc  eehii  de  cette  flotte  -ég  h»  répn» 
Miltif,  qui  for  rucran  &  iuT  la  M.<litorrané« ,  cherche 
(t«;a  les  Buttes  Je  l'Angleterre,  de  l'Angleterre  fui  comp* 
Cwlt  i  fcinet  U  |  a  yi«l|a«t  jewt  dananei  fHt,  vitl- 


^et  arkret-en  eoaftrnAîÀn.  &  qiulqsM  carrafTcs  «fe 
TailTeaux  écrales  par  h  touJr^  iW  (es  ifci^arcs  !  Pour 

Îue  tous  les  grm»is  f-itt  d  jriiics  nous  loiciit  pui&bicsft 
leilcï  fur  le  continent  &  iur  les  mers,  encore  UO  eOttO. 
ricii  ne  nous  mani^'ie  que  île  cn)irs  à  tous  nos  moîciN 
de  les  voir,  de  les  réunir  S;  ,1e  les  cmproyer  dans  toi» 
les  genres  avec  cette  ililiçencr  &  cette  célérité  «oJ  a 
preiîde  à  l'armeineiit  de  notre  Hotte.  Ayons  d«t  «Mioet- 
lions  4ui  ne  (bicat  pas  au-dvUoiis  des  f^rjociaes  ft  dn 
dcllinees  de  notre  république,  ft  li  gnndear  de  ftt 
deitinccs  paffera  bicatàt  dans  nos  fiicci-s  extérieurs  &  . 
iaos  nos  pr.rpéritvt  iotcrieRres.  S'il  eft  vrai  «u»  nout 
ayoot  hit  des  fautes,  ieevenoosinous  e?: ,  non  peur  ici 
multiplier  en  perdant  le  tvmt  i  nous  les  repror-het 
mais  ponr  nous  unu  X:  pour  les  réparer.   Nous  ne  pou- 
vons être  divifes  que  pir  h.>s  oi  immw}  da,n  J*.incicn«e 
Ra.rc  i.n  Tit  ut  par  tous  Ivs  interé-s;  oo  r.toit  par  tous 
Us  intfretï  de  la  nature  l\  [  jr  tjiiv  Its  ii.terets  de  l'ordre 
focial,  <k  cependant  en  j  u  kuce  de  l'ennemi  |aut««  les 
divifian*.  cefl'oienc,  &  piaticicir\  &  plébéieirs , «lacét  à 
cotv  Iq£  uns  des  autres  dans  lot  mêmes  légtoNS.  «t  ^ 
putoient  plus  que  d'émulation ,  de  CO'imgv,  4e  fttti: 
tisme  &.  de  gloire,    tlfi^oos  a  piiiaîi  de  «os  dilsousc. 
«,  s  il  tlt  polfiblc,  de  notre  lanjtiie,ees  aonts  odieos 
de  parti  qnc  noas  svons  eu  l'imprudence  de  confacrer 
par  nos  lofs  tt  mr  nos  fermms.  &  qui  créent  K$  parrit 
lorfqtt'ilt  o'exiftcnt  pas,  qui   les   aerrjifcnt  lorsqu'Ht 
cxiltent.  Rendons  loi.le  notre  ti.nlijiue  a  cis  doctrine* 
^iblimis  d'adminiftration  ,  de  t^nnioutirM) ,  dHittructn»» 
qiu  le  gcnic  avoit  découvertes  me  né  lou>  la  monarchie, 
que  dans  la  république  je  ne  lais  quel  mauvais  erpril 
qti  femble  vouloir  tout  alMifllr  &:toui  rétrécir  lorfoult 
faiiJioit  tout  élever,  tout  agrandir,  nous  a  fttt  ana- 
domicr  avec  un  dédain  inféare,  pour  leur  préfiftsr  dfS 
fyttémes  d'uue  économie  rinnwirc  &  d'une  hviitnilè  fis- 
calité. Qu'an  nom  de  la  rcpublii|iie  il  Ibit  onlonné  à' 
cous  ceux  donc  la  retraite  &  le  repos  volontsius  lui  font 
ftmeftcs,  d*M  lertir  :  puisque  leurs  noms  font  famcns 
par  drt  viâoires,  il  m.  leur  eft  plut  permis  de  ne  t  ^ , 
vaincre,  ft  il  n'eft  pas  permis  de  ne  pas  les  appeler  4 
la  ti^e  de  nus  légions.  Ce  ter.u  de  rti.r.vatipn  pour  le 
corps  législatif  &  potir  le  dirvdotrc  elt  tie>-»^vorablc  k 
la  rénovation  d»  la   npiU>liquei  lacUons  en  profiter. 
Nous  (omincs  &  nous  tenons  le  mon.ic  dans  de  grandes 
aticires  .■  noire  ferons  vils  li  nous  iic  fommes  pas  ^^rands* 
nous  luoarrons  convrrts  d'opprobre,  fi  la  lépublioue 
n'eft  p«  îmmorteUe,  fi  elle  ne  vit  H»  AsmclUneiiC, 
eatouive  de  orof périté  dk  de  fleirs. 
CoH^'eU  des  joo  —FÎM  «UUtJ&tut  dm  10  mai, 
BaUkuk  Vouaamchacfi  uoo  conamifliond* 
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tMt  «MB^rct  9«  vons  préTeDter  na  rapport  (br 

le  raefTîige  du  direftoire  exécntif,  relatif  à  rafiàl- 
iinat  de  nos  plénipoteutiaires  à  Raftadt.  Parmi 
Im  diverfea  propoutlona  qui  ont  été  faites,  elle  a 
examîaé  plus  particalièremeot  celle  qai  paru 
obtenir  l'afTentiment  du  confeîl,  &  qttîtenddt 
à  dénoncer  le  crime  horrible  commis  p  ir  le  ca- 
binet de  Vienne,  &  à  propager  l'indignation  qu'il 
a  fait  naître  ;  celle  enfin  qiil  tendoit  à  en  tranf- 
mettre. la  mémoire  à  la  polHriré  par  de?  moyens 
piui  durables  que  l'écricure.  Eu  conféquence, 
elte-m'a  dbargé  de  vottt  propoler  le  projet  de  ré- 
folution  fuîvant  ;  "  1^.  Au  nom  de  In  nation  fran- 
çoife, le  corps  législatif  dénonce  aux  gouverne- 
Riens  À  aux  hommes  juftes  de  tous  les  pays ,  le 
maffacre  des  plénipotentiaires  François  à  KaAad^ 
commaudé  par  le  cabinet  de  Vienne  &  exécuté 
par  Tes  troupes  le  9  floréal  an  7,  &8'<:n  remet  au 
courage  de  tous  les  françois  pour  le  venger. 
2«.  Le  20  prairial  prodhain  (8jain),  il  fera  cé- 
lébré dans  les  deux  cf)rifeîls,  dans  tous  les  can- 
tons &  dans  toutes  les  armées  de  terre  &  de 
mer,  une  ftee  funératre  en  mémoire  des  pléni- 
potentiaires françois  Bonnier  6c  Roberjot.  'i^..  Le 
gouvernement  coupable  de  cet  analTinat  y  fera 
voué  k  ta  vengeance  des  peuples  &  à  l'exécra- 
tion de  la  poftériié;  &,  ce  jour -là,  tous  les 
fpeftacles  feront  fermés,  4".  Les  noms  desconf- 
crits  partis  feront  proclamés  foiemneilement  & 
affichés  dans  le  lieu  le  plus  apparent  des  féancts 
de  chaque  adminiftration  nnnfdpale.  5V.  Lee 
noms  dos  confcrits  non  partis  feront  lionteufe- 
Bent  dôtignés  âc  affichés  dans  le  temple  d'ica« 
daîre  ;  fis  ne  feront  effacés  que  lorfque  leur  dé- 
part aura  été  cireftué,  &  en  préfence  du  peuple. 
6S>  11  fera  pi<icé  dans  les  adminiftrations,  tribu- 
ntQX.  écoles,  &  établidemens  publics,  une  inf- 
cription  portant  :  "  Le  9  floréal  an  7  .  à  neufheu- 
«res  du  fuir,  le  gouvernement  autriciiien  a  fait 
afEil&ner  par  Tes  troupes  les  plénipotentiaires 
w  françois  chargés  de  négocier  la  paix  à  Raftadt. 
7^.  Il  fera  donné  â  chaque  armée  de  terre  & 
de  mer  nn  oriflamme  aux  trois  couleurs,  por- 
tant cette  infcription:  "Aux  mânes  des  pléni- 
potentiaires françois  alTaflinés  i  Raftadt,  par 
les  fatellites  de  rAntrtcbe:  vengeance !,«  Let 
oriflammes  ne  feront  portés  à  Id  tête  de  l'armée 
que  par  ordre  du  général  :  en  temps  de  paix , 
ils  feront  dépofés  dans  le  fein  du  corps  législa- 
tif. 8®.  Les  miniftres ,  leurs  veuves  ou  enfans 
recevront  une  indemnité  proportionnée  à  la  va- 
leur des  effets  volés,  ainlï  que  ce  qui  étoit  dû 
à  It  léptioii.  Lt  dkcAoire  ca  K«gleni  le  mon^ 


tant,  qui  fera  acquitté  (br  les  Ibnfe  deflMs 

aax  dépenfes  imprévues.    9°.  Il  fera  dt'tivre  à 
la  veuve  &  Sux  enfans  de  Roberjot&  Bonnier, 
â  titre  dcpenfion,  «a  domine  national,  dont 
la  valeur  annuellè  ne  pourra  éxcédcrijoo  francs 
pour  chacun  des  enfans,  &  le  double  pour  /a 
veuve  Roberjot.    Le  direftoire  exécutif  deTt- 
gnera  le  domaine  au  confeil  par  un  neflage.„ 

Le  projet  eù  auffit^,r  mis  ^ux  voix  &  «do^té, 
aux  cris  de  vengeance!  vive  la  répubUiiui  . 

GénilBeo  tnnonce  pour  après-dennin  wftp* 
port  fur  les  moyens  de  combler  le  dcAcit  extiWnt. 

Le  coofeil  arrête  qu'il  fe  formera  demain ,  à 
une  heure,- ec  corps  électoral,  pont  procéder 
i  la  lifte  idécuple  pour  la  nominetioa  d*na  no«- 
vcuB  direcleur. 

P'ientu  du  7  mai» 
La  gazette  de  lacoor  annonce  en  ett  ttnMt 

le  départ  de  la  princeiïe  de  Fnnco.  '^Samedi 
matin,  la  princrfl'e  de  France,  accompagnééée 
la  comtcfle  de  Chanclos     de  fa  fuite,  cil  partie 
pour  Mietau  en  Coutlande  où  fe  trouve  lacoer 
françoife,  pour  fc  marier  avec  le  duedVtftJon- 
léme,  lils  du  comte  d'Artois.  „    '  ' 
'  La  même  gssette  contient  le  rapport  oAcièl 
des  événcmen»  militaires  fur  l'Add^,  d«  au 
as  avril,  &  la  capitulation  du  général  Setturiec 

6  d*on  corps  de  troopet  â  Tes  ordres  le  28  avnL 
Voici  ce  rapport. 

"  Le  lieutenant  du  génie ,  comte  Bokarme ,  ar- 
rivé ce  matin  comme  courier  avec  des  dépêches 
do  feldmaréchal  comte  deSoavarov  RUnniski, 
a  apporté  le  rapport  foivant  qui  comprend  les 
cvéncmens  militaires  depuis  le  pafTage  de  l'Og- 
lio  par  l*armée  imp.  royale,  &  imp.  rulTe,  juf- 
qu'i  fon  entrée  â  Milan.  — Le  24  avril  l'enne- 
mi abandonna  l'Oglio  par  fuite  desraouvcmens 
du  colonel  Strauch  de  Mich.  Wallis,  qui  avec 

7  bataillons  s'avança  parla  vallée  Camotûcara* 
Loverc  à  la  pointe  fcptentrionale  du  lacTrlfeo. 
L'armée  imp.  royale  pafla  cette  rivière  fur  deux 
colonnes;  l*aUe  droite  commandée  par  le  gén. 
Rofenberg,  àPalazuolo,  fe  dirigeant  fur  Ber- 
gamej  l'aile  gauche,  fous  les  ordres  du  géné- 
ral de  cavalerie  Mêlas,  à  Ponte  d'Oglio,  Mar- 
tincngOy  Sola,  jufqu'au  Serio.  —  Le  jonrfù* 
vant,  35  avril,  l'armée  marcha  fur  3  colonnes 
vers  TAdda.  La  colonne  de  droite,  favoir  la 
brigade  dn  gèi*  Vwkafowich»  A  te»  tnnfot 
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itÊp.  rvflb»»  marcbf  par  Ponte-Pittro,  Pontiil% 

versLccco.  La  féconde  colonne,  compofee des 
ilivifions  ûe%  iMatenans-géncrtux  Ort  ùi  Zopb, 
TMreba  Air  Vtpio»  A  pritfotieunpvis*â>vis4c 

ce  village.  La  troifième  color^n*.'  ,  fous 
les  ordres  du  général  de  cavalerie  Mclas ,  fuivit 
la  grande  route  de  (Saravagio ,  Trivilio,  i&prit 
fon  camp  vit«i>vii  de  Caflano.  —  L'epnemi 
avoit  fortcmcpt  rctranchJ  CafTano  Cette  ville 
&  la  rive  droite  de  1  Adda  étoient  garnies  de 
fortM  btfietitt  r  &  fur  la  rive  ^acbc ,  en  ê^tnt 
du  ponr,  une  forte  tctc-de-pont.  —  Le  qoar- 
tier-<^énëral  du  général  ennemi  Moteaa  étoit  à 
Inzago,  avec  deux  divifiont  de  fôn  armée  ponr 
'nous  dil^utcr  le  psiTjge  de  TAdda.  Près  deLec- 
co,  l'ennemi  étoit  bien  retranche  ,  dcavoitune 
tcte  de  punt  fur  la  rive  gauche.  La  divifion  du 
^n.  ennemi  Serrurier  défendoit  te  Haot-Adda  j 
la  moitit^  t'toit  derrière  Lccco ,  une  partie  près 
de  Porto  Imbcrzago,  <k  l'autre  partie  près  de 
-Trcxzo;  Tor  le  Bas^Adda ,  avx  environ*  de  Lo- 
*  Ht  droit  nii'lbrt  détachement  de  la  divifion  du 
général  ennemi  Delinas  y  ât  à  Pizzighetone  une 
forte  garnîTon* 

"Le  36  avril ,  lea  troupes  imp.  rufle»  attt- 
■qaèrentrennefflien  avant  de  Lccco  ;  &  leprince 
Pangrazian,  commandant  des  cbdifeurs,  fou- 
tenu  par  2  bataillons  de  grenadiers,  repoofla 
'reonemi  jufqu'ao  pont,  malgré fapofitionavan' 
lageufe.  Le  même  jotir,le  général  Seckendorf, 
fie  dirigea  du  camp  prés  Trevillo,  avecîbataiU 
"lont  &  idcadron*  vers  Crema,  où  Pennemi 
-s'étoit  montré  avec  15  cens  hommes,  &  envoya 
de  fortes  patrouilles  vers  Lodi.       Le  général 
comte  HobenzoUern  ,  qui  déjà  avoit  occupé 
Crémone,  envoya  de  forte  détachemens  vers 
Pizzighetone  ,  &  d'autres  au-delà  du  Pô  vers 
Parme.  —  L'ennemi  s'étoit  bien  retranché  fur 
toae  les  points  fur  l'Adda,  dkdtoitrdfQlBdes'y 
défendre  jusqu'à  rextrémitd.  . 

M  Le  Fetil  maréchal  coaile  Sobwsmv  réCtlvl  de  foreer 
le  27  le  se  (le  cette  rivière.  Dam  cette  we  le  géné- 
ral Vtikiiïowich  palTa,  pendant  la  nuit  la  rivière  prêt 
de  Brcrio  ,  fur  un  pont  volant  ruiné  par  renncmi ,  qu'il 
fit  réparer  promptcment  î  &  il  prit  une  pofition  avan- 
tageufc  à  Brcvio,  fur  la  rive  droite  arec  4  bataillons,  a 
efcadrons,&  4  cnnent  ,  envoya  vert  Osiliate  &  Gar- 
.  late,  fet  patrouille*,  qui  r:ncontrcrent  bientôt  renneni. 
—  Une  colonne  1.  R.  arriva  le  foir  i  9  heures  derrière 
le  viitase  Geivafio,  vit-à-vit  de  Trerzo.  Elle  étoit  com- 
fOfV*  delà  diviGon  du  lieutcnaot-cénéral  Ott  qui  faifnit 
TavaBt-mie,  &  de  eelit  da  généial  Zopk  ^«t  la  (iaa* 
iciloic  le  capttaiot  MrtMiefi  fB*on  avait  envoyé  en 
avant ,  annonça  qu'il  etoit  trapoffilile  de  jeter  un  p'tnc 
ÛÊt  ce  poiat ,  i  eiaft  de  reica^pencat  ie  U  montagne 


dk  du  rivage,  le  général  quartier-tnaltrc  marquis  Cljit- 
reler  s'y  renilit  lui-mcme  ,  trouva  aufFi  la  cliore  didicile, 
mais  Djn  impuITible  ,  &  icfolut ,  avec  l'aide  du  4e  Iw^ 
tailloa  du  Bannat  &  J'uu  hataitloa  de  chafleurs,  donc 
le  «olenel  s'étoit  offert  à  cet  eSiiti  de  faire  porter  les 
pontoM  à  bra»  d'hommes,  &  par  ce  moyen  d'établir  le 
pont  t  malgré  lc«  grandes  difficallés.  Depoit  minuit  jas- 
qn'i  i  heures  du  matin ,  tout  les  pontons  \ct  ma- 
driers furent  transportés,  â  ç  heures  &  demi  le  pont 
étoit  achcvc.  Trente  chifTcurs  du  corps  d'Afpres,  & 
v <iiot)t;tircs  lie  NaJastly  turent  cmbirqués ,  &  fe  tinrent 
immobiles  au  pied  du  rocher  clcarpL'  iur  lequel  cil  bâti 
le  châivau  de  Trezzo.  LarCquc  le  pont  fut  achevé ,  le 
major  Rexer  paQa  l'Adda  avec  6  compagnies  du  fusdit 
corps  de  chafTeurs,  &  un  régiment  Cofaques;  &  fous 
les  ordres  du  colonel  Bidetkatt ,  un  bataillon  de  Nailasdl, 
a  bataillent  d'fifterbaai,  A  le  4e  bâtai  lloo  du  Banat* 
qa*H  comaMndeit  ca  •  qualité  de  brindier ,  palftrcBt 
la  rivière,  &  attaftiereilt  l'enaem  derrriere  Trezxo. 
Les  Franc;»!: .  qui  avofeiifc  regardé  comme  impolBble  la 
Conftriiiaion  d\\n  pont,  ne  s'étoicnt  apperçiis  île  rien. 
La  fusditc  bri^ïJe  fut  fiiivic  par  le  7e  régiment  de  huf- 
farJs,  &  ï  rtjjimens  de  Cofaquet  i  rconcini  fut  rcp-.ulTé 
jtifqu'à  Pozzo,  où  le  lieutenant-général  Ott  dont  toute 
la  divifton  patTa  l,i  rivicrc ,  alt.iqua  la  ilivifinn  ennemie 
du  général  Grenier ,  qui  ie  difpoibit  i  marcher  contre 
le  gÂlénl  Vicckairowieh  à  Brivio.  Le  combat  devint 
très  opiniâtre»  Tenaenii  prit  polie  entre  Pozzo  &  Brivio} 
il  y  Fut  attaqué  de  la  manière  la  plus  conra^eufe,  St 
i  ectte  occafioo«  le  brave  eolonel  Bideakàti  fut  blelTé  à 
la  tête  par  nn  éclat  de  mitnille.  L*ennemi,  qui  pen- 
dant ce  tems  avoit  tiré  des  renforts  de  la  divilion  de 
Viftor,  étoit  fur  le  point  de  tourner  notre  aile  gauche, 
&  (lejj  le  b:itJiIlon  des  troupes  ilu  Jîinnat  avoit  reculé, 
lorfquc  le  géfjérjl  Chaftelcr  conduilit  contre  renncmi  les 
3  bataillons  iU-5  grcnailicrs  de  Pers  &  de  Stt*nfch  ilc  la 
téte  de  la  divifion  du  général  Zoph,  qui  venoit  d'arriver. 
Le  bataillon  Fers  attaqua  en  front ,  &  cfluya  une  perte 
confidérable.  Le  bataillon  de  Stentfch  avec  1  efcadrom 
des  baOârdt  de  l'Archiduc  Jafeph,  font  le  comiimide» 
meat  da  capitaine  Kiryner,  conduit  par  le  premier* 
licatamac  comte  Bokarme  du  corps  dugéoie»  fê  porta 
plot  i  la  droite,  tomba  ttmboar  battant  4mm»  lea  flaaea 
de  reaaemi ,  ft  le  enlbota  1  lei  ditt  bnflhrds  pereereat 
dans  h  ligne  ennemie,  firent  3C0  prifonnicrs  &  tuèrent 
200  h.  Le  village  de  Pozzo  fut  pris  à  la  bayonnettc. 
L'ennemi  reçut  ccpcnil.mt  des  renforts  &  étiit  pufté  furie 
chcmiuqui  conJuit  de  Vaprio  à  iM  hn;  il  fut  atta^jué  une 
féconde  fois,  le  major  Retzer  •,'em|  -',rn  avec  le  biit^illon 
de  Nada^dy  de  Vaprio,  &  iit  :oo  priionnicrs.  L'ennemi 
fat  ponrfuivi ,  &  à  Gor;;onzollo,  le  général  ennemi  Becker 
8t  30  officiers  bleflcs  lurcot  faita  prifouniert.  En  même 
,  tems ,  le  général  de  cavalerie  Mêlas  s'avaoc;a  vers  CaQSi« 
ne,  lit  tlter  fut  te  retiancbemcat  pratiqué  an  canal  du 
Ritotto ,  avec  des  pièces  de  te  des  obufiers  ;  ft  voyant 
que  l'ennemi  fe  retirolt,  il  fit  jetter  un  pont  fur  le  ca- 
nal large  &  pénible  de  Ritorto.  Le  premier  lieutenant 
des  pionniers  comte  f!c  Kiii'hy  fit  achever  c.-  pont,  inil^ré 
le  feu  vif  de  l'ennemi  ;  aulfitût  le  ^t  tu-ral  M  la\ii:av.in- 
ter  le  régiment  de  Reisky  vert  la  tete  de  pont .  qui  fut 
prife  avec  3  canons ,  avec  tant  de  célérité  que  le  pant 
auquel  les  françois  a  voient  déjà  mis  le  feu,  fut  encire 
fauvé  par  les  nôtres.  Le  général  de  cavalerie  Mclas  fit 
palfer  aufTnôt  l'Adda  à  toute  fa  colonne,  &  marcha  le 
foie  même  jttiaB'à  Gorgoiiiolioî  &  le  lendemain  matin 
et,  Il  entra  à  Milan.  Lot  deoa  divifions  Je  Freslicb 
Ott  t'avancèrent  anlfi  vert  Milan:  la  colonne  de  dfoite 


•  io;  le  gf nfnf  Wâfaffowîcb  quî  avoit  dfjâ  iiafle  la  rf- 
»ière,  formoit  Piwnt-garJe}  il  trouva  a  V.r<tcrio  U 
dltifion  cnncntie  de  Serrurier}  après  im  combat  opimi- 
m,  rennemi  fnt  battu  &  forcé  Je  capitulcri  tout  le 
•ont  mit  b«»  anncti  le<  ofBtien  reçurent  permitrion 
ée  retootner  e»  France,  naU  In  l«Watt  P"- 
fennftri  «ft  guerre.  Aprèt  toat  tcla  ,  le  ueiiéral  \V  ak»f- 
fcwich  larmqa  à  Corne,  &  kt  RuOèt  à  la  droiW  de 
Milan.  Dans  la  dernière  Tille,  on  a  trouvé  de^  m r^aun» 
«antdérablc»  en  olij..t«  d'équirP'^'iiitiit .  armf<.  (i  appro- 
»ifionnemenJ,  dont  on  drcilcIMat  J  un  te  in.imcnt.  Un 
«néral  avec'Soo  hommes  a  été  Fait  prifunincr  dan<  Mi- 
ba*  fi»  jénéral  nous  avons  fait  pnfoinm  rj  lUiu  cet  ef- 
fCee4etrai«4|énéram  ,  plut  de  S.ooo  hommes  CJ,  tue 


i,ooo,  prit»c»ai«ont,  parmi  Ul^uela  46  pièces  de  ûe- 
ge,  &  «ittelaiiet  drapeavx.  (Suivent  Ict  «létN  M*  »* 
«ienqiti  fe  W  diSiogu^a.  ) 


Sruttgard  du  ig  mai. 
On  a  célèbre  le  lO  mai  à  Sinckach  par  une 
triple  décharge  cl'artïllerie  ét  de  roousqueteri» 
les  fuccès  de  l'armée  impériale  en  Italie.  Le 
ift  -let  différent  corps  de  troupei  ami  ordres  do 
l*arcbiduc,  fe  font  mis  en  mouvement  de  tou- 
tes parts  pour  fe  porterversleKhm  fuifTe^prio- 
CMslemenr  sox  environs  de  Schaffboafe.  " 

Une  dépèche  du  général  Kray  à  l'Archltiuc 
Ctiarles»  datée  de  Caltelnovo  le  0  mai,  annonce 
qaete  5  aprîs  nidi»  la  fiorterelTc  de  IMchiera 
fut  foirimép  de  nouveau;  &  comme  In  rcponle 
ne  fut  pas  l'attbfailante,  on  ouvrit  le  loir  même 
tes  tranchiea:  nafs  à  la  sait  U  arriva  on  parle' 
nentair!*  avec  des  propoflcious  pour  Que  capica* 
latioD  qui  fut  conclue  en  ce»  termes. 
jfrticUs  de  h  ta^ulation  que  fadindani-g/nâ  c.t 
Coutkeanx  a propojis  an  nom  de  In  g.-.rtufon 
de  PefcJnera,  eu  fuite  eTune  rfft^iou  pi:je  en 
conJeU  de  guerrt ,  U  t6  fioréàtem  fit  ta  R^i 

fr.  (5  !•«»>• 

Art.  L  La  garnifon  fortira  avec  tous  Isa 

honneurs  de  la  guerre,  ainfi  que  tout  ce  qui 
appartient  à  l'armée  françoife.  —  Réponje.  Les 
troupes  étrangèr«s(  non  françoifes  )  pourront  re- 
tourner librement  dans  leurs  foyers. 
•  „  Art,  11.  Aiilficôc  après  la  iignaturede  Upré- 
Imte  capitoladen»  Is  gartoifon  fbrtira  de  la  fef 

(0  Le  rapport  «Sdvl  pnblU  ao  finrtfer.gén<nit  de 
PArchiduc,  of&e  les  német  détails  r  oiais  det  réfiikats 

diffïrcnii  :  il  y  eft  dît  :  **  En  totalité  la  perte  de  fennemî 
iljns  CCS  diffcrentfk  afiaires,  a  Uf  ?.\t  mains  de  5  mille 
tues  ou  blcfiVs  i  environ  4  mille  prilonnicrj  ,  &  près  de 
40  canons.  „  —  Païaii  lis  ^cjoo  prilonnicr»  ilont  il  eft 
fait  mention  iti  ,  on  comprend  dans  ce  rapport  a, $00 
boRimes  dv  la  divificn  du  gc  ittal  Serrurier.  —  Le  nré- 
me  rapport  évalue  à  izoo  honnes  la  perte  totale  de 
l'armie  Impériale.  On  fait  4|ac  le  direâoire  dans  on  ar- 
ticle ttiBciel  (v.n*.  134.)  «annoncé  que  les  françoi*  fi- 
reot  ce  }a«r-li  s  mille  pHIbimi ers ,  &  qoe  poitehenre- 
■i«nt  le  général  Hatry  a  fait  »$o6  priMMicriy  filivaat 
k  bulletin  télcfiia^bi^ue  Cr< 


f. 


tercITeavec  arm.-s  &  bagage*  ,  drapeabx  déplo- 
yés ,  tamiwur  batunt  &  roècbc  ^uaôe,  précé- 
dée de  4  canons,  poor  fe  rendee  le  plutôt  pof- 
fibie.lbas  efcorte,  au  premier  avant-pofte  fran- 
vois.  —  Rip,  La  garnifon  (brtira  denain  à  bui^ 
heures  du  matin  par  la  porte  de  Brr/cfa ,  dépo- 
fi.-.i  ifS  ariiii-s  prés  du  ci.uvenc  des  capuc.'/w,  & 
ferïi  onduite  par  le  chemin  le  plus  Court  aO 
premier  avm*poi)e  français:  mais  elle  nepotir^ 
ra  ferv ir  peiidunt  6  mois,  •<  da't-r  de  \a  cr^pitu- 
latioii ,  contre  S.  M.  I.  ni  les  alliés.  Un  ^'v  tcuer* 
aux  troupes  Impériales  la  porte  de  Vérone  ;  ôt  à 
a  heures  après  midi*  la  garnifuo  abandunnem 
la  partie  de  PefeUer»  qui  eft  fur  la  rive  gauche 
du  Mincio. 

„  Art  111.  Le»  malades  qui  ne  peuveac  fup- 
orter  le  tranfport,  reft?roat  k  Phdpital  jufquli 
eur  entière  guérifoni  &  feront  cmpris  dans  l'ar- 
jticle  précédent.  On  fournira  aulfi  des  voitures 
Miar  tranfporter  oeox  ^1  pourront  fêtre»  — 
K^.  Accordé. 

„  Art.  IV.  Les  officiers  &  tous  ceux  qui  font 
à  leur  lervice,  pourront  emmener  leurs  équipai* 
ges,  voitures»  chevaux,  àc  autrea  «lîers  a  eux 
apparteoatis.  —  Bip.  Accordé  »enfe  conformant 
au  règlement. 

M  Art.  V.  Les  effets  ne  feront  poiot  vi/lct's, 
&  Ton  foumfra  des  voitnres  peer  rrao<^irter 
les  effets  dont  ■  les  propriétaires  n'ont  pas  Xes 
fourgons  néceflàires.  —  Kep,  Accordé,  comme 
à  Tarticle  précédent. 

„  Arc.  V  I.  L  i  habitans  ne  feront  point  in- 
quiètes, foit  pour  avoir  fervi  l'armée  rrançoife, 
fyit  pour  railun  de  leurs  opinions  potlti  jiK  s  & 
rciigicufes.  —  Htp.^ùnnate  cet  article  n'ell jus 
de  la  compétence  dn  nifîtaire,  il  en  fer»  référé 
au  gouvernement. 

„  Art.  Vil.  ^'il  furvenoit  quelques  difficultés 
concentane  les  préfens  articles»  entre  le  républi- 
que françoife,  &  S.  M.  l'Empereur,  elleî  leroat 
réKiées  d'après  toutes  les  règles  delà  juùice. — 
Kép.  On  peut  le  repufer  à  cet  égard  Corlnloyai» 
té ,  U  franchise  &  la  joAice  des  troupea  uiu^ 
chiennes. 

„  Art.  VIIT.  Le  gouvernement  autrîçhfeoEk- 

rattrira  feul  fa  prélente  capitulation*  —  Kf» 
Ceh  .sVritend  de  lui-même. 

„  Artkk  additiomel.  On  livrera,  fidèlement 
tous  les  plans»  munitions»  artillerie,  objets  de 
marine,  provîfions  de  tonte  el^éce,  &  tout  ce 
qui  appartient  à  la  nation.  „ 

„  tait  &  figné  fous  les  murs  de  Pefcbiera,  le 
17  floréal  ou  o  mai.  5!^:  L'adjudant  -  général 
Coutheaux.  —  Le  comte  de  S'.  Julien  ,  général 
de  S.  1M.I.  Approuvé,  ^tgn^,  1«  iNiroaKray, 
ffiiéral-fdMigpeiftrr,,,  . 

.  »  '       •  ■  '  •     ^   ^  ', 
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(FâiiABT  tnn  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX. PONTS.) 
Du  Dinunclie  19       1799.  (N«.  t38.) 


Part»  du  14  mol. 
Avint-Uer  le  conreil  des  500  ■  contimé  h 

Ufte  des  candidats  au  direftoiie :  &  il  a  nommé 
à  U  pluralité  abfotuc,  Gobier,  quiaeu^a32  voin} 
&  Charles  de  Lacroix,  303,  Hier, il  •  nommé 
i  la  ^ïntiïité  relative  :  le  cit.  Lacroflc,  contr'a- 
miral,  qui  a  rvuni  189  voix  ;  Moulins,  géné. 
Ctl.de  diviûon,  163»  LambrcchtSi  miniftrede 
It  jnftict,  i63>  Martin, contr*tmira!*  Dupais, 
membre  de  l'inflitut,  155.  —  Le  confeil  des 
aaiciens  doit  choifir  demain,  an  dire^teor  par* 
■n  lef  10  candîdBtft  defignés.  (V.MannArfm). 

On  a  la  avant- hier  aux  500  ,  un  mcHage 
du  directoire  ainfi  conçu  :  Citoyeus  re> 
préfentans ,  une  divifion  efpagnole  compofée 
de  cinq  vaifleaux  de  ligne &d'aneft(ëgate,  ayant 
i  bord  trois  mille  hommes  de  troupes,  vient  de 
f elicber  dans  ta  rade  de  l'île  d'Aix.  La  Tantd 
4e«  foMatt  pomToir  ^trecompromifej  8*il«re|l' 
Coient  fur  les  vaifleaux  jnfqu'à  ce  que  la  divi- 
ûon  reprenne  la  mer  pour  fuivrcfa  deOinatipn  : 
4I  cA  même  poflible  que,  d'apréa  des  combinai» 
font  mtérifweti  lea  troopca  cfpagnoles  aient  i 
traveifer  une  partie  du  territoire  de  la  r^publi- 
que,  le  direÀoire  cxt^cutif,  conformément  à 
l'erride  995  de  l'^decoiiflit«fionnel,«oiMprd* 
vient  de  l'ùiiive'e  de  ces  trorpcs,  &  vous  de- 
mande même  éventuellement  de  confentir  à  leur 
întrodndion ,  fé)onr  &  paflage.  An  furi^lus, 
citoyens  repréfentana ,  le  dtreAoire  exJvuar  a 
déjà  uonnt' (ies  ordres  pour  que  les  cfpagnols 
reçuflVnt  tous  les  fecours  que  leurpoGrion  â(la 
■parfaite  intelligence  qui  règne  entée  lee  Yteox 
rij  ions,  pourroient  réclamer  de  notre  part.,, 
Hignt:  Barraa,  ^ÀAdtnt. — L'approbation  de- 
/man<iée  a  M  ectordée  bief. 

Arm^e  du  Danube.  Au  quartier-général  de 
St.'GéU,  k  16  fiorémt  4M  7.  (5  mai).  Maffb» 


M,  gênfrai  m  ehi/f  direlioire  exietOi/.  . 
««Citoyens  direfteurs  ,  j'ai  l'honneur  de  voos 
rendre  compte  que  le  général  I.ecourbe,  après 
^ofieurs  combats  tiptniâtres,  dans  lesqaela  il  a 
fait  éproover  des  perrea  énoraiea  à  rennemi, 
triple  ao  moins  en  nombre,  a  crn  devoir  re- 
monter rinn  dr  feporter  fur  Bellinzonna.  Dana 
ces.dtvefs  conbata,  oft  l*emiemi  a  perde  pina 
de  fix  mille  hommes,  le  général  Lecoarbe  a  en 
environ  fept  cents  hommes  tods,  blefles  oupri- 
fonniers»  on  s'eft  battu  avec  on  acharnement 
làna  exemple..  Salât  A  refpeA:  Sig^:  Mbffene. 

On  publie  officiellement  l'extrait  fuivant  d'nne 
lettre  du  général  Macdonald ,  datée  de  Naplea, 
le  5  avril.     Citara  dit  Sanra-Lucia  ont  toojoura 
iti  les  deax  repeîrea  dee  brigands  de  la  princt> 
panté  de  Salerne  :  on  les  regardoit  dans  cette 
province  comme  les  deux  Calabres  dans  les  étata 
sapolîtaina.  Le  ci-deeent  roi  ét  Naplea  »*•  ja- 
mais  pu  fonmettre  Citara  j  la  pofition  de  cette 
commune  eO  inexpognable.  Environnée  de  mon- 
tagnes^neceelBblcfi,  elle  ll*a9«^an  déboocbë  pet 
mer  de  vingt-cinq  toifei  de  largeor:  ce  déboil« 
cbé  étoit  défendu  par  une  batterie  de  12  pièces 
de  canon.  Les  Citarais  Te  croyant  enfôretécon- 
tre  les  François,  attaqnérent  la  divifion  d*0!i> 
vier  i  ViAri  le  4  ventôfe  :  ils  furent  repouITés. 
Le  6,  le  général  Olivier  donna  l'ordre  an  gé« 
ntfnl  Sarraûn  de  faire  fes  dif^offtions  povr  ex- 
terminer les  fcelérats  qui ,  deux  joort  ■opan- 
vant,  avoient  égorgé  impitoyablement  fix  fot- 
data  François.    Le  7,  le  général  Sarrazin  s'em- 
para de  RoAo,  qui  fut  emporté  i  lebayonnettt 
par  le  troifitïmc  bataillon  de  la  30c.  demi-briga- 
de  de  bataille.  Citara  fut  enlevé  au  pasNdecbat' 

Se,  jfillé  &  brtilé.    Amalfi,  Mayari,  Minttri 
r  toute  la  cdtc,  jufqu'l  l'ilie  de  Caprée,  poft^ 
rent  lea  armei  &  le  fianmirent  i  le  r^obti^ie. 
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Le  9»  ScaU,  Ntvéllo ,  Trtamid,  ét.  repltn> 
téffiil  l'arbre  de  la  liberté.  Lt  %4ninl  Sma. 
XÎB  iirrtva  alT^-z  â  temps  à  Laura  pour  empêcher 
le»  brigands  de  Santa-Lucia  &  Notera  des'em- 
yarar  de  cette  ville.  Le  lo ,  le  général  Olivier 
donna  l'ordre  au  gvnéral  Sarrazin  d'atraquer 
Saiita-Lucia  ù  Nocera,  àc  rétablir  les  commu» 
nieactoiM  tvee  Neplee,  fnterrooipoee  depuis  le 
fix.  Les  brigamit  pofles  fur  lef  bilitcurs  en 
avant  de  Sânta-Lucia,  forent  calbwÀ  &pafré« 
tu  fil  de  l'épéc,  Sanra-Lvcia  fat  btûlé)  FerpeA 
effrayant  de  quatre  cents  maifoncconfumées  par 
les  flammes  fit  tombe;  les  armes  dea  mains  des 
babitans  d^>  Nocera.  Ils  envoyèrent  des  dépa* 
au  général  Sarnzin  pour  demander  ((race. 
Les  chcKs  fie  la  révolte  furent  livrés  &  t  i.'i'lcs 
fur-le-cbarop.  Nocera  fut  préfervé  ùu  ^nlUge 
ûi  du  feu}  la  communication  fut  rétablie  avec 
le  général  en  chef.  Une  colonne  françoife  ve- 
nue de  Naples  fit  fa  jonction  avec  celle  du  jéo. 
Samxio. 

Le  Pape  eft  arrivé  à  Brîançnn  le  ii  floréal  ('^o 
Avril  J  à  midi  *  il  avoit  pour  elcorte  40  cavaliers 
Blémoutotst  quelques  evèquea  de  arebevdqaea. 
11  avoit  fait  une  partie  de  la  route  en  chai(e-à- 

forteurs.  11  eil  defcendu  à  l'hôpital  général.  — 
I  a  une  fidte  de  40  perfunnet  (  «joate  le  Publi- 
à/le):  il  a  une  figure  fuprrbe;  mais  il  eft  atteint 
(Tune  paralyOe  aux  jambes.  L*a  prélats  &  abbéa 
qui  l'ont  accompagnéi  vont  à  lu  meffe  dn  tnd 
cotiftittttioDael.M 

On  avoit  'dit  qn«  le  -^êpe  uvoit  été  f ofulté  par 
an  juif  à  Borgo  :  des  lettres  dj  cette  ville  difenC 
que  ce  fait  n*eft  paa  cxaâ  ;  Se  que  le  peuple avotc 
injofteaient  «ccttÛS  ee  juif  dlnévérenee  env«ra 
JS.S. 

AuguAin  Monneron  ,  âgé  de  43  ans,  natif 
d'Annonay,  départctnent  de  TArdccbe,  ancien 

riirccr.tir  de  la  caitTc  fies  comptes  courans,  ac- 
cufé  de  banqueioutti  f.'audulcufe,  fitd'avoirdé- 
•tourné  des  fommea  en  billets  de  le  eaifle  des 
comptes  cot'rans  ,  a  été  acquitté  avant-hier  par 
te  tribunal  crioiincl  de  la  Seine»  Çuc  la  déclara- 
tion du  jury  fie  jij;>L*ment. 

Ov*«  agens  de  îa  police  fe  font  rendus  le  1 1 
ma:,  k  uni-  hcnie  d'i  marin,  au  bal  mafqiié  de 
la  inj.toii  LuiigucviUe,  Ot  oiit  obligé  2^0  per- 

foooes  dont  il  Aoit  comp ofé  i  fe  cetirer  fiit>le- 
cblnp. 


Sept%l«t«rtété&  dans  te  <léfait«iaeiit  aleU 
Meufe-InfAîeuvè  ,  oè  quelques  troubles  s*? 

toicnt  de  nouveau  manitMlés ,  il  y  e  quelque 
tems,  font  arrivés  avant^hier  i  Paris  foos  ref- 
corte  de  geadarmes,  en  vertu  de  mtndats  d'a- 
mener lances  par  le  direétoire.  A^ré»  avoir  fabi 
un  interrogatoire  à  la  police,  ils  ont  obtenu 
provifoiremcnt  1s  ville  de  Paris  pour  prifon. 

L'adjjilant-générai  Bidouviile,  employé  en 
cette  qaaltté  par  le  général  Piche^m,  eft  pirti 
tvsnt-faier  pour  Strasbourg,  oà  il  fera  mii  en 
jugement.  II  étoir  détenn  depuis  dix-huit  mois. 

Le  vaiITeau  français  k  Gàt^rtax  eft  reutfé  â-Corfoe  le 
il  ivni.  I!  a  été  cado«uua(é,  conae  eu  l'ev^  dît,  à 
i  Mtx^ve  de  Brtndes,  a^eni  devait  le  caBMMr  du  c«té 
de  U  mer,  pendant  qnt  les  Flaaqeh  l'«tU(tuoirnt  do 
cote  de  terre.  Oo  a  d'aaUnt  p!ot  lieu  de  regretter 
cette  expédition ,  qu'elle  eft  devenue  anjonrd'hni  inutile  , 
fa'*«»arelie  rétrotrade  de  l  armée  de  Naple»  ver»  11- 

Wie  léiMeatricMle  Dfi  le  10  »rnl,  il  .Icfila 

Rome  deux  demi4»ri>tadc«  d'infanterie ,  qui  Te  .lin,;eoicnt 
ven  la  Tofcane  :  d  autres  troupes  dévoient  les  fuivre 
de  près.  —  Les  divilinns  de  Lemoiiie  Ai  de  Rey  avoient 
prit  la  route  det  Abn  jzcsiSc  de  la  marche  d  Ancone  p«ur 
fe  iliritjcr  fur  Fcrrare. 

Il  arriva  le  24  avril  à  LÎTOurne  une  corvette  &  un 
brici)  rufles ,  en  pariementairet ,  qui  avaieut  à  bord 
line  [tartie  de  la  garni  Ton  fianqoife  de  Cor  f«u  :  le  rtS* 
l'éteit  dirigé  vert  Atitibei,  â  biird  de  3  batimtns. 

Le  citwyco  Aîtiial ,  commifTairc  eivil  du  Konveraement 
i  Hapicta,  par  arrêté  Ju  14  avril,  changé  \z  forme 
do  goaverneaMat  provifuire.  Il  fera  compofé  de  dcwa 
coBaitflieas,  l'aat  Icsitlative,  l'antre  exécativa.  La 

Ïiemière  de  cas  ceaunaffiaBS  fera  de  a$  aambraa,  it  la 
icaude  de  «tef. 

Le  Jireébire  exécatiF  nàlttk  uu  aiem«e  auquel  A 
joint  let  piècet  relatîvet  ux  âeAioas  des  Beuchet-do» 
fibônc ,  JcmnnJJcs  par  te  confeil  des  cinq-cents. 

Le^j'orcc  {  des  cotct  du  Soti  )  fait  un  rapport  fur  les 
doubles  t'Icâiont  dti  département  du  Doubt.  La  eoin- 
milEun  déclare  que  li  icirHon  qui  a  eu  lit-n  ,  a  en  «les 
motiF'i  irsicimcs  ,  qu'elle  s'cll  rctircc  en  ini)f  ri!c  d'une 
afl'emblee  au  fciii  de  laquelle  les  lois  riglémentaires  des 
aficmbléet  éleftoralet  avoicntété  violéet  ,  oCt  un  burcan 
compofé  par  la  violence,  t'étoit  formé  avant  l'ketire 
fixée  par  la  loi.  L'afFemblée  en  najorité  «  nommé  Oai- 
ffot«  membre  aâoet  du  confeil  des  cinq-cents.  Xi'atKm» 
Uée  en  minorité  a  nommé  Bexon,  ex-membct  de  la  ■ 
esovention  nationale.  La  commiffion  propole  de  vatidef 
tes  epécafleua  de  raiTeablée  qai,  «a  aujarM,  a'eft 
parée  dsPauttu  feaftlau.  Oa  daataade  è  aller  aux  vois  « 
quelques  aiaaifctaa  léelaneal  Tiaipnffioo  ft  rajoDrau> 
ment.  —  Le  projet  eft  adopté. 

Le  confeil  lirocède  i  l'appel  oominal  pour  la  Forma- 
tion de  la  lifte  décuple  à  préfenter  au  confeil  des  an- 
ciens pour  It  nomination  du  nouveau  diteâcnt.  ^  No«a 
sa  avoue  donné  le  iMriMk). 
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Pientu  du  g  mal 
CExtra^  de  la  gazette  de  la  cour.) 
;<*Ootf»  Il  relrtîan  in  feidnir^chal  comte  de 
Soowarow  fiir  le  paflTtge  de  TAddi  &  foccupt- 
tipn  de  Miian,  l'on  vient  de  t-ecevoir  un  rap- 
port ptrticuiier  do  général  de  cavalerie  Mêlas, 
dan*  lequel  il  peint  l'alIdgiefiTe  de  tovelet  M>i- 

tans  de  cette  ville  lors  de  l'entrée  de  nos  troQ» 
pes.  L'archevêque  avec  fon  clergé,  de  les  nota- 
blet  de  Milan  tlllrtot  à  la  rencontre  de  l'armée 
jufqu'â  CreHenzago,  &  remirent  les  clefii  delà 
ville }  les  exprcŒonsleurraanquoîent  pour  pein- 
dra 1*°^  rofpedl  <k  leur  dévouement  pour  S.  M., 
tapra  vœux  pour  Ton  augiifte  perfonne,  dk  la 
Joie  qu'ils  éprouvoient  du  retour  de  la  religion 
&  des  loix.  Pendant  toute  la  route  de  Crefl«:n- 
«fo  â  Milan  (il  y  a  ane  diftance  de  3  milles) 
ks  crij  de  vive  la  rtUgion  ^  vive  François  II 
{Ut  nous  la  rend^  reteoitrent  fans  interruption 
A  .eoiivroient  le  brait  de  la  mafique  turque.  Les 
rues  de  Milan  étoient  remplies  d'une  multitude 
innombrable,  &  chaque  habitant  s'croprelToit  de 
tendre  la  tnain  au  guerrier  auquel  il  devoit  fa 
délivrance.  Le  foir,  la  ville  Ait  iilaminée ,  & 
l'ordre  &  la  décence  qui  régnèrent,  au  milieu 
de  cette  aiflucnce,  faos  Tintenrention  d'aucune 
force  militaire ,  font  une  prcaire  des  plus  mani- 
feHes  de  la  pureté  &  da  U  lincéffkd  da  ca  fanti. 


nent  d'allégreiTe. 

**Nafra  perte  dana  les  diiFércns  combats  qui 
ont  eu  lieu  far  l'Adda,  fe  montai  146  horomea 
A  X05  chevaux  tu^s,  ^/ig  hommes  &  150  che- 
naux blelTés,  307  hommes  &  chevaux  éga- 
rés. Total:  i3ar  hommaé  âi  383  chevaux.  Le 
régiment  de  hnfTards  de  l'arcbiduc  Jofcph,  qui 
s'eft  diningué  d'une  manière  fi  éminente  &  a 
tant  contribudau  fiiccèi  de  cette  journée ,  a  per- 
du 153  hommes  &  170  chevaux- 
CamtMhtion  prafofée  par  k  giairai  de  divifion 

Sitruriert  eammaudatH  tm  corps  de  troupes 

at*  fervice  de  ta  ripiàêfiê  firmfoifk^  OM  ffO- 
■    ro/  U^uckaffowtck.  • 

**  Tottoa  lea  tronpea  françoifes  6c  piéowntoi- 
f*a  poftéea  près  Verderto ,  fe  rendent  prifonnîè- 
rea  de  guerre  aux  conditions  fuivantea,  —  JK^ 
fwfe.  Accordé. 

„  Art.  L  Tous  les  généraux,  officiers  de  l'é- 
tat-major  &  autres  conrerveront  leurs  armea . 
cteraoK  &  bugacat;  te  ftUatt,  tuu  de  llBfin. 


taiîe  ^  de  la  cavalerie ,  françois  &  piémontoîa. 
conrerveront  ^galaaeatlèota  bagaM  bA 
•  Accordé* 

.    ».  Art,  II,  Les  uns  &  les  autrea  faioit |MmB« 

^^'il  P'"^"^^  poftblo  dana  Vixàn  «ftftnfuwl 
—  Kip.  Accordé. 

n  r  ^"-J"- A"  attendaut  flcbug^. général  » 
Il  fera  échangé  fur  le  champ  aatant  de  prif^n^ 
nlefsfrançola,  quH  aura  été  fait  de  prifeaniera 

autrichiens  dans  l'a^^tmii.^  Rio.  RefufiS. 

,f  Art.  IV.  Les  autres  françou  retteront  prî- 
fonnier»  de  «aerre,  en  vertu  de  la  préfea te  ca- 
pitulation; les  généraux  ,  officiers  de  l'état -ma- 
jor &  autres  françois  <5c  piémoocoia,  pourront 
retourner  en  France  4e  daus  le  PMmoiît,  aprèa 
a  être  engages  à  ne  point  fervir  contre  S  M. 
Ikmpereur  &  Roi,  &  fes  alliés,  avant  leur 
échange  définitif.  —  R^,  Accordé. 

„  ArL  V.  On  demande  la  même  favenr  poor 
lee  baa-oflider»«c  foldats  de  cavalerie  quîreftaiit 
prifonnicrs  de  t,'ucrr     —  R/p,  Refufe. 

n  Verderio,  le  9  floréal  an  7  de  U réaubllauo 
(as  avril  ,79ç  ).  hgni.  Serrurier. 

"  Obfervcttion.  Le  général  Wuckaflowîcji  pro- 
met que  les  foîdats  prifonniers  de  guerre, /le  fe- 
ront pas  eovoyèsvflut  loin  que  laa  Etats  ez-Vé- 
nriens,  de  manière  que,  par  l'intervention  da 
g'jncral  Serrurier  près  de  fon  gouvernement  - 
leur  échange  contre  un  pareil  nombre  poifla avoir 
lieu  dana  peu,  dana  la  proportion  éa  «rado.  dk 
bomme  contre  homme. T 

^'igshjuriy  du  tjmàU  ' 
Un  Courier  arrivé  le  9. à  Trente,  t  dît  qu'n 
étoit  par  1  de  Voghera  (oMra  .Pkvie  &  Tortone  J. 
ou  ero:t  le  5  le  quartier- général  du  MaréchiU 
bouwarow  ;  que  l'armée  Auftro-Rufle  étendoit 
fon  aile  gauche  près  de  l'Apennîo;  dana  la  pa^rw 
tiequi  fépare  le  Plaifantin  du  territoire  de  Gè- 
nes ;  que  l'aile  droite  savançoit  entre  le  lac  do 
Corne  &  le  lac  de  Lugano:  le  centra  oceupoit 

1*  '*'Î*4J5?**  *•  *  Sefia  ;  qoTlechâ- 
tean  de  Milan'  avoît  été  de  nouveau  fommé:  àc 
qu  enfin  il  avoit  appris  en  paÛant  à  Vérone,  que 
la  garnifon  de  Mantoue  avoit  fait  une  fortîe  le 
8*  &  avoitétè  repooffifo  avec  perte.  —  On  a  ré- 
pandu en  Italie  daas  les  pays  occupés  par  l'ar- 
mée  impériale,  une  proclamation  atnii  coaçoos 
lAuxptuptesdeflta&e.  farméo  viftoMbdo 
iJSApareur  Romain  &  Apoftolique  eft  Id.  Elle 
eomhaC  uniquement  pour  le  rétabllflément  de  U 
fainte  religion ,  du  clergé ,  de  la  nobleSe  &  do 
rantiqnogooveraement  de  l'Italie.  Peuples,  réu- 
à  moa  pour  Diea  ^  U  toi,  Noua 
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à  MUan, &  Plftifiutcc, en  forces  pôar  vous 
SantmSt.  Ca(aI-Pufteriengo,  ie  2  mai  170a.  ^«m- 
wmiêm,  finirai  es  chef  de  l'armée  AttfirO'Kttflie*» 

Btriin  dm  11  mm, 

La  gazette  de  I1  co«r  neonte  m  cet  temet  l'aflafintt 
it^  mirtiftfej  frsD^oi'.  Êiifitit  îç  airril.  miniUres 
l:ran<;ni«  out  attriitlu  avant-hier  tuiitc  la  journc*  la  ré- 
^nfc  au  fujet  de  Icnr  tArcte,  pour  h'jutrlle  qiicl^ue^ 
Btetnbret  de  la  dcputatiun  auQi  bien  qnc  Ifs  iniuiltrcs 
prulfietTS  s'étoient  aiirciïô  au  colonel  autriihici  &  au 

Î;(fnéral-cotnn)iiodant  ilc  l'Empire.  Ih  avoteot  fait  lottes 
et  difpoGtioni  néccflairct  pour  leur  voyaff,  fMt  partir 
kier  matin.  Mait  comme  la  réponfe  n'arriva  pn,  tl  fiit 
mîwii  d«  naavcatt  hier  i  midi  une  ordoiinaucc  Badvifil 
ÏGccasbaeb.  Hier  u  foirif  hmm,  il  irriva  mcvtpt 
de  hgflardt,  avec  un  officier  aceomp^igné  d'an  troa-' 
ptttc,  qui  appu'ta  air  miaidre  <1cdt>ral  de  Mayence 
baron  d'Albini,  la  r^ponre  qu'on  at'.endoi%  &  auK  mi- 
rillrrs  frao<;ois  l'intimation  de  partir  dant  In  34  heuret, 
&  qu'ih  obticndroicnt  toute  la  fùrvté  nécellairr.  Let 
pliniftres  FrinçoiS  qui  avoiciit  atteititu  cette  reponfc , 
partirent  fur  le  chimp  pour  Seiz.  Pendant  que  cet  offi- 
cier apportoit  cette  répoiife  daus  le  ch&teau,  les  hnf- 
urdi  paflercnt  en  plufieurt  divifiont,  i  travers  la 
ville,  &  Te  poitlMn»  Vert  Plittertdorfr &  le  Rhin,  taa. 
Mt  fOC  dentées  oocopercot  toutea  les  porte»,  ne  taiflant 
imirpetfeane,  &faiGint  des  patrouillet  daat  U  ville, 
lia  mioiftret  ffaacoit  arrivét  k  la  porte  .4a  la  rille,  4^ 
M  voyant  point  a'efiwrte,  Jeionrfinat  die  valtate,  ^ 
anerent  chex  let  miniftret  de  Bade  &  de  Majrence ,  pour 
M  demander  nne.  Oa  envoya  eliea  l'oScier,  qtii  avoit 
apporté  la  r^ponfe  ;  mait  il  fit  dire  qu'il  n'avoit  point 
iforifre  pour  cela.  Entre  le  faaxbuarg  Si  le  village  de 
Rt  fiiau,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  le;  voiiurc^, 

{rincipalement        pr^miercj  ,  furent  arrêtées  par  les 
afTardt  autrichien! ,  &  ils  demandèrent  qui  étoit  dc- 
Snr  leur  réponfe  elles  furent  anOitôt  atta<^iiéec ,  les 
èH  ahevaux  fuient  Mnp^,  let  ffbee*  briréet,  let 
MinHIrei  ariachét  de  lenrs  voitarr« .  St.  frappés  k  coups 
lie.  labre.  Qiiel<l<>^  domeftiqaet.  le  fîicrétaire  Rorenftiel, 
JVavafé  ligurien  Bocardi  ,     toa  frère*  lanverent  lear 
via  «■  e'eafiayant  dant  la  ^lle  i  tiavert  la  prairie. 
Tant  let  bagaset  auffi  bien  que  Ici^vollwret  forent  con- 
tfaitt  )  fiemiMch.  Un  major  aa  fervlee  de  Bade,  A 
^clqntt  imt  de  fet  hiiirardt  Furent  envoyés  à  la  re- 
«kcTche  dei  miniftret ,  &  tronvcrciit  les  miniftrcs  Bon- 
Jlier  &  Roberjot  mortt,  mais  Jean-Oebri  étoit  égaré.  Ce 
.■utin  ilcft  arrivé  rn  ville,  où  il  ^'efl  mis  fous  la  proteAion 
du  Miniftrt  PrniTun.  Il  étoit  bk-fTé.  Tout  le  cotps  iliplo- 
matiaue  s'eft  intérenTé  avec  beancoup  de  chaleur  &ii'ac- 
'livite  H  cet  évinement,  &  a  envoyé  aaprèt  da  colonel 
'ftaur  deataadcr  sûreté.  Les  baKa^m  font  retourné ;  & 
:In  peribttact  qui  fc  font  fauvécs*  doivciic  maiiucnant 
•  Itm  aftonde»  jaCgii'aii  Rhin.  Plaiewrt  miaiftrea  tct  ac- 
.eaaipatnifoBt,  eMr*aatret  le  iaiialftiv  Oraoir.  9t  naai» 
.brede  cavalière  4%aibaA4a*  Le  cataael  doit  être  incoa- 
felable  de  eet  évincaicfili  il  aflîire  fii'en  ifavnit  jamais 
'  eu  cette  intention,  ft  qu'il  fera  donné  toute  fati&fadion. 
-  A  oùdi  lis  ioat  partis ,  fioua  Vcfcarla  4c  ao  bufiaids  au- 


trichiens avec  nn  officier ,  tt  6  boaivct  ft  im 

de-!o«is  de  huHardt  de  Bade.,.  .  •  , 

r.kfcra^la.ea^W^^^c.d.aaUl^ 

qoif  Sir 

prirtoaNei. 

La  gazette  de  Hambourg  rapporte  une  lettre  .'e  C»nf.  ' 
tantinople  du  ii  avril,  où  il  eft  dit  ;  „Booap»ite  a 
adutU  une  prcdamation  aux  ^li^  de  TAfrloat  &  de 
1  Ahe,  daas  laquelle  il  annonce  It  projet  de  lélaWu  Ve- 
ruyaume  de  Jcrufalem,  &  les  invite  i  y  concot»lr.  Ce 
".•^''i  £«t-on,  on  nombre  conGdérafeila  4c 

jujfs  ,  &  les  a  organifitt  en  bataillons.   L'on  stNo4  ia.' 
celTaininent  ici  (à  CoaAiatiaoale)  4e  la  Cciai^e.  mmt 
fecomie  flotte  Ruffe,  4alia«Tp.«r  la  MldlSma<n 
La  gaxetu  4e  Vienne  'do  7  rapporte  aise  Icttfe  de 
Conaintinopic  4a  if  avril ,  ^ui  dit  quo  l'armée  fra»» 
foib  en  S|na.a  M  rapoélia  4aw  f»  imiaea  aamaM 
cancre  8t.  Jc8n<4  Acre.  . 
ILtJÏUt  du  tr  m.ù. 
Le  Courier  franvoia  Lemaire ,  arrcté  le  il  «vtil 
près  Plittcridorff  par  une  pattotiine  àtitridiîenll*, 
fut  conduit  famHÎ  dernier  de  Gernsbach  par 
une  forte  efcorte  de  huâàrds  de  S^eklep.  aui 
avant-poftea  Aauiçoia  à  AdMni.  >  • 

On  continue  au  quartier  -  général  de  VArcbt' 
4ue  lea  recherches  fur  les  auteurs  du  tngiqae 
événement  du  28  avril. 

11  y  a  eu  ces  jours  ci  une  nouve/iaâiffiure  en- 
tre leefcancoia     lea  t>ayranf  de  J'<%er*Cappe\  . 
dans  la^iiellat  ceg  deroicn 
traités.  ■  . 

Le  rjgiment  4e  Ssekler  qai  «rcfft  «H  f«f4r» 
de  fe  ri'ndre  an  quarri  r-général ,  pour  paflTcr, 
à  ce  qu'on  difoic,  en  Italie ,  a  reçu  contre-urdce; 
une  partie  feuletnent  s'eft  dir^ée-vers  le  quafw 
tier^énénl:  le  refte  «  pria  1a  roat»  de  Bttlt^ 

D.ins  les  derniers  jours  d))  eoilffrêii,  il  cîrcll> 
luit  ici  une  pièce  relative  aa»  négociations  de 
Sels;  Ton  contenu  eft,  dit-on,  tel  q^i'il  pourroît 
troubler  lea  relations  entre  deux  gnndes  court. 
Mannhi  iin  Jit  jg  mai. 
Le  général  de  brigade  Oarnaudat  comisae« 
dant  l'avfnr  garde,  vient  de  nous  tnnfnicitR 

pour  être  infcit'e  dans  notre  journal  la  Hôte 
Ou  vante.  Déptcke  téitgraphiqut  dulj  fiortal. 
'Le  citoyen  Sycycs  ambaAdenr  deUr^pnbliqt»e 
iopréf  du  roi  do  PrulTr  a  été  nommé  dire^eur. 
Signé:  Ch  pt»e  —  Pour  copie  coofuroiey  It 
générai  de  bngaue  H.  Darnaud^. 
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JOUIINAL  POLITiaUE  DE  LEUROFE* 

(Faisast  flViTi  A  Là  GAZETTE  DES  DEUX-PONXS.) 

Ou  Lundi  20  Mai  1799.   (N**  i^g.)  i 


Les  direftear*  cifalpins  partirent  d'ici  le  a? 
•vril  à  9  benret  du  matin  *  ainfi  qv'un  grand 
nombre  de  membrea  des  deax  eonfeilt.  Il  y 
eut  à  cetta  occafion  de  grands  rafTemblemens  du 
peuple,  mais  il  ne  commit  point  d'excès.  Dans 
l'après-inidi  on  vvt  défiler  divers  corps  d'infiin* 
terîe  9i  de  cavalerie  françoife  j  9t  ÛénfAt  des 
gens  da  peuple  crièrent  dans  les  rues  que  let 
Autrichiens  avoient  remporté  une  grande  vie- 
tpire,  &  qu'ils  arriveroient  le  foir  mdme  i  les 
ftanfots  qui  ëtoicnt  ici  à  la  fuite  de  l'armé  par* 
tirent  précipitamment,  dr  prirent  la  route  de 
Turin.  L'ambafladenr  6i  le  commitTaire  encbcf 
tMtIrcsif  fendant  h  ninit.  38  I  8  iMaree  dn 
Matin,  doo  chafTeors  François  fortirent  He  la 
•"««1  Po^  aiiCT  recpiunilpe  d*Anni- 
cbicns  qui  s'tvançdif  de  Monza  :  mats  %H  n'é- 
toient  pas  i  un  quart  de  lieue  qu'ils  reçurent 
l'ordre  de  retourner,  dr  d'entrer  dans  la  cita- 
delle. Pen  d'inflana  après,  on  vît  entrer  par  la 
porte  orieatdt  deux  buflards  François  qui  an- 
noncèrent que  les  Allemands  les  fuivoient.  Ef- 
fc^ivenient  à  9  heures  on  vit  arriver  quelques 
eoftqties,  qui  furent  bientdt  Ibiviade  kolTarda 
hongrois.  Ils  firent  halte  ï  la  porte;  quelques 
inflans  après,  ils  parcoururent  les  rues  voifines. 
Le  peuple  qui  craignoit  des  efcarmoncbes  dans 
la  ville,  voyant  que  tout  e'toit  tran^ttiitoyHbfw 
tir  alors  de  fes  maifonsj  &  fe  porta  en  foule  au 
cours  de  la  porte  orientale  i  tout-é-coup  on  vit . 
les  cocMdcs  «ifttpines  arrachdes  dolent  les  cha- 
peaux ,  &  remplacées  par  d'autres  de  couleur 
noire  &  jaune.  L'archevêque,  accompagné  dtîs 
membres  du  gouvernement  provisoire,  &  d'une 
foule  nornbrcufe,forttt  de  la  Ville,  poor- aller 
au-devant  des  vainqueurs.  II  renrontra  le  %é- 
uixiX  b'ouwarow  à  une  Ueoe  de  MiUn:  **jp 


viens,  dit-il  â  l'archcvêqoe,  pour  rétablir  ta  f«.  , 
ligioa,  pour  replacer  le  Pape  fur  le  St.  Siège , 
9i  rendra  a«?t  fenverainstoas  leurs  droits  :  vous 
&  votre  eterge'  ,  fécondez- moi  de  tout  votre 
pouvoir.,,    Il  dit  aux  députés  de  la  ville:  "Je 
ipe  réjouis  de  me  voir  fi  bien  accueilli  aarvons^ 
je  fottbaite  fèolement  que  les  fentinMas  dt  vô- 
tre cœur  foient  d'accord  avec  vos  paroles.,.  Le 
peuple  fit  alors  entendre  les  cris:  vive  VEmpe- 
rww,  mortmtÊXfme^HnSf  &  ces  cris  fe  prolon- 
gèrent Jufqaes  dans  la  ville.  —  Ploflenra  pa- 
triotes y  furent infultésdr  maltraités  :  cnrr'autrcs 
un  nommé  Rofeati,  que  le  peuple  faiût  <&  livra 
aux  cofaqnea , en  lenr  criant  ;  nt€tf4t  !  tae%4t  / 
Déjà  les  cofaqoes  fe  difpofoient  â  loi  couper  I* 
téîe,  lorfque  des  buflàrds hongrois  accoururent, 
fe  prdcipitdreM      nOtien  d'eux  dr  enlevcrenr 
ee  mitbeureox  ,  pour  le  eèndsii»  en  prlÀM» 
Les  arbres  de  la  liberté  furent  partout  arraché^ . 
la  ftatue  de  la  liberté  érigée  au  champ  de  Mars 
fut  renverAfedIrlirifife,  ainfi  que  la  AalMe  ««« 
lolTalc  de  Brutus  qui  avoit  été  placée  au  milien 
de  la  ville,  fur  le  piédedal  de  la  ftatue  de  Phi- 
lippe II.  que  ee  même  peuple  renvcrfa  â  foula 
aux  pieds,  il  y  a  3  ans. 

A  deux  iienreo  «prèa-midt,  l'Archevêque 
toama  en  ville,  feus  «ne  efcorte  de  quelque» 
cents  bulHirds  hongrois  :  dans  l'aprcs  midi,  il  ar- 
riva fucceflivement  divers  corna  de  Cofaques 
&  d'autrea  tronpes  de  civalerb  &  d'infamerie! 
qui  fe  rangèrent  en  bataille  for  h  grande  place 
du  Dûme.  Vers  le  foir ,  le  général  Soawarow  fit 
Ton  entrée  dana  la  ville  anx  ncctamatîons  da 
peuple.  Il  ordonna  çue  les  grenadiers  hongrois 
^  les  chevaiu-Jéi'ers  de  Lobkowitz  paflTeroien»- 
la  nuit  dans  la  viilc  fooa  len' armes;  &  que  le 
rettedetcroapes  iroît  camper  au  champ-de-mars, 
ou  prendre  pofte  vis-à-vis  du  châteaa  poor  oh* 
ferver  la  garnifon  fraoçuîfe.  —  U  ai^  tonte 
U  viUn  filt  iUnmiiiée  par  ordcp  ét  iL  Miaola» 
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préfldent  da  gouvcraenetit  pro«i(o!re.  Pendant  rarmé«  d/s  Maffeoaf  ce  qpi  j|ov«|^»MMtlirifettf. 
HTMiit,  il  arriva  de  nouvelles  troupes;  &  l'on  -  chiens  l'eatrle  en  SurtlTe  paf  lèSt.  aSntMÏFfeii 

évalue  15  mille  le  nombre d««eU««  qoiétoient  de  généraux  ont  pris  le  commandement  d'une 
«lors  dans  Wilaa.  .,   •  .  -     ,  année  dans  des  circouûances  su^  difficile»,  — 


parue  ce  jouT-im  niTerw»  in  fiieuuiw  nne  grande  connitance ,  dès  que 
proclamations;  &  entr  autres  une  du  çénéral    renforts  qui  font  en  marche  de  I^ome&deNft» 


Mêlas,  par  laquelle  il  iiiv!coit  le  peuptè  ft  #tMrryto»i  feront  srriv«R;  Aalfi  le  général  SouwaTow 

tenir  de  toute  vengeance  perfonnelle ,  &  k  eoa-  va ,  d%>on,  fe  porter  fiir  ce  point  avec  30  raîWe 

fondre  dans  la  joie  publique  tout  feotiraent  d'in-  hommes;  ce  qutdonnera  le  tcms  au  géocralMo- 

tâtêt  privé:  ajoatant  qae  cens  qui  ne  fe  oon-  reaa  de  refialre  fon  .armé«  eg  Piéjnont.  Mais  on 

fonBeroielit  pat  à  MMe  invftatioa  snicale  ;  ce  ajonte  qu'avant  cette  expédïtioo^le  général  Som* 

qui  mo'eûeroient  quelqu'un  parmi  leurs  concî-  warow  le  propofe  de  forcer  le  pafîage  de  VA- 

toyenSf.rBroiaotjugés  militairement  d'après  l'^r-*  pennin»  par  les  tief«  lropériaax*v  &  de  péuétnt' 

dre  éai^4  <fa  sm<r;a|^a  chef.  Dès  le  matin,'9n  à  Gêttea.  '  •  ■  ..r 

avoit  arrêté  &  conduit  en  prifon  plufieurs  des  pa-  Paris  du  1^' 'mai. 

triotes  les  plus  connus,  6c  qui  furent  déûgnés       Le  cit.  Oubois-Dubais  a  pronoscé  au  con(^a 

par  le  peuple  aux' militaires.  On  afficha  dans  l'a-  des  anciens  un  difcuurs,  dansleqael'«|M!df.Af«^-: 

près-midi  à  tous  les  coins  de  rues  la  proclama-  exprimé  Cbn  indignation  fur  l'attentat  commit 

tion  publiée  au  nom  de  l'Kmpereor,  &qae  ndos  furBotmîniftresplcfiipotentiaires,iJ^idit.'"Qu'ila 

%r6n*  fait  connoître  (  V.  N'».  io8).  "  fâchent  enfin »'oe^i  n«  carderont '  pas  à  l'ap- 

II  n'exiOc  p!us  en  Lorobardie  aucvne  trâceda  prendre  encore  tnieiiXi  que  st^s  ont  obtenu  des 

fyllême  républicain  ^  les  adminiftrations  centra-  loccès»  ils  ne  les  floWei&  quIi  la  bonne  fo»  da 

les  A  aittiii^piÀce,  ont  été  re«pls<ées  par.  un  gouvernement  François  duis'  fes  négoc/ar/ans .  " 

rn.ent  impérial  royal,  tel  qu'il  exiftoit  &  ^  leur  monftnienfe  gerfiJte ;  V^^f."'!^^^ 


Mrde  nationale  a  été  fuppriraéc,  dt  l'uoitbnnt  foyez,  citoyeiis  reprU^oaiw.'Mi  ecoientpréju- 

«falfin  févèreroent  défendu.    Le»  tiabitaft&de  g^,  ces  délaftres  par  toute  b  Jnnce»  énmnét 

MilMi  ont  i«eo  Pofdre  do  Uwr  leoit  errtef  •»  •  de  fa  nomination  ,  dont  la  voix  I  accofoit  devant 
Snér.l.o,.Jo;deL.trermann,  command.ntsc  t"»»!"!*/^^^^ 

?nel  de  cer/e  viUe.  Jr.n'fr^ntl'îigl^^^ 
taire.  Tous  les  recOftOtfOmodrOMjreoeiourrar        n^od^a  toutes  fes  faveurs  à  de  metUoiarB 

ÛiM  14  howot  w»  liât  de  IW  caifle.   Quicon-  »  «'^ .  ^  ^^  ^^^^^  françoifes .  fous  des   '  ' 


que  a  des  propriété?  appartenant  aux  républiques  eftimés  &  inftruits,  déûgnés  furtout  par 

italionnea»  ou  aux  rëp.  frsnçoife  &  helvétique,  jj^piDion  publique,  qu'on  ne  brave  jamais  enpa- 
doit  les  Umr  dans  U  tat«e  de  14  heures.  Les 


   cas  qu'aux  dépens  de  la  patrie,  reprendrâot 

foldVts  cifalpint  font  aordlés  dam  ranaée  im^  ^ôut  réclat  de  gloire  dont  elles  s'etoient  couref- 

^irii\e                                            1  Bonaparte,  les  Charopionnet ,  les 

Les  françots  n'occupent  plu»  en  Loiiardîe.  Joobert,  les  Maffeaa  Jes  Lecourbe,&  tant  d'au- 

un  "*"V»«  "    VÎ',.„„-'V.  I-  chiteau  de  Mi-  très  dont  les  noms  &  les  brillantes  opérations 

Sr  L'VrrdrSit:  Mor«;.^  fo.m«oi.a.  de.  v.lu»«  dan.  Phlftoir.,  d.  .» 

rdroitéu'Aocnniu ,  la  B»"<*»  *««  *•!  lUfcM  gn«re  .ftuelle.       jur.  pu  I.  conr«.  ,mfn- 


OOupé  d'avec  Gènes, 
net  il  n'eft  pas  moia 

£ïï2o*iS2^cÎMÏ5i^  &  CM  Jioï4e«  barbare»  vdoûos  do 


droite  à  Novî  poor  BO  pas  être  très  qui  vient  oe«^  vcnc,  ^u.  -J-"» 

S ,  &  par  fuVe  avec  lî  Tofca-  le,  fr.nçoi. .  q^  ^J^J^^^  •±liïl"îî 

■oins  obligé  de  fe  maintenir  en  &  inextinguible  d»ono  iégitino  vongeaneo,  & 

WtédoftS  aite  gauche.  W  la  oui  fervùra  a  centupler  nos  ^ 
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iXgÊtétItèi  pîftîes  «e  TKarope  cohtf».'ttjrt^|^:^ 
berté  de  l'iodépendance  des  peuples.  „ 

intil  im  JOmuér»    TaUam  dt  [mrmit  fna^ift  ^  de 

iilSbmiet  iivi/bnt  fui  ktmfftwt  &  i»$  Mmx  ma 

La  tcrmtinjdtvt.    L*?iJe  droite  Ultld  4e|Nllt  MOilv  JM*. 
qu  i  Rhcioeck.    Le  général  Perjtié  <oi  It  CenonAie 
eO  à  Satot-Gall,  quartier-généraU    Elle  eft  cempoféede 
a  diviCoiu.    La  première  cptnmandce  par  le  général 
Meinatd  a  fon  quartier-général  à  Zitzvm.    La  kconde 
par  )e  gédétaJ  Lecotirbc  à  Z«rnes.    La  troifièmc  par  te 
général  Lorget  à  Allcitciten.     Le  «entre  «'éieBd  depuis 
Arboa  (ai  le  lac  de  Confhnce  ja^n'au  Fritkthal ,  & 
Ibrint  4  4ivifi'-ni.    La  1ère,  roui  le  géue'ral  Vandamme. 
a  {«o  •onlteMéiiéfar  i  Aodeliagaii.  La  féconde  fous 
le  rtfnAral  OirfiMe,  «ppri*     dtpita  à  MnnterUngen , 
&  (a  «uche  i  Steii^,  ^aapJer-géaéral  à  FraueofieU»^ 
La  troiWme  fou',  Tharcatt ,  a  fon   qjiartier-géne'ral  i' 
Butach.    Ethfl  ii:    ■    '  es  Hn  général  Soulf, 

fiera  CQ  rélcrve  à  \Vii  ûc  environs.        La  ganclie  cora» 

Sread  t9Utes  Ui  '  v  r  qui  lout  lur  U  rive  ilroire  du 
:hin  en  avant  Je  K  ul  &  «le  Vicnx-Brifach ,  &  i'étcnd 
le  long  du  Rhin  julqu'â  LaiilfcnHourg.  Elle  forme  detix 
iinîXinau  La  première  commaDiIcc  par  t«  gcoéral  Son- 
lum  comprend  tout  ce  oui  te  trpuve  <l«  troupes  dcpnis 
Lauffenbeurc ,  ioÇ|il'à  Uavingaa  iMluGvement  Son 

ÎDkrtf«i>g<lilnit  «if  è  Batfe.  La  fttoïkle ,  par  le  général 
egraiHl  c'empHaJ  Ici  troupes  en  MMlt  «It-  KeM  *  ét 
Vieux-Brifach.  Le  ^M.uticr.;jéuét«l>i-\(NlllM* 

Rifttm  it  cavokrit  du  ctntrt.  La  divifiou  ^ui  to.CMll* 
pofc  eÂ  en  arrière  de  Bile.  C'eil  le  général  N?y  qui  la^ 
commande. 

iHivifioH  dt  cavuierif.  Elle  eft  cantonnée  entre  Strat» 
JhOBTS  &  BàU'  ,  clic  l'ora  ions  les  oxjres  itu  génér.il  Kleiti, 
•ni  commande  en  outre  toute  U  cavalerie  (!e  l'armée. 
Son  ^aartier-géncral  eR  à  B&le. 

Divifon  it  tiitérinar  dt  FHtMtit.  Cette  divifion  com- 
pofée  des  bataillons  de  garnifun  de  la  ci-devant  armée 
d'Mehrétie,  &  fous  la  «rdrai  An  j^vàttX  Noavion.  Son 
tearticr-gAiétal  eft  IXMetnfw 

^«I^HfrMr  ^vyùm  mUiHàn.  Elle  eft  la  nèn»  qa'aa- 
-pmvant  Le  général  Laroche  U  commande.  <^narti«r- 

géncral ,  Strasbourg. 

Divijkn  du  Euj-RNa.  Elle  comprend  la  place  de 
Manniieim  &  les  troupes  qui  font  en  avxnt  fur  la  droite» 
die  ell  commandée  par  le  général  Collaud  i  quartier- 
^éral  Mannheim.  Enfin  les  quatre  départemens  réunis 
feront  commandés  par  le  général  Dufour  qui  a  (on  qunr- 
titr>général  i  Coblentz. 

Le  «oartier.génicai  an  ihcf  4*  l'umàê  aft  deyais  te 
lÂ  laréal  è  Zarich. 

^  jl^"  .  Confeil  des  500.  —  Sùmce  du  ta  mai. 
'^MBrer  fait  part  au  confeil  que  700  coafcrits  du  dé- 
MilMient  de  la  Meurtbe  ont  témoigHc  la  plat  grande 
in^patknce  de  fe  rendre  aux  frontières  pour  y  venger  U 
Fmiat  de  la  trahifon  du  gouvcriic:n(rci:  autrichien,  il 
demaBd«  m'U  (bit  fttt  ncnttoo  honorable  an  procea» 
verbaU  êê  Msr  iêfmmmt  1  k  «Mil'  t«MliM»  — 


ye  f'alTemblée 
tcMVe^lirfel      ' •  *  •  ./ 

Un  eitoyen  de  la  commane  de  Lyoa  dépofè  fur  l'aatet 
de  (a patrie,  une  fomme  de  aoo  fr.  pour  les  frais  de  la 
guerre;  il  invite. le  coofeil  à  prendre  dei  mefurei  pour 
ranimer  l'cfprit  public,  punir  les  dilapidateuri  de  la 
.fortnne  publique,  &  rendre  hi  preOV  libre  fant  MoeoMW^ 
—  Mention  honorable  &  taspreffion  de  l'adwffi» 
fcil  fe  forme  ea  alTeoMfc  ^ieâorale.  —  Oa  Ut^MtÊm 

S/ance  d*  /j.  ♦ - 

rflolvllM  dral-te  brtaft  draQaiilat  «MAfaiStM  pa»- 


àrth  ivoir  ntcada  la  nptort  d'âne  eommlffion  char- 
lia  d'eiaminer  1m  sncèi-veibn»  des  dhmkUn 
fiMuile     lèlfionilit  te  dMiteM*  ét  h 


lîonnés  aax  ci-devant  Bdgcs ,  &  dè  leur  appliquer  Ici 
difpofitioiis  généralei  de  la  loi  du  i  prakial  an  4,  coif 
cernant  la  liquidation  des  pays  rAinis. 

Le  général  Angereaa  annonce  au  confeil  qu'il  accepte 
les  faaâbioat  de  repréfentant  du  peuple  auxquelles  il  a 
été  aommi)  mais  il  préviçitt  eit  même  temi  qu'il  ne 
pourra  fe  rendre  k  ti» -fttfiftn  JftB*  fVt  l^nqae  1« 
faaté  fera  rétablie.  " 

Ouviqnct  reproduit  Ton  rapport  fur  les  éleâlontde'- 
Httcaut,  oft  il  y  a  en  dens  aiftBblëfla',  foM-de  isgi' 
ékaaan,  qai  earanf'tiM-rlamiM  k  ai  gfnniikl4  êh-. 
Vuwttt  de  y  éteébun,  qui  ae  Te  réuni rrnt  que  le  35.  Le^ 
rapporteur ,  après  avoir  rentin  compte  des  faits ,  propon 
de  déchrvr  valulesles  élcdious  de  la  majorité,  à  Ijrji'.cMe 
néanmoins  il  convient  qu'on  peut  reprocher  quelques 
Irrc^'ilaritéî  dans  les  formes.       Dciroor  ptnfe  que  le 
conleil  ne  doit  valider  lev  opérations  d'aucune  des  deux  > 
atilm«lées  éleâorales  de  l'E&ant.  —  GoQuin  vote  pour 
l'adoption  du  projet  préfeuté  par  Duviquet.      La  coii>. 
fail  prononce  l'ajoamement.  Tootet  les  pikes  relaliees, 
â  cette  aSiire  feront  imprimées. 

bauberménil  reut  fonmettre  i  la  difcoflMn  nn  projet 
fur  les  opérations  de  l'Ain.  ^Dorinond  réclame  rajour^ 
nement  /nsqu'après  l'imprellloa  des  pièces  qu'il  fiilt  iai-' 
primer,  &  qui  prouveront  que  des  émigrés  ft  des  patem^ 
il'cmigrés  ont  été  admis  dans  rafTea-hlée  éleftorale.  Il  ft' 
plaint  du  retard  que  l'imprimeur  met  â  l'impreflion  de 
ces  pièces.  —  De  longs  débats  s'éUvent  à  ce  fujet.  Enfin  ,  . 
le  confeil  di=clare  validât  les  «pdntiwa  dt  r!|ft«Uéff' 
éleâorale  de  l'Ain. 

Le  préftdent  invite  le  confeil  i  fe  former  en  comité 
pour  entendre  le  rapport  fur  l'autorifation  demandée  Met 
par  le  direâoirc ,  pour  le  fcjour  en  France  des  troapct 
e^gnoles.  —  Talot.  J'iavoqutt  VaUiÊ  du  jaar.  pant 
que  l'objet  n'exige  pas  m  «sunllf  ftetet.*  et  nat  dar 
troupes  alliées  qui .  ayaat  relâché  dans  un  port,  deman* 
dent  i  pouvoir  deleendre  i  terre.  —  Delbrel  réclame  le 
comité  feoret,  non-feulement  parceqoc  la  conftitution 
f exige,  mais  encore  afin  de  laifTer  i  chaque  membre  la 
hculté  de  demander  les  renfeigKenens  qu'il  voudra.  * 
Le  confeil  arrête  qu'il  va  fc  Former  en  comité  fecret. 

Un  quart-d'heure  après  ,  U  féanceeft  rendue  publique. 
—  Boulay-Paty  donne  Icâure  d'une  réfoiution  par  la- 
quelle le  direaoire  eft  autorifé  à  introduire  fur  le  terw 
ritoire  françois  les  30C0  KTpagMls  aoooacés  dam  (om 
meOaee  d'hier. 

Oa>rocède  enluite  aa  fenttin  peur  la  neaaiaatlea  ém. 
ctaq  aatra  candidats ,  pour  la  place  eacaatc  aa  diita* 
laitth  (llo««?aaiiiit«aHMllttln  iMUtMk) 
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Ut  dciailiMTëttret  de  ^ftwëiak  <|i»e  les 

Rullè»  fe  difpofoirrt  à  tenter  on  aflaat  contre  U 
lortereflc  de  Pirzighetoné  (  fur  TAdda).  —  On. 
ar  VMie  plo*  ^  forterefTe  de  Ferrare  :  H 
•arolt  qoe  les  fraoçois  oot  nUEemWé  iat  P®»^ 
des  force*  confidérables,  qui  tleMMBt  «•  ••■ec 
!•  «aCM  de  Klenau  fur  le  Pô-inférieur. 

Le  corpt  Rufie  «ux  ordres  du  %iwnX  Her- 
■lann  ,  fort  d'envlrwi  t2  «Hte  iMmmes,  dost  U 
•reaii^re  colonne  devoit  arriver  à  Leroberg  le 
5  avril ,  a  éprouvé  de  nouveaux  reurd»  fur  fa 
route,  tant  par  les  plmei  &  les  débordemen» 
des  rivières,  que  par  la  difficulté  de  tr«»ipor- 
ter  la  arofle  artiUrrie  qu'il  mené  à  fa  fuite:  tl 
ne  pourra  tr«verfer  le  ^tunt  Craj^ac  que  les  8  . 
lo  n  &  14  mai,  &  n'arriver*  à  Pell  en  Hoa-. 
Kfie  que  du  28  «u  31  mai.  On  ajoute  qae-l« 
corM  de  Condé  a  reçu  l'ordre  de  faire  halte  en 
Hongrie  jufq«'à  l*«rïi»éc  de  celui  du  général 
Uer^ann!  -î-  L«  «Aoettettre.  de  Leaa>erg  an- 
Boocrat  que  l'on  fait  des  difpofitions  pour  le 
Mflàce  Mr  l«  Gallicie  d'un,  troifième  corps  de 

dre  fur  le  Rhin,  pour  former  l'aile  droite  deUr- 
«éc  Impctule  en  Allemagne.  On  ne  dit  plt 
mmII*  a  I»  fewe  de  ce  3e  curps  de  troupes: 
iais  on  apprend  qu'il  doit  être  coawiMidé^^r 
un  général  feldzeogmeiftre  ,  2  it«t«MII»^É«#- 
faux,&  18  généraux-majors, 

teiatil  de  Semlin  le  si  avril .  ^ue  Muftapha  Pacha 
M  Bclctadt  'ft  r*""''-'  ^  contenter  (et  Kircrilci,  en 
kaiMVMl 11» S"  '^  dcmanUoicRt  :  mait  il  a  miin- 
7uKuÂ*n  dtflkultét  S'UD  autre  Sinre.  Lei  Jamn^nret 
«.«venementanitésà  ieJsraJe,  &  «ui  pour  la  plupart 
MfoicBt  partis  «t  IWft  de  P.flewand-Oglou ,  ont 
dfa  Irvt  arrivée  eacreé  de»  violente»  pour  fc 
MOcflioii  de  lenra  «aifon»,  &  fe  venget  «  i'^"'** 
C'on  let.r  £t  eu  le»  eipnlfmt  il  y  a  10  aM  df. MtendC, 
4ns  préteate  «u'iU  a?oi«ni  mal  delcndo  IS  wH,  W»  w 
mpflU  H»e  iit  179s.  ce»  Janiffaire»  foMteSS»  wr 
Ifaad  qombre  deS.rvien»  révolté. ,  attaaoerest  Uftd» 
Se  Brlgrade  &  faillirent  ptcn<lrc  eette  forterefle.  ma» 
M'S^aat  aé  repsuffé»,  «l»  allèrent  fe  ranger  fon»  let 
fc^^,  j<  PaOewanJ  OrIou,  &  formèrent  le  n-jau 
ara^t.  —  On  «nore  au  icfte  ce  (ju  cft  .Kvcnu 
MvSOd^sD  :  let  àiitut  qu  >l  .  cft  retire  en 
Traa^VMicsvsS  de  V<ain  fooimc»  dargent  .  .l.utrc» 

ëcu..té;à  Widdto,  C»  patrie  &  chcf-l.cu  de  fon  Pa- 

^oiaprè.  Jes  lettres  de  U  Maoéd^,  arrivée,  à  B*!- 
inde.  Il  V  a  de  grand.  mottve«siit  for  ton»  U  céte  de 
I,  Morée  i  parccqu  on  y  a  «pandu Je  ^*  Vf '«  Sf" 
•éral  Bonaparu      a.riveroU  JjjJJjJf^jf^Jiîy 


ét  6Kt.it  it  Jaift .  d'ArmrBiai;  ,  ^ni  rcnvcrfet 
k  ttéoe  do  ^i:ÎUn.   C.ttt  nbuveUe  j  (JlcmeiU  ëcbiiiffé 


k«  clbritt  de»  Grcc«  ^ut  l'on  craint  une  iafatrcâïen 
Btknfa  èm  «ttte  contrée. 

j;k«l^an<  4fo  16  «mh; 
B'sprit  1m  dcfikicm  iMMvclItt  4t  Seiift  dft 

dltalie,  les  deux  années  françoifcs  font  leor 
jonAioo  tox  bailliages  italiens:  la  droite  de 
l'armée  de  MalTena ,  tus  foarccs  du  Rhin,  fe 
prolonge  par  Bellinzone  au  lac  de  Lugano , 
où  aboQtit  l'aile  gauche  de  Tannée  d'Italie ,  qvi 
s'tppuye  au  lac  Majeur ,  •  foo  centre  far  U 
SU»,  Ût  ft  droite,  bien  tfpByd*  I  Tortoot» 
Valenza,  Alexandrie ,  fe  prolonge  jafqu'è  fA- 
pconin  :  là  commence  ft  jonction  avec  l'année 
an  onkes  du  général  Maedonal ,  qui  cloit  être 
arrivée  à  fa  dellination  vers  le  15  mai,  61  qoi 
doit  couvrir  la  Tofcane ,  le  Modenois ,  le  Bo- 
lonois  &  le  Ferraroîs:  tandis  que  le  retle  de 
l'Italie  eft  contenu  par  des  garnifons  à  Florence, 
à  Livoame^  à  Civitâ-vecchia ,  àNaples,  â  Ca- 
poue»  iRoroe,  i  Ancone^  ik  par  les  légions 
difpeidUta  des  nouvelles  répabltqiae»  ilnlie^ 
Kempten  du  mai. 
Le  9  &  le  10  de  ce  mois,  iJdefiia  par  Waa- 
gcn  &  Btegens ,  on  c«rpi  de  10  J  i  a  mille  hon- 
ncs  détaché  ae  l'armée  de  rarchiduc  pour  ren- 
forcer le  Vor-albergi  &  d'après  Us  difpofniona 
qui  s'y  fsifbient»  met  apm«oit  «n'a  fe  prf- 
paroit  une  nouvelle  atisqoe  contre  les  François 
â  Lnxienfteig.    Des  lettres  de  Peldkircb  affb- 
roient  même  qu'hier  étoit  le  jour  fijrf  pour  cette 
Mta^aa.   Elle  a  e«  cMhwinent  lieu.  Nous 
avons  entendu  d'ici  la  canonnade,  i  la  faveur 
da  vent  fud-Ooeft  qui  fouffloit  :  elle  a  doré  toute 
ta  |o«rii<Cf  A  fi  Ton  en  croit  des  lettres  de  Bre- 
genz  du  14  «»  foir,  le  géne'ral  Jellachich  cil 
parvenu  A  tourner  le  poQe  de  Luxienftetg. 
(  Cette  nonvetle  a  befoin  da  coafinnatioD.^ 
Mannheim  U  iç  mai. 
Les  avant-poûes  fraiivois  qu»  étoient  l  Hey- 
dclberg,  Leymen  &  SchwetztDgeo,  ont  4M  te- 
plies  cette  nuit  plus  près  du  camp  françots  qui 
ti\  établi  à  U  portée  du  canon  de  la  forttreHe. 
(  V.  N»».  102.)  —  Le  général  Darnaud-t  ,  qJi 
commande  l'avant-garde ,  doit  éuWir  aujour- 
d'hui fon  quartier-général  à  SeckeMMin  C» 
lieœ&Medrid), 
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r  t. 


Zmrf^rt  iTff  f  «Mi. 

Le  Toi  far  fon  trône  dans  la  chambre  du  grant! 
c<^eit  a  rcfn  le.  2  6  avril  l'adreflç  fui  vaut*  d^s 
deux  chambres  du  parltment»  ta  fo)et  de  IV 
aion  avec  l'Irlande.  Elle  a  ^té  préfcnt^e  par  le 
cbanceU^c  &.par  Tor^teur  de  là  chambre  4es 
communes. 

Aârejfe  au  roijfréfentte  par  Us  deux  cham- 
ires  du  Parlement  au  fujet  du  plan  £union 
avec  l'Irlande.  Très  -  gracieox  fouvccain  ! 
**Noa»,  les  tréf-fomni»  dr  loyaux  fo)ett  de  vo- 
tre mijefle',  les  lords  fpiritncls  &  temporels  & 
les  commune»  ^aflemblés  en  parlement  «  denian* 
dtfM-hiraiblcfMnt  le  pcrmUfion  «Paflbrer  V.  M. 
que  nous  avons  porté  la  plos  grande  attention 
'  à  confidérer  les  importana..objetft  qui  non»  ont 
M  reconmaiidée  par  le  roeflàge  de  V.  M.  relt- 
tiveraent  i  la  connexion  de  ce  pays  avec  l'Irlan- 
de, Nous  fommes  fermement  f  erfuad^  qu'une 
union  complète  <&  entière  entre  laGrande-Brt» 
tagne  <k  l'Irlande  ,  fondée  fur  des  principet 
égaux  &  geiie'reux ,  Air  la  fimilitiule  des  loix, 
de  la  contUtution  du  gouvernement,  &  fur  le 
fentiroent  d'afîefttom  AiPiiit^éttniiitmls,  en 
favr.ri''3nr  la  (ftrcrif,  l'opulence  &  le  commerc» 
des  deux  royaumts,  en  remédiant  aux  défof- 
dres  qui  ont  nalhe'ttreufement  prëvalaenltlani- 
de,  doit  fournir  de.  nouveaux  moyens  d'oppo- 
fer  dans  tous  les  temsurïe  râfiAan ce  efficace  aux 
projets  déOru^curs  de  nos  ennemis  étrangers  & 
domeflique<,  &i  doit  afîcimir  Si  augtnenter  la 
nab  ilitJ,  la  puilTance  &  les  rcflborces  de  l'Em- 
pir».  RtmpUs  ces  idées,  notre  devoir  eft 
de  préftnter  bifMtMeiHefii  I  V.  M*.  le«  pi4pclfi- 
tians  qui  nous  paroiflcnt  les  mieux  calculées 
pour  form«r  U  baie  d'un  pareil  arrangement, 
hiiTant  â  la  fagt^fle  de  V.  M.  â  régler  l'époque 
ài  la  manière,   qui,  dans  fa  folliciiude  pater-'c 

9««ie#oii^  letM|ni)eutv4c.(^  6ii»tia 


Mbntl'éopret  â  coMMhHli^èér«es  prb^ofihéîtt^' 

au  parlcmi;nt  d'Irlande,  aVec  lequel  nous rerdn»  ' 
en  tout  temsi  préc»  à  concourir  aux  mefures  qui 
poorrortt  êonduirê  I  raccoroplifleroent  de  ceue, 
grande  &fal  ut  aire  opération.  Nousforoiaef  per^t" 
fuadés,  ^'aprés  d«  mûres  coofidtrations  ,  il 
pourra  être,  formé  par  le  cor.fcntemcnt  délibt- 
ntàt  det  parleroens  dec  deux  rayavmce-,  mur»: 
rangement  qui  foit  conforme  aux  fentimens, 
aux  défirs  ài  aux  vrais  inrérêta  des  fidèles  fujet» 
de  S.  M.  dans  la  Grande-Bretagne  dr  en  Irlande, 
&  qui  les  uniiïe  infjparableraent  dans  l'entitTC 
jouitl'ance  des  bienfaits  de  notre  libre  <&  medi- 
mablè  conAitution  ,  ponr  le  fontien  de  l'bon. 
ncur  &  de  la  dignité  de  la  couronne  de  V.  M., . 
di  pour  la  confecvation  &  ISiccroiflement  du 
blea-ltre,  &  de  la  prafpérit^  de  tout  l'empire- 
britannique. 

Lettre  de  Tannrat  Net  fan  au  gouvertunr  de 
Bombaïf ,  après  ta  viiïoire  d'Jbaslkir.  "  A  bord 
du  (^ai%Hard,k  J'embnuchiiro  du  Nil,  lé  9 août 
1798.  Monfieur,  quoique  j'efpcre  que  les  con- 
fu!»  qui  réfident  ou  qui  de vroicnt  réUder  en  Ëgyp- 
te,  vous  auront  informé  par  un  exprèa  de  la  fi- 
tuacioa  dea  affairée  dana  4t  pays  ;  cependant 
comme  jefaie  que  M.  Baldwin  a  quitté  Alexan- 
drie depuis  quelques  nïois,  il  efl  polTibie  que  vous 
ne  fuyez  pas  régulièrement  inftruitije  vous  di- 
rai donc  en  peu  de  mots  que  l'afmlé  françoife, 
forte  fie  43 mille  hommes,  &  enilarquée  fur 300. 
bànmens  de  tranfport  ,  arriva  le  ler  juillet  à 
Alexandrie  avec  r3  vaifiTeaux  de  ligne,  11  fréga- 
tes, des  galiotes  à  bombes,  chaloupes  canonières, . 
&c.  Elle  partit  le  7  pour  le  Caire,  où  elle  arriva 
le  23.  {'endun:  fa  m  irche  ,  elle  eut  avec  les  MÎi>' 
mclucks  quelques  alïaires  que  les  françoîa  ap- 
pellent grandes  viftotrea.  Comme  j'ai  fuus  les 
veux  les  dépêches  de  Bonaparte,  que  j'ai  prifeS 
Hier  «je  puis  vous  parler  ôofitivemeut.  11  dit.*' 
••Je  vais  ènvoyeriprendw  Sucs  dcDamiete.,,  H 
mrpacte  l|]rora)ile||ie&t  ai,  do  payi  ni  dii  b*V' 
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pie  1  il  jf  a  Ctnt  df  i»ft*«c«  daas  fe*  lettres  qnll 
g  «jfl  difietie;de  déo»«vm  la  flrké;  màê  vota 
'  poaves  êtf«  aûr  qall  aTaft  Mkn  q««  du  terrein 
'que  couvre  Ton  artnie.  D'affla  tous  les  renfei- 
gneaDeoa  que  J'ai  pa  ma  pivonrcr,je  n'ai  polat 
apprit  qvlf  y  edt  a  Sues  ancona  vaiflèaaaliniii- 
çois  qui  poOent  porter  ane  partie  de  Ton  armée 
ihns  l'Inde.  Je  fait  <jue  Bombay  (  s'il  peut  y  ar- 
river) Coa  premier  objet  ;  maia  j'Mpiot  qva 
le  Tout-Paiflant  détraira  en  £gypte  ces  fléaux 
da  genre  humain.  J'ai  pa  empêcher  i2/x«  hom- 
mes de  l'embarquer  à  Gènes ,  &  j'ai  également 
réuifi  à  prendre  it  vaiflèaux  de  liene  Ce  a  fré> 
gâtes  ;  a  atitraa  irdflèaux  de  ligne  &  3  frégates 
m'ont  éciiappé.  Cette  glorieufe  bataille  a  eu  lieu 
dans  l'embouctiure  du  Nil,  à  l'ancre  ;  elle  acom- 
neocé  au  coucher  du  foleil  »  &  fini  que  le 
jàar  fuivaut,  ^  3  heures  du  matin.  Klle  a  été 
terrible,  ma^i  Dieu  a  favoriië  nos  efforts  d'une 
grande  vlftoire.  Je  fuis  antatenaat  à  l*aaera en- 
tre Alexandrie  &c  Rofette ,  pour  intercepter  ta 
communication  par  eau,  &  rien  ne  peut  palTer 
par  terre  t 'inoQ  régiment  entier.  J'anrois  dû 
vooa  informer  que  lea  françma  ont  4000  iiom- 
■laa  à  Rdfette  pour  conf^ver  Pembouchure  da 
NU  Vbre.  La  ville  &  le  port  d'Alexandrie  ne 

Catant  fe  procurer  des  provifions  qu'en  lea 
Inat  venir  depuis  le  Nil  par  eau  ;  je  Ba  nirii 
ancofa  calculer  le  mérite  de  la  pontion  que  j  oo- 
capa»  &  les  e/Fets  qui  en  réfuiteront;  mats  fio* 
flapatta  écrit  daaa  quel  embarras  il  fe  trouve 
paur  lesmifnitions,  l'artillerie,  &  leschofesoé" 
ceflàires  à  l'hilpital ,  &c.  Toute  communication 
Btile  entre  Alexandrie  &  le  Caire ,  eft  âoie  ; 
vooapottvazitre  alSr  que  je  relierai  ici  aufli  loa^-* 
Cerna  qui!  fera  poffibla.  Bonaparte  n'a  jamais 
eiieore  eu  affaire  à  un  officier  aii(;!oi.s  ;  je  rAciie- 
rai  da  l'obliger  à  nous  refpefter.  C'ell  tout  ce  . 
que  j'ai  à  tToaa  conivraniqaer;  Je  fuis  p<«fnadî' 
que  toutes  les  précautions  convenables  feront 
prifes  pour  empêcher  à  l'avenir  qu'aucun  vaif> 
ntao  propre  à  porter  des  troupes  dans  tKnda. 
ne  puifTe  arriver  k  Suez.  Si  ma  lettre  n'eft  pas 
auut  correcte  que  vous  pourriez  vous  y  atten- 
dra, vouto^tacofteas  weaent,  quand  je  vous 
dirai  que  mon  cerveau  eA  tellement  ébranlé 
d'une  hieflure  reçue  k  la  tête,  que  je  m'apper- 
çois  lenGblement  que  je  manque  de  clarté;  mats 
tant  qu'il  jne  re&era  une  lueur  de  raifon  »  araa 
ccBur  &  m^naitt  •''ocenperont  tonjoun  dQ  fi»* 
vice  de  notre  Roî  &  de  notre  patrie.  J'ai  flNMI- 
•eur  d'être  «  &c.  iSliipif  ,Uoratio  Nelfon.  m 

M.  Duttdaa  a       4as  déplchca  da  rbda^  Om  . 
a  appris  que  l'amiral  Rainîer  en  ètoit  parti  pour 
(e  .rendra  dans  la  Mec-Raaga  a? ac  ma  dif «ftiui 


comparée  du  FiSoritmx  ie  74  canons  Ai  Ctm. 
#«Hoirde-5o,  &du  vaiffeau -de  U  SiÎL2r 
le  Betvidèrt,  montant  54  canons. 
Samedidernier,  l'amirauté  a  reça  rfe»  BMiralU 

iîLr<u!îr  V  point  revu  /, 

aoccairançoire,  &  dans  l'incertitude  des  projeta 
de  1  ennemi ,  il  s'ctoit  porté  à  la  haatanr  W  «a* 
Clear  pour  couvrir  l'Irlande. 

Etat  d»  la  flotU  dt  tard  BrUfmi» 
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4rc  la  Botte  avant  jii'on  cet  requ  la  «oevellc  de  U 
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fortir  de  Plymoutii. 
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L'Atlas  .  .  . 
L*  forinidable 
Le 
Le 
Le 
U 
Le 
La 
U 


Ramillirs 
Robufte 
Satura  • 
Canada  4 
TrioRiphc 


T.  Jones. 
E.  Tbornboroa||k 
A.  Grmdall. 
Gtont  Ceaatrik 
T.  Totty. 

Hon.  M.  4e  Csarcf. 
T*  Scesflibsb 
«ri.  B. 


Le  Rof  al 


tia 


(  Vlce^m.  Sir.  A.  0«i 
(  Capitwoe  fitdfoN. 


(  ÇoDtre-aeiina  WUtsked. 

te  Capttiii   .    •    .   74  Sir 
Le  Repulfe    .    •   .  44    J.  AIms» 

luand  toutes  ces  fsrecsaaroot  re^alkl 


^1  ^  cd  by  Google 


Parit  dm  16  mai. 
Armte  'du  Danube»  Mmjftna ,  ^tnfra  m  ch$f , 
SrêStoin  exécMf  àê  la  rép.Jrtmu  **  Au  qnar- 
tleMésèraf  à  Zurich  le  3C  fluréal  (10 mai)*  Ci- 
toyanadireâeurf,  j'aieo  l'hoDOMir  de  vont  ren- 
4w  compte,  par  mea  dépêches  du  14  floréal  (3), 
4m  attaques  qui  ont  été  dirigées  par  renocml , 
«Vec  des  forces  Cupérieures,  fur  toute  la  ligna 
«les  Grlfont  9c.  dans  les  Engandins,  les  11  & 
Il  de  ce  mois  (3c  avril  &  1er  mal);  déjîl  par 
nesdépêcfaes  précédentes,  je  vousavoisfaitcoo- 
noltrv  les  mouvenens  infurreâionnels  qui  écla* 
toient  dans  la  vallée  de  DiAentis  &  daoa  les  ci- 
devant  petits  cantons.  Ces  mouv«nens  dirigés 
&  foudoyif  par  les  autrichiens,  tenoient  à  leur 
plan  d'attaque;  las  rebcUct  detr«i«vt  noua  in- 
quiéter &  noDS  attaquer  •&  même  tenu  fiir  nos 
derrières,  &  couper  tdute  retraire,  fi  les  atta- 

Ïues  principales  de  rennemi  avoienC  réutii.  Les 
ifbrgéa  ytenaent  d'être  réduits  fur  tous  Jes 
points  par  la  fbrce.  Voici  le  détail  des  opérations 

2 ne  me  tranfmettent  les  généraux  de  diviûon 
lefnard  6c.  SoalL  Let' inforgés  du  DtflTentla,  qoi 
avoient  fait  un  mouTement  pour  couper  les  com- 
municatioDs  entre  le  général  Mefnard  ,  comman- 
dant les  Grifons,  &  le  général  Lecourbe,  s'é- 
toient  retranchés  à  Seicbenaiu  Le  14  tj}]*  à  6 
lieares  da  foir,  le  pont  a  été  attaqué  avec  vl- 

Seur,  &  emporté  à  la  bayonnette.  Les  rebel- 
(  ont  été  complettemeot  battus  ;  nos  foldats  fe 
Ibat  nllf  %  les  -ponrfnivre  avec  acharnement  ; 
■aisbîentitt  la  nuit  efl  venue  les  arrêter  dans 
leur  marche.  Le  lenderoaîn  i  sEj^^à  3  heures  du 
matin ,  nos  troupes  fe  font  mifes  en  route  ;  elles 
fe  font  emparées  d'ilanz  &  de-là  fe  font  portée* 
%.  Troos,  chaffant  toujours  devant  elles  les  in- 
forgés. Le  16  [5]»  la  oolonne  eft  arrivée  il  DilTen- 
«is.  Les  infiirgés  étoient  au  nombca  de  4»  mille , 
!■  plupart  amifitâifilsi  pinacle  9000  ont  péri 
•en  rombattaot. 

L'expédition  do  générai  Soalt  a  eo  le  mima 
ftecis.  Lf  19  floréal  (8  mai),  le  général  Sovitt 
tnarcbé  fer  l«  canton  de  Scbwitz^  il  s'ett  fait 
précéder  par  une  proclamstion  &  par  des  énhf- 
(ktrea  portant  des  paroles  de  paix.  A  cinq  kea* 
m  éimMÏn«  Il  a  trouvé  !•  coipt  ^  in&tgéi 
tlklitaine,  for  une  hauteur  en  avant  de  Ros> 
tliMti  il  Ici  a  fait  fommer  de  aetlce  bas  les 
«nnea.  il^pric  qcelqueainfttBtdcffâAaBcnf  Ht 
ont  accepté  le  traitement  qa'en  levrjoflFroit,  Â 
fe  font  retirés  dsns  lecrs  habitations  ,  sprés 
avoir  dépoté  lenrs  armes.  Le  général  Soalt  cû 
•tnf#  It  ptot  Jout  à  S*wte,  M  a  «  Ut 


fet  itfpofitîons  povr  inarelitffwr1ecMli>ntf*A1-  ' 

torf.  Ce  ifeft  que  le  19  (8)  à;rr6is  liMres-âik  ma- 
tin que  le  général  Soult  a  pu  commenieer  fon 
'  attaque,  It  te«ié  «"étant  oppofé  iufqu>tdrs  i  6 
traverfée  fur  le  lac  de  Lucerne.  Le  premierte* 
taillon  de  la  première  demi-brigade  de  ligne  a 
opéré  fon  débarquementi  la  hauteur  de^cerdorf 
dr  a*eft  porté  fur  Ahtngofen,  en  fuivsnt  tes4>ords 
de  Is  Reufs.  Le  deuxième  bataillon  a  débarqué 
à  la  gauche  de  f  loden,  dt  s*eû  porté  en  avant 
de  Bnrgicn  fwt  toiivrir  la  'vallée  de  Machcn- 
Thaï.  L'artillerie ,  les  chafleors  dt  les  fspeora 
ont  foivi  le  mCme  monvement.  Les  rebelles, 
an  aomkra  de  piM  de  teôit  mille,  presque  tous 
armés,  dr  ayant  avec  eux  quatre  petkat  fâécct 
de  canon ,  ortt  fait  de  vsins  efforts  pour  s'np. 
portr  su  débarquement  de  nos  troupes.  A  peine 
dcfcendoes  i  terre,  elles  ontcolbaté)  au  pas 
de  charge,  les  infurgés  ,  leur  ont  tué  un  grand 
nombre  d'hommes,  dr  fe  font  empâtés  de  leur 
aftillerle;  le  reOeVeft  bavé, en  partie  dantica 
nionta][{ncs}  mais  laplus  nonibreufes'eft retirée 
par  Sitli  îêx  Vafen.  Le  général  So'.ilt  va  les 
poorfnivre  avee  aftivité,  pour  les  empêcher  de 
fe  Jctter  dans  l'Italie  par  le  mont  Gothard.  (^y* 
Straibourg,)  Ladéfeâion  des  rébelles  do  can- 
ton d'Altorf  va  entraîner  «eUe  du  Vsitis  de  delà 
Sevantiarnà  PinAirffaâitn  dfeaad  aoÉ  Cet  aaad- 
âcfltionc. 

9,Le  général  Soult  fe  loue  de  Pintrépidité  de 
«oi  foldata  daoa  Ile  comhat  à  de  tevriaMiiii 
après  Is  viétoirej  quel  exemple  donné  i  nos  en- 
nemis !  mais  leur  politique  ne  fe  compofe  pint 
que  de  rébellions  4t  dCaflalBnais ,  &  les  prétret 
font  les  exécstenrs  de  ces  conceptions  atrocca. 
Il  n'y  a  plos  que  les  efforts  de  la  France  qoi 
nniifent  empêcher  l'Ëurope  de  retomber  dsns  la 
barbarie  o*  ilala  piécipîtMil.  Mat  A  teCpeO. 
Signé:  Maflena.„ 

Aymar,  ex-commiflàire  civil  1  Turin,  écrit 
de  Charohéri  le  I9(8):**n  a  fallo  repafler  le  Mont> 
Céma  avec  les  autorités  érançoifes ,  lecorpcld» 
gîslatif  dir  te  direAoire  de  li  république  cifal- 
pinc  J'ai  donné  à  ittner  i  l'an  des  dircéteara 
il  t  plaêem  dépotés  dlalpsna  -avac  dn  ftoiaagi 
dit  des<«ufii,  for  le  fommet  des  Alpes,  aa  noai 
du  direétoire  exécutif  de  li  républiqse  frsnçoife. 
Nous  avons  bo  aa  «oarage  invincible  di  aa 

•  •  • 
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Une  aôtrt  kttr«  a«  ChafaWry  ♦  4q  9^1,  p«ft«. 
„  Wou»  apprenons  qae  le  7,  le  qnaftier-géa^ 
rat  eft  reffortl  de  Turin  pourfe  porter  e  i  avant, 
et»  croit  qu'il  v*  s'établir  à  Ac^u»  ou  Tortone, 
K  paroît  que  le  gènéni  e»  ehef,  après  avoir  p»» 
cé  une  garnifon  dans  la  dtadelle  de  Turin ,  &  coo»  ' 
fié  l»  Uré^  ào  la  viUr  à  l'amée  citoyenoe ,  for- 
te éeAt  aiH»  homnÉi,*  iM  *n  fo'*»»  dHK- 
ninées  dans  le  Piémont,  pour  prendre  Que  pp>> 
fition  entre  Torçune  &  les  Apennins,  a  Peffet 
de  rendre  inutiles  les  efforts  de  l'ennemi  qui  pa- 
role s'être  porté  fur  fa  ttauche  pour  eapècier  U 
jonftiuQ  de  l'armée  de  Morean  avec  celle  de  Mftc^ 
donal,  après  avoir  fait  quelques  ouvrage* de 4é- 
fenfe  fdr  fa  droite,  près  de  VerceiU  • 

^L*anibaffiidettr  Rîwe*  eftirtfvé  Mer  W  tvee 
deux  direfteurs  cifalpins.  On  en  attend  encore 
deux  Mtres.  Le  cinquième  a  paûjé  du  cùtk  de 

„Muffêt,  conamiflàire  du  gouvernement  àTu-. 
rin,  étoit  arrivé  la  veille,  ainû  que  la  conunii&on . , 
des  arts* 

„0n  ne  fa uroît  trop  louer  le  zèle  &  lei^fpo-, 
fitlons  dfs  habitans  du  Mont-Bbnc  qui  ont  volé 
à  la  frontière,  k  la  fuite  d'un  arrêté  &  d'une  pro- 
«tamadon- de  l'adcniniftrauon  centrale,  du  5* 
qoi  ont  appellé  la  garde  nationale  ftdcntaire 
puis  16  ansjufqu'^  50.  „ 

AvaBi  l»  départ  du  quartier-général  ,.on  aroit 
arrêté  à  Tetia  plot  de  4opcrfaMte,  U  plupart 
ex-nuble«  pour  les  tranfporter  en  France  :  le 

S rince  de  Carignan  qui  étoit  refté  à  Turin,  eft 
B  ttoaibre.  11  eft  pr.rti  de  Turin  le  4  mai. 

Une  lettre  de  Cadix,  da  10 floréal  (29  avril), 
ne  parle  point  de  lafortiedc  la  flotte  ei'pagnolc 
fui  étoit  encore  bloquée  1  cette  époque  par  celle 
de  l'amifal  St.  Vincent.  Tout  porte  â  croire  qne 
cette  dernière  fera  pnfe  entre  deux  feux  :  car  on 
iait  aujourd'hui  que  la  ilotte  de  Breft  s'eft'  di(i- 
oéc  vers  le  fud. 

BÊibtiuéi  FierU.  Le  is  4e  ce  noV,  i  ;  heures  da 
Mr>l*  vit*  Leauni»  agent  ca  chef  <ic  rarm«e  <i'Hclvé> 
lie.  Te  tronaot  àtt»  aae  aaifMi  kivct  eatlot  du  c«b-' 
fea  j«s  ancien* ,  «'et  tiré  ua  caop  de  piftolct  chargé 
de  éeaa  ballet  qr.l  tni  font  telléct  dans  h  titr.  Il  a'cft 
laa  MW ,  &  it  >  ixi  porté  i  l'haftiee  de  rMtfw 
Strasbourg  dm  tp  wtai. 
On  a  proc^hnié  hier  dans  toutes  les  rnes  le 
■MWMfeAi:  iiu  directoire  relativement  i  l'alTadînat 
m  mm  mM  Afêt  :  le  cri ,  oc«g«4MM  I  emgcMMt  I 
•  êr«  rcpéîé  de  to  tes  pjrts. 

Les  lettre!  d«  B^kk  ,  annoacent  qae  legëné> 
ral  Souk  t  b«i«i  In  rtbeitet  de  centen  d'Ury, 
éi  t*efl  «PVm4  d»  aaoM  St.  Go^kard,  p9<k  fi 
mportant  pou  catrttcair  le  coBaunicaiioA 


•ntre  nos  deux  i^péef  |.  4LJ«tir  garantir  U 
SeUb  d?a«ii  «|iaqii«  de,ia  pwtt  dî  lU.miée 
Souwarow.  —  Le  général  MalTcna  -«M» 
jours  demitra  nn  çrand  «onfeil  de  gserre  A 
Zaricb  :  il  eft  «afeite  parti  poor  les  a  vent  , 
peftcfl.  Comme  il  ef!  arrivé  Â  Zurich  des  pon-- 
tons,  on  croit  que  le  général  Maffcna  fe  pro- 
pofe  de  tenter  un  paiTage  du  Rhin  :  ma;s  \\  eft  ' 
ptui  probable  qa*à  fe  bornera  è  renforcer  tou 
aile  droite  dans  le  pays  Grifon,  à  qu'il  atten- 
dra pour  prendre  l'ofFeniivei  queii^rine'e  de  Mo- 
itM  bàt  ta  éMr  de  le  prendre  ea  ménae  iempe. . 
Ce  .mnomnt  ne  tardera  pas  i  arriver }  car  nn 
apprend  qae  des  troupes  font  en  marche  de  tons 
côtés  pour  aller  renforcer  Tarmée  d'Italie. 

On  a  reçu  hier  par  le  télégraphe  la  nouvelle 
.  de  le  nomination  du  cit.  Sy-eyès  an  DireAoîre. 
Francfort  du  mai, 
M.  le  eomie  de  Goertx  eft  arrivé  â  Retisboniit  ' 
le  13  mai. 

On  annonce  que  le  bureau  d'ecbangf  .des:> 
prifooniér»  encce  l'Aetricbe  ék  le  Fcettce  fyrm  x 
établi  àHanan,  da  confentemcnt  4e  &  J.  &  Ir 
Landgrave  de  Hefie  CaiTel. 

La  ville  de  Hambourg  a  AiftHé dm  mem» 
bres  du  fénat  auprès  de  l'Empcreor  de  Kaftc. 
On  craint  maintenant  qu'utie  efcadrc  rufTe  ne 
vienne  croifer  à  l'embouchure  de  l'Dbe^  pour 
intercepter  l'entrée  dit  la  fortie  dea  betimeiw 
hâmbourgeois.&Daiis  la  pofuion critique  où  fe 
trouve  lé  ville^c  Hambourg,  f  dit  le  Cot^rur 
du  htn^Uhèn^  il  n*efi  qn'nne  fceieetrcMifteiiee 
qui  puifle  la  raflorer  coi\tre  la  violence  des 
événcmens  qu'elle  redoute.   L'Angleterre  pri- 
vée de  tout  commerce  avec  la  Hollande,  la 
France,  lltatie,  l^fpagne  &c.  n'a  anjnerd'hni' 
q..e  deux  débouchés  pour  répandre  fur  le  con- 
tinent fes  immenfes  marcbandifes  :  le  port  de 
Brêmen  Â  celui  de  Hatoboorg»  &  '^eft  dkM 
i'intérlt  dircft  de  l'Angleterre,  quels  viUek 
Hambourg  doit  placer  fes  efpéi  ances.  ». 
ykmt»  db  ir  maL 
La  gazette  de  la  cour  a  publié  aojoord^tii  la 
capirulaTÏon  de  Pefchiera  (v.  N".  137.)  Elle 
ajoute  que  la  gamiion étoit  de  15 cens  hommes: 
que  l'on  e  trouvé  dans  la  place  90  canona  ou 
mortiers  i  &  que  16  barques  canohicrcs  avec 
tous  leurs  agrès,  une  grande  quantité'  de  muni- 
tions, dK  de  provifiona  dcboocht  firat  loinbéef 
cnÀcitei 
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JOURNAL  PQLITICIUE  L'EUROPE, 

.(  Faisant  «jitb  a  la  GAZ£n£  D£S  DËyX*PONTS.^ 
Du  Mercredi  la  Mai  1799.   (W®*  Ui.) 


Extrait  d'une  lettre  de  Conflantimple ,  du 
avrii 

"  Les  nouvelles  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie 
n'ont  pas  depuis  quelque  tems  lés  caraé^éres  d'au- 
tenticité  néceflaires  pour  y  ajouter  /oi  :  on  con- 
dnoe  Mpcndant  d'afl'urer  ^ue  l'armée  qui  failoic 
le  fidge  de  St.  jean  d'Acre,  »  M  battue;  on  dé- 
bite («^)n»êine  dans  Ce  moment,  que  cette  armée, 
en  failant  fa  retraite ,  a  été  enfermée  dans  les  gor- 
ges de  Kaploufie  (  TancienDe  Samarie  )  par  une 
arnée  de  30,000  Anbes.  —  On  lève  dans  les 
environs  de  cette  capitale,  un  nombre  conHii»- 
rable  de  troupc-s  qui  font  tranfoorrées  en  Alic, 
pour  y  former  l'armée  du  Grand- vilir.EUe  ne  par- 
tira qu'après  Je  Coorijan -  Bey ram ,  c'eft-à-dire , 
dans  20  H  25  jours. — Le  f.imeux  Tchttebi  Flf'endit 

Sut  depuis  quelques  année  s  a  tant  d'iiuuieuce 
ans  le  gotrvemenBent ,  partira  avec  l'armée  en 
qualité  de  comniin":!ire-genéral.  —  L'elcidre  n'at- 
tend plus  que  l«  vent  favorable  pour  mettre  à 
fal  voile.  iDile  eft  commandée  par  Idris-Bey,  & 
coqipofie  de  3  yaifleau»  de  ligne ,  %  fré|{,ate*> 
10  «uia'loupes  cattonulèrei  &  2  bombardei. 

'„  Le  2i  de  ce  mois,  le  Grand- Vifir  a  donné 
an  fuperbe  oiner  aux  tniniftres  d'Angleterre ,  & 
au  générât  Kœhîer;  on  a  Mt  devant  ces  MM. 
l'exercice  de  la  bombe  &  du  can^n  d;ins  le  fite 
commode  6c  agréable  des  eaux  duucea.  Le-  gé- 
néral Kœhler  a  para  trèa-fittitffiiit  de  la  pvécifion 
avce  la^ieUe  cea  diféveM  exorcteta  «vt  étd  exé^ 

„  Le  nouveau  prince  de  Moldavie,  Ipulanti, 
a  fait  lundi  dernier  la  fortie  |»ubii^u«  avec  lea 


(•/  On  voit  par  l«  ton  de  doute  avtc  Uqucl  notre 
'  «tiiiârp.jiiJaiit  parle  de  ceitc  nouvcHe  Je  2$  avril  ,  (ju'il 
«It  Box  «)oe  4ès  le  Xî  la  Porte  l'ait  pubhéi;  comme  au- 
tcntiqtie  .  .  jmire  on  le  dit  dam  dei  gaaetUt  de  Haa.- 
<^W<iur^,  ae  l!'r<u.cfurt-&:c.  Notre  «omfpondant  sarde  cga- 
icBicnt  le  (ileuce  fur  rcnlevemcat  d'un  Uaafpott  it  17 
Intimcot  cliarsé*'  de  «unltieM  feuff  l'imle  frn^oife 
ee  Paleftiae,  <iue  Ica  même»  fsastHt  swmMtnt  Toas  la 
ésie  de  CMllaathiapU  du  16.  Il  int  doas  «tteaiN  &r 
'  MM  «es  événsaws  des  tippeits  plaaoerUlMr 


cérémonies  accoutumée  s  ;  il  a  fait ,  avant  de  par- 
tir, de  Tuperbes  préfens  à  tous  1m  prenieradrog* 
mana  daa  nations  Européennes. 

„  M.  le  bfrevalier  d'OhU'on,  miniAre  de  Suède, 
vient  d'étré  rappeUé;  un  finplo  ebaigé^'affiiifto 
le  remplaae,  „ 

Le&dfêg  du  f  anrf. 

Le  baron  de  Jaserndorn  ,  arrêté  p.jur  des  pra- 
tiques fédirieuCes,  a  été  renfermé  lundi  dernier 
dans  la  Tour.  —  AL  Bonhan  arrêté  cea  joun 
paflcs  dans  l'i:>le  de  Man,  pour  caufe  de  hattt€^ 
trahîfon ,  a  été  mis  dans  la  môme  prilbn. 

Je  25  du  mois  dernier,  iJ  a  été  jogé  à  la  cour 
du  (bauc>du  Koi  une  taun-  très>remarquab)e. 
L'ttâionitoit  Intentée  par  U-  procnreur  généraf, 
au  nom  delà  couronne,  courre  le  tri*  hunorable 
Sackville  comte  de  Xhanec,  Kobert  tVrauibn, 
Denis  O'Bryen,  Thofliaa  Thomplbn, &  'l^oma» 
Gunter  Browne ,  écuyerb,  tows  ncculés  d'avoir 
commis  à  Maidftone  dts  dt-rordres,  violences  à 
alVauts,  daBs  la  journée  du  21  mars  1798,  àl'efl. 
fet  de  délivrer  dea  main»  de  la  juftice,  &  dana 
«ne  cour  féante ,  M.  Arrbar  O^anor ,  lorfqu'a- 
pr^g  ^  avoir  été  jugé  &  acquitté,  il  fut  arrêté 
une  ieconde  fois  par  ordre  de  M,  le  Duc  do 
PortI.ind ,  Car  une  nouvelle  aceufirtion  de  hanto 
trahifon.  Di-'s  deux  côtés, cette  c.iufe  a  étcp*ai- 
dée  par  les  membres  les  plus  difttngués  du  bar- 
reau. Des  témoina  nooibredx  étant  («ppelléa  do 
part  &  d'autre,  00  remarqua  M.  Shéridan  par- 
mi ceux  que  produilirent  les  aciu  cs.  Les  té- 
moit;jiugts  fiirLiit  totaleir.cnt  contradictoires, 
Lurd  Kenyoo  qui  préfidoit  la  cour,  en  fit  le  xi^ 
fomé  avec  bélaëoup  de  clarté.  (  «jury  prononça 
que  le  trt's-hnn'  rribîe  Sack'. i!i<i  .  --  mt!.'  de  Tha« 
net,  Robert  Feryulbn  étoicoi  ..oupables.  Lea 
autris  c'ft  .'iJans  furent  déchargés  d'accttfatfôn. 

Sir  R.  Curtis  a  arboré  fnn  pavillon  à  bord  du 
Lancalier  de  64  canons  ,  prêt  à  appareiller  à 
l'oNsmouth,  &  qui  doit  le  conduire  au  Cap. 

DioMUiche  dernier,  M.  BaflTet  eft  arrivé  au  ba- 
<  teas  i/a  fecfétain  #£|tat  avec  dei  dépêches  de 
Vi«SM  U  Sir  Mofton  EdtVr 


I 


id«  Cficottt,  anirée^  par  l'iEi»- 
jMi6i^è«t  qm  M.  R«yBi(«i.d  *ft 
irort  à  Hydembat  Aucun  Européen  n'afoit  en- 
core      un^  fortune  aufll  brillante  dans  ta  car* 
fière  qoll  WvXt  embraflee.  Il  paffoit  pour  fran- 
çois  ,  &  pour  avoir  fervi  dao«  fa  ieaiiea«  fou»  le 
général  Lally,  dans  le  Myfore.  U  y  »  ntof  Anp 
SoU  entim  ta  fervice  du  Nizam  pour  lever  un 
corps  de  500  boMnea.  Quelques  années  ji^rè^»... 
il  eut  I  :î,oootioraiiieide troupes  à  Tes  ordres, 
un  train  d'artillerie  complet.  Tout  rarmement 
&  réflttweliient  de  cette  petite  armée,  600  che- 
rauiÉ/ifciit  «bœufs,  &  un  grand  nombre  de 
chameaux  &  d^éléphans  lui  appartenoient  en 
propriété.  Le  Nizam  lui  avoit  alTigne  pour  le 
payemtnt  'de  fês  troupes ,  an jttgUte  de  52  lacs 
de  roupies  par  an.  Il  levoit  ce  révcnu  par  des 
officier»  à  fa  nomination,  &  il  en  verfoit  le  fur- 
pina        le  tréfor  du  Strcar. 

■  Fartf  4m  16  mai, 

■  Minxjlèri  de  ta  marbu.  «  Le  cirtter  de  lâ  ré- 
publique, la  Sentinelle,  commandée  par  1  çnlei- 
ine  à  valffeau  J.  B.  Dapuis.  a  pris  <Sc  conduit 
la  port  Mato  on  loOgre  anglois ,  nomme  l  fiwrr- 
•ri^',  de  Jerfey.  Les  letrres  de  mer  de  ce  bâtl- 
meaC  portoient  injonftion  de  courir  fur  les  neu- 
trea  »«ant  des  poru  de  la  république,  oc  cbir- 
■éa  de  marchandifcs  françoifea,  ainU  que  fur  («a 
Cteaux  pêcheurs,  avec  ordre  de  les  emaieàer 
M  de  les  incendier.  Ceft  la  troifième  prife  de 
cette  efpèce  faite  depuia  pea  de  tems;  fkvoir, 
detti  par  les  bâtireens  de  la  république ,  «  «I 
^rletoiîUre  VHtHreux-Spkulattur.  » 

L'affaire  des  Belges  détenus  dans  différentes 
■wUbns  d'arrêt  de  Paris,  vient  d'être  terminée. 
Ceax  qui  evoîent  obtcne  tevr  liberté  previfoire 
jbns  cette  commune,  au  nombre  de  85 > 
reça  hier  une  letue  circulaire  du  bnreoa  centrait 
evec  invitation  deferendte,  Vert  fixbéfcresde 
foir,  che2  le  miniftre  de  la  police,  pour  y  en- 
tendre la  réfolution  du  diredoire  k  leor  égard. 
Là,  ils  ont  obtenu  leur  liberté  définitive,  avec 
la  pcrniflon  de  reMwraer  dans  leurs  foyers. 

 Quanti  ceux  détenus  au  Temple,  à  Pélagie* 

)  la  Force,  au  nombre  de  trent-buit,  huit  ont 
obteno  hier  leur  libertd;  treice  font 'ténv»yds 
i  lewrs  tribnnaox ,  pour  y  être  Jogés  conformé- 
ment  anx  loixi  quelques  astres  font  de  nouveau 
renvoyés  devant  le  minittce  de  la  police,  qui 
flgiveni  flir  I«k  effaire. 

On  a  publié  une  adreflfe  des  républicains  de 
•fenoWt  M  corps  légbtetif  Ûl  «o  direftwirc» 


en  dste  drt.f  lorisl  (<(  mi)^  daaaUqeellç^ 
dénonctlejgénéral  Scbéref^^  qnlitéde  Wnillré* 

dr  en  qualité  dégénérai , comme  l'auteor  detoue 
nos  rsvery.  -  Voici  quelques  pa/I^gcs  de  cecce 
edreflb.   **Qael  chancenenc  Mit  s'«ll*il  dose 
opéré  en  peu  de  jours!  Nos  phaUf\gcs  gnerrié* 
res  occopoient  l'Italie»  le  terriioitc  temaiiiy 
çeliii  de  Naples,  celui  de  laTofcane,  «vecpar> 
tié  de  celui  de  Venife;  &  cependant,  le  \  Ae 
ce  mois  ,  les  allemands  &  les  rufTes  font  entrée 
dans  Milan  i  Içs  p.Uces  fortes  où  nous  avens 
garnifon,  font  cernées}  le  quartier  géndral  de 
notre  arm^e  efl  venu  fc  fixer  à  Tarin  j  dr  les  dé- 
bris de  cette  armée  doivent  être  ralliés  fous  les 
fiMitf  de  cette  deraiête  placfc  Conmenf 'fe  feif* 
il  q«è  prefqtie  tous  les  ancicot  pficiers  patrio- 
tes qui  ont  partagé  la  gloire  du  héros  d^Italie 
(Bonaparte) ,  aient  été  déAitués ,  dr  la  plupart 
d*enti*eox  ,   traduits  devant  des  confeîtt 
guerre ,  après  avoir  détrôné  des  rois  ,  dr  le  pon- 
tife de  Rome!  Commçnt  ie  fisit-il  que  les  ad- 
niniibratione  nUltaiiet  foient  gorgées  d'argen^ 
dt  les  troupes  lailTées  dans  un  dénoeraenr  tbfo- 
lu ,  an  point  que  les  confcrits  arrivés  ihHlu», 
n'aient  trouvé  ni  pain  pnarféfwernr,  ni  paille 
fbUflb coucher,  ék  qu'ainfi  leur  déCertiOn a éf é 
provoquée?  Comment  fe  fait  il  quelesCan^Cuep 
do  peuple  fuient  en  partie  lâchement  avec  lenc 
trdfor ,  pour  feaifr  l'^aovante  dans  fintérienvf' 
Comment  fe  fait-il  qu'un  des  direAeors  cifalpins, 
svec  le  miniftre  des  finsnces  ,  aient  joint  let 
troupes  tapdrlalM,  evee  la  p1«t  mcde  pwH* 
des  lelToQSces  pécuniaires  de  Is  r^eMiqne  ciF* 
sipine,  immédiatement  après  le  pafTage  duTefia 
par  les  ennemis?...,,  Cette  adrelTe  a  été  lue  hitr 
ja  eonfeil  des  tneitas. 

An  confeil  des  500,  la  eommidion  des  finan- 
ces a  fait  hier  «n  rapport,  à  la  fuite  duquel, i( 
•  Midfehi  I*.  «n  «cAn  M  dMttii»  pMT 
loi  demander  des  renfeigocsens  fer  la  geiUen 
de  rex-miniftre  Scberet  La  coamifion  étebtie 
pour  la  ref)ponfiibiUté  des  miniftres  doit  faire 
un  reppott  à  fon  fujet.  Tout  fonAieinaire 
publie  de  employé  civil ,  qui  reçoit  un  traite- 
ment a«-deffiisde  3  mille  francs,  fubira  jefqa'd 
la  paix  IM  cidifiion  de  5  p:  flir  lae  3  pre> 
micTS  mille  francs,  &  de  10  p.  c.  for  le  refit* 

Le  citoyen  Bisque ,  défenfeur  offidenx  dt 
rex-|énécal  Championoct,  eil  arrivé  bief  â'k* 
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fit:  If  irient  demander  ao  direftotre  de 'fixer  «n 
«Être  liea  poar  la  iréaaipa.  dK^tonfeil  .de  guerre 
éeÙini  â  juger  Cfianij^ioiinct>!|iudoit  jtnnaiii- 
tenant  â  Briaiiçon. 
imn/wt^H.  Roberiot  eft  ali  lllaanan  irjj 

S^',^t  ^t*%  il  eoibnlTi  Nut 

êIéG*l«ti«.  Il  devint  citri  ihant  paroifle  lux  ravi» 
Mwt  d«  Micoa.  B<>R«r<  de  eette  Fonaion  ,  il  li  remplit 
dfgnemMt,  ft  y  fit  braucoup  de  bien.  Il  et  lit  I  tmi  Jet 

CBVMt,  le  conrelateur  det  walhturcuit  ;  il  foutenoit 
«  1,       '«^  ttmenoit  les  mtfcbiini.  U  révolution  vint} 
>  n.     .  V''  l-»  décence ,  It 

otocreRie ,  la  boute ,  totitet  \et  vertui  qu'il  avait  priti- 
^uéci  comme  homme  d'éslife ,  il  les  pratiqua  Coinnie 
eitoyen.  Il  fit  plus.-  il  en  acquit,  il  en  montn  de  nou- 
ic*'  Fendant  i'aflVmblée  conftituinte ,  il  fut  aommi 
^rcfideot  de  radoimillratioii  de  Ton  de'partcment.  Feade 
laaisaprta,  il  Te  maria.  Nommé  Tiippléant  i  la  fontt» 
won  en  17*94  ,  il  y  entra  vers  le  milieu  de  93,  Dam  cette 
■anée,  il  wt  envoyé  en  miflion  prè«  d*  l'arnfc  de  Saau 
Wt      Meure.  Aptia  la  conquête  de  la  Beli;ique ,  il  y 
Mpnib  Itt  aatèritéi  publique.  II  rappela  daoï  leur 
Mmime  Ici  aiaaufaâuriert  fiigitifi,  tout  les  hommeï 
UtilA.  fl'eatrt  en  Hollande  avec  l'armée  frinqoife  ;  fut 
mloiftre  olcnipotentiifrc  Je  \i  république  à  U  Haye,  & 
retournai  Parit ,  aufli   p;iuvre  qu'il  «toit  en  partant. 
Envoyé  i  Hsmhourç,!!  s'y  concilia  l'cftini?  publique 
|)ar  fts  formes  conciliantes  &  foner^rit  phiUntr*pliique  : 
il  y  réilit;ca  fe»  utiles  mémoires  fur  ks  établilTi-meiis 
de  charité  de  Hambourg  .  mcmoirct  qui  ont  été  impri» 
n^,  il  y  a  quelques    tnoii,  dans    la  colleâion  Kl»» 
tive  aux    étalililfcmens   d'i.umanité,   publiée  par  or- 
dre du  miniftre  de  l'intérieur.  Eunt  i  Hambourg,  il 
fut  noitimé  ambaOlideur  de  la  tipabliqne  frantoirc  pris 
la  république  batave.  Eal«  de  «ettc  noâioa  il  paUa  k 
«alicde  mmiftre  plcnipatentiaiie  i  Raftadt.,, 

Conseil  des  500  —  Sianct  du  14  mai, 
Bertrand  <du  Bat  Rhin)  Toumet  i  U  dircuflion  ttoia 

Srajcts  de  réroluti«ii,  tcjidaat  i  outdticc  l«f  attiaiea  ao 
(  16  de  la  lot  du  as  brMraaire  difaltr«  an  Âfear  det 
«Miiftaarien  d«  tabas  da  iUpartWnt  du  Bat-Rbia. 
nfiia  iîft^feaiHb  à  la  tuéStên  tataci  fâbri^ade  en 
fawfe*  as  caMtfca  A  i  fumer,  des  cino-fisième*  du 
irait  faféi  la  CibrinHaa.  Le*  ubacs  m  feuille*  .  du 
département  du  Bat-Rhin,  ee  pourront  fortif  <qu'en 
payant  x  fr.  par  cinq  myriagramo»cs  de  droit  aux 
douanes.  Les  art.  21  ,  jj,  13,  24  &  je  de  la  loi  .iii  11 
brumaire,  qui  rcsient  la  reftitution  /ci  droits  fur  les 
tabac»  fibrioués  ,  i  leur  fort^e  â  l'étranger,  &  les  for- 
auriités  à  oblerver  Tant  applicable*  aux  tabacs  à  fumer  ft 
H  carattes. 

Le  treiCème  projet  «il  adopté,  ft  le  conleîl  anlle« 
«n'avait  de  ftataer  fur  les  denx  autres ,  il  i^  Ut  M 
^cflase  an  direfteire  pour  avoir  dea  rearei|BeaNmÉ 

Apréa  avoir  catendo  Beranger,  Je  conlw  valida  t«i 
•pératioM  d«  «^ifaMH  dindcr  ft  Loiiv.  Il  dMaift 
cnfultafilifcki  aaite  tt»  aflkaïUéca  aères  de  la  Menfe- 
lafériawtftdila  OordoKtic. 

MaatbtMa  ablient  la  parole  pour  un  rapport  fur  les 
doubles  éleéUon*  du  département  du  Vir.  La  commif- 
iofl ,  après  avoir  ririeurement  «xaminé  les  divers  nn>tli« 
■n^tnés  dt  feiffion,  propofc  de  déclarer  vaUbles  les 
•t^tatian  da  laimblse  mén,  tcaaa  à  Of^gaigma, 


dans  le  temple!  décadaire.  Aaa  voia 
•n.  —  Ç^uelqnet  membres  réclameat 

journemcnt.  —  ùtlhrtl.  Il  ne  peat 


qucn  ce  oui  consume  notre  colique  Hermandea,  A» 
par  laOembléc  mere,  &  qni  n'a  pw  trente  ans  accom- 


Ht ,  ce  qui  parou  a  quelques  membres  n'être  pas  con- 
Mme  â  I  «rtide  de  laMoftitutien ,  relativement  i  I  an  r. 
J«  ■«•«•de  que  la  Boninet<oa  de»  élui  fait  mife  aux 
vais  fBCCcŒvement ,  parce  que  l'inéligibilité  préfurafe 
d  ua  «ol  ne  peut  pas  annullcr  l'éledioo  Je  tous.  —  Le 
çonfetl  adopte  ce  mode  <lt  délibérer.  E.»  confequcnce, 
la  nomination  du  citozen  Barras,  diredcur,  eft  mife 
aux  voix  &  confirmée  i  celle  d  Hermandcz  cft  écartée. 

Un  fccretairc  donne  Icdiured  un  meOTaie  du  diredairc, 
qiTi  tranlmct  une  lettre  de  Jtan-Oebiy ,  donnant  de  nou- 
veaux  détails  for  l'aOaOinat  des  plénipoteotiairet  fraoftoiB 
i  Ralhdt.  A  ceux  déji  connus,  il  ajoute  les  fiiIvattL 
»,  Roberjot  eraisnoit  que  nous  ne  fulGons  an^  ft  oa«- 
duiti  au  ^uartier-renéral  de  l'arcbidocf  II  mroit  MM 

Enif  de  jour.... Noua  n'étiontpaa  avancés  de  trente  pas 
rte  ekeain ,  toujourt  Baotlaivant  immédiatement.!!!, 
an  boaiaa  de  Saftqdt.  porunt  un  flimbcau  allume-, 
Bopi  préeidoit,  ft  fenibloit  oovrir  une  marche  fiin^- 
?**îiL^2*^  encore,  oh:  Je  verrai  toute  ma  vie  ce4 
bandits  i  Igures atroces,  fortir,  téte  bailTée,  d'entre  les 
arbre»,  eu  hurlant,  fabre  i  la  main,   &  faire  arrêter 
ma  voiture.    C'eft  Gint  doute,  dis-je  i  ma  femme  avec 
cette  conv.aion  qui  ne  mavoit  pas  encore  abandonne.' 
celt  lans  doute  la  demande  de  nos  paiTeportsi  Si,  en 
mené  tems,  je  tendis  le  palTcport  allemand,  qu'ainlî 
que  mes  colle^'ues  i'aToii  pris  du  baron  d'Albinii  je  le 
tcnJis  par  la  portière  droite,  &  cette  ctrconiUnce.  1» 
dittcrcnte  eo  elle-même  ,  me  fanva  Ja  *ioa   m   fi  U 
fulTe  dcfcendu  de  l'autr^  cAl^  ffiS  i  UÂuti 
qui  le  bordoit,  m-cAt  dté  tout  «.""Àuupper  îSà 
paO-eport  eft  «•*  en  pièces,  h  witore  /ouvl/avee™ 
leoce:  je  a;e  pr^.   De^a  leélétate  «  en  arrachent. 
Avant  que  j<  ]«ab  àlewe,  nia  pMtre  m'étoit  enlevée. 
^''J*^^'^  NadUafe  preflent  autour  de  moi. 
«a  bailleut,  ft  me  pooreat  vers  la  léte  des  chevaux 
de  la  (Moade  ««litutv.   En  ce  moment,  un  Scckler,  à 
Mçvil  ft  leiibtv  a  U  main,  arrive  en  criant  de  lois 
ft  an  mauvais  François:  U  minifire  Jen-Dehy}  Jepré- 
rnmoii  encore  que  cette  queftion  avoit  pour  but  de  rt- 
râ-  r,  par  égard  pour  le  caraftère  dont  j'étoi»  fevéta. 
c<:  qui  venoit  d'être  fait   Mon  cocher,  Emmanuel  «I 
grets,  qui  le  penfoit  comme  moi,  répondit,  en 
trant ,  que  j'étoi»  le  miniftre  Jean-Debry.  Le 
me  fut  faite  nne  féconde  fois  }  foa  cheval-ma  «vo^mk. 
Oio,  lui  iii»-je  d'une  voix  forte,  0*19»  imi  qmi  fidt  Jtm. 
niHjf ,  mtnijirt  dt  Fimm,   J'àvtrit  i  peine  aebevé ,  que 
£&'"*r"'Â»i^*."  nie  porta  un  violent  cJup 

*£5!lïîJ'2?^i^  'ï'f •"^««i'K'i  tombe? 
cnNNrian-lf'fisfli  fil  bordoit  le  chemin.-  e'eft  fans 
•Wa aii-«t  «mmeilt  ^ue  ceux  qui  me  tenoient  decAté, 
ftAOl  m'alTtilIoicnt  par  derrière,  me  frappèrent  à  coup. 
rraoBblés.  je  ne  me  rappelle  que  de  l'idée  (budaioe  que 
je  faifit  rapidement,  de  me  lailTer  tomber*  de  («in  dt« 
a  être  mort.  Celui-là  dut  croire  que  Je  i'étois  efièdÛ» 
vcment,  qui  me  porta  par  derrière  ft  fur  le  cou.  lelb. 
ri»ux  coup  de  fabre  qui  pénétra  huit  doublet  de  diaa. 
&  ,  quoiqu'amorti  fur  une  forte  cravate  de  maaflèliiie , 
faillit  me  brifer  le*  vertèbres.  Piabablameat  ce  fiit  c« 
parant  les  coups  qu'on  me  portait  i  la.tita.  que  ie  ra. 
qat  eau  t«im*aavctKa«la  bna 
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'■i  rjTi,  fratcsMi  Ir  Crf»  Je  ou  feam  tt  (t«t  ii 

ra«îfi11«,  «}ci  «le«a»*oîe«tfc»r  pèrt.  Un  moaieaj  aprts  , 
»n  (fet  S/ttkJers ,  <jci  croyoit  af  parcintr.t  ;  ;t  t  i  iroi» 
cacore  fucl<)ue  cLjie  i  piller,  i'ipprorba  je  m^i;  je 
it  fcn»  M'irrachcr  m»  crarate  itcc  »ioI«icc,  me  foulc- 
»tr  Je  ërai  droit,  fans  doote  powi  Totr  fi  j'ëtoii  mort; 
le  le  laiETs  rtiomberi  il  me  quitte,  en  «e  portant  »en 
k  Uot  4C  U  caiSe  saircbe  un  coup  de  r«ùite  de.  bl»rc. 


Mri  va  riwtwîr  far  aa  boarUt  de  chcarifie,  MMln^ 

^VMaM»M««ftaii«iti(BAmatce«BiB'<ft  arrivé. 
De  dire  raTuite  Joëlle  idée  aw  Mtenaiaaà  foitltf  k 
fofi  &  >  ticbcr  de  gagner  le  bab,  je  BC  te  tetait»  it 
êt  m'ta  rappclte  tmejue.  La  caanoifioee  aie  reinnt  à 
«iTiren  riaft  pas  do  boi»  i  j'cntrudoi»  l«  harleai,-» 
dn  &innibal(«,l«  acccH»  ^  iîouresx  dei  femmes  ;& 
•artae;c  entre  U  crainte  de  rc.-.,o.>trer  ccax  qai  battuieht 
h  plaine,  &  Je  loa-.ttr  vn:r--  Icî  œ3i:i>  de  ceux  4111 
prdotcDt  te  cbkcau  û  |*y  vouloir  rt:i:r;r,  je  tne  hàiai 
d'arriver  aaz  prcmien  arbres  lU  bas  où  je  tombai 
'%UgÊi  Bion  (ang-  J'ai  fu  le  lendemain  ^ne  le^  4e> 
"  des  aiaQàcrcs  de  aict  malbeartox  coUègoes  aroitot 


êU%9tB  jii*  tes  Biéitts.  Bonaier  !«t  tiré  de  vci:urc 
Ja  cMie  reao,  &,  fnr  la re>«ofe qB*il fto» E.nM-:r, 
■iniftTe  de  France,    égors«  fav.le4taam.   K»keTjpt » 

Sti  étoit  pins  éloigné,  ét»it  parreas  i  tt  UMftt  ttéc 
R  époofe  Jf$  Icj  pretuierï  cri»  :  ponOe  par  sae  Wrtt 
de  faillite,  ou  crojant  «jue  t'tîoit  une  n:epf{ft  .  H 
»int  eii(i.i:e  j  on  le'fepiTa  de  fa  femme,  &  avrès  ^n'îl 
rut  aaffi  rf  pooilii  •/■ /a.-i  R'kr.^c:  ,  uânijhr  J. i:  i  va 
U  frai-'fi  at>ant  clic      prcf  jïe  dans  feï  bras,  i'  toMba 
fur  le  Aoti  &  fe  retourn-'.nT  fi  r  le  côté,  il  prc-.iuiXja 
gCglMtlt        frunmt,  r  n  U.  ...  'j^f.'  A  l  ir  iV^r.::!  tut 
"acheré.    Ma  plame  fe  réfute  à  tnccr  on  aâc  d  sr.tto- 
sopbaze  dMt  an  téai«hi  oculaire  lappatte  qne  ion  ca- 
êàWnt  INtlijet.   il  et  na  fait  f ai  paroU  cuuJUnt« 
agi  Ml  MVtar  tel  fa  place  :  Cet  foe  le  aaaaié 
•mmu»t  éaâctilM  de  Mctteraidi,  aaaiaitflàitv  lai- 
'wUUl7tt  émemii  iRdbdr,  «taitaiéié  avee  Ice  9k^ 
iMt  it  fK     lac  1»  fM  ICBT  fit  cunnoitre  Bonuier^ 


U 

Mil 


L«  fuite  àemam, 
Stuttgard  du  20  mai. 
fairaet  *»eot  de  faialucaa  «uftier^ài^- 
vaat  des  aasvdles  aficicUes  du  9, 
de  OiiiiiBUrje  Ueamiat  calaael  Uloop  et 
•■tri  le  t  àam  «eite  ville,  fteami  ^  «voit  raffeaibté 
«obUs  Tes  forces  de  la  Valteliaa  daaa  «c  comté,  i'^baii- 
danna.  i  notre  approche  û  précipitamnent  i^u'il  Uiila 
aoLtc  foo  arulleric  .  curlS'.ir.:  en  ~i  hoccî.i.'i  i  feu,  <jui 
♦oir.Ka  en  notre  posjvtu.'.  Le  col-.r.tl  b:r3Uib  artc  tun 
•orps  entra  le  v  t^alcfflcntà  Cbiavcnntj  il  fuit  Je  près 
ïettucmi  qui  doit  s'ét'e  retiré  par  le  Splugcn.  La  Val- 
Vlioe  eft  donc  eatièrement  evacute  par  l'enaenii  ;  & 
far-Ii  oon-lcakaieat.la  oooiauaicatiaa  la  plo»  aiféc  ea- 
«t  rainée  tatpdriale  es  Italie  &  le  oavpe  d*eiaiée  da 
tyel  Ce  treave  itablie*  auie  aaifi  les  uoapc»  fnm- 
aMÎèt  daas  le  paya  4m  QtOtm  deieent  être  daaa  me 
ftÎHtiea  dificUc  Mtwmct  ans  vivict^  Oae  fuiiede 
ravaai-iaide  4e  r.  IL  eoeMe  de  Seawarev  a  aecapd 
KoTai're  daat  le  Piéairat  ft  s'et  avancée  joCfii'à  Vcrceil. 
'  Le  quartkv-géaéral  du  F.  M.  étoit  le  3  à  Pavie.  „ 

Les  gazettts  du  Tyrol  Italien  ajoutent  qae 
ité  treuaM  auuiditeaaet  sa»  ordres  du  général 
ij^ackaffinrid»»  mC  Ait  4et  progrès  ■ttMeais» 


&  occapoîent  dès  le  10  le  Uc  de  Lâçano ,  la 
partie  orienule  du  Lic-œajoar ,  &  aroieat  mê- 
me pénétré  jufqu'à  Arona  &  Beigîra,  Tor  fa  par- 
tie occidentale  oe  ce  !ac.  L'aile  droite  de  l'ar- 
mée AuArd-KulTe  s'eft  en  métne  tems  avancée 
juf-u'à  Ivrêe.  Le  refîe  de  i'arméesVô  porré  wn 
t'Apenniii,  fe  dirt|^eanC  fur  Gènes.  Le  général 
lloreaa»  aprSs  avoir  laHR  oae  garo>ïon  k  Turia 
&  dios  les  châteaux  de  !a  vailêe  o'Aoft«  &  de 
la  vAilée  de  Sale ,  a  concentre  fea  £urces  à«n\it» 
re  Aleaaodrîe  p3ur  fermer  au  général  SoBwacayi 
l'entrie  de  Ttcat  de  Gènee,  «ScapiatMHf  U  couk- 
nunication  avec  n  Tofcane. 

Il  fc  confirme  %ue  le  14  aiai  les  Antrichiens  attaauc- 
rcat  avec  (uccés  tes  François  i  Lmieii^iei^ ,  4^  «k  h 
fénétal  J.'lacllkk  ayaottaornéce  p<<fte,  une  j>arci«  àe» 
Maapci  %m  le  défeiMoicnt  fu:  faiKjp|baaiese.f  qu'à  ta 
faiee  de  ceitc  ixpenante  con^uére  WlUiÉlriiiicns  pc' 
irercat  i  M8fCBMld|  tt  s'avznccrci^t  toui^uta  cas  coin. 
battaat  juri|aci  i  Cèire.  —  Une  lettre  de  Ma^'enfeUi 
14  aa  fnir ,  porte  qce  fcs  Fra  i,,qis  s  etuicnt  niircs  lur 
Kaçaz,  enforte  que  les  Autîicijic.K  ttoii.nt  maîtres  de 
ttntc  la  rive  droite  du  Ehin  au-deflous  ile  Coiro.  CttR 
Irttre  porte  à  prêt  de  ;  tîiille  h»mme$  le  aombrc  da 
p.:r  n-i:rrs  fait,  uat  à  Lu;u .lit. . ,  ^ne  Jarjs  les  diSc- 
rentes  sâiuas        avoicnt  eu  iitu  ce  rour-là.  -~  l/ar 
lettre  de  Maycnfeld  du  is  ,  ajenle  ^qc  les  pairaaa  Gri- 
km  avoicnt  renouvelle  leun  a:ta<|Mes  fur  la  SUùm  aa> 
dcSiw  de  C^t^n,  ?v  jieat  fait  aouibre  de  priftMA«r,dl' 
avoKM  oblisê  les  ftaacoés  d'cvseaer  te  &Ua  m  awf> 
mu  d'Vaas     Je  Bckheaaa. 

Eofia  anc  lettre  da  Bi«{enz  do  lé  ,  n  c«B£.mant 
ces  nonvdles,  dit  (ja'tl  étoTl  dcjj  arrivé  dan*  «ttt  \»\\c 
i;n  tr:n»p«rt  Je  ^cc  ofifoniiicrs  tant  Fra.iÇ'>rv  i)ue  Suit 
Ce*.  lOiUiique  ccv  kletaiit  ne  fcient  pas  ofhcicl^,  iis  pa- 
iwfl:  •.  jti'roliqncs ,  iaof  les  esagcratiuns  1, liccs  en 
scil  CAS  par  rapport  au  nombre  des  pn:âowcr«.  ) 
Fwâmc/ort  du  ao  mai. 
La  prettiîère  coluunedo  llcond  ccrps  de  troa- 
peaRuflTes  eft  arrivée  à  Leœiwrg  le      avril,  & 
a  continué  Je  -p  fa  route  fur  GrodecJu  La  fe- 
awde  coloDoe  arriva  le  30,  6e  devoit  être  fui- 
vie  des  dctu  autres, pea  de  jours  après.  —  On 
parle  toujours  d'un  croLllènie  corps  ,  qui  doit  te 
rendre  par  la  Bofnie  àc  la  Servie Ypefte  ;  de 
d'dne  autre  année  qui  doit  aller  renforcer  ?Mf 
mée  Impériale  eu  Souabe.  Eile  doit» dîfe>«af|9^ 
ùr  à  Cracovie  à  la  fia  de  mai. 

Le  Staati'^ifirHiù  aaoonre  que  le  10 ,  {) 
riva  à  Vienne  avec  nn  courierPruffien  .uncouricT 
français  nommé  Muuftache,  qui,  i'année  der« 
Dtèrs,  étoit  firéqoenmMit  allé  à  Vieoae  «v«edet 
dépèches  du  gouvernement  françois* 

Ernaa.  Dans  aotre  M*,  bat  att  tmù^  fl  tft  4it  «ae  le 
vaitTcau  le  Gàurtux  ct  CStoSted  le  SI  avril  I  tirfim  : 
lifez  à  Jaimr.  Ross  ariont  dit  ^eo  de  iunrs  au^aa^ 
vant  que  ee  vaifleaV  étoit  parti  d'Ancooe»  &  i  oa  fait 
que  corFoD  eft  au  paaveii  dci  luScs  dcpois  te  eomi 
•emcat  de  aata» 
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JOURNAL  POLITIQUE  DE  LEUROPE, 

(Fuum  ««m  a  u  GAZETTE  DES  J)EUX>P0MÏ&) 

*  • 

Du  Jeudi  3,3  Mai  1799.'  (^"v  U^) 


Londres  du  f  mai. 
KL  Silvetoe,  melTiger  d'iiut,  a  été  expédié 
hier  pour  le  continent,  iveê  dei  «pôcliet  ponr  • 

le  colonel  Crawfurd. 

M.  l^itt  va  émettre  de  nouveau  pour  3  mil- 
lioiM:de  bnietode  l'écMqaicff,  &  il»  tneoredif» 

féré  fon  e  mprunt. 

M.  Ttbbé  de  Calonpe  vient  de  gagner  Je  pro- 
cès qu'il  avolt  en  chancellerie.  Le  comte  de  Car- 
rière, fon  nevea.  avoit  obtenu  contre  lui  une 
défenfe  de  fortir  do  royaume ,  avant  qu'il  lolefit 
payé  un  billet  foufcrit  par  iui.  L'abbé  de  Calon- 
ne  a  foutcnoque  la  Ibmme  qui  lui  avoit  été  prê- 
tée par  le  père  d«  demandeur ,  n*étoit  exigible 
qu'en  France,  &  que  le  terme  de  5  années  que" 
porioit  fon  billet,  n'avoir  été  pris  que  pour  iui 
doaoer  le  tems  de  rentrer  dans  la  jouiaance  de 
fes  biens,  le  père  du  demandeur  étant  perfuadè, 
lors  de  fon  départ  pour  Quibèron  ,  épot^ue  du 
billet, qa*on ne tarderoit  pasà  rentrer  en  hranccv 

Une  autre  caofe  qui  n'a  pas  moins  fixé  l'at^ 
tention  du  public ,  eft  celle  queplaldoient  leccD- 
fans  de  feu  M.  Tiiellufon  ,  pour  obtenir  la  calTa* 
tion  de  fon  tefiaroent*  Mort  l'année  paflee,  il 
m  ordonné  que  fli  fortone,  preCqu'-entière ,  mon- 
tant à  fus  PtMt  millf  livres  Jîerting ,  placée  dans 
les  fonds  publics,  fût  accumulée  avec  les  inté- 
rêts pendant  refpace  de  79  ans,  &  qu'à  cette 
époque  elle  pa dît  entre  les  mains  de  l'aîné  de 
tes  dclceodans  futurs  du  même  nom  que  l^'i.  On 
n  calculé  qus  le  pe:it-fiU  de  M.  TnelMon  le 
trouvera  pofltflëur  de  dix-htùt  mUtioms  JUriÎKg* 
fortune  dont  n'a  jamaii»  joui  anenn  partkniier. 
Le  tiftamcnt  a  décide  qu'il  défaut  d'héritiers  di- 
rects du  nom  de  TbelluiMuo ,  cit  immeofe  capi- 
tal fût  appliqué  au  payement  de  la  detCe-natlo*. 
tule.  La  c.<  ir  chancellerie  a  confirmé  ço-fin" 
fluiier  teft4meDt. 

'Lee  3       confolidés  font  lk,^6ijB* 
Milan  du  8 

L'armée  impériaie  etl  aduellemeiit  diviféeen 
quatre  COfpa.  Le  premier  occupe  Us  environs 


menace  Tarin.  L'autre,  aux  ordrea  do  général 
Mêlas, occupe  le  Tortonnèfe,  &  fe  dirige  vers 
le  territoire  de  Gènes,  où  ren||^t  qu'on*  cl^ 
cadre  combinée  doit  débarqueras  troupes  an- 
glo-napolitaines pour  renforcer  les  autrichiens 
par  la  rivière  dn  Levant.  Le  troiGème,  dirigé 
par  le  général  SoaWarow,  a  pénétré  dans  le  du-  ' 
ché  de  nledéne  ie  le  Bolenois,  pour  combattre 
le  crrps  de  troupes  françaifes  détaché  de  l'armée 
de  Home  pour  fecourir  Jrerrare.  Enfin  le 4e,  aux 
ordree  du  uéaènA  Kray,  fefàMle  fi^edeJfaa- 
toue.  (  V.  t'itnne^  ) 

Les  diverfca  ordonnances  publiées  depais  quel- 
ques jours ,  portent  :  V*,  que  tons  les  citoyens 
de  Milan  qui  unt  des  revenus  en  grains  ,  doi- 
vent en  fournir  U  moitié  fous  8  jours  au  maga- 
fin  général,  contre  des  bons  payablea  dam  denr 
mots,  fous  peine  de  cnnfi^cT^'nn  en  cas  de  con- 
travention ;  2".  tous  k-s  dt'biteurs  de  corpora- 
tions religleufes,  doivent  verfer  leurs  fond<^daoe 
la  ca'fie  générale  dereHgîon:&  d'éducation,  où 
les  membres  des  corporations  Tuppriraées  toa- 
cheront  le  montant  de  leurs  penfions  ;  30.  quel- 

3^e•  babitina  le  font  permis  d'acheter  &  de  tren- 
te des  efleta  pfUéidaac  les  mlriAms;  de  pareila  \ 
commerces  font  févèrement  interdits,  fous  peine 
de  punition  militaire  ;  quiconque  en  auroit  con-  -. 
noimoce,  eft  tenu  de  leedénoncér  ;  4^.  tooa1c# 
droits  d'entrée  &  do  douane  font  rétablis  fur  !e 
pied  oùilsétoient  en  1796;  5^.  juf^u'à  nouvel 
ordre  le  tribunal  dvii  «Se  le  tribunal  criminel  fort 
maintenus;  le  tribunal  de  police  eft  fupprimé, 
de  remplacé  par  une  adminiftration  de  police, 
compolëe  de  MiM.  M.ii:i£oni,  Bazetta  &  Drayfi; 
6«*  1^  liillets  de  la  banque  de  Vienne  doivent' 
avbir  «bon  de' Aïonifoie;  AÈl*ll6tel  Impérial  do 
la  monnoie  :i  Milan  doit  continuer  \k  firappdTdct 
efpéces  cocntrc  en  1796.  > 

Une  proclamation  de  Tarcbevéque  porte  : 
«ComiDe  paM'bedreok  ittôar  foutleprleéd^nf 

fonverain  ,  la  religion  eft  rehtt'ée  dans  tousfes 
droitai  x^,  touU»  Icf  féui  &procclfioa«£croal 
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tMMu  tvce  toUmnift  eoami*  ■atfftfeli. 

Les  membres  rie  l'eglife,  comme  éttnt  des  hom- 
nici  de  piix,  doivent  livrer  toutes  leurs  armes  an 
gouvernement.  3^.  On  efpdre  àu  peuple  qui  déjà 
de  lui-même  eû  çorté  pour  fa  religion  &  pour 
l'ancien  ordre  de  chofes  ,  qu'il  fera  difparoître 
tous  les  ûgnes  extérieurs  qui  pourraient  rap- 
petler  le  tetnp*  4t  la  licence  &  de  l'oppreflioii , 
tèl»  que  les  vêtement»  Il  coefFure  â:c. 

On  voit  reparoltre  let  crucitix ,  les  (latues  des 
faims,  for  tes  chemins  de  les  places  publiques. 
Le  fervice  divin  fe  fait  dans  les  cglifei  avec  la 
plus  grande  faleSMiité;  &  le  3  de  ce  mois  on ce'- 
le'bra  pat  uneiqpocellion  folemnelle  la  fcte  do 
Saint  Clnn,  qoi  n'avoit  pas  eu  lieu  depuis  3 
ans.  Cette  certinonic  avoit  attire  une  foule 
innombrable  des  environs  de  Milan. .  Le  g«ne- 
rai  Luttcfoiiiinr,  cènfiinAdartt  de  ta  ville,  l'aiw 
Clievt'qtie ,  &  tout  le  clergé  y  altîncrenr. 

L'imbafTaileur  d'Efpasne  prcs  la  république  cisulpine, 
qui  «toit  r«ilf  i  Mitan^a  ret^o  l'ordre  d'en  partir. 

Une  Fouie  de  prapriéuircs  ^ui  avoient  fixé  leur  iïïoyr 
I  la  campagoe  reatreat  riicceltivcoient  en  ville..  —  On 
«enrinne  d'arrtwr  tant  à  Milan  qae  dans  d'autrei  vîlict, 
ceux  qui  le  laat  Mouoiieét  pear  la  révalution.  Ces  pa- 
ftat  arritti  à  la  clsmenr  publique,  &  ils  loar 
,  la  «ortie  au  eou,  par  le  peuple,  chez  Ict  cotb- 
■îilitaire«  qui  los  font  mettre  en  prifon. 
La  sarotCcMi  du  château  fs  tient  tfitt  tranquille.  Elle 
eft  blaqale  4efni*  le  29. 

Paris  du  mai. 
Mtnijîèn  de  la  Marine.  Des  lettres  arrivées 
Mer  ont  apporté  dea  nouvellef  de  rarnée  ne» 
valc  de  la  république,  commandée  par  l'amiral 
Bruix.  Le  7  floréal  (aà  avril),  Tamiée  angloLGe 
tftoit  «a  vuedHJodTant,  ftfooavant'gardeavoit 
pénitté  jufques  dans  riroife;  l'amiral  crut  néan- 
moins  devoir  mettre  fous  voile.  Il  prit  la  téte 
de  l'armée,  en  lui  faifant  fignal  de  fuivre  une 
manuuvre  hardie  que  k ûiccés ronronna.  Itt'é-' 
leva  ^  plus  de  50  iteoes  an  large  avant  que  Ten* 
uemi  pût  avoir  connoiflance  de  fon  départ.  Le 
15  (4  mai),  l'amiral  apperçat  refcadre  ém  lord 
Sainr-Vinccnt  â  12  lieues  environ  du  détroit; 
il  fe  prépara  auffi-tdt  i  l'attaquer,  dr  tout  an> 
nonfolc  que  cette  fonniée  ferait  fatale  aox  An. 
ijlois;  mais  l'armée  de  la  république  étoit  â  pei- 
ne formée  qu'une  tempête  violente  fe  déclara, 
dr  permit  <1  i>aint-Vinccnt  d'éviter  le  combat. 
L'amiral  Bruix  ayant  panin  l'efpoîrde  l'attein' 
dit(  entra  dans  la  Méditerranée,  &  le  ig  (7) 
éa  ce  mois,  il  écoit  en  vue  de  Cartliagéae.|, 


?raf «ftli  SaUgaae  «f«  ta  Motte-Fénélon ,  pré- 
venu d'émigration  &  détenu  an  Temple ,  eû  parti 
hier  matin,  fous  l'cfcortc  de  srendarmes,  ponr 
fon  département,  oû  il  doit  être  jogé  • 

Le  citoyen  Palletti,  deTnrin,  d^rêna  dans 
la  même  matfon  d'arrêt,  depuis  le  28  ventdfe 
dernier,  eft  forti  hier,  pleinement  joflifié, 
a  obtenu  la  permilBon  de  continuer  fcs  études 
à  Paris. 

Lft  nommé  Rugçer,  SuilTe  d'origine,  corn- 
promis  dans  l'affaire  d  Auguiiin  Monneron,  A. 
détenu  au  Temple  depoie  cinq  mois,  part  dt- 
main  matin  ,  pour  être  conduit  de  brigafic  Ca 
brigade  fur  la  frontière  d'AUcmagtie. 

Le  général  Championnat  fera,  dît-on,  jugé  à 
Grenoble.  Les  lettres  de  cette  ville  du  q,  difent 
qu'on  l'y  attendoit.  —  Les  mêmes  lettres  nor- 
tent  que  les  fuyards  de  l'armée  dUttlie.  c*aR-è^ 
dire,  deafournilîeurs,  des  entrepreneurs  de  to«* 
te  efpèce ,  dont  les  voitures  encombrent  toutea 
les  routes  âcemploycnt  tous  les  chevaux,  ont  ré- 
pandu partout  la  terreur  &  les  bruits  les  pliu 
abfurdea  for  la  ntnatlonde  nos  aflfaires  en  It^lre. 
Cependiint  on  fait  par  dei  lettres  de  Turin  du 
10,  que  le  quartier-g«;a ér«l  de  Jdncaaa  écoi^  à 
Alexandrie,  oe  qu'il  avoie  lUt  an  gnméwmirp' 
ment  fur  fa  droite  pour  opérer  fa  jouftion  avec 
le  général  Macdonal ^  jonéliun  qui  devait  avoix 
Iltn  da  14  au  15  mat.  On  efpère  toujours  qae^ 
moyennant  les  renforts  qui  fout  en  marche  de 
tous  côtés,  le  général  Moreau  pourra  bientôt  re- 
prendre l'offenlive.  Mantoue  eil  ap provifionnéo 
pour  i^moia.  Les  direâeora  Cifalpins  &  d'au- 
tres meaalMraadea  aiitàrltés  conflitués  de  la  rép. 
Cifalpine,  font  arrivés  à  Grenoble  le  g;  on  avott 
envoyé  à  leur  rencontre  une  garda  d'honoear* 
— •      général  iMuiler,  commandant  la  7e  divi- 
fion  militaire,  a  fait  partir  toutes  les  troupes  qui 
étoient  à  fa  difpoiitioQ  pour  garnir  les  palTagea 
du  mont  S.  Bamard,  du  nuiMCéiiIt.At  dotaooê 
Ginèv^ 

Le  ginéral  Delmas  bleflé  dans  on  combat  ea 
Italie,  tÛ  arrivé  à  Laufanne  le  11  maL 
CaM/eii  du  goo  ^Fmdila  f(<mct  i»  14.  maL 
„Le  citoyen  Belin ,  non  feerjtaire,  arraché  de  la  voiture 
•à  il  étoit  avec  mpn  Talet-de-chambrc,  Fut  frappé  ,  foulé  , 
voU'  &  forcé  par  quatre  de  cet  homoiet  qui  le  tenoieat 
aux  cheveux ,  de  conGJé rer  toute  eettt  fcène  d'horrrur. 
Mon  valet -<)c-chttnbrc  fut  pooCTé  dans  la  Murg,  &  pa^ 
vint  i     fjuvcr  en  i'oic^rocaant  aux  buiSona  qui  la  bor- 
dent. Le  feerétaire  de  la  légation  fe  ietu  dant  un  FoIR , 
aidé  par  Ton  domefti^ue,  &  fivoriré  de  la  nuit,  renttn 

far  let  cidturca  qui  environnent  le  château  de  ftaSadt. 
I  étoit  bien  évident  qae  l'ordre  de  tuer  ne  portoit  «m 
fi»  l|s  (sais  «iaifttss»  qa'ea  caigm  l'enUrematt  daa 
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psfien  i*  Wl(p\\«n,  ^       l'on  pomit  It  pitltte 

aax  cxécDteurt.  Pli:fieurt  dci  Seckters  Tavouoient  hau- 
tement i  quelqu'^-unt^  joignant  à  leur  fiérocité,  je  ne 
fais  quelle  appareiice  de  lioiiccur  (jui  les  faifoit  paroitre 
plus  effroyables  encore,  ré|4uiii!ai eut  à  ma  enPans,  qui 
deniindoient  qu'on  oie  rendit  à  eux  :  il  n'y  a  />/«/  it 
pire  ■  ramenoient  dans  la  voiture  U  plsi  jeune  de  met 
fillet,  qui  s'e'toit  jetée  apt^t  moi  pour  tne  Tuivre;  di. 
Ibieot  eo  allemand  i  l'aînée,  qu'ils  n«  rkiToient  qa'exé. 
Mttr  IctsndfCt  qu'on  leur  avoit  donnés,  preflbicnt  ma 
femme  de  boire  de  l'eau-de-vic ,  &  lut  diroknk  de  oe 
point  avuir  peur,  qu'on  ne  lui  feroit  point  de  nal, 

ÎB*cUe  o'tvoit  «ueun  ftiiet  d'être  teille.  D'aottet  facoiC* 
mt  «onmc  infeiile*,  cntnlnoiett  tepMemctit  la  ci- 
toyenne Roberjot  dent  la  pnlrlc ,  puis  U  ramenaient 
avec  la  même  rapidité  I  (à  voiture,  &  lui  dtfuient 
également  qu'ils  ne  faifoient  qu'exécuter  leur*  ordres. 
Au  reftc ,  s'il  poiivoit  s'clevcr  nn  ffnl  doute  à  cet 
égard  chez  on  haunne  de  bonne  foi  ,  7,  Ion  prttenJoit 
que  ce  crime  eR  cehii  des  iiidiviilu(  nou  celui  iJe 
l'antorité,  qu'on  cxpliq^Jc  c»nimciif  cet  ;ittcntat ,  dans 
fon  exécution  ,  eut  enticnmtnt  l'appirence  d'une  ma- 
nœuvre milttiirc;  coinm.nt  de  deux  bandes  de  S.irklcrs, 
l'une  fut  chargée  de  nous  égorger  ,  &  l'autre  placée  a 
toutes  le*  ivendes  de  la  ville  ,  militairement  &  uvcc 
iCgné»  empjchoit  qu'on  ne  pût  porter  aucun  fecours? 


Jt  ftVt  fnr  une  inSiiiti-.  de.  .n^ifa  qui  fautent  aux 
fenx».ft^ai  pHlvcrifent  im  paietl  doute,  &  je  te» 
nande  fi  le  fcélérat  9»  aveit  rr^i  fou  autirifitton  da 
f uartîcr-générat  .Ml  de,  fant  cete*  fa  Aire  •ppericr 
Dos  dépouilles ,  retenir  les  papirra  i»  h  léeitiM  ft  ft 
iiire  amener  nos  voitures  à  fa  porte  t .  • .  Lorfqne  tout 
lat  conrommc.  le  paŒ-tgede  Raftadt  i  l'endroit  du  crime 
devint  moins  difficile,  &  les  memhres  du  corps  diplo- 
natiquc  parvinrent  i  pénétrer  jusqu'aux  voitures:  on 
les  fitifoit  retourner  vers  la  ville  :  on  pevît  fe  peindre  la 
durée  de  l'agnnie  des  uixlhciireux  rcftet  de  la  légation  , 

Îuand  on  faura  que  la  n.:cnr^e,  où  étoient  ma  femme 
:  mes  deux  filles,  ne  rentra  qii'i  une  heure  du  matin. 
II  Fallut  encore  lutter  Se  contre  l'inlulcnce  &  contre  les 
menaces  de  Secklers  pour  obtenir,  apré>  deux  heure»  de 
débats,  de  coups  St  de  dangers,  qtie  les  membres  du 
Cerm  difiomati.que  recueil  If  roient  noi  familles.  .  .  . 
*%rti  dn  bois,  j'apperçai  )  vingt  pas  de  moi  deui 


•ayliHN  ^ui  tenoieiic  la  mène  «iMiHn  dans  la  prairie. 
Te  me  Mitai  éle  les  tejttedlt,  Mar  llBe  «oins  remarqué, 
lia  figure  dRanft,  cravcrte  de  beiie     de  fang ,  les  fît 


I 


réettlerd*eSl«i.  Je  leur  expliquai ,  comme  je  pos,  que 
fétdis  mioiftre  mnqoic,  que  j'avoi»  été  aflaSfiné}  ils 
me  placèrent  entre  eux  deux.  Hélas!  j*ai  fu  depuis  ,  & 
j'ajoute  cette  preuve  1  mille  autre<;  pour  convaincre  ceux 
ui  feignent  dt  regarder  cet  attentat  comme  louVrage 
e  la  brutalité  des  huffards,  j*ai  f u ,  dis  ,  (jne  ces 
deux  malheureux,  pour  prix  de  leur  pitié,  avoicnt  été 
arrêtés  Si  transférés  au  qiurtiçr-'^tnéral.  Un  groupe 
d'individus  étoit  au  lien  de  l'adrcuie  fcène  de  la  veille; 
à  mon  approche  on  s'élotgna  ;  je  paiTai  vite,  mais  pat 
alTcx  rapideaicat  cepoidaat  pour  ne  pas  appercevoir ,  i 
dix  pas  l'on  de  l'antre  t  (e*  cadavres  mutilés  de  me* 
deux  maliieaten  adUgaca.  Ils  étoient  eatiiremcnt 
andt,  ti  me  pantrear  avoir  été  lavés.  La  pluie  qui 
lasbalt  à  taneni  ne  fluorifoit.  Je  vti  le  dtafeal»* 
Aallal,  ftcDtoir»  de  la  légation  i  ta  doUlear  Iflmil 
'  «Ma»  iafaffr  U.  j*  mil  lu  tmbiim  «ai 


m^teleal  aMaeMee,  ft  femWdiy  ma  fîtmaie  tt  mea 

enfans.  Un  courage  au-delTus  de  leur  fexe  &  de  leur 
ftge  les  avoit  fuutcnus  dans  ces  muoiens  afficux  &  d^it 
la  nuit  rf'a>;on»e  <jui  Ic^  fuivit.  — Dè»  le  matin,  les  nicm- 
brei  du  corps  diplomatique  avoicnt  charge  M.  de  Dohm 
de  re(j>gcr  ,  en  leur  nom  ,  l'aâe  Formel  adrelTe  an  colo» 
ncl  ii;irbacfy  ,  dans  lequel,  en  lui  manifeftant  toute  leur 
horreur  fur  l'attentot  de  la  veille,  lU  lui  demandoient, 
au  nom  de  leurs  commettans ,  vengeance  die  fûreti  pour 
les  reQes  du  cuDijrès.  i.e  lycopbante ,  dans  l'a  répoofe, 
promit  tout  ce  qu'on  voulut  ,  &  feignit  d'ignorer  tout 
■ce  ^i  s'etbit  paflé.  Cepciidant  les  voitures  étoient  Cfl» 
core  faifiet  A  dipefécs  chez  le  commandant  des Saeklcra 
à  Railadtt  ce  ne  fut  qu'après  beaucoup  d'inHancea  St 
même  de  menaces,  qo'on  parvint  :d  les  obteniK.  il 
fit  égalemonn  preflcr  pour  pro mettre  4  met  géaéientJd-' 
fcnfenraqoe,  fi  l'tot  de  met  bleflurea  ne  me  permet» 
toit  pal  de  fonSrir  le  mouvement  de  la  voîtnre,  il  n'in- 
filleroit  pas  pour  que  je  quittaffe  Raltadt  dans  le  délai 
qu'il  nous  avoit  intimé  la  veille.  On  peut^roire  que 
)>:  nV'tais  pas  difpoft  à  profiter  de  celte  conW'cendance, 
&  que ,  diilTr-ji  expirer  i  quatre  pas,  j'aurais  encore 
ptfitrc  ce  fort  .i  i  horreur  <fc  vivre  fons  le  caprice  d'un 
cbet  d'diraiSas.  On  lui  aroit  déclaré  que  le  major  Har- 
rarit,  commandant  des  troupes  du  margrave,  nous  ao- 
cnmpagneroit  avec  un  détachement  de  les  hnflâjds*  U 
fallut  fubir  l'humiliation  d'y  laiOèr  joindre  en  nombre 
double  des  Sacckleif ,  firmi  leaquels  plaGean  per(ba> 
nm  de  ma  fiiite  craicak  icceanamt  ««  eadcntênti  dt 
la.veiilc...,f,       -      ■  ' 

Lee  cris  de  eeascance  fit  iMH  «attaiw  dt  ata ewa. 
U  eenTeil  oïdeant  l'tatpreOna  dt  li'IeMw  aa-  aemlct 
de  douie  ejmmpiKiieB»  *  ^ 

Il  déclare  ëalaMei  I»  epéiitlin  4t  itOteUli  4lca> 
totale  de  l'Aude. 

Géniffiea,    orgine  de  la  tbmarfBea  <^cs  finances, 
fait  le  rapport  fur  le  meflàge  da  diteftoire,  qui  porte 
à  ^7  millions  le  déficit  i  il  obTcrve  que  les  caicaU  des 
aiiniilres  ne  ro:it  pas   tuiijours  très-exaéls.    Dans  les 
comptes  deSckérer,  on  a  compris  un  grand  nombre  de 
rations  d'hommes  Se  de  chevaux  qui  n'exiftotent  pas.  H 
dénonce  de^  iHus  qui  out  lieu  notamment  dans  les  bu- 
reaax  de  la  guerre  &  de  l'intérleer,  oà  des  individni 
•ccamulem  plufieors  traitemensi  ilpréfente  eafnitedeux 
projets  de  réfolutien  dont  le  oonfeii  ordonne  î'imprelBaa*' 
Le  confcil  arrête  que  les  projett  de  Bertiec,  for  lec 
fioiaeea ,  fitnnt  difeat^  en  comité  leeret 
.   0«  prcmiar  lMir  de  fimttin ,  pour  la  oomjnatlen  de 
tivii  eudidill  pour  la  comptabilité ,  a  donné  la  maje>- 
tué  i  B«Ml  (dea  Vofges)  qui  a  réuni  axf  vaiv, 
f  'ieUHe  du  12  mai, 
(^Rétfjport  ojttitl.) 

**Lt  prcmier-UcottfMnt  Edk-,  de  Lifvenelir,. 
arrivé  ici  hier  en  courier,  a  apporté  de  non» 
vettes  dépêches  da  fcldmaréchal  comte  de  Sou- 
warow,  ainfi  qu'une  partie  des  14  drapeaux  pris 
derniéreraeat  (ut  l'ennemi.  D*apfét  cet  dépê- 
ches 1  le  maréchal  de  Sou\rarow,  après  avoir 
ItAEé  1  Miliif  un  corps  de  4000  hommes  foaa 
les  ordres  da  génértl  LaClcniunii.poatl}lof»ei 
le  cliâisM     ftctadtr  #Ntiei  oylntioM^  fii . 
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MM  ca  narcW  ««m  ftraét  A  «'«vm^  jofqo'è 
tavic.  Le  5  de  ce  moiiy  jQar  du  départ  du  Cou- 
rier, ce  féoéral  étoit  reparti  de  Pavie  pour  fe 
^rter  plua  cd  avant.  L'annemi  en  fie  retirant 
4»  Pavie,  ateaioiint  isctiMMée  dilKrent câ- 
lins, l8  caifles  remplies  de fufili  d'infanterie, 
ér  «ne  gran4«  fwuiitté  de  tonneaux  de  foadtc, 
ainfi  qoe  4tt  amiiitivnff  de  tovte  cfpdec.  Leg*l- 
mM  Wachaibwiek  ■  troové  1  Novarre  l6c^^ 
non»,  4  mortiers,  250  tonneaux  remplis  de 
cartouches  d'infa  rvtcnC)  â(  I  (|  de  cartOQches  à 
mitraille,  ainfi  qu'une  grandt  i^nantité  de  pier- 
res i  fufils  &  d'attirails  de  guerre.  L'ennemi 
a  aoA  repoailé  de  Verceil  jufqu'au  bourg  de 
Livorna^On  donnera  vltérieorement  on  rap- 
port dtfttmd  tous  ces  ev^nemena.  Le  F.  M. 
L.  Kaim,  'chargé  de  prendre  Pizsighettone , 
avoit  dé[)i  tellement  acrél^é les  préparatifs,  que 
Tatta^  de  Wtte  place  devoit  coàacaccr  le  7, 
A  il  avoit  reçu  â  cet  effet  g  des  canons  de  16 
livres  pris  fur  les  françois,  iz  pièces  de  13  li- 
vret, 10  obot,  dr  qvelqoe  artillerie  rafle. „ 

M  Le  F.  M.  L.  Kraj  a  preité  dm  pSaft  Je  ce  .can- 
ricr  peur  iiuimcct  ^ne  le  a  aa  aMtla  h  tarairàn'  cane- 
aie  de  Peichiera,  forte  de  iscc  hoinmci  ,  fvrtit  de  la 
pUcc,  en  confjquence  de  la  capiti-lation  conclue.  Le 
Bamlire  d««  canont  &  tnurtiers  trouvés  à  PeTchiera,  fe 
■onte,  d'à  prêt  un  invciit:!iro  préalable,  i.plut  de  loo 
piiaet,  ft  «elni  des  chalnupcs  csnoniniica  eaaiplell^ 
aeot  armées,  efi  de  i;/,  aiili<.-u  tie  i<,.  ' 

,,Lef-,  M.  le  F.  M.  L.  Kray  marcha  fur  Mantoué 


tr.upe»  p*«v«|«iit  à  peiae  i-aTtncer,  tant  l,  foule  éloît 

f^S^fh""  le  délire  de  la  joie 

allèrent  jafqu  à  baifer  les  chev.x.  -  Le  même  «pi£  « 
niandc  que,  d  arrvs  le  rapport  d«s  payfani  i, 
Toîcaac,  ce  pa>s  a  ete  horriblement  pill^detana 
•utre  que  Us  François  ont  eiigé  det  cootribatfoiM^ 
oibiUBtei  rn  argeoti  il  eft  ««ffi  umi  i  Maiinc  J« 
dépntétde  Floreace,  pour  denaaier  éëtmSu  con 
ttt  kfl  oppreffi^n»  de  l'ennemi»  cou. 

r.^/-  hJ^f^!^  Ourlermaade  qi-c  dt?„U  \e. 


toute*  les  troupes  à  Tes  ordres,  afin  de  Faire  les 
éirpolstUMM  l«t  pins  firiicuies  pour  le  fiège  de  cette 
fllûw*  &  ea  aiéaae  taau  d'aOurer  la  aavigitioa  dn  Pô  , 
la  aHnièft  «M  la  tampon  des  laMilimci  paar 
M*  armlea  «ii^raava  aiMp  eUbclc. 

M  Le  F.  M.  L.  Kray  aMMde  en  entre,  <|iir  le  général- 
aMÏor  «Mate  Klcaaa  a  iélaclié  de  1«n  corps  Uc  forts  par- 
tie de  l'autre  cM  du  Pd,  dans  les  environs  de  Rr^t;io  , 
Mùiiènc  ,  Ccnta  Sic,  Le  cap'taiiie  de  cavaUric  Binla\  , 
^UÎ  fe  trouve  à  Mudcnc,  mande  entre  autres,  que  le  4 
dans  l'après-niidi  ,  il  fit  Jésarmcr  par  un  détaclieincnt 
eavoyé  en  avant  une  m.ifTc  de  peuple  que  l'ennemi  avoit 
laflèoiblée  pour  la  dcfLiifc  de  jVludùu'i  il  entra  euluice 
dans  cette  ville,  &  dctacha  aulbtot  30  huOards  du  càti 
de  Fortc-Urbaao ,  jusqu'à  la  rivière  de  Fansra,i  3 
aiillei  de  Modéne.  Cent  cinquante  Clsvipiaa  qui  fe  trou- 
«•icAt  dans  cette  ville,  n'en  partirent  ^'à  R  heures  du 
■utia  de  la  mlaia  jaaroéa  (#)  iear  lettalta  fa%  fi  pré- 
cipitée, qu'Us  darentlailI^éuMla  dtadctie  anegniade 

Îuantité  de  vivres  ft  environ  so  quintaux  de  poudre, 
e  capitaine  Bnday  ayant  été  îuftruit  qu'il  fe  trou  voit 
aiiffi  93  quintaux  de  poudre,  une  (quantité  de  lal|  itrc 
antres  objets  i  Spilambeilo  (à  9  milles  de  Muiciic) 
les  cnkvcr  pendant  la  nuit  par  un  détachement.  Nos 
trovpes  ont  été  reçu^'  à  Modène  avec  des  démonilratioos 
df  jirit^ailaa  yi*tt  ftwH  ia^agfcle  da  Ipi  diwitftt.  ka 


■î*5?"  P»Té  d  important,  ft, 

'*JÎL!  leelaaaeBii  Fait  journellement  des  marches  & 
contro-marAca,  ft  porte  fes  tronpes  d'un  endroit  à  l'au- 
tre fur  la  ligne  de  fes  avant- j>oftet,  vraifemblablemcm 
pour  occuper  notre  attention.  D'un  autre  côté.leiiéta- 
chemcns  ponaés  en  avant  par  les  i;cnéranx  Gôrwr.  Jleer. 
felJi  St  Gmlai  inquiètent  continuellement  l'eniirBi,  Inl 
font  éprouver  des  échecs  ramènent  fréqtieniaicvt  dea 
priFonuters.  Parmi  les  officiers  qui  coaipMnfcat  CM 
tachemens,  le  lieutenant  ScheUler,  des  IAImb  de  Meer- 
feldt.  seft  particnl.erement  4i«iMn4  Dans  un  eombaj 
prés  dlcbenheioi  &  DungenWmTBr  le  Rfain  au-deffus 
de  Kchl ,  Il  a  tué  a  officiera  ennemU  «  7  foWats .  en  a 
blefle  une  vingtaine ,  fait  f  prifonniers  «  pris  9  chevaux  , 
iani  éprouver  lui-même  beaucoup  de  perte. 

î»  "  y  engageuiens  .lan's  l'Odenwal* 

are»  des  vilUges  de  Birkcnau  &  d'Ober  &  Untcrfleirius 
le»  payraus  de  ces  endroit?  y  prirent  part,  &  avec  le 
fecours  de  la  djviGon  de  huHards  de  Scckler  (out  hs  or- 
dre» du  lirutoiiant  colonel  de  GCringer  qui  Te  ttmir*  ée 
ce  c4lé,  i  ennciRi  Fut   rcpouiïé  arec  une  perte  €9m§ii' 
rable.  Les  mêmes  hulTards  ont  aiirTi  cnleréi  fllpptO 
beim  un  détachement  de  10  chevaux  eiuoyés  pu  Xtl^ 
ncmi  dans  la  Bergftras  pour  lever  des  rfaBïfct^yy, 

„  Un  antre  parti  des  taulTards  de  Sccîlkr'a  «fis  Ibr  la 
RJun  dans  Jet  environs  de  Raftadt,  un  transport  de  V» 
lonneaax  de  farine,  qu'il  ■  ramenés  à  Gemsbach.,, 
ue  iti  Hajfe  du  u  mai. 
La  feeondc  chambre  a  biiôionaé  la  réfolntion  portant 
que  toLs  les  citoyens  Batavcs  de  ig  i  3^  êat  Foat  partit 
des  fortes  nationale»  en  aâivité. 

Hier  la  iecoiidc  chambre  a  donné  iafanélioa^è  aile  ré- 
folntion qui  depuis  long  temps  étoU  ea  faMaiia  I 
bannit  de  la  république  ^  couGsque  IW'blews  dO 
qui  oatéa|i|iédppHis  le  lecjaAViar  i79(.  .  . 

Stuttgard  dm  mj  mai. 
On  a  publié  le  15  .î  Stockach  la  nouvelle  offi- 
cielle de  I4  prife  de  LuzienAeig;  oà  U  14e  da<ni«' 
brigade  françoire  a  été  preà]u>nêièrei»elit 
avec  12  pièces  de  canon.  Au  départ  du  courier, 
les  troupes  autrichiemiL-s  ctoient  aux  portes  de  " 
Coire. 

ic'eotrée  des  autrichiens  h  Lugano  fut  précéilée 
d*tiiieiniurrfftioQ  des  paylatis  des  en  virons,  dana 
Uquelle  le  préfet  du  canton ,  de  lea  principaok 
babitaoa  qui  avoient  aidé  daiis  le  tems-  à  planter 
Tarbrede  U  Uboit4  ftiraot  maOkcrés  au  pied  de  cet 
arbrt-  .  (St  OOteRÔS  lilT  U  ofalCO  ptioff  oirïl  A«> 
cupoit.  .     ^>  . 
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JOURNAL  POLITICXUE  DE  L'EUROPE, 

(Faiiavt  fuin  A  liâ  GAZfilTB  i)£S  D£inC*PONTS.) 

Du  Vex^iiedi  o-i  i^ai  1799,  143.)  ^ 


^Cmpuntinapte  du  2^  avril,  &  avec  tous  les  nutres  régimens  néc«AaireS;  9l  • 

Le  Firman  du  Gcand-feigneur  qui  envoyé  le  ainfi  te  confiant  à  laprotcdion  dotour-puilTint 

Grand^vifir  eo  Syrie  eft  eonço  en  ce«  termee.  &  i  l'interceflion  du  chef  de  tous  les  prophète», 

**MonGrand-vilir,goerriertout-paiflantd;;in-  ta  fariiras  de  Condjntinople»  tn . raflemblena  ' 
wincihk  !     Après  t'avoir  honoré  de  mon  haut  une  arroe'e  pL-ifTiiue  ,  en  prenant  par-tout  les 
falut  nnpL-riat,  &  avoir  par  là  xelevé  l'eclar  de  hommes  en  état  de  porter  les  armes,  <k  tu  Nk' 
tt  dignité ,  \t  le  ftit  Avoir  :  qne  le»  infidèle»  mettra»  eo  «tcdw  po«r  le  lieu  de  ta  deftination: 
François  qui  ont  fournis  l'Egypte  à  leur  tlomi-  Je  t'ai  auffi  envoyé'  un  vêtement  d'honneur,  fa- 
A.ation  ,  fe  font  alTocié  quelques  vaurien»  y  Ara>  voiroaeptlti{edezitH;iinedcunfabre(dérruirant 
be» ,  Cophte»  dr  aotres  fembléblet,  &  ît  font  '  lea  ennemis)  garni  de  pierre»  préeîeares ,  pour 
emparés  de  Gaza  &  de  JafFa.  Il  eH  aire  devoir  que  tu  couvres  tes  braves  épaule»  de  la  peliffe^dk  • 
par  la  conduite  de  ces  infidèles  ,  que  leurs  raaa*  qnc  tu  attache-i  le  fabre  ï  tes  flanc»  vigoureux.  - 
«M»  delTeins  tendent|  i  faire  Jirparotrre  de  def-  Veuille  le  Tout-Puinant  te  conduire  fur  le  che- 
fof  la  terre,  la  rel^on aaliométane  (veuille le  vain  de  la  valeor  &  de  la  viâoire,  toi  &  tous 
Toiit-poiflant  écarter  ce  malheur)  î  h  d'après  ceux  qui  fe  vouent  à  celte  guerre  pour  rhonneur 
l'état  de»  chofe»,  il  eft  cUir  comoM  le  jour,  ?     maîaUen  de  ta  riHgion;  T^u^  yoi»  donne 
•n'itf  onrem««  ledeiftin  ebomineUe de  por.       bonheur  &  des  avantages ,  &  vous  ^flb  ra- 
ter leurs  mains  fur  les  deux  ville,  facrées  dVi.  '^XZ'^r^^ï^^  f^iLTlt" '.LV^Sl*** 
mm         »  i  Km  A-     f          t  f         tr  ^  conirtDuer  de  touteB  vo»  forceaà  la  coniervnlion 
Mecque  &  de  Mcdme  (ce  que  la  Tout  poiffint        ,^  religion  ;  car  letetna  préfeot  ne  peut  être 
vevtlle  dcarter), ville»  «uxquéllea  ton»  leavrai»  comparé  avec  aucun  lufre.  En  conféquence  lea 
croyan»  s'adreflent  &  qui  fentlamaifondnpro-  Vifir»  &  toua  les  autres  qui  ont  reçu  cette  mi^ 
phête  de  tous  les  hommes.  —  Comme  }e  t'ai  Cou ,  doivent  s'aider  mutuellement.  Etainfique 
toujours  didingué  parmi  mcsferviteors,  <k  que  je  demande  de  toi  diligence  &  zèle  pour  le  fer- 
)e  Ai»  trè»-bien,eombien  de  bravoure,  de  zélé  vice  de  la  religion;  tu  dois,  fuivant  tes  pleine-.  " 
&  de  fiflélité  tu  as  montré  dans  les  entreprifc»  pouvoi»&  tamiffioo,  élever,  honorer  &  téomi- 
dont  tu  as  été  chargé  jufqu'ici,  comme  1  Erze-  V^^^^\  ^«"'^  .'î"*  ?  * 
rwn>>é  Tniperonte\  &  fur  tes  fronri«re»  de  la-  le  /erv.ce  de  U  fo.  &  de  !  ht,. p.,.  ;  ma.. 
«T»          iJi        ji     Li     r«j        ir»  ceu»  QUI  le  comporteront  autrement  ^  te  con-. 
Perfo  ,  contre  les  exécrables  Curdes  ,  ,  efpere  ^^^^        négiîgeoce .  tu  dois  le.  punir  eoe».- 
avec  confiance,  qu  aveci  aidcTde  Dieotutecom.  ,^  méritent.  Que  Dieu,  le  Seigneur  bien- 
portera»  de  même  pour  la  deftrurtion  des  inft-  foifant,  foit  propice  à  fes  adorateur*  fidèle»  :& 
Aè\t9  françftis  ,  pour-ranéantilTeraent  de  leur  au'il  veulUer^oir  bientôt,  tant  moi,  Ton  fiMble, 
(iomination  ,      pour  nous  délivrer  de  cesfie'aux.  Perviteur.qae  tous  les  Mululm^ins  dont  le  coeur 
y%\  en  conféquence  réfolu  dan»  un  confeil  af-  ell  affligé,  par  de  grande»  viftoires  ,  &  qu'il 
fçmbU  en  ma  pr^ence,  de  te  nodnergtfntfrèl  eou»  ftifle  retourner  vainqueurs  &  couverts 
en  chef,  &  ma  volonté  fuprême  eft  que  tu  te  g'"'»-*  '  «  que  j'efpere  nvee  UOiftaiiee  du  Sei- 
cendes  en  Syrie,  fans  bagage»,  di  avec  le  train  prophète»!,, 
le  plu»  liger  :  â  cette  fin  je  te  donne  tovt  plein  P»U  *i  i8  mai,  , 
ponvdtrt  ^An  dei  janiflaire»  fe  joindra  â  toi       "Tout  le  monde  a  U»  yeux  fixés  fur  le  corps 
avec  on  certun  nombre  d'octii  (ctitfafniev),  Wytlttît   Le  nppon  df  la  comipi^oa  de»  â- 
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Mtnces,  h  dénonciation  fgit«  contre  r«x-iai- 
niflre  de  It  guerre  Scb^rcr,  le  brait  de  ft  no- 
mination i  la  place  d'infpcélear  des  tronpes 
frtnçoif««  daits  ia  république  batave  où  il  doit 
«n  reftertfée-pea,  U  retraite  à  Sèvet  oè  il  r(Ae 
to'jjoRtSf  occupent  tous  les  efprits.  Au  milieu 
de  1  agitation  excitée  par  des  hommca  qui  dans 
certains  partis  attendent  on  bouleverrement,  on 
voit  avec  plaiiîr  les  amis  de  leur  patrie  oublier 
leurs  pafDons  particulières,  chercher  à  nisinte- 
nir  i'barmonie  entre  les  premières  autorités  qui 
doivent  evoir  également  à  cœur  le  lllat  de  Vi^ 
tat,  la  liberté  du  peuple  &  !a  poorfuitc  des  di- 
lapidateurs. (^Mejfager  des  rélttt.  extér.) 
'  Le  général  Schérer  a  été  noané  iofpeâeiif- 
génér.il  de  la  cavalerie  de  l'arasée  botave,  it  y 
<iéjà  quatre  femaiaes* 

Le  cit.  Servièree^avabœoff'rentier  &  pro- 
priétaire, auteur  d'un  voyap*  en  l'erfe  publié 
tl  y  a  lo  ans,  vient  dVtrc  enfermé  au  Temple. 

Al.  le  baron  de  Staël  k  dilpore  à  fttàt  pour 
Stockholm,  où  il  va  palTer  quelquea  Boia  par 
'  congé  de  fa  cour. 

Le  Courier  de  Lyon  à  Paris,  arrivé  avant-hier, 
a  été  arrêté  &  dévalifé  prè^  de  l'arare  par  une 
bandé  de  25  voleun  parmi  Icfqucls  il  y  en  avoit 
un  d'une  taille  extraordinaire,  qui  avoic  le  vifa- 
ge  couvert  d'un  mafque.  Un  des  foldats  de  l'ef- 
oorte  a  été  tué. 

Les  membres  du  contcil  d  's  anciens  qui  ont 
foté  le  27[t6J,  par  appel  nominal  pour  le  choix 
du  nouveau  direùtear,  étoient  au  nombre  de 
205'.  Le  cit.  Syéyès  a  obtenu  iig  fulFrages  :  les 
cit.  Duval ,  74;Gohier,7;  Lambrechrs ,  5;  & 
Charles-Lacroix,  i.  Le  général  Lofebvri' ,  qui 
avoir  eu.  ^5  fulTrages  au  çonfcil  des  500»  n'en 
a  pu  en  an  feul  au  eonfeîi  dea  andeoa.  (  Noue 
avons  annoncé  le  i})  it  Mannb^^im ,  la  nomina- 
tion du  cit.  Syéyès:  v.  N*'.  138.  Cet(j  nouvelle 
nous  avoit  ét^  comnionîquée  dia  lee  9  lieam 
du  matin.  ) 

CoK/'eil  des  ^00.  —  St'ance  du  ij  mai, 

L'adninlfiration  d'Aix  dénonce  les  nombreux 
•  aiTailioats  quidélnlent  fon  territoire,  &  dont  elle 
croit  qu«  la  principale  caufe  exille  dans  l'impu- 
ntté  dfs  coupable»  dont  régorgent  les  priions» 
f^ns  qu'on  puiile  accélérer  leur  jugeatent. 
Renvoi  à  la  curomitlion  exifbtnte. 

Ou  ouvre  la  dircalfion  fur  le  projet  de  Mou- 
rer,  relatif  aux  doubles  éleftions  da  département 
de  ta  Dy le ,  que  la  coonnlffion  avoit  propofé 
d'aonullrr  également  ,  commr  vicieufes  dans 
kars  priocipca  de  leura  réfaltats,  —  Lecoiote- 


Puyraveau,  Deraoor  &  pliiliean  antres  œeni* 
brea  ne  voyent  pas  faus  effroi  qu'on  ait  propofé 
d'annuller  toutes  les  eleélioi  s  de  divori  dép-ir- 
temens  réunis.  Ils  demandeuc  la  quf/tiun  préa- 
lab'e  (Lir  le  projet  de  la  cornmiinoo,  dc  l'appro- 
bation  des  opérations  de  l'aiTeoibléeHiièr»  du  dé- 
parteneat  de  la  Dyle.  —  Cetands  eft  adopté  par 
le  confc'il.  Les  opjr.izîoni  de  {^aflèffiblée  lofioa* 
naîre  l'ont  d.'cl.iivfs  nullest, 

Boiron  préiente  un  rapport  fur  les  doaV>\e« 
éle(:tions  de  la  Corrèze.  L'aflemblé»  éleftor*\o 
repouflà  de  fon  fcin  de*  éleéteurs  nommes  pir 
lea  deux  fraftions  d*ane  aflemblée  primaire  qui 
avoient  éj^alemcnt  violé  la  conlHtutîon.  Il  y  eut 
de  vifs  débats ,  des  rixes  ât  des  violeocea  faiviea 
do  l^efftifion  da  fang  de  plafieun  Iteftêon.  La 
force  armée  fut  appellée  pour  protéger  l'afî'em- 
blée  électorale  6c  adurer  la  liberté  de  fes  cliotx* 
Dix-(ept  élefteurs  exclus  formèrent  une  afliri 
blée  rciflTionnaire.  L'aflemblée-mère  refta  com* 
pofèd  de  2C4  membres,  6l  procéda  régulière^ 
ment:  le  raprporteor  propofé  de  valider  fes  opé* 
rations.  —  Génilfiea  ne  cherche  point  àjudiner 
les  opérations  de  t^lTemblée  fcillionnaire;  e//es 
lui  paroilTent  tout- à-fait  nulles.  Mais  i/ invoque 
ia  queltion  préalable  fur  le  projet,  p*rce  que, 
dtt-il,  raflemblée  èleétorate  a  reoi^oyé  de  Iba 
fein  32  électeurs  nommés  par  les  deux  fr&<^loiM 
d'une  aû'eiablée  primaire  ,  fans  motivet  cette  «»> 
dnfioa  fur  autre  chofe,  finon  qu'elle  ■*étaâtpM 
ju;j;c  des  fcilfion'î.  —  Lecointe-Puyravean  aopuie 
le  projet.  Il  décide  qu'au  nombre  des  éleèCeura 
renvoyés  fe  trouvoieiit  deux  affairios,  &  que 
les  garder  dan^  le  fein  de  l'alVemblée,  c'eût  été 
aiguifer  de  nouveaux  poignards.  —  Le  projet 
eft  adopté. 

Berlier,  organe  ds  la  eonanîlSoa  des  fiaancet,  fait 
Ton  rapport  fur  les  moyen*  de  remplir  le  déficit.  Quei 
que  fciit  le  (ii[rentinn.iu  fur  Ij  quotité  de  ce  déficit  ,  il 
u'cft  que  trop  coitftant  qu'il  esiflc  ,  foit  par  l  énorttiité 
lies  dilapiiiatioDi ,  luit  par  rnu'^-alité  qui  fc  trouve  cit- 
corc  entre  Us  recettes  &  les  dcpcnfei.  La  commit&o* 
n'a  pu  s'enpicher  de  porter  fes  regards  fur  les  dépnfi*  . 
ttoBS  coatre  leiquclles  la  nation  ne  fait  entendre  fs'oa 
Ibal  même  cri.  Avec  quel  éteaflcnent  a-t-elle  vo  qae 
pear  le  voisde vendéniaire  dernier,  avant  ta  levée  «s 
ooolMls  ft  le  é<Mrt  des  ré^aifitionnaires,  la  ariaiiftie 
fit  payer  ooaae  ?tl  y  t&t  en  fous  les  dwawwHi  «ar^eoe 
Homme* ,  bn*  méhie  j  conpreodre  rafale  d'Ecypte  ai 
celle  Je  Hollande.  Oemtérenrnt  encore,  on  a  ct<  obligé 
d'acheter  40,000  chevaox  pour  la  remonte  de  60,000 
hooimet  de  cavalerie....  Rien  n'eit  plus' infiant  qne  de 
prendre  des  renreit;nemens  circondanciés  fur  les  antear* 
de  ces  dilapi<<ations ,  &  on  propofcra  à  ce  fnjet  un  mef- 
fage  au  diredoire.  Le  crédit  ouvert  peur  le  départeraeat 
de  ta  guerre  eft  pr«fqae  épuiié,  quoique  noas  m  too- 
chieas  (•'an  9»  mis  de  l'aia^  A  la  aaavellc  de  l'af> 
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fkflÎMt  ée  Hot  pl&iîpotenrtiiret ,  «r  frai  cri  t'eft  ^it  en- 
IMilf*  :  Vcnseancti  !  des  hommes  &  de  l'argent  '.  Le 
Mtfsieat  de  la  v«iigeance  approche  :  do  nombreux  lia» 
talllonf  VMt  couvrir  -bos  ftoatiittfi  mil  il  tant  des 
reOanrces  r^ioiaim  pavr  lour  itmMiefit  ft  équipe- 
ment. La.ooMoiiiEoa  teuniol  for  fim  il  cMviendroie 
^'établir  une  taxe  tie  suerrti  cUt  t  cru  qu*tl  ae  fàlloit 
prendre  aucune  bafc  arbicnfre ,  parce  que  ce  Teroit  oa- 
VTir  une  valtc  carrière  aux  injiiftices,  »v\  vexationi, 
&c.  Le  rapporteur  termine  par  divers  pro/  ts,  ilontroici 
Icj* principales  i"ilpofitions  :  il  fera  fait  un  DuiTi-e  au 
ëireftflif<  P**^*^  Ifi  demander  covipte  de  l:i  gefhon  du 
aillUftl*  Scbércr;  pour  avoir  let  états  de  prclence  aux 
armées,  pendant  let  Gx  premiers  mois  de  l'an  7  ;  pour 
•voir  de«  rearcignemeoi  fur  lea  aatean  da  déficit  maté- 
riel os  Mcfoonel  ée  noaaraiéet,  ao  nooMOt  où  let  bof- 
liUtés  ont  été  reprifet.  —  Ce  projet  d'anM^  fi  idofttf 
8ir-le  champ.  , 

Un  autre  projet  de  Bcrlîcf,  qiii  I  étéeoBVfftl  Wf-W- 
«bamp  en  réfolutim,  établit  jusqu'à  la  paix  fur  tout  le« 
trailcincin  ,  qu'elle  qu'fn  r>it  I.ï  n  ti  r.-  &  l  origine,  y 
compris  ceux  des  reprérciu.iiii  ,  dis  uircdour? ,  Jet  mi- 
uiftrcs  ,  &c.,  une  réduftiun  proportionnée  :  elle  fera  de 
ç  pour  toapour  3,oco  fr..  Se  de  ic  pour  100  pour  Ici 
bmmet  exct'dente».  Il  n'eil  rien  innove  ank  loix  exif* 
liDtev  fur  Icf  traitefflcni  au-de{rjus  Je  3,000  fr. 

Un-fecend  projet  tend  à  établir,  en  addition  à  la  con» 
tritofiOM  BNMii(*'«  un  décime  par  franc.  Par  le  trai* 
lâèaM»  hta  «oceaperronneUet,  mobiliairet  &  fumptoatreff 
ao  denln  de  ro  fr. ,  payeroient  en  fut  no  drettne  par 
franc;  en  Torte  que  le  maximaai  feroit  de  3  Fr.  Le  qua* 
Ui^ne  a  pour  objet  de  doubler  la  taxe  aftuclle  Tor  let 
portes  &  fenêtres.  Le  cinquième  double  pareillement  le 
tarif  fur  fc  port  des  lettres.  Les  journaux,  affiches, 
avis,  &c.  .  fcroient  Ibumis  à  un  droit  de  tinu  ri ,  dvre- 
loppé  dans  le  iixièmc  projet.  La  principale  ilirpufition 
porte  ce  droit  à  Ç  centimcii  pnr  feuille  d'impreflion ,  &  à 
jeeotimesla  demi-feuille.  Enfin  le  dernier  projet  au^- 
aMSte  certains  droits  pcrqus  à  la  re^çie  do  droH  d'en- 
fifiilrcniént  t  dn  timbre,  &&— Cet  ux  dernicts  projets 
fiMot  imprimés  A  difcutéa  demain. 

Ponlain-Granéprey  fait  m  ntpport  for  fortanifiitien 
de  la  ttérorerie;  il  trace  let  alws  qui  y  csiifent  ft  le 
plaint  de  la  conJuite  des  commiflaires ,  tant  punr  l'in- 
exécQtioii  des  loix  i^ue  ponr  les  retard"  &  1rs  difficultés 

Îu'ils  ont  apportés  aux  renfei^nenicns  qni  leur  ont  été 
emandés.  —  Le  confcil  orUoHne  l'impreflîon  du  rapport 
§t  du  projet. 

Nal  candidat  de  la  lifte  pour  la  trélbrerie  n'aj  ant  ob> 
MM  4»  BMjfwtté  t  il  tsm  procédé  i  an  troifime  Icraiiib 

L'ordre  du  jour  appelle  la  difculGon  Tnr  le  projet  de 
la  commiflion  relatif  aux  penfions  i  a^vorder  aux  veu- 
ves &  orphelins  des  militaires  ir.orts  à  la  défenfe  de  la 

Eltrie.  —  Delbrcl  rapporteur,  s'eiprime  en  ces  termes*, 
e  n'eft  pat  tout,  cuoycns  rcprcfentans,  que  d'accorder 
des  penlions;  il  faut  encore  en  aliurer  le  paiement,  La 
foUtique  A  l'humanité  le  commandent.  La  première 
VOMS  diK  voolez-jroos  faire  avec  facilité  de  nombreu- 
■§n  levées,  aSores  a*  moiot  Texiftence  anx  femmes 
tnlîÛM  de  OMIS  «ai  volent  ans  InatMo».  L»  lèooade 
VMi  «lio:  <k  fmi  vow  UiAdes  Morir  Je  bim  9» 
vciov  »  «n  «vMUm  4ei  fbUw  «tf  fiMI  Ml  «B  4»* 


eniaotavec  courage jfMit,  No^t  prendront  donc  det 
mefnret  non-fealemCat  poof  èflllier  des  ptnioifi  d  eet- 
malhcureufet  viftimet  t  maïs  pour  panir  ees  vampires 
qui,  (bus  prétexte  de  foarnitures  qo'tia  ae  livrent  paa« 
déCoarocat  à  lenc  profit,  les  deniers  du  tréfor  public,  tt 
•0  privent  let  malhcareax  qui  y  ont  le  plus  de  droit' 
Qat  ledireAoire  féconde  le  corps  lé^tlatif&  nout  ver- 
ront bientdt  ces  vampires  eeflerlenra  horribles  déprédt* 
lions.  La  commidinn  vous  propof;  l'adoptiuu  du  projet 
fuivant,  Li  trelorerie  nationale  payera  annuellement* 
i  titre  de  i'ecours,  aux  veuves  &  orphelins  des  defeo- 
feurs  de  la  patrie  ,  la  fontne  4e  cent  dix^euf  mille 
trois  cent  iïx  fr.— Adopté. 

Dans  une  (eanoe  prilcédeate  le  cenfeil  avoit  ùtiMoûtti 
les  cleftioM  de  !•  Mofelle,  fanf  le  citoyen  TUrioM 
qu'on  aeonlôic  d*ltre  pomt  d'émigré.  GhdgMW*  m 
aom  ^ae  eonmlBaa  propofr  d'approaver  n  «omino» 
tion,  va  que  ledit  citovan  onoiqae  parent  d'émigré  a  jiti 
reconnu ,  par  un  arrêté^ du  direébire  dans  l'an  s  ^  n'être 
p^'.  compris  dans  ta  loi  du  3  brumaire,  parce  qu'il  avoit 
rempli  il^K  le  commencement  de  li  révolution  det  fonc- 
tions atlmioiftrativcj.  —  Ltniiitt-Pmyr»vtaux  soppofe  4 
l'admllfion  de  ce  citoyen,  &  fc  fonde  fur  le<  motifs 
fuivants.  Il  eft  confiant  que  celui  dont  il  s'agit  a  époa- 
fé  feicnment  la  fille  d'un  émigré,  donc  il  eft  parent 
d'émigré.  De  plut,  il  n'a  jamais  rempli  des  lonâiont 
i  \t  nomination  du  peuple;  car  celles  qu'il  exerqoitini 
ont  été  déléguées  j^ar  un  confeil  général  de  diSrid  9t 
non  par  le  pevple.  <^ue  fi  le  direâoirt  l'a  déclaré  non 
compris  dant  la  loi  du  3  brumaire,  le  direéloirea  eom~ 
mi^  iiiK  erreur  que  noui  ne  devons  pat  fandionner. 
L  opinant  a  Hni  en  ces  t:rmcs  :  „  Je  ne  veux  faire  ici 
aucune  application;  mais  il  efl  pénible  d'obfervcr  qu'an 
moment  où  la  coalition  étoit  plus  menaçant?  que  jamais, 
on  a  propoié  b  clôture  de  In  lifle  des  émigrés  ;  main- 
tenant un  vous  propufc  d'admettre  parmi  vous  des  pa- 
rens  d'émigrés!  Onantà  moi  je  protefle  contre  de  pa- 
reilles propofitioas,  &  je  m'oppoic  formellement  \  l'ad- 
millioa  du  citoyen  Thirion.  „  —  On  demande  l'impref- 
fion  de  l'opinion  de  Lceoiate:  elle  eft  ordonnée.  — 
ni  îttftifie  le  eitoren  Thirloa.  Il  effaïf  ftfH  rvmpltf^ 
Ibit  une  fonftioo  à  la  nomination  do  peuple,  qu'il  « 
tooiours  été  patriote,  &  qu'il  s'efttoujMits  diftingoé  par 
autant  d'attachement  i  la  morale  qu'i  la  canfe  de  la  It- 
-berté.  On  parle  de  morale,  «'écrie  Lfcoiutrt-PmyravrànXf 
eh  bien  !  tachez,  citoyens  repréfentans ,  que  ce  citoyen 
étoit  déjà  marié,  &  qu'il  a  divorcé  pou«  éprafer  une 
sue  d'émigré.  —  Akolin  demande  la  queiUoo  préalable 
for  le  projet  de  la  commilEon  tondante  à  admctttaéa 
«It.  TUdea.— Elle  eft  mife  ans  vois  ftaiopcla. 
l^ienmt  in  $3  mM» 
La  troinème  colanne  da  fécond  corps  detron- 

£es  Ruffea,  aftueilement  aux  ordres  do  général 
ch«»b«ck,  par  le  rappel  à  Pétecaboorg  du 
nénl  Heraano,  eft  arrivée  !•  %  mA  à  Leaiberg. 
La  gazette  de  !a  cour  porte  à  10,600  hommes  m 
totalité  de  ce  corps  de  troupes,  que  certaiaM 
gazettes  anpoient  d'abord  die  être  de  45  nHle 
hommes,  puis  de  20  mille,  puis  de  13  à  14,000» 
La  gazette  de  la  cour  publie  aDjourd'hui  U  c^ 
^alatioB  de  la  fortesefl'e  d'Ocd-Novi  (furrO- 
gUo*  à  4  M  s  UtflM  d«  âMlcift)  ModM  !•  39 
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Avril»  «otre  ie  ginéral-major  Alcaîni,  &  lesctt. 
Tore,  oomaaaDdant  de  U  place,  MonpaiJIard  & 
IfcaîHtri,  capitaiDMyLMmdie,  major  de  la  pla- 
ce. La  capitulation  porte  en  fubftance  que  la 
place  (en  livrée  avec  toote  l'artillerie, les  muni- 
tioM,plaoa,  ca^Mf  Mtafini.  cailTe  militaire, 
&c.  Le  2  mat,  one  compagnie  de  troupes  Im- 
périales  occupera  la  porte  de  Brefcia.  Le  même 
jour,  la  ganiifon  lortira  avec  les  honneurK  de  la 
guerre,  dépofera  les  armes  fur  le  Miacia,  &  fe 
rf*n<fra  priioDniire  de  guerre.  Les  officien  con- 
(erveroot  leurs  équiuagcs  ,  chevaux  ,  armes  & 
domeftiquee;  &  après  avoir  donné  leur  parole 
d*lMmneu#  de  ne  pas  'fervir  avant  d'avmf  itê 
échangés,  ils  feront  renvoyés  en  F'rance.  llsiront 
ncanmoios  avec  le  refte  de  la  garnilbn  à  V'éru- 
M ,  oA  ito  adendront  les  ordres  du  général  com- 
■isindant,  par  rapport  à  leur  voyais**.  Les  hom- 
■ws  non  combattaiis  auront  également  la  per- 
mifllon  de  retourner  en  France.  L'art.  V.IU  por- 
te; "Le  gouvernement  politique  décidera  du  fort 
des  babitans.  En  attendant^  fa  bonté  connue  de 
S.  M.  doone  lieu  d'ef^érer  qu'ils  ne  feront  pas 
inquiétés  pour  le  pafle.  m  U  «ft  die  dans  un  artP- 
tk  gfoMtfx  **  Nul  ne  poorra  partir  avec  ta  garni- 
fon,  s'il  n'appartient  pas  immédiatemi  nt  à  la 
troupe  françoifi^.  Tous  les  prifonniers  &  defer- 
teurs  autrichiens  feront  fidèlement  livrés  au  gé- 
néral Alcaini.  „ 
JL' Archiduc  Palatin  eft  parti  le  ii  pouf  Ofeo. 

Stuttgard  du  22  mfâ. 

On  a  pnSHé  le  i8  au  quarticr-géitflll  â'8t«ckacli  nn 
^Hiletio  oFRcicI,  qui  dooMlts  ■oavdies  fiiivautsc,  des 

Criions  &  de  l'iulic.  .  • 

**M«>  Apris  la  pdredc  LndeidWt.  le  Hotse 
%  ofetcao  de  nouveaux  ivanugeten  poarruivaiu  l'ennemi. 
lA  diviûeiu  cDocmies  que   Us  colonne»  du  gcnénl. 
WSjDt  is  llillrr  A  du  colonel  Plonquek  «voient  4>ouflce> 
«ers  In  flieott{net,  fe  refilièrent  jmiih'I  Furna  ,  d^os 
le  drfiein  de  percer  par  Zitzers  ou  par  Coire.  Mail  lors- 
>^'elles  virent  le  général  Hotze  en  poflTolDon  de  ces 
peints,  elles  furent  oWi>;ées  ile  le  rcn  Irc.  f.c  nombre  îles 
prifonnicn  confifte  en  looo  hommes      \t"  ofncii  rs  avec 
un  drapeau.  Ce  i;tiicial  reconnut  l'iruu-mi  le      prés  de 
Beickeoau  ,  &  lit  en  même  temps  nijrchcr  un  corps  de 
troupes  vers  Raga^  :  ici  l'enneTii  fut  ohlii;r  Je  fe  retirer, 
Â  on  lui  prit  3  rannns;  une  partie  fut  pourfuivie  jo<'- 
Vettis  ,  &  une  a»tre  dans  la  vallée  d«  Sargans;  on 
.  loi  fit  irinfieun  prtroaiHert.->Far  fiiitt  decttte  attaque 
In  troepes  cnacaiies  ficco»  leur  stliaile  dans  la  nuit  do 
i6,  &  le  général  HolM  «ssepa  flaipiis,  le  lear  ibivant 
A  l'égard  du  eorps  i^ttmft  do 'gênent  mMt  de  Belle» 
garde,  le  colonel  Je  St.  Julien  fe"  trouve  i  Lena,  &  le 
général  Haddick  à  Fclifur.  (Ces  deux  poiats  font  au 
rdis  M«s  à  I  en  4  Ususi  an  Sod  ds  Çsist.  > 


On  a«ene  jonrneilenient  des  prifonoiers ;  &  Von  nent 
affûter  tvec  faaicmeni,  aue  Mafl^  .  Mr^  ...  -.'^ 
une  divifion  en  ,tués  ,  iÛRsTïSUïïï  Si*^ 
attaques  combinées.,,  r»""»>«W» WIS.^ 

,,//.!/;>.  LcFeldmaréchaloparteSéùwiMwmii*  ^r.i.  * 
de  prendre  la  forterefle  deîSToS^TESSf  ÏJÏS 
jete  de». renforts.  *.,ant  r«^u  en  «me  temps  la  «îï? 
velle  jïuc  les;^>»^  A^mofe  formoitprèsiTAlexanJr^; 
larmée  «archa  rtir  PUIfance,  où  elle  palTa  le  P4,  S 

îl"TÎ.i^J^  U  S«7î'2  9  à  Ponte-corona,  v,s-4-vTs 
se  Tensne.  Le  mené  jour,  à  l'approche  de  la  nuit.  \e 
gei^ral  quart.er-miitre  marquis  Chdtcler,  conduiQi  le 
tegîmew  d  Alvint.  aux  ordre,  du  colonel  Spanoky,  oo 
elcaJro.1  de  Lobkow.tz  ,  Si  un  corps  de  grenadiers  i 
Tortuue;  la  porte  fut  attaquée,  &  emportée  m«lcr«  1« 
feu  â  mitraille  de  la  citadelle  i  &  ainO  cette  place Ibrte. 
la  clef  du  Piémont,  fut  prife.  Les  troopct  fuMot 
cueillies  par  les  cris  d'allégrelTe  des  babitusl  A  fa  tIUs 
fut  illucni.iee  tuute  la  nuit.  U  ntaifon  ennemie  Te  tv. 
tira  dans  la  citadelle,  qui  flit attfitdt Moqaée  :  a<o  bief, 
fés ,  dont  13  officien^iMent  abandonnés  dans  U  v kicc  _ 
Uio.  rarmée  paflk  taScrivia  .comme cette  rivi.re  ctoit 
débotdée,  tl  ne  fut  p»i  poŒble  d'y  ;eier  un  pont;  4 
les  troupes  la  palTerent  i  gué  en  fe  fcrraat  cnfemble. 
Elles  furent  jointes  près  de  Torre  di   Garofole  par  l*»-  - 
vant-cardc  rufle.  —  Le  général  WucNifîjwich  .  c'avaaM' 
par  Novare  fur  Vtrceit,  &  fon  avair        -  comraanîèr  • 
par  le  colonel  Prince  Chirles  de  Rohàn  prit  IMrfffffilW 
de  l'importante  pUce  forte  i'ivrée ,  ob  il  trouva  Jff  faitflf 
avec  beaucoup  de  munitions.  Un  autre  détaelie«eiff  ie  «e 
gén. ,  occupa  le  bourg  fortifié  d'Arona  ,fur  UheJUskar, 
BÙ  il  prit  17  canons.  Le  prince  ViaocdcIekao,a'«vanw 
avec  (M  corps  de  troupes  ven  le lae «le Corne ,  ftffltlVca». 
ncmi  noe  ehatosse  csoonuière:  deux  antres  furent Vnv- 
lées.  Le  tnajor  Lusivni ,  qui  »  pénétré ,  dans  \c  PU- 
mont  avec  un  corps  volant,  eft  arrivé  jusqti'i  Chiavair» 
furie  Pû,  (.à  4  lieues  de  Tiuin.)    Le  peuple  piém.io- 
tois  eft  armé,   &  combat  avec  no<;  troupe»  contre  I  tn- 
nemi  commun.  —  Lf  général  Ott  a  été  déracbé  contre 
le  gifiieral  ennemi  Muntrichard  qai  étoit  pofté  aux  en- 
virons Je  Bulogne.  Il  a  pénétré  jufiju'à  jMo  lene,  &  Vn> 
nemi  sVft  retiré  vers  PoRircmoli.  —  Le  9  au  fott,.|a 
fortereffe  de  Pizztghetone  qui  étoit  afliégcc,  fe  rendit 

Îiar  capitulation  au  lieutenant-général  Kain.  La  garni, 
on  fone  de  700  b«mmet«  eft  prifonniére  degncrrc  :  91 
canons,  &  mottier^ ,  use  grande  quantité  de  muas- 
sions &  de  vivres  font  tombés  ea  notre  pouvoir.  ^ 

Le  Fcld-ntiaréchal  Souwarow  a  fait  répandre 
dans  le  Piémont  une  proclamation  adrefler  aux 
troupes  Piûmontoifes,  pour  les  engager  à  rejoin- 
dre à  l'armée  combinée,  &  à  concourir  àvec  e'\e 
an  rétablilTenent  du  foi  de  Sardaigne  dans 
l'-cats   "  SvilJats  Pi;^mantots!  y  eft-il  dit,  OOit- 
cez  ce.s  drapeaux  tiû'us  par  le  parjure;  jo%iies- 
vous  k  vos  lîbéniteura ,  ponr  compléter  le  grand 
oeuvre  delà  délivrance  de  l'Italie.  Vous  ne  prê- 
terez de  Tç^rmenc  de  fidélité  qu'au  Rui  de  Sar- 
daigne .  &  vous  ne  (etes  pm    iwyict  ailkaire 
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JQURNAL  PÔLlTiaUE  DE  L'EUROPE, 

CF«w"*  M  G^'^ZErrB  DES  DEUX 'PONTS.) 

Ou  Samedi ^5  Mal  1.799.          I44.)  # 
•  f   '■  ■  • 


Parts  du  ao  mai. 

On  a  de»  Icttrei  d'AIenanaric  d'EgyPte  du  ar  TtatoTe 
(17  nnrt  ellct  portent  que  Gaaa  •  été  pmle  it  »ent4fe 
(R  mïis  )  Treiie  dr»p«ty«rd«  !•  poudre,  de»  canoi«, 
d«  m^Am*  de  vivre»  ft  Je  Iminigei,  ont  été  le  froit 
de  la  v.au.rc,  qu,  n'a  pa»  coûté  U  tri»  à  beaucoup  de 
moi-Jf  de  part  &  d'autre.  Quinze  cent  Tofw  »iW  pri- 
fonnicri  nut  tte  reiu^.yc  Iju-,  arun.*  ,  jiar  les  vainqucatt. 

On  a  ri'<,-ii  V3T  la  mcmc  voie  la  lettre  fuivaiUf ,  du 
fiteyen  Larrcy.  . 

Co/ie  <<<  ia  i£rtr«  /<;r»/«  par  U  cttoyen  Lar- 
ren ,  offiàer  de  jAnt£  en  thefdî  farmét  frmt' 
loift  en  Egtfpte ,  àjonfrère,  y rofejfeur  à  l'é- 
cole centrale  du  Gardy  à  Nimes:  Du  Cairtf 
i(  8  pluviô/e.  Ci7  janv.)  "Je  fi»!» 
fû»  peu  lie  joors  de  Sne»>  oft  fti  •ecompagnf 
le  général  en  chef  i  notJS  avons  parcourole  àé» 
Un  de  l'iAbne,  une  partie  de  U  côte  de  1*  Sy* 
rie  )aCi)«^M  fourcei  de  Molfc,  &  oivi  vilité 

«ne  grandi;  partie  du  golfe  de  8ocZ.  Ce  veyege 
•  été  intéfL liant  lous  plufieurs  rapport»,  que  le 
tnm  ne  me  permet  pas  de  t'eKpIiqtiec.  Nom 
«vpnt  paflë  la  mer  rouge  â  giie'  ;  le  retour  a  failli 
DOttt  coûter  la  vie  coiniueaux£)^uiiens.  Nous 
tvone  fuivi  les  traces  do  canfl  de  Séfoflris ,  où 
•ont  avons  trouvé  qne1qoc|  nalbeureijx  habi- 
tans  plus  Tauvages  que  les  animaux ,  &  qui  paroif- 
f«nt  avoir,  pour  aiott  dire,  moins  d'induûriej 
it«  Ibnt  prefqne  totit  nna,  fans  inaifont ,  <kc* 
Nous  allons  parrir  pour  la  Syil -  ,  fuivez-nous 
maintenant,  comme  je  te  l'ai  dit,  la  carte  & 
yolnex  i  t«  «un.  Noos  tllont  nous  diriger 
Cm»  doute  vers  l'Enpbrate ,  fi  cc'lébre  par  les 
arinécs  dont  fes  rives  ont  été  couvertes.  Le  di- 
part  eft  fixé  au  13  du  courant  (ler  flvrier},  & 
aooB  ne  défefpërons  pu  dc>voit  Conlb|Dtiii9plc.M 

Confeil  des  500  —  Fin  delà  fiince  du  16  mai. 

Rapporteur  il  une  cummifTion  l'péciale  ,  Cbaigneau  fait 
«n  rapport  fur  le^  liduulc.  éli  tiioni  du  département  de 
la  Hautc-Saoftr ,  &  propufe. d'approuver  les  cpérations  de 
î'sir  .nbUe  Iciliionncc.  —  Adopté  Tant  rcclamation. 

Rkbea  ^de  te  Hatttc4.aifv>  ^u  um  d'une  c«amifien 


rpéciile ,  fait  un  rapport  fur  tes  élcftioai  du  d^rte* 

mtrnt  de  Jcmmappe.  Il  alTiire  que  là  coaiine  dani  les 
autres  lii-^ïti^inciik  réunit,  des  intrigant  ont  orgaaifc  an 
nom  d'un  gutiviuienicitt  dont  ils  fc  difcni  Ict  reprcfçn- 
tani,  un  fyftéme  de  terreur  £:  li'upprcfnoji  en  vert  tout 
les  patriotes  lincèrcs  amis  de  b  ciwiflitutuin  de  l'an  3. 
£11  confcqoeiicc  U  ronimiirioEi  vous  prup'ile  d'annulier 
les  opérations  de  radcmblce  cUctur.Ue  du  département 
de  Jeaimapc.  — ^  On  demande  l'îiiiprclTion  du  rapport.  — 
Lectinte-l'iifnvtmt  appuyé  I  itnptcUiun,  mais  combat  Itt 
hiit  alicguét  par  la  commilfaon.  Après  une  loflgue  dit 
caffieu*  le  confeil  valide  In  éleâions  de  Gemmape*,  CB 
ajMiraaiit  ia  décifion  fur  l'admiflion  du  cit.  Pradicr, 
contre  laqurlla  plufieurs  meaibres  •'dtoieiit  élcvéb 

Le»  deux  eanoidati  nour  la  trêforerie,  foat  Bcrtiaad 
(du  fiaaJtUa)  ft  Grdier. 

ùiéancc  du  i^. 

Organe  de  la  cotnmiiTion  do  la  «Nfine  Adet 
colonies,  Rollîn  fjit  adopter  un  projet  qui  fixe 
les  indemnités  à  accorder  aux  propriétaires  des 
bknt  aAmds  dana  laa  colonleapoor  la  compte 
de  la  république.  Il  porte  en  fnbftance,  qu'en 
attendant  qu'il  foit  formé  un  tableau  général  des 
bieoa  af^rmde  o»  llfqaeftrdir,  le  ninHIte  de  la 
marine  accordtta  aux  propraétaires  des  fucre- 
ries  deux  mille  quatre  cents  francs  par  an ,  dt 
aux  propriétaires  des  autres  biens  douze  cents. 

Duchitel  (de  la  Gironde)  psdfitotenn  nouveau 
projet  de  réfolunon  en  remplacement  de  celui 
qui  a  été  rejeté  par  le  confeil  des  anciens ,  fur 
le  mode  da  transfert  des  infcriprions  au  grand 
livre.  ■ —  IniprL-fiion  Hi  ajoiirncmcnr. 

Eiij^clvin  fait  un  rapport  (ur  Ict  triples  éle&iont  de 
déparu nirnt  du  Gcrt.  —  Gauran  avoit  dcn«»ncé,  il  y  a 
quelques  jours,  l'adminiAralion  centrale  de  ce  départe* 
ment,  coûtait  s*étant  rendue  coupable  d'un  faux  mitté. 
aiel,  en  cettlSsat  des  procét^verbaux  d'aflembléct  pri« 
■lains  frÛ&aainîres ,  qui  n'avoiert  iamais  cxidé.  La 

JenaUBiea  a  peaifé  qu'il  avoit  eiifté  tcelleiacat  des 
ieilfioDS  dans  les  aflemblées  prieiaifes)  mais  les  étci^ 
tours  noaiai&  par  ces  Tciffioas  a'avoiént  pas  on 'titre 
Ifgal,  puitfoe  les  procit- verbaux  n'avoient  pat  été  cer- 
tiËet  par  les  adminill rations  liaslc;.  Elle  propolè*  00 
couTéquence,  dv  dccLircr  vaUi  Us  les  opérations  de  l'af- 
fcmdlec  priicipiL',  .I  jiiiitillcr  celles  des  deux  autres 
fraftions.-'-Liu  mcmbtc  examine  les  caufec  des  kiilieai 
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Mi  Te  font  •fitiet  dini  1«  corp»  fleftoml.  II  lei  trouve 
datit  U  double  repréa-nwtion  j  mtit  il  Toutient  qu»  '« 
él-rtcun  dont  les  pnuvuirs  svoiw'nt  «té  ratifief  pir  I  aJ- 
Uiit.iltratisn  centrait  &  qui  ont  été  eiclu»  ,  avoient  un 
caiaftc-c  UmI»  Us  ont  d'si Heurs  oueux  op«re  que  »aU 
koiblée^irc,  «ui  «  tlu  un  ex-»oblc.  L  oritcur  conclut 
M  rrift  ta  projet  de  U  cemniifrion ,  &  iirupui  -  >;<.-  va. 
Uder  Ut  opérations  de  U  frtôion  Kante  aux  carmélites. 
-.Boulaj  <de  U  Meurthe)  éablît  par  des  caUus  que 

I  aîVcmblée-iiière,  Uaa»  *o  Ifwple.  »  «nfcrvc  U  wa- 
joriti  itcf  élefleai».  Il  ne  eroit  pa»  qu'on  puifle  parter 
ùe  la  troifièmeaffembléeqni  n*avoit«iie  dM«e  flefteon- 

II  s  ittachc  à  juftifiir  let  opéiatloM  de  i;«jremMfe  f rto- 
duole ,  Si  Tote  pour  le  projet  de  la  CO»**"»»»  «ffg^  ' 
Puyr.n'eïux  foutie.n  que  les  opération»  dCfltnfirmnMI 
de  ralTcmbléc  ék-aorale  ort  été  illf;ales,  eoe  |e«  élec- 
tion» fe  font  faitrt  «u  milieu  des  voies  de  fait  «  dei 
•acsde  violence,  &  qii  Mies  doive.,:  être  to-jtc^  anmilleea. 
Oa  Céelame  la  clôture  de  Ici  (tilcuilion.  —  Berlier  &  AOo- 
thi  infiftcnt  pour  avoir  Is  parole.  Le  premier  P>-le  en 
fevcur  du  projet;  le  fécond  le  combat.  La  itiioitiun 
«Il  lermée.  U  projet  ca  mis  aux  tolx.  Aprii  trui^  pt  u- 
vos  fucctlfivc»»  le  confeil  procède  à  l'appel  nomuial.  A 
h  majorité  de  fix  »0«|l»  le  projet  de  la  commiffion  eft 
adopté ,  &  le»  âeftIiMM  de  raflembUe  réuote  au  Temple 
font  validée*.  „ 

Conjeil  des  /Incicus.  —  S^anrt  du  14.  mau 
"  Le  confsil  reçoit  de  celui  des  cinq-cents  la 
It  lâOe  tfM  cinitiiiatt  >oiir  It  nominstion  d'un 
diredW.  — St^dillez  prend  la  parole  La  tâche 
qae  nou«  avons  à  remplir,  dit-il,  m'etFraie,  dt 
je  ne  me  fen«  «ucun  moyen  perfonnel  pour  m'en 
bien  «equitter.  Qo'ett-ce  %u'ua  dircfteur?  c'cft 
an  homme  d'tîtat  deftine',  avec  fes  collègue*,  i 
prendre  tous  les  moyens  propres  ï  f^»  «fpe©. 
ter  ta  f^pâbtiqiM  as  Miors,  &  à  It  faire  aimer 
au  dedans.  Un  hoAaa  d'état!  ce  mot  eft  facile 
à  prononcer,  mai»  qae  de  cbofe»  il  dit  à  ceux 
qui  fatant  entendra!  cooabiaii  cat  bomnic  doit 
avoir  de  connoiffanccs  &  de  refpeft  pour  les  priti- 
cipes  !  car  l'ignorance  00  le  mépris  des  princi- 
pes entraînen-  toujours  â  leur  ftiiie  la  Mnte  « 
la  malheur.    Faire  refpefter  la  république  au 
dehors,  eû  fans  doute  le  premier*  lepluspref- 
fant  befoin}  mais  pour  trouver  des  moycnseil- 
cacet  d*y  parvenir,  combien  ne  faut-il  pas  d'inf- 
tru^ion  &i      f-gelVc?  combien  ne  faut-il  pas 

garder  de  faux  calculs?  Il  faut  de  l'énergie, 
Ans  doute,  mais  il  Aat  ene«ra  ploa  ^'âplomb 
&  de  fang  froid:  ce  n'cft  point  avec  des  mots 
que  '.'on  crée  des  armées  A:  des  linatices.  Vous 
mu  aimez  U  république,  qui  vowfcitea  gloire 
de  l'adorer  aptes  l'avoir  fondée  ,  prcwez  garde 
d'être  les  inftromens  de  fa  perte!  Plus  que  les 
autres ,  vous  êtes  expofés  à  tous  les  gencat  4» 


fédu(flion:  ce  fon^Vd»  eoi^rt^es' qb*OQ  Trait  ex-  " 
aller,  vos  paiHons  qu'on  veut  animer.  C*eft 
vous  4|v*on  vent  porter  à  employer  daa  mafti- 

res  qtii  vous  feroicnt  d'autant  moins  de  pei- 
ne aujourd'hui,  <iue  vous  les  avez  prifes  avec 
fattèt  dans  'd^antrea  tcma  ,  des  mefbm  qui 

feroieny^'anmoins  défadreufea  maintenant. — 
.LaiaJut^  U  répul^lique,  qui  ail  le  vAtrOt  qui  eft 
le  ndtre   qui  eft  celui  de  nos  ennemis  eux-mê- 
mes, veut  t^ue  vous  expofiLZ  franchement  au 
peuple  fa  policion  ;  que  vous  lui  montriez  lea 
befoiua  &  fes  reflbureea  :  k  la  grandeur  du  pé» 
ril  il  faura  propnr^îunr.er  les  reinèdes  :  i!  faut 
que  le  nouveau  directeur  connoiCfe  ce  que  peu- 
vent nus  ennemis ,  ce  qat  noua  pouvons  nous* 
mêmes  \  qu'il  lâche  daeiner  ce  qu'ils  veulent  { 
qu'il  foit  inftrnit  de  nos  Intérêts:  qoMl  fâche  pré- 
voir  ce  qui  leur  eft  utile  ;  qu'il  fâche  les  confer- 
ver  &  les  défendre;  en  uo  mot,  il  foat^ans  lo 
direftoirè  une  énergie  fage  &  ona  faeeffe  éner- 
gique. II  faut  après  faire  aimer  aux  H'ançois  le 
gouvernement  républicain  ;  car  on  ue  défend  que 
ce  qu'on  aime.  &  Ton  n'aime  que  ce  qui  noua 
fait  du  bien.  Pour  parvenir  à  ce  but  defirable* 
il  faut  bien  connoître  l'algèbre  du  genre  Aoniafn.* 
le  direftoire  a  de  grands  moyens  d'ohteiiirla  fo- 
iutiun  de  ce  problème.  La  république  que  nous 
avons  VOOlBe,  eft  daés  quelques  pages  de  u 
conftiturînn  ;  c'eft  déjà  quelque  choie  :  mais  el»^ 
n'exifte  encore  que  là.  Le  gouvernement  peut  fe 
filire  aimer,  en  mettant  la  république  en  aftivue, 
en  adoptant  les  principes  invariables  d'une  bon-, 
ne  adœiniftration ,  en  renonçant  h  eèa  melorea' 
caprieleqf^  &  verfatiles  que  la  médiocrité  oa 
l'humeur  peuvent  feules  in(pirer«  J'entends  par 
gouvernement  tout  ce  qui  compofe  les  premiers 
rouaj^es  de  la  machine  politique  ;  je  defire  de» 


lois  faffes ,  &  furtout  des  lois  ftables  ;  car  on 


reftoire  un  "iiomme  d'état  :  fans  doute  il  exifte 
en  France  pluGeurs  hommea  capables  de  tei^ 
plir  cette  miirion  ;  mais  oik  lea  trouver  1  Le  mé- 
rite ne  fe  produit  guires  lui-même.  Je  fais  que 
nos  choix  ne  peuvent  porter  que  lur  les  noms 
compris  dans  b  lîftc  qui  nous  -eft  envoyée  par 
le  confeil  des  50  c;  mais  les  noms  feulement  font 
connus  de  beaucoup  d'entre  nous  ;  &  qui  necon- 
nolt  que  les  noms,  ne  conoolt  pas  les  hommes. 
Quelques  fervices  rendus  à  la  patrie,  quelque* 
dangers  bravés  pour  elle ,  quelque»  taleniOO»- 
Bt»  fnffifent'ili  pour  eemplir  iim  fum  «m  w- 
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portante?  Je  oefe  pen(e  p«s.  Je  pfopofe:  i*. 
d'jyourner  à  deux  jours  la  nominatioa  du  nou- 
veau direâeur,  alîn  que  aoixs  ayons  Je  tems  de 
prendre  des  r^afeigoe/neiM  fur  ie«  ouididatt  pro- 
pofé<  ;  30.  de  faire  précéder  le  fcrptia  d*iiner£a- 
iiion  en  conjiré  fecret,  pour  délibérer  en  famille 
fur  cette  opéracioOf  &  former  un  faifceau  de 
hmtàtûêdtà^^flaoUùatceê  iiidividoeltca  qaedn» 
cun  dft  noiM  petit  avoir  Air  les  hommes  portés 
dans  la  lifte.  *— '  Ces  propoûdoes  ne  font  pas  ap- 
pttvées. 

Le  confeîl  reçoit  &  approuve  de  foite  uneré- 
folution  d'hier,  qui  permet  l'entrée,  le  paûage 
&  le  réjour  far  le  territoire  de  la  république,  dot 
troupe*  el^agooke  felâchéea  à  l'isl»  d'Aix. 
Séànce  dm  ry. 
•  Le -pr Aident  annonce  qu'il  a  reçu  une  adrefle  . 
aux  deux  conreils<&  au  diredoitj,  ûgnée  indi-i 
vidttcilcnient  par  dcujK  cents  citoyens  de  Greno- 
ble) il  propofli  «w  CMfeil  d'en  enrendfe  la  lec- 
ture. (Nous  avons  donne' rexrrait  de  cette  adref- 
fe.  N<>.  141  ).  —  ta  levure  achevée,  Uuguet 
éMMiMla  l'oidn  dalourfurrimpredlon.  — Mo- 
tivei  te  ,  Ail  Marbot.  —  Régnier:  P«rfonnc 
ne  deOMod*  rimprelEon.  —  Marbot:  Jclade- 
nmdvt  wmL  —  Hvgutt:  \o\j%  ne  dt-vcz  rece- 
voir îd  «nccioet  nouvelles  diplomatiques  ou  mi- 
litaires,  que  par  l'entreniire  du  directoire.  îii 
V4MfS  fuiviez  une  autre  marche ,  vous  verriez 
Meotdt  tout  lei  geseden  venir  ici  ftoacr  Mer. 
nie.    Je  demande  l'ordre  du  jour.  ■—  Msrbot: 
Ce  n'cA  ai  par^^ffiofi,  ni  pour  femer  l'alarme, 
que  je  demande  rimpreiBoni  anis  je  crois  qu'il 
ea  du  grand  intérêt  do  p«iplc  4k  dc  fea  reprt^ 
leataoa,  que  le  peuple  &  ceux  qui  le  repréfen- 
Itnty  connoilTent  la  vérité.    O ,  croyez-voof 
vous  mettre  en  pofitioa  de  lacomiottfe,  «ore- 
poulTant  les  adrelTes  des  citoyens  qui  ont  le  cou- 
rage de  la  dire  ?■  N'eû-il  pas  utile  qu'au  e|ilieu 
du  fileaee  des  journaux,  qui  n'ofent  pac  mime 
publier  le  plus  petit  échec,  dans  la  crainte  d'ê- 
tre accofés  de  femer  l'alarme  j  n'eft-il  pas  utile, 
dît-je,  que  les  citoyens  courageux,  qui  voient 
ce  qui  fepalTe  fur  les  frontières  dont  ils  font 
habitans  }  n'eft-il  pas  utile  qu'il  vousinftruifent? 
poovez-vous  repooflTer  leurs  plaintes ,  lorfqu'ils 
VOS*  ddMncent  «a  niniftrt  coupable,  qu'on 
fcmhle  vouloir  protéger?    Vous  avez  vu  dans 
tous  les  papiers  publics,  les  éloges  qu'on  lui 
prodigua  lorfqtt'U  fut  à  l'armée:  avez-vous  vu 
«a  feul  jonml  f «I MC  off  fKlor  de  ftt  dilipi- 


dations,  des  fautes  qu'il  a  comnûfes  it  Tarrnée 
d'Italie,  &  des  défaftres  qui  en  ont  été  la  fuite? 
Je  demiodt  rîaprdfioo  de  l'adrefle  ùl  le  renvoi 
au  direâm.  —  ^oariM  .*  J'e^oie  11»!, 
prc/fion. 

JStenier,  9'ilnt<*ttiflbi(««e  *"un  renvoi  au  difeôoire, 

il  n'y  auroit  pgiat  d'opiiolition  ;  mais  je  croi*  devoir 
moppofcrà  rimprcfTiun  d'une  adrcIFe,  que  je  regarde 
ci.tiime  lin  branJofi  inccndi jirc.  Je  fuis  iivcapahJe  de  de- 
Hunucr  que  les  Prnnsois  ne  j'expliquent  point  for  notre 
tintation  politique;  je  fuit  încapabk  de  rejto«rer  Isf  À- • 
ges  &  utiles  aviï  que  iK>t  concitoyeiu  penifoieae  MUT 
transmettre;  mais  je  déclare  ea  Méat  icou  Mêle  ièiai. 

des  vérités  utilci.  ('appljfiicat  i  jeter  la  divifibii  entre 
Jes  deux  premlen  pouvoirs.  Ceux  qui  ne  Veulent  ap- 

IJ^ndro  me  des  véritéi,  ae  t'expl initient  point  comme 
ea»  Mt  m  pétilionnaim.  Je  fais  que  U  vérité  doit  être 
^tteavee  fienneté^  mais  je  fais  diftinguer  la  réritê  de 
1  lutention  ilc  divifcr.  Je  demande  l'onJre  du  j»ur  fur 
l'impreflion ,•  &  fi  le  confcil  ne  troyoù  point  devoir  le 
proinonccr  Uns  autre  examen,  je  demandcrois  que  l'i- 
dreHc  Fut  renv  cnéc  i  une  commiffiM,  qui  von»  ftnia 
fcntir,  j  en  luis  sur,  le  danger  ^ù*il  y  luroit  en  donoaul 
une  efpèce  d'approbation  à  cette  adfeiTe,  4'iaviter  teaa 
les  hommes  de  parti  à  vous  écrire.  Je  le  réalte,  |e  |«- 
cevtai  tous  les  avii  qui  m  vteodfwifc  4a  peuple,  oui 
vient  de  m'honerer  eoco»  de  6  ■ooiination  ;  mais  la 
qualité  dont  il  m'aievltu,  méfait  un  de^-oir  de  ne  re- 
«avoir  aveaae  leçon  de  refprie  de  pirti  ;  &  je  me  fens  l« 
fcrce  d  exputer  mon  fanç  &  ma  vie  pour  obéir  i  née 
^*«»'^--- Je  demande  l'ordre  du  jour  ùir  l'imprefEen. 

Il  t'éléve  qm!>juc-<i  dciiats,  pour  favoir  &  l'ordre  du 
jour  portera  tout-à-la-fois ,  &  fur  l  impreffion  &  fur  Ic 
renvoi  au  direôoire.  —  Le  confeil  pafTe  iTabord  i  roèdl* 
du  jour  fur  rimpfefsioii.  —  Qn  demande  enfoite  le  rea* 
voi  au  dire<aoirc.  —  Huguet  demande  encore  l'ordre  d* 
jour  fur  cette  prapolitioft,  qui,  fi  elle  était  adMMlée«< 
feroit,  dit-il,  une  marque  d'apptobatioa  eu  decêauooe 
donnée  à  i  adrelfc.  —  GtMia.  Je  ne  conçoit  pat  com- 
neiu  on  peut  l'appeler'  i  une  propoBtion  qui  ne  peut 
«voir  Pameut  que  d'eelatrer  le  dir  «oirc  ;  s  il  a  rcqx 
une  nreitle  adreflè ,  celle  que  nous  lui  enverrons  ne  fer- 
vira  a  rian4  mais  s'il  ne  la  pas  re^ue,  nous  l'auront 
averti  de  faits  importans,  fur  lesquels  il  cft  urgent  qu'il 
fixe  fou  attention.  Je  ne  vois  pas  de  raifons  falides  pour 
s'oppofer  â  ce  qu'on  faiïc  con»oitre  au  direâoire  des 
faits  qui  intércITcnt  eirenticlletnent  la  liberté,  ftoui. 
t'ilt  étoient  inconnnt ,  ponrroient  livrer  i  cent  ailUe 
Autrichien»  l'entrée  du  territoire  Franco».  Je  deBuale 
k  renvoi  au  dircébire,  —  te  reovai  êft  éêeUtL 
SSmuê  d»  16. 

Uaealdl  feqoit  &  adopte  de  fuite,  i  runaaimité,  h 
ffMfltioa  dîner,  qui  ordonne  jusqu'à  la  paix  une  rete- 
nue de  5  pour  ic-o  lur  les  traiteoiens  &  remifes  de  3000 
fr. .  &  de  10  pour  ICO  pour  tout  ce  qui  eft  au-deffus 

On  procède  à  l  appel  nominal  pour  la  nomination  d'ua 
dire^ur.  (Mous  eo  tvoot  fait  connoltre  le  féfiiltat») 
«         rrwr  dSw  /o  mai. 

Le  direftoire  batavc  vient  d'adreflTer  au  ndtfo 
'*J*^*  fuivaute  :  «  Le  dirtSoire  exécutif  dt  la 
r4«MffW  «aCoiw  m  dkmtàr*  txéeutif  /e  la  ré- 
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pubU^ue  iulvétîqu,  Gtoyens  dtrefte»»»  c  a{^* 
paremment  par  oo  eflWt  des  drconftaiiceg ,  que 
fe  dkcAtoifV  exécutif  n'a  reçu  que  le  d«u>!icata 
4c  nen  rerîginal     hi  déplobe,  par  Uquene  vous 
lui  commuDiquex  oAdellement  la  régénération 
de  l'Helvéeie,  &lui  offrez  de  refTerrer  plusétroi- 
teiaeot  e«eore  les  relations  qui  exiftoient  déjà 
entre  let  demt  répabliqoee.  Cette  démarche  de 
la  part  d'un  des  plus  anciens  amis  da  peuple ba- 
tave.ne  pouvoit  manquer  d'ècre  accueillie  avec 
«M  viv^MÎbiHté  far  le  direâolre,  &  il  vous 
offre  en  retour  avec  loyauté,  union  intime  & 
confiance  réciproque.  Deux  nat^ns  célèbres  par 
leur  attachement  inviolable  à  la  liberté,  &  qui 
ont  U  gloire  d'en  avoir  donné  les  premières  le 
fpe^acle  à  l'Kuropt- ,  dans  un  tems  où  tom  let 
autres  peupits  ne  fa  voient  encore  qu'obéir  fer- 
vileinentj  deux  nations  célèbres  par  la  ûmplicité 
leurs  moMn  &  par  la  conformité  de  lean 
vertus,  doivent  relier  unies  par  inclination  & 
BM  eftîme  mutuelle.  Le  premier  g^ige  aue  le  di- 
jgftotfg  eKleadf    pistt  a  donner  des  ientimen* 
qui  l'animent  pour  la  république  helvétique, 
c*eft  Texpreflion  des  vœux  qu'il  forme  pour  voir 
Uentdt  U  bg^fle  &  It'Ieràecé  de  fon  gouverne- 
ment, diffiper  les  orales  paflagers  de  l'intérieur, 
de  les  tri(Mnphes  de  Ta  France  icarter  ceux  qui 

Svndent  au-dchors  ,  autour  d'elfe.  Donné  \  la 
aye,  le  96  germinal  (15  «vrilj ,  an  5  de  la  lî- 
Uerté  batave. 

Siuttgard  du  23  mat. 
..LMgasettea  du  fyrol  &  de  la  Haute -Soua- 
lit,  &  d'atttree<|Of  lee copiant  fiittsdil'cernrmeiit,- 

éW«tiniJpnî      publier  les  nouvelles  les  plus  exn- 
«irées  de  ce  qui  Te  palTe  en  Italie.  C'eil  ainfi 
ma'eltee  font  prendre  Turin  &  Gènes  dès  le  6 
mai  par  les  troupes  Auftro-Kufles,  tandis  que» 
itiiv»nt  des  rapports  officiels  ( v.  N^.  d'hier  ) ,  ellei 
t^étoient  encore  le  10,  qu'à  ChivalTo,  du  côté 
de  Turin  ,  &  à  3  Kenes  «a-delà  de  Tortone,rur 
Fa  route  de  Gènes.  Ceft  aiofi  qu'eKei  font  dé- 
lerquer  en  même  tenis  'a  Gènes  &  à  Naples, 
«M  «nskée  Ai^lo-Turco-Naitoliuine,  par  l'ef- 
cadre  ingloife,  rttffe  &  ottomane.  Cet.  fruits 
les  ont  imaginé  depuis  quelque  tems  d'appuy^'r 
leurs  flufles  nouvelles  de  prétendui-s  lettres  offi- 
Cfenec  Biles  rapportent,  pour  preuve  de  la  dtf- 
fente  d<^s  alliés  h  Gènes,  une  lettre  de  Reggio, 
4u  9  mai  ,  qu'on  aunbae  à  M.  le  baron  d'Af- 
pres,  colonel  commandât  les  avant-poftes  ;  & 
rette  lettre  annonce  eo  même  temsque les  fran- 
co ts  ont  abandonné  Alexandrie  &  Turin.  Mais 
•ft>U  wifci>lilahtn  q»**»  eftt  ignocè  à  TM«on« 


k  10,  ce  qa^on  auroit  fa  le  o  à  Regn»,  qoi  «f 
beaucoup  plus  éloigné  de  Gènea,  tfAlexandrit 

&  de  Turin  ?  On  peut  donc  regarder  au  rnoim 
comme  prématurées  toutes  ces  nouvelles  que 
l'on  entallV  pêle-mêle  avec  les  rapports officîeJni 
&  qui  n'aboutiffent  qu'à  embroi^ler  lea  Ails 
vraiment  hiftoriques. 

Snivant  des  lettres  de  Venifc  de  15  on  y  a 
reçu  la  nouvelle  que  les  François,  ï  peine  ma\- 
tres  du  port  de  Brindes,  ont  été  obligés  de  l'é- 
mner ,  foit  pour  ne  pat  y  être  pris  par  1e«  trea> 
pes  rufles  &  turques  débarquées  â  Otrante  pat 
Taïkiiral  Ufchakoff,    foit  par  fuite  de  l'ordre 
qu'avoit  le  général  Macdonat  dt  nsplier  toutes 
fes  troupes  du  roytttflM  de  Naplct  dr  de  fe  ren- 
dre fur  le       avec  fon  armée.  —  Les  mêmes 
lettres  annoncent  que  le  cardinal  RufFo  com* 
nandtnt  l'araiée  royale  a  «bardié  rapidement  de' 
la  Calabre  vers  Salerne,  &  qu'il  a  favortfé  U 
defcente  dei  troo^es  %ui  étoient  i  bord  de  l'ef* 
cadre  commendéc  par  le  conraMidore  Trav« 
bridge ,  Si  qoiavoicnt  été  iSjjk  il|(Afarquées  dans 
les  diverfes  isles  dû  Golfe  de  Nsples:  enrorie 
que  fuivant  tonte  apparence  la  ville  de  Napim 
étoit  an  pouvoir  de  l'armée  royi/e  rfsns  lespre- 
micrs  jours  de  maij    &  que  lei  François 
voient  plus  alors  dans      royaume  de  NapVca 
qa'nhe  (arnifooiCapooe.'— (Qaoiqne  ce»  nwi- 
velles  ne  foicnt  pas  ot!>cle'Ie5,  ellet  penvcflt 
être  regardées  comme  auteniiques.^  .  . 

Il  rélulte  des  rapports  offieieH  Â  dte  lettftt 
qu'on  a  de  VItalie  icptentrionale,qfie  le  10  mai 
l'Apennin  ligurien  &  l'Apennin  tofcan ,  fépa- 
roicnt  les  armées  belligérantes.  L'atle  gauche 
de  rermée  do  général  Morein  i^ppayoît  i  Vn- 
lencc  &  Alexandrie  5  le  centre  occupoit  le  cours 
de  rOiba,  jof^u'i  la  vallée  de  ia  Scrivia,  d'oià 
la  didétc  s*étcnd<i^  par  let  fiefiimpdrians,  jsA 
qu'aux  environs  de  Pontremoli,  où  s*étoil  r*" 
plié  le  corps  détache  dans  le  Bolonois  dit  leMo- 
denois  ,  aux  ordres  du  général  Montrichard, 
ponr  couvrir  là  Tofcnne  &  /avorifer  la  )oiie» 
tien  de  l'arniéc  avec  celle  du  gênerai  Macdonal, 
dont  les  premières  colonnes  dévoient  arriver  i 
Florence  dk  i  Pilloie,  du  ta  eu  1$  ma».  D*o- 
près  cette  pofition,  les  événcinens  qui  auront 
eu  lieu  du  11  au  15,  en  avant  de  Tortone» 
ront  de  U  plus  grande  importance. 
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(Pinu»  ram  *  u  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS.) 

Du  Dimanche  26  Mai  1799.  (N«.  145.) 


Un  loogre  françois  pris  ces  jour$  pafîe's  por- 
toit  un  cap.  de  frégate  chargé  d'ioftrudions  pour 
iM  rébeUe»  d'Ictendc*  Lt  Ibrtie  de  1«  flotte  de 
9reft^  OccaOcnnë  an  grend  mouvement  dans 
ce  royaume,  où  tous  les  corps  de  Yeoraanry 
ont  reçu  l'ordre  de  faire  le  fcrvice.  M.  le  mit» 
qnit  de  Corn walln  fe  itenrprCt  à  cnim  en  cim- 
pàgne  d'un  moment  à  l'autre. 

Le  gouveroenent  dlrlande  t'occupe  de  faire 
«n  empronr  de-ft  ntillimif  ^<i«r  l'époque  dit  fti 
courant.  Les  créances  feront  de  loo  1.  ft. chat 
concy  portant  intérêt  de  5  p.  joo  i  compter  da 
25  ntarty  âi  les  intérêts  feront  payablet  en  If' 
UmàB.  — «  Let  (nopofitions  des  préteurs  qui  of- 
friront  de  prendre  le  moins  ok  billets  fur  1»  tré- 
forerie,  à  l'éckéance  da  34  juin  iSoi  1  feront 
■wptéci.  Tmite  li  fomimc  n#e«aiiii»po«r  cou- 
vrir les  dépenfes  de  l'Irlande,  s'él'-ve  i  6  mil- 
lions; jCet  coipTunt  en  formera  upe  partie. 
lliMf  tatra»  feront  l»é»  n-mofen  dTmr  cou- 
tnt'tprticoUer.  Le.rëfte  fera  emprunté  ici  ptf 
te  miniftccfoot  la  gicaatit  d«  la  Unnde-Br#' 
tagne. 

Sir  Sîdney  Smxth  a  CteciH  a«  cap.  Troi»^ 
bridge  dans  le  comroattdemtitttfa  TifeMln  foi 
croife  devant  le  Nil. 

L'efcadre'  de  l'amiral  Wbrtshèd ,  de  5  vaif- 
ffeaux  de  tigoe  dt  de  s  Irégites ,  ayant  fait  voih 
de  Plymouth  le  6  de  cer  flMMiy  «ft  «foflipéei 
)oindre  lord  St.  Vincent 

D«n«  tottsIeecIientiersyleirvaifliMX  qaifMt 
en  état  de  mettre  en  «ncr ,  ont  reçu  l'OKdre  de 
fe  préparer  à  recevoir  des  troupes. 

LUndéfatigable ,  frégate  arrivée  le  9  i  Ply* 
iMVtli»  a  apporté  la  nouvelle  q«c  5«aiflbavxde 
lignC)  une  frégate  &  trois  corvettes  efpagnolsy 
dtoieot  fortis  du  Ferrol  le  1 1  de  ce  moité  (On 
fait  tà*iU  ftBt  anivdei VJilt  d*Atx.> 


ïl  eft  fortie  le  10  de  Shcerncfs,  l'Hébé  desS 
C<|  armée  en  Aute,  deAinée  pour  les  Dunes, & 
le  Roipney  de  50  c— Le  vice>aiirinil  roflTe  Kat- 
zoff  a  fait  voile  pour  la  Méditerrannée  avec 
rifidore  de  74  c. ,  l'Afia  de  la  P^beda  de  64, dit 
le  Pofpechnoy  de  36. 

Vtt  bitiment  américain  chargé  de  munitions 
âi  de  i5iOOo  ftifils ,  allant  en  apparence  de 
Hambourg  en  Amérique,  mais  plus  vrjifembla- 
biement  dcftiné  pour  Tlriande,  a  été  envoyé  à 
YanBbiitll  par  la  lotte  da  Nord.  . 

On  dit  que  le  capitaine  Philips,  delà  frégate 
am<:ricaine,  la  Baltimore,  a  été  calTé  pour  s'ê- 
tre lailTé  vifiter  par  un  vaiiîeau  de  guerre  anglois. 

VtkMgate  arriva  le  12  au  foir  i  Portsmoutb, 
arec  des  dépêches  de  lord  Bridpott ,  dont  la  flotte^ 
à  Ton  départ ,  étoit  forte  de  31  vaifîcaux  de  ligne 
dr  plurteiir»  frégates. — Ella  a  dû  être  renforcée 
parle  Koyal- Souverain  de  irocanotia,  ^PAt. 
las  de  9B)  partis  le  11  de  Plymouth.  ^  On 
croit  que  la  flotte  de  lord  Bridportiè  rendra  dans 
ta  amitefrannder  «p  dtf  *oiiuqi^e11e  ira  rem- 
placer  «a  détroit  de  Gibtattaf  le  lord  St.  Vin- 
cent qoi  probablement  til  allé  renforcer  le  lord 
Kelfon  dans  la  méditerrannéc. 

ta  ff  )Cte  de  Tord  St.  Vineent  devant  Cadix , 

eft  de  16  vaifTeaux  de  ligne  .  dont  7  .1  ^  ponts, 
&  9  de  74  canons. — L'etcadre  aux  ordres  du  lord 
I^libn  eonfifte  en  14  vkiflèanx  de  ligne,  favoir: 
k  Pi\erme ,  le  fFanguftrJ ,  le  J^/ahus,  le  Thejcns, 
PAudacions ,  le  Goliath  ^  le  CtiUoden,  de  74  ca> 
SOne;  devant  Malciie,/^  tiéOêropkon,  te  /Who- 
faur/" ,  PAkxaitiirr,  de  74  canons;  à  Minorque, 
le  Létiiothan,  le  Ct/i taure,  de  74  canons;  devnnc 
Aleiianiirie.  le  de 80 canons ,  USwiftureût 
94  ,  &  lÀon  de  64.  — Il  y  a  «In  outre  dans 
la  Meducrr  nnée  3  vaifTeaux  de  ligne  turcs,  5 
vaiflfeaux  de  ligne  rufles;  &  à  Palcrme,  5  valîV 
frau»  de^lifoe  portugais  *  &  2  napolitains. 
QielMned»  OMatnild»  a^SMiSr  perte,  fo'ony 
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a  recfl  la  «oiiTelIc  le  t'arrivie  à  Stiriatm  de  4  Hg^ltê 
koUaaMiin*  «jant  dct  troupes  A  bord  ,  dcftiaeaa  à 
«cr  xm  attaque  contre  les  Angloit  i  Démcmi. 
Paris  du  20  mai. 
On  Ht  Hans  des  journaux  feau-officieli  l'article  fai- 
vant.  „  PluGeurs  lettres  qui  paroiflent  dignet  de  foi 
conÊroieat  la  nouvelle  de  la  jonâion  de  l'armée  de  Na- 
pies ,  commandée  par  Maedonald  à  l'armée  de  M»reau. 
Cette  mfiiKEHvre  importante,  eséaitée  dn  10  au  sa  flo> 
réal  ilcvaiit  un  ciineaji  fupérieur  en  nombre,  couvre  «le 

ikire  Us  «befs  qui  l'oot  dirigée ,  ékprélàge  i  i'amée 
'Italie  le  retour  ée  frs  trionpliet.  «le  a  étt  taM* 
iTuneaAion  générale,  oâ  IctpMMieta fafjWittfMMM 
recevoni ,  font  monter  la  perte  iet  Aiitifdifeitt  ft  d«e 
RiilTcs  3  huit  mille  hommes  tués  ou  faits  prifonniers* 
l'armée  françoife  avoit  en  même  tems  i  combattre  Ua 
rtlullfî  d'OHviile  &  de  Loatio  <jue  k«  Autricbicns 
avoitnt  fait  itiiurtjer;  mais  l'intrepiilsté  îles  fnhlats,  la 
<onfîance  qu'ils  tout  dans  K-ur»  -^tîiur^ux  actuels,  & 
«elle  d'un  premier  fuccès  ont  trioiuphe  des  obftacles  & 
^ONvé  aux  ennemis  qu'ils  tlloicnt  retrouter  les  vain- 

Iueurs  d'Arcole  Si      LDdf.^  (  Ces  nouvellee  ont  befom 
e  coiifiraiatioa  :  v.  SMtgjtri, } 
Le  citoyen  Oafon  ^e  BeaiMiar^ait,  auquel  mai  de» 
voni  la  Tuperbe  liiftion  des  Œuvres  compiettct  «le  Viwi- 
taire,  &  plnGeuri  charmsrtis  pro^liiâiont  théltralft^cft 
mort  fubitcinent  li'  iS  ,  d'un  coup  île  faii^'. 

Anriti  du  dirtiicirr  txéciitif  du  2  3  f^iM  (  1  ï  mai.  ) 
Le  «iiredoire  rxccutif,  »u  l'article  1er  de  la  ioi  dn  9 
fqi'^inhrc  I7v'  f  't- )  ^  l*S  articles  34  ifi  3>  Je  la  irc 
ftâion  du  titre  g  de  la  loi  du  2  thermidor  »tt  3  ,  &  l'ar- 
ticle la  de  Ton  arrêté  du  s«  gerninal  an  4  ,  qui  determi. 
aent  les  cas  où  les  zvAes  nationales  fédcntaires ,  miles 
eu  téauiriiion,  ont  droit  an  traitement  militaire;  Vu 
aaffi  MO  anété  du  if  atvok  deruier,  foi  fixe  à  huit 
Ctniinies  itml  pour  chaque  jour  de  fervice,  l*indeni> 
nité  de  l'abUlement  &  <tc  rniuipementï  Va  enfin  fini . 
arrêté  du  17  fluréal  an  4 .  qui  ordonne  la  Formation 
éventuelle  des  colonnes  niubti-s  dans  chacun  de  caiv 
tons  de  la  république;  Ci>nlî..crjiît  que  riftclqucs-uiics 
des  dispo(itiori<;  ixiftaiiîLS  j'iir  cette  inatiùtr  ;ie  r«<nt  pas 
en  h»rm<inic  euir'ellek;  que  d'autres,  qui  ïioicnt  été 
provoquées  par  des  circonliaitccs  panai;fres ,  ru;  l'uiic  plus 
fufceptiblct  d'être  eiécatccs,  que  cette  jncuOt.renc«  lut 
on  objet  qui  touche  de  6  prés  an  maintien  %le  l'ordre  ft- 
de  la  ttiiiquilUté*  campromet  les  intcr^u  Ju  tréforpu-  . 
Ui«»  fin*  le  -rapport  Ju  minîftre  de  la  ftuerre,  &  intcr- 
pnllaBt<<a  tant  que  de  befoin  les  anét^a  d^effosi  de* 
asgemlml,  17  Hmùil  an  4,  &  :f  nivolèan  7,  arrite: 
Alt*  1er.  Les  gardes  nationales  réJettiires  qui ,  d'après 
lès  ré<|uilitions  par  écrit  des  i;énvfranx  ,  l'eront  cmpluyées 
à  la  défenfc  des  sùUes  alTîégccs  i  celles  qui  quitteront 
leurs  Foyers  paur  un  fctvioe  du  territoire  de  leur 
commnnL',  ri-ccvront,  félon  leurs  grades,  &  pendant 
leur  déplacement ,  la  foUe,  les  vivres  &  les  rrsrrages 
attribués  à  l'infanterie,  ainfi  qu'une  indemnité  de  fiait 
aeniimes  ft  demi  i  chaque  fous>officier  &  fuldat,  pour 
leur  tenir  lieu  d'habiUcmeiit  dk  dqulppement.  La  réquifi* 
don  c'aura  d'effet  que  peadaaton  OMiis  ao  plos*  à  UMina 
fo'eUe  ne  fait  rqaouMlMe.  H  en  Tert  de  néoie  pour  les 
Cftionnea  OMfiilea  érentuelicment  formées  dans  chacun 
des  eantoai  de  la  Tépubtiqne,  en  eaécntion  de  l'arrêté 
du  «7  ftoréal  an  4,  qui ,  d'après  la  réquifttton  formelle 
te  pobtive  des  «dmiAiitr4tio.os  centrales,  feront  aiies  en 


aAivité  p««r  le  maintien  de  la  sûreté  pnUiene .  «a  nuiar 
tm  um  fMvice  d'ofdn  ^  de  police  génértie'âui 
intIC«rftl«r  '{pl*cenjoa^  llTLe.  fardS  nVïïoSieslé! 
dcntaim  ini,  *  défiint  de  troupes  fuSûntes  dans  la 
garnibn  dn  places  de  leur  canton,  feroient  requjfe, 
pour  la  garde  des  e-ablilTemeiis  militaires,  fortificatioas 
forts  .  lignes ,  châteaux  4;  places  des  côtes  &  froiit/èrei 


maritimes  qui  ler>jnt  ju^;c,  devoir  être  mifes  en  état  de 
deteuie,  reccvro.it  P"ur  chaque  jour  de  fervice,  la  folde 
feulement  attribuée  aux  mêmes  grades  dans  Ict tl«upc« 
de  rinlaatetic  &  hn$  aucLue  fonroiture  :  In  urdes 
mor.teciJ-.n  jour  a  l'antra  , 'ne  cempteront^uje  pour  na 
loor  de  ieivjce.  Le*  citoyens  qui  fcrwn  Teqois  p««f 
ftiie  le  oieoie  TerviM  d«n»  les  pj.ea*  d'an  canton  auttt 
me  le  lent,  «urMit  droit  â  ia  mène  Toldci  maii  i  rai- 
loadc  leacdéplaeemvnt,  les  gardes  montées  J  u  i  jour  i 
l'autre,  enm^teront  pour  deux  jours  de  fcmce  m 
Lorsque  le  deplaeement  de  ta  garde  nationale  aura 
pour  l'executiun  des  melutes  de  réprefCon  on  de  répara- 
tions Jétcrmiiié.s  par  la  lai  du  10  vendémiaire  ao  4" 
fur  b   puhce  uitcncure  iL<.  co.uinuncs,  il  en  fera  ufé 
de  la  minière  prcicute  par  cette  loi  &  les  difpoûtiona 
fubfequeiites ,  pour  l'acquittement  des  de'penfes  occafion- 
née^  pour  ce  déploiement  de  la  force  ariaée.  IV.  Les  nai- 
niOrei  de  la  guerre,  d«t  fiaanon  dk  de  ta  police  léné. 
nUe,  font  chatgés ,  chaena  ea  oe  ful'le  conoene.^ 
reiécutiou  du  prcrentnrrêté,  ^ai  fcn  Imprimé. 
CoH/eil  lies  jyOOi  —  SS/met  du  tJS  m  n. 
On  entend  l.i  ledurc  d'une  foule  d'aJrcfl\s  Jms  /rf. 
qiulles  les  nutoritcs  conilituees  Je  divers  <h-pirtcm::ni , 
expriment  1  indignation  qu'elles  ont  repentie  ea  «ppre- 
tuj.t  I  ailauin.1t  de  nos  :nini!ires  à  BaAidt. 

ticriicr  invite  l'afl'emljlee  à  Hxer  le  moment  o&  e\le 
s'occupera  dn  projet  fur  les  finances,  qa'iV  x  pre'.entè 
dernièrement.  —  BaiUtul,  41  eft  iaftaut  de  ItBslàr  la 
déficit  de  l'an  7.  Il  refte  eaeoiw  i  «MNoecr  fur  1«i 
•péiatioM  de  plnficara  dépntteniem.  Primidi  le  confeil 
doit  leenvolr  le  ferment  des  nouveanx  membres.  Je  pro- 
pofe  dooe  ao  confinl  d'ouvrir  fa  féance  de  demain  a  J« 

heures  &  de  fe  former  en  comité  a  midi  prêcic.    i^. 

cini-U  n.i}zr:t  :  San»  doute  ii  faut  ^'uLcupi-r  <lu  déficiti 
mais  li  taun  iavoir  ti  ce  déficit  qui  exifte  auioit  dù  exir» 
tcr.  Le  corps  le-is  atil  n  a  point  relulé  les  fommes  né- 
ceifaircs  au  fervice  de  raiinée  courante.  Ce  -  font 
des  abus  fans  nombre,  des  vices  d'adniaiftratioo  «i 
preduifent  le  déficit.  Il  faut  détruire  cet  draa«  il  nâl 
p«inir  le»  «atenrs  des  dtliptdations.  ll<aliiirfl«M«af 
donc  poor  fantmer  refprit  publie  dfc  peur  ^rter  les 
dviK*>*  ftm%le  aons  aettaéer  la  coalition  des  nit 
ligiies  contre  nout.  Commentons  par  mettre  c:it;c  les 
mains  du  gouvernement  les  moyens  néceffaii  es  pour  ot« 
ganifer  la  vidiuire.  S:  pour  repoulFer  ces  hordes  de  fan- 
vages  du  Nord  eiiHes  de  quelque  Cuccès  cptiémèrcc. 
Mais  fongeons  enfuite  i  rajiimjr  l'efprit  public.  Rea- 
dons  à  la  prellé  la  liberté  ,  je  ne  dis  pas  ii  Ucenoa. 
mais  cette  liberté  fans  laquelle  il  n'eft  plus  de  frobi 
pear  les  dilapidateurs ,  plus  de  liberté  pour  les  citoyetir, 
•  plu*  d'équilibre  entre  les  premiers  pouvoirs.  Oui , 
ooat  dloaficioai  ih  aaioard'hoi  toute  «Ipèce  de  divi- 
fioa,  août  initeraai  la  conduite  det  fénateurs  ro- 
mains quand  le  peuple  fe  retira  fur  le  inout  Avcntin. 
Je  demande  qu'on  difeute  fans  délai  les  projets  qui  vous 
ont  été  prcfeiités  fur  les  finances.  —  Le  confeil  arrête 

qu'il  ceoimcaeen  deouUn  ft  fiiûce  i  dis  bcutcs  St  %a'il 
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fe  formtrt  «  comité  fw  Ici  S«aacei  ^  «UT.       ■  • 
G.niryn  H  t  validir  iM  «féiiti«nt  dc  l'aÇimlillt «in 

aeSxAne  &  Loire.  .,'  - 

Crouchoa  &  Henri  Font  ranfttwMcr  mUm  Im  MCai- 
blée$  wèm  iu  Go\o  &  des  H«atc».AIpn. 
'  Sicmc*  du  19  mai. 
Souiîhé.  fecr  -aire,  fait  lefture  d'une  adrefTo 
de  200  citoyens  de  Chambéry  quiexprînaent  des 
fontiaeos  fembUbiesà  celle  deGrenobte  ,  lue  au 
conlVil  des  anciens.  Ils  decnan-Jent  d'où  vient 
que  no>  phalanges,  jadis  vkiorieurea, éprouvent 
maintenant  de  nojnbreur  revers  ;  comnaenc  fe 
fait-il  que  la  coalition  menace  d'envahir  le  ter- 
ncotre  delà  liberté.  "Pourquoi,  difent-il«.  11* 
nepteScherer  oH-il  refté  li  long-t**ms  au  minî^ 
tère  de  U  guerre  ?  Pourquoi  cet  homme  »  géné- 
ralement accuré  de  trahifon ,  a-^-il  fiioeMé  au 
tos  de  l'Italie  V  P.»  jrquai  la  lib'.'rré  de  U  (irt  Ile 
n'exifte-c-elie  plus?  l'oiirquoi  les  ciroyens  qui 
^ofciitdire  la  vâité,  font-ils  arrir&s  &  confondus 
avec  les  ennemis  de  !i  république?  l'ourquoi, 
&c.  &c.M.Cea  citoytDs  finUTint  par  inviter  les 
premiert  pouvoîn  à  Vunion,  &  à  s'occuper  inf- 
tarament  de  redonner  la  liberté  à  la  prelTe,  de 
réorganifer  la  viftoire,  «Se  de  ranimer  fefpril  pu- 
blic. _  I^e  confeil  décrète  la  mention  honora- 
ble ,  i'imprelfiaii  &  le  reovei  aa  diretdotre  ex^ 
«nttf  de  «ette  adrefle. 

l'oulain-Grantlpré  continue  fon  difcours  fur  la 
tréforerie ,  qu'il  avoit^commeacé  dans  une  féaace 
précédente.  "  Vont  voue  nppefleres,  dit-il«  ci- 
toyens reprércr.tans ,  que  dans  la  partie  de  mon 
4lila<urs  que  vous  avez  entendue,  il  étoit  quef- 
tÎM  de  VoppoiitioR  confiante  ibrmée  par  les 
commiffaires  de  la  trcforcrie,  à  l'arrêté  du  di- 
reâoire  exécutif  for  les  états  décadaires.  Je  prou- 
Tertl  mintensatqocle  nttrd  rois  dans  le  paye* 
foent  des  ordonnances,  dans  celui  des  traites  de 
l'étranger,  dans  celui  des  troupes  à  fiotérieut- 
&  à  l'extérieur,  ne  peut  être  attribué  qu'il  l'im- 
péritie  &  à  la  ouilveriiance  des  commiflTaires  de 
de  la  tréfbrerle.  Lét  retardt  mis  dans  le  paye- 
ment des  traites  de  l'étranger  ont  ôté  toute  la 
eo avance  dans  ie  gouvernement  i  nuis  U 
malveillaiiee  on  te  nal^refle  •*eft-«He  aifemc 
montrée  que  dans  le  retard  des  :oo  mille  francs 
nécefTaires  à  la  dernière  expédition  dUrlande? 
Les  généraux  Hambert  &  Hardy  dévoient  partir 
fimultancment,  l'un  de  Breft,  l'autre  de  Roche- 
fort;  ils  fe  feroient  réunis  en  mer,  &  auroicnt 
flunitfé  anx  anglois  nne  réunion  de  forces  à  la- 
quelle ceux-ci  n'auroient  rien  en  ^  oppofer.  Mais 
la  tréforerie  n'envoyé  pas  de  fonds  a  un  de  ces 
gfotaïux»  l'antre  part  feul  avec  une  foible  di- 
vMon  »       m/iiffé  dct  prodigaa  da  nlettr,  eft 


•MIgée  de  fe  rendre,  en  créant  feuUment:  i« 
nombre  des  troupes  ennemies.  Ainfi  donc  cette 
expédition  »  une  d«s  plus  importantes  qu'on  aie 
jamais  pn  entreprendre,  R*a  dO  fon  mauvais  fuc- 
cès  qu'a  U  len  e  ir  de  la  tré.orerie.,,  L'orateur 
alloit  citer  quelques  autres  faits  tendaor  tous  à 
nrowrer  les  vices  dVidminfftration  de  cet  énUIf-  ' 
lement.  —  Le  cmieil  procède  au  fcrutin  pour 
la  formation  de  la  lUlc  triple  en  remplaceraenC 
du  eemmtilaire  de  te  eomptabilité*  celai  d'hter 
n'ayant  pas  donné  de  réfultat;  6r  fe  firine  er» 
cotntté  fecret  far  ita  M naaces,  conformément  à 
.fon  asrêrt  d'hier. 

Scuttgard  du  24  mai. 
.Des  lettres  oarticulïères  de  Hregenz  annon- 
cent que  la  colonne  françoife  qui ,  après  la  prife 
de  Cotre,  avoit  hit  fa  retraite  fur  Reichenau  & 
llanz,  en  rompant  tous  les  ponts  derrière  elle« 
a  c  ontinué  fa  re  raite  vers  le  canton  d'Ury ,  pour 
re  joindre  il  la  divilion  du  général  Soitk  q|ui  s'é- 
toit  portée  Air  «e  peint  pour  firamettre  les  tn-- 
furges  de  ce  canton.  —  Li  colonne  françoife 
qui  avoit  évacué  fuccelUvement  le  Bormio  &  la 
Valteline,  de  s'étoU  établie  à'Bellinzone,  a  fiût 
en  môme  tems  fa  retraite  vers  le  Hnut-Valais* 
&L  s'ell,  dit-on,  réunie  près  du  mont  St.  Go- 
tliard»  à  celles  dont  nottu  venam  de  parler.  On 
ajoute  que  ces  dllVerens  corps  de  troupes  font 
dons  une  ftruation  i'cjrt  pénible  ,  occupant  un  pays 
dénué  de  moyens  de  lubfiAanceK ,  au  milieu  d'un 
peuple  mutiné;  car  on  (ait  que  les  payfans  du 
Haut- Valus»  ceux  de  l'Oberiand  de  Berne,  & 
ceux  d'Ury,  n*ottété  qaemomeatanénentooai* 
primés. 

Les  mêmes  lettres  annoncent  que ,  par  fuite 

des  mouvcmens  faits  le  17  ^  le  iS  par  le  corps 
de  troupes  du  général  Hotxe,  aux  environs  du  - 
lac  de'  walenftadt,  &  de  iîlaris ,  les  Cmneois  ont 

évacué  dans  h  nuit  du  iq  au  20,  la  vallée  du 
Rhin  au-delTus  du  lac  de  Confiance  ;  enforte  que 
les  Autriciiiens  ont  paiTé  le  Rhin  à  Rheinecklans 
obftacics,  qu'ils  marchoient  fur  Rohrfchach , 
Apenzel,  Uc^^uach  âc  Giaris,  dans  la  journée 
do  SO. 

Il  s'eft  formé  depuis  quelque  temps  derrière 
le  lac  de  Confiance  un  corps  d'émigrés  fuifles, 
fous  la  dire^ion  de  M.  de  Stetger  dernier  avoyer 
de  Berne.  Oit  diflribiie  aâuellement  dans  lit 
païs  helvétiques  occupés  par  les  Autrichiens  nn 
imprimé  de  15  pages  in  40.  fous  le  titre  :  dî- 
cl«r«No«»  éês  S»iff*$  mnii  pûurUritëèUffemifiê 
de  leur  patrie  ,  à  leur  rentrée  dans  la  Suiffe» 
CctUfièct  cû  iigQéa  Fridtrkkdt  St€igiWf  sy- 
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iêtÊUÊt  »9«ifer  J  Béime ,  •»  «m»  A  tot'i  In 
Suiffes  unis ,  &  dat^e  de  Rtvensbourg  le  i  mai. 

On  écrit  de  5\ockach ,  que  l'armée  de  l'arcbi- 
doc  ^ui  avoit  fait  du  ao  15  quelques  mouve- 
nentfiirlelUiiiifïiiflS»,  |Mnirf«vofâîKrlJattaque 
du  païs  Grifon,  paroifToit  Te  difpofer  le  20  à 
pénétrer  en  SoÛTe  en  fiflaot  le  AitiAM-deffoiis 
du  lac  d«  Conftance. 

On  o'a  publié  aucunes  nsavcUci  officielles  des  armée* 
d'Italie,  poficiicurci  i  celles  du  ic  mai.  Mais  on  Tait  par  des 
lettres  aottntiqoes  du  Piémont,  que  le  scnéral  Morcan 
a  M  «bligé  de  laifler  i  découvert  &  ians  garnirons  toute 
la  partie  fepWtriaaalc  du  Piémont,  pour  rafTembler 
aaatct  Set  forttt  vers  l'Ajwnnia  Ligurien.  £n  confé- 
MMNt  In  AatriebicM-Mt  pénéiri  Tans  rc&flaace  dans  le 
Mmot  frptcatrioaal  •  ét  ant  pris  ptffeiB«B  do  fort** 
.  leftt  ^*ilt  00k  iroavccs  nreiet'd^ttae  artillerie  nom- 
breuTe.  A  leur  approche,  Tes  payrins  s'inTurgriit,  &  Te 
portent  en  arme*  vers  les  Alpes  ,  pour  en  occuper  les 

Kflages,  avant  cjik  des  renforts  de  troupes  arrivées  de 
Dtérieur  de  la  France  puiflVnt  s'y  établir.  Ccuk  de  la 
Vallée  de  Sufe  lunt  empan  s,  du  Mont-Cenis ,  d'où  ils 
coupent  la  communication  entre  le  Piémont  &  la  Savoie. 
Mais  il  paroit  que  les  François  partit  de  Grenoble  &  de 
~Cliambery ,  font  arrivés  aflcz  i  temps  m  petit  St.  fier- 
Bird  p«ur  picndrv  poflTcfioa  de  ce  pofle  importaot }  & 

{alla  faut  «laltaMaa  aalim  4n  JiM«-Geaivte>  pria  d« 
riaa^. 

Le  ge'oéral  Moreau  femble  deftiné  à  com- 
^mander  le«  armées  fna(oi£efi  dans  lea  fituations 
les  plus  dtficiles  :  ctUe  «tf  il  6  trovra  en  H*-' 
nire  ■«  mois  de  Teptembre  I79é,  dt«il  encore 

moins  pénible  qoe  celle  où  il  a  trouvé  Parmée 
d'Italie  au  moment  où  il  en  a  pris  le  comman- 
dement. Clle^roit  tellement  éfibïblie  par  quatre 
en  cinq  batailles  qu'elle  avoit  livrées,  &  pat 
le»  garnirons  qu'elle  avoit  tailTées  à  Pefchiera^ 
â  A^Bloue,  i  Brefcia,  i  Orci-novi,  i  Pizzi*- 
glMtonCy  an  château  de  Milan,  âFerrare,  qu'if 
Iviétoit  abfoiument  impoflible  rie  tenir  laUgne, 
de  plus  de  trente  lieue&,  entre  TApennin  hgu- 
«fen  A  la  Saiflb.  Il  fiilloir  done  qne  ce  gfnt^ 
Ml  fe  de'cidâr  ,  oti  ponr  maintenir  fa  jonftion 
«vec  l'armée  de  MalTcna,  en  abandonnant  l'aEr 
mie  de  gindratMi^onaU  on  qo*il  martbltan' 
devant  de  celai-ci^  en  renonçant  i  fa  jonûion 
■vec  l'aurre,  &  en  evactianr  tout  le  Piémont  i 
la  rive  gauche  du  Pd,  tau:u  de  troupes  pour  y 
mettre  dei  gsralfoiM»  G*cft  ce  denùer  pertl- 
qn'il  a  pris ,  âlf  il  ne  pouvoir  gncre  en  prendre 
d'autre)  car  il  lui  tmportoit  avant  tout,  defao* 
ver  l'armée  du  général  Macdeoald  qui  par  lerc^ 
fratte  de  Moreau  fe  feroit  trouvée  enfermé  eo 
Ititiey  eatre  fiirm^  Aoâco-JUifle  A  Vtfmée 


napolitaine  groflic  de  tons  les  infurgés  du  pais 
de  Ntplce  &  de  l'état  Tomaîa^— On  ne  fàurotr 

dire  encore  politivement  fi  la  jonftion  des 
deux  armées  fraoçoifes  s'eft  opérée.  L«t 
journaux  de  France  PalTurent  ,  tandis  qam 
lea  gazettes  du  Tyrol  &  de  la  Haute  Sooabe. 
aftirraent  que  les  deux  armées  ont  été  coupées 
l'une  de  l'autre ,  à  Gènes,  foit  par  Parmfe  Anf.  , 
tro-Ruire,  foit  par  on  débtrquemenc  de  troupes 
Anglo  Napolitaine*  for  la  cdte  de  Gènes.  Mais 
jufqu'ici  on  ne  Te  fonde  de  part  ni  d'autre  ftr 
aucun  rapport  officiel.  (Le  bulletin  officiel  po- 
blié  àStockach  [v.N<^.  14V]  donne  des  noavel> 
les  qui  vont  jufqu'au  10  mai,  &  ne  font  .aucune 
mention  de  la  prife  de  Gènea  ni  du  côté  de  cerre 
ni  du  côté  de  la  mer,  quoique  les  gazettes  mea- 
tionnées  plus  haut  en  fixent  darc  au  6  ruar. 
D'un  autre  côté,  le  RtJutftur ,  à  la  date  du  aô 
mai,  n'avoit  pas  encore  annoncé  la  jonftion  des 
deox  armées  de  Moreau  &  de  Macdonal.  On  ne 
tardera  pas  à  favoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  cet 
événement,  dont  le  réfulut  doit  être  fi  jMSrffyf 
poua  rifliie  de  la  campagne  aftueUe*  ) 
BirS»  dm  tg  mou 

Le  lieutenant-général  de  Kleift  eft  arrivé  tei 
avec  foD  régiment,  de  Prenzlau^  le  coloatl  de  ^ 
Zenge ,  avec  fon  régiment,  ventnt  de  FrancfoA 
fur  l'Oder;  le  colonel  &  coramandeordeTCcham- 
nier«  avec  le  régiment  prince  Ferdiauid  de  truf- 
fe» eemiqtde  Ruppin  ;  le  Ifeatenant-colonel  & 
commandeur  de  M.-yering  ,  avec  le  régiment 
Prince  Henry  de  PrulTf ,  venant  de  Kœnij^sbtrg; 
ees  régimens  viennent  ici  pour  \x  prochaine  re- 
vue. Le  régiment  des  dragons  de  l'hile^ear  Ba- 
Tàco- Palatin  a  paHe  par  Berl:n,âc  eft  entré  dans 
focamp  -près  dt'  cetre  ville. 

Mmmktim  in  2>f  mai. 

Les  hoIRml*  de  Srckl^r,âld<iée  400  fêjhm  b/targh  , 
8tt.iqii^rent  hier  i  4  heures  du  nntio  le  ge  r-iginent  de 
diagoiis  poor  rtmpécher  de  prendre  pofte  â  Ladcnb«urg. 
Le  Kénéral  de  brigade  Danu'jdat  comoiandant  l'ava^if- 
gardc,  après  avoir  jetté  dis  forces  i  LaJenbourj,  fe 
porta  i  rindant,  de  fa  pcrlonne,  à  la  tête  du  3t.  réginent 
de  bulTartis,  ^  du  30e  de  chafll-urs  à  chival,  dans  \c« 
environs  de  Sch  wctzingen ,  eu  laiRant  un  fort  parti  d« 
cavalerie  fur  la  route  de  Heidelbeit;.  Ce  (jt-ncral  ,  par  la 
rapidité  de  fon  mouvement,  fit  ucr'  Ju-trlivu  hcurcufe. 
Contme  l'arant-sarde  ne  rentra  que  dans  la  auit  daas  {iêa 
cantonnemens  &  bivouaes,  nous  ignorons  I*  réftrifcit  é9 
sca«alBiilc,<iîk  r«o  dît  i**  pay&as  larurgét  oas 
penlB  fcesMonp  plat  de  aHiiSl»  ^  tes  Autricliieti*. 
Mais  les  François  font  maîtres  de  Ladenbi.ur^.  1^  le 

Sénéral  DamauJat  a  établi  des  avant-poftcs  dans  la  Forêt 
e  Schwetzingcn ,  où  il  1  fait  fi  ru  ihk  coiipiiris.  .^i  des 
lignes  palilladées  &  ftaizéei ,  aiuii  gue  des  »bbattis  lot 
la.ieoie,  „ 
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Du  Lundi  27  Mai  I799-   (N».  146.) 


Venife  du  17  mai. 

On  continue  4e  répandre  ici  le  bruit  qoc  Ict 
A«flf<io*Rttlle«  ont  pris  Génc*  le  6  :  tuait,  dit 
«ne  de  nos  gazettes ,  cette  nouvelle  n*t  f««A- 
Core  été  conAroiée  officie licmeot. 

Le»  Autrichiens  onr  pénétré  )afi|o*âBolofm, 
&  il  y  t  eo  â  cette  occafion  bcanconp  de  fang 
répandu:  on  varie  far  le»  circonftanccs j  foi- 
vantleauns,  Us  patriotes  Bolonoit  ont  vovlv 
4H]pnter  l'entrée  de  la  ville  aux  Autrichiens^ 
f(iiv4nt  d'autres,  ils  les  ont  laiiW  entrer  fans 
réfiftance,  puis  il»  les  ont  attaqués  i  Timpro- 
vifltf  Afiiivant  ViêùÀ  l'Mtre  rapport,  il  a  été 
hit  on  grand  maflacre  de  cesparriores.  Au  reOc 
on  ne  dit  pas  même  la  date  «Je  cet  événement. 
On-a)oate  que  le  Ibrt  Urbain,  (près  Bologne^" 
c  capitulé  le  lo,  fuivant  lc9  uns 5  le  13,  fni- 
vant  les  autre».  Mua  on  n'en  a  eneore  reçn 
flvcnn  rapport  oftnet. 

La  forttfffledfFerrare,  quoique  Moquée  de- 
pois  long-temps,  continue  de  fe  défendre:  il 
A*ys  cependant,  dit-on  ,  que  400  françois. 
^iirlr  du  aa  mat. 

Lt  dircÀoire  a  prii  le  16  un  nrrcté  qtii  porte  qu'il 
fera  formé  un  cimp  en  avint  de  Lyon  ,  &  va  autre  daat 
laa-devant  Belgique.  Ce  •Kriiier  caolp,  fta,  Al-eiB« 
établi  encre  Brtixvlics  &  GanJ. 

Notre  efcadrc  de  Brcft  a  relâché  à  Toulon  :  on  croit 
qa'elle  n'y  Fera  pas  un  long  fcjoiir,  &  qu'îiprès  avoir 
pria  lea  objets  nécelTatreSf  elle  Te  fendra  à  fa  dcftinadon 
■Itérleare.  Elle  n'a  pas  encore  ovéti  h  jonâion  avec  ia 
Botte  efpagnole  de  CtiHx;  mais  us  vaiiteaux  efpasnob 
ftatlonnrs  i  CaritntiMfii  Cpiif  niuoii  â  autre  «foulft 
lorfi)iiVIU  a  paOe  ft  h  V0«  de  «•  port.  On  pr<lu«« 
1rs  f  vaiiîeaux  eipagnols  arrivé*  àtt  Ferrol ,  i  nsietf'Aj>« 
dévoient  anfll  la  joiuJre  en  route,  mais  qo'fltaRifeatt 
pas  rencontrée. 

Avant-hier,  premier  prairial,  1er  ilouveaux  députés 
•  font  entres  aux  deux  confeils ,  &  ont  prêté  le  ferment 
ordonné  pâr  U  loi.  Anx  îoo,  le  cit.  Jcan-Dehri,  le 
bras  en  ccharpe,  le  viCage  paie  &  défait,  marchant  à 
pas  Icots  veit  ia  tribune»  a  attiré  touk  Us  regard*  :  il 
a  proMocf  «néifiMOia  ftofwtlilimvinpatdtafiuS' 


flots,  an'il  a  termine'  en  invitant  les  républicains  à  i'u» 
aion  ,  feul  moyen  ,  dit-il ,  H'ubtenir  la  vengeance  qu'ttc 
léclamcnt.  En  prononçant  le  ferment  de  baine  à  If 
loyauté  y  &  à  l'anarchie,  il  a  ajouté  d'âne  voix  forte: 
mngtanct.  L'aflcnUét  s'eft  Uvée  toote  entière.  &  a  ré- 
pété ce  cri.  Jasa^Oebry  a  été  nom  né  préfideak  do. 
aonfoU  des  $00,  par  34$  fiifraKes.  Poatiler,  csHNmvcn- 
fionnei,  le  général  Joardan*  Lacvée*  Pettel  ont  été 
reanTqoés  parmi  iec  nnnvcaua  membres  de  ce  coofeil. 
—  Ans  anciens,  on  a  furtout  diftingné  l'ex-dircAenr 
Reiibcl.  G^iurdana  été  nommé  pr  fuîrnt. 

Une  lettic  de  O-enoble  Ju  i',-  du  qu'un  y  atteodoit  le 
leiiilcmain  le  Pape  Pie  VI ,  le  général  MacU  de  le  géiUk 
lal  Lhampkninet,  qui  font  iransfén-s  à  Valence. 

ÎJo»  journaux  continuent  à  p.irler  li  un  CMmb.it  livré  le 
It  mai  par  le  général  M^rean ,  a  I.1  fuite  duquel  l'ar- 
mée de  Macilonal  fort*  Je  36  mille  hommet  aurait 
oi>érc  fa  jonétion  :  mais  le  joumst  officiel  n'en  a  tiee 
publié  juiqu'ici. 

On  lit  Âins  le  £fd*ittmr  une  pièce  da  Vcn  CQ  Tbov» 
mnr  dv  èapitaine  Leioille,  commauJani  le  Qaihnui ,' 
q*i  »  été  tué,  yeft-i)  dît,  A  qui  eft  olOltMvaiaquenr, 
Jufqu'à  préfeat  an  n'a  publié  ancuais  détails  far  cet  M- 
ocmeni.  Tout  ce  qu'on  fait  concernant  le  vaiSVao  la 
&nértux^  c'ell  qu'il  partit  de  Corfon  an  ooolmeneemen t 
de  janvier j  qu'il  arriva  If  ij  i  Ancuoe;  que  ifan^  les 
premiers  jours  d'avril  il  fc  préfenta  avec  nne  Botille, 
devant  le  port  deBrindes,  où  il  mit  ifarnifon  françoife , 
Si  qu'il  retourna  à  Anconc  le  ji  avril.  (  La  çazctte  de 
Trit-fte  do  13  mai,  dément  la  nouvillc  qu'on  avr/i:  ilt- 
bittt,  favoir  que  le  Généreux  avtiit  été  coule  à  fond 
dans  un  combat  contre  deux  frégates  (  V.  N".  133.)  & 
ajoate  que  ci  vaijfiau  «  /ait  bturtiOfmtnt  voilt  four  Tou^ 
Jm#  Eft-ce  dans  ia  travcrfée  que  le  capitaine  Lejoille 
aura  péri  dans  «p  combat  t  on  bien  avoit-il  été  ^oé  ) 
l'attaqua  de  Brindcat  C'eft  ce  qu*Mi  m  fteralt  cnwie 
difco  . 

Pimu  dm  tS  mai, 

(  //oux  eUrs  OfficMUt.  ) 

«I  Le  F.  M.  L.  Ksim ,  chargé  du  Bigt  de  PiBt|hcl< 
line,  a  eavoté  par  le  premfVT-Hmtfmnt  Rlmvte*  arri» 
eé  ici  en  roariery  la  Oonvclle  de/I.i  prife  de  cette  forte- 
relîe,  qui  a  ev  liev  le  10  de  ce  muis,  ainfi  qu'un  rap' 
port  préalable  des  événcmens  qi  i  ont  aciotppâ'.;nc  cette 
ofétttion.  —  l  es  générant  baron  SeckendorIF  &  comte 
Hf/hcDzollern  ivoi -nt  dcii  imclli  Pizxigbettone  avec  un 
pc;it  corps  de  trosipis ,  &  commencé  à  faire  éUvtr  des 
hitnru",  psr  les  p  iyfai's  de<  environ"!.  Le  Ç  ,  le  F.  M, 
!,«  Kaim  rcçul  uidre  d'cnttcpreudre  et  ùi^t  avec  ladi- 
eiia*  liM  fii  efdite«  dk  Ai  ta  paelbr  a«ea  vigecor»  Bb 
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-f.  diant  II  nntt  ia  $  ,  <%  le  jùut  foiraot,  U 
tonftrnftiaa  det  balieries  fut  continBée  «»ec  la  pUa 

f;rande  adivitét  elles  furent  achevées  &  çaraies  d'artîU 
•rit  dans  l«  nuit  du  6.  Le  7  «v«nt  le  |our,  on^con- 
MMM  i  jett«r  des  abiu  fuc  la  riaaa  alnfi  qae  fur  l'ou- 
vrafc  avauoé  de  G«n*  GMte  canenade  fiit  li  bien  diri. 

,  que  le  quaUièmv  ebat  4|ai  fut  laaeé  mit  le  Feu  i 
un  gros  masalin  Je  paille.  Foin  ft  Vfa«eodie  du- 

ra  touta  ia  journée  iaiis  qu'on  pAt  l*aiti(tr.  ^uelquea 
heures  après  ,  le  F.  M.  L.  Kaiin  fit  fommer  la  piace» 
le  corumandant  répondit  qu'il  avoit  ordre  de  fon  gouver- 
nement de  fo  iltl-eiuîrc  &  de  n'entrer  en  aucune  négocia- 
tion. Le  feu  fut  continue  avec  laiit  de  lucres  ,  que  vers 
le  foir  un  petit  inaislin  de  poudre  Uiita  en  1  an  ,  & 
plnfieurt  batteries  ennemies  furent  eaticrcmcnt  démon- 
uce*  Laa  travaux  furent  tellement  pouiTés  dans  la  nuit 
du  7  au  tt  t«nt  le  jour  fuivant,  que  le  9  au  matin 
nos  batteries  fe  trouvoicnt  i  une  portée  de  fulil  des 
ouvrîmes  de  la  place.  L'toceadia  daiu  U  vill«.  la  cninta 
que  le  fcii  prit  au  dép*t  couMttiUt  de  'poudre  qui 
étoit  anus  les  taicmatet ,  &  la  grande  ffasloïKi  4e  naa 
batteries  &  de  la  tranchée,  engagèrent  le  eomonadant 
ennemi  à  envoyer  le  y  a  midi  un  officier  d'artillerie  au 
F.  M.  L,  Kaim  .irec  un  écrit  par  lequel  il  demandoit  à 
entrer  en  négociation-  M.  le  F.  M.  L.  Ksia»  envoya 
auifitdt  le  lientenant-colonel  Despefte  dans  la  place ,  & 
dreiia  U  capitulation  fuivante,  en  nutitiant  qu  il  ne  fe 
«Mourtiroit  point  de  lii  teneur.  Le  commandant  ennemi, 
aprèt  avatr  tenu  un  coalieilde  guerre,  demanda  de  pou- 
voir  retourner  en  Franee  avae  u  gamifon ,  en  offrant  de 
ne  point  fervir  pendant  un  ani  II  perliita  dans  ta  de- 
mande Jusqu'à  10  hcuret  dufilir.  JMais  le  F.  M.  L.  Kaiaa 
lui  ayant  hit  dire  qu  il  n'attendrait  pas  plus  loag-temt  , 
il  fe  décida  enfin  à  accepter  l«  (MfltAlaMB ««t Int-mi- 
fiée  &  ijgnée  le  10  au  m:tin.  ^       «  , 

La  Rariiifon  conCftoit  en  6conommes  SSooraciers, 
parmi  lesquels  fe  trouvoicnt  dciiK  officiers  de  l'ètat- 
najor,  quoique  le  commandant  ne  fut  qu'un  capitaine. 
Nous  avons  trouvé  dans  la  place  9s  canons ,  4  une  ft 
ciande  quantité  de  munitions,  que  l'ennemi  eut  pulou- 
ttalr  ou  ii|e  de  fis  mois.  Il  s'y  trouve  auiii  des  vi- 
vies  Mur  MUfftir  $oeo  hommn  au  moins  pendant  14 
mois  nue  graade  provifion  de  coudre.  Pendant  tout 
le  liège ,  nous  a'aveûè  a«  qu'un  homme  tué  ft  deux 
bleflés ,  du  régiment  de  WnrMBbaig,  lol  l'Mt  diédaM 
une  fortie  de  l'ennemi.    ,   „  .         '      ,     .  -  .  ' 

"Comme  M.  le  F.  M.  L.  Ktim  avoit  ordre  defuivit 
l'armée  aullitdt  après  la  reddition  de  PiMighctone  ,  il  le 
mit  en  marche  le  11  fur  Voghera,  où  le  truuv.it  l'tr- 
me'c  au  départ  du  eonrior,  &  d'où  le  generil  Gottcs- 
heitn,  tommaadant  l  avant-garde, detachoit  les  patrouil- 
les dan<  le»  environs  de  Turin.  Les  troupes  impéria- 
les ruilcs,  avec  lefqucUes  Cl  uouvc  le  régiment  de  ti- 
taleaav,  boa  les  ordres  êa  fteéral  D»ller,  font  iTor> 
toae.  L'MMeni,  aorte  awirM  ebalTé  de  la  ville  par 
les  troupes  rulTcs,  ie  jetta  dafls  U  ehitsau  litué  à  quel- 
que diflance;  ce  châuau  eft  fliaiataMilt  Ma^Ué  coMdIa 
celui  de  Milan. 

"  Le  général  d'artillerie  Kray  naude  eu  date  du  9,  que 
la  veille,  la  garnifon  de  Mantouc,  que  l'on  dit  é.-re 
forte  de  li  mille  hommes,  fit  une  vive  fortie  fur  tons 
les  peints,  oarcequ'elle  avoit  appris  que  la  plupart  des 
troupes  du  blocus  avoient  été  portées  vers  Pclcbiera. 
Mqla  M.  de  Kray  avoit  renvoyé  dès  le  7  huit  batail- 
la«a  veea  RavecbcUa»    le  féotel  Elniti  in  eafiftoiA 


avee  tant  de  Taccis  «outre  l'enoewi^  quf  «elfi^  An 

bientdt  rrpuuUe  il;  tous  c6lds  aveq, une  perte  e^nfig^^ 
rable;  l'aide  de  camp  du  généial  Monnet  aînfi  qu'a* 
lieutenant  &  40  hommes  ont  été  fittt  prifonuieta?  N*. 
tre  perte  n'étant  pas  encore  bien  conajM  an  téaiià 
Rray,  à  caufe  de  l'étendue  de  poAtiaii,  il  fr  réicrvt 
d'en  envoyer  l'état.  Un  attendant,  il  naade  que  le  ca- 
Biiaim  Erafar,  du  bataillon  d'Ameade,  fc  trouve  paroU 
lea  Bofts,  dk  ia  luajor  Benjowski  ,  des  buliartis  de 
Nauendorf,  parmi  les  bleil'és. 

„Nos  troupes  ont  montre  dans  cette  occaûtm  la  plus 
granie  vaKur,  furtaiit  an  o-oment  où  1  cnnetrii  ptnétm 
en  avant  *  la  faveur  de  l.i  lupériurité  &  d'une  forte  Ca- 
oonade.  Le  colonel  .Sthrokinger ,  Ju  régiment  tit  Haf, 
s'eft  particulièrement  diibngue  en  foifant  avancer  proap. 
tcmeot  Us  troupes  de  foutien  &  en  maicbant  à  leur  tht, 
quoiqu'il  eut  deji  rei;u  une  contufion.  Le  géaéiml  JEifîCS 
donne  aulii  des  éloges  i  U  conduite  du  preui{ciC||MAI« 
aaal  Fnfcy ,  d«  yoae  idgioiciit  de  holiMi»»  «irf  M  é<}& 
diftwfué  pria  d«  Minmdolt,  m  liriAot  prifomafev  w) 
corps  da  IfO  iMWMes  dt  en  s'emparent  de  différent  ma- 
gafint.  Cil  fflèuie  officier,  lors  de  cette  fortie,  tondit 
avec  [3.  compagnie  for  un  bataillon  de  grenadiers  cnooii 
rois,  en  fabca  pluGeurs,  &  fit  prifonniets  30  hommes  1 
le  refte  fut  culbuté  dans  les  foiTes  &  mis  en  fuite—  I.c 
F.  M.  L.  Krai  envoya  par  le  fecrétaire  du  gciiéral  en- 
Mai  Monnet,  fait  prifonnier  dans  cette  fortie,  &  p«r 
un  trompette  dont  il  le  fit  accompagner,  une  copie  de 
la  capitulation  de  Pefchiera  i  Mantouc ,  en  y  joiipiaat 
l'avis  i  la  garnifon,  que  ia  canonade  que  Von  avott  re- 
gardée i  Manteue  eomme  l'indice  de  Vapprocbe  de  far- 
■lée  ficauçotCt,  St  fol  aueia  doiMié  Iseu  à  la  Jbme  A». 
futinaee ,  veiyelt  d»  koaakucdcmeat  de  ftovAettooei 
.  ae  dont  on  étoit  prêt  de  convaincre  U  ganiCwa ,  û  al|t 
Veuloit  envoyer  un  de  les  oflkier*.— Outre  tons  let«b}fÀl 
pris  à  Pefchiera  &  déii  indiqués,  on  y  a  encore  Uwtivé 
it  pontons  de  fier  blanc  avec  leurs  cbariott.  „ 

Capitulation  €9iKhtetnirt  U  F,  M.  L,Kêim 
U  U  capitaine  'Jacquty  ,  cfunumiant  dê  ts 
forterejje  de  Pizzightttont.  Att.  I.  La  garni- 
ion  rend  la  place  avec  toute  l'artillerie ,  muni- 
tion*, magaûns,  &  toat  ce  %ni  appartient  ft 
la  forterefle,  fous  le  rapport  civil  &  militaire. 
Art.  U.  La  garnifon  fortira  de  la  place  k  il 
snat  evee  tooiec  Ict  honnenn  de  li  guerre  l 'èUe 
dépofera  les  armes  fur  le  glacis  &  fe  rendre  pri- 
fonniére  de  guerre.  Les  ofEciers  françoia  A 
ceux  de  leurs  alliés  conferveront  leurs  armes , 
bagages,  chevaux  A  dëcoretioili  miUitimt  À 
leur  fera  fourni  des  voitures  pour  le  tranfport, 
ainû  que  l'efcorte  nécelTairc  dans  tout  les  pays 
occupés  par  les  troupes  de  S.  ML  PEmpercor. 
Art.  IlL  La  garnifon  confervera  fes  effiets  de 
fes  bavrefacs  }  il  fera  remis  de  part  ât  d'autre 
des  Atages  i  ceux  des  frsn^is  relieront  dans  la 
place  jarqt^â  ce  que  tout  ait  été  fidèlement  re- 
mis  aux  troupes  impériales.  Art.  IV.  AuflitAc 
après  la  (ignatere  de  U  capUatttioa,  U  porte 
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4e  CfW—  fivt  remire  «ttxtrovpMkif^ialei} 
le  féïK^I  Meckendoftf ,  f  aic«iiinMii4eiGett,- 
occupera  U  porte  de  ce  côté.  Art.  V.  Les  ha- 
bitant ne  CÎroat  point  inqoiéte's  pour  le<  opi- 
nions qa*ne  ont  mwnihûieê  pendant  le  figoer 
4h  fnoçoià.  Art.  VI.  Les  rathdee  A"  bleiKf 
refteroot  dans  l'hApital  ,  feront  traités  par  un 
chirurgien  françois,  <&  confiés  à  la  loyauté  an- 
trteliieaMi  e^tée  leergeérifonâr  leorMeiife, 
ils  feront  renvoyé»  en  France  fous  efcorfe.  Art. 
VIL  Le  coaMaiiTairc  des  gacrres  françois  refte- 
ca  dà»  le  plneMeê  let  entité  employés  fran- 
çois &  cifalpint,  îelS|S*i  ^ne  toai  lee-segafins 
de  toote  efpéce  aient  été  remis  i  ceux  que  le  F. 
Mé  L.  Kaim  nommera.  Les  non-combattans 
ftroAt  remis  da' liberté  A'  renvoyé  em  event* 
poftes  françois.  Côncla  &  figné  à  Regano  le  9 
mai  1799.  —  Kaim  y  feldmarécbal-lieuteaant. 
—  ^«equeif ,  capitaine  (k  commendent. 

„D'après  en  rapport  de  S.  A.  R.  FArebidae 
Charles,  l'ennemi  a  attaqué  le  9  de  ce  moislee 
evaot-poftes  du  général  Meerfcldt  entre  Biebe^ 
tecb  dit  Gengenbach  j  il  a  pris  qnelqocs  Atageft 
"dans  ce  dernier  endroit,  &  s'eft  enfuife  retiré. 
Le  jour  fuivant,  l'ennemi  renouvela  Tactaque 
evec  pies  de  troupes }  il  repooflï  jufqu'à  quel- 
que diflance  nos  avant-poftes ,  après  quoi  il  lii 
eetira^  comme  la  veille,  dans  fa  première  po- 
âtion*  Tout  efl  parfaitement  tranquille  fur  tou- 
tes lee  eetrea  parties  de  la  ligne  cnaeieie.,, 
Ratisbonne  du  20  mai. 

On  fait  que,  pendant  la  dernière  guerre,  le 
Roi  de  Suède  en  qualité  de  Duc  de  Pomé- 
renie ,  n'a  fourni  aucun  contingent  en  hom- 
«ee  a  l^rmée  de  l'Empire,  même  avant  la  paix 
de  I*  PrufTe  &  la  neutralité  de  l'Allemagne  fep- 
tentrionale*  Tout  annonce  qne  les  évènemens 
utrvesne  depsia  quelque  tems ,  ont  fait  adopter 
un  autre  fy^éme  k  la  cour  de  SttfkttfrllB,  Om 
en  jugera  par  la  pièce  fuivante. 
Dtttârathm  frittm  mm  d*  &  M.  k  Roi  de  Stù- 

dt,  en  fa  qualité  de  Duc  de  Pomérame,  par 
■  (onmmfire  près  la  diète  gitUrale  de  t Empire. 

**  Cemme  Sa  Majefté  a  déjà  déclaré  au'Elle  ne 
regardoît  plus  lecoogrèsde  paix  de  Raftadt  com- 
me conftitationnel» depuis  qu'une  nouvelle  guer- 
jea  éclattétdc  ^n*eBconfêqnenca  Elle  a  rappellé 
Ibttminiftre  plénipotentiaire,  ce  congrès  doit  être 
regardé  comme  diffbua.  Aucune  légation -d'Etats 
de  rempire  ne  pourroit  relier  à  Raftadt.  fiuii 
■aaq^«r  à  ee  ftfcUt  deft  «i  dief  fivraae,  U 


guerre  aôueUe,  i  mon  avîs,  doit  être  regardée 
comme  une  guerre  d'Empire,  car  elle  Ibt  déjè 

déclarée  telle  précédemment;  &  comme  le  con- 
grès ne  s'étoit  aflemblé  que  pour  négocier  llT 
paix  durant  l'armiaice.  Il  réfulte.  feMu  mol.- 
que  les  chofes  fe  trouvent  fur  le  même  pîed  oii 
ellee  étolenc  auparavant.  Le  premier  devoir  de 
chaque  membre  de  l'Empire  eft  donc  de  prendre 
part  à  cette  jjuerre  en  fburniffant  fun  c(3ntin- 
eent;*aacuo  Etat,  d'après  mon  opinion,  ne  peut 
être  difpenfé  de  cette  obligation,  li  c**  n'eltcettJt 
qui,  par  leur  pofition  locale  de  le  défaut  de  mo-« 
yens,fe  trouvent  dans  l*fmpeffibmté  de  le  faire. 
Toute  antre  façon  de  penfer  me  paroît  inadmif- 
fibie  &  inconftituttonoelle.  Notre  pi^oeipale  obli- 
gation ^ft  i'obéil&tiee  entrent  le  chef  (iiprème  de 
rEmpite,  &  l'attachement  à  la  conftitution  .afin 
d'aûurer  la  jouiffancc  de  nos  droits  &  prérogar 
tives.  On  pourroit  peut-être  allégaer  que  M 
intérêts  &  le  bien-être  de  quelques  Etats  de 
l'Allemagne  leurprefcritce  qu'on  appelle  laneu- 
trafité:  enb  coonne  j'ai  déjà  excepté  les  fouve- 
laîns  oe  pays  que  des  circonftances  impérienfes 
mettent  dans  rimpuiflfance  de  fupporter  le  Âr- 
deau  de  U  guerre ,  je  ne  trouve  aucnn  fiiiet  de 
tenir  une  telle  conduite»  pour  ceux  à  qui  lenr 
pofition  loeale  ne  fbumit  point  une  pareille  ex- 
cufe  ;  &  quand  môme  la  part  qu'ils  prendroient 
à  la  ]{uerre^Xeroit  accompagnée  de  difficultés  de 
de  vaix.  Os  a*ont  poureefa  anenn  motif  va1d>le 
de  manquer  à  leurs  promefles.  Non  ,  &  H  feroît 
à  fouhaiter  eue  l'intérêt  particulier  ne  conduisît 
jamais  à  de  femblables  démarches,  Ar  qoe  lafidà- 
teté  des  proroefTes  faites  ï^t  révérée  par  noua, 
comme  elle  le  fut  par  nos  ancêtres.  C'eft  uni- 
quement p«r  ce  «oyen,  &  non  pas  en  s'ifolant 
foi-même,  en  manquant  à  la  foumiiTion'due  an 
chef  fuprôme,  que  l'intégrité  de  l'Empire  fera 
tatinCenue.  Ne  devona-nous  pas  déjà  dea  remer- 
ciemens  à  l'Empereut,  qui,  ouoiqne  abandonné 
à  lui-même  peu  de  tems  après  que  la  première 
guerre  d'Empire  eut  commencé,  foutint  fêid 
avec  fon  peuple  fidèle  une  guerre  de  cinq  ans? 
Et  fi  la  paix  qu'il  fit  enfiiite  avec  la  république, 
rf  fut  pas  entièrement  à  l'avantage  général  de 
l'Allemagne,  ce  fut  peut-être  uniquement  parce 
qu'on  ne  pouvoit  jnftifier  une  pareille  attente» 
après  avoir  abandonné  le  chef^fuprème.  Nous 
Souverains ,  qoi  exigeona  de  nos  peuples  fidélité 
de  obéiffance,  U  eft  de  notre  devmr  é»  lenrdeâ- 
ner  l'exemple,  en  rempliflànt  nos  propres  obH- 

ÉatioDS.  Et  quels  avantagea  a-t-on  obtenus  par 
I  neutralité?  A-t-elle  été  rcfpeaée,  &  n'eft-ll 
pea  activé  depuis  aflès  dtvèaeMa  ^  doivent 
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plilTemeiit  de  me«  obligations  eft  pour  moi 
te  <)u'il  y  a  de  plus  ikcré,  j«  n'ai  pu  voir  plus 
looK-ieoM  tvee  tadiiKrence  le  fileoee  gdaéni  ; 

j'ai  cru  aoifi  qu'uo  plus  long  filence  de  ma  part 
f«ioit  anifible ,  &  je  regarde  comme  une  grande 
dcooipeiife  de  l'evoîr  rompo  ld«  Celai  qui  lit 
dans  le  cœur  tîes  hommes ,  eft  mon  juge ,  &  il 
verra  sûrement  dans  le  mien,  qu'aucun  fenti- 
Bent  d'ambition  ne  m'a  porté  à  la  démarche  que 
je  fais,  &  qne  j'r.i  été  uniquement  infpiré  par  le 
dclîr  de  rétablir  l'union,  la  confiance  &  1  intégrité 
dent  le  corps  gerastoique.  Je  déclare  donc  ici  à 
mes  co-EÛts,  qae'je  mis  prêt  dès  ce  momeaCà 
Caire  marcher  mon  contingent,  ooraae  Duc  de 
Poméranîe,  &  je  dcfire  que  tous  les  nombres 
bien  penfànsde  r£iDpire,&prin«ipalemeBCceux 
oot  âffes  de  pninanee  pour  le  finKaalr  iflip 
ffKUMnnl'.  imitent  mon  exemple*  ^ 
Basle  du  ig  mai. 
On  annonce  que  le  général  Maflena  doit  trans- 
fiirer  ici  fon  quartier-général*  Le  cit.  Kadier  eft 
^ivé  cet  après-midi. 

.  Hier  on  a  amené  ici  le  célèbre  Lavater,  mini^ 
tre  du  culte  à  Zurich,  pour  refter  fous  la  fur- 
veillance  de  notre  préfet.  Il  étoit  fans  efcort* 
■aitaire ,  &  accompagné  leolMMill  do  Icciétaivr 
^préfet  de  Zuricb. 

Il  fe  confirme  qûe  le  général  Sonlt  a  expalfé 
les  payfknsinfurgés  du  pofte  important  du  mont 
■Se  uothard  ;  &  qu'il  eft  arrivé  allez  à  terne  pour 
lea  empèelier  de  détruire  le  pont- do-diable  $»Iee 
françois  ont  été  obligés  d'attaquer  les  infurgés 


une  poûtion  prcfoue  toexpagnjible,  au  vil- 
lage de  Wafeo»  fitoé  for  un  rocher  efcarpé  de 

couvert  de  neige.  Us  en  ont  fait  on  grand  malTa- 
txttt  éc  les  autres  fe  font  fournis  par  capitulation, 
L^ttaqoe  eot  lieu  le  12  mai  ;  le  14,  les  ftinçots 
létoient  maîtres  du  St.  Gotbard,  &  font  parvenu» 
par  ce  moyen  à  fe  mt-ttre  eu  communication 
a<ree  1o  général  Lecourbe ,  qui  fe  trouvoit  en 
quelque  forte  ifolé  dans  les  bailliages  italit-ns , 
ayant  derrière  loties  infurgés  du  Haut  Valais, 
&  ceux  du  canton  d'Ury,  dms  le  pays  Gri- 
fon  ainli  que  du  côté  du  Piéroont#  des  troupea 
autricbiennu  en  nombre  très-eonndèrable» 
Stuttgart  du  2^  t>iut. 
Le  bulletin  officiel  pubiic  au  quartier- ge'n^- 
ral  de  l'Arcbidoc,  coatient  daiia  le  Ne«do  Si 
mû,  «ne  relation  détaillée  des  événemen»  mi- 
litaires qui  ont  eu  liett  le  14,  le  15  &  1c  16 
mai,  à  l'attaque  du  territoire  Grifon.  Mais  on 
ii*y  tmvt  •■€•■€  noavfllt«ftcicIl«,polWricm« 


â  ccittee  fabliéca  le  «g,  loàt  de  la  Sniie,  £bi» 
d'Italie.  ^ 

Les  lettres  des  environs  du  lac  île  Conftanc» 
conârment  que  le  30,  lesAntriokiens  panTerenc 
le  Rhin  ën-delKtt'da  lac ,  fànt  réiOance^  & 
ajoutent  que  le  même  jour  ,  Taroide  paflTa  le 
Rhin  â  Schaffhoofe  &  à  Confiance  ;  les  fran- 
çois ayant  abandonné  toute  la  rive  gaocht;  Ju 
flcwrcJofqQes  dans  lesenvjr«MtdeBas]e.W|ai<cc» 
nouvelles  ne  font  fondées  for  aocun  rapport  oC> 
ficiel.  Ce  qui  femble  les  confirmer,  c'eft  qge 
le  »t  le  naartier-génM  de  Parchiduc  partit  k 
Scockadi  pour  Schaffhoufe. 

Hafiadt  du  aa  mai. 

Hier  les  françoia  attaqoertnt  avec  fiiccds  ic^. 
paifans  de  l'Ober-cappel,  en  tussent  in  grand 
nombre,  &  incendièrent  quantité  de  maifona 
dans  cette  vallée.  Les  païfans  envoyèrent  de- 
mander des  renforts  anconmMadanr  aèiricfaleii 
i  Badei  il  lit  marcher  auffitdt  des  troupes  fur 
ce  point»  mais  elles  arrivèrent  trop  tard  pour 
Ict  llMonrir.  hn  flrinçoi»  fént  depuis  quel- 
ques jours  des  mouveraens  fériewi  avant  dit 
KelUy  A  ont  déjà  pénétré  jufqa'aux  moaMjipsib 
Francfort  du  34.  mai. 

L'amhaHàdcnr  d'Efp^gne,  renvoyé  de  Petenhoarg 
rtmpcTCur  Paul  I.,  eft  arrivé  à    MctttL  On  «tfuTc 
que  le  nonce  du  Pape  a  Pétersbourj  y  eft  »ttWé «n  mètne- 
tenipt  :  &  que  le  inutif  d«  leur  cxcluGion,  eft  que  S.  M. 
catboliQucy  étS.  &  n'ont  pat  encore  leconou  riaspctcot 
à9  Ruitw  ceaats  6caii4-aialtT«  de  Malt!», 
Uanakelm  ét  aÔ  mai. 

Extrait  de  l'ordre  de  l'armée  du  Banubt  du 
1er  au  2  jrraireal  (ao  au  21  mai).  L'armée 
de  Naples  forte  de  32,000  hommes  a  fait  fk 
pnAion  avec  l'armée  de  Moreau,  fous  les  muts 
d'AL'xandrie  j  la  bataille  s'eO  donnce ,  &  Its  Au- 
trichiens battus  ont  été  forcés  de  fe  retirer  pour 
ne  pas  iite  enveloppés  par  noetroepea;  TcO' 
nemi  eft  chafTédeNovare  &  de  tout  le  PiéOMiaft 
—  Une  féconde  nouvelle  officielle  nous  apprend 
que  les  Auftro-Raflies  ont  été  battus  par  Mo- 
teso  aux  alentours  d'Alexandrie»  Le  général 
en  chef  écrit  au-delà  de  Voirhcra  qiic  l'entnt'mi 
a  «té  cbafle  de  Novare,  de  Vercei^  &  de  la  Lo- 
meline  ^  lé»  Piran^it  Mtt  entrés  i  Milan  >  dt 
l'arnu'c  autrichienne  eft  en  pleine  déroute,,, — 
Certitié  coniorrae.  Signé:  Le  capitaine  adjoint 
aun  adjudants-généraux.  Uudry. 
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JOUR^TAL  BDLITIQyE  DE  MUROPE, 

(Faisaxt  tmx»  4  u  GÂZETÏÉ  DES  D£UX*PONTS.) 


Dn^Iardi  ag  Mai  1799.  (N«..i47.) 

,.«■■•.•  ' 


Extrait  d'une  lettre  de  Conjîanti^opte  du  3  mai, 
L'efcadre  ottomane  comporée  de  trots  vaif- 
Cmhi  de  ligne,  «  corvette»,  s  bombarde»  & 
22  chaloupes  canonieres ,  a  profité  du  prcmu-r 
foofle  de  vent  du  Nord,  a  mis  à  la  voile  il  y 
•  quelques  Jour».  Un  nboibré  confitfémbte  de 
batimcns  de  transport  chargé»  de  troupes  &  de 
munitions  la  fnivoient.  Toute»  ce»  forces  vont 
fe  réunir  â  Rhode»  pour  fe  porter  enfuite  aox 
endroit»  tes  plu»  néccfTaîres  \  m  préfbmc  qu'el- 
les cfFe(f\iicront  un  débarquement  du  côte'  de 
Daniictte.  Deux  officiers  anglois  font  partis 
'avec  réfcadre;  ^  Vmc  aflTurtf  que  le  |;énéfal 
KaMIcr  accompagnera  le  Grand- Vifir ,  avec  lo 
refte  des  officiers  qu'il  a  amenés  avec  lui. 
'  L'armée  du  Grarid> Vifir  fera  au  moin»  île 
cent  rnille homme».'"  Pat  te» derniers  avis reçit» 
deSr.  Jean  d'Acre  on  a  appris  que  rarme'c  franç. 
malgré plufieurs  échec»,  étoit  (^J) toujours  fous 
les  minrs  de  cette  ville)  le  Chr.  SiditcT  Smith 
»*y  étoit  enfermé  pour  en  diriger  lui  même  4« 
défcn(ey&  la  plus  parfaite  harmonie  regnoit 
entre  cet  amirat  &  Dgezzar^Pacha,  dans  le  pa- 
lais duquel  il  étoit  logé. 

Au  rcfle  on  n'a  plus  aucune  crainte  fnr  te 
compte  des  DruzeS,  leurs  chefs  ay  ant  tous  en- 
voyé i  Dgcnar-PacBt  de»  individus"  de  leur 
ftftiille  comme  garants  de  leur  condin-e. 
M.  le  comte  de  Lodolf ,  minillre  de  S.  M.  le 

O  Ca  nouvelles  (le  tr^  Fnich«  date,  A  )»i  aoas 

viennent  Je  bonne  fource,  ;ti(bfient  le*  doutes  i|)ie 
nous  ivionî  élevas  Jans  iiotr^  N".  141,  Tur  la  rctiaite 
àt  l'iVinte  frsntjuiff  lie  St.  Ji-an-J'Acrc,  &  Tur  l'échec 
%ae^ifi%rc"t'*  i;aicttcs  lut  avoietit  fjit  tpreuvcr  dar.s 
•  ^  N«plouic.  Mat»  d'un  autre  c«tc,  il  paroit 

•n'enavoit  beaucoup  esagéré  les  fecoursquc  le  général 
iiananait»  efpcroit  tirer  des  Dru  fin  dafccMUs  du  MonK- 
Ukair.  au  nombre  de  »o  mille  h»aMII»«  Mvuat  I»» 


Roi  de  Naples  vient  de  recevoir  la  ntkicatios 
do  traité  qu'il  a  conclu  avec  la  Portt» 

Londres  du  14  mai. 
Le  lendenaain  da  départ  de  la  flotte  de  Bref), 
le  lord  Bridport  captura  un  petit  bâtiment  tVan. 
çois  nomm^  la  Rcbeccn^  qui  jeta  fes  dépêches  â 
la  mer,  de  manière  toutefoia  qu'on  eut  le 
temps  de  s'en  faifir.  Oa  y  troova  one  lettre  de 
l'amiral  Bruix  à  un  général  des  Irlandois-unis, 
par  laquelle  il  lui  anaon^oit  que  les  Françoi» 
partoîent  pour  Aire  une  defcente  en  Irlande* 
C'ct^  ce  qui  détermina  le  lord  BridpoTtifb  ren* 
;ire  fans  retard  fur  les  côtes  de  ce  royaume.  On 
eû  maintenant  convaincu  quu  c'étoit  uoç  ru£s 
'  lie  guerre. «le  la  port  de  l'amirat  fran^^,  poor 
donner  le  change  au  lord  Bridport,  qui  effec- 
tivement fe  trou  voit  encore  le  %  an  cap  CleaCy 
tandis  qtfc  1»>  itotte  françoife  qui  •  cinglé  au 
Sud  fe  trouvoit  peot-£tre  alors  au-delà  des  cd- 
tes  de  Portugal.  L'opinion  la  plus  cénéralc  cft 
aujourd'hui  qu'elle  va  au  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,.poar  fe  rendre  enfuite  au  détroit  de  Ba 
bel-raandel,  &  convoyer  l'armée  de  Uonapartr 
,dans  rinde.  D'ua  autre  cdté  l'on  préfume,  que 
.  fefettdce  frénçoiÇe  eft  deltinée  ptfur  la  sléditc^ 
ranée,  &  qu'elle  ira  tenter  de  ravitailler  Malt1iè« 
&  pcut-ôtre  de  ramener  en  France  t'arincp  de 
Bonaparte.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'incertitude  où 
l'on  eft  fur  la  deftlMttOii  de  cette  efcadte,-a 
forcé  nos  bacimen»  marcbatMli  &  reûer  dan» 
nos  ports. 

Suivaiit  le»  nouvelles,  de  la  Martinique,  en 
date  4n  5  mat»  y -la  ■  flotte  fu*o(»  y  attendoit 

d'Angleterre,  y  cft  arrivée  dins  le  courant  de 
février ,  adnf»  que  le  lieutenant-^néra^  Trigge y 

.  qui  ea.  noflirod  conHiia|idaiit  «tliiaire  en  Acf 
dan»  les  Indes-Occidestllcs  ^4-       \^  fl^f>ÔiBf 

,  ^.dtoicnt  i  la  ^iH. 
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•  dorTque  Yanait  frM^îfe  paflk  k  Tefin,  H  ^ 
.■St'u  10  jours,  on  n'y  comptoit  plus  qu'envi- 
ffOn  loou  12  RiilK:  hommes,  tant  elle  avoit  été 
•ffribli*  ptr  Tes  combats  muictpttés,  &:  par  les 

Î'arnifons  qu'elle  avoit  laiffees  dans  les  forteref- 
es  cifalpines.  Dans  ces  circouftances,  le  général 
Moreau  a  pris  le  pfttti  de  retirer  toutes  les  gar- 
nifions  françoifefl  des  villes  du  Piémont  fur  U 
rive  gauche  du  Pô,  &  de  Tel  faire  airtticer  vers 
Alexandrie,  ainfi  que  la  plus  crande  partie  des 
^arniroas  frauçoifes  de  Turin  «  des  autres  pU- 
ces  fur  ia  rive  droite  du  Pd,  en  M  laiiTant  que 
%9M  3CX)  hommes  à  Coni ,  &  la  ou  1500  hommes 
dans  la  citadelle  de  Turiu,  PariMDheur,  iiétoit 
'  arrivé  de  Nice  à  Coni ,  vers  la  #11  d*aviil ,  ua 
renftirt  de  5  mille  hommes.  De  ces  troupes  raf- 
iemblées  ai^ourd'hui  ca  une  feule  luade,  Moreau 
a  fticoBé  uns  srniée  de  so  à  25  mille  hommes, 
4^i  occupe  un  bon  camp  près  d'/klexandrie,  & 
dont  l'aile  droite  fe  prolonge  le  long  de  l'Apen- 
niOf  pour  garder  les  paflàges  qui  cooduifent  vers 
là  rivière  de  Gènes.  Le  général  a  fait  en  mènie 
tems  replier  du  Modénors  fe  corps  aux  ordres 
du  ;^éncra|  Montrlchard ,  vers  Potitremoli  &  la 
vallée  du  Tare  :  il  a  envoyé  l'ordre  au  général 
Hsedenal  de  changer  ts-direâion  des  troupes 
de  l'armée  de  Naples,  qui  avoient  pris  la  route 
■du  duché  d'Urbin,  &  de  fe  hâter  dSrriver  avec 
tontes  fes  colonnes  par  la  Tofcane.  Moyennant 
ces  difpontioDS,  on  efpère  que  les  frauçois  pour- 
ront fe  aainteuir  fur  l'Apennin,  fi  l'armée  de 
Macdonal  srrivs  aflèz  à  teais  pour  opteer  fa 
jonftfon. 

L'aile  droite  de  l'armée  Aoftro-RalTc»  péné- 
tre fans  réfiftance  dans  le  Piémont  fcptentrio» 
nal)  &  un  de  fe<;  fl(?tac  hcmens  vient  d'arriver  à 
CbivsflfO)  à  4  lieues  d'ici.  On  s'atrcnd  qu'elle 
fe  montrera,  dans  quelques  jonts  devant  notre 
ville,  ^vin'a  pour  gamifon  que  la  garde  na« 
tionsie;  mais  le  gcnéral  Fiorells,  qui  avec  la 
garnifon  françoifc  occupe  la  citadelle,  dt  tient 
en  refpcél  tes  Nbîtsns  de  Turin ,  les  obligera 
farament à  défendre  la  ville,  suffi  long-temps 
que  les  Aatricfatuis  ne  l'affiégerontpas  en  forme. 

Jofqo*i  es  moment  tont  e(ï  tnnqoills  ici  II 
A*en  efl  pas  de  même  dans  te  Piémont  fepten- 
trional.  Partout  oi!k  les  Autrichiens  pénétrent, 
le  peuple  fe  levé  en  malTe,  plante  des  croix  i  la 
place  des  aibres  ét  liberté,  aan  cria  da  «las  H 
Roi!  vive  la  religion f  On  diflribne  des  armes 
sas  paàfant  ;  dit  an  grand  nombre  d'eotr'ciix 


s'eft  .porté  v^  le  mont  Cenis,  A  le  mont  St. 
Bernard,  pébren-^eraMr  les  palTages  su»  rei|. 
forts  de  itoapes  françoifes  qot  arrivant  da  la 
Savoie*  . 

Farfr  Ou  a»  mai, 

Oa  a  des  lettres  de  Gènes  du  g  mai,  qaf  ae 
font  aucune  mention  de  l'apparition  d'une  efca- 
dre  Aoglo-Rujc  dans  ces  parages.  Elles  difent 
que  par  U  pofuion  ooe  venoit  de  prendre  le  gé- 
néral iMoreaa  fur  U  frontière  de  l'Erat  de  Gènes, 
Pon  droit  pleinement  raffuré  fur  le»  craintes  qu'j- 
voient  données  les  progrès  des  Autrichiens. Oes 
troupes  liguriennes  étoienc  parties  ponr  occti- 
per  les  défilés  de  l'Apennin  dans  la  vallée  du 
faro,  àc  dans  la  Carfagnane.  —  Le  cit.  Ferrert 
venoit  d'être  nommé  direâeur  de  la  république 
Ligurienne,  fuivaut  lesibraM  oonftitulionaetlaa. 

On  écrit  de  Nice  en  date  du  10,  qu'il  y  a  en 
lane  infurreâion  à  Loano ,  &  dans  U  prmcî>> 
paattf  d'Ondllei  mais  qu'elle  a  été  suffitAt 
primée  par  destroupesfranfoifesdrligoriennaai 

JrCS  dernières  lettres  de  Toulon,  difent  que 
noirs  flotte  a  effuyé  une  féconde  tempête  dans 
la  mcditerrannéc,  que  deux  ou  trois  vsîiftaaJC 
fe  font  touchés,  dront  elTayé  quelques  s  varie*; 
de  que  c'eil  probablement  ce  auiao^i^éJa4otte 
de  relldbcrî  Toalon,  poarRréparet.  Mstoon 
•ilure  qu'elle  ne  tardera  pas  iremettic  à  lavoila^ 

qu'elle  fers  renforcée  de  Tefcadre  de  9  vsif- 
feaoK  de  ligne  qu'on  équipe  à  Toulon  depuis 
quelque  temps  :  <ia«  qai  portera  la  flotte  à  40 
vsiflesux  de  ligne,  y  compris  les6  vaiffeaux ef- 
psgnols  qui  l'ont  jointe  à  ia  bsatenr  de  Çu» 

Une  lettre  écrite  de  Cadix  le  ag  avril  par  Ps. 
mirai  Lacroife,  au  citoyen  Greban  commandant 
Is  ftatiaii  di*^V,vre,  porte  ou'il  y  avoit  alors  17 
vailiianx  .  <»  prltt  1  fîire  voile,  4k  fus 
dix  aatra»  . .  oient  être  srmés ,  mais  q  u'on  atren- 
doitlaa  équipages.,,  Je  Cuis  ici,  ajoute-t-il,ÛHis 
Avoir  qoand  ni  comauot  j'en  fortirat;  naii  îl 
roc  tarde  déjà  de  prendre  mon  partt On  pré- 
fume que  cet  amiral  aura  re}oint  notra-Aottc  â 
fon  paiTage  devant  Cadix. 

On  mande  de  Livooma  f  aa  ba  9gu»  ft^n- 
çois  ont  confenti,  moyennant  deux  millions, 
à  la  levée  des  fcellés  mis  fur  les  magaftiu  fui 
«ontiannent  das  propriifték  angloifbi. 

Trois  circulaires  viennent  d'être  adrei^Set  aux 
adaûoiÛfatioiM  di  aax  conimiilsMaa  ém  éi§u- 


Digitized  by  Google 


■tencni.  La  première,  diaifniftfede  lagoerre, 
g.  ^o«r  but  de  fcire  aflTurer  ie  fenricft  det^apct 
pour  le  pafTage  des  confciirs:  dans  aucun  cas, 
on  ne  pourra  employer  les  réquiruions ,  ni  pren- 
*4ft'.1êa  fondt  dàiw  lté  ctiUta  f «bliqmt  )  ma|a 
ellec  font  autnrifees ,  en  caa  de  befoin,  i  paf- 
fer  pour  c^t  objet  des  marchés  &  ai^udioationa 
pr*vifoim>*^  Im  ftcond*,  àn  miniflre  de*  •• 
imiri  jitt  prévient  que  lea  bona  i  délivrer  aax 
coAmnoes  pour  l'équipement  dea  confcrtts ,  ne 
peaveai  être  valides  que  fur  l'acquittement  de 
«•  ÛÊÊÊt  à  U  contribstion  mobilttice.  Le 
jniniftre  les  engage,  ea outre,  à  employer  tons 
lea  moyens  posr  que  l'exercice  des  contriba- 
«{•nt  arrléréea  it  l'exereict  delà  préfente  année, 
foient  entièrement  folde's  tu  premier  vendém. 
prochain.  —  La  troifiéme  eft  du  miniftre  de  la 
juftice.  Il  invite  en  termes  très-énergiqitea tou- 
tes las  adminiftrstioas  i  donner  la  plus  grande 
fotemnité  à  la  lecflure  du  récit  de  l'sUliflînatcom. 
mis  i  Aalladt  fur  la  perfonae.  dea  plénipoteo- 
tiiifM* 

L'ex-général  Morgan,  natif  d'Amiens ,  com- 
pris dans  la  loi  du  19  frtiAidor  an  5,  s'c(l  pré- 
ftnté,  le  33  flovM  dernier,  i  l'adminiftration 
municipale  da  CUttmi,  département  d«laCba> 
rente  Inférieure  ,  pour  fubir  la  déportation  à 
nie  d'Oiéron.  Cette  adminiilration  lui  a  per< 
Mit  dt  ttller  dtnt  11  comanntptodMttmijoiirt 
à  caofe  du  mauvais  temps  qni  ttadMC  Pemktr* 
%«fment  impraticable^ 

1I«M  epprenonf ,  par  me  voie  trèe-Cttre ,  que 
k  général  Jonbert  demande  i  fervîrfoea  Icser- 
dres  du  général  Moreau.  Nous  ne  ferons  point 
remarquer  combien  cette  demande  £ait  honneur 
eux  deux  gnéeriertf  maie  none  aJcHMerone  qee 
Cbampionnet  s'impatiente  de  n'être  point  en- 
core jogé,  parce  qu'il  brûle  de  fe  mêler  au  rang 

*étê  wtoadien  ponr  comlxsttre  les  ennemis  de 

'  la  fdpnbiiqoe.    C^/e/ i«  C«HfMt.) 

Beaumarchais  a  été  enterré  dans  le  magnifi- 
que jardin  qu'il  avoir  auprès  de  la  Baftille,  au 

'coin  du  boulevard.  Collin-dUHlevilie  a  pro- 
noncé fon  éloge  funèbre  en  préfencc  de  fa  fa- 
mille â[  de  plufiears  de  fes  amis.  C'eft  dans 
la  nvit  du  17  an  ig  quHI  a  expiré,  ftns  qv'ao- 
cnne  indifpoition  ail  précédé  fon  attaqne  d'à* 
pnptexie. 

On  lit  dans  vaa  relatien  de  voyages  da  capi- 


taine Kenaédy ,  que.  Peau  douce  lu!  manquane, 

il  s'avifa  de  tremper  fet  h ibits  dans  la  mer,  êc 
de  lea  mettre  enfuite  tout  mouillés  fur  fon  coroa. 

Il  fepafllk,  dit-il,  un  t;ems  confidérable ,  avant 
que  je  paflTe  engager  les  gens  dé  mon  équipage 
k  fuivre  mon  exem|)le.  Ils  s'y  déterminèrent  en- 
fin :  nom  rendtmea  do  cette  manière  tous  len 
Joura  autant  d'urine  que  fi  nous  eufllons  bu  mo- 
dérément ;  &  je  dois  à  cette  pratique  ma  vie  èc 
celle  de  ûx  autres  perfbnnee,  qui  Ihna  cola  an. 
rotent  péri.  Nous  trempions  nos  habits  deux 
fois  le  jour,  avec  un  tel  fuccès,  que  la  foif  qal 
noua  dévorott,  étoic  calmée.  &  oue  notre  lai> 
gue  aride  &  brûlée,  xedeveaott  bomide  qnel- 
quee  mfnntes  après.» 

CoHfril  des  Koo  —  Séance  du  ai  màh 
Un  fecrétaire  fait  l'appel  des  députés  nouvel- 
lerooDt  élus,  pour  la.preftation  du  ferment  or- 
donné par  la  loi.  —  Jean-Dcbry  parott  à  fon 
tour  à  la  tribune,  le  bras  enécbarpe,  l'air  très- 
abattn  oc  l'organe  altéré.  "  Il  y  a  vingt-deux 
jours,  dit-il,  qu'aux  portée  de  Kaftadt,  les  nO- 
niikres  plénipotentiaires  de  la  république  fraa- 
Çoife  ont  été  afTaffinéa.  Echappé  par  mîtado  àla 
fureur  des  afladins,  je  parois  à  la  tribune  pouf 
y  prêter  le  ferment:  mais  pardonnez,  l'image 
de  mes  malheureux  collègues  me  pourfuit  par* 
tout;  partout  je  vois  leurs  cadavres  inanimés, 
leur  ftng  coulant  de  leurs  bhfl*ures ....  f  Ici ,  dea 
fanglots  ruffoquent  l'orateur;  la  plus  v  l  vo  èmo- 
t|oaa'emDareder«fleaiblée.)  L'Angleterre  aen- 
trateé  PAntiicho  dans  la  carrière  du  crime ,  elle 
a  voulu  la  lier  \  fes  forf.iîts  par  des  liens  Indlf- 
folubles  ;  elle  a  voulu  l'eng^er  fi  avant  qu'elle 
ne  pût  enfuite  faire  un  pis  rfltr ugiade.  VoUàb 


caufe  de  rafTdHînat  de  vos  miniftres.  Cet  

tat  inoui  demande  vengeance:  le  courage  

françoia  la  promet  èclMtantô  éc  edre.  Pourmo^ 
pcrinettez  que  je  vous  rapporte ,  comme  un  des 
motifs  de  confolatîon  que  je  puis  recevoir,  les 
exprelTions  d'amitié ,  de  zèlo     de  bienvcillaneeb 

10e  j'ai  reçues  dee  miniftres  compofant  le  corps 
iploihatiqoe  de  Raftadt.  Dites  à  la  France, 
m'ont-ils  dit ,  que  le  crime  dont  elle  eft  épon- 
vaotée,  coipme  l'Ëurope  le  fera,  n'eft  point  par- 
tagé par  l'Allemagne,  &  appartient  tout  entier 
à  la  maifon  d'Autriche.  Ces  expreffions  ont  été 
conftamment  accompagnées  de  preuves  de  zèle^ 
dedévonoflwnt  &  de  loyauté  auxquelles  on  ne 
peut  vouer  tropde  reconnoiiïance  ,  &  elles  trou- 
vent leur  confirmation  dana  un  fait  remarqua- 
Me.t cfoft  que  panai  les  aflhlBoe  dee  mlnllret 
on  n'a  vu  aucun  prêtre,  aucun  payfan  faoatillS, 
mais  feulement  des  foldata  de  rAutncbe,».  « 
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Jean-bebry  ,  avant  de  prêter  !e  fenncnt,  termt- 

'ae  par  une  i)renrante  invitation  aux  républicains 


f. 


de  Fe  réunir  dans  ie  fentiment  d'une  vengeance 
commune.  Il  prête  «e  ferment ,&  le  termiB* par 
le  cri  de  vtngeance.  Ce  cri  eft  répété  a  Hnltant 
>ar  toute  TaSinblée  les  fuettatturs .  &  le  mè- 
»e  aux  crh  de  <Ar#  !•  r^wiMpir.  —  U  confeil 
ordonne  Vimpreflîba  ds  diicoan  au  nombre  de 
13  exemplaires. .  *  . 

L«  cimfeU  procWe  de  fliît»  ««  fcratm  pour  le 
renouvellement  du  bureau.  —  GéniflTieu  prend 
la  parole, & demande  qu'on  s'occupe  du  projet  de 
Bcrtier  for  fadditloB  à  certains  impdta  indirefts, 

Îui  ne  peut  être  retardée  fans  nuire  aux  recettes, 
i  qui  dans  U  lit  uation  préfente  ne  doit  pasfouf- 
frir  de  difficulté.  —  Cette  propofition  c-ft  adop- 
tée ,  &  le  confeil ,  après  avoir  déclaré  l'urgen- 
ce, prend  une  réfolution  portant  qui  dater  de 
fa  publication  commj  loi ,  il  fera  perçu,  au  pro. 
fit  de  la  république,  un  décime  par  franc  en  (us 
des  droits  d'enregiftremeUt ,  da  timbre ,  d'hypo- 
thèque, de  droirs  de  grelTe  ,  droits  de  voiture» 
publiques,  de  garantie  pour  les  matières  d'or  & 
d'argent,  amende*  &  condamnations  pécaniat- 
res  ,  ainfi  que  fur  les  droits  de  douane  à  l'im- 
portation,  l'exportation  ôt  la  navigation. 

Vaprit  nn  amendement  de  RifonpDugaland, 
cette  taxé  fera  nommte  fubvention  extraordi- 
9tArt  de  gutrre ,  &  ne  durera  ^ oe  pendant  l'an  7. 

Les  autres  projeta  ftroot  imprimds  »  dtftri- 
bnéf  anx  nonvcaux  membres,  (k  -difentls  d«- 
nain  en  comité  fecret.  .«  «a 

Garcau  demande  que  les  coramunons  dernio- 
tcfliint  nomiidrs  pour  examiner  les  économies 
i  faire  fut  les  dépenfes  de  Vtn  8,  foient  aug- 
mentées de  deox  membres,  afin  qu'elles  pnjf- 
fent  prof  ter  d<ss  lumière*  des  «ottwaoxdlns.-»- 
Gette  pvopofiiîon.  ci  adoptée. 

On  s'occupe  do  rapport  fait  par  Dufiquet, 
for  les  doubles  éleftions  do  département  de  l'Ef- 
caot,  la  fuite  duquel  il  propofolt  de  vdl- 
dcr  let  ©pdiation»  de  l'affemblie  mère.— Cette 
propofition  a  été  combattue  par  Dnpiantîer  & 
Mourer,  qui  ont  foutemi  qu'elles  a  voient  été 
dkieéet  par  le«OflraiU&ire  central ,  diclJes  par 
dtft  menace»  d'arreftations  ,  &  faites  en  fept 
heures  &  demie,  ce  qui  (ans contredit ,  nefuf- 
àt  pas  pour  procéder  ^ttotealeaopéranona.  Il» 
•M  obferW  d'aiHeurs  qu'un  de  fes  éles,  le  ci- 
toyen We)li»tte  eft  fons  le  poids  d'un  jugement 
crimincU  Lé  confeil  a  ajourné  ce  qui  <0»- 
ctrat  c«  cit^yw,  *  1  déçbré wtoWc» k» 


Simtê  4ê  at, 

Jean-Dcbry  (préfident).  Le  confeil  a  arrêté 
ique  dans  la  féance  du  30  prairial ,  il  (croit  ce» 
lébré  dant  fon  fetn  nne  fête  ftuiéniro  en  né-  * 
moire  des  plénipotentiaiffèi  Urançois  afT^lBnésà 
RaHadt,  &  que  le  préfident prononceroit  i  cette 
époque  un  difcours  analogue.  Je  proviens  le 
«onfeil  que ,  vo  l'épuifement  oè  je  me  tronvti 
il  me  fera  iropoffible  de  compofer  &  de  ptonotv- 
cer  k  difcoors  dont  il  s'agit.  Je  demande  ^it 
le  confeil  veoille  bien  nommer  on  do  fea  mei^ 
btes  pour  me  remplacer  dans  cette  fonction. — ■ 
Le  confeil  arrête  que  le  difcours  fera  prononcé 
par  l'ex  prélident  Heurtant  Lamerville. 

Le  préfident  annonce  à  l'ordre  du  jour  ta 
difèaflion  des  projets  do  Berlier.  Le  confeil  ft 
forme  enfaite  en  comité  fecret. 

Stuttgart  dm  06  mai. 
Il  fe  confirme  que  les  FriXiçois  ont  évacué  la 
rive  gauche  du  Hbin  fuilTe  dans  la  nuit  du  19 
au  20 ,  &  que  le»  Aotridiiena  ont  poflRf  cé  Éeovo 
fur  plufifcors  points,  le  20,  le  ai  &  le  22  : 
l'Archiduc  fit  occuper  Conftance  le  21.  Lemiroe 
jour  le  quartier-général  de  S.  A.  R.  arriva  de 
Stockach  à  Singen*  o*  te  principal  corps  d'ar- 
mée prit  fon  camp,  au  nombre  d'environ  ao 
mille  hommes  :  le  23,  il  fç  mit  en  marche  fut 
Schafflunife  dicOiefanlioi&n ,  où^  l'on  a  été  obli- 
gé de  conftruire  des  ponts,  les  François  ayant 
détroit  tons  les  ponts  fur  le  Rhin  jusqu'à  Basic. 
Le  même  jour  le  qoartier-g&iéral  partit  powr 
SahalFboufe.  Un  grand  nombre  d'habitans  de 
la  rive  droite  du  Rhin  ont  été  commandés  poux 
travailler  au  rétabiiiiement  des  ponts. — Dès  le 
fli ,  ili^y  avmtplotdo  Fcançois  dans  le  canton 
d'Appenxel,  â  St.  Gall,  dans  le  Toggenbourg, 
&  le  Thorgau.  Ils  a'étoient  repliés  derrière  l« 
lac  de  Zurich,  où  l'on  croit  900  le-généni  M»^ 
fena  fe  propofe  de  fe  maintenir,  fa  giuche  au 
Rhin  vis  â-vis  de  Waldabot,  ù.  droiu  au  mont 
Su  Gothard. 

JUJhdt  du  25  mai. 
Ceft  dans  le  village  de  Waldulm,  for  la  Can» 
pel,  que  les  français  ont  incendié  quelquea  mat- 
ions ,  après  un  léger  combat  contre  les  payfans. 
Le  général  françoi»  a  ?j(lre0S5  depuis  une  procla- 
mation aux  habitans  de  POber-Cappel  pour  lea 
engager  1^  rentrer  dans  leurs  foyers;  fans  quoi 
on  tncendieroic  leon  villages  :  mata  il  ne  parolt 
pas  que  cette  proclamatiôo  akpi^diiit  l'efitt  q«  on 
en  attendoit;  car  il  doit  y  avoir  eu  hier  ou  aa- 
ÎBiiid'biiiiia»  aouveiit  Muque  conue  ces  pay  Ciiis« 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

(Faisant  suitb  a  la  GâZ£7T£  DBS  DEUX  «PONTS.)  * 
Du  Meiciedi  49  Mai  1799.  (M*.  I49*) 


De  Philadelphie  U  ig  mars. 

Une  ooDvelle  inTurrcâiun  a  éclate  dans  let  difirifi*  ât 
VOueft.  Elle  prend  une  tournure  plus  fe'rieufe  que  celle 
de  Gallatin  &  des  autres  patriotes  des  montagnes. 

Le  colonel  William  Nichoh,  maréclial  <iu  diftria  de 
PenfylTankt  cft  revenu  nier  d'an  voyage  daoi  k  cumti- 
d«  KonluBpCoo  t  il  ■  mis  fout  les  veut  du  pr<lidcnc 
t«  Mnlfl  4*  ce  «ni  l^y  cft  paOe.  Ce  comté  rebelle 
-  avant  iminifcfté  «w  «ppôfiti«a  |tè«*vitt  à  reMfa«t4ei 
loix,  l«  Maréchal  fe  iHt  forcé  J'afir  d<!lMofia,  Il 
rendit  au  lieu  de  l'iRrurreAion ,  &  il  arréu  33  perfeil> 
net  pour  diffërcni  aftcs  de  rc&fiance  i  la  loi  qui  impoli» 
Me  taie  fut  Ici  maifont.  Let  prifonniert  te  Inumirenti 
malt  le  vendredi  foir,  le  maréchal  fc  trouvant  nTec  19 
4'tntrc  tu>  a  la  tiVi'rnc  d'Abrahsai  Li  vcnnr,  3  Bcthltem, 
lit  maifo»  fut  tout  à  coup  environné  de  60  hommes  à 
ckcval  biencrméc,  &  quelques-unx  en  uniforme.  Cette 
troupe  nit  les  prironiuen  en  libeiti  i  eU*  étoit  compo> 
fée  de  Bilic»  ée»  Motté*  dff  Buck« ,  de  Moîrtto'**^  » 
At.da  MMthMiftNt  a  tomwumàét  gnr  m  iU«Mml 
— «é  PriM,  apiitliif  ét  vMm  év  wmé  i*  Mmh 
foanry*  Tkm  cet  troublrt  ont  plut  oa  aiviMt  de  rapport 
i  11  mwtftn  politique  de  c«  pays  oairvn  la  Franccf  ils 
•ot  su  sioios  eu  l'avantage  de  faire  mettre  en  tsi^uvp' 
•ent  tous  nos  volontaires  ^ni  doivent  intreiTamoit'iit  pal> 
fer  la  revue,  tt  fsi  feUcaiimi  à  «Mnidtv te  smi- 
Tememeirt. 

Bhnancbe  l'après  midi,  60  des  prifonnien  fran^oit, 
détenus  à  Lancafter,  font  arrivés  en  ville,  fouc  l'cftorte 
de  la  Mnipcfnio  «TlMnileri*  do  «•yiCiiM  BwMk  H» 
ftiMt  «mnés  font  pea  ao«  hlea. 

Vd  iMcalio  a  écbté  k  ic  man  i  Kcipforck  ,  & 
«  Heu  de  craiadtt  Mli  a^l  faïM  élé  l'Ai  4m  hOui, 
Beaucoup  de  aianfiientMvatce,  in  aflbte  4e  canan,  * 
lea  a);rè{  du  «ailTeau  de  guerre  qui  fc  conftruit  à  Lottg- 
blaiNl  ,  ont  été  fonfum^.  —  A  Baltimorv ,  on  a  effjyé 
«leva  fois  pondant  la  ituit  de  mettre  encore  le  feu  an 
koorg  de  Nortolk.  Le  aujor  &  lc>  échevius  ont  fait 
offrir  500  piaSrea  4aiiaaai|iafi  à  atvs  f«l  iffétctaicm 
les  iaoeadiaircf, 

Clutmhredfs  Rtpréfmtatu,  ->  Sêmei  âmt  mwv. 

La  chambrt:  s*uft  formée  en  comité  pour  pren- 
dre en  conûdérauon  le  biU  tcodani^  d«i)nerui 
prëfideiit  fittorhé  éventuelle  4r«»|HmMer  far- 
mce.  —  Un  long  dëbat  a  eo  lieo  far  la  ttropa* 
fition  d'effjcer  dubill  les  mots  fuivants  ;  Mai» 
l'.Tdita  volontaires  ne  ieront  point  force'»  de  fer* 
VÎT  bon  ic  rte  Oi  ilt  lOdcnt»  I  boîm  «ne 


Iflir  1^  cnaftmtttwc  n'ait  êÊt  alitMi.„  L« 
pvop«fiti«iiapeflifèla  aujoiiltféesi  c««ire  44  • 

voix. 

Un  autre  amendement  fut  rejetté  à  la  majo- 
rité de  56  voix  contre  39.  Il  teadoit  I  Afer  n 
prefident  le  pouvoir  de  nommer  immédititement 
le»  officiera  de  24régimeos  d'jofantcric,  doré- 
gnMnt*  te  iMteilton^  cWftnrt,  d«  iMiitl.- 
lon  d'artillerie  &  d'ingtfnieaei,  &  des  trois  ré- 
giinens  de  cavalerie  ,  que  cet  atfle  Tautonfe  â 
lever  fi  la  guerre  ëclatoit  entre  les  £tat8-Unia 
&  une  autre  poilTance,  ou  fi  le  deofer  tfe^el» 
que  iovafioh  lui  paroifibit  exiflcr. 

Le  biU  paffii  enfoite  à  la  majorité  de  5a  con- 
tre 4i«-;!Le  Jimancbe  fttvant,  le  congrit  ît 

Barctlùwu  k  g  mai» 
Nooa  aawH  ici  an  oouvcau  eapitai<a>n<B<>at,  M.  H 
Cornel,  fui  rétnità  Valence  &  eaparavant  à  Alayorfae. 

Son  préd^eflènr  M.  de  Letiaater  eft  lappellé  à  la  cour  , 
d'oà  il  étoit  abfent  depuis  vingt-cinq  ans. 

M.  de  SolaiK)  fCelni  cfut  a  fait  la  campai;nc  de  1796 
avec  le  gênerai  More;iu,cft  arrive  en  cette  Ville,  il 
attend  avec  d'autres  généraux  le  moment  de  paOcr  à 
Mayeiiea  -fént  l'atuqoe  projettéa  de  Makan* 

T.ovdrts  du  18 

Deui  maltea  arrivées  avant-hier  d'Irlande , 
Oduf  eppreiment  qua  lea  cours  m:irciales ,  for- 
mées {>oarj.iger  la  conduite  des  officiers,  ont  ét^ 
difToucL^  en  conféquence  des  ordres  de  S.  E.  le 
Lord-LieuteDant ,  qui  a  enjoint  à  tous  les  o/fi-, 
ciera  de  fe  rendre  à  leurs  poAea.  —  Lord  Brid-* 
port  eft  fur  ta  cAte  occidentale  avec  32  vaifleaux 
oe  ligne,      il  f-tit  croifer  des  fréiiares  d'obferva- 
tioQ  jufq'i'i  Urris-Uetd,  de  manière  que  l'eniie- 
oiî  ne  pourroit  tenter  on  débarquement  fuf 
«un  point)  fiins  qu'il  en  fût  ÏDllruic. 

Le  gouvern»ment  vient  d'établir  une  comouH 
irication  joiiroâliére  tvec  Holy-Heed ,  ao  «levea 
d'exprès  qui  porteront  en  30  heures  lea  dépêches; 

Îioand  les  p4quebot8  ne  feront  pas  prêts»  ellea 
efoK  tite^rdei  de'iloly-Bc«A  I  Onblia  par 
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^ei  barqaett  eztraordiourei.  Cet  tcrangemeiit 
aura  Ura  l,«oaipleff  ^  InnÊl  piscinitt  4e  dotera 

36  Jours. 

(jn  écrit  de  €orck,  en  date  du  9,  qu'une  vaf- 
te  confpiration  tramée  pour  égocver  lec  roya- 
liftes,  oc  brûler  ia  ville  le  dimaocne  fuivant,  a 
étb  révélée 'au  général  Lake  par  un  prêtre  Irlan- 
éoiâ  •  ic  qm  les  cheft  fooi^  arrêtés. 

Pai-is  du  mai. 

Il  cft  arrivé  à  Pjris  le  19,  on  courier  qui  a 
quitté  le  général  Bonaparte  i  Jerufalem.  A 
fjan  départ  ce  ^én^ral  le  porroit  i  merveille}  41[ 
l'armée  étoit  dans  le  meilleur  état  :  elle  comp- 
toit  tant  en  Ëgypte  qu'en  Sirie,  100  mille 
COQbttftntf  w  le  grand  nombre  de  recrvef 
qu'elle  avoit  faites  dans  ces  contrées.  Le  géné- 
ral Berthier,  dont  on  n'avoit  plus  entendu  par- 
ler depuis  long  temps  ,  étoit  entièretuent  réta- 
Ui  d'une  furdké  'q9*i1  avoir  éprouvée  peodint 

5  mois.  Bonaparte  étoit  puilTamment  fécondé 
par  an  oommé  Bartfaelemi,  ancien  chef  de 
nfimeloeki,  homme  oAif ,  entreprenant,  dr 
JouilTant,  parmi  les  Grecs  fuvtour,  de  la  plus 
grande  influence.  Notre  cavalerie  préientoit 
on  magnifique  fpedlacte.  Elle  étoit  toute  , mon- 
tfe  dt  chevaux  arabes.  Ente  toot  aniuinçoit 
■ne  conqoêtc  bien  affermie. 

Le  RtdaEttur  n'a  publia  jusqu'à  ce  jour  ao- 
tmn  rapport  ilférievr  de  nos  irméea  d'Italie  & 
.de  SuifTe. 

Le  miniftre  de  Sardaigne,  Prioca,  fon  frère, 
dir  quelques  autres  Otages  détenus  â  Briançon, 
font  transférés  i  Dijon. 

C*eft  décidément  à  Grenoble  que  fera  jugé  le 
général  Championnet»  le  cit.  Blaque,  fon  dé- 
tenfeor  ofictenx  »  vient  de  partir  poar  cette 
viUe. 

Trente  ôtages  piémontais  font  arrives  à  Lyon 
le  28  floréal.  Il  y  a  parmi  eux  des  militaires, 
dea  o^cians  ,  des  prdfidens  ,  des  eccléfiafti- 
qnea  &  des  miniftres  de  la  ct>devant  conr  de 
Turin.    Ils  vont  â  Dijon. 

Une  lettre  de  Turin  dit  que  c'eft  le  direélcur 
cîfalpîa  ,  AdelaAo,  qot  eft  retourné  i  Milan , 

6  que  plufieurs  ngsns  du  direAotre  CÎSalptn 
font  employés  par  les  autrichiens. 

Hétie  fdtie  e&  rcflbrtie  ile  Toulnn  U  nène  jour  où 
elle  f  4t»lt  «atrft.  Ou  a  dca  laiibBt  de  creira  qu'elle 
était  devant  Malte  vcn  le  if  aaL  Bile  a^a  peint  tc«n 
&  ne  Revoit  pas  receroir  de  vaifleaas  e^Sfaell  à, fa 
hauteur  de  Canhaseiw ,  dit  le  tiMkifte. 


Voici  le  dirooart  prononcé  fur  li  tombe  dtBcaamarehaia» 
**  La  litératnre  *iej)t  de  perdre  un  des  benaiet  Ici  plfea  ' 
célèbres  qu'elle  ait  produiu,  &  pcnt^étra  ctlni  de  Mat 
qui  avoit  dans  l'efprit  le  plus  d'oricitolitl.  Cet  le 
ettoyen  Piene>âaciiftia  Carap  de  Beannarcbait.  Tout 
le  wnde  cawaalt  fta  oavram,  le  pvMie  a  retenu  voc 
foule  de  Ha  bans  autts      Tont  devenus  proverbes.  Se« 
pièces  nibifteriNit  tant  qu'il  y  aura  en  France  un  théâtre, 
du  goût,  de  refprit,  des  pafTions  il;  des  ahuî.  Tout 
le  inonde  connoit  encore  le  courjçe  qu'il  déploya  con- 
tie  un  tribunal  créé  par  l  iutoritc  rovale,  &  rejette  par 
l'opinion  publiitue.    On  fait  avec  quelle  fermeté,  c«a- 
vert  de  «ette  opuiu  n,  qui,  alort  étoit  une  efpèêe  de 
puiflaiice,  il  brava  les  plut  grandi  daneera,  inpMMa 
les  plus  grande  revers,  &  fort»,  eoin«  Im  ma^aia 
*  le  miniftère  à  lut  rendra  juftise.  Oea ^aa(lais  étaa- 
nés  de  1  énergie  qu'il  OMOtiail  feas  un  |«ovencnent 
abTeiu,  lut  ecrivoient:  A  M.  i»  Bitlamreèmis,  le  frul 
MMnr  iihe  qu'il  j  aitn  F^nmet ,  ft  ect lettrée  Ini  étoicnt 
rcmifes.   Son  caraâére  avoit  encore  plut  d'éle'vation  que 
fon  génie  n'avoir  d'éclat.    Ce  génie,  aiiili  étendu  c^uc 
ferme,  fe  plioit  avec  uae  égale  facilité  à  U  littérature 
&  aux  affaires ,  à  la  politique  &  au  commerce.  AuOB 
attaché  à  fa  patrie  &  aux  intérêts  de  l'humanité  que 
doit  l'être  tout  homme  qui  penfe,  il  fut  le  partilaa  la 
plus  déclaré  de  la  liberté  des  Etats-Unis  de  l'Améliqua^ 
Il  tenu  les  entreprifes   les  plui  bafardeuftt  pnur  fil 

Îierlbnne  ft  pour  &  fortune ,  afin  de  contribuer  ana 
uccès  de  ceUe  nouvelle  nation ,  qui  doaooit  reaeaitte 
de  Gecouer  les  cbaines  de  ,r£urope:      fi  k  Miaffirie . 
ftaoçois  que  lea  aajtlais  «benboient  I  InibuMir  a  eoi^ 
ii-nti' enfin  i  eoutffaénr  une  atlisoe»  nwn  Ut  E(ata>Unft, 
ou  peut  affirmer  que  perfonne  n'y  a  plus  influé  que  lui. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  Gnçulier  peut-être,  &  de  plus  pro- 
pre à  le  caraétcrifcr,  ccii  qu'il  obtint  tous  les  fuccès 
en  difant  des  vérités  fortes  à  tout  le  monde  :  i\  ne  Ratt» 
l'amais  les  princes,  ni  les  miniftrc.,  &  ne  s'ahaifTa  ja- 
mais i  parler  mal  de  perfonne.  il  rendoit  jufticeà  ccuk 
même  <|ui,  /alonx  de  les  talrns,  s'acbaraoieot  k  vouloir 
le  décrier.  Il  diTendoit  toujourc  avec  cbalenr  eeux  que 
l'on  dénigrott,  je  fuis,  difoit-il,  l'avocat  des  abfcns.  tt 
fe  plaifeit  à  Uiier  le*  talent  d^nitrai ,  i  Itt  faire  valoir* 
î  lea  naître  en  évidence.  Il  écoutait  volaotMiaeraB  qna 
le  conibitoienc  Plus  d'un  auteur  lui  a  dû  fet  iauà*  an 
thé&tr«  &  ne  s'en  eft  pat  moins  rangé  parmi  ceux  qui 
chcrchoient  i  lui  nuire.  Ce  qui  m'a  étonné  plus  que  les 
talent ,  plus  que  la  force  de  fon  caraéicrci  c'cd  la  fim- 
plicité  de  ffs  mœurs.  Lié  avec  lui  par  une  fuite  de  cir- 
conllanccs  qui  me  l'avoient  fait  efliiocr,  j'éprouvai  qu'on 
ne  pouvoit  l'aimei  médiocreneot  quand  on  îe  voyoït 
dans  l'intérieur  de  fa  oiaifon.  Il  étoit  entouré  de  f«  par 
,  rente  au  bien-être  desquels  il  employait  la  fortune  qaa 
fMtaUns  lui  avoient  acqnifet  il  avoit  cenfetvé  les  aaiia 
de  fim  caGmce  :  tout  fes  dnaMftiqiNa  Âaleat  anciens.  On 
ae  pantait  être  ni  meilleur  awltie,  al  nteiilenr  atari» 
oi  metlictir  père.  J'ai  cultivé  fon  BMiti^  pondant  trente 
années,  S:  je  l'ai  vu  toujours  le  même)  Intrépide  dans 
les  revers,  &  fans  orgueil  dans  la  profpérité;  paflionné 
pour  le  bien  public  &  iaifant  en  particulier  tant  le  bien 
qn'il  pouvoit.  Sans  doute,  un  jour  je  développerai  plus 
amplement  fes  vertus  &  fun  grand  caractère.  Aujour» 
d'hui  que  frappé  de  fa  mort,  j'ai  peine  à  raflembler  niea 
idaas  de  i  tanpcllcr  ma  mémoire,  je  me  contente  de  je» 
1er  an  atamiaras  fienrs  Car  ia  tombe,  en  nUlaat  maa 
laiBHai  acUcidelb  GMiUt.  r.nt6iiia.w 
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}fH*.  Ce  Memn  tmftA  JM  k  ttofia  <Nita,a 

^té  prononce  par  le  citoyen  ColUil  lbrl*vfll«,  dmnt 
fi  fumille  &  f«  «mis  fondant  en  larmes,  &  devant  plu- 
imrt  ceoi  <ic  lettres,  far  la  tombe  de  Beaiuaarciudt 
4tm  m  iuém  éà  tt  •iMttrré. 

•    CmtfiUdi*  goo,^  SicÊti  im  a»mm* 

Frîfon  â  la  parole  pour  donner  des  renftigne- 
nens  fur  Tâge  du  cit.  Pradier,  élu  p9r  ie  d^- 
pirtementde  Jemmape,  &  dont  le  ciHifetl  •voit 
t^oarné  l'adroilEon.  Il  réfulte  de  l'afte  de  naif- 
ftnce  de  ce  citoyen ,  que  Frifon  a  fu  (e  procurer, 
ou'il  eft  né  le  29  janvier  1777,  «Sr  par  confï- 
^Miit^«^  n*t  qtiesi  tn$,  qu'il  eft  de  la  conf- 
criptton  militaire,  qu'il  a  négligé  de  Te  faire 
confcrire,  qa'il  a  trompé  les  autorités  publi- 
fMi  en  leur  délirant  qn'il  Itoit  «ni  67» 
quTil  •  enfreint  la  confiitution  en  acceptant  une 
place  de  coromiilaire  du  direi^oire)  fonAîon 
qoe  félon  l'article  193  de  l«  eonfHtotion,  on 
ne  peoe  remplir  qa'à  25  ans.  Frifoii  aptèt  V%- 
voir  peint  comme  tm  impofteur,  &  comme  in- 
habile à  remplir  des  fondions  publiques ,  pro- 
pofe  dTannaller  Am  AeAion  &  de  faire  on  raef- 
fage  au  dirc<îloirc  pour  lui  dénoncer  les  faits 
qui  concernent  le  citoyen  Pra4ier.—- Les  obfcr- 
vationi  de  ^ilfboferojit£npriniéef&  renvoyées 
fl  U  «ooimiflioo. 

Sur  la  propofition  de  Géniffieux ,  le  confeil 
adopte  l'envoi  d'an  meflTage  au  diredoire  cxé- 
««tif ,  font  loi  deaaander  des  renfeignemene 
précis  fur  les  diffc?rentes  fomracs  ordonnancées 
par  le  niniftre  de  l'intérieur  &  le  minière  de  la 
guerre  Scherer  Air  let  écrits  qui  levr  ont  <cd 
ouverts  pour  l'exercice  de  l'an  7. 

L'ordre  du  jour  appelle  Poulaîn-Grandpré  à  la 
tribaoe  pour  eontioaer  fon  rapport  for  la  tréfo- 
rerie  *  dont  des  afTaires  majeures  ont  interrompu 
deox  fois  la  levure.  Aprài  être  «ntré  dans  les 
plus  grands  développeaens  fax  lee  abne  de  t*or» 

Î;an4fation  aduelle  de  cette  adminiftration ,  & 
iir  lei  fDoyeoa  de  rétablir  rordr«  dansi  toutes 
lee  partfea  do  cet  dtabKffenient,  Poulain-Grand* 
pré  termine  par  annoncer  qu'il  préfentera  de- 
main un  projet  fur  une  meilieure  orgaaifation 
de  la  tréforerie. 

GénilHeux  Toamet  à  Fa  difcufllon  le  projet  déjik 
préfencé  par  lui  le  14  mii,  relatif  an  recouvre- 
ment de  ce  que  doivent  à  la  république ,  pour 
reftitution  de  fraita,  lea  co-propiiéutres  des  biena 
indivia  tvoe  iea  éiÂnéi  repraentéi  par  la  répa- 
U^mtÛ•Al•q1lt  ui  naàéadot  loiidf  en  pro- 


venant, produira  tu  tréfor  pubUc-uoe  TcfTourc* 
de tamiliionspourlefervicederan/*— Ajouraé,  : 

Wêmm  'ét  rg  mdl.  ' 
CNomttUt  officielles.) 

"D'après  un  rapport  do  général  de  cavalerie 
Meiaà  en  date  du  6  de  ce  mois,  le  général. ma» 
jor  WnekalTowicli  a  pellîf  le  Tdfin  avee  fou 
corps,  a  occupé  Arona,  Mordaro  dr  Vercci!, 
&  a  détaché  des  partis,  par  Ivrée,  du  cdté  de 
Torin.  On  a  troiivé  i  Arona  dr  Mordaro  17 
canons^  tant  de  fer  que  de  métal,  on  grand 
nombre  de  doubles  bâches,  5000  cartouches  de 
raoufquet,  &  11  go  facs  d'aveine,  ris  &  fèves. 
Ce  fénéral  mande  eaoocrti  qae  d'après  leaaop- 
ports  qui  lui  font  parvenos  da  général  Latter- 
niann  ,  le  nombre  des  armea  à  feo'qa'oa  a  trOu- 
véea  I  Milan    monte  1  23  mille.,, 

"  Le  lî«»utenanr  /';néral  comte  de  Bellegarde 
écrit  en  date  du  7  ,  qu'ayant  été  informé  que  le 
général  Mittemi  Loifon  fe  troQvoit  avec  auelquee 
bataillons  dans  la  VaUclîne  ,  il  détacha  aeox  bri- 

f jades  de  fon  cnrps  for  Pont  &  Samada  pour  poof- 
er  de-là  de  forfs  partis  au-dei<i  de  Bernina  ,da 
C'îtc  de  Pofcbiavo ,  ^  au  de!»  de  St.  Maurice  & 
Silvaplana,  afin  de  couper  la  retraite  par  Berui' 
na  ao  général  Loifon.  il  fit  avancer  en  mémo 
teaa  le  colonel  GarneviHe  de  Vezsa>  par  Mor- 
tarollo,  -fiii*  TIrano  dana  fa  Valtellne.  L'effet  de 
ces  mouveraens  fut  que  le  fufdit  général  Loifon 
ne  put  efieétuer  fa  retraite  par  la  vallée  de  Por 
fchtavo,  Ac'dttt  fe  diriger  vert  Gbiavenna,  o&  fk 
ralTemble  ane  antre  divifio»,  k  laqadlo  U  iS»réa- 
nira  vraifeiràlabtement,  » 

SktOtgart  du  a6  tnà. 

Une  lettre  do  Tortôat  explique  eonment 
cette  place  afTez  forte,  indépendamment  de  fa  ' 
citadelle,  cfi  tombée  au  pouvoir  des  Auftro-Ruf> 
fet  par  bq  coup  de  main.  Le  général  Moreau 
11*7  avait  laifflî  poof  garnifon  françoife  que  quel- 
qites  cens  hommes ,  qui  dévoient  défendre  la 
ville  de  concert  avec  les  habitans ,  &  fe  retirer 
befiiin  dani  la  dtadclle.  Ma^ka  habitant 
montrèrent  ft  peu  de  zèle ,  dès  les  premiers  coups 
de  canon,  qoe  les  François  prirent  le  parti  d'a- 
bandoniter  la  défenfe  de  la  ville  &  de  s'enfer- 
mer dans  la  citadelle  :  immédiatement  après ,  let 
Anflro-Rufles  entrèrent  dans  la  ville,  ainfi qu'on 
l'a  vu  par  le  rapport  officiel  (v.  N<>.i43).  —  La 
aêim  lettre  t)oîti»  qo^il  y  a  tn  aa#  convtnliott 
ptc  Itfttlle  Itt  aflêfttot  ot  tintOAt  pat  die  1» 
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«iUe  for  It  «iiaéelic ,  &  ks  frtnç ok  ne  tirerort 
jfÊê  for  1«  ville.  Dès  le  12  les  Auiricbtent 
avoieot  coancactf  kt  tnviMr  fww  le  iige  de 

la  citadelle. 

D«s  Icttttt  particiiHèret  de  Tortone  &  delli- 
Un ,  dtécadint  des  gaeettcs  da  Tyrol,  partent 
d^ane  attaque  faite  le  12  contre  le  général  Mo- 
Mitt  prèi  tTAlexaodrie  ;  attaoue  oui  a'eft  rcDou- 
velléc  le  13,     dont  le  réfuftat  (foivtnt  ces  ga- 
zettes) a  été  la  prife  de  Vali-nce  parles  Auftro- 
Rufles  qui  auroieot  emporté  d'aflaut  cette  forte- 
refi'e ,  iituée  fur  la  rive  droite  du  Pù,  &  Il  por- 
tée d'être  recourue  par  la  garniCon  d'Alexandrie, 
dont  la  citadelle  n  en  elt  qu'à  deax  lieaes  de 
diftance.  Suivant  les  tnêtees  («quilles,  le  général 
MÔreaa  auroit  été  obligé  de  faire,  le  13,  fa  re- 
tnll»avce4  taille  iiofliaiea  feulenent,  au  Ke« 
de  12  oiille  qu'il  avoit  encore  avaut  l'atraque  du 
sa;  &  la  route  de  Gènes  étwtt  abfoluinent  ou- 
verte aux  Auftro-RuBcs  »  vu  que  le  général  Mo- 
reau  faifoit  (a  retraite  furConi  &  le  Col-de-Ten- 
de.  (  Noos  avons  déjà  eu  occafiou  de  mootrer 
combien  peu  de  confiance  on  doit  avoir  dajia  I«a 
feuilles  dtéea.  Ce  font  les  mêmes  qui  «voient 
bit  prendre  Gènes  dès  le  6  mal,  &  qui  mainte- 
nant  nous  difcnt  que  les  autrichien»  fe  diri- 
gaoient  le  14.  vesa  cette  ville,  iillles  ne  portent 
quHk  la  Mille iMMBMca  Tarnée  du  général  Hftirean} 
ce  qui  étoit  vrai  à  l'époque  du  30  avril:  mais  au 
12  mai  ,  il  a'étoit  renforcé  de  près  de  12  mille 
homme»,  non  coi^ijris  le  corps  aux  ordres  du 
général  Montrichnrd ,  &  non  compris  quelque» 
colonnes  de  l'armce  di.'  Naples  qui  pou  voient  être 
ifriféea  le  13  ou  le  13  mai,  puifque  ta  première 
(Colonne  avm(  défilé  a  Rome  dès  le  22  avril ,  de 
^Dvoft  avoir  Tait  en  76  jour*  de  marche  une 
r»ute  qui  n'eft  que  d'environ  70  lieues.  Il  faat 
donc  attendre  des  rapports  plus  eaaâs.  ) 

D'antrea  lettrée  d'mlie  de  pl«t  fraklie  date, 
femblent  démentir  les  nouvelles  qu'on  vient  Je 
Ure>  car  il  y  efi  parlé  de  nouveaux  combats , 
qai  doivent  avoir  en' lien  l^r  le  mime  points 
dn  14  au  igmat.  EfFiAivement,  fi,  comme  le 
difent  les  gazettes  du  Tirol,  Tarni^e  françoife 
étoit  concentrée  entre  Alexandrie  ôt  Valence, 
dk  4«e  lea  AnlIre-RnlRi  ayant  vonln  rattaqoer 
de  front,  fans  fonger  à  b  tourner,  ileOâcroire 
%»'il  leur  aura  fallu  plus  d'une  attaque  pour  la 
forcer-  dam  cette  pofmon  qu'on  peut  regarder 
comme  inexpugnable. 

On  •  dea  letuts  de  Nafka  àm  ai  avril.  A 


cette  date  ,  feCndre  combinée  n'avoir  pas  en- 
core effectué  de  débarquement,  excepté  daoa 
dea  ialas  ds  Golfe  d»llaplca  dr  ét  celui  de  Sa- 

Icrne.  —  Le  rappel  ées  troupes  françojfea  d** 
la  Ponille,  qui  a«ient  reça  l'ordre  de  fe  ren- 
dre fbr  le  Pô,  avoit  néedBtd  de*  cfcangemens 

dans  le  plan  d'opérations.  L'ex-princc  Pigna- 
telli  qui  devoit  marcher  contre  lecaidinal  Ruffo 
daoa  la  (Glabre ,  avec  les  légions  napoluaines, 
avoit  reçu  l'ordre  de  marcher  vers  la  Fouille, 
où  déjà  les  patriotes  napolitains  avoient  rem-  | 
porté  des  avantages  confidérablesjfur  les  royali(- 
tes.  —  Le  conti^amiral  Rciiandio  diolt  arrivé 
à  Naples  ,  pour  remplacer  l'aminl  PJdviUe,  qui 
venoit  de  partir  pour  Paris. 

Les  lettres  de  la  Sniift  portent  qne  le  22  les 
avant-pones  des  Autricbiens  n'étoient  qtt*è 
lieue  de  Zurich.  Les  Irançois  occupoient  en- 
core, cette  villa  ta  3'3,  &  l'on  parle  d'un  com- 
bat  qui  doit  avoir  eu  lieu  ce^nr-là  &  qui  a'oA 
terminé,  dit- on,  i  l'avantsge  des  françois. 

Suivant  la  gazette  d  Erlang,  tout  prend  un  af- 
peft  guerrier  dans  le  pays  de  Hcile-Caffel.  ÉnV 
vertu  d'on  ordre  du  cabinet  du  Landgrave»  tom 
les  jeunes  gens  en  état  dè-poreer  Ivw  armes ,  èc 
les  cht  vaux  en  état  de  fervir,  dévoient  Te  pré- 
fenter  le  19  mai,  pour  {Mffer  la  revue;  un  cer-  • 
tain  nombre  de  cnarretiera  devwt  être  ég^do-  , 
ment  levé,  &  être-  prêt  pour  le  20.  Tous  le» 
regimens  de  milices  devaient  fe  raflembler  le  y 
25  dans  les  planés  de  gamifun.  Les  poteaux  de 
neutralité  fur  lea  frontièrea  du  pays  de  Hefle, 
ont  été  enlevés. 

Jlf»  lin  du  21  niai. 
Le  Roi  a  coaimencé  hiir  la  revue  des  diffffvas  régi»  I 
BtcBS  gai  iâat  ariivés  tfct  gamiloat  1  niinas.       '  • 

MamUuim  4te-     taoL  I 
gmmmdtmt  ée  MantAHm  à  M.  k  RédaSleur  { 
iiu  JJoitriidl  puljtiqite  de  l'Europe.  ■  ; 

*'  M<m%keim,U  S p$aù iui (fij    ni) an  jdtJa  1 
Rép.  /r.  Veuille!,  Monâeur,  inSrer  dana  votre  ' 
journal  la  victoire  complète(^)quc  nous  venons  de 
remporter  iur  les  armées  réunies,  autricfaienoo 
&  ruffe,  au  pallage  de  l'Adige  }  nous  leur  avons 
tué  ou  noyé  deux  mille  hommes,  fait  huit  cents 
prifonnier<> ,  fin  cinq  canona  &  les  équipages. 
ùiigHéi  Goaeo.  ,» 

(fi  Cette  aeuvelle  a  été  «nnencée dne  tes  mlnMstvr-  " 

mes  par  une  tranfmijjîan  tt'Ugrufbiqtu  ï*  Furit  à  Strmi» 
hourg,  U  6  frairial  (2$  mu;,  ^Ui  a  cte  p!-saidée'  à 

Sussboeig,  A  fat  aeea  venons  de  rsesveir. 
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JOURNAL  POpTiaUE  DE  L'EUROPE, 

.        '  '(FjuMaT  mn  a  u  GAZETTE  OEÇ.  DEUTC^ilOMTS.)  .   ,  , 

Du  Jeudi  30  Mai  1799.   (Jf*.  149.) 


nfifr.H  du  Jj  mai  floréal,  à  dix  heures  &  dcmrè  du  foir,  enfrele 

On  a  publié  ici  la  procl»fn«uon  fbivante,  Luc  &  Viraiiban  ,  par  huit  co<)uins  .%r9i%  d« 

'fldreilee  par  M.  le  gëir.  comte  de  SonwMW  aux  foiiIrA  de  eoottiM  ^  qui  ont  ptité  1»  «oitim, 

faabitan*  da  Piémont.    *' ConnoilTant  la  ncccf-  le  cooricr  6i  les  deux  pafTagers  qoi  s'y  tro»* 

fiti  de  pourvoir  i  l'ordre  public  dans  ce«  pro-  .voi«nt>  le  19  du  même  mois,  l'un  des  paflagers^ 

.vinces  beureufétBent  reconquifes  par  le»  £»rctt  fttenant  à  Aix,  a  failli  être  encore  arrêté  au- 

craAfMea  ^Aoftro-Ràflies ,      devant  en  coofi-  drflbs  de  St.-Maximinj  il  n'enaëttfganmri.'^ 

qoence  non-fiulcment  veiller  à  la  dirtriborion  par  l'avis  du  général  Pelletier,  commandant  d[è 

de  la  jofticei  mais  encore  maintenir  en  activité  ôlanotque  (BafTes-Mpes) ,  qui  venoit  de  l'étM 

totttee  les  branches  de  récoiiomte  publique  (k  hii*inénie  à  500  pas  plos  loin,  &  qui  n'avoir dtt 

de  l'artminirtration  far  tcpicd&  Icfinéroee'tablis  fon  falut  qu'à  la  vîieiTe  de  fon  cheval.  Les  bri- 

.par  ^ancien  gouvernement  de  3.  M.  le  roi  de  gands,  au  nombre  de  34,  parcourent  «uiftéien- 

i$erdaig'ne  dvant  ta  réyolation ,  nous  ordonnons  -due  de  -cinquenre  lieues deferrein  $  -ilalliiif  coow 

ce  qui  fuit:  1°.  i9ont  maintenus  en  vigueur  les  pofe's  en  partie  de  réquintionnaj^res  bien  wïoftf 

loix  &  ëtabliflemens  politiques  â  civils  qui  qui  arrêtent  iourni-riement  ik  en  plein  Jour, 
cxifioient  avant  l'ordre  de  chofes  qui  vient  de       Le  général  Scbérer  a  écrit  hier  au  direâoice 

•ceflfor.    20.  Le  litosenaiit-géttdraf  baron  de  La-  ohe  lettre  dans  laqéelte  il  le  remcreie  de  la  no»' 

tour  eft  invefli  par  nous  rfes  pouvoirs  les  phns  vcllc  marque  de  confiance  qu'il  lui  a  donnJe  en 

"étendus  pour  faire  toutes  les  difpofitions  qu'il  k  nommant  infpcâeur-générai  des  troupes  fran- 

erolr»  ntfceflliires,  'tant  dans  le  milittiM  que  «oifts  en  Hollande,  é  oè  il  le  prie  de  loi  perv 

dans  la  partie  civile  &  économique  «  &  nommer  mettre  de  ne  point  accepter.  Il  ajoute  qu'étant 

les  fujets  ks  plus  propres  par  leur  probit^  de  outrageul'enicnt  calomnié  comme  miniDre  <k 

lenrs  tsIeAs  i- remplir  les  places.  9e.  Iàs  fojefi  comme  général,  il  doit  âfon  pays,  i  Ton  bou> 

nommés  par  telieutenaot'généralLatour,  exer«  ncur  &  à  fa  probité 'att«j|iié8 9  BUO*  )àftillcatioil 

ceront  les  fondions  qui  leur  Ceront  confiées ,  coniplette  d«s  inculpations  graves  accumulées 

conformément  auxloix  <&  établifTetnens  fuAlits,  fur  f«  tèie.    Il  annonce  en  couréqncnce  que  le 

dit  danelcs<ca&  imprévus,  ils  ftiont  ce  qui  fL*i  compte  public  de  fa  gcftion  -pendant  les  cfn% 

le  plus  propre  à  afTurer  le  iiiaiiuien  de  l'orote  prtniicrs  moib  de  l'an  7,  ftrtemibfuus  les  yeux, 

fublu;.    4<'*  Les  difpofitions  relatives  a<i  fyf-  du  directoire,  &  qu'il  lera  appuyé  de  tovttslce- 

fêmf  iBondtaire  ,  A  i'-l'imlnAloA  ée  le-  dette  pièces  jallffirarives  qui^  peuvent  enaiTurer  tvvé^ 

publique,  aftiiellement  en  vigiîeuT  ,  continue-  racité  Â  l'au  hci.ticité. 

ront  d'être  obfervées  :  cependant  jufqQ'à ce  qu'il  ■   La  loipie  d«mi- brigade^  en  garnifon  à  Lyon-, 

foit  ftaïud  adtt^m'ent to^i^ét  llfiAlAôo  des  o^eft  irtife  ^ed  natarcbe  pov^  rita4ie>  &  fera  rcmw 

biirets  royaux  porrant^intérets,  iera  fufpendiif  jlfcée  |^r  Ia;g«irn^0W  de'Çbr%i]^^  V 
Du  qiiart-gén.  tle  Vu^hcra  le  8  «nai  ^79|9[*sr  commiffion  militaire  <fe  }a  î  7e.,  divifio»  a 

MtxMuIre,  Somv^irou  Htmniski.  eondamné  à  ta  peine  de  mort  Pierre  Pabot,  êgt 

•         J'avis  dHa4  r!n>i.  'de  OTiararite  tfolijrimsi.TliifÏ  Jtuî 


biyilizca  by  GoOglc 


Sbr  du  guet  i  Dijon,  mèMM^sft^entt  cva- 
vtiflco  d'ëraigr«cisii  4k  i»  cancnireiitioBniMoi- 

du  19  fr'iftidor  an  5. 
Ccnfeil  des  500  —  Fin  de  la  SlttKe  da  as  mai. 
Un  fecrétaire  donnne  Icâan  de  deux  réfolutions  qui 
Ml  M  le  rérultat  ia  comité  Tecrct  d'hier  i  les  voici  : 

Pnmitre  rtfobaim.  Art.  1er.  Il  feu  ptj^  pour  l'an  7, 
ptr  ict  proPdétiirM  finaciett  on  uruFruttiers  de  biens- 
K>nds  nne  fltbvnliM  cstnordinaire  de  giierrp,  qui  fera 
reslée  de  U  annièit  d^ipte  IL  Lt  noatintiil»  Itdfn' 
éubrention  estriordiiwftt  Teri  lté  d'tprét  Ict  fdjee  dt- 
finltiFs  de  la  contribution  foncière  de  Van  7,ftler«da 
iliaiémc  du  principal  île  la  cott.:  de  chaque  contribuable. 
La  fubvcntion  lira  ra:iportce  à  la  marse  des  rôles  défini- 
tiff ,  &  rendue  cKfcutoire  par  l'adminittratioii  municipale 
du  c'aptoo.  III.  Si  les  biens  loin  afTcrtncî ,  le  montant 
deltdite  rabvention  fera  avancé  pa(  les  fermiers,  qui 
co  ftfwt  U  retenue  fur  le  prix  de  leon  baux  ,  dans  le 

ta*  n«me'  «A  ili  4etoieilt  diirgée  du  ^yémint  dea  coo- 
trttiititet  foKièna.  IV.  Latilo  fiOmatiM.citrMidi. 
oairi.'  iie  guerre  fera  prélevée  c«  «iwicv.iMBr  le  ooopte 
du  trJfor  public,  &  au  forolas  eo  la  oiéaie  famé,  & 
tox  mêmes  tchcaiices  que  la  contribution  fonciérei  il 
en  fen  compté  par  article  féperc  par  les  pcrcepcnn  tt 
Rceveurs.  Chaque  contribuable,  en  l'acquittant,  fera 
tenu  de  payer  en  fus  ui»  demi-ccntirac  par  franc  du  mon- 
tant de  la  fubvcntion  mïmc,  applicable  au  prutit  du 

'ftui  perétpteur,  &  ùa*  V  le  receveur  général  ni  Ton 
iindfofd  putfeot  ftire  aucune  reteniie  pour  cet  objet. 
vTXei  bout  do  tien  eonlolidé  aceardéa  aaa  eiéancien 
gt  penfionnafret  de  la  républil|iw»  fnu^adailBblat  e» 
payement  de  ladite  fabfCatiM  «  «MIM  dct  CQOtrikf 
tiens  ordinaires.  .     ,     „  -         1  „ 

Deuxième  réfulution.  Art.  1er.  Il  fera  payé  pour  l'a»  7 , 

{ar  chaque  contribuable  infcrit  aux  lôlcs  de  la  contri- 
Ution  pcrronncllc,  mobiliaire  &  fomptuairc,  une  fub- 
vcation  extraordinaire  de  guerre,  qui  fera  réglée  de  la 
■ailîère  ci-après.  II-  te  montant  de  ladite  fubvcntion 
ntraordinaire  fiera  fixe  d'après  1rs  r&le*  définitift  de  la 
eMtribotioa  peif^ntUe,  nobiliaire  dk  baiytaaire  de 
tn  9*  èt  -iUMi  vMiMi*  MDidératiea'  en  aveun  cas  de* 
rtlet  dee  aiinéea  aatéiiMm.  Ladite  fabmtion  fera  i*. 


d'un  décime  par  fraM  dc  la  «Ma  dt  ckame  cootrJboaÛ* 

en  contribution  pcrronnetle  ;  3*.  d*nii  fnnc  poiir  frane 

de  I»  cote  de  contribution  rntnptnairc;  3».  ta  ce  qui 
concerne  U  contribution  mobiliaire,  ladite  fubveation 
fera,  .irsc  le  principal  de  la  cote  mobiliaire,  dans  les 
rapports  qui  fuivent  ;  favoir ,  avec  le  principal  Je  \ 
décimes  pour  franc  for  les  cotes  qui  feront  en  principal 
da  af  îr.  èt  au-deflbus  ;  de  7f  caatiAies  pour  franc  fur 
ka  «dtca  daptila  a(  jufqu'à  $0  flr.|  &  d'un  Franc  pour 
fianc  fltr  cetlet  qui  excéderont  fo  Franes.  III.  La  fub- 
vcntion ainfi  réglée,  fera  rapportée  i  la  narge  deardlat 
définitifs,  &  rendue  exéeutoilw  Mr  l'adninlftratioa  an- 
nicipale  du  «anton.  IV.  Ladite  IiibventioR  extraordinaire 
de  guerre  fera  prélevée  en  entier  pour  le  compte  du  tré- 
for  public ,  &  au  furplus  en  la  même  forme  &  aux  mê- 
mes échéances  que  la  contribution  pcrfonnelle  ;  il  en 
f«9  cotnpt^^  pat<a»l>«l«<<^Hré,  t*'  ie*  perecpuurs  & 
nweveuri.  C^Uie  oontribûab^e ,  en  l'ac^uitunt,  fera 


*^  *  ûw  fBt  fc  Y«e«fMr^ékaI  ni  r*« 

m«p«0iHuftMt  faire  aucune  retenoepour  ect  objet.  V. 
Lei  boat  dn  tiers  coofolidé  accordés  aux  cnancicrs  & 
penfionnaires  de  la  rcpubirqiie  ,  feront  aJmiliiblcs  en 
payement  i«  ladite  fubiuntion  ,  comme  des  contribution* 
ordinaires. 

On  a  publié  le  réfuliat  du  fcrutia  :  c'cft  Oaaaum 
fti  a  M  VÊmmi  eommiffaiie  am  «nUvta» 

Séance  du  a^. 

Un  recrétïtre  lit  plutieurc  adrefTes  relatives  à 
I'*!l.iirinat  des  mintftrw  fhmçob  I  Raftadt.  — « 
Mention  honorable. 

Eudea,  au  nom  de  la  commilTion  cliargée  d'exa- 
miner quels  projets  &  rapports  d'un  intérêt  gé- 
néral dévoient  être  réitnprimés  &  di/lribués  aux 
nouveaux  membres ,  propofe  l'état  (u'wint  :  Tous 
les  projeta  relatifs  21  rinftraâioQ  publique/  !• 
projet  relatif  aux  baoqtMa,  celoi  relatif  à  l'nr^a^ 
iil(Mfon4es  pont»  &r^diaofffes;  le  projet  fur  Vem 
brevets  d'invention  ;  celui  fur  la  rerpoofabUicé 
des  conamune»;  Je  projec  fur  la  cootraiote  par 
oorpa:  odui  far  l«a  Maaadea  Jalft  d'Avignon; 
celui  fur  l'infcription  maritime ,  &  auiîl  le  pro- 
jet fur  les  comptables.  —  Géaiifieu  demandera-  • 
jcurnement  à  demain,  afin  de  donner  le  tens 
aux  infpecleurs,  de  favoir  fi  limprimeurn'a pas 
un  nombre  iuffifant  d^ces  projets  pour  les  noa- 
veaus  membres*  —  Ajourné  i  demaîD< 

Le  confeil  a  nomme  le  cit.  Perrin  (^de  la  GU 
ronde  )  en  remptacemeat  de  Pollart,  qui  étoit 
membre  de  la  «ommiffion  chargée  de  faire  un  rap- 

Koft  fur  les  élevions  des  Bouclies<4«ft-RhiVnei«e 
:oavelet  pour  remplacer  Beiti«ii4  (  Bm^ 
Kfain)  dans  la  commilfioa  dKIgéedTgmiilitr  laf 
opérations  du  Liamone» .  • 
La  confeD  f«  fermo^en  comité  fecrotpoM  tc9 


Shittgard  du  aj  mai. 
n  fe  confirmé  par  des  lettres  élo  MHin  fin  17 

&  du  18  mai.  qu'il  y  a  eu  poftérîeurement  aux 
attaqaef  do  is  &  dn  13,  dont  on  n'a  pas  enco- 
re do  Apport!  eISfliois  »  «m  bataUte  aux  eav^ 
rons  d'Alexandrie  &  de  Tortone.  Elle  eut  lien  la 
lô ,  &  ce  fut  le  générai  M/ireao  qui  atUqua  (  ap- 
paremment aivée  Ita4  ■Ulsbooames  qui  lui  reC- 
toient,  fuivant  quelques  gazettes).  La  bataille 
fe  donna  à  Marengo  (  entre  Alexandrie  &  Tor- 
tone); il  parott  ^n*ello  a  été  fort  meurtrière. 
Mais  on  n'en  ronnoît  pas  encore  le  r^fultat,  (è 
moins  qu'on  u'applique  à  cette  bataille  le  bulles> 
tin  télégraphique  rapporté  dans  notre  N?.  d'hier; 
mais  alors  il  faodroit  fsppofer  ou'on  a  aria  par 
mé|aide  l'Adig*  au  tiea  do  P4^  —  Quot^H 
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bataille  du  i5  «ytnt  en  lien  entre  Alexandrie 
fiç  Tortooe,  la  nouvelle  de  la  prife  de  Valence 
&  lei  aatret  réfolMM  de«  àttaqow.  Ai  12  &  du 

13,  annoncés  dans  quelques  gazettes  £v*  N^* 
d'hier],  font  <icllitués  de  fonderaenr. 

Il  réruUe  dci  nouvellct  qu'on  a  de  h  Siu'iTi-  &  de  l'I- 
(itit,  que  le  plan  des  François  elt  de  porter  leun  prin- 
cipales Forces  fur  les  Alpes  SuifTcs  &  piémonuiret ,  i  l'ef* 
fet  de  Ce  maintotiir  en  IUlie,d'oà  H*  ponrtolent  re- 
prendre la  SuifTe  à  revers,  dan*  te  cas  oà  le  général  Maf- 
fym  ftieft  oMigé  de  l'éfacaer  en  toot  ou  en  partie.  Sa 
fionfijqiieaM  dco«  divifiem  de  bu  imée  aat  délli  de» 
puis  1$  jburs  pour  renforcer  an  bmkic  St.  Gotlunit  tac 
généraux  Lccourbe  &  Soult,  avee  ordre  MDÂilenMit 
de  fe  maintenir  dans  ce  poftc  important,  mit  de  péné- 
trer dan?  le  Piémont  &  le  Milaiiois.  De  leur  cAtj  les  Au- 
trichiens renforcent  leur?  troupes  dans  les  biilliases  Ita- 
lienf.tant  du  côté  de$  Grifons  ,  que  du  Milanois.  On 
écrit  df  Milsn  ,  que  II-  généril  Hohenzollern  p.ifia  le 
par  cette  ville,  avec  un  corps  de  ^  à  6  mille  hommes, 
■Uant  i  Lugano.  En  même  temps  ,  le  comte  de  Belle» 
garde  *  Ce  dirig««it  avec  fan  corps  <l'armée  vers  le  cao» 
•oa  iVtii  ponr  dfloger  Ict  Frin^oit  dn  8t  Gothard, 
fir  IMtfllI^Qe  eembinée. 

Rtlutlon  dà^Uét  dtt  ivèntmens  oui  fe  font  paffis 
lu  14,15  &  tâ  nmI» hndttattanut  MfMjfs 
des  Grifons. 
S.  A.  R.  l'Archiduc  Char1*g  chargea  le  F.  M. 
ié»  baron  de  Hotze  de  (butenir  le  corps  de  trou- 
pes du  Tyrol  qui  avoit  pénétré  dasa  l'Ëo^dia, 
en  atta!quant  le  payj  des  Grifona  de  coacert  avec 
le  F.  M.  L.  comte  de  Bellegarde,  commandant 
dans  le  Tyrol*  &  en  fe  portant  le  plus  prumpte- 
ment  poiubte  fur  Coîre.  Le  F.  M.  !..  Hotze  fit 
en  conféquence  les  difpofiHons  néceflaires  ;  il 
fixa  l'atuque  au  L4,  mai,  &  reçut  du  F.  M.  L. 
COTDte  de  B«nefud0  l*ifloffance  qa*nti  détadie- 
ment  de  1000  hommes  fiHM  les  ordres  du  comte 
de  Stahremberg ,  major  de  Neoçebauer,  qui  fe 
trouvoit  à  Montafun  .  refteroit  a  fa  difporuiun, 

&q«'oiie  iwtte  colonoe  «'avanceroit  ^  la  vai- 
de  Floeta  Car  Davoc 
„  Le  F.  M.  L.  Hotze  èfoit  d'autan?  plus  con- 
vaincu qu'il  ne  pouvoit  Attaquer  de  front  te  Lu- 
eienftelg,  qu'il  avoit  appnsquela  garnifon  avoit 
été  renforcée,  &c  qu'il  (avoit  que  MajTena  y  étott 
venu  récemment  pour  augmenter  les  movens 
de  défenfe  de  cette  clef  du  pays  Grîfon.  Il  ré- 
lolat  en  conféquence  de  laiflfer  an  coq>e  eonfidé- 
rable  de  trenpes  dans  la  ligne  de  dëfSenfe  depuis 
Feldkirch  jurqrj'à  Brtgenc ,  &  de  divîfer  en  qua- 
tre colonnes  les  troupes  defUnées  pour  l'attar 
que.  La  première  colonne,  eondoite  par  le  F.  M. 
L.  Hotze  en  perfonnc,  fe  rafTembla  dans  la  nuit 
da  13»  à  Vadiudc  Baisera»  malgré  les  batteries 
qM  ftUMii  avait  étaUfat  Ûtt  Jt  Ht*  gtncte 


du  TîhTn  près  de  Werdenberg,  &  que  fe  terre!n 
relTt-rré  près  de  Vaduz  rendoit  très-dangereufes» 
Le  F.  M.  L.  fit  aaiTi  établir  d%at  la  même  ntÊt 
des  batteries  avec  dea  pièces  de  12  dans  les  en- 
vîrona  de  Baizers  poor  fermer  la  route  du  Rhin 
depuis  Werdenberj^  jafqu'à  Ragaz.  La  deuxième 
colonne»  commandée  par  le  générai  baron  de 
Jellachichffe  nllèmbla  fiir  les  n auteurs  de  Ma- 
yenfeid.  Le  général  baron  de  Hiller  comman- 
doit  latroiûème  colonne,  &  il  la  rafTembla  dnns 
la  nuit  da  13  an  14*  fur  la  hauteur  de  Set:jn^ 
fer.  La  quatrième  colonne,  fous  les  ordrAH|i  • 
colonel  comte  de  Plunquct,  fe  rafTembla  da^Hl 
foirce  du  13  au  débouché  de  la  gorge  de  Gâfgel'-  - 
ten.  La  première  colonne  devoit  par  des  atta- 
ques fimulées ,  menacer  le  front  &  les  deux  flancs 
de  Tannemi ,  tandis  auc  la  deuxième  s'avançant 
par  les  hauteurs  de  Mayenfeid ,  prendroit  à  re- 
vers les  retran^eoieiil'de  LdHénfteig,  &  fraye- 
roît  un  chemin  à  la  première  colonne,  pour  pé- 
nétrer jufqu'>  la  Langwarth  &  y  prendre  pone* 
La  troiûème  colonne  devoit  chafiTer  Pennemi  d« 
fa  pofitioo  retranchée  près  Séevis,  marcher  ra- 
pidement vers  le  pont  appellé  Schb/shntck ,  s'en 
rendre  maître,  renforcer  d'un  bataillon  le  géné« 
ral  Jellachich,  s'il  en  étoitbefoîn,  âcs'empartfr 
avec  le  refte,  du  pont  fupérieur  fur  la  Lang- 
warth ,  &  du  pont  inférieur  fur  le  Rhin.  - 

"  Le  quatrième  colonne  enfin  devoit  attaquée 
les  pofitiona  de  l'eanemi  près  de  Klofter  &  Ku- 
blis,  détacher  au (OtAttenajor  de  Snîkrenberg 
fur  Davos,  &  s'avancer  rapidement  avec  le  refte 
jufqu'au  Schiofs  foruck,  pour  renforcer  le  géné-; 
ral  bufon  Hiller.  Ella  avoit  suffi  l'ordit  da 
pofter  un  bataillon  près  de  Fedris  âi  Coaters» 
poor  fermer  Is  nouvelle  route  conûruite  par 
rannenil  itftiii  te  valida  da  .  Sdiafiififc.  Lai 
danalème,  troifiémedc  quatrième  calonnM  da> 
voient  gravir  les  montagnes  les  pins  efcarpéea 
&  furmonter  unp  infinité  d'obftacles}  elles  da^ 
vaiatit  fe  frayer  un  chemin  â  travers  àei  nri> 
gcs  profondes  &  amollies,  &  marcher  pendant 
douze  heures ,  depuis  le  point  de  raflerablemen^ 
avant  d'arriver  I  ^cnncmL  Le  froid  inAippov^ 
table  que  l'on  éprouve  fur  le  foramet  des  mon-  . 
tagnes  de  Mayenfeid»  Seevis  dr  Slupin,  empê- 
chait abrolnment  de  fe  rsflTemhler  Air  vn  aotra 
point  On  né  peut  trop  admirer  la  fermeté  dkift 
conflanca  avec  laquelle  les  troupes  bravèrent  ces 
obAadaa  affrayans ,  à  l'exemple  de  leurs  com- 
naodana    oAôaiar  Ln  bcavaa  feafeiiaaa  de  ta 
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V»llée  (te  ^k>nufan£rent  tout  leur  ^offiBt«p«QC 
faciUtcf  W  OMKlMt  &  ik  reiulireot  an  fervkc 

fflfenticl  en  rranfporrant  tes  ntonitions  &  les 
vivre*  au-d«tà  de»  montagnes.  Le»  gens  da 
pays  mime  le*  ph»  expérimenté»  «dmirèrent 

rMdtee  avec  laqueHe  la  cavalerie  &  l'artillerie 
de  la  4ème  colonne  gravirent  le  Siapm.  Op 
donna  â  chaque  colonne  quelques  cotupagniet 
4e  bretee  •rqoebufier»  du  Voralberg&doMon- 

taXi;i-,  []tii  fun  nr  thi  plus    and  avantage,  tant 
indi(|uer  les  chemins  «^ue  dans  le  combat 
ne. 

„  Lo  14  au  point  titi  iotir,  cbafue  Mlacaè  arriva 

lux  frcrnicrs  piqiuts  ilt.  i  ennemi  i  la  première  étoit  de- 
vant Balicrs,  attiiuliiit  f|i!t  U  ft-conJo  fût  arrivée  (ur 
ks  derrière-  de  l'cniami.  Le  i;tjieral  baron  Jcllachich 
»voit  tcllctncnt  diftnbne  cite  di.rnitre,  que  le  iTujor 
Etvoct,  commandant  If  anif  bit.  «le  PeterwaraiiiH  ilevoît 
défiler  par  le  Kleck\  avec  fou  bataillon  &  deux  com- 
Mcaics  d'arqaebufiert  fous  les  urdres  du  prenier-ltea» 
tcmittRaiaeGchf  deBrodi,  &  atta^iur  i  revers  Lmka^ 
fteig.  Le  gteéral  lui-mime  fc  poBa  fur  la  baultar  entre 
liaycnFcIrt  &  Jenin^ ,  occupa  ce»  deil»  WWf  iti «  fa  at- 
laqutr  Malaria,  tandis  qu'une  autre  divjfiM  ÉHim^oit 
vers  le  pont  iiiferitiir  du  Rhiit.  L'ennemi  fè  KtlcaaM 
k  bois,  &  abanifonna  au  ilit^chimcnt  M  MMBi  W 
•hariot  de  munitions  &  3  caniiiicss. 

„  Dè»  que  le  uiijor  EtVHes  eut  cnl«nJn  le  Feu  du  gé- 
■ént  JclUcbich  ,  il  lit  attaquer  l'aik  druitc  dir  Stcig  par 
le  preaitr  lieutenant  Rajacfiih  avec  le«  ar>jUtbufK-rs  & 
^ttMMfegllies  de  Pcterwaradin }  le  capiuine  MihiLb  , 


jraîs  MMfasnies  —   ,    -  - 

ds^me  bat»  de  PeterwaradiR,  foodit  eu  méoie  temps 
'lîir  le  camp  cmeaai,  &  le  prcnicrolienteMnt  Rovich 
4>avan<,ant  fur  on  tliemia  tris  étroit»  attaqua  le  cavalier 
4  ouvrage  avanté)  qui  fa  tfUOVOjtà  i»  |BIMIM  do  SteiÇ. 
l'ennemi  fit  agir  toute  Ton  artillerie  eoatre  evttc  iiwu 
ion,  &  il  tira  fur  elle  à  miuaillc  J  mais  l'attaque  fut 
ftbrufque  ^  fi  vire  ,  que  la-garnifon  dut  bientôt  mettre 
las  le»  arcnei.  Ou  prit  i  Lucienfteig,  6  canon* ,  i  obus , 
«  tharivta  de  munitions  ,  une  caifle  remplie  d'artifices} 
|t  eeaiaaaBdaiit ,  uo  grand  Bombre  d'ofliciirs  &  700  hom 
^es  furent  Aiits  priTonniers.  Ceux  qui  avoient  été  diC- 
f  «ifé»,  au  B«mbre  de  300  homnes  ,  tombèrent  entre  les 
«iiiM  de  la.  divilio»  de  Jbuaits  qui  étoit  poftèt  lar  le 
liehberg.,  pour  hin  vaediverfian  fur  le  ilanc  gaoeltf.«, 
"  Auflitdt  que  la  porte  de  Lircienfteig  fisr  ou- 
verte» le  F.  M.  L.  baron  Hotze  s'y  précipita 
•vec  re  genéref  conte  Sey  &  U cavalerie,  pour 
kCafliarer  irinflant  delà  Langwartb.  L'enne- 
mi avoif  mis  le  feu  au  pont  l'upirieur  de  cette 
rivière  j  mais  il  fut  atteint  dans  fa  fuite  par  le 
•ipitaiiie.Bceifeftneider,  qni  avec  ooe  totapu' 


pide,  &  ap«é«  «ne  décharge  força  deux  compa- 
gnies à  fe  rendre  prifonniére».    Le  capiraine 
Kifelcvsky  pourfaivir  «tiffi  l'ennemi  avec  fon 
elcadron  de  Ublans  jofqu'aa  pont  intérieur, 
mais  il  ne  pot  empêcher  que  l*ennein  ne  mtf  Te 
fcii  aux  deux  extrémités  de  ce  pont«    Le  capi- 
taine.en  fécond  Kjinccka  y  des  dragons  de  Mo- 
dène,  ne  fe  fut  pas  plutôt  apperça  de  cet  in> 
cendic,  qu'il  deicendit  de  cbtval,  Âr  fe  inettanf 
â  la  téte  des  divifions  de  Kerpen  qui  ëtoient  ac- 
courues, éi  du  3éme  bat.  de  Petcrwaradip,  H 
pafTa  te  font  dévoré  par  h  flamme,  malgré  «a 
feu  i lis-vif  de  iiiousqueterie,  chaffa  Tenneroi, 
ik  ramena  uo  canon  qui  avoit  été  démonté  pttc 
la  batterie  i  cheval  dir  lieotenant  Kstnpf. 

„Le  premier  lieutenant  Serpes,  des  dr-ugons 
de  Waldcck,  culbuta  rcnncmi  au  delà  du  Rhia 
près  de  Fixfch,  avec  l'aifillance  des  arquebtr- 
fiers  du  Voralberg,&-|  la  ifavenr  de  rertillerit 
de  ligne  de  Kerpen  j  il  fit  enfuite  mettre  pied  i 
terre  au  caporal  Platz,  du  .ler  efcadron  des 
dragons  de  WaMeck,  qui  t'étoit  offert  volon- 
t^Bientj  ce  dernier  a'avançi  dans  }e  Hhia 
ayant  de  l'eau  jusqu'atix  épaule»  ^  po«r  amchtr 
dès  cordes  à  trois  canons  que  l'ennemi  avoit 
abandoimés  j  il  y  parvint,  malgré  fe  feu  à  n\i- 
traille  de  l'ennemi,  &  ces  canons  furent  retirés 
avec  l'aide  des  arquebufiers  du  Voralberg.  ,^ 
FHmfurt  iSm  ag  mm. 

Le  Landgrave  de  HcfTc-Caflei  eft  parti  le  24 

Îonr  Wefelf  d'où  il  accompagnera  le  Roi  de 
rtiA^  â  Caflel ,  où  S.  M.'eft  atiendm  le  7  juin» 
On  fera  manoeuvrer  en  préfence  du  Iloi  24 
mille  hommes  d'infanterie,  Si  7  mille  hommes 
de  cavalerie  au  d'artillerie.  On  croirque  MM. 
de  Haogwitz  &  de  SchnUciihOBrg  •ccomp«giic«' 
nnt  le  Roi  dans  fon  voyep* 

L'expédition  gtnéralé  dv  csttt  froHIe  ft  fait  pat 

le  Sureau  de  polie  de  Mannhrim.  Cbaque  K*.  patolt 
ici  U  veille  de  la  date  qu'il  portci  &  arrive  à  HeydcU 
berg  &  i  Francfort  ,   le  jour  de  h-  date  VtlS  le»  7  è 

buit  heures  du  matin. 

Les  abonnés   qui  auroient  uielques  rédaaatioiM  à 
ftiire,  font  priés  de  les  adrefler  ians  retard  aulU" "  "~ 
.dm  Javraai  palilitii*  de  r£«Mfc  i  Maatdiciafc. 
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JOUKNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE, 

.     .    .  ( Fâiîàvv  nm[ à  m  GàZfiTTB  DBS  DfiUX-PONTS.) 

m  .  ' 

Du  Vendredi  3i  Mû  i799«  150.) 


Uvoume  le  8  mai. 
La  fltce  4*  Porlo-Lorgone  dans  l'isle  d'Elbe ,  rcfiSe 
'tnijourf.  Comme  elkt  la  vole  de  la  mer  ctiiicrenient 
UInt ,  «Hc  eft  bien  apputtiluonée  d«  vivies  &  de  nnoi- 
tkBi.  OacÔMipM  tntB*m  i  l»  bombarder  — 


Il  eft  MTtl  dlei  «e  .aflia  Mor  ppt(D.Ftnsjo  nm  tir- 
'tane  chargée  de  bombn  ft  dé  mitièN'.  •  • 

N.iiru  iiuiiilcipalifé  a  enjoint  IB»  proprIAaIrei  <• 
Btitum  d'en  £iùe  illBaiinrr,  i  lean  fnia,  k  pifafcr 
«^j.fcatet  1»  Mri|. 
.  ,  du  ta  mai, 

.,.|^  fiances  de  not  deux  confeiU  n'offrent  y 
dtpiii  ^uelqaei  )oon  ,  Micma  int^t ,  pMto 
qu'ils  laiflVrnt  lout  f  «rc  au  direftoire  ligurien, 
ctMrsé  de  prendre  les  mefucea  qu'exigent  le»  cir- 


L'armée  de  Naptes ,  fous  les  ordres  dt 
4ofiatd, s'eft  réunie  â]a  divifion  de  Gauthier  dans 
te  Tofcanc.  Elles  forment  enfemble  un  corps 
de  l^^^trc  mille  hommes.  Bologne  ed  tou- 
jours iv  pMlvoir  des  re'pi)blic2ins  ,  (k.  de'fendire, 
tant  par  h  4mfion  de  Montrichard  ,  que  par 
-iMk«  oMibmfe  tnnipe  IbMéa  A -volontaire  4e 

C^lpin;. 

.  .  .Lca  ftontidres  &  les  çtftet  de  la  Liguric  font 
déne  M  état  refpc Aable  de  d^fenf^.   La  ligne 

de  nos  montagnes  efl  garnie  de  uonpealrançoi» 
fcs  fous  les  oidres  do  général  Pcrignon. 

Notre  dircAoire  a  expédia  hier  un  courier 
extraordinaire  A  Paria: 

,  Il  défile  confinoelfement  par  nos  miir«  des 
bataiUone  fran^ois.  La  jeuneir»  iigorknne 
•'•row  ét  tentée  parts  po«r  voler  I  lo  dtfftnfe 

êk  te  v«t^' 

II  partira  ce  foir  une  demi-brigade  françoife 
poor  la  Tofcanc.  Noue  avon»  ici  le  boreau  ci> 
vit  A  tf  ceiire  niilitiire  de  femée  dllalic» 

On  annonce  â  rinflant  que  les  firànçois  on^ 
attaqué  &  battu  les  Aoftro-RDfles  entre  Reggio 
ii  Modèae»  &%ii'iUUso«tponKfiiivjaiaii|o'aa- 


delà  An  Pô   Mais  on  n'a  pas  encore  de  détails. 

Un  fécond  courier  répand  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée i  Port-Mtoriee  de  fix  mille  hommes  de 
trbopee  frànçoifes. 

ville' rie  Carmagnole,  en  Piémont,  qni 
s'étoit  révoltée  contre  les  françois,  eft  mainte- 
ntnt'en  leni*  pfoovoîr.  Le  ftUboo^  de  la  Ma- 
done a  été  livré  aux  flammes  j  quatre  cents  in- 
fargés  ont  péri  dans  l'a^on  qui  a  en  tien  pont 
entrer  daat' cdftt  ville.. 

'  tMidreê  dk  tf  mal, 

La  furpenCon  de  I'a^U  corpus  a  été 

i»rorogée  ^uf^u'au  ter  lurs  iSoo.  —  Uo  bfll  jiré> 
entl.psr  M.  Pftt  fur  !vs  foeiéeés  ffidhlealeB  n 
dtdaméy  aufTi  bien  qu'un  bllt  préfenté  par  M. 
AbbOT,  relatif  à  la  forfaiture,  qui  emporte  con- 
'filbàtton  des  biens  des  condamnée:  eofîn  le  bill 

Î'our  Itmirer  la  liberté  de  la  prcHTe,  6c  alTujétir 
es  gazettes  à  de  nouvelles  entraves,  a  égale» 
ment  pafiS.  "  Il  n'y  a,  dit  one  gazette  mioifté' 
rîelle,  oue  deadrconitances  aum  extraordinidret 
que  celles  o&  fe  troute  l'Angleterre ,  qui  ayeot 
pu  déterminfr  à  une  siefure  fi  c  ntmirt  aux 
droica  dont  la  nation  angjoife  s'eft  montrée  de 
teot  tene  $  jdepfi». Il  eR  vrai  de  dire  <fiie ,  de- 
pui^  quelques  années,  la  liberté  de  la  prefTe  a 
été  tellement  comprimée  en  Angleterre  comme 
ailleurs,  qu'on  peut  dire  quVlle  n'exitie  j^loo 
Quile  part,  excepté  peut-être  dane qiiel^oeopaP' 

tfes  de  rAlleniagne.  , 

On  lît  dans  le  Couritr  de  Londres  one  letCtO' 
de  Berlin  du  3  mai,  dans  laquelle  il  eft  dit  que 
i'erpoir  qu'on'  avoit  d'engager  le  Roi  de  Prulfe  ît 
entrer  dans  la  nouvelle  coalition  ooottetoVImt' 
œi^eft  entièrement  évanoui. 

Les  3  p.  c  çonfolidle  fiiar  toiriiée  de  5$  i  54 
ûtfvàM  dens  Jours, 

Paris  Àaâmal, 

Armet  ifItaUt.  —  Rapport  oflchl  dt  Var- 

fêU  «PitaUtf  aàr^t  audirtÙ9iftt%étiitiJjfar 
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It  générât  en  chef  Mortau^  U  U  géiUral  de  mes  tués  ou  blefT^?,    PInfieort  officiers  i'itt- 

divijion  Emmanuel  Grouchy^  chef  far  inttrim  major  ont  été  rois  hors  de  combat,  eatr'a«rrcs 

de  VÙat  fnajor.    "  L'armëe  d'Italie ,  plac^en-  le  capitaine  Faagtfcoaffe,  tidt*d«etmp{  il 

tre  le  Pô  &  le  Tanaro,  la  droite  à  Alexandrie,  la  jambe  fracaflVe  d'un  bifcayen,  «ne  bleflbreâ 

la  gauche  A  Valence ,  oceopaot  par  de  forts  dé-  U  téte  <Sc  on  cheral  tué  fous  laL    Le  eénéffU 

ttthenciit  Oittl  4r  VonM»  ëioit  tn  nofbrtdt  c«  dkèf  •  nonaë  ^n^l  4c  brigade  ,  fur  le 

faire  repentir  l'ennemi  s'il  tcntoit  de  priTer  le  charop  de  bataille,  le  chef debHcadeG«d«fii»e. 

Pô  oale  Tanaro.  Ëffeftivement  le  aiflor.Cll)»  ainfi  que  Taîîjydan t  général  Garreau,  les  capU 

après  avoir  fjit  des  dëmofiflntioi»  en  différent  taines-aides  dc-carap  Grenier  &  FaaaeroB(&~ 

endroits,  il  cfFe<îlua  un  paffagc  fur  le  Pô  i  mais  chefs  d'^ifcadron.,,  (•)  * 
les  difpofitionsi  fages  &  vigoureufcs  de  l'adjo-        Arnu'e  du  Danube.  ~  Extrait  dt  la  corref- 

dant-géutîral  Garreau ,  qui  commandoic  la  gau-  fondante  du  général  en  chef  Majfena  Le  aé- 

cbe  de  la  divifion  du  géoé^l  Grcsiior,  porvin-  néral  Mafltoa  rend  compte  to  direAoire  que 

rent  â  culbuter  les  Autrichiens;  tous  ccox  qui  d'après  les  nanœuvrei  de  l'enaerni  dant  te 

avaient  paOié  fur  la  rive  droite  fwebt  lnéa  *►«  Rhiothal ,  &  divers  inoavemens  dans  l'éfcndoe 

£iiti  prifonnkrt.  Un  fetil  bataillon  da  la  105e.  d*on«  ligne  qui  l'eût  obligé  i  duréminer  fcs 

dcmi-brifade,  commandé  par  le  chef  de  batail-  forces,  il  a  pris  le  parti  de  les  ftfamr  cn  eomt 

Ion  Dupellin ,  a  fait  mettre  bas  les  armçs  à 500  de  bataille,  ce  qui  le  met  en  melbrc  d'attaquS 

Autrichiens.    Le  33  (I3  mai),  dès  le  matin,  &  de  battre  l'ennemi  for  Mm  les  pointa  oà  il 

r  n  corps  de  7000  RnfKf  pafla  le  PA  en  force  à  pomoit  §e  porter.-  CMte  dHpofition  eA  d'autani 

Balîignana,  df  dirigea  h  pr;rKipalc  attaque  fur  plus  avantageofe  que  le  pays  entre  le  Rhin  & 

Pfcetto.    Le  général  Moreau  avoii  pitvu  cette  lui  ne  préfente  aocane  potition  dont  l'ennemi 

intention}  il  avoit  en  conféqucnce  difpotf  la  poiOb  inrer  mrantage  pour  Tempécherde  veilier 

divifion  Grenier ,  qi.i  réçut  l'ennemi  avec  va-  lia  sûreté  des  contrées  hel* -"î-",  pn'qu'an 

levr.    C«tie  diviûon,  toutefois,  fe  foutcnoit  .  anoment  tcés-pcochain  oâ  il  reprendra  Teifeo- 

contre  «n  fi  grand  nombre  fvcc  peine,  lorfqne  Are.— Le  .général  Hombcr^ttaqué  parftimeatt 

l'arrivée  de  troupes  fraîches.  Tinte lligence  &  eo  fe  portant  fur  LichtenflÉg,  loi  •  réfiflé  avec 

le  courage  briilans  qui  ont  toujours diftiagué le  avantage,  en  loi  faifant  150  prifonniers.  Par 

chef  de  brigade  Gardanne,  qui  les  commandoit,  ane  autre  lettre  du  général  MaiTena,  au  direc- 

commencèrent  i  ri-poufTer  l'ennemi.  Au  même  toire  exécutif,  datée  de  Zurich,  do  i  praîrial,(2o} 

moment  la  divifion  Viftor,  que  le  ge'iieral  en  il  rend  compîc  que  le  gênerai  Suchet  eft  arrivé 

chef  faifoit  avancer  &  toote  bâte,  ayant  paru  le  3ortorcal(i9}à  UrfcrcnavcL  la  brigade^malgré 

flir  la  baoteor  de  Pccetto.  !••  SaflTes  forent  et*  "",.7», .  ,ZZZ    «.  ,„  „      ,  „   

M  ()        «tt  le  rapport  do  zcneral  More^iii.  furlattaonc 

t?qués  fur  leur  flanc  gawW  dt  fur  leur  front.  j„  j;;,,^„_.,  ^,,,j„  d-Alleaîar.e  oî?£5 


parts;  k-  village  de  BalSgnana  fut  emporté,  les    leur  gauche,     ca  freot  Me  ^  

KuHes  fuunt  cuibu^'s  dans  le  fleuve  i  plus  de  Ff"«o««-  "  *•«  remarquer  e«c«re"^oe  le  rapiMft  'im 

a,oood'enir'eoit  •>  noyêrertj le  général  Schou-  f.  ,?^ïi??;c**ÏSi^' ^^^^^^^            d  Atc„ndm 

'    ,          .  ,           '      '    .         j  ,     _/      c       ,  le   »6  aoreai  l  IÇ  mal  J  ne  «it   aucune    mention  <ie 

fcacK,  qui  les  romil'andoif ,  a  ete  tué.     Sept  a  l'ittaquc  ^ui  auroit  eu  lien  le  13,  dipre:  les  K««te» 

hWt  cents  prifunniers,  cinq  canons,  un  dra-  dont  il  $»çit.  — On  n'a  pas  encore  de  rippon  officiel 

paa«,  nombre  de  eailTont  A  les  bagages  de  l'en-  tZV!,  '■'l/'Vl'        entre  Aie.ai.dne  &  Tortooe 

r      ,»         -       ,          n            1        .  J»l*is  Camt  dti  lAtx  dit  aujourd^liui ,  que     le  eencril 

nemi,  atteflent  la  confiante  v  jlcurdc  nos  trou-  î^Mt^^x  a  battu  rcnneœi  lu»  eociran»  de  FreOioctt» 

pes.    L'arti>leri«  a  été  parfaitement  fervie.  Le.  (peut-être  Frefonara,  qui  eâ  prêt  de  Maicoif*),  lt 


général  Qnesnel  ayant  été  blefféjio  bru  d*nii  ^  L  ïï*»  ^""Vr'ÏT  n' '  *  •«« 

Z'p.  j  .         t    *       %     e  *  ■  1.C        -  aie  le  fruit  de  cette  bataille.,.   Il  f«mlt  mk  «aim 

bifcayen,  a  été  remplacé  par  le  généni  piéBM-  «a  moins  eugé^ée,  ft  m>  aBaSteTS 

t'iii  Colli ,  qui ,  dans  cette  occafion  comme  de.  sapporta  a  la  kataUle  da  «4  wA»  —  DNn  autre  eiil. 


t'iii  Loin  ,  qui ,  dans  cette  occaiion  comme  ae.  sappqna  a  la  aaïauie  «la  •«  mai.  —  DNn  autre  oM, 
puis  qu'il  eft  à  l'armée,  a  donné  deapreavesde  "  ^î.*»  *f  ^"*'*ïf!Î*  «!»_ie«tier-eéoéfal  da 
tateasftd'intr^idiié.NoMtfOMenaoohMi-  ii'Sti  tÎtST"'^**»''^*"**^ 


Digitized  by  Google 


/ 

1  * 


leff  grindJ  obftacles  qu'il  a  formont^s  par  Ton 
•âivité  &  U  fageire  de  fes  difi>orttion«.  Ce  raoQ- 
veiMot  eft  la  fuite  de  l'attaque  det  A«trlckieiit 
fM  ImxkiMz  f  qui  a  eu  iiea  le  as  (I4>d<l  raoU 
dernier.  Les  force»  fupc'rieures  que  l'ennemi 
•voit,  portées  fur  ce  point ,  n'ont  pas  obtenu 
Ici  tirantaget  qn'il  fMV»it  enr  tttendre.  Le  ri-  ' 
fiftance  a  été  d'une  telle  vigÉeor  que  des  cano- 
siiers  fraaçeia  ont  préffrif  recevoir  fur  leurs 
pièces  une  mort  ^oneafe,  plutôt  que  de  \H 
•bandonner.  „ 

Le  géoéni  Serrarier,  qal  a  été  mom«iatané- 
nient  prifonmer  des  ^uftro-Roffee,  a  reçubeéo- 
coup  de  politi-n'es  du  général  Souwarow,  aui 
ra  iovité  à  diucr.  La  converiation  a  routé  fur  les 
évènémens'  nilitelrec  de»  précédentea  eampA- 
gnes.  'En  quittwit  legénéral  Serrurier,  le  raaré- 
cbal  Soawarovi^  lid  dît  :  Où  comptez-vous  vous 
retirer  9-^  A  Parte.-^  Tant  mieu  x ,  répondit  Sou- 
w^rovi'  ,  je  compte  vous  y  voir  bientôt.  —  Je 
l'ai  toujours  aiafi  eipéré  moi-même,  répartit  le 
général  françoîs. 

Lecit.  GuUIçoiardcC»  notre  MobaAadear  h  Ma- 
drid,  a  ^crît  a»  eommiffiiire  -du-direftoire  h  B»> 
yoniié,  qu'en  palTatu  devant  Malaga.  notre  efca- 
dre  de  ijreil  s'etoic  emparée  d'un  vaiûeau  aoglois 
&  d*aAe frégate;  êc  qu'elle  avoit  envoyé  le  vaif- 
feau  dans  ce  port  parce  q:i*î!  fe  trouvoir  cr,  *om- 
magJ.  (  Le  gouvernement  n'a  rien  publié  cncur* 
de  cet  événement,  ) 

L'adminiftration  centrale  de  la  Côte-d*or  a  été 
officiellement  prévenue  de  la  prochaine  arrivée 
à  Dijon  du  Pape  Pie  VI»  du  généfal  Mack,  & 
d'noe.  trencaiup  d'dtagee  BtémoQtoicv  —  Le  di- 
reAoîre  ligurien  afîiie  anra  arrêter  Ota- 
ges ,  pluûeur?  individus  des  familles  les  plu?  no- 
tables de  Gcnes,  tels  ^ue  les  Durazzi»  1rs  Gri- 
naldi,  Spinola,  Paltavicciai,  &c.  Toua  les  au- 
tres ex-nobles  ont  reçu  l'ordre  de  rentrer  à  Qè- 
nea  &  d'y  demeurer. 

yiewne  dm  rç  mai. 
(NouvtUes  officielles.) 

Le  capitaine  Wirnoncr,  de  Lobkowitz,  ar- 
rivé Ut  anjMcéïm  an  cooriert  t  apporté  on 
Boaveaa  rapport  4b  JNidchal  d*  Sovwarov 
ain&  conçu  : 

«  Comète  tow  lea  arit  tVeeonloicnt  à  dire 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  foible  garnifon  i  Torto* 
ne ,  le  maréchal  de  Souwarow  réfolut  de  faire 
palTer  le  Pô  au  général-major  rolTe ,  prince  Pan- 
craHon ,  qui  étoit  poflé  prèa  de  Pavie  avec  l'a- 
vant-garde  fous  fes  ordres,  corapofée  d'un  ré- 
giment de  chafTeors,  a  bataillons  de  grénadiers, 
9  df  iafilicrs ,  de  2  régionat  U  coftqacs 


mandés  par  le  colonel  Krckow.    Ces  tro»ipe» 
palTèrent  te  fleuve  prés  de  Coveûno  furdesbir- 
qnei  ^  dea  bateavx  ptatf  A  s'avancèrent  «era^ 
Voghçra.  »  H  fut  fait  anflîtdt  une  rcconnoiC*  ' 
fance  du  cdté  de  Tortone,  &  l'on  fut  alors  in-  ' 
formé  que  l'ennemi  avoit fetté  des  renforts  dant 
cette  ville.    Le  prince  Pancration  fut  enfuite 
renforcé  par  le  général  Karaczai ,  qui  pallà  la. 
Scf  ivia  près  de  Caftelnuovo  avec  deux  bauillons  - 
de  Prfflieb ,  3  efcadrona  d«  Lobkowiix  dl  s  ef-  '  • 
cadrons  de  Karaiczai,  &  fe  porta  dans  les  en-  ; 
virons  de  Torre  di  Garafolc  entre  Tortone  dt 
Alexandrie.  L'aeis  étant  parvenDlelendaiiain, 
que  le  général  ennemi  Moreau  étoit  poftéfiirla 
rivière  de  Bormido  piès  d'Alexandrie  avec  lea  . 
deux  divifionsde  Vi(ftord(  Grenier,  de  les  trou-  . 
pea  qo*!!  avait  tiréea  dé  Turin  &  autres  places* 
le  général  Souwarow  réfolut  de  faire  pafler  ' 
toote  Tannée  do  côté  de  Tortone.    Les  deux'- 
divifiont  dt  Zoph  &  F^VUcb ,  foas'ler  ordres  d«  | 
g'ncral  de  cavalerie  Mêlas,  après  avoir  occupé  * 
le  pofle  important  de  Bovio ,  où  on  lailTa  3  ba-  ' 
taillons  d{  deuS  efcadrons  commandés  par  le  gê- 
nerai Morsin,  quittèrent  leur  camp  de  CafaI-/ 
Pullcilengo,  pafT^renî  le  Pô  àPlaifance  &  vin- 
rent camper  pré»  de  CadelSt.  Giovanni  >  le  jour 
Auvent  elles  snat«bètentiofqu*i  Vogbere,  ék  le 
9  elles  s'avancèrent  par  Ponre-Corona  fur  Tor- 
tone.   Le  même  jour  i  l'entrée  de  La  nuit*  le 
général  inerqais  de'  Cbateler  «ttaqna  la  porte  de 
Vogliera  avec  deux  bstailloaa  ifAlvinzî,  one 
réfervc  de  grenadiers  &  un  efcadron  de  Lobko-/ 
witzi  61  avec  l'aide  des  habitans,  qui  font  en- 
core dans  le  cœur  ûes  fujets  fidèles  à  iear  rai, 
la  porte  fur  enfoncée ,  malgré  le  feu  ^  mitraille 
de  la  citadelle  »  dt  nos  troopea  occapèrcat  la 
floincrdre  de  Tortone  qoi  eA  Je  clef  dn  Piémont. 

Stuttgart  du  37  WOT, 

Fm  d$  la  retaticH  oJicietU  de  fattofui  4» 

fOKsâtsQrifoiu,  , 

„  Le  général iiRler,  qui  ètoît  arrivé  à  minait  > 
avec  la  3?nae  oolonne  près  de  Geneierbad  ,  fit 
avancer  un  bataillon  de  Beuder,  commandé  par  . 
le  capitaine  Bach,  contre  l'abattis  de  les  forts 
retranchemens  que  l'ennemi  occopoit  devant  le 
village  de  Seeviv;  il  le  fit  fouteoir  par  le  major 
Kheineck  avec  le  ae  bataillon  da  même  ruinent» 
de  irfaivit  avec  te  relie  de  la  colonne.  Pour  fiî- 
ciliter  cette  attaque,  le  généra]  détacha  le  pre- 
mier lieatenaot  BiUbacker  avec  deoacorapagniea 
de  Beidifff  a»4elk  de  1»  plw  bmtt  mi^^it  ' 
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far  Ut  dtmèftt  U  Vtwnn^^^  fc  it 
avec  tant  de  rapidité  Mr  It  t^giawM  de  Bendet 

l'abattis  &  lea  retrançhemens ,  que  dans  trea-peu 
de  tcna,  ilafurjent  en  notre  pouvoir.  L'enfeigne 
Ktuft  contrîbb*  beaucoup  \  ce  fuccès  avec  fea 
volontaires;  il  reçut  une  bleflbre  dans  Pattion. 
Le  capitaine  Bach  pourniivit  l'ennemi  jufqu  ao 
Sdlloisbroeli}  ee  dernier  s'étaot  reformé  dans 
cet  endroit,  le  pont  fut  efcaladé  &  pris  par  les 
volontaires  de  Bender,  commandés  par  le  pre- 
mier lieutwMMItFoolon,  le  capitaine  Back  ayant 
été  tué  :  noua  eûmes  en  outre  ploueors  bomues 
tués  &  bleffé».  Le  général  baron  Hîller  eueoy» 
Auffitdt  des  détachemens  dans  les  montagnes, 
fipuc  l'emparer  des  ifiues  qui  étoieot  encore  ou- 
"rertéi  krennethi;  Il  s'avança  Ini-oiême  avec  fa 
coîonnc  jufqu'îi  Zitzers,  &  porta  en  avant  un 
détachement  fous  les  ordres  du  premier  lieute- 
mat  MeflMdMr^  qui  encra  le  foir  à  Coire.  L'en- 
••■li  fe  trouvant  ainfî  enveloppé  de  tous  cMtt 
ih|t  fe  rendre  au  général  baron  HiUer,  an  noM- 
b«o  de  afr-offioiers,  iiioMdata  avec  un  «ira- 
peau  &.  plufieurs  tamboura.  Le.  général  fuMît 
trouva  auffi  à  Zitzeri  &  à  Coîre  des  nagafint 
confidérables  en  armes»  munitions ,  ^quîpcmens, 
ainii  que  quelques  vivres*    La  quatrième  colonne 
fe  odt  en  natcfae  ét  Slapin  au  point  du  )our,<K 
s'avança  par  un  pafTage  où  il  fallut  défiler  nom- 
par  homme,  contre  tes  avanc-poftes  ennemis. 
L»  colonel  comte  de  Plunqoet  détacha  aoo  hom- 
mes de  Neugebauer  for  le  flanc  droit  de  l'enne- 
mi ,  pour  repuuffer  Tes  principaux  poftes  au  d^ 
bouché  du  déBlé.  Ce  détachement  fut  apperçu  , 
l'ennemi  allarroé,  &  malgré  la  plus  grande  cé- 
lérité, on  ne  put  plus  le  joindre,  parce  que  !• 
palTagedu  défilé  exigea  beancoup  de  tems  ;  l'en- 
nemi fe  retifa  de  Alofter  au-deià  de  la  Lane- 
wartb,  tories  OHMltagnes,  pour  fe  réunir  près 
de  Schiers  au  refte  de  fes  troupes.  Le  colonel 
PkMi%Bet  détacha  le  major  de  Colloredo  au-delà 
des  «ottlagaes  de  Gavia  vers  Kubits  êe  CoMefl^ 
pour  couper  ta  retraite  à  l'ennemi  ;  mais  ce  ma- 
jor fut  aui& apperçu  de  loin,  lorlqu'il  defcendoit 
W  montagne,  oc  il  ne  pot  atteindre  l'ennemi.  Le 
colo&el  nnnquet  envoya  aoflkdt  an  bataillpa  de 
Gemmingeo  avec  la  cavalerie  &  Itrtillerie  vo- 
lante, vers  le  Sch'ofsbrucb  où  fe  trouvoit  le  gé- 
néral Hiller,  &  lorfqu'il  eut  appris  par  le  déta-, 
cbeinent  on*!!  «tott  envoyé  à  Davos,  rarrivée 
du  colonel  St.  Julien  à  Dorfl ,  il  ordonna  au  ma- 
iot  comte  de  Subremberg  de  fe  porter  de  ce 
cMfÂ  tt  fe  rendit  hii-mème,  avec  le  refte  de 
fe  «ibionne ,  dans  les  environs  de  Schlof&bruck. 

„  Le  15,  le  F.  M.  L.  Hotze  fit  occuper 
Cftift  par  dens  botaillont  la  Bcnder  de  dcn» 
tCÎndcM»  éi  Mo4la«9  A  11 


la  ^fltio»  àt  Vernismi  près  4e  Aei^n^  Il 
y  eut  1  cette  occafion  une  canonsde  tNa-viv**  , 

&  l'ennemi  brûla  le  pont  de  Reichenan.  Lé 
nujoff  JacobÂ  de  Waldeck,  dût  fairo  daas  i« 
même  tent  une  isrlo  ffteoilMiflhnée»  d»:  •«4té 
de  Ragaz^  il  en  réftilta  une  attaque  formelle  9 
<ft  rennemi  fut  forcé  à  la  sttraite,  après  avoir 
btàM  le  vStage  4e  lUgaa.  Le  major  Jacobi  le 
povfeivit  au>delâ  de  PfelFers  jtrfqa'à  Veltis;  îi 
occupa  cette  ifTae  do  <iéf\\é  de  Kunkets,  &  éta- 
blit fcc  avant-poftes  de  l'autre  cOté  jofqu'd  peu 
de  ëtflance  de.  8«ifam.  Cet-  «vtatages  feot 
d'autant  plus  importans ,  que  l'ennemi  n'a  mi\n- 
tenant  d'autre.  ifToe  pour  fa  retraire  que  le 
cbenua  dtrok  qui  coadait  à  Ilanz  êtlHiRatU  p 
&  où  il  aura  à  craindre  d*€cre  fortement  in- 
quiété par  les  habitans  inforgés  de  la  partie  fÉ* 
périeure  du  pays  Grifoa.  Oo  trouva  à  Ragaz 
denx  eiinons  démoatdlk  L'eaaemift  retira  avec 
beaucoup  de  précipitation  &  er>  grand  désordre 
vers  le  Uc  deWallenfladt  &  fur  OiaTentic.  Pin- 
iîenrt  dt.Tci  ddibebetaent  crrcin  Artib  1e#  'poo- 
tagnes  &  devront  fe  rendre  prifonnirr».  L'eo- 
oemi  abaadoana  le  16  Reiçbenau  dr  StrgÊOê 
notre  avaat-garde  occupa  aoftttft  cet  dnx  en- 
droits. Comme  l*ennemi  a  eu  la  précaotlon  de 
brâler  tous  les  ponts  derrière  loi,  la  pouxCaitC 
fe  trouve  ralentie.  Toutes  les  ttoapes  fe  font 
dillingaées  par  une  fermeté  A^aae  cOnftance 
inébranlables,  &  celles  qui  ont  combattu  ,  ont 
montré  une  bravoore  digne  des  plus  grands 
dloges.  —  La  perte  que  noat  ivont  dpeoaWe 
ne  le  monte  pas  â  plus  de  joo  hommes  tués  dt 
blctrés.  Celle  de  l'ennemi  peut  être  évaluée  â 
1000  hommes  tant  morts  qoe  Ueflîfl'dr-aoïds. 
L'on  a  ramené  envtrOn  3000  prifonaiers,  parmi 
lefquels  fe  trouvent  plus  de  100  oficiers.  On 
ne  peut  en  donner  une  Uâe  exaèle,  parcequ'il 
arrive  encore  i  ciMqat  ihflaait  des  prifonaicfft. 
—  L'artiUcnc  prife  confiftc  en  13  esnons  &  1 
obafiers  avec  ai  chsriott  da  aumitiénsy  l'en» 
neaii  dtna  fe  retraite  fit  feuler  pMtatt  dacct 
clMfiots.M 

Mamhtihtém  30  moK 
Xfi  corpadi  françoisftifent  partie  .4a  Tueuaft- 

garde  comaUUldée  par  le  général  Darnaudat,  a 
furpris  ce  aaadn  un  corps  de  400  huûârda  de 
SxecMer  &  de  300  payfane  lafiirgéa,  daaa  les  en- 
virons de  Heidelbtrg,  en  ont  tué  une  grande 
partie,  fait  nombre  de  prifooniers,  &  pris  70 ou 
go  chevaaif  Noaa  aaiMt  àtmtSm  la  n^païc 
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Fm49  éit-n6  mai, 

Srlraft  fmê  ItUf  «rlAr  f^k  Hk:^  «MnI,  tf^*» 
im  ginie  à  Curméi  £Orirnt ,  ëJkoamérkt  tt  S4 

vttitoft  (  14  m»tt  )  ««  T ,  ^  y«  Wrf.         fi>t  •fOM«r 

au  un  h  'm«e  ac^yutume  ne^  l'cxfaiice  aHK  jftttiflmttt 
d'un  pay  pi.li«c,  &  qui  n  itir. -It  jiinaij  été  iBftniît  4 
l'école  tirs  prirïtioHs,  aiiroit  hf^u-coup  à  regret-.r  ici. 
Ceft,  fi  l  onviut,  un  l»el  tirpl jctn ,  man  p«t»r 
«'y  établir,  il   f.nit  tout  trccr.    Lu  liiif.irc  avoit  tout 

eit  pour  ce  pay&  i  les  hoianies  ont  uiit  Tait  otutrc  lui. 
n  sonvcniement  ftopUe  a  p«rft  &  luiig-uns  tur  ces 
'tMiBeuKUK  kabitans  ,  qu'ils  ne  p«MVcut  concevoir  d'au- 
tres joai^nces  «^ue  cellrs  qui  fout  fondén  fur  le  cwii- 
'tentciMenk  *n  bcftins  4c  Ja  nature,  d'autre  kenheur 
m  «ctal  Iv  ta.  Mniic.  Ilue  rtupide  ifiM«Migt| 


crée  par  l<*"  rcii|iMi  •  laifli  ««sMCie  vtw  «ca  Mivn- 
get  d^e  l'art  qui  sObnJftf  à  «r  wys  TcMicpét  cW  umI 
(lu  mande.   Il  ftwitg  de  (ran^ct  fenunct 

pour  les  lecrrer  ;  il  fiudra  aulïï  heancmip  de  tenu. 

Cninmc  on  ne  c  innoit  aucun  ln\c ,  l'jrgcnt  ii'a  d'autre 
Circiilatiou  ijuc  te  lle  qu'entretient  le  com  meree  rsteriewr, 
qui  U.ra  ruin»,  tant  'iiic  les  Air^lai?  rcftirant  U-s  rnai- 
Ires  de  la  lur.  On  ne  Jaifls  pas  toufcton  >ie  >'»>tcu- 
per  tic  ptujiu  inagnifi<iuct.  J<  ilois  iaccllaatiocii:,  av.c 
an  de  wtf  ctnr.nai!e»,  tr.ivajll.r  à  f-,ta'il;r  i  riciin  ca 
■al  d'AlexaHiltie.  D'autrt<  miénitnri  !  it  iil  i  pes 
tnvavx  •télinHiairet  pour  la  counnununtion  du 
•Mil  tVN  Jr  mt  tMif*.  Lm  tnvaiMt  lan^airsiit  peut- 
'      '      "  hcoreufes 

«pvilenuait 

 pays.   DtBS  tout  Tet  cw  »  on  lasra  à  ^««i 

t'en  tenir  fur  dei  probllae*-qui  «M'Ail  C  l*»t-ten<a 
difpuier  tes  caneox.   Dieu  vetoille  pottrlànl^qltt  M  fil* 

tjus  ne  rsriircdt  pas  (cirfs  tout  le  fruit  de  I  s^Mpëditio*. 
•La  vui--  J  un  pays  qjii  a  tte  awtrtFo.s  ic  ta^iut  li 
grand'»  tvêncOTcns,  cil  bi?n  laitt  pfur  interilTer.  Sr  cc- 
pcuJar.t  un  f.uloit  confitlcr  tct  jnfirit  Jnu'v  ij  rcch.tvîie 
des  moiuimcris  <iui  nou»  rcftcnr  Je  ces  vc-u).'les  fi  la- 
-Mtvx  dant  les  arti,  lacurioUie  cureit  ^kh  île  lu^ttd'é- 
M.fUAitti  te  s*  tiouve  ,  daiiitebaUEsypie,  an- 
cone  mine  qui  ait  c«o{«<«f:l«-  m^inAm^W^f  M 
grvMlciir  :  AlearadUie  tààmtj^'ftSEtt  ffoi*  fwt  teftini- 
gmae  fplein^fiv»  ,qoK  «uelqiin  norce^ns  dtkco- 
l^es,  4(rDr*h  Mtil^  é  le  cftvtit*»iiiloiicetft*nM 
tran<)r  «4cii»ocirt»'>  «ait  WiM  iMé'  «altaBkr*Wit 
tfi  di4p<Hi<.  eiu»rr^oii  ferr*  fM)fcneMMa«  aàuAil- 
ks  &  aux  niaifuns  i^ui  font  pracbes  «les  porta.  Il  efl 
telle  barraque  décrépite  qiii  cit  atUlie  iur  do  Ciuidatioiu 


|«er  ai  la  richefTe  de  la  niittiérc  ai  h  pria  ét  Pstivra. 
gei  tant  fut  employé  conFerement ,  lurvaot  qu'il  fie 
•nuvoit  plua  «  partie.  Jaaaaia  deilruélrun  ae  travail. 
•Urcflt  «T(«  plai  (le  fateia.  La  att««  ftle^aième  eft 
fiiicTte,  daiu  *e  paya,  i  tfe  gramles  varfatiaoe  ,  Toit  à 
c«uf<i  4es  «enti  régnaaa,  f«iv  A  caare  dea  m«nril|fnes  ^e 
M»U  fo*  «  MMMéca  paa  à  paa  d«  Ibad  d«  défèrt ,  cn- 
vahifiâtt  i  te  langue  4ct  castuéet  •  fiirtflea     les  ebao- 

icat  en  dtfertt  Aeritet.  Ainfi«  les  ilvahitioni  des  renia 
(  dea  honmet  ont  eontribti^  è  rendre  l'emplacement  de 
l'ancienne  ville  mécunDaiftttbIe,  e'eil  une  véritaWe 
énigme,  que  chaque  lavant  <i  natiiraiftte  rëlotit  i  fa  tnaniè- 
re.  Dans  la  h.nutc  Egypte,  qu'on  appelle  le  ShkI  ,  les 
niVes  rfantiqwite  ont,  iht-on,  nu  cjraitére  bcaucrap 
plus  iini>ulaitc.  Les  aitcici.s  htibiuns  y  dirmeurcrtiit  es 
bcjiicaiip  pltis  ifia.nil  nnmlire  %ui  dans  le  Delta,  &  con»> 
muniiiucrciit  iins  dutuc  â  leiKi  couqutrana  une  parût 
én  relpcA  qu'ili  conlVrvotent  pa«r  iei  ténaoiaa  ila  leur 
aadaniia  Kiaire.  C^A  i  Vcutri*  én  ea  «allaii,  «hn» 
loiifiactti  iatmenfe»  qiK  lé  tiaiiwiit  las  ^naïUca,  qat, 
reluu  mon  hu:nble  apinio» ,  jvuaDf  M 'fins  bna  iMa 
dans  les  livres  i|Bi  en  parlent»  que  ilaaa  rioiasiiMiion  St 
les  yCQl  4e  ceux  qui  les  volem.  Ce  Tant  Jet  maires 
ciKinaas,  4cB  alpeecs  de  MaRlagn*»  tvlllées  a  qtut-i  i^. 
ces,  tfim  le*qaeHei  letraoTe  nne  ferite  cham'irv-  .lu:i- 
Ofc  à  tnk-vviir  uo  hoin.aic.  L'i  inti  riuir  aulii  pitir, 
coii.parc  i\  un  rxtvritur  auih  coloifal ,  nnc  aulli  petite 
lUbnJtion  ne  Jit  rien  à  l'atnc-.  £i!&ii,  le»  pyrainnies 
quoique  hyiMrees  Ju  nom  de  mtrveiilc?  ilu  moivic,  i«> 
Ion  tjuî  ceux  qui  ic%  oiit  vuci.  ne  peuvent  inspirer 
d'antre  rdpew^  que  celui  qui  s'attache  i  une  pràdijjieufe 
ar<ri')aité,  &  u'vut  droit  de  frapper  que  comme  la  plM 
ViL.lU'  uveiliailk  ^i  atleftc  ka  travanx  des  Iwaimea. 
J  t  .  ' .  obteirtr  4*  làiie  t  fem  quelques  moi» ,  ua  voyage 
d»rij  pay«,  &  ifc  remoater  iufqa'i  rextriaiiié;  ae 
qui  nrfk  pa%  ilifFicilc  avec  t%  lêcnura  da  fleuve  <k  tn 
Vcnl,i|in  iaiiiA:  coaifaïaïamit  «l'ime  maniée  Àvonbte 

rnr  lamiasar  Ife  faut  vallefteadle.  Apris  cette  eourfir, 
la  rcaiiriticft  parfaiie  dans  le  pays,  qne  l'en  puitU 
demander  &  wbtciMr  un  pafl'eport,  avec  quelle  j^ic  je 
ne  rapi  roc'iîïi.ii  i[e  vous  pour  comiiu  iit.;'!  s'il  clt  pyl- 
tihle ,  une    \  le  :r.mquille  S:  ixiinpc.'  <U  <  vicitHr  iJes 
aiixquils  font  rt;fet<;  tcux  qui  mènerst  nue  vif  iiranie! 
•Je-  lentrtrai,  ce  me  l<(-ni><e>  irt  -pcrlnailé  qr»  ce  n'cfï 
«éastlanv  la  f»tist.-t4tio»  li'imc  arJoi.te  enribltte,  ni  d.ins 
comioiâa.icc  d»»  cliole»  qui  patient  pour  extraurdt» 
.luifres,  que  Te  trouve  le  contentement  d«  l'aut)  mtfp 
qu'il  faut  cheich^r  l«  bonheur  .in-dcdans  de'lbi>iDéiiia« 
'fu'il  fc  cuispotc  de  cette  approbatioa  qu'on  pîtat  Te  do»> 
•Ml  é'mlv  aaaliaaiaisat  Iwvi  lès  Jais  tte  ilevair  tt  les 
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ÎMvIfiow  in  c««r  'le  l'amitié  fineire  pwt  cens  mf 
V««t  Maehent,  &  l'tftinte  de  c«ux  qui  voui..,.  Je  fiii- 
yrii.ee  me  rembk.  ce  plan  «vec  d'iut»nt  plu«  de  coat. 
tMM  *d«  fidélité  que  je  trouverai  prct  de  vaÉi,4a 
ctmalei  i  fuivre    Jet  iribâèlc*  i  imiter.  —  K«Ji«  avant 

B»&  auiourdiilli  in  Boavtlkc  offictelle»  de  la  Synr. 
I  Amn  (bat  suffi  krillant  vt'on  avnit  droit  de  rj 
f^'^mmArm  {,«1  i^Mlocks  btttui  avtitt  d'tfriYer  I  Gau, 
Mt  pcfda  qaatit  ocoi  bmaMt.  U  rdtt«  au  oombre  de 
quinze  cent!  ,  itoltfwfcnirf  4mM  an  dAleau  jne  I  on  » 
sfTiéiîé  pendant  qae  te  itftedtl^irmjèa  CjNittiilié  Ta  route, 
a  battu  encore  des  mMcladM  ftiifbrcfi  d«t  twofes  de 
Dfcnr,  leï  a  tiilléi  en  piècet,  a  prii  Gixt  &^«t 
déjà  au-4eU  de  Saint- Jean-d'Aare.  Le  fort  aflMïe  wr  •«§ 
.enticfaiteiàété  eolcféi  le»  munition»,  let  batagca,  tent 
eft  toBib^  en  notre  pouvoir.  S'il  en  hut  croire  let  bo«- 
velles  débitées  par  les  négocians  du  payt ,  infMmé»  too- 
îogrs  long-tems  avant  &  mieux  que  nous  ,  l  armée  vic- 
totieofe  (etoit  déjà  daiu.  le  cœur  de  U  Syrie.  Le»  Oru- 
§n  dt  i«t  MafMitca  Te  fetoicnt  ioîntt  aux  Françoi*  au 
I  4*plÉide,TiNi;t  mille  hommes ,  &  nous  aOure- 
MM'  MfS  ftliSantc  ditcriion  en  cas  d'attaque, 
J  hÎI  ét  gnmên  rdRNlrees  pour  reafbrcer  notre 
armée.  Du»  h  1i«rte-lblf«e.  tMtix  «  tn  on  t^«^ 
avaouse  far  lit  mAm  éiVwrml»  én  ■■■nlwclu  qni  s  y 
étoient  réunis,  &  ooo»  a,  4tM  loat  le  Mjri'aManjMe 
domination  ablolue  &  incoatcft^c.  SSpif  CittbfM*  in»«« 

Coti/eil  dts  ifoo.  —  Séaiue  du  ag  mai.  ' 
Un  Tpcrétaire  donne  leâar*  d«  U  rédaccÙHt 
définitive  de  U  réfolution  prife  tvut*hter*«li eo- 
mité  fecret.  En  voici  le  texte  *•  i«  Les  avi»  îm- 

SiméffOiMl  «o'an  CnC  l'objet,  q«n     crient  & 
dUMImcnt  4aiii  !«•  niM  &  Im  Ileox  poblici. 
ou  qae  l'on  fait  drculer  de  tonte  autre  manière, 
ietootaffuiettia  an  droit  de  timbre,  k  l'exception 
dc«  adreflcf  contenant  Ut  firople  iadication  de 
domicile  ou  le  fimple  avis  de  chtnscMcnr.  2^* 
Le  droit  établi  par  l'article  précèdent,  fen  de 
cinq  cendmet  pour  ta  fenille  d'impreiTiun  de  30 
dédimètrei  qaarrés  &  au-deifas»  &  de4cenCimet 
pont  la  demt*featlle ,  Tans  quVn  mww  eu  It  droit 
puiliê  être  mnindre  àc  3  centimes  pour  chaque 
aanooce  ou  avis.  3<-'.  Les  feuilles  de  fupolément 
jointM  tù  joarnatix  &  papier»-m>avene«»  ph^ 
yeront  le  droit  de  timbre  comme  les  journaux 
"mêmes,  &  fflon  if  urif  porté  par  la  loi  du  9 
vendémiaire  dernier.  4*.  Les  coDCraventîons aox 
difpofitiotu  de  la  préiento»  fofoiit  pwif»  Hidé- 
pend.amment  de  la  reftttutirâ  des  drottt  modés, 
d'une  amende  de  25  francs  pour  la  première  fuis, 
di  50  frimes  pour  U  fecoade  »  &  de  100  francs 
poar  dmeoiie  det  «uttce  rkHHtmê»  3».  Lw  let- 
tres de  voiturer,  connoiflemens,  charte  -  partie 
ét  police  d'aflurance,  feront  infcrits  k  l'avenir 
fiir  da  papier  timbré  d'un  franc.  6».  A  compter 
de  la  publicatina  de  la  préfente,  les  billets  dc 
obligations  oui  feront  n^ocabte»,  de  lea  m«iidtti 
àlMae  w  «•plMe  M  pUce^M  pwwmt  Un 


faits  qvf^  i^T-  p%^l^  du  ItaiV^ft-  pvépoi^Tetitfef  • 

comme  il  en  eft  iffé  pour  les  papiers  %  ôrdro#' 
lettres<de«change  &  autres  effets  négociablçf» 
êc  ibw  ifi  nêoie  peine.  70.  La  tbi  du  9  vead£* 
miaire  continuera  d  efre  exécutée  félon  fa  forme 
&  teneur,  dans  toutes  les  difpoûtions  auxquelles 
il  if  eft  pas  exprelTémeiit  dérogé  par  la  préfente.» 
Delbrcl  obtient  la  parole  poorune  motion  d*or- 
.4iee-ÂM: -U»  économiee  à  faire  dans  les  dépenfes 
de  l'an  8-  "  AiïeZ  fu  11  vent,  dit-il, on  vous  a  par- 
lé de  porter  lea  recettes  au  niveau  des  dépea- 
fée,  n  eft  tmM  de  (bnger  à  déduire  les  dépeîiÂ* 
au  niveau  des  recettes.  Les  dépenfes  des  divers 
miniftères  peuvent  être  diftinguées  en  déoenCee 
irrédu^ibles  &  dépeuCn  rèduaiblet,Lee  dépen- 
fes trréduftiblet  font,  pkr  exemple,  celte*  qtf 
îont  employées  à  la  nourriture  &  \  ^équipement 
du  foldat,a  l'entretien  de  la  mvrine;  les  dépeo- 
fiee  cédisâiUM  font  les  traiceoMsa  civils  de  ml- 
lic^et.  Si  vow  voules  t^oe  ief  epéntiow  do 
euuvemement  ne  foient  jamais  entravées,  af- 
teâez  (ur  la  maû'e  des  recettes  une  fomme  pour 
lee dépenfes  irTéduâib|es,&  n'affeâez  que  l'ex- 
cédent aux  dépenfes  rédudibles.  Je  fuppofe  que 
les  facrifices  que  nous  avons  encore  à  exiger  da 
people  pour  l'an  8  »  ne  puiQent  élever  /a  m»ff& 
des  impôts  qo'à  la  Ibmme  de  S59  oiflHons  :  eh 
bien .  je  voiMroIs  que  fur  cette  iMnm*  3so  tnU- 
lions  fulTent  aflTeftés  excluGvement  aux  dépenres 
inrédttâibles,  dcfuelafoldeâctoasles  trattenens 
civib  4e  nilitsirtefoieat  réglés  de  manière  à  ne 
pas  excéder  les  200  autres  mitlions;  les  avanCk- 

f;es  de  ce  plan  me  paroiflfent  incalculables.  J'ob- 
erve  d'abord  que  les  dépenfes  irréduâiblee  font 
prefooe  toujonre  données  à  l'entreprKe  ,  de  qa*ea 
nflfeeunt  aox  fbnmifiiMn  an  fends  «tonjoui  «fr 
furé,  vooa  diminueriez  au  moins  d'un  tiers  le 
prix  des  fournitures.  Je  demande  i^.  que  lés 
eoM^oiM  dargées  de  préfenttff  le  tabien«4é» 
recette*  éc  des  dépenfes  pour  l'an  g ,  foient  te- 
nues de  faire  leur  rapport  inceflTamment  ;  30. 
que  le  montant  des  dépenfes  irrédu^ibles  /bit 
aifefté  fnr  les  recettes  de  l'an  8<  &  que  lestnd- 
temens  civils  &  militaires  ne  foient  régléa  qae 
fur,  la  femme  qui  excédra  les  fonds  affeoés  kces 
ni6aM«  dépsufee.  —  Ces  obier^tieas  SMi  nm- 
yoyétê  h  nue  eMBBdfton« 

Stockholm  du  io  mai, 
La  cour  eft  partie  ai;goard'buî  pour  le  chiteda 
de  Hsfs»  où  elle  doit  peflêr  une  partie  de  Vétf, 
Ul  iîëuit  avance  heureufement  dÙM  Skf/OtêàÊmt 
f^ienne  du  /p  imoI. 
(Fin  des  nouvelles  oJJicUlUs.') 
9  \A^jbÊàM«SS»t^»if»^SiKiMam  taltfÊ&» 
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Mit  t^^t^  opjratfot).  )Le«,  tro^tt  fbreat  re?  . 
^ues  avec  («■  pluf  grande*'  démooftrationa  de 

joie  parles  habitons;  la  ville  fut  illuminée  toute 
I»  nviCt  îc  le  Icodemain  lo,  le  Tt-Detun  fut 
Raté  es  «ÂtOM'de  |i«oe«  daiia  la  principal* 
^Ure.  Oxi  n'a  trouvé  qu'on  petit  nombre  de  ca- 
noAS  dans  la  ville.  L'ennemi  au  nombre  de  700 
flOoiBi**  s'eft  jetté  dans  le  château;  ii  y  cfl  (kK 
què  par  4  bataillon*.  I/enneœi  a  laiffa  à  Torto- 
ne  350  malades  &  blefles  ,  parmi  lefqueli  le  trou- 
vent Il  offlclera.  Le  10,  l'armée  paflà,  la  rivière 
de  Scrivia  qui  étoit  fi  gonflée  de  lî  rapide,  qu'il 
fut  impoÛàble  d'y  Setter  un  pont;  les  troupe* 
ibarMt  U  traverfer  à  goé»  ayant  de  l'eau  jufqa'à 
la  edataiw.  L'armé  ic  réunit  pré*  de  Torre  dl 
Garrofol*  avec  Pavant  garde  Tmk.  i.e  F.  M.  Ifc 
Kaim  v.i  rejoindre  la  grande  armée  avec  fix  ba- 
taillons (5c  A  efcadrons  qui  fairoit-nt  partie  da 
corps  quia  nft  le  fiige  d*  Pis^ghetone.  Le  gé- 
néral Kûhen7,olcrn  a  reçu  ordre  de  fe  rendre  à 
Hilan  avec  4  batoillotis  qui  fe  réuniront  aux  6 
iatidllOM  qai  a*y  trouvent  déjà  pour  poulTer 
avec  vigueur  le  liège  du  château  de  cette  villè. 
jLe*4  «(cadrons  de  cavalerie,  dont  le  général  Ho- 
h*aei>lcrn  n'a  pat  befuin  pour  ce  fiège, iront rea- 
topwlegéBtral  WuckaflfowichdanatePiéaoBt.,, 
Bn4hi  ibt  25  mort. 

La  revne  des  trou prs  ranVmbléet  ici ,  eft  terinîncc  <fc- 

Fiit  ivant-hier.  Leurs  MajeiWt  &>nt  parties  hier  pour 
otsdam  ,  d'où  Ëltct  fe  font  mifis  en  route  aujourJ'huî 
pour  Magdebourg.  Aprét  y  avoir  fait  la  revue  des  trou- 
pes le  17  &  le  }g ,  le  Roi  Ira  pour  le  mime  objet  en 
Wcftphalie  &  dans  let  prinetpaatrs  de  U  FvMOoate, 
t>  M.  aecompa^n^  de  la  Reine,  paOTera  pat  CdM» Hil^ 
|Maf|lMureo,  Hana,  Wdour  é  Dcffia.  % 

Le  dit.  SyeyM  •  J&nrofé  de  Wnme*  pth  aain  *MK«  t 
re^  avant-liier  par  «a  jMirier  U  M|ivdl*»fB*it#.dll 
■ommé  membre  du  directoire. 

Cajfel  le  2S  mm. 
Snivant  notre  gazette ,  des  lettres  partieidieret  affbrent 
nue  r;irmée  a'obCerratioa  ^ui  Jutfa'iei  étoit  dani  le 
fay*  dt  Miadco,  it  repliera  dat»  le  paya  4«  Hilda^ioi. 

.  StiUtgart  du  moL 
On  n'a  ptf  encore  de  npfora  «flcMc  de  If  ■ 
bataille  qnj  doit  avoir  eu  lieu  !ei5,  entre  Ale- 
xandrie &  Tortonc,  oîjaéoie  de*  Jttiyiw  fittf 
tM  k  i»ér  le  13  centM  k*  f rim«ie  amw  Al» 
xandrie  &  Valence.  Les  ga|ettet  qat  en  par- 
tant de  ces  derniiret  avions ,  avoient  dit  que 
Valence  avait  été  prife  4'eira«t,  de  qo'il  ne  réf. 
toit  |lM  tt  13  att  ffoéral  Moreao  que  4  mille 
lionnes  )  nous  difent  aujourd'hui  que  dans  l'at- 
,  ^'il  il  le  j6,  Ûê  perda  4  milk  Imo» 
t  doA  il  ton  ÊÊàità  laiiiHaioiIftri;  Ltf 


parte»  Auftro/RulTes  te  6  mai,'noes  annon- 
cent  qu'à  U  fuite  de  cette  viAoiré  complète  do 
1 6 ,  le  aiaréchal  Soawaroir  a  ifirigd  ràla 
che  de  fon  armée  fur  Gènes,  de  qu'elle  étoU 
déjà  à  Cempo-Morone  ,  diftant  d'eavUroa  15 
Ufloee  da  cktmp  de  bataille,  A  pceTqae  aafi 
vai&n  de  Savonne  qoe  da  Odnes»   Kn  ai^oa 
temps  ces  feuilles  font  occnper  par  «ne  colon- 
ne autrichienne  Turin ,  que  les  François ,  difimt- 
elles,  ont  abandonné.   Enfia,  podr  aieitta  la 
comble  i  rabfordité,  elles  font  prcftdre  la  for- 
tereflTe  de  Cdve  par  les  Autrichiens  (outennspar 
les  patfsns ,  quoique  cette  loftereA  foit  dloi- 
^née  de  ao  i  25  lieues  des  pofie*  aotricUcM 
les  pies  avancés  ;  (k  elles  y  font  prifonniers  3 
mille  François,  quoique  dans  ascan  tempe  cette 
petite  fortefalRi  n'ait  jamais  contena  plat  dt  f 
â8  cens  hommes  de  garnifon,  &  que  dans  le» 
circonflances  oà  s'eft  trouvéle  général  Moreao, 
il  foit  impoflUe^  de  fiippaftr  ^a*!!  ait  téOi  3 
mille  hommes  en  garnifon  dans  ane  bicoque  è 
ao  lieoes  derrière  lui.  —  On  voit  que  tous  ces 
récits  ne  méritent  aucune  confiance.  —  Le» 
lettres  de  Venife  da  22,  difent  que  la  priCeda 
Bologne  &  do  fort  Urbain  parles  Aotricfaien^ 
qu'on  avoit  annoncée  dans  qoelqves  geacttef* 
•é  e^ift  peeeeniraiée.      Celke  de  Rovigo  da 
19,  portent  que  le  général  Klenanvenoit  de  fe 
rendre  fooe  Ferrare  avec  un  renfort  de  2  batail> 
loM  é  da  J'ertillerie,  paer  fiewer  le  familaa 
'ftençoifb  l  eepituter.  Lacoaiawdmt  trmçoU 
«voit  pria  peu  de  jours  aoparavânt  des  âtages 
dene  la  «iUe  pour  s'alTurec  de  la  fidélité  des ber. 
bifiitt.      Lèt  snifliet  lettiaa  difent  ^*il  y  a 
«n  ane  itraqee  entre  les  François  dlr  les  Autrl- 
ichiens^  entre  Ferrare  &  Bologne ,  mais  qu*oa 
en  ignoi*  ït  allbltat.  —  Il  paro)t  ^ue  l'arméf 
de  géhérri  Msodanald  s'eA  divifée  an  2  ealon- 
flies,  dont  l'une é'cft dirigée  fur  Ferrare,  dlrTao-  ' 
,tre  Car  FU^rfoce.   Mais  on  n'a  encore  aocnne 
JWiion  auAp  âê  fépoqae  do^laarattivdel'aroct 
points. 

On  n\  pt^nt  de  noaveUes  autentiqtiee  de  U 
Soifla  AipOMi  !•  paflàge  da  Rhin  par  lee  autrl* 

chiens  aox  environs  de  Conftance  6c  de  SchalF- 
beafe.  Le  34  mai ,  le  quartier-général  de  l'Ar* 
dridac  dteit  dins  le  couvent  de  Paradie*,  à  da- 
acMlene  au  fud  de  Schaffhoafe.  Ce  jour-là  letaa- 
b^iena  occapoieiuç,  dit-on,  St.  GaU,  |JecbteK^ 
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De* lettres  D»rticulwres  du  quartîer-gânéral  an- 
BOncent  que  l'ArchiJuca  envuyé  à  Vienne  l'inl- 
traftfoD  du  procès  des  oiHcitfrs  &  hufTards  oe 
S«eckler  que  S.  A.  R.  a  fait  :  rriter.  —  Voieîefl 
qaels  termes  t'exprime  la  g;«Zftt»'  .ml  quc  de 
VïeBll»  <ia  33  flP!^  t  o  parlant  du  tnt  ii'age  que 
le  iSnCMvt  fnnçois  •  adrefflE  le  s  mat  au  curps 
législatif.  '*  Le  direftoire  a  envoy;?  I  3  m  >i 
meilage  au»  deuji  coortriis  Inr  U  tin  tr4^i  ^itt  des 
ainiftres  BoanieriSc  Rob«ijoe;  dam  leq.d  mel- 
Cige  il  Ce  permet,  fans  aucune  preuve,  d'iocul- 
per  la  cour  Imp.  Roy.  de  ce  ui  .llieur ,  pour  ex- 
«Ittr.s'il  eft  puflible,  tous  ]es  fr.nçois  à  la  ven- 
geance, &  proliCrr  de  cette  occiilii'Q  pour  re- 
prér  nter  au  corps  lc(;i&latif  eombiefi 'il  eft 
genr  àe  réalifer  fans  retard  lesm^lures  dt-  finan- 
cea  &c  de  guerre  otofoCctif  d'où  l'on  voit  qu'il 
Verdie  it  fe  fefvir d«  cet  événement  pour  éten- 
dre de  plus  en  plus  le  p«||Volr  directorial*  & 
pour  pailler  de  nouvelles  ezatUons.M 

On  a  pablitf  dans  flnEswt  gassttes  d'AltêaMine  la 
pièce  fuivante. 

T  Xaffcrt  eMimuJj  des  minifirtt  4l  Prujft ,  ie  Danttnjrck, 
4t  Ut^tti»,  de  Baxriirt^  it  Bmnfvic  ,  dt  Jitfi'Darmfla^ , 
.its  comttt  it  la  tVt  ttnmvit  ^tf  dt  Ui  tVrfif^alie^  de  [orJLrt 
it  la  Hi»;j'>'i  df  .Vajauy  dt  IltSi-C^gîl,  far 
Ht  tri^ique  lui  s  ejl  faji  à  RaftaM  h  »%  M*^ 

,^  S.  M.  rKnpceearayaai  larpellé  fam  i^nipotrnriaire 
ia  conerèt  de  paix  ft  Kaftadt,  ft  fl«lwi-cl  ayaut  quitté 

Ktte  viTle  le  13  ,  la  dcpuUticn  d'Empire  &^eft  dcclarée 
fnipendne  à*m  Ta  féance  du  33,  &  en  a  rnftruit  11  lésa- 
tioii  frarn,«ifc  en  loi  comtnTiHKjii.int  le  protocole  conte- 
man^  les  muttFt  lit  c.-ttc  rrr^liicmn;  lur  (jUui  l»  iinc  lé. 
jatioii  liéclarj  pjr  fi  note  du  qu't'Ile  partiroit  ti;:le- 
«cnt  dans  3  /ours.  Cqjcii.iaiit  le  foir  de  ce  jour,  le 
<«ourirr  d«  la  Ugation  fran«;ûile  qui  ,  p«urvD  d'nii  paiTe- 

Ct&  d'ua  éeuflVar  devuit  poiter  ies  depéchci  à  Strav 
irgt  A  le  frndK      village  voiûa  de  PlittersJoif ,  àp- 
parttnant  an  mjr?:nvt.'  de  Ba  teo  ,  à  Sclz  .  en  ptfinc  le 

Rhin,   fut  :.,uiiicr   p.ir    les   hlillf.ls  nr.pvniux, 


entra  Raladt  Sf.tUmniort,  A  condcit  daiu  le  quartier 

du  colonel  impérial  de  Barbiiciy  à  Gc.-nsb.ich  ,  afifés 
^u'un  lui  eut  prit  tous  fes  papiers.  A  la  /uite  J'nne  re'- 
qiiiluii..n  de  la  part  dei  mimitrcf  François,  le  minlttre 
ditcduriil  lic  Mayence ,  au  nom  de  tous  1rs  fubdelc^uia 
prcicns  de  la  daputatien ,  comme  aiift  la  léj;atioo  pm^ 
ûenne,  incerrinrcnt  par  écrit  près  du  colaoel  de  Bav» 
baczy  ,  pour  que,  cunTonnemcnt  aua  priiifi|fs gdaéfale» 
imiit  adoptés  du  droit  des  gens»  le  cooricf  arrêté  avv^ 
les  dépêches  fut  ftffidu  ,  &  pA«r  Ifitê  la  aireté  de  ia  mîd 
bon  maiioife  peodaat  le  pei<  de  tems  ^'elle  reftoroit 
tocure  a  Kaftadt.,  .«wm»*  Ion  départ  .«si  «lefoit  avoir 
lien  daas  -t  jon^  «a  iîtiliMt .  «maidiés  en  ananw 
aaoiéte.  „ 

«iLa  lettre  du  ulsfffre  de  Mayence  fut  envoyée  encrre 
dani  la  nnit  du       i  Geriisixich  par  un  courier  ,  qui 
rapporta  iirie  courte  répoiilé  dM  colonvl   île  Bjrbatzy, 
puKdDt  qu'il  avuit 'ioii:i<.  ivis  a  ttrs  lupcricur»  de  i  eveiie» 
ment  du  coinii^^r  ar:cK  ;       i^u'il  ne  pouvuit  accord<.rlcs 
demnn.Us  Uitci,  avant  ti^ivuir  r£'<iu  des  inftriicHon^.  La 
leltro  rfcs  minitlrcs  priilFicns  fut  cuvoTc  11'  zi<  à  5  HlU- 
res  du  matin  p^r  le  tuntrilUr  de  Ici^ation  de  B-.riiflorf, 
chargé  d'appuyer  verbalemrHt  ton  contenu.    Comme  In 
million]  fran^oife  s'étuit  aulfi  adrefice  principalemcotaM 
miaiftre  d'état  dH  marj^rave  iie  Badeo ,  barou  d'Sdelttf 
hcim  ,  &  qu'elle  avoit  retlamé  la  pralcAion  dn  aiar^ 
grave,  comme  fcignnir  tertîtorial,  et  mintHre  crut n^ 
ceflàire»  d'accooifacner  lai  «mène  le  cnote  de  Berna» 
deff  ft  de  Gùre  au  eelencl  impdtUI  tentes  les  reprdfe». 
«atieni  ^«'il  tmaircmit  cenfivmes  aux  firconflaains,  La 
répuufii  verbale  dn  eelonel  fut  *  i^n'li  lîmit  Cm  raenore 
fur  ces  reprefentationi  à  fes  fupérfeort,  qu'il  leur 
verrait  la  lettre  des  minières  prulficfls ,  it  qu'il  répon* 
droit  aulFitr:  feroit  en  ciat  de  le  Faire,  m:kt!i  «me 

jul^u'à  cette  cpoquc  il  mc  pouToit  abfolumsnl  fe  île> 
clarcr  fur  rien.  La  relation  remiCe  par  le  cowtC  de 
Peruilorf  mvatre  .combien  ce  refus  étoit  po&tif.H  ■ 

Làfidte  émam,, 

Mmnhptm  daji  mai. 
L'attaqne  faite  hier  par  le  général  Dirniml.it  eut  lîctl 
à  Schrfsiieim ,  &  cammeo(jad  2  hcurc^  \'  t.cmi  du  ma- 
tin. Le  rvfaltat  que  nous  en  avons  dootié ,  eft  conforme 
au  rapport  officicL 


Le  quatorze  piairMl  an  l'ept  de  la  république  fran«,<iifc  une  &  indiviCble  à  huit  heures  du  matin,  il  i-  ta 
procédé  au  borea-j  des  douanes  nationales  i  Spire,  à  la  vcjite  au  jplus  oB'rant  4e  dernier  enchériHeur  i  la  char^ 
de  payer  comptant  &  de  la  rcportation  h  l'étrani^er  des  mjrehanilifcs  ci  apr::],  lajfK-'s  p.ir  les  prjpnics  i  la  pulicc 
du  commerce  cxt^rkur,  par  rapport  du  fciïe  Rorcal,  &  confisquées  par  juijenient  f-.ns  appel.  Sivuir  :  deux  coa- 
pons  d«  draps  eommiai ,  onze  pièces  ftitanie  ;  trois  pirce^  velours  fur  cotton  ;  trois  pièces  loile  peinte  j  une  ulein 
salcnan^re  i  uae  idem  de  i«rge  i  deax  idem  BanelKs 'deu%  dpBzajne.4t  4ca>pe  de  JI)«oucts  .de.  «attoiri  cin^. -paires 
bas  idcnii  onze  dousaioes  meiKba;r«  de  bourre  de  cottoD»  aMlf  ^lauj^llMI  JdÎM^  de,  eiMtaB  jk  eia(|  eniUei  treisc 
livres  de  mercerie,  en  bouton,  cordonne ,  trelTc  &  lacet. 

Spire  le  9  prairial  an  7c  de  la  république  françoife  nne-ft  iadftiifllb,  SIgnf  Gvalt. 
V  Ches  le  Allier  Qaub£  j.  V*.  4,  |^  la  ftocc'dlsriiiaai.VB  cabriolet:»  }  perfonms  à  uSùrta  &  avee  las  kar- 
■ei*t  eft  i  vendre  è  bon  pria.  '  -mu  ir     .»  j  r  i       3         •   o     1"  • 

•  *,*  Le  lbuffi{oé  a  l'hoancer  d'annonset  au  public  «ap  aenWIlk  mf&foa  de  Ihritef  )is  naUdics  Tcafriannef  aar 
Ut  gateaos  toniqTiei  «etearkls  approuvés  par  l'académie  (te  •lii#Ml^M<M-iit'tt  'te  eoMM  de  «ffdirefae  éh;fto- 
rai  de  Mannheim.  Cette  mMiedif  n^acdafiMMe  niAli*8lQ«  ni  cejifne  ai  dénaycaafea»;  «tfe  aagmta»  les  Ibacea 
aulicu  de  le»  diaiinner  ;  «afin' eNd  eft  sitTeaieiit'ClfMllire,.dt  ne  demande  aucune  préparafifao ,  ni  aifcnn  régime, 
<}uc  ^'c  la  (ohriété  dan<  le  boire  &  le  man^r  pcn'dsae'le  court  dn  traitement.  L'exrrcice  en  pUin  air  cli  parti. 
culiicuTtent  recommandé  comme  un  de»  plot  ptuSant*  moyens  de  guerifun.  On  trouve  les  dits  i;.^teaiix  nvcc  Ta 
mitiU'Je  lie  s'en  lérvir,  à  MaRiibeîni  chez  Ficita  Bu  fia  &  cumpa^ie  tous  Ici  arcsdes,  &  en  leui  abfcrtc-.-  chiz  Ke 
pTupriftairc  de  la  maifon  ,  le  maître  fellier  E^wcini  k  Ai  ipacU,  cher  Jesn  André  Eberhard  ;  à  fiasie,  a  la  mailon 
d«i  renletgncmens  i  &  ehet  M   Jalabcrt  conleillrr  &  chirurgien  ilu  Pnnce  reli  ant  de  Liiiaitije,   prér«aiemetit  î 

Mj^iMliciak  La  bohc  seatenaas la  fottien  W*»  tornk  ua'ttaitcaieQt,  avec  bt  métJtode,  ooite  H  florins,  sigit  Jn* 
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JOURNAL  POtïTIClUE  DE  L'EUROPE, 

(Faiust  «uni  4  LA  GAZ£TT£  DES  D£UX>PONTS.} 
Dtt  Dinumclui  a  Jnîn  1799.  CVf*  15^) 


Londres  du  se  mai. 

Lord  Bridport  croife  toujours  l'ur  U  côte  Occi- 
dentale d'Irlande.  Toos  les  avis  qu'il  a  reçi» 
Iftifient  peu  de  doute  fur  la  deflination  de  la 
flotte  de  Breft.  On  croit  ici  qu'ayant  opéré 
fa  jonftion  avec  i«  flotte  de  Cadix,  eile  eft  en 
route  pourrevenlrforrirlaaée,  msiaqiMlni  fera 
dUBdte  4*6cbapper  à  la  vigilance  des  21  vaiTeaux 
éê  hgnt  &  des  16  frégates  de  Lord  Bridport, 
'qui  a  dirpofê  fe«  forcca»  de  manière  h  ne  iaiflîer 
aucan  point  à  décoavaftt  &  à  poovoirlea  eon* 
centrer  avec  facilité. 

L'amlraoté,  a  reça  des  déplohM  de  Lofti  Str 
V  mceot ,  datées  du  \i  devant  Cadix  :  nos  gazett?! 
difen:  que  cet  amiral  affare  n'avoir  rien  vu  ni 
totendu  de  la  flotte  franço:fe  de  BreU. 

Le  Roi  a  nommé  le  10  de  ce  moi».  S»  A»  H. 
le  Due  de  Kent,  général  de  fes  armêce ,  À  le 
17  ,  général  &  commandant  en  chef  de  fcs  trou- 
pes dans  l'Amérique  fepteotrionale»  à  ia  place  du 
^éral  Robert  Prefcort. 

On  mande  de  Dublin  le  11  mai,  qne  le  géné- 
ral Stanwich  av<Mt  donné  ordre  au  capitaine  John- 
fton^commandiariLimeridc,  de  Taire  entrer  en 
activité  toos  les  corps  de  Yeomanry  de  cette  vil- 
le. La  cavalerie  y  montera  toos  les  jours  un  pi- 
aôct depuis  7  heures  du  foir  jufqu'à  7  heures 
do  aatin,  La  brigade,  des  gardes  à  pied  canton- 
née Il  Ltmerick',  reçut  ce  jour  l'ordre  de  fe  met- 
tre tn  marche;  pour  Nenagh,  d'où  t-lle  fe  n-ii- 
dra  à  Birr,  &cu  Le  3e  régiment  des  gardes  à 
pied ,  fosa  left  olrdrce  ds  général  Stanwich ,  par- 
tit aufli  pour  Nenagh.  —  A  Corck,  tous  Its  ré- 
gimens  qui  compofent  la  garnifou  de  cette  ville, 
ont  reça  le  6  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  marcher. 
La  cavalerie  des  volotitairt-îi  royaux  <Sf  àe  la  lé- 
gion royale  de  Corck,  font  entrés  en  a^tivitét 
=  Pmii  ém  as  "m^* 

On  affure  qoe,  le  14  mai,  ta  flotte  efpagnole 
eft  fortie  de  Cadix,  bien  armée  &  bien  équipée, 
|K>aropérer  fa  jonction  avec  notre  flotte,  suivant 
•M  de  aoo  fanUlMt  l'ofeâdre  t^picnole  ^rte  de 


19  vaifTeaaxde  Ii[^ne,  a  même  étéiignaléeàTott> 
Ion;  mais  elle  ne  dit  pas  quel  jour.  Un  antre 
journal  dit  que  c'efl  Je  16  mai.  —  Au  refie  ,  nous 
avons  annoncé  à  tort ,  fur  la  foi  de  la  plupart  des 
journaux  «jiie  la  fiotte  françoife  étoit  fortie  de 
Toulon  le  jour  même  de  fon  arrivée..  ÊUey  étoit 
encore  le  sor^Tbn  'travalItelt  avec  la  pin* 
l'rande  aftivité)»  la  réparation  des  val.Teaux  en- 
dommagés par  la  tempête,  alafi  qu'on  l'avoit  dit 
précédemment. 

Les  lettres  de  Gènes  du  13  raaidifentqael'in- 
furreftion  de  la  principauté  d'Oneiiie  n'eft  pas 
entiéremeiit  calmée,  biles  ajoutent  qoe  dans  la 
nuit  du  9  an  10,  un  détachement  de  cavalerie 
autrichienne  étoit  arrivé  à  Nuvi,  &  avoit  an« 
noncé  la  prochaine  arrivée  de  4  mille  Audro- 
Ruffiw:  après  avoir  abatto.  l'arbre  de  la  liberté, 
ce  corps  n»  retira.  Le  lendemain,  il  arriva  effee* 
tâvement  à  Novi  un  corps  de  troupes  ennemies. 
Le  général  Laboutnieri  oui  commande  i  Gavi« 
envoya  aoffitât  on  fort  détachement  pour  les  re- 
connoître  ,  &  l'on  prenoît  des  mefures  à  Gènes 
pour  empêcher  les  progrès  ultérieurs  de  l'enne- 
mi. —  Au  refte,  les  évènemens  qui  ont  eu  lieit' 
du  12  au  16  mai,  dans  les  environs  d'Alexandrie, 
auront  probablement  opéré  des  changemens  dans 
les  pofitions  refpeétives. 

Des  lettres  de  Florence  do  g  mai»  dlfent  qu'on 
eonrtèr  extraordinaire,  expédiéde  Kome  aut]uar- 
tîer-;;énéral  de  l'armée  de  Moreau ,  venoit  d'an- 
noncer au  général  Gauthier  que,  pendant  que 
Macdenal  avee  (00  «raée  fe  dlIpoioU  à  quitter 
Hanie  pour  marcher  fur  Florence ,  il  apprit  que 
i'rfcadre  anjjlo-turco-rufle  avoit  opéré  on  déSar- 
quement  fitr.la  cdte  entre  19  api  es  &  Kome| 
qu'auiiitOb  ce  général  retourna  iur  fes  pas,  fur- 
prit  les  ennemis  fraicbement  débarqués ,  en  tailla 
en  pièces  pl os  de  raille,  &  brOto  plafieors  vailP 
féaux  de  Cranfport  de  ladite  efcadre.  —  On  ne 
dit  pas  la  date  de  cet  événement  qui  auroit  re- 
tardé nécefîairement  la  marche  des  troupes  da 
giteéral  MacdoMl,  Les  dciu  dcnùirec  coIoubm 
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^filèrent  k  Rome  le  ag  îiwil;  elles  y  furent  r«-  L'a niral  Martin  a  donné  à  cette  occafion  i  dt- 

taiiÛ^,  dit-ini,  par  àts  xn»uvemens  popoUir^»  Àoc  aux*  ttAciers  cCpagnoU  qui  ont  tésKMgné 

'd'tprda  l«  bruit  qu'on  a  .  oic  répandu  qa'dTMVtf*''  ^„  ndtrct,  Ar  fintMt  ••  bnve  Rickérie  ^«m 

noknt  pour  piller  :  le  chef  de  ces  allarmîftetfut  attachement.  On  a  porte  de-,  faftéi  à  FétCr* 

arrêté  &  fufillé:  c'étoit  uo  cordoiinier  iu,e  de  ^^^^^  ^^^^  ^  rElpaane  &  de  la  j^Mice. 

33aiif.  -  Aurefte,  ^«^îv  !L r.Tafar'*  L«  célèbre  orgtntftÎBilbaftre.fieiitde mon. 

10  mai    difent  qu'âpre.  tk,  âfl.A»76  ans.  Il  o-'avoit  îa»m  été  malade, 

rcftion  fur  i'Arno .  une  c^^^^  ^ 

Kanlek  avoit  défile  de  la  loicane,  ver*  le  aucne  j._.a._f_    .   t           ■*            •    .  , 

de  Ni^dène  -  ïoûttt  ces  ntfliv'dles  nnurlaif-  "  ■-fci^^*r.a«fe  helvétique  eomoiaiitqaa  te  ao. 

?ent  encore  dans  îlnSrtîtuil.  fur  tej«iaio.4e.  "«        r"^^'!^'-  "P^'^^'J»"'»"^  "  ce 

deux  arméts    que  leTreftoîre  n'a  pas  encon  «Oiaent.  le  d.refto.re  apprw^  P"  one  lettt* 

deux  armées,  que  ic                    t;            .  j-  loaafoir.  oue  la  ftaacoi*.  «a  v^omtmtém 


deux  armées ,  que  le  directoire  n  a  pas  encocv  3!rT~  ,  *  ftiJLj--  £« 

^.ncéeofficâle^jnt^^^  S?pa7c?e*rri;cr /"Sd^nore"^^^^ 

Tootétottcalaie&WOVime  âTorW,  !^^  la  contrée  de  VulientUdt,  &  ont  repoufle  l«a 

mai:  cette  place  étoit  dans  l  état  de  défcnfc  le  .     .^-^^^  ^  „  éloiBa«Be;it affez  grand  de.  M. 


—   —  françoi.,  —  

Mondovi-,  capitale  de  la  ci-devant  province  de  je  meilleor  ordre.  Le  30.  à  o  heures  du  foir«L — 

ce  non.  lUfe  font  emparés  d'un  bataillon  fjran-  autrichiens  entrèrent  à  St.  Gall ,  &  le  31  ao 

çoil  de  neaf  ceatf  hommef,  qui  fe  rcndoit  à  tin  à  Fraoenfeld. 

rarrnt^c  dt  Moreau ,  &  l'ont  conduit  prifoaiiiet  Le  boUatiii  offiael  fournit  lea  détail,  fateana 

I  armte  at  lYioreau,                      r            .  far  e«  trooblesquî  ooteo  I1M  dam  lea  bailtiap 

ft  Mondovi  même.  ^Amt  '^'^^^f  UaHeos.- "  A  Lu^ano  ,  des  pavfans  armés  fe- 

Piulieurs  journaux  ont  publie  que  les  l«ttr«  8^      par  d^babitans  dekviUe  le  font  porté* 

officielles  du  génétil  en  chet  Moieau  &  des  gé-  4e,e»eèa  borfibles.  Us  abhéa  Venndiî  &CaA 

nérau:.  Parignon  &  Groucby,  portent  de  7  4  ^^jj.  ^     fccrftaire  Papi  ont  été  fuûllé»  mupied 

gc»  le  nombre  des  folJats  rJpublicaini  îués  oa  l'arbre  de  la  liberté  ;  l'adjudant-major  Stop- 

blelTés  dan*  la  glorieufc  jouriRC  du  33  Aoréal  p^nia  été  affafllné  ainfi  qu'un  maréchal -ferrant. 

filmai)    près  dB  Pô.    Nous  alTurons,  pour  L'infpefttur  général,  nommé  Nleyec,  a  été  tral- 

avoir  lu  les  lettres  otficiclles  uSt  le  rapport  qui  y  né  en  pcifon  après  av-.ir  été  legere-eai  «««^ 

y...^  WiMentre  d'un  coup  de  bayonnette;  ,e  préfet 

éieit  joint,  que  la  perte  dcafran^oMn-aiW^aa  ■««['^  plufieor.  patrioti  ôc  fonttionnairea 

de  300  hommes  .  tant  tues  que  blelTes.    Ces  "«JJJ^»^*  ïàT  ftXire  I  la  fittaar  des  (éd.- 

Journaliftes  feront  fan,  doute  auffi  f.îisf.itsd^^  Seux?mK  *  ifon  du  premi^     celle  de  l'im. 

prendre  &  de  publier  cet  avantage  de  P»«s  ««»•  pri^ieur  Aenelii  ont  été  pillées  :  pluûeurs  autrea 

notia  viAoire,  que  nous  fommes  eroprenes  de  |^^aie  fort  :  d'autres  n'ont  été  préfer- 

le  leur  communiquer.    C'cft  ainû  que  l'a  im-  ^y.jj  f^^ce  de  répandre  de  l'argent.  Le  foaa> 

■rimé  Iç  journal  des  déjcn/eurs  de  la  pairie ,  de  Mendrifio  a  dû  chercher  Tea  lalnt  dana 

aéeeflâueoient  mieux  inftrâit  que  tous  les  sa-  «m  praoïpte  retraita*  » 

traa»  &  puisque  ces  derniers  font  réduits  à  en  "L'exemple  du  canton  deLuganone  poavotf 

çopier  un ,  ils  doivent  Ui  donner  la  prctérence  i  manquer  d'influer  fur  celui  de  Bdlinzona  >  «aa 

car  il  doit  être  douloureux  pour  eux  que  ces  eiv  partia  dea  comoiiaiiaa  dTTtenne  &  de  Made%m 

reurt  tondent  fOoJouMâ  diminuer  nos  Ibccdao»  t'Uifargèrent.    Deux  jours  après  la  révolte  de 

1  groffir  no,  revers.  „    (Rcdacleur.)  Lugano,  une  bande  de  révoltés  fe  portèrent  en 

Par  arrôtédu  ta  floréal  an  7,  le  .direftoire  armes  i  Bellinxooa  alors .  dégarni  da  tfoapai 

caécotif  a  déclaré  êtie  fatisfait  de  la  conduite  françoifesj  ils  exigèrent  awc  violence  le  rem- 

qu'a  tenue,  penJani  fa  dernière  raiffion,  le  ci-  bouiTement  des  fraix.  occaûonnés  en  dernier 

tovcn  leannet ,  fon  agent  particulier  dans  la  lieu  par  l'exécution  militaire  dirigée  contra  la 

Guy.nie  francoife  &  Cayaooa.  «idUé  d*YAN»a      faMtt  da  donner  lerécen. 

On  a  lancé  à  Rocfaefoct,  la  S9  «or^l,  un  fbnant  da  la  milice.  Dépourvu  entièremtnt  de 
¥aiffeaude99caBoaf,ap|dUlai8^^'<iâMor.  iioym  dt  iéfcoic,  la  préfciuauonal,  dacon- 
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«trt-tMfr  ft  elANibit  •éniaî4r«ti9t,  «nftiidlf 

•  i  éonner  qaerqu'argent  aux  uns  &  ene  obliga- 
tion par  écrit  aux  autres  i  malgré  çeUi^eu  s'en 
follut  qu'il  ne  fubit  It  fort  dès  patriotes  deL«- 

«Tandis  qne  lecatitondeLugano&Iediflri^ 
de  jBelliozona  preTentoient  le  fpcct^cle  de  l'a- 
awdUe  ,  b  malveillance  opéroit  efficacement 
dans  le  diftrift  de  Lévcntina  ;  des  émiflaires  du 
dîflcift  d'Alto rf  y  prêchoient  hautement  la  ré- 
volte} i  Quinto,  les  équipages  du  général  Lc- 
«OUfbe  &{leor  efcorte,  &  à  Giornico  des  canon- 
niers  françoi»  &  des  munitions  furent  arrêtés 
&  retenus,  malgré  une  exhortation  de  rentrer 
dent  Tordre  idrefTée  à  ces  communes  par  le  pré- 
fet national.  Celle  de  Qiiinto  alla  même  juf- 
ques  à,  provoquer  les.  autres  cummuoes  <lu  dif- 
mUk  de  Leventvra  &  ccllea  de  Bleirio  dk  de  Ri- 
viera  à  la  rébellion ,  les  invitant  à  s'armer  pour 
défendre,  diCoit-tWif  ia  cauje  4*  l»  riUgion 
'  U  de  l'indépendémce  f  A  let-  flWiMçafit  en 
de  vefoa.  Elles  accédèrent  A  eette  invitation ,  â 
Texception  de  celle  de  Chironico:  l'cxcmpledc 
cette  dernière  fut  imité  par  celles  des  diltrids 
de  Blenio  &  de  Rividra.  L'infurreétion  déda- 
fée,  la  Ldvenrinc  s'arma  ,  les  chefs  furent  nom- 
■lés,  dit  yn  confeil  de  guerre  dont  le  notonid 
Caoîoil  pire  étott  pvâident,  établi.  Le  len» 
demain  Bellinzona  fut  occupé  parles  infergési 
ils  s'emparèrent  des  polies  &  voulurent  forcer 
les  habitaos  i  prendre  part  leur  rébellion^ 
■laif  cemc-d  l'y  refoiSreiiteonlIaaiinent^  nilet 
pcomeiïes,  ni  les  menaces  ne  purent  Icse'bran- 
Icr»  même  la  préfeace  d'an  détacbemcnt  aotri- 
ckien  4)01  fe  porta  itt  armes  A  la  main  â  la  ma- 
■icipalîté ,  ne  le$feSny  pas  i  ce  détachement , 
ôifdrmé  que  des  troupes  françoifes  s'appro. 
cboient ,  fut  obliré  de  fe  retirer  >  un  quart 
f  àeore  apris  fon  départ,  la  ville  fat  occupée 
|ir  Tavant-garde  dea  taoïq^  commaodéat  ptr 
te  g^éral  Loifon. 

^Oeox  jours  aprèa.4*entrée  des  fîrançois  I  I- 
Unzona,  il  y  eat  fur  le  mont  CcHèfe  &  au  pied 
do  même  mont,  entr'eux  &  les  Autrichiens  une 
•  affaire  faaglante^  dont  le  réfultat  fot  tf  retrai- 
te de  ces  premiers  >  déjà  les  Autrichiens  n*é- 
toient  plus  qB*â  one  lieue  de  Bellinzona,  lorf- 
qve  le  général  Lcceurbe  arriva  avec  des  renforts  i 
lion  lit  AotrkUenfliKtiitmcflMiitttpoairés, 


dk£oemo,  itogini  dklHagedtootontiérettra» 

pouvoir  d|es  républicains.  „  •« 
ywine  du  33  mm. 

Far  ordre  de  5.  Btt.  i  it  fera  fait  dans  «oot 
les  Etats  héréditaires  ^ts  prières  fobIiqoc# 
pendant  trois  jours  confécutifs ,  pour  rcndro 
grâces  i  Dieu  des  vidoires  remportées  par  let. 
armées  impéetalés.  Elles  ont  eommèocdiVicano 
le  19  mai,  par  nn  Te  Deo4» folemnel  dans  TE- 
glil'e  uiérropolitaine.  L'Empereur,  rin^ratrice|| 
le  Grand  Dae  &  la  GrandeJSoclwfib  do  Tofr 
cane ,  les  PiinNo  dit  Prineeffet  Ûl  tooto  la  cooT 
y  aifiAerent. 

Le  général  de  cavalerie  Mêlas,  &  générai 
qoarrier-mattre  ,  marquis  de  ChaHeler,  ont  did 
décorés  de  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre 
de  Marie-Tiiérère.  S.  M.  a  conféré  ao  généraU 
major  WndmlTowicii  le  48merdgim«ac  d^iAn- 
terie  nooyeltcraent  érigé. 

Triejîe  du  30  mm. 

Hier  te  uifleau  portugais  BMkndtPmrtm* 
gal^  de  74,  &  2  frégates  rafles  entrèrent  dans 
notre  port.  A  bord  du  premier  fe  trouvoient 
le»  princeiTes  de  France  Marie  Adélaïde  ,  dit 
Vt^uire  Losife,  tantes  de  Louis  XVI  )  À  te  car' 
dinai  Stuart  :  L.  A.  E.  mirent  ficd  jltocrcdicx 
le  confui  portugais. 

On  •  fil  par  cette  voie,  qoe  leeoott^mif^ 
ni/Te  Partokin  bloque  Ancone  avec  3  vatATeaux 
de  ligne  rufics  &  i  turc,  3  frégates  ruiresdr3 
turques.  —  Lee  troupes  Turco-RoflVs  font  en 
peiTeflion  d'Otrante  &  de  Brindes,  &  le  card^ 
nal  RufFo  avec  l'armée  royale  de  NapleSQOdOtl 
pas  être  éloigné  de  la  capitale. 

Les  lettrel  de  te  Hongrie  airooncent  que  30 
mille  hommes  de  nouvelles  troupes  doivent  fe 
mettre  en  marche  poar  renforcer  l'armée  impé» 
rialo  en  Italte.  Le  fécond  corps  de  troupes 
rolIVs  fort  de  io,6oo  liommcs  Irtvcifo  od  ca 
moownt  te  Hongrie. 

ShMgmrA  du  30  mai. 

Noos  femmes  encore  privés  de  noaveUes  an* 
tentiqoes  de  la  Soifle  &  de  l'Italie. 

Smke  in  rapport  ciimmtm4tiwmH.it  Pnft  ,itDtmtmtnk^ 
it  JMftrin ,  dt  Bavière,  it  Brwmftrie ,  it  Htft-Dtrmfiiîit , 
iet  comtts  ét  la  IFttttrtfvifff  it  la  Wtftfhalie,  de  torir* 
t^uefbrt^  i»  k  «M<^  it  fTafim,  ie  ilefi-Caftl,  fm 
FMnttmtnt  tragique  fut  /"eft  pa/i  à  RaJlatU  le  29  avril. 
Cependant  let  àiin.  fraji«;. ,  vouloient partir,  conme 
ilt  l'avoient  annoncé ,  le  3e.  jour ,  par  Sdz.  Tcut  lea 
ftépatatifs  étoieot  iaita ,  Ican  voitorcs  étotcat  dnigéca 
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iât»  h  CMir  4a  ciMktatt,  ih  loiwktil.  MaitcMnaie 
In  hoflàtiU  ino.  feilbwat  de  foftes  patrooiltes  dam  )et 
«viras»  de  Bandt,  ptraciule«c»t  vers  le  Rhia,  com> 
■e  le  19  plufiean  «iaiftm  sllemuids  901  fe  fCMic* 
soient  i  cheval  avaicHt  M  artités  par  eea  patiMinct, 
*  ^ne  méoïc  l'uti  d'eus,  celui  de  Wurxboarg,  avoit 
éti  dépouillé  de  Tes  papiers  ,  comcne  cnBn  la  déclara- 
tion du  colonel  de  Barbai  15  tant  fur  cC'.  tvcQCmtiis  i|uc 
fut  l'irrcftatioD  du  csurier  françois  ,  etoît  peu  propre  1 
traaqDÏUifer  au  fujet  du  voyage  <)uc  Us  miniftrcs  Fran- 

i«i>  voaJokat.Clltreprcildre,  on  ne  ponvoù  que  regar- 
er coiBint4wil|eMmccv*ja|et  puifqj'il  ctoitaumums 
mAIiIc  aat  fV  me  «téprilé  les  dus  tnmiftref  fuf- 
ftat  «nMl,  tt  nfVL  en  réûiltàt  de*  differcadt  emtrè- 
awnent  déiagNaMcH  T«atw  )«t  f^MMUC^dlrtonMli- 

Îues  qui  avoieat  cncerc  fMcafioa  4c  v*ir  tc«  aisiftiee 
raDÇoi^ ,  leur  conieillerent  icftamment  de  différer  ea> 
eore  leur  départ,  feulcmCRt  de  quclqnea  beorct,  on  jar* 
qu'au  )our  iiuvaiit,  puifquc  la  fépoufe  colonel  dcBar- 
baczy,  lur  I  mtciveniion  des  inintilres  de  Pruflc  ,  de 
May'ciicc  &  de  Baiîcn,  ttoit  atun.liie  à  chaque  roomci.t. 
Les  mioiftrei  fian<;oii>  ccdcrettc  cnlin  i  et;  reprércnta- 
tions  «  fuoiftt'i  contre-caur ,  par  la  conQderation  prin- 
cipalement ,  qu'il  Teroit  décent  d'atteadre  le  ttiulut 
des  démarches  que  les  fufdits  ninifircs avoieat  faites» 
ddoHirckci,  pour  terfoellcs  les  miaiftret  frea^  aien- 
Hèrent  bcàicmip  de  reeQaaaiOMK.  Vm  kt  11  hevres 
du  matin ,  comote  il  c'était  caeorc  Mrivé  aneaa*  H» 
ponrc ,  le  miniftrc  de  MafenM  fcfivît  de  touvean  ta 
colonel  de  Barbaczy,  &  le  pria  de  déclarer,  fi  les  min. 
fr.  ,qni  étoientfur  le  point  départir,  aoreicatà  craindre 
quelque  empêchement  s'il»  ttoitut  pourvus  de  palkports 
àu  dit  miniftrc.  On  efpètuit  «juc  i  ordoanancc  de  B:i!iii 
far  laquelle  an  a»oit  cnvové cette  lettre  ,  feroit  de  retour 
avec  la  réponle  vers  les  3  ou  4  heures  de  l'aprei-miili. 
Cela  n'atriva  pas;  mais  entre  7  &  8  heures  du  luir,  un 
«Bckr  d'haBaldt  ioip.  entra  avec  quelques  iuldats  à 
latadt(  il  alh  avfitAt  «É~c)i&tcau  chez  le  miniftrc  de 
Bavcatet  *  «  mim  ttow  dira  Ica  aimilltcs  fran^wis , 
Jt  fit  vcfteleaMat  des  m><n  a»  pieialtr,  av  aorn  da 
s«Ienel  de  B»rbacsy«eo  ajaataat,  que  eeluici,  i«Mte 
des  occupations  dont  il  êtoît  rurehar^e  ,  ne  pouvoît  tt- 
pondre  par  écrite  qu'il  faiToit  cependant  la»oir  qm.  ics 
minières  fraoçois  pourToicnt  voyager  a»ic  nirtte,  & 
qu'il  leur  étoit  même  fixi-  pour  cela  un  firme  tie  24 
heures.  La  Irgiittuii  prullunne  ne  reçut  >iii  coionil  lie 
Earbaczy  aucune  réponfe  à  la  lettri  ,  ni  )>ar  «crit  ,  ni 
verbalement  L'oiBeier  impérial  rtnit  une  lettre  aux 
«inîftm  franqois.  le  aiiaiitre  Brul&in  uv  Ûohm  i(t  le 
firal  des  lattOignés  qui  par  an  aecMcnt  ait  lu  ceuc  lettre. 
m  il  peot  BiTaatir  qu'elle  ceoieiwit  ca  fiiblance  ce  qui 
bit:  M  MWftrcs,  voaa  vcircs  wtfH  mimt  qu'en  dii;a 


êu  pelliaM  oectipées  par  Ict  troopet  iiap.  royale. ,  des 
ettoyeos  Fran<;ois  ne  peuveat  être  foufiVttt  :  voSs  ne  truu- 
verez  donc  pas  mauvais ,  fi  je  me  vois  force  de  vous 
fignifitr,  miniihes,  de  quitter  Ralladt  dans  l'elpace  de 
t4  heures.  Gernsbach  le  as  avril  1799.  Baibaczy  colu- 
Bcl. „  Les  miniKres  François  refolurcnt  dans  ccv  circout- 
UACcs*  de  partir  iam  rcurd ,  &  ils  se  purent  être  d«- 
m«Mk  i»  cciti  iibhilMfie  la  laftébnlatiM  qa'ili 


peaiMieal  atnrer  la  nnil  a»  RWo.  ft  qa'aUrs  fe 
wajet  feroit  tanjapn  w  «mI«m  brte  àngcroux  Ces 
msmftret  partinal  M  «fit  vers  t  heures,  une  acm.c 
heure  apréi  la  reoMlMl  de  la  lettre, dans 
qui  poor  la  plupart  Moienf  coniftiites  par  des  cochers  êc 
«es  chevaux  appartenans  ai>  Mjr^ravc  de  BjJe.  Avec 
Vofficter  qui  avait  apporté  la  lettre ,  il  etoit  entre  en 
ville  environ  50  hommes  des  hulFards  de  Sicklcr  qui 
avoieut  pris  polte  devant  11  porte  d'Ettlingen  ,  &  avoieot 
(Kcjpe  toute  les  partes  de  la  ville  conjointement  avec 
les  ioldauj  du  Margrave  ,  qui  reftèreat  i  ieara  PTftgg. 

P",r ***  doood.  ëeae 
UiOçr  ioftir  «I  entrer  aucnae  ftifoaae  appartenant  an 
congriat  •  U  capitaine  imp.  caaiaiaMIaat  les  buflards, 
dit  M  conaundant  du  Margrave ,  major  de  Hcrrani , 
%wrn  deaaodoa  que  les  gardea  da  margrave  reihffrne 
■K  panel,  pour  qu'ils  pufTent  faire  connoitrc  a  Sn 
MMatt  tantes  les  perCbnncs  dipiomttiquci  qn'on  n*  de- 
voillalHci  ni  entrer  ni  iortir.  f^uoiijue  l  ordre  ne  tuocer- 
nàt  que  les  perloniics  attachiez  au  congrès,  cepc«./aot 
on  ne  laiffoit  palTtr  abfolumï«:  perfoniie,  pas  même  par 
le  potot  de  communication  ei^ire  la  ville  &  Ici  f«u«. 
bourgs.  L,c  commandant  du  Margrave  lui-même  ne  pot 
obtenir  la  permiflion  de  fortir  a  cheval,  permiilîoà «tf*!^ 
avoit  demandée  fur  le  premier  bruit  de  révéneaMMdoBt 
il  fera  bientdt  queftt«ii.  Le  iomfigad  miniAra  de  Dane- 
marck  avoit  fixé  fin  ddpart  nt  même  jo«r,  A  il  n'at: 
tcnduit  que  le  manem,  oft'  la  naeafe  qu'on  attendoit 
à»  caleoeiat Baibaczy,* aurait deâdé  le  départ  dis  nu- 
niftres  fran^ia.  Aoifitdt  qu'il  eut  apprit  au  château  ave« 
les  autres  membres  du  corps  diplomatique ,  que  certr 
reponlc  étoit  arrivée,  il  alla  chez  lui  pour  hire  Jet  prm- 
paratiF^  ncccnurcs  à  (on  départ-  ha  pallânt  devant  la 
purte  de  la   ville,  il  lut  inflruit  par  les  bufbrds  4« 
bzeckler  qui  vcnoient  de  s'y  établir,  que  peiioune  na 
puuvbit  iortiri  fur  quoi  il  fe  rendit  par  le  jardin  de  la 
suur  ch(i  l'officier  commandant,  qui  s'étoit  place  avec 
la  troupe  far  la  chanifeci  ft  il  lui  demanda  s'il  ne  pour- 
rait pas  partir  le  foir  mime.  L'oftcier  répaodit,  qa'il 
avuit  l'ordK  de  ne  laiOer  fortir  perfbnne.  Oa'  lai  ob- 
ferva  que  ion  chef  l««olooel  avoit  fignitié  ava  atlaUbtes 
François  qu'ils  detdtnt  partir ,  &  que  dans  ce  moaieat 
mctoe  ces  minières  lortoicnt  pat  la  porte  de  Rheinau. 
Le  capitaine  répondit ,  qu'il  n'avoit  aurim  ordre  d'vm- 
pei.htr  le  départ  de  la  légation  FranCiOifL  i  &  lorfijuc  le 
tilt  muuRre  le  pria  iuilammcnt  d'eoi^layer  tout  ce  qui 
itoit  en  Ion  pouvoir,  pour  qn'il  n'arWkàt  aucun  désordre 
â  l'occafion  de  ce  départ,  l'officier  lui  dit  qu'il  n'avait 
èpoorvoir  qu'a  £1  propre  sùroïc;  illuifcauffi  i*«hfer- 
vation  que  le  pléaipotenttaire  impérial  étoit  déjà  parti 
depuis  long>teafa  9t  que  Ict  miuiitrcs  allemands  avoient 
ea  aifas  4e  tnii  pwr  partit  Igaleaaeat.  LtO^  fct  ai- 
nifitee  fiaafoia  artivereai  i  la  porte,  en  leur  refti&  4* 
Tuicir.  Les  3  mimftres  defccnditent  auUîtoc  de  lear  voî- 
tiiie  ,&  eny  laifFantteur  Famille  ft  leur  Fuite  ,  Fe  rendirent 
a'i  cliàteau  auprès  du  mu«jftre  itc  Maycuci..  t'erlonne  ne 
pouvott  co  i'prcniite  cette  cuatradiclum   eivtre  l'iatuna» 
tion  de  partir  dans  l'eTpacc  de  14   heures,  ft  |i 
{«nie  de  ks  iaiScr  icfti>«»   iUjuitt  dttmim,) 
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Florence  àu  p  wfli» 
Les  inforreftions  qui  viennent  d'éclater  d»lll 

EE*  'furs  parties  de  la  l'otcine,  ont  déterminé 
néral  GAUlbier  à  pr.  nJrf  dts  mefures  de 
ité que  Ton  «voit  jurqu*  ci  i  pargnées  à  notre 
paya.  D.itu  la  nuit  du  7  au  b .  il  a  fait  nrréter 
ici  &  conduire  à  Livoiiroe,  où  lis  ferfuic  deie- 
nus  comme  ôtagec,  des  ooblet  &  des  pr.'trcs 
t^rés  des  fîimllles  les  plus ' remarquables  de^  U 
vÛle.  On  compte  parmi  les  pertumies  nrrèté'.s, 
le  ducStrossit  l«  marquis  Capponi,  le  niarqais 
Jt'u»,  !•  chevalier  OragonuiDi,  le  vicaire  ué* 
tièral  de  I*archevdque  &  autres.  De  fcmbiablea 
arrciUtions  out  ea  lien  à  Hfe,  à  PratOf  à  Lue- 
ques  &  à  Piftoie.  '  ' 

Ce  natin,  on  a  publié  une  proclaroatioa  qal 
contient  l'ordre  de  dépcffr,  dans  les  vingtquatre 
heures^  touteb  les  armes  dont  les  habitans  peu-  . 
vent  fe  trouver  encore  ponèfTeurs,  l1nj<viœon 
«QX  riches  de  foire  reprendre  immédiatemeqt 
.les  travaux  de  leurs  campat^rnc^s;  &  robltgatfon 
.de  porter  t  Ji  Jcîement  la  cocirdc  nationale. 

L'évéque  de  i'iefolo  a  publié  ud  mandement 
trèa-flig*  &  trèi>toDchaot  pour  rappeiler  les 
habitans  de  fon  dîocêfe  \  la  paix  &  au  refpeft 
des  nouvelles  lois.   U  les  engage  particulière- 
ment à  ie  méfier  de  ceux  qui  par  des  infioiia- 
tions  perfides,  cherchent  à  les  cntr.iîner  dans 
les  inrurre^tions  qui  Te  font  manifeftées  dansplu- 
iieurs  parties  de  la  Tufcane. —  Nous  apprenons 
qM.lcaattroupemeM  qBis'écoient  formés  dans 
le  canal  d'Amo,  fe  font  benreufement  dilBpéii  à 
la  feule  arrivée  des  troupes  franç  lifes.  T)ans  le 
Val  de  NIevole,  les  affaires  ont  été  dIu«  fêrieu- 
!/Mp  Lesln^rgés  de  cette  partie  s'étaient  d*ftbord 
lf»|||b(ês  àreti'rée  des  frauc^ois.  Ceux-ci  lesayaht 
:  Atmniés  de  l«ur  livrer  les  portes  iVus  la  menace 
V'Ju  -tniteineBt  le  plu  rigmireu»  en  cas  de  réQf* 
tance,  les  révoltés  envoyèrent  des  dépotés  au 
commandant  françoia  pour  obtenir  un  accommo- 
dement &  Un  pardon  général:  l'un &r  l'autreftifc 
ace^fdét  L»  ttonye  firançoUe  eoua.  naiaà  p.ciM 


■nr 


avoit-elle  vSt  qpelques  pas  dans  tes  rues,  que 
des  coups  defulils  p^rtirenr  des  fenctrcs  &  des 
portes.  Alors  il  ne  fut  plus  polTible  d'arrêter  la 
vir.t;eanc«  juftement  provoquée,  elle  fut  rerri- 
bl(.-.  Les  ftiinçois,  après  avoir  jetté  fur  le  car- 
reau une  vingtaine  des  iofurgens,  mireoc  le  lieu 
au  pillat^e,  ot  incendièrent  lea  maifona  dea  prin- 
cipaux aut  urs  de  ta  révolte. 

La  viUi  d  Arezzo  eft  toujours  en  pleine  infur- 
riffcion.  Les  excès  lea  plus  violens  y  ont  été 
commis  contre  ie<i  françols.  La  légion  polonoife, 
flirte  de  40CC  hommes  ,  eft  en  marche  de  Pérou- 
fc  pour  allrr  réduire  certe  ville  rebelle. 

Hier  matin,  une  tartune  parlementaire  ao- 
gloife  éft  arriviée  à  Livonme  aviec  cent  dix  llran- 
çu^s  ou  l;;:uriens  qui  ont  été  faits  prifunniers  dans 
luie  de  l'rocida,  à  l'encrée  du  golfe  de  Naples 

Vi-.  ife  du  mai. 
Un  bâtiment  de  Riraini  arrivé  bief)  a  rap- 
porté que  le  17,  le  iS  &  le  19,  ii  y  eut  une 
forte  canonnade  â  Ancon«3  le  20,  il  arriva  à 
Rimini  des  habitans  de  cette  ▼ille  qet  a'droieot 
enfuisavec  leurs  incilîeurs  efferv  :  Àl'virfat^r 
eux ,  qae  i'efcadre  Torco-KulFe  bombardoU A4- 
cdne,  après  favols  fommée  de' fe  fendra:  H« 
ont  ajouté  qae  plufieuts  palais,  niaifons  &  coo-  - 
vens,  ainfi  que  le  théâtre,  avoient  déjà  e'ië  U 
proie  des  Aammes. 

Le  général  Klmian ,  ayant  reço  dea  renforta 
confiJérables,  a  ponlFé  vivement  l'attaque  de 
Ferrare,  qui  n'étoit  bloquée  que  par  un  pet;t 
rorps  de  troopes  #  ,daa  paï<ana  infiirgés.  Le  31 
■  on  entra  en  pourparlers,  &  il  fut  li^nc  le  foir 
une  capitulation  eu  vertu  de  laquelle»  la  ville 
§mt  onvaete  anx  Aatricfaians ,  éb  :a  gamifim  fran- 
foUalie  retira  dans  la  citadelle.  Les  infurgés 
n'ont  pas  obtenu  la  liberté  d'entrer  dans  la  ville. 
Legéndtal  Kiay,  vient  de  fe  rendre  dans  le 
cFeffrafMB'avec  wa  de  l'armée  de  fiige  de 
i«  pottr-tfAMlcw  Mi'^ndrakKlaoaSydï 
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du  général  Ott  dans  le  Modeticfi^.    Cc)«i-ct  yOi^ 
toajoars  à  Rcgglo  ,  <k  poafTe  fes  avant  poltet 
îafques  près  de  pAntrenioli.  —  Le  gënéra^  Kaii^, 
doit ,  dit-on  ,  rempla(jler  le  g^nénl  Kny  m 
ùège  de  Mantoue. 

On  a  reçu  ici  li  nouvelle  qttel**ft«dèe  Aii((lo-* 
RafTc  a  dobarqut?  dans  les  environs  do  Niples 
les  troupes  angluifes  &  napohrames  ,  di  l'on 
•iïiire  qu'elles  font  en  pofleflion  de  Naples , 
qu'elles  ont  dëtaché  un  corps  conûdérable  pour 
harceler  l'arrière-gardc  du  gcacral  Macdonal. 
Mais  on  ignore  encore  la  daie  précifc  de  ces 
dvéoenens*  . 
Paris  du  ag  mai. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  ,i  hord  du  vaif- 
Jtau  le  Jemmapcs,  en  rade  de  Toulon ^  ïe  27 
frAirial  (16  maiy.  **Noos  avons  appareillé  lé 
6  floréal  ("25  avril)  de  BrcO,  &  nous  avons  été 
mouiller  en  rade  i  fiertheaunie;  La  flotte  a  mis 
â.la  voile  le  7  an  matin:  nom  avons  pa(R^  le. 
tas  fans  avoir  connolllance  del'efcadreangloire 
qu'on  avoit  fignalée  lors  de  notre  dépjrt.  Un 
vent  favorable  nous  a  conduits  juXqu'â  la  bau- 
VBM  de  Cadix ,  où  nous  avona  «pperço  Tclbi* 
dre  ang'oife.  Des  qu'elle  fat  reconnue,  l'or- 
dre nous  fut  donné  de  nous  former  de  fuite  ea 
lignt  dt  bataille.  BrmiU  iast  g{nir§i  ditom- 
bit,  fetcommandé,  &  nobt  manoewrilnes  pour 
confervcr  le  vent.  Sans  le  vent  qui  devint  très- 
impétueux  ,  il  e(l  certain  qu'il  y  eût  eu  une  ba- 
taille) mais  nous  fûmes  obligés  de  prendre  tooa 
les  ris  des  huniers,  &  pendant  la  nuit  de  met- 
tre en  cape.  Le  mauvais  temps  nous  ayant  dif- 
'porfda,  nooene  vimea  phn  Tefindre  angloifitav 
poitit  du  jour,  fk  plnlîears  de  nos  vailTeaux  Vé- 
toient  trouvés  fi  conAdérableraent  écartés  de 
nous,  que  pluficors  nous  msnqnoient.  Noos 
reçûmes  le  fignal  d*aller  mouiller  dans  le  port 
de  Cadix;  msis,  contrariés  par  le  vent,  nous 
ne  pâmes  y  aborder.  Après  avoir  rallié  nos 
vaiflbtux ,  noaa  fîmes  voilt  poor  -lo  détroit  de 
Gibraltar.  Noos  avons  cdtoyé  les  cdtes  d'Ef- 
pagne;  arrivéa  devant  Carthagène ,  nous  y  foro- 
mes  reliés  une  demi-journée  en  panne  devant  le 
port.  Noua  avons  enfaite  continué  notMfftote, 
&  paiTé  i  la  vue  fies  lies  d'iviça,  Mayorqtte  &L 
Minorqocid^.  Le34(i3),enfin,noaafomBCS 
•Diftfs  ^atlt  porc    Ttalwia  A  dm  li  ii^. 


leur  ordre  MM«.f>  Je  ^«te  q«e  ooca  i^eniona 

.ic^aCez  d^^Anps  ïioiir.^u<j\-  pu^iflfeTeciîvoir  de 
vo»  nouvelles}  &c.  Vous  faurex  que  la  marche 
dv  vaURao  â  bord  duqnel  le  fuis,  a  éti  recoo. 
nue  exceflente,  «r  qùll  ?éif  maftiiènant  partie 
de  l  avant-garde.  Nous  fommet,  comme  vous 
le.voyesi  eartiins.  ie  nous  mefurer  avec  l'en- 
nemi dus  premiers.,, 

i^Jtti  ë§*iM»ns, —  Séimgê  dm  23  mai. 

Le  cwireil  raçaic  &  approuve  ét  fuite  dem  r«ralu- 
mm  4a  4  prairial  }  la  première  porte  qu'il  Ter»  payé 
a  titia  4m  fabvention  extr«>rdinairc  de  guerre  pour  l'an 
7i  uu  dialt  fur  léf  porte»  &  fer>étrc  . 

Li  feeoadv  porte  qoe  let  avis  iniprîuics  «ai  fe  «finit 
&  diflrihuent  diris  Ui.  rnes  8c.  li^iK*|Ul)lkt  ftrm  a& 
iuiettis  au  droit  de  timbre.  ^ 

Dubjiï  Dubais  propofe  d'approuver  troi^autres  tdf*> 
liitiont  des  I  &  2  prjirial,  qui  augmentent,  par  forme 
de  fiiiivention  eMraorJinaire  de  eirtrre,  let  droit»  tfc  • 
douanes  ,  d'cnregiftremrat ,  ftc.le»-  oontriiratiaiu  Pott- 
cUre,  perfoanelle,  imbiliaira  4«aap<ttaira.rC«s 
veaux  làeci6flcs,  dit-U,  arfimient  pas  néeelfairei  £  les  ■ 
fonds  Quj  ont  néjprj^câemaient  accordés,  n'avaient  nat 
été  dilapidés  ,  s'ils  n'avoient  pat  fc-rvi  ^  payer  extré- 
memeot  cher  des  objets  çoe  d'autres   compiijnies  of- 
fraient à   mdticur  marché,  ou  Ats  choii-s   même  qoi 
n'ont  jamais  c\t  livrées  i  U  rciiubUque.    Miit  quelle 
qnc  foie  U  caulc  du  deBcit,  il  fiut  commencer  parle 
remplir,  afin  démettre  nos  armées  en  éut  Ac  rcpouiïec 
l'ennemi:  nous  nous  occuperons  eiiluite  Je  rcchtrcber  1 
les  voleon.  Je  ftimule  i  cet  é^ani  tout  le  zélé  da 
conreil ,  je  délire  qu'il  a'aaiaie  d'une  Taiiste  &  rédoum-. 
Me  e*lèrv  ooatrt  «altttraupc  de  fripons  i  qu'elle  £oit 
«■fia  inmie  de  6a  criaMa ,  cette  tourbe  que  déià  l'opt« 
Bien  publique  a  aUicliili  car  quelle  que        la  ptaM. 
qu'un  occupe  daat  la'lbeiété  ,  quelles  que  Ivient  let  ri* 
chelTes  dont  on  joaifle,  l'opinion  publique  cft  U  qui  volt 
toutes  les  aâiont,  qoi  devine  roojirt  &  le  bnt  de  toute* 
les  ptnlées;  &  ni  la  pompre  qui  couvre  )e  rtprérciw 
tant  du  peuple,  ni  le  manteau  qui  couvre  le  direârur, 
ne  iat.M.iit  le  Hiiea.irede  fon  active  furvcil h itcc  :  c  eft 
donc  r'^  c'Ic  9"'       ou  tard  on  cft  jugé  pour  jou  rdes  ' 
éloges  on  du  blime  de  fes  concitoyens,  de  leur  eftinn 
ou  .le  leur  mépris  ,  le  pins  cruel  de  tout  les  fwpplàaea.  «t  ' 
—  Le  confcii  approuve  let  trois  réfolatlaaaf  ik^oldaodO 
l'inpraflioo  du  dir«our$  de  Dubois-Oubay. 

Siance  du  26  mai, 
Keabel  demande ,  par  notion  dV>rlre,  le  npp«f^dia 
l'irrété  par  letaai  ia  «eairil  a  afibaséViM:  ri«p(eÎBua  | 
du  rapportdv  DOWiKDaMstaanNatdaatlaqnel ,  eu  pu- 

lant  des  dilaptdateurt  de  la  fortune  publique^  il  evMt  dit 
qu'ils  dévoient  être  pourfuivis ,  fuflent-ils  revêtus  de  la 
poarpre  fénatoriale  ou  du  manteau  Je  Hirtilctir.  Reuhd 
troHve  que  ,  dans  ces  exprefiions  ,  il  y  a  un  va;;ue  oHeo- 
fant  pour  tous  les  repreTentans  du  peuple  &  f»»ur  le* 
membres  du  direâoire  y  reftans  ou  en  fortana.  Il  ré- 
pend enfuitc  aux  bmits  qu'on  a  répandue  de  fa  parenté 
&  de  tes  Itaifoas  avec  Scbérer.  11.  déclare  qu'il  n'a  jamais 
été  Ton  parent;  qu'il  ne  l'a  connu  qu'à  Iba  retour  41» 
talie ,  où  il  avoit  réubli  la  (leire  dts  arma  de  trin&« 
pBbKfBK  (  fB  o^.  i79f  )  i  Vfi^ft^  mai»  a»  iM» M 
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xcrcice  des  fbnfîions  qu'il  rempliiT.iit ;  que  malgré  qu'il 
comptât  cf  fa   faveur  qiielquei  fticct-s  militaires  affcz 
lirillant  ,  &  'juc  tous  Im  -gcnfraux  s'accordafTeiit  à  lut 
ffC»nnoUrc  des  talent,  il  sVtnit  oj'pofe,  lui  Renbel,i 
ce  qu'il  fût  Mouné  geniral  d«  l'armée  d'italit,  parc* 
qo'il  le  trouvoH  ti«p  à%i     M  p«iKdant  plut  1* adivité 
iiioi0«ire*à  noe  eamptsiit  ^si  puoifliNt  Aetoir  iytrt 
•nlB  htisnintc*  Qnoi  4u*il  «n  foir*  etatànuê  Reubol* 
je  réclame  la        de  fotidarité  à  laquelle  le  direftnirc 
peut  être  tenu  pour  avoir  confié  le  cominanJcincnt  de 
l'armée  d'Italie  i  Sclwi'er.  Reube!  riéfie  tous  c.iiv  qui 
répandent  qu'il  t'eft  gor^é' de  richclTes,  de  prouver  que 
jamais  on  foit  parvenu  à  obtenir  .  p.ir  lui   eu  par  les 
liens,  aucun  marché,  aucune  eutrvprifc,  aucune  ,;râce: 
il  n'a  jamiit  dcfiré  que  la  iiiédiucnté  ;  &  encore  a  pr{- 
ÛnXt  (*>1  avoiC  une  optirn  à  faire,  il  défircrott  la  pan- 
vreté,'qai  eft  ce  qui  cunvicni     tr'icux  à  ceux  qui  ont 
•Mipli  de  gnodn  fonftioat.  11  appotle  l'eiécrarion  pa- 
blifae  far  Unm  Ict  diltpUamrtt  fin*  tous  cens 
direâe«enk  ou  indircfiement ,  ont  pris  part  à  dei  mar. 
chés  onéreux  ï  la  répulili'^ne  j  mail  ft  ne  pcafe  |ias  que 
l'on  doive  iK'v.ifcr  u.i  fai:ji(,<iM  M^o:  fur  fcs  rtptcftrntans 
du  peuple  &  its  i-icmbrfs   Àu  dirci^  ire  en  i;énéraT.  I! 
erott  que  le  jour  oîi  l'on  Ccroït  cnniininL-  h  p>>;iriiiivre 
00  député  ou  un  membre  du  dlreclottr  ,  p  inr  une  baf. 
feflTe  femblable  à  celle  dont  il  cil  qutftion  ,  (croit  un  jour 
de  calamité  pabliaue.  Il  rappelle  que  l'vn  commença  i 
attaquer  le  corps  ifttslatif  pÂr  ta  (..ilomnie  avant  de  le 
ddcimcr,  &  il  ne  penfc  pas  que  1<  confeil  des  aoticM 
filit  dans  l'intention  de  courJr  de  fciab labiés  danf;erc-  ' 

Éejnle»  ft  VeralcT,  tam  deus  membres  dt  la  ««m- 
«rilBofl  dMt  Oabrâ-Oahdi*  •  -M  i'orgapc,  àUhatat 
qu'Ut  ti'ont  «u  is^am  fMt  MM  «hdÎN  «ffenuMCec  4mt 
■m  t'eft  plaint. 

DuboiS'Dubais  qui  n'étolt  pas  à  la  féjncc  lort  it  1t 
motion  d'orilre  de  Roubel ,  arrive i<(  monte  à  la  tribune. 
Jl  déclare  qu'il  n'a  fait  qu'exprimer  dan^  fon  r.ipport 
Ton  indignation  tontre  Ut  dilaptdatejirt  de  ia  fortune  pn- 
Clique,  &  que  répéter  les acCB&tiOM^t  tout»  Jl FxailM 
«omre  re«-«iaiftte  Schérer. 

An^enaiide  l'ordie  dn  jonc.  —  Reubcl  rappelle  «lu'il 
■ftk  plaiafc  A»  «t  que  i»  rapport  .de  Oobois-liiibait  moi- 
hit  jeter  ^  léupMot  fur  lea  teprifeotiBa  in  penifle  ft 
for  Ici  diteâeors.  Il  invite  fon  colMgoe  i  fiipprimer  de 
ce  rapport  tout  ce  qui  ponrrjsit  donner  prifc  à  la  mal- 
veillance, &  exciter  les  haines.  —  Dubois-Oubais  ré- 
pond qu'il  n'a  pas  voulu  laiiïcr  plaiiLf  le  lonpqon  fur 
perfonne  ,  qu'il  a  menace  en  ^encrai,  les  reprélcntans 
du  peuple,  les  dire^curs  &  tous  les  foiidionnaircs  ptw 
blics,  du  châtiment  de  l'opinion  publique^  lorsqu'ils 
aoroient  mal  vcrfé.  —  On  deoundc  Tordre  do^iont»  -r 
Morcau  (  ie  l'Yonne  )  fManM  fa  firofa..*»  fte  «ami 
paflè  è  l'ordre  du  jour. 

Schaffhoufe  cfu  i\y  mai,  " 
*  U  y  fM  le  3{  une  lAion  très  vive  entre  VavilBl-gmil 
-aas  oniree  da  (<néral  Nanendorff ,  &  les  François ,  ixtx 
^BtirMit  d*  'Wiatrrtlior  &  de  Frauenfeld.  Dans  une 
.  «kift*  ét  cavalerie»  lt*t<i«éral  aotridiieii  PilMW  fat 
Md»  (le  fD  eoapt  H  flîvre;  le  gtn<nl  neiiiBaynr  ftrt 
aiiffl  bleS ,  nais  léstrement.  Il  parolt  que  hs  AntrI. 
«hfeaa  repHereat  devant  des  forces  fapérieoret  i  car 
kiav  «M«ttHat  trie  vivt  «M  Uei  nut  taviiMi  #Aa- 


dtlfingen  S:  de  Fraoe nFeld  en  deçà  Je  Vinterttitrr:  oa 
ilit  que  lot  Fran^H-î  ont  étercpouOTés  julqu'à  NVinthcr. 
tur  ;  &  ce  qui  fembl«roit  le  prouver^  c'ell  qu'aujourd'hui 
une  nouvelle  attaque  a  lieu  près  de  VViutmhur.  —  On 
attend  des  rapports  officiels  lur  ces  diftércntcs  aftione^ 

Ïni  -oat  été  t  dit-on,  très  opiniâtres  de  part  &  d'autre» 
l'armée  de  l'Archiduc  ^ut  a  «pété  fa  jonâion  avec  te 
•corps  4*  Uetae,  dans  lee  -eavifoin  de  fit.  Gai ,  eft  e« 
moBveaient  fbr  tom*faf^p(Hiite«'aMiraiiie4ittaque  ziaL 
raie.  Le  qvartier-xenkal  eft  fartijmjcMnl'Jiiii  4»  ran- 
dies  pour  Andelfingen. 

ShuUgard  Jm  S*  moL 

Noos  recevuns  enfin  de  Vienne  des  nouvel- 
les officielles  de  Vannée  d'Italie  du  I2  au  lé* 
La  gazette  de- Il  «oor  do  35  nfi,  a  publié  9 
rapports,  Tan  du  14,  Taatre  du  16. 

i.     Suivant  deux  rapports  reçus  du  général  de 
cavalerie  Mêlas,  il  ne  s'cft  rien  palTé  d'impor- 
tant â  l'armée  près  de  Tortone  jurqu'ao  I3.  — 
Le  général  comte  Mory.in  eft  entré  à  Bobbio 
(fur  la  frontière  du  Plaifantin  &  des  fiefs impé-  ,^ 
riaox),  oft  Uti  -trouvé  un  petit  magafui  d*trmM 
de  différentes  fortes.  —  Le  général  Wackaflb- 
wich  a  contraint  l'enneini  d'évîcuerVeroeavec 
fon  château ,  (fur  la  rive  droite  du  Pd ,  entre 
Turifi  ét  dbX)  dr  y  s  troevé  <  cftnons ,  5  ton*  - 
neaux  de  poudre,  4  tonneaux  de  falpêtre,  &4 
tonneaux  de  foufre.    Par  Voccnpation  de  ce 
foint ,  le  corps  du  général  WscktlTowîdi  »  dont  / 
une  partie  a  aullî  pafTé  le  Pô  pré«  de  Stura  (Pon- 
te-Sturs  i  i  lieue  au-delTus  de  Cafal) ,  eft  en 
nwfiiro  de  menacer  à  dos  la  pofition  de  renne- 
mi  près  d'Alexandrie.    Ce  général  occupe  en 
■outre  Ttino,  ChivaflTo,  &  Crefcentino  (fur  la 
rive  «ucbe  du  Pd,  encre  Verceil  (&  Turin). 
Le  i^néral  de  Ksraciai ,  qui  fe  trouve  fevee  le  ' 
gt';;éral  rulTe  prince  Pancrazion ,  prés  de  Terre 
de  Garofolo  ,  a  pénétré  jufqu'à  Novi,  di  y  ■ 
trouvé,  un  hôpital,  un  dépôt  confidérable  de  • 
boulets,  bombes  ,  charioti  de  munitions,  & 
d'objets  de  fortifications.  Il  a  poufie  fes  portes 
jbfqu'aux  environs  de  Gavi,  &  de  SerravallCf 
ibr  le  grande  roote  d*Aeqvi',  -dk  U'a  Tordre  de 
a^emparer,  de  concert  avec  les 'Roifttf  d«  cfcft> 
teau  fortifié  de  .S'erravalle.,, 

On  voit  psr  rapport,  oft  il  n*e(l  faiten- 
cnne  mention  deTaffaire  du  12  près  de  Valence,  . 
que  l'aile  gauche  de  l'armée  impériale,  n'avoit 
pas  encore  tooché  le  territoire  Génois ,  le  il} 
&  que  par  droite  i  le  eorpt  do  gdndrtl  ^fwc- 
kaibwick  s'itoit  pae  ftit  de  pfOgréf  nlidrievs* 
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Ibriarevfede'niriii»  ^ÊU^vtet^ninU^oit 
pafle  le  V6 ,  fut  deox  points  entre  Cafal  &  To- 
riii>  &  qu'U  ncMCok  le*  derrière»  de  Vwnét 
fnnçoife,  q«i  w  relie  êfwm*  cowcffts  par  U 
fbrtereffe  de  Cafal ,  où  le  général  Morcati  a  mu 
une  garnifon,  6t  parle»  luontagnes  qui  tVten- 
dent  de  cttrc  ville  i  Afti ,  &  »e  longd«Tei»t«. 

„  1 1 .  Dit  - 5  cm /air.  On  »  r<>çu  y  ?iT  r  ft afTette  du  pé- 
néra'  de  c-valerie  Mêlas,  un  rapport  (Utede  ba- 
ie (  fur  le  Pô  prèa  de  Tarton*  ;  le  l6  de  eemow. 
irai  porte  que  le  feld  maréch»!  corrmatidant 
comte deSouwarow-Rioiniaki  avoit  pris  la  rtfolu- 
tîon  de  ne  laiflèr  pour  le  blocus  du  i  haceau  de 
TortL.i  •     qu'un  périr  cnri>s  fous  les  ordre»  dll 
«éaéral  comte  de  SeckcndarlT.  ôc  de  faire  re- 
nafler  le  ?ô  au  refre  de  l'armée  dans  la  nuit  du 
l6    près  de  Ct  rra-Tifma  (Ct  rr>Floa  entre  ToT- 
tone  &  Pavie  ),  pour  fe  porur  par  upe  feeonde 
jnarche  à  Caodia  fur  la  rivière  de  Sefn.  Comme 
l'ennemi  avojt  pendant  la  noit  précédente  jeté  un 
pont  for  la  Bormid»  pris  d'Alexandrie,  «t  qo  a 
8  heures  du  matin,  7  à  8  mille  Iv  mmes  Inrtis 
d'Alexandrie  l'avoientpailé.avoient  repoufle  no- 
tre chaîne  d»»vant-pofte«  eoaiporée  dt  Cofaques, 
de  Mareogo  jufqu'a  St.  Giuliano;  &  que  l'enne- 
mi avoit  en  même  tems  envoyé  une  petite  oivt- 
fîon  vers Fregarolo  .tandis  qu'avec  plufieurs  au- 
tres dèrachemens  i!  cherchoit  à  menacer  nette 
aile  droite  du  côté  du  Tanaro;  &  qu'a? ecJe  ref- 
M  d«  Â«  troupfs  il  s'avançoit  en  ordre  de  ba- 
taille vers  Torre  deGarafblo,  où  le  général  L»- 
fignan  fe  trouvoit  avec  la  4&HGon  ifi»  ordre»; 
ce  général  prit  la  réfolution  de  marcher  au  de- 
vant de  l'ennemi,  tprèa  avoir  fait  fa  jonition 
avec  lea  7  bataillon!  de  tronpea  nrite*  qui  ètotent 
à  St.  Ginliano ,  aux  ordre»  du  prince  Pancriz:on; 
&  il  l'exécuta  avec  tant  de  hurdit  fle  & 
aie,  maUré  la  fc«  à  mitraille  de  rennemi,  qoll 
força  celui-ci  à  la  retraite,  &  lui  fit  plufieurs  pri- 
ibnniers.  On  donnera  incefl'amment  la  relation 
ddtiAÛe  de  ce  combat  où  le  colonel  de  Lobko- 
Wît«  Sommariva ,  &  le  général  ruffe  prince  Pan- 
«raxîea  t  f^  ^oi^t  particulièrement  diftioguéa. 
Notf*  p«rtt  en  tués  &  bkiïéa  n'eft  p.is  de  plus 
de  1 15  bommet.      foir,  i«  camp  prè*  d«  Tor- 
re de  Garofolo  étoit  de  nouveau  occupé,  &  les 
troupes  Ruffes  qui  s'étoîent  rapprochées  pour 
entretenir  plus  étfiHument  la  jonétion ,  occupè- 
rent te  champ  de  bataille  ;  de  même  ooe  fa  chaî- 
ne de  nos  avant-poftes  fut  rétahtte  fo  lODg  dtt 
T^jnaro  &  de  la  Bormida.  „  ' 


il  parjak,  d'après  es  .rapport  ,       k  général 


Moreau  ;  InT^roie  peut-ître  du  projet  qu'à  voit  I« 
maréchal  Souwarow  de  détacher  vers  ÇaÇal  pa^ 
la  rive  gauche  du  Pd,  une  grande  partie  d«  rmt^ 
.mée  Im^jériale  ,  Ct  l'attaque  du  16,  foit  pour  re- 
cunuoiire  les  forces  que  l'ennemi  avoit  détachées 
for  la  route  de  Pavie,  loit  pour  l'obliger  à  laif- 
iVr  un  plus  grand  nombre  de  troupts  tuas  Xor- 
tone,  fuit  peut-être  pour  forcer  les  A  iùro-Kuf- 
ftrs  k  rt'piiir  leurs  polies  df  Novi  «S;  de  Serra- 
v^lle,  d'où  ils  mena^oient  Gètiesiâc  f4  comoau- 
ntcation  avec  rarmee  de  MacdoUrtld.  Mtls  cm 
rapport  annonce  que  le  maréchil  Souw.iroii' 
avoit  entièrement  renoncé  au  projet  de  percer  par 
l'Apennin  dfBs  la  rivière  de  Gènes ,  &  que  d'un 
autre  tôté  ayant  reconnu  dans  fou  aitaque  da 
12  l'tmpot'ûuilKé  de  déloger  ies  traoçofe  d'Ale- 
xandrie &  de  Valence,  en  las  attaquant  de  ^uitc^ 
il  avoit  pria  le  parti  de  porter  tous  V  s  efT  .rr» 
vers  Cafal,  pour  prendre  î»  revers  la  lurte  ^ulÀ- 
tioB  de*  françois  entre  Alexandrie  &  Valence, 
—  (On  peur  juger  p»  cet  eut  dea  chofea  ài'é- 
poqae  du  16  mcf,  que  nous  avons  eu  ratfon  de 
ne  pas  adoptor  crtte  foule  de  r.ir'.  con.rojvés 
que  l'un  débite  depuis  S  jours  en  AUeioagne  fur 
les  progrès  des  Auftro-Rufîes.  ) 

Dts  ieTros  autentiq-.ies  d'UaVie,  portent  qu'A» 
prè»  ratt.:uc  du  i2,  le  quartier-géucrj»/  du  rnuré^ 
chai  Souwarow  rétrogcads  de  Cafle/Zo-  Torto» 
nefe,  3*  Voghera,où  il  étoit  encore  le  17. 

Suitt  in  rapport  ctnmm  inwh.  It  Frufi ,  4r  Dmrmmrcà  , 
ie  Holflcin  ,  di-  Bdviire,  it  Brunfnic  ,  if  Utft-Damtfiait , 
ifS  ç  mtt,  Je  lu  IVetUruvie  cT*      la  IVefifhalit ,  it  fcriirt 
%tqutjt>  c^  dr   /j  msijcit  de   Xit  J.tn ,  de  H'fft  ■  Ca  jil ,  fier 
tivtntmtnt  tra^inue  ifui  i'rji  f^jjé  à  RiOl:^:  avril, 
„  Le  minittre  de  Dinrtnarck  lur  ce  ii  -rvi:!  inct- 

dé«t  t'étoit  rea4u  avec  plulieurs  autres,  auprrs  do  mi- 
aiftîe  de  M^ycflce ,  y  donna,  d*«prc«  lun  entretien  ave« 
le  capitaine,  ^hcIhocs  éctairciflemcas  qui  bicntàt  fvrcnt 
«oaimét  d'nne  eiamèie  offidetle  par  te  recrétaire  de  lé- 
nîtoa,ie  Naadi,  fui  avoit  été  envoyé  par  le  bsnn 
VAIWai  dics  le  capitaine.  Se  ^ai  rapporta ,  vie  lots  de 
roccupation  <lct  portei.  Tordre  Je  ne  laiHVr  fortir  ptP- 
fonne  avoit  été  Wonné ,  «nais  qu'on  avoit  oablié  d'kjèii- 
ter  l'exception  pour  le»  minières  frinçoi?  ;  que  cq-cH- 
dant  cela  ivoif  cii  lieu  depuis  ,  &  qii  ainfi  les  tnieikrei 
fnn(;ois  ne  trouTcroient  plu»  d'obilacle  p<inr  p»ti.'. 
Ceux-ci  erureiu  necelTuire  dans  ces  circunltaiiccs  ,  Je  ^t- 
mander  ane  efiuite  militaire,  pour  n'être  p.is  ar;ëtésen' 
oore  BM  Sm»  par  il'aitties  patrouilles  fur  leur  route» 
Itcrétairc  de  ^gation  de  Mayence  prit  fur  lui  ,  d'en  Mit 
l^aammis  «a  eapitaiae.  Je  ie»  jSioiarcs  fraïKaie  rc- 
tMUalRatdaM  '  BD  caronc  do  JUatgiave  i  U  pêne  :|i 
n  leur  fallot  en.ore  atteoiire  lons<teaw  la  témiab*  eUe 
fat  enfin  appoitee  par  le  major  de  RaraiMi  S  elle  pet- 
toit  que  le  capitaiue  ne  pouvoit  accorder  rcfconc  de- 
naadéc,vû  qu'il  u'avoic  aucun  ordre,  OMU  aa«  les  ■•- 
otUret  franqoit  ne  trouveroieat  SUCSU  abftSsSs  fac  llBV 


/ 
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JOURNAL  POUTiaVE  DE  ^EUROPE, 

(FàitANT  «uiTi  A  LA  GAZETTE  DES  DEUX- PONTS,) 
Du  Maxdi  4  Iiiin  179^.  (  N*.  15^) 


Londres  du  34  mftî. 

M,  le  comte  de  W«>runz<iW ,  ininiftrc  (ie  Ruf- 
âe  -fwès  de  notre  «our»vjeuc  d'ètt«  nommé  mt- 
aiftre  de«  affaire»  étrùifèrM  k  Pétwrriiourg.  Il 
cfl  remplacé  ici  /Hfer«M  M.  Lackagowics. 
fccretaire  de  lej^ation. 

Le  cumte  d'Artois  partie  fubltemeat le  T4^aiM 
la  folrce  ,  du  château  d'£dimbour|{ ,  Hvec  (on  ca- 

friCHine  dt  s  gardes  :  fie  ii  avoic  été  précédé  uar 
e  b;iron  de  Koll.  Qa  Ignore  le  motif  4e  le  but 
de  fon  voyage. 

Il  ic  confirme  q««  let  rebdlet  irtendoM  fetts 
frifonnicrt ,  font  envoyé  «11  roi  de  Pmfle  potff 
îireenrdiés  dans  fes  troupes. 

Paris  du  jS  wo». 
On  trouve  dans  le  difcoiirs  du  Dtibois-Dubji 
j(v.  N**.  d'bier)  quelques  paiTages  remarquables 
que  noHS  avion:»  omis.  *' Celui,  y  cft  il  dl», 
qui,  apiès  avoir  ifé  appelé  i  dt  grandes  fonc- 
ibont,  enroit  aborif  de  roo»utomtf,redercendu 
au  rang  de  fimplc  cit.,  voit  avec  peine  fe  difB- 
per  autour  de  lui  toutes  let  illoriana  trompe»- 
în  dv  po«voir,&  t'ddipfertom  leepreftiget  im- 
^(leurs  de  fa  grandeur  paflVe,  parce  qû'il  re- 
doute  le  compte  qu'il  a  i  retidre  au  tribunal  de 
l'opinion.  L'homme  irréprochable ,  au  con* 
trûre,  l*boane  vertoeox,  en  quittant  fa  place 
trouve  le  commenrement  de  fcs  plus  douces 
jooiflfanccs,  lâ  où  6iiu  Ion  pouvoir.  En  vain 
des  dcrits  font  répandus  avec  profolfon  contre  ^ 
l'homme  vertueux  &  en  faveur  do  coupable}  on 
ne  fera  pas  prendre  le  change  à  l'opinion  publi- 
que. L'on  peut  tromper  quelque  tempe  des 
hommes  d'une  facile  prévention ,  cuqninefont 
point  «ciairéa>  mais,  tdtoutard,  le  grand  jour 
do  te  lomière  erriee»  le  voife  de  l^mpoOnre  eft 
ddeftird,  dr  bienidtit  dans  une  éclatante  ou  bon- 
lS«fe  nudité.  Ton  voit  celui  qui  mérita  ou  des 
•floges  OH  rinfami.e.    Scberer^  Chamjpioniict» 


vous  êtes  Pnn  &  l'antre  hantement  accuféa  de 
dilapidations  i  vous»  u'cchjppercx  point  ft  ^n 
tribunal  redoutable  j  en  vain  une  main  officieufe 
fait  répandre  le  même  Jour  des  imprimé»  à  l'a- 
emtege  do  premier,.  &  contre,  le  frcond}  He- 
nc  peuvent  changer  vosdellinées  aux  yettX  non 
prévenus  de  l'opinion  publique}  fon  jugement 
cfl  porté,  &  vous  le  (âirires  en  dépit  des  cir- 
coiiflances  ,  des  événrmens.  &  des  hommes. 
Mais  fi  Cbampionnct  fut  coupable  dës  diiapi. 
detions  dont  Teccufe  un  imprimé  fans  iignaturc, 
diftribué  aux.repréfcntans  do  peuple,  nen  ne 
peut  l'excuîVr,  lans  do:»tt:    cependant  il  bat- 
tit deux  rois  violateurs  de  leurs  traités  avec  la 
république  :  il  fit  tomber  leurs  trdnes  en*  povA 
fiètci  il  défit  *i  iiif;)rtfa  une  armée  de  quatre- 
vingt  mille  hommes.    Un  d«.'a  Horaces  fouille 
fa  vtétoire  for  les  Curisces  par  on  fratricide: 
mais  il  avoif  fauvj  la  jjirrie  &  il  fut  abfoua. 
L  écrit  dont  je  parle  l'accufe  on  iii^metcms  d^io- 
foumiifiondt  de  licné:   l'orgueil  &  l'avdrire 
four  incompatibles,  A^e  eroirois  bien  plutdt 
à  fon  crime,  fi  on  Tavoit  peint  fouple ,  bas  & 
rampant.    Au  Ibrplus,  il  eft  livré  à  un  tribn- 
nalj  il  y  répondra  aux  graves  aecofations  por»  . 
rées  contre  lui,  &,  s'il  ell  coupable,  il  fawt 
qu'il  foit  puni.    Pourquoi  tant  de  gra.:ds  dtla> 
pitiateur»,  dlr  qui  n'ont  pas  rendu  comme  loi 
des  ICrviies  à  la  rép-jbljqnc,  n'y  font-ils  pas 
Uvréi  auiâ  ?    Que  l'on  aille  fouiller  dans  les 
cartons  deecommifflims  chargés  des  liquidation», 

'  ék  l'on  en  reconwoîtia!  „ 

Con/idl  dtx  joo.  Séanre  du  s6  mai. 
Organe  d'une  c««imt(Bon  Ipecialc ,  Koche  De- 
lislir  laie  adopter  trois  projets  ae  rélolutiw.  Le 
preu  ier  efV  relatif  au  traitement  des  greAieta 
&  cominis-greifîersdea  tribbnauxcThninela,,cor^ 
réétionnels  des  jugea-de-paix.  Le  fécond  coa- 
eerne  l'établiaerncot  &  le  mode  de  perception 


ta uroat  de  tt^ror. public,  des  droîti  de  Rfeflte;  yîro»i  de  Btllto»^.  ,  eolr^fci  IwpM 
1toM«rW^ditloiil  «^tÉte#  délivra  à  partie  et-  brdréf»  «S  le  corpS  du  général  Loyfon.  Le  ré^ 
vile  dans  le«  tribunaux  -crimmeto  &  correftioa-  fulttt  en  fut  que  les  François  furent  délogés  de 
neis.  Le  troifième  eft  relatif  «ttx  droits  à  éta-  BelUnïona  :  359  prifonniei»q«*iU.tvoientfth« 
blir  par  addition  à  U  loi  du  2t  vent(^f«  dernier  furent  délivrt  s  par  lé  colonel  Strtocb,  qui  en- 
fur  le»  aftes.prefcrirepar  celle  du  n  brumaire,  j^^^  j„  xcn\\>i  l'efcortc  françoife  de  51 
concernant  lea  expropriation»  fbrecet.  homme»  &  an  offiii^r. —  La  gazette  de  Zurich 
Duplantier  pré^^nte  un  nouveau  F^jet  •  ««  ^                ^ant  de  ces  ëvéneroens  dit  que  le 
rrefeK  eV^ïo^it^que  frî^^'i^i  îe^lS;        ^  s'cnj.ge,  pr..  Taverne,  (entre  Lnjano 
îx  'rcer  dans  le.  fucceffioSs  échue»  ou  à?  écheoir  df  BelUnxona)  un  combat  dans  lequel  les  tran- 
aux  émiRrés  dt-pui»  la  loi  du  y  floréal  an  3.  —  çoi»  firent  environ  400pnfbiHuer>,  mau  qo'U* 
Imprelfion.  furent  néanmoins  obligés  de  rérrogrtder.^.Ceft 
Génillieu  fait  adopter  fon  projet  relatif  au  vraKembUbUniant  ce»  prifonniers  qui  furent  re». 
compte  de  fruit»  dû*  par  le»  co  -  proprlétaifos         par  les  Autriebiena. —        fintille  e)oate 
des  biensindivis  avec  le»  émigrés.  qve  le  1.8*  '1  Y       une  féconde  attaque  au  mont 
ylugshourg  d»jt  me»,  Cenere,  où  il  y  eut  beaucoup  de  tue's  de  part 
Dm  lettres  particulière*  d'Italie,  annoncent  ^  d'autre:  &  qu'il  y  eut  en  même  temps  dans 
que  lè.g^oëral  Souwarow,  à  la  fuite  de  l'afTiire  |,  yallée  de  Mifore  ane  petite  eAftire  dane 


'du  16,  détacha  vers  Cjfal  &  Vcrue  une  grande  qocUe  les  Autiichicns  firent  Qooprifonniers. — 
partie  de  fon.arroéei  tandis  qu'il  renforça  à  Novi   li  pareil  que  ce  fut  à  la 


fuite  de  ces  diiFérens 


partie  de  ion  ■riHwt;»  i<uu*»»j«    .viii^-y--»-"-»    u  paruii  i^uc  te  lui  •       luiic  uc  ce»  ciinCTcns 
le  général  Caracsai  i  &  que  le  général  Ott*  eVee   eembett  que  les  françoie  mhc  ordees  dngdndril 
16  mille  linmines  fc  dirigcoit  fur  Lncqtics  pour    Lecourbc  ,  évacuèrent  entièrement  le  20,  les 
attaquer  le  général  Macdonal  en  Tofcane.    Il    bailliage»  italiens,  &  fe  replièrent  fur  le  mont 
réfultoit  de  cet  divers  mouvemens  qncle  gj^tté»   $t.  Goibsrd  &  U  fonrcc  do  RMhe.  Si  ron  en 
ral  Moreau  pouvoir  erre  pris  à  dos  par  Vcrue,    croit  de»  gazettes  de  la Ïlaafe-Sooabe,  cegéntf- 
en  ftanc  par  Novi  &  Acqui:  ce  qui  le  déter-        ,  depuis  abandonné  ces  poritians ,  foit^our 
mina,  dit-on,  à  abandonner  fa  poritioft  ënice   pénétrer  dans  le  Valais,  &  y  mettre  les  infqr- 
Alexandrie  de  Valence,  &  à  faire  fa  retraite  en    g^g  entre. deuK  feox ,  (bit  pour  rétablir  fa  corn- 
remontant  le  Tanaro  vers  Mondovi. — Un  raç-   i^niicttion  avec  l'armée  d'Helvétie,  paflesc%a- 
port  publié  le  28  «u  quartier-général  de  fercbi-   ,ona  d'Ury  <k  de  Scbw^itt.  —  A  Loceme 
Suc  Charles,  &ciic  dan^  leS"  gntetter  de  Schaff-   ^j.,nd  confeil  prévoyant  le  poipbiUté  de  traos- 
houfe,  de  Stuttgart  <i  autres  ,  vient  à  l'appui    f^:,e,-  hors  de  cette  viUe les aiiîoriré» conftituée», 
de  celte  nouvelle,  ily  eftditqueles  Aiitricliiens    pfjtie25mai,  une  rélolution  portant  qu'en  cas 
font  entré»  i  Gènes.  A  le  vérité,  ta  date  n'eft       danger  elles  Xe  tranfporteroient  i  Berne  ; 
point  fpécifiéc}  mais  on  promet  des  dctails  cir-    ^^jg  i^.  fe'nit  rejeta  cette  refolmion  pour  un  vice 
conftancéea  de  cet  événement.  (Ce  bulletin  of-        rédaâion^  &  l'on  s'occupa  de  nouveau  le  27 
ficiel  ne  nous  étant  point  parvenu  ,  nous  ne       grand  confeil  de  cette  réfolotion. 
pouvons  encollé  regarder  cotpme  autentiqne  l'en-  ^oit  nerce*  déteil* ,  que  le  corps  d'annjS» 

Trée  des  Autrichiens  à  Gènes  j  d'autant  plus  qu^  «énéral  Bcllegarde  avoit  fait  à  cette  époque 
le  général  Moreau  n'auroit  probablement  pas       »        ^^.^^  ^^^^^^^  p^og^ès  «^ui 

renoncé  i  fa  jonftion  sveclVmée  de  Macdona  ,  ^^^t  .{.^léJe»  eutoritds  helvétiques,  d*t«. 
fans  avoir  fait  une  attaque  Vigoureufe  contre  le  ieshabitans  de  ce»  païs  font  lesen- 

général  Karacxai  ^  Novi ,  pour  a  ouvrir  l^lui- .  ^  y     h  françoi»  &  dianou- 

Silnie  U  roeie  dé  Gène.,  A  opéce*  tajqi*ftian  Î^^^J^,,  j;  chofes  enSiiiffe. 
de»  deux  orme-  )  _  ^  ^  ^  PArcWdue,  mol- 

5tirt<^a»j  4fa /îiifj.  iré  anelûoe»  échecs,  s'approche  de  plu»  en 

Un  rapport  officiel  de  M.  f  •  B*"*^»  J»"   J^,  î"  Zurich.  Nous  raflemblons  ici  les  dif- 
UiéiVienne,  rend  compte  de  différentes  atta.  fl"  f  .f^^^^^^ 

•  qucs  (U  enrenl  lieu  du  10  te  la  ma»,  aMen-  ««■»  deuils  qu  ona  reçu»  77-^ 
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pidbUé  à  Bâsle  denx  Icrtres  du  repr^fentant 
Kiiho,  cominiOraire  helvétique  au  quaitier-gëné- 
fsl  de  l'artn^e  frtnçoir»^ :  Tane  ea  dafe  do  sa, 
dit  qn'un  -corps  autrichien  qui  avoir  paflif  le 
Rhin  la  nuit  préce'dente  â  Egli Tau ,  fut  attaqué 
•uffitôtf  &  repouifô  avec  perte  de  nombre  de 
tués  lie  40e  UMcntprifonniera,  outre  quel- 
qncs  fanfilTins  ,  parmi  lesquels  ctoicrit  desSuif- 
fes ,  que  ie  àt.  Kuhn  a  traduiu  à  un  couCcil  de 
guerre.  L'Mtre,  datée  de.-.WinteftIfvr  !•  35 
mai,  adreflT^cau  dirrf^oire helvétique, porte  que 
les  Autrichiens  vcno^eat  d'«tre  repouffés  der- 
rière la  Thur ,  &  qu'on  leur  moit  ftit  15  cent 
à  2  raille  prifonniers  :  que  la  légion  helvétique 
s't;toit  fignalée  dans  cette  a(flion,&  que  (on  gé- 
néral Weber  avoit  été  tué  glortea^ment  à  li 
"tête  de  fes  troupeg.  —  Enfin  une  lettre  do  gé- 
néral Rhcinwald  au  général  Ferino  à  Basle, 
datée  de  Zunc  ie  37  mai,  eA  ainfi  conçue  : 
V,Je  profite  de  cette  occtrfon,  cit.  général, 
pour  vous  annoncer,  que  l'enncnn  qui  a  été 
attaqué  par  noua  le  2^fur  toute  la  ligne  depuis 
Rappérttiwil  fufqo'f  l^emboncbo^e  dc  l*Aar,  a 
été  battu,  &  rcponlTc  de  Winterthur  jnfqu'à 
.  WyL  Nqus  avons  fait  3  mille  pril'onniers,  par- 
ai lesfiMie  travfe  le  colonel  -do  régiment 
de  Btreo  lupfflitdt»  &  le  prince  Hohenlobe.  La 
veille  un  corps  ennemi,  qui  avoit  paC'é  le  Rhin 
près  de  Zurzach ,  avoit  été  obligé  après  unef  erte 
eiTiifidérablc ,  de  le  repafTcr,  &  de  liillfer  entre 
nos  mains* 500  prifonniers.,, —  La  gazette  de 
•Zurich  du  iç,  après  avoir  parlé  de  cea.avama- 
dit  :  \t  i6 ,  l<t  AotHdllene  «yent  reçu  des 
renforts  confidérablcs ,  les  François  ont  été 
'Obligésde  reprendre  leur  première  pofttion  der- 
riei^  le  T«ert.<— UnboIlNiii  do  qoettier-gén'é- 
ral  de  l'Archiduc,  cité  par  une  de  nos  jgazettes, 
porte  que  ce  jour  li,  les  Autrichiens  pénétrè- 
rent i  Wintertbur  à  la  fuite  d'un  combat  opi- 
éS^bct  d«nt  leqn^ilt  firent  a  mille  frtfbnnièrt. 

Nooi  ivons  dit  hier  qve  le  27  le  y 
•eotde  nouvelles  attaques  :  mais  on  n'en  con- 
'oolt  pas  encore  lee  réfoltats  avec  precifton. 
Solvant  «me  gazette deStuttgart ,  les  Autrichiens 
entrèrent  à  Zarich  le  29  au  (oir.  (Mais  cette 
nouvelle  parok  fauflfe,  d'autant  plus  qu'on  nous 
•flbre  qu'il  eft  arrivé  hier  au  foir  i  Mannheim 
des  dépicbee  deidèt  do  quertier-génirtl  à  Zo-. 


riefc  do  t«  pnhfé  (^i  aMk)(— -  C»  fol  elt 

certain  c'rft  qne  l'Archiduc  Charles  avoit  le  28 
Ton  quartier- général  i  Andclfio^n*  Cf  Prince,, 
pour  ténoign^  fa  confieoee  «ox-  hebiUM  do 
SchafFhoofe,  Icnr  t  renvoyé' le»  de&  do  leor 

ville. 

Il  parott  que  le  corps  du  général  Hotze  a 
pénétré  par  fa  (aoche  dans  le  ctnton  de  Gla- 

rus,  &  par  fon  centre  i  Pkapperswyl,  tandis 
que  fon  aile  droite  s'eft .  réunie  à  l'armée  de^ 
l*À««hidac  aax  onvironvdo  Weyidk  deFrtneiK 

feld.  C'ed  le  colonel  Cavafmi  qui  condoifuit  la 
colonne  qui  a  pénétré  à  Glarus  :  il  s'y  trouvoit 
6  compagnies  de  Sufffet^wtitf  ou  «otremcnt 
émigrés  l'on  dit  qu'ils  ont  été  lenfwedh 
par  un  grand  nombre  d'habitans  de  ce  cànlOAy 
de  celui  d'Apenzel,  de  St.  Gai  &c. 
.  jSumHitfrocLmatkMf  ét  S.  A.  R.  SArMm 

Charles ,  aux  Stùjfes, 
,  **  Dans  Pétat  de  dépendance  &  de  contrainte 
où  vous  retient  ropprelfion  de  l'ennemi,  vous 
ignores  non-feulement  tout  ce  qui  fe  paflie  âo» 
dehors ,  mtis  on  vous  cache  encore  tree  Cintre 
fuin  ce  qui  pburroit  vous  encourager  dans  votre 
ai<i'he«r,que  je  dois  pféfumer  que  l'on  aura  pris 
les  mêmes  mefures  pour  dérober  à  une  partie  de  . 
la  SuitTe  la  déclaruion  par  laquelle  je  vous  fia 
connottre  les  intentions  pacifiques  &  amicales 
de  S  M.  l'Hlapereur,  dès  l'entrée  des  troupei 
foumifes  à  mon  commandement  dans  le  cantOn 
de  Schaffhoofi».  Ceft  ce. qui  me  détermine  Irè- 
nouvelltr  la  prnclnmnrion  fufmentinnnét; ,  pour 
répindre  dans  cuus  les  cantons  I4  coonoiflauce 
des  fontimens  de  S.  M*  1.  Peuple  i^elvétique  ! 
pendant  trois  fiècles  vous  avez  joui  d'une  paix 
non  interrompue,  &  vous  o'avtz  paint  vu  àe 
troupes  étxtngàres  for  votreterritoire  :  c'eft  l'en- 
vie, de -domînar  du  gooeçrnement  françois.,  qlU 
fisale  a  pu  vous  enlever  ce  tranquille  bonheur; 
c'eft  avec  une  violence  &  une  perfidie  dont  l'hlf- 
toire  ne  fournit  point  d'^emple,  qu'il  sTéçoit 
emparé  de  votre  pays.  De^flTenfea  de  toute  ef> 

,  pèce  en  ont  été  la  fuite.  L'ennemi  prétend  encore  à 
votre  aUlftance:  votre  populatioa  doi.t  être  faëri- 
fiée  à  Ton  feul  intérêt,  pour  vous  foumettré  k 

"^mals  k  fa  domination,  &  tirer  de  ce  concours 
la  plus  grande  utilité  polBble.  C'eft  au(Ii,par  la 
SuilTe  que  les  peuples  de  la  Germanie  dévoient 
être  attaqoés,  oc  -mis  fuus  le  joug  :  tel  étoit  le  bot 
des  plana  de  l'ennemi;  plans,  dont  fa  défaitfe  a 
empêché  l'exécution.  La  pourfoite  de  nos  triom- 
phes n'importepas  moins  à  votre  délivrance  qu'à. 
Botro  sûreté.  Si  vont  cnignes  Iw  nnas  nêcef-  ■ 
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.^iv^Uii  un  an  vous  en  avez  tous  ks  ÛL'au.x  au 
'iinilieu  de  vous,  &  que  pour  iei  écarter,  pour 
rappeller  parmi  Tou«le  repoc,  U  paix,  la  lecuri- 
té,  CSc  pour  retrouver  votre  antenne  pmfpérité, 
i)  ne  VOQS  reAe  d'autre  rooyeo  que  d'écarrer  t'en- 
^emi  qui  vous  a  attiré  cetM  féconde  guerre.  Au 
relie  l'équité  6i  la  jullice  envers  les  SuiHv-g  ac- 
compagneront toujours  nos  armées.  Les  troupes 
Ibut  net  ordres  obferveront  une  dil'ciiJiioe  ri- 
goureote  »  âc  ne  voof  demanderont  que  k  ioge* 
snent.  Quant  à  ce  que  le  befoin  inflantané  de 
iboivage  reudroit  iudifp'-'nrable  avant  qtit-  l'un 
piMflê  y  ^orvoir  d'ailleurs,  on  preodra  dansées 
«as  dea  anangemens  pour  une  indeinnifttion 
•équitable.  Je  vous  répète  donc  toutes  les  pro- 
taftaiioos  que  je  vous  ai  faites  au  nom  de  S.  M. 
TEmperenr»  tant  dans  ma  première  proclama* 
tien  que  dans  celle-ci  ;  &  j'attends  avec  confian- 
ce que  non-leulement  la  SuilTe  n'entreprendra 
flm  d'hoftile  contre  les  armées  Impériales,  mais 

Îae,  pour  fon.propre  avantage,  elle  flirorillera, 
c  voudra  féconder  fes  vues  pures  &  bîenfirifan» 
les.  D'un  autre  côté,  je  dois  déclarer  non  moins 
IhlcmneHeinent ,  que  toute  ville,  communauté, 
nu  individu ,  qui  prêteraient  affiftance  a  1*enii«* 
mi,  ou  combattroient  les  troupes  Impériales,  de- 
neureroient  exceptés  de  ces  afiurances  arnica» 
les,  ^W^  je  me  verrois  même  iané  ém  les  trai- 
ter en  ennemis  fous  tous  les  rapports.  Je  requiers 
donc  tous  les  hommes  bien  -  peui'ans ,  ceux  aux- 

2uels  le  falut  de  leur  patrie  eft  cher,  de  s'o|»p0- 
rr  à  des  melures  qui  ne  tendroient  qu'à  fa  per- 
te/ &  de  fe  réunir  à  noM  contre  l'ennemi  com- 
mun ,  Dour  la  délivrance  de  leur  pays,  que  je 
loi*  réloio  de  £iuver.  Donné  dans  mon  quartier-gé- 
'■éffsl  IÎPara£M(en  Soifl'e) ,  le  33  mai  1799.  Si- 
gui,  Charles.,, 

Stâtt  tbi  raffùrt  comwim  its  min.  de  Prujt ,  àr  Dnnenuarck , 
it  Htlfitin^  4*  Baviirt,  de  Bntnfntc  ,  de  Bt/e-Darm^mit, 
êu  €MaUi  ée  U  IVttteravit  tf  de  ia  IVejïfhuiiet  àt  ttrin 
•furjhv,  ir  Im  mm^fiin  de  Nafm,  de  Jltfe .  ùri^,  Jiir 
téedmnmHt  tnvv^  «ni  t'tft  fafi  è  Jt^fiait  k  as  ««rtf, 
M  A  la  dtanade  fu  le  lasjer  de  lbmat,s*n 
dteit  «aiMda  ^vv  les  stiniftresfiwiqMS  peamJeal  paOcr 
avcs  s6ret<  le  Rhin«  A  s'il  penmit  ca  dernier  l'allu- 
$Ume  aux  dits  minifhe»,  le  ctpitame  répondit  aflirtn»- 
iivcncnt.  Aprèt  qucl(|ii<t  trflexiont,  les  aiimiCct  fian* 
^ois  pr«:férërent  de  partir  (iansci'cone ,  plutôt  i^ucJc  rttoar- 
■er  au  château  &  d'y  attendre  la  pointe  Ju  iour,  comme 
iliSëmitts perfennes  le  lenr  cotifeilloinit ,  &  (.owliic  Iruri 
cpottfcs  le  iMiMiteient.  Sfiediveaent  entre  9  10 
imm,  1m  miniiin  ftaatais  ttnimf^^  Is  pèiiib  U 


?*'JL5î*.rtl**^""'"*  obrcure.ft  on  tambeaa 
re«  Pf^eitJJae  quart  d'heure  aprit,  le  brui:  fe  re- 

pan.lit  Je  diIRrentet  «Jtes,  que  les  voitures  dej  minif. 
trci  fr,in<;oii  «vruuu  été  -ttJcjiirct  a  peu  de  diilan««  4v 
1.1  poru',  par  des   hiillardi  auinchiens,  &  au'»n'  étoit 
tcmbe  a  coupt  de  fabre  fur  les  cochers      Je  porte- 
HaaibtMi.   La  pluspart  dcv  perfunuci  diplomatience  fr 
trouvui:Mt  rtunicj  au  Caliino.  Le  mioiPre  In»tj^B«e> 
cardi  U  fon  frère,  «ui  etuiejit  dans  ia  dernière  vofture. 
s  y  réfugièrent  &  apperterem  les  pftawrs  ta  Botjvell* 
On  relolut  unaniaernaii  d'ail»  en  nalTe  tbex  le  .-.pU 
tsinc.  &  de  lui  deninr^  rfeS  éelaltcifement ,  &  a*4„t 
JUT  ^ff""  •  1»*l<>u"  minutes  aprit  arriva  la 
aenveile  «oSirante,  «ju  un  —  que  deua  —  que  mut 
les  trois  miniftiit  fraaçois  avoient  e:é  alîatfines  w  ie 
mi  rta.re  autnchten  î  U  raifon  ne  p«o»oit  loppofer  it 
telles  horreurs,  aucun  eour  ne  pouvoir  les  croire  potîi- 
bles.  Non,  «on,  ttoit  k  cri  géner.,1,  cele  eft  fenaila 
ddir  de  faire  ccITcr  toute  nieprife  malheurri, fs  «ui  SOp  " 
roit  pu  avoir  lieu,  accolera  Icurtpat  vers  l'offici»' e»m. 
nuandant.  Celai-ei  avait  fon  quartier  environ  à  topas  «le 
la  porte  u  fittliagcn.  dans  l'anberse  diM  la  Lanterne  ;  l« 
iprde  a»  pents  Hkh  la  fortie  à  la  fod^té ,  «uoiau  «lie 
ianaon<;»t  Miaae  eonpefile  des  miniftres  de  Roit  St 
Prineeij  e  eft  fesleatat  «vfe  U  plut  grande  peine  ou  oa 
eMat  eoia,  fa'n^^M^Sncr  ea  i,.ftruisit  le  c.mman- 
■antt  on  oemanda  cnéere  aae  foit,  <iu<lî  ininiiin-i  c'i- 
toient  -,  on  propofa    jrec   inquiétude,  .jnr  feulement 
3  —  4  — 6  cniraflent  .h.2  le  c^pif:^inc.  tila  dura  pref- 
«ju'wnc  .lemie  heure.  Kiihn  I  gffcitr  fc  montra.  Le  fooC- 
li^tié  minillrc  prullicn  ,  coiiiu  de  Gocnz  ,  lui  Jit  an  nnm 
detOUk.  qiic    nom  ilcGriou»   hvoir  ^ic/Zi-»  werures  il 
avoit  prifev  fnr  la  nuttvJle  crrri6/c,  ^ni  (ans  doute  lui 
Icroit  deji  parvenue  1  11  répAn^lit,  que  fur  la  Uinandja 
du  miniQre  dt  Maycnte ,  il  avoit  déjà  fait  partir  n» 
olilcur  avec  deux  buflàrilt.  N«Ut  loi  rcpr^feattaiM  i|tte 
cela  nVteit  paa  ivffifant{  nous  k  Maiorloias  par  tous 
ks  Aatiacat  d'knoianité  «par  k  Mue  de  l'ISnrope,  pae 
llMannirdc  ta  astkiî  aUemade,  fui  étoit  menacée 
d'Icre  IkuilUe  dans  1r  saosles  des  peuples  civilifés  par 
on  crime  fans  eiemple ,  par  rbonacur  de  Ion  Souverain  , 
par  l'honneur  du  ferviee  impérial ,  par  fon  honneur  per- 
lonoel,  par  la  vie ,  de  faire  tout,  tout  iàn»  aucune 
retard,  pour  lauver  ce  qui  pourioit  encore  être  Auvé, 
Le  capiuinc  repondit  que  c'ctoit  une  méprife  malheo- 
rrule  ,  que  pendant  la  nuit  les  patrootllet  faifoiem  Ifvr 
tournée,  &  qu'un  accident   patcU  petnroit  facilemrot 
avoir  lieu }  que  les  mioiftrct  franfois  n'^oieot  pat  àk 
partir  pendant  la  nuit.  On  lui  nppeik  fa'^f  a\oit  i». 
fufé  l'efeorte,  ft  fa'il  avoit  dit  as  flMjor  de  HartM» 
ftt'il  B'y  avoit  rita  â  erakdre  peur  les  miii»ret  «an- 

Kit.  Il  r^artit  aail  s'atoit  tn  aocaa  eidrc  de  donner 
Kotte,  ««'en  nvrell  dû  demander  ao  colonel  com. 
mandant  Le  confeillcr  de  lét;ation  priiiTrcn,  M.  de 
BernsdorP,  dit  qu'il  avait  fait  le  jour  même  au  colonel 
la  demande  d'sctsrJer  une  eftortc.  Vous,  l'ivoit  rl  pio- 
mifc  }  répondit  le  capitaine.  Lorft/ue  le  Cit-foufttgné  si- 
uiiire  de  Danematck  le  ht  louvcnir  de  reatretiea  «• 
dcfftts  BCMiooaé ,  il  dit  ;  voules-veat  me  aMtara  « 
Tm  C'Xs Ad»  dMa.) 
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Paris  du  mai, 
Lt  gWMTBcmenc  n'a  pvW  mcort  ttcto 

rapport  officiel  du  eoOlbtC  ét  tû  flitt  tOtttAl** 
xandrit  4(  Tortoné. 
L*adjad«nt«g<ii#n1  Bmfiler,  frère  du  général 

de  ce  nom,  qui  l'eft  fignalé  à  l'armée  d'Italie, 
cft  arrivé  à  I.yon.  11  vient  à  Paris.  —  Le  géné- 
ral Sermrier,  prironoier  de  guerre  fur  (à  parole, 
a  auin  pafî'é  à  Lyon  pour  fe  rendre  à  Paris,  oà 
il  doit  être  en  ce  OMinent.  —  Le  général  JlSack 
o  pafTé  aufli  k  Lyon.  1{  a  logé  à  l'hôtel  du  Pare. 

Le  cit.  Salguesavoit  été  condanné,!!  y  aea- 
viron  8  mois,  par  contumace,  h  la  peine  dcdé- 

J^ortation,  comme  prévenu  d'avoir  concouru  à 
a  rédaftion  du  journal  intitulé  j  àoitnal  polid- 
f«r  &  tktérairt  du  ifpmrUmmti*  rrJmt,  Il 
refta  caché  à  Paris  depuis  cette  époque;  main 
craienant  d'être  enfin  découvert,  iU pria  le  parti 
de  te  préfenter  an  tribunal  de  l'Toooe  qui  Fa- 
Toit  jugé.  Sa  caufe  a  été  appellée  le  14  mai. 
Cette  affaire  qui  avoit  atiirè  un  grand  nombre 
d'auditean,  n'a  duré  qu'un  inftant.  Le  cit.  Sal- 
g;ôea  a  été  acquitté  par  le  jury  ;  mais  à  peine  le 
préfident  dn  tribunal  entMl  prononcé  (e  juge- 
ment,  que  le  fubftitut  du  commiOaire  da  direc- 
totre  ej^uctf  a  demandé  ou'il  fût  écroué  de  nou> 
vtaa,  de  a  déclaré  qu'il  fe  pourvoyoït  en  caf^ 

CtmfeU  du  500.  --  Séatm  dnofmak 
Un  fccrécaire  donne  leftiir»  d'une  foule  d*a* 

drefli-a  dans  lefquelles  diverfes  amorités  confti- 
tuées  expriment  l'indignatioft^ue  leur  a  infpiçée 
le  mailàcre  ;4co  pldoipo^ajtiairea  liançoi».  ~, 
MentioD  h  iHorable.  , 
,  François  (  dtf  Nantes),  je.yiena.  voua  dénon- 
cer les  jcrtmes  des  royali/ies  do  midi.  Enhardis 
par  les  fuccès  des  Aunro-KujTes,  ils  s'organifenC 
de  npoyeau  en  bandes  aii'.ii][iiies,  ^  le  déoarte- 
ment  de  Vaif cl ii/V, vient  d'être  ly/A-â  redt  Jeora 
£ure|»ra.-OeMiie  peu  de  juafs^Paire  citoyens, 
«mit.dleui  «Niâ^na^es  publics,  font  tombés 
miH^IW>'f%(BdllaU.Ji  &<|t.d'avoit 


aimé  la  révolution  pourltre  défigné  comme  vi«« 
time.  F3'a<t-on  pas  nrifon  de  •♦étonner  qu'une  na- 
tion G  grande,  fi  généreufe  ;  qu'une  nation  dnl 
a  foit  la  loi  à  tonte  l'Europe,  fit  laifle  dominer 
pamoe  poignéede  brigands  ,  trop  ilches  pour  al* 
1er  combattre  aux  frontières  ,  mais  a/Tez  vils  pour 
«fl^affiiu-r  dans  l'ombre  ?  N'a-t-on  pas  raifon  de 
s'étonner  que  Thiftoire  de  la  révolution,  qui  iat 
dis  itoit  celle  des  hauts  faits  &  du  dévouemWr 
dea  républicains,  devienne  aujourd'hui  le  mar- 
tyrologe des  amis  de  la  libertéljc  demande  qae 
le  Mnfeil  arrête  qoe  les  veuves  &  enfkas  des 
fenWonnairea  patriotes  aOaffinésdans  l'exercice 
de  leurs  fonftions ,  foient  traités  comme  les  veu- 
ves &  enfana  des  défenfeurs  de  la  patrie.  —  On 
ordonne  l'imprefBoo  de  ce  direoura,  ét  le  renvoi 

de  ia  propofition  à  une  '"{xn  fpliriala. 

CacsuU,  après  avoir  dît  on  rapport  fur  le 
mode  d'exécution  de  l'article  308  de  la  confii- 
totion  relatif  i  la  rel^nfahiUld  des  muiiUret , 
préiente  le  projet  de  réfolution  fuivant.  Art.  lev. 
Tout  minifire  qni,  avant  le  premier  nivdfc  de 
chaque  année,  n*ann  pas  fatisfait  k  rsrticle 
308  de  la  conflitntîon ,  fera  puni  de  la  dégra- 
dation civique.  II.  Dans  la  première  décade 
de  nivdre,  chaque  année  le  direftoire  feracon- 
aottre  a«  corpt  légUlatiflcanont  defaioUliM 
qui  n'auront  pas  fatitfait  aadit  article. 

Portiea  l'Oife)  foutient  foe  ce  pmjet  sft  leseei. 
put.   11  lui  (cable  «ae  jwor  predoire  Ict  i^faltatt 

ÎQoa  attrad,  tt  devait  snibniScr  toutes  les  parties  èt 
)  cesiMUIjtl.  «  VOM  ne  preaec  pa«  cetu  meforc, 
a|oute.t-il ,  tOBS  les  ans  on  vont  préfcntcr»  «les  comptes 
auxquels  voDi  n'eatendres  ritn.  Rolisml,  icfiet ,  Schc 
rcr  même  vous  ont  renifu  des  comptes.  (0;i  lit).  On  y 
•  vcz-voDv  TU  jufqu  ict»  que  le  miniitre  a  reçu  3$mfl. 
liunt,  par  exemple  ,  &  qu'il  les  a  dépenCfSi  Mali  «(la 
ne  ({oit  pas  fuffire  ,  il  fstit  encore  qu'il  prouve,  cenac 
le  Ëi  le  mtnitlrc  Rolland  en  93  ,  qu'il  les  a  dépeniXs 
de  la  manière  la  plus  avantageorc  four  le  Irélbr  siiblis* 
Je  denande  «ne  le  projet  «ai  VMia  eft  Btéfcalé  bftit»> 
v«fé  àla  couidioa  de  Inv^Uiass  ds  la  Uéftttrie 

*  ■  •  • 
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iîtinn  He  Portiez  (de  l'Oifc)  ne  loi  pi Mif.  propre  ^o'à' 
^oa>pllqucr  de  plus  en  plut  U  comptakîlité  des  tnintftres. 
—  fins*:  Oft  ici  qu'il  fiut  peut-être  Te  féliciter  Je 
ce  que  l'eicét  du  mal  nous  ait  amenés  enfin  i  U  né- 
ceflîté  de  prendre  dès  mefures  contre  les  dUapiiUtian». 
Il  hat  que  vous  fâchiez ,  citoyens  repréfentans ,  que  , 
tandis  que  aous  ^ioRS  accurét  de  rcFurcr  su  gouverne- 
Veal  1m  ibads  qsi  loi  étoient  ne'ceOairet ,  â  cette  épo- 
que M  M  BOBS  avoit  fourni  ni  comptes  ni  états,  (^vi'a- 
m-*mit  vtt  ra  tfbt  4mb*  1»  felGoii-  qui  viewul»»^  ■ 
lert  Des  afTertrom  du  miniftit  des  financn*  avtncéci 
atijituul'hui  &  dcmcntiet  demain.  Et  ce  font  cet  liora- 
mrs  qui  [e  font  eii^reifle»  de  toutes  ces  dilapidations, 
CCS  hoinmcs  contre  lesquels  Te  foulèvc  aujoura'hui  l'o- 
pinion publique,  Cfs  hommes  même  par  lesquels  toutes 
les  dilapidations  ent  été  organiTées  ,  qui  forment  une 
paiflànce  contre  vaut  &  ofeot  vous  traiter  de  calomnia- 
tmnt  II  ne  faut  pat  que  cclui-ti  même  que  l'inJigna- 
tÏM  pqarfnitpar.tout  anjourd'iiui ,  pcnfe,  avec  l'or  dont 
il  Kl^rfCt  uin  retomber  fur  nout  l'odieux  de  fa  con- 
4aite.  Il  nom  parle  de  fit  probité  ,  ft  oà  font  iaae  Tes 
jMMtcif  dit  fn  bravtnnv,  •  il  n'a  M*  ftnteacnt  M 
TiRroir  une  hleflnre  pevr  venger  rkjnn  m'U  avoit 
reçue  !  Brtot  finit  par  demander  que  la  conmllCon  Jont 
C^cault  1  été  i'or^aoe  ,  Toit  augmmîrc  de  i/ii»trc  mem- 
bre} ,  &  toit  chargée  de  préreflter  ua  pru;ct  plus  complet. 

jQa##f  .Avec  cette  afil-dation  de  Touloir  toujours  ac- 
teladit  «ni  peifediea  idéale  »  vous  retarderez  Je  pini  . 
en  plnt  1er  eonptes  que  nons  avons  intérêt  i  exi^. 
Bepois  trois  ana  il  fa  en  trois  niniftrai  de  li  marine; 
aucun  d'enx  n^i  rendu  Tes  comptée.  Je  veniloia ,  moi , 
que  les  uiinillrcs  ne  pu0'ent  être  envoyas  niausarmies 
ni  en  ambaifade  avant  d'avoir  rendu  leurs  comptes*  St 
je  penfe  qti'il  cft  ioftant  de  dilcnter  ptoniplknMM  It 
projet  qoi  vous  eft  fwéfenté. 

MMaf :  Japfvy«ni-.'tM|{o«fi*  4e  teat  mon  vMVsIff  ' 
tes  mcrnresque  vous  prcwbct  «onni.laa  diltfidatQMt* 

Cependant  fobfervetai  an  cenfelt  qtril  eft  tHi-Gicile  d* 

crier  contre  les  dilapidations.  (Mnrmares).^  II  eft  beau- 
coup p'us  didîtfile  de  comprendre  les  opérationi  aux- 
quelles  on  u  été  forcé  d'avoir  recours  par  la  pénurie  do 
tréfor  puhlici  il  cft  beaucoup  plus  difficile  de  faifir 
tominent  un  geuvcrncmcnt  ,  chari;é  d'entretenir  des  ar- 
mées au  milieu  de  l'exiilence  des  facliont...,  (Murmures. 
^  4i*>'f*  dr/  voUuri!  s'écrie  une  voix.)  remettez- 
nMH  d'entrer  dans  quelques  détails  fur  la  manière  dont 
U  font  les  marchét.  Un  fournidcar  f:  t>rcrcii:r.  .  . .  — ' 
jOffaw»  tMÛr;  Ce  n'eft  pas  là  la  aoclH«ni  —  Bailleàl 
eontmoet  Je  Alt  quelle  eFpdee  ile  ddfîvmr  il  y  «  ipam 
1er  fur  cette  matière,  quand  on  n'abonde  pat  dioe  on 
ecrti^in  feus.  Mats  te  plus  ^nd  de  tene  lee  maux  eft 
de  laifTcr  le  c?rr<;  l.-çi':I;itif  fe  méprendre  fur  le--  vérl- 
teblet  C3ul#' di-s  dilapidatioiis ,  &  n'en  fai&r  qu'une 
quand  il  y  en  a  pluftcurs.  Il  e(l  de  fait  que  depuis  un 
certain  temps  jamais  les  recettes  n'ont  été  an  niveau  des 
dépenfes  (murmures).  Q^u'cti^-il  irrivé?  Un  foumiflenr 
fe  préfente  pour  paOer  un  marchéj  on  lut  dit  qa'il  fera 
payé  moitié  ^cus  &  moitié  en  doataioet  nationaax*  Il 
demande  i  fsel  terme  ddt  être  payable  la  nqitM  en 
dentt  ék  vona  ftntes  qu'il  augmentera  lès  pefteatiene  I 
nimi  des  retards  qu'on  lai-  fut  éprouver.  Qui  pont 
<Mt»t  4'apih  cela  qne  1«  fimùt  da.  trttic  .f nfeUn 


B*#;M  ta  prioeîl^te  Veaufe  dea  ffaft1i4b''TiiiieqK  mi 
ont  M  paiTtst 

Le  confeil,  fur  la  propofujon  de  Bmilay  (de  la  Mear- 
the) ,  a;ourn«  à  trois  j.nir*  U  rfiltnliiou  du  projet. 

Curée,  après  avoir  cnu<te:m  le  conicil  de  l'horreur 
qu'a  tnfpircc  a  toute  l'Europç  l'alTaffinat  commis  «ou- 
tre les  pltnipotentiaires  François^  prééirate  le  projet 
fuivaiK;  l.c  i-unhil  dci  finq-cents  con&dérant  que  le« 
citoyeas  Bonnur  £Roberj6t,  élut  cette  année  nembm 
du  corps  législatif  appatteooient  déji  à  la  reprérentn* 
*?*'„''**^*'^.?!?^.  «.««Wntieii  âûvanta:  Lee  noma 
de  Boniiter  &  Kobetjot  «roRt  pronoaoéa  dbns  tous  !e« 
araels  nominaux.  II  fera  bMI  dans  l'enocinte  d;::  con. 
nits  ane  place  oil  les  robes  de  ces  repre'fei.tms  i.-ra.ic 
OOnvcttM  d'un  crêpe  noir. -Quelques  membres  iiamn- 
doieat  l'erdce  du  jour.  On  a  ordonné  le  renvoi  a  uae 
commillion. 

On  a  dilcuté  enfuite  le  projet  fur  le  retirement  de  \& 
■onnoie  d*  billen.   La  difcuŒon  a  été  a|Mifnée. 
Siance  du  2S. 

Bertrand  ( da  Calvados  ;  a  la  parole  potir  «ne 
motion  d'ordre  fur  la  liberté  de  la  preffe.  **  Lorf- 

aue  le  peuple  françoia,  dit  l'orateur,  coDOutt  ûi 
berté,  il  ne  fit  entendre  qo'on  vAilMmfti 
de  ta  preffe!  Ceft  elle  oui  renverfa  Ie«  trône», 
qui  créa  des  armées  de  héros.  Une  faâion  fan- 
guinaire.qui  couvrit  de  deuil  toute  la  fradce. 
menaçoie  d'englonlir      téiH>Ui4)u«  :  ta  liberté 
de  la  preflê  a  renverfS  ce  régime  mooftru^tx. 
Avant  le  itf  fructidor,  des  roytUlïes  tnmoieoe 
fourdemcnc  la  ruine  de  la  coottiturion  de  l'na 
U  liberté  de  la  prelTe  a  dévoilé  leor  perfUle^'ot 
la  journée  du  18  fru^idor  profcrïvit  les  avortons 
du  royalifme.  L'eipric  public  a  dégénéré  da  mo- 
ment que  la  liberté  de  la  preflfe  a  dirpank^^lA  - 
vérité  n'i  pu  fe  faire  entendre.  Vous  n'avez  eu 
d'autre  moyen  de  cominunicatioD  avec  vos  com- 
nettans  que  vos  lois,  faas pouroir  tnètne  ^tre 
connoîtrc  les  motià  qdil  vous  dirigeoient ,  &  les 
difculIiona  imj>ortantdt  auxquelles  elles  avoient 
donné  lieu.  C'eft  à  l'ablence  de  la  liberté  de  Is 
preffe  que  nous  devons  taftt  49  revers  ^  tatit  d« 
marchés  rcandaieux ,  tant  de  dilapidations  ,  tant  1 
d'irnprévoyance  dans  le  fervice  public.  Ceft  i'ab- 
fence  de  cette  liberté  qui  a  enchaîné' )ea  dwis 
.  do  peuple  dans  lei  «lèmbMetf 'le-INM  ^,  èt^-M 
a  porté  aux  fondions  publiques  tant  d*itfdiv\d\n 
Dans  patriotifme  &  fans  énergie.  La  i^cté^na* 
blique  &  la  liberté  individuelle  ne  ^ettv#Mé«l^' 
ter  £sesia  liberté  dé  la  prelTe.  Ponr  relever  Tef* 
prit  public,  il  fufttdene  nias  lè* comprimer.  Je 
ne  demandent  ptt  ttqpeMafit  «nè  lAr^ftè^limi^ 
tée.  U  faat,|M_duqilè  oitoVéh  ait^'Iîr  ClÉ^  de 
dire  ^d'eitmMtarfkpeDfée  librement;  mafo^nr 
Qonferver  le  gWvememeat-;  Il  fknt  impo&r  nu 
frein  à  laRceoce,  Ac  que  det  écrivaina  élpendiés 
ae  poififiit  fMimpiuiémMit  «reo^wr  leor  pinot 
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te  fiel  '&.l«^e»VMiilitb  It  nçdoit  paf  extfter 
4ans  line  répobiiqué  de  fbntHoDnatfe,  quel  qu'il, 
foit,  dont  tes  prévarications  ne  puiflTent  être  ex- 
poftés  au^rand  jour.  C'eft  donc  par  la  liberté 
de  la  prefle  qa*  vom  connoitres  IM  malverfa- 
ttoos  oc  que  vous  préviendrez  les  dilapidations 
lie  tel  Riiniftre.  L'article  35-j  de  la  conftitution 
v«tit  que  chaque  citoyen  puiffe  écrire  &  publier 
lîbtementra  p'.nféaj^N'eft-ce  pas  à  nous.quifom- 
oefi  dépoûta^res  <fr  cette  charte  facree,  à  enref- 
peâ^r  Ica  pcindpesfni  eft  tems  enfin  que  la  loi 
foit  notre  unique  régulateur.  Je  demande  que  le 

grojet  préfeoté  par  notre  collègue  Berlier  le  8 
raftidor  an  6,  fur  la  répreiFton  des  délits  de  la 
preire ,  foic  impripté  éc  diftribué  de  ooavtau,  àc 
que  la  difenflion  «n  foît  ajoncnéi  à  ftstitf •  — ^ 
ifyu  fouit  de  voix.  Appuyé!  «  LifllpreflloB  à 
^  MMoplairea  l  s'écrie-C'On, 

L9fidt*  étmàtm» 
Berlin  du  iii.ii. 
La  gasettc  <Je  la  conr  aunonce  en  ces  termes  le  de- 
^rt  da  cit.  Syfyès.  „  Le  cit.  îj\ t  >  es ,  «1  (!e»jnt  Envoyé 
àe  rranceprès  S.  M.  &  aâueUemenc  direâeur,  ek  pirtt 
d*ici  p9Ut  Partt  vendredi  dernier  (  14).  „ —  On  iflure 
^■*U  «voit  en  le  33  une  Ungne  conférence  arec  le  Roi 
M  pnnvit  «ongé  de  S.  M.  Le  comte  Je  Lottum  ac> 
mm^V^  ie  cit.  §jre|is,  il  a  pris  la  toute  de  WeieU 
La  mette  de  Tisane  aBataw  ^ ne  la  pfenien  ea> 
'  lawie  do  rccMd.  «arps  Jt  -JaMmti  Rnllb  (de  10600 
JwatoK*  ;  arriva  le  !•  oui  i  muMt  ca  Roogrie,  ta 
fécondé  le  ii  i  la  3e  le  14  ;  la  4e  le  ifij  &  la  $e  le  ig 
nai.  —  Des  iettrn  de  Lublin,  difcnt  que  le  3e  corpt  de 
troupes  ruffcs  Fort  de  4^  n.ille  hommes,  qui  devoit  tra- 
verfer  la  Gallicic  occidentale,  &  qui  ^toit  déjà  i  Terof. 
pol ,  a  reqii  contr'ordre  ,  &  qu'il  a  une  autre  deftina- 
tioni  mais  qu'un  4e  corpt  le  remplacera.  —  Lé  1^  i! 
paŒi  par  Lemberg  un  détachement  de  huQTardt  pruflicnt , 
dunfis  d'aller  acheter  des  cbevanx  en  Moldavie  |uiar  le 
«MiplB  âm  Roi  de  PrnlTe. 

Stuttpfird  du  3  juin. 
Le«  gazettes  de  Milan  du  24  mai»  annoncent 
que  le  23 .  ta  gamifon  du  châfeHHi  dananda  à  ca- 
pituler ;  &  le  foir  il  fut  (igné  one  capitulation , 
•a  vertu  de  laquelle  la  çarnifon  françoife,  forte 
de  2  mille  hommes,  fortit  avec  les  honneurs  de 
Ugoarre,  déppfa  les  anmst  &  prit, dit-on,  la 
twntê  de  frtnce  »  aprèa  avoir  promb  de  ne  pas 
fervir  d'un  an  contre  les  alliés. 
■  Cf«i(tiûUca  ne  difent  fien  de  l'entiéo  de*  aa- 
MeUtM  à  Gènes  ;  nais  eomoio  «Aie  oft  aiMiaft- 
oée  par  le  bulletin  militaire  qui  ^arott  au  qotr* 
tier-général  de  l'Arcfaidac  Charles .  il  eft  peffiblô 
qae  Ta  prife  de  cette  ville  tit  eu  lieu  le  as^  ou  le 
33.  &  qu'on  ne  l'ait  pas  fue  à  Milan  le  24,  tzn- 
4ia  qa'on  a  pu  la  favoir  le  28  i^  Scbaffhoufe  par 
vn  MWtar  veno  de  Gènes  par  Alexandrie,  Co- 
m 9  Cofat»        Gb  gui  liwBbltfeMdlrBer  4'âil- 


Jeofffl.la  Bejiv»Ue  4e  la  retraite;  du  .général  Mo* 
reauv  cTeft  iqi^ii'vppreod  que  io  gftnènil  Wuo* 

kaflbwîch,  qui  <fés  le  16  avoît  paffé  le  Pô  à  Ve^ 
roe  &  à  PontcfScura ,  «'empara  le  18  de  Cafali^ 
qui  fut  évacué  par  la  garnilon  françotfe  forte  de 
800  hommes,"  leul  potte  qui  couvrît  les  derriè- 
res de  l'armée  françoife  datis  fa  pofition  entre 
Alexandrie  éc  Valence  :  di  forte  qu'il  ne  reftoit 
plus  an  général  Moreau  que  de  précipiter  fa  re- 
traite fur  Afti  &  Cherafque,  ou  de  tenter  une 
attaque  contre  le  général  Caraczay  à  Novi ,  pou^ 
s'ouvrir  de  vive-lbrce  le  paflage  véra  Gènea»  aa 
rifque  de  latflerU  découvert  tout  le  Piteontmfi* 
la  ridion.il.  Il  paroît  qu'il  a  pris  le  premier  parti; 
&  qu'après  fa  retraite  le  long  du  Tanaro^.leg^ 
néral  Quraezay,  renfenè  dea  troopca  lapérlaletf 
qui  étoient  fous  Tortone,  aura  marché  contre 
Gènes.  Par  la  prife  de  cette  place,  le  général 
lUedosal,*qiit  étoit  en  Tofcane,  oà  il  fat,  dit- 
on  ,  attaqué  vers  le  milieu  de  mai  par  le  général 
Ott,  fe  trouveroit  abfulument  coupé  de  l'armée 
de  Moreau,  paifqoe  iea  deux  arméei  feroIeatlX- 
parées  par  le  territoire  Génois.  On  ne  tardera 
pas  à  avoir  des  détails  plus  circonftanciés  fur  cet 
importans  évèoemen.r. 

Un  tiouveau  rapport  de  M.  le  comte  de  BeUe< 
garde,  daté  deCntavenotf  le  15  mal,  anndBec 
que  le  corps  d'armée  à  fes  ordres,  s'avança 
18  eo  3  colonnes»  l'une  par  le  Splugen  ,  la  fa* 
edii4e  par  Scalla  4c  le  motit  Septfmlo  (brCaCw^ 


cio,  &  la  trollième,  de  Stalta  par  le  mont  Ja«> 
lien,  fur  Sytva-Plana;  &  que  les  généraux  Le- 
courbe  &  Loyfon,  craignant  d'être  pris  à  dos, 
effectuèrent  leur  retraite  p.^r  le  mont  St.  Gothard. 
Le  général  envoya  auiTitôt  des  détachemens  à 
,  la  pourfuite  de  l'ennemi;  &  il  avoit  tout  lieo 
d'eipérer  que  celui-ci  épronveroit  beaucoup  de 
perte  dans  fa  retraite.  —  D'après  la  date  de  ce 
rapport,  il  paroît  que  la  nouvelle  qu'on  a  publié* 
de  l'évacuation  du  mont  S.Gothard  par.lcalraa* 
çoia ,  dtek  ia  moina  prématurée.  ■  t  •  • 
On  n'a  pas  encore  de  rapports  tutetltiqucif 
fur  le  réfoltat  des  attaques  qui  eurent  lieu 
&  le  28  entre  Winterthor  &  Zurich.  Le  baU 
letin  militaire pablid  au  qaartier-génAvI  de  Tari 
cbiduc,  confirme  que  le  26  après  one  sAioj^ 
trés*vive ,  les  Autrichiens  pannnrjftat  i  délogée 
tel  françoit  deWinteitfcur,  d^  oecopêfcnf  cettt 
ville}  il  porte  à  2  mille  Jbommes  le.  nombre 
des  prifonniers  faits  par  les  Autrichiens. — On 
remarque  qu'il  y  avoit  dans  les  deux  armées,  des 
Mflbt  f ti  eombattoient  les  uns  contra  Im  m* 
M.  »  Le-  S7»  Ih  Autncfcim  Mafacttot 


Digitized  by  Google 


7 


Itt  frtnçMf  tctnach^  fur  ad«  «kontagnc,^»^^ 
«M  Wiimithir  A  Zaricb,  A  cAytrcnt  p«o- 
4tnt  plufienr«  Keurei  le  fea  à  loitraille  des  re- 
doutes élevéci  for  la  aoDtagne.  Suivant  bdc 
gazette  de  k  Riatt-SMabe,  les  AMfkbient' 
parvinrent  enfin  le  foir  i  emporter  ce  poflc. 
Cette  feaîile  ajoute  que  le  aS  à  lo  bearea  du 
natilk ,  Tiitlaqoe  recomttenca  for  la  aïontagné 

£rifr  la  veille;  que  les aotricmens  firent  avancer 
îut  artillerie  de  réferve  ;  &  que  la  jourm^e  fe 
«enaioa  à  l'avantage  dea  Inipériawju  (  C'ea  nou- 
velleii  ne  font  fondées  fur  aucun  rapport  officiel. 
Ôea  lettres  de  Basle,  de  fraîche  date,  démen- 
Cent  la  nouvelle  de  la  (fife  de  Zurich  par  les 
âotrichfent»  annoncée  par  quelques  gazctrea.  ) 

Siittr  iu  mffort  eommun  ênitm.  Ût  PntJT*  •  Danmarckt 
è*  iiclftein  ,  de  Baviht ,  de  ET.nfrcic  ,  de  lltfc-Dîinnl}^(itf 
its  comtis  dr  la  IVittcravif  zSf  H'tjïjtkuh: ,  dt  Fordrt 

04futftre  ,  dt  la  mti/on  dr   S^ajau  y  de  Heje  ■  i'ajf  'et ,  fur 
févétu$mtnt  tragique  qui  l'eft  fa/é  ù  Rafiadt  U  2H  evriL 
„  Neuf  écartâmes   toutes  les  confidérations  ,  que 

CBVoit  foire  naître  la  manicre  dent  on  nous  trai- 
t|  A  la  priâmes  avee  iaftancc,  de  ne  perdre  aueua 
Hism  MUT  fiiBVcr  ptnt^re  eaeore  la  vit  i  des  hom> 
flM*»  Û  rheancur  de  Cm  (crvice}  loi  as  coatmire  neaa 
dsnaale  eè  neevaiiBat  Isa  vsitanw  dis  eMaitass} 
il  vaoMt  avair  «esere  d*sutres  lelaîrdflirar.'as  de 
aous,  de  nous  <|ne  fe*  ordres  cnfermoient  «tans  la  vil!e, 
de  nous ,  qui  étions  venus  chez  lui ,  pour  favoir  quel- 
les nonvrlics  il  aroit,  quelles  mefures  il  avoit  firiffs , 
A  pour  arrêter,  s'il  étoit  poibble ,  on  attentat  qui  in- 
lércIToit  le  fentiment  de  tous  les  homtni-s,  mait  avï^t 
•eut  (on  propre  bonneui  &  celui  di:  Ton  lervic».  tnitn 
aens'  obtînmes  qu'il  promit  d'envoyer  encore  un  officier 
êt  6  MnOards  avee  le  naiot  de  Marrant  &  t  huflaids  de 
Bade, fur  la  route  de  Pmtcrsdoft— Pendant  que  ceci  lè 
HlUt./luficuts  pcrCoDiies  arrivèrent  du  lieu  do  caïaaft 
«al  ssefasiit  qu'eu  effet  mb«  les  3  aitaiUres  avpicat 
été  attaqués  dVuw  asaalcre  neuttriirc,  «  qu'Ut  avoieut 
Ht  arrachés  de  buts  v^tures.  L'aflaflinat  de  Bonnier 
fut  rapporté  par  uu  lémoia  orutaire»  celui  qui  avoit 
porté  le  flanhean.  Le  major  de  Harraat,  auquel  on  n'a- 
V«it  denné  qu'un  ftrgent  an  lieu  de  l'oHicicr  promis  , 
trouva  les  voitures  encore  i  l'endroit  où  le  meurtre 
avoit  été  commit ,  envirenncct  d'environ  huflards  de 
Ssekler,  qui  avoient  des  flambeaux,  &.  (jui,  (ans  qu'il 
. pAt  remarquer  un  officier  parmi  eux,  etoiiot  fur  le 
jlpiitt  dt  faire  paffer  les  voitures  autour  de  la  ville,  avec 
Soutes  les  perfonnet  qui  s'y  treuvoient ,  tt  qui  pour  la 

Îlupart  étuent  dans  un  état  d'cvanouifleniait.  Le  aaior 
t  Harrantleor  snnonqa  «ne  les  voitures  devaient  Itrc- 
diaienées  en  ville  )  mai»  les  huflardt  ne.  voulurent  pts 
y  «soéder  au  conmeocenent ,  dt  prétendirent  que  les 
Voiturea  étoient  leur  butin.  Ce  ne  fut  qu'à  force  de 
alcnacet.  «ne  le  dit  maior  parvint  i  leur  faire  entendre 

feè^  dte  ea  aiMMft ,  M  aMBM  le  M  aficiir ,  con. 

jîi.»  .     .  « 


mandoit  ie>>u  ne»  du  capiUtue,  ft  que  Hii  féal 
droit  de  dilpofer  des  voitures.  Il  lioova  les  corps  da 
Bonnier  &  de  Roberjot  étendus  par  terre  A  horriblencus 
Bialtraiie  .  Jean-Debry  ne  fut  trouvé  ui  vif  ni  mort.ft 
le  maror  fc  donna  en  conféquence  beaucoup  de  peiaaa 
pour  le  chercher  ;  il  propofa  lufli  d'aller  (ous  rcfewte 
de  quelques  huTards  avec  les  fient  fcus  le  hmh  efpc- 
rant  de  le  découvrir  peut-être  en  criant  Gta  nom*j  nais 
les  hnflard»  lui  ccfnicrcnt  de  l'efcorter,  pirce  ou  „n 
pourroit  rencontrer  dans  le  Iwis  ^'autres  nuflirj.  oui 
dans  I obrcurité  delà  MiiapaiBrrB|ftt  mtennimiu.  Kurs 
propres  gens,         attaquer.  LeWjor  de  Hur^nt  dut 
ca  conléquence  différer  l'eaécuHfc  de  Ton  projet  jufqu  au 
jour  fuivant,  &  il  taoicna  en  attendant  dans  ta  ville  les 
voitures  où  fe  trouvoient  les  époufes  de  Jean-Dcbrr  & 
de  Roberjot ,  les  filles  du  premier,  des  fecrétaires  â'de» 
domeftiques.  Aueurt  d'eu»  n'étoit  blciTéj  aiaisplufieun 
avoieat  été  dépouillés  de  leur  argent,  de  lenrt  inuulfua^ 
les  3  miniarcs  ctoicnt  les  (culs  qui  aroient  eBkyé  mnt 
attaque  meurtrière.  Les  voitursd  s'arritireat  devant  le 
château  ,  &  chacun  s'empicTa  de  s'approcher  des  maU 
heireux  qui  s'y  trouvoient,  &  de  lec  foulager  autant 
qu'il  étoit  pofiiblei  aiait  perfonne ,  pas  même  les  mi- 
niftres  des  preniércs  paillincet.nefut  admis,  parccquc 
1  déftui  d'un  «Scier  i^éfent,  fl  falloit  auparavant  ob- 
tenir des  ordres  utilitaires.  Eniin  on  eut  la  permiSioa 
de  porter  madame  Roberjot ,  à  demi  morte  8c  fans  coo- 
iioilfance,  dans  la  miiiloii  du  minière  pruâicn,  baron  de 
Jacohi ,  devant  lariuelle  la  voiture  «  étoit  arrêtée.  Ma- 
dame Dcbry  fut  ebligcc  de  defcendre  de  la  voiture  da^t 
la  rue,  parcequ'on  ne  voulut  abfolumenr  par  pcrmcttrn 
que  les  voitures  fofTent  conJuftcs  an  ehitttu,  Oa  Im 
mena  i  la  garde  i  la  porte  d'EttNngen,  dt  ea  deosaada 
les  chevaux  dn  Margrave  pour  les  eotiduliV  1*  matin 
fiiivaat  è  Gcrosbadi .  os  oui- cependant  fut  canmakaisdd 
ènn  la  fbhe.  Lsa  «tes  «ank  Aimit  done  cutfteitca  è 
pied  par  plufican  perfonncs  diplomatiques  dans  laiir 
quartier  précédent   su  ebàtean  {  cependant ,  peur  Isa 
pouvoir  3tiif(er  plm  efficacement,  on  Iks  mena  bieutdt 
après  dans  la  Quifoo  du  foutfignr  minilhc  île  Brunfvic. 
Au  fuiet  du  manaere  de  Roberjot,  on  apprit  par  foa 
domeftiqne ,  qui  avpit  été  avec  lui  dans  la  mène  voiture  , 
les  détails  fuivans  :  des  buflTards  arrivèrent  an  gra^ 
galop  devant  la  voiture,  ils  briiîrent  à  coups  de  fabre 
les  glaces,  &  crièrent  ;  arihtfrr  Xtèitjtl  î  Celui^i 

Ïondit  en  firanqolt,  «ai,  en  prcfentant  fou  pafiepoit 
gnc  du  adaliie  direAdtlal  de  Alayence  :  les  hnflards 
déeUestant  «e  nattait»  anaatéren»  le  niniBre  de  la 
vaitarv  ft  le  ftiieivat  avec  Aucun  iU  tedoultlereni  de 
eoups,  lorsqu'ils  remarquèrent  encore  quelques  fisnes  de 
vie  dans  le  malhenretix  ,  qui  cria  à  ia  feuinu-  :  o  Jknvtit 
fuuvtz  ;  La  dernifre  le  jctta  fur  fon  iniri  X-  vunlnt  (e 
faire  hacher  avec  lui,  mais  le  vatct-dc-chainhre  la  ptit 
entre   fe»  bias ,  &  lui  tint  les  oreille*  b  uiehces  pour 
qu'elle  n'entendit  pas  le  ralement  terrible  de  fou  mact 
agaaifant.  Lui,  le  valet-de-cbarabre  fict  ictté  Je  la  voi- 
ture par  an  builàrd,  qui  lui  fit  la  qutftian  :  UfJtmfjUmKl 
A{irisftftt  l'eut  sfirjn^,  au  lui  m  uguc  qu'on  iN^idM^ 
roit  ancna  mal ,  miii  cependantpn  lui  pritjlcf  mbvtres 
fm  arfcat ,  ce  toi  anlfa  aufir  à  Mit,*  ffub^joc.  „ 
?*  CleA«r  *aldb»}' 
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Ar<»é{  ik  Danube.  Au  quartier  fr/ttérùUk  Zwtltb ,  k% 
«ruif  iul,  an  7  Àe  in  r/pukhqut  fi  anç^ife.  M.tftna  ,  ginhal 
tn  chtf,  au  Dtreihire  executif  de  la  république /rançoifi- 
„Cttoyrnt  dirvaeurs,  dans  la  nuit  Jo  4  tu  î  (  aa  —  24) 
.'enocmi  a  je«é  fur  la  rive  gauchi.  Ju  Rhin  ,  au  moyen  ie 

tufieun  barqiiei! ,  des  forces  aflVï  conGJeriblcJ  depuis  Co- 
catsjmai'a  Ktiferflnl.  Poor  couvrir  fon  mouvement , 
l'ômtnl  «volt attaqué  la  veille,  avec  acharnement  ,  ine« 
lofitions  depuis  Allil«l8iiten  joi^M'à  Vill  î  fon  but  etoit 
it  m'y  faire  porter  dies  ToMCt,  4  fai"  àeprait  It 
liîne  du  RhiB.  Dans  ta  nuit,  fiU  «  Informé  t'^^P**: 
ùgt;  nos  premiers  pofte»  t'<lf>iert  ttfUétl  >»•  1»»"* 
l'ennemi  s'engaser;  ntanmoins  je  fttfcis  nef  diao/Man» 
pour  l'attaquer  dans  la  •faatiticc.  Le  senetai  Tliarteilt 
•voit  ordre  lU  prendre  l'ennemi  de  front  fur  les  poinU 
ée  Cublentz  à  Zuruch  :  je  me  fuis  moi-même  trantpor- 
té  fur  fon  flanc  pour  r»ttaqner  du  c6té  d'Ei;lifau  par 
Kaifcrltui-  •>-'  «*»...<.•>  »»M  ■n»i»« ,  r"«nraii»  rcft  «v^gtei 
Veni:emî  a  fait  r^ûfbnce,  mais  il  a  bientôt  fon^é  à  f» 
setraitei  pour  la  faciliter,  il  l'eft  fait  couvrir  par  tiet 
corps  de  Uhlanj ,  qui  ow.  <:ts  »har-é$  par  notre  cavalerie. 
HoUt  irar -avons  pris  environ  300  cheFaoa,  &  fiil  en 
tnt  fOO  prtfonniert,  parmi  lesiucU  fix  officiers.  Ce 
Mouvement  de  Tenneni  étoit  hardi;  fon  but  étoit  de 
«Dtiper  la  cnmmunication  ie  Zurieh)  mait  il  a  été  oUi* 
«éiie  Kf«Âr  ic  fihin  avea  pr<dpitatiaa ,  ft  il  a  été 
•oaHÛvi  avec  mm  Mit  .vîtmÉir  «m  Mfimt  fa  ittniit» 
n  dé  otért  t  &  n'ayant  pa*  .>»  d^^taUlr  M 

Et,  il  a  pcrda  beancoop  dHiéinnct'  te  font  iwylt 
I  or  fleuve.  Salut  &  refpea,  j%n/  Maflena,,, 
Mafftua  ,  gtnéral  tn  chej ,  au  diretloire 
êxîtiÊti/  de  Ut  rifUhU^ue  frtm^S**  ^ 
tUfgtntral  de  Zurich,  le  T  prairial  (26  mai), 
an  T  de  la  republique  /rançoi/e.  ♦*  Citoyens 
diredleurt!  Lct  derniers  moovement  <lcl*en> 
nemi,  A  les  avis  certains  qoc  i*avoi»  des  rsf* 
fembletnens  qu'il  fairoit  fur  la  rive  gauche  de  la 
Tbur,  annonçoient  de  fa  patt  te  projet  de  nous 
ttia  ^Mit.  P*tu9  •  Nflspre  les  ncAirct ,  f  ai  ce» 
devoir  le  devancer  A  ordonner  nne  attaque  gé- 
aérale  fur  cette  ligne  pour  te  culbuter  ao  delli 
de  la  rivière.  Je  m  ûûi  «n«oiif(^qneQCC.reBdu, 
le  6  (35)  da  ce  note,  i  WinNrtkor,  avec  non 
chef  d'étft  major j  fai  ordonné  au- général  de 
ëivilioBi  Oitdiooty  comnuuvdaatl'avant-gardei 


de  fe  porter  fur  Frauenfeld,  pendant qne  le%i* 
nértl  Paillard  attaqueroit  la  gauche  de  l'ennemi, 
par  Andcifingen  ;  &  le  géni^ral  Ncy ,  fon  centre» 
par  Altiken.  Le  gênerai  Soult,  aveCfîi  divi- 
fion ,  etoit  chargé  de  marcher  furces  trois  points 
poor  footenir  nos  attaques.  -A -la  pointe  4ii  Jour, 
les  avant-poftt'S  de  l'ennemi  ont  ëté  enlevés,  & 
bien:dt  l'èflaire  eft  devenue  générale.  Nos  trott- 
pes  ont  dëbottf  avec  intr^idittf  &  ont  fimteoo 
leur  mouvement  avec  «fearncnent.  L'ennemi, 
de  fon  côté,  a  fait  one  longue  &  vigoureufe 
réûflance  >  mais  il  a  fini  par  être  culbuté  fut 
tooa  Ici:  pointa,  &  forcé  I  Ainr' fil  retraite  avec 
précipitation,  quoiqu'il  eât  une  cavalerie  plus 
noiyLrMtre  que  la  ndtre  qui  le^ouvroit)  il  aett 
beancoup  d'bonmea  noyé»  n  ,  i  gaocho 
d'AIriken.  Le  général  Paillard,  après  avoir 
repouifô  repncmi  au-deli  du  pont  d'Andelfingen, 
loi  fl  Ait  500  priibnniers}  le  géndral  Ney  lut 
an  e  h'n  200.  La  colonne  qu'il  poorfuivoit 
,  n*a  dâ  fon  falut  qu'à  ta  rapidité  de  fa  fuite.  Le 
ge'néral  Oudinot  avoit  eiTuyé,  de  la  part  do 
Vtmnttàu  le  H"*  ^O'^e  réfiftance,  noetf  »■ 
pes  avoient  même  été  en  quelque  forte  repouf- 
iees>  mais  le  général  SouU  étant  arrive'  àvce 
detn  efeadfooa  dn  13e.  de  dngons  dr  le  a^e* 
demi  brigade  de  ligne,  a  déridé  l'avantage  en 
notre  faveur.  Ces  deux  gtnéraux  ont  fait  1,800 
prifonniers  â  l'ennemi,  &  loi  ont  enlevé  deu» 
pièces  de  canon.  On  fa  battoit  encore  daoe 
cette  pofitidn  one  heure  av^nt  la  nuit.  Le  ré- 
fultat  de  cette  journée  eA  l'évacuation  de  toute 
le  riv»gaoclke  de  ta  Tbor  perPeimemi, -tefrilW 
d'tin  étendard,  de  dctix  pièces  de  canon,  &  celle 
de  2,500.  hommes  faits  prifpnniers  y  parmi  lef- 
q.icls  font  le  colonel  de  Beico,  le  arincello. 
heolobe,  ceptraine  i  ce  régiment»  •  lo  mêj/oit 
do  régiment  de  Stdcklers. 
ff  Au  cemmencemcat  du  combat  «  les  huûards 
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êé  ût  eorpf  éenandoteilt  k  not  feMati  fi  on  «r 
lear  fer  oit  •oean  quartier  (l'ainiffioar  dct  piènl- 

potentiairet  frktiçois  fe  retraçoit  à  leur  mémoi- 
re). Songes  à  voua  défirodre,  leyr  crioient  nos 
bmiTCt.  Ba  effet  ilt-Cs  fimtdéfeadtu  avec  vigaenr 

&  on  en  a  fait  un  eunage  terrible;  ainfia  com- 
mencé far  eux  la  punirion  du  plus  inttmc  dea 
■ttenditai  Le  général  Chabran>  comoMadtaC- 1« 
90  divifloop  à  qui  /avois  donné  forjire  dNwn- 
per  l'ennemi  pour  fiiire  dfverfion ,  a  obtenn  det 
ivantagee  Se  lui  a  fait  quelques  prifonniers.  La 
lénon  helvétique  &  quelques  batailloiie  fui/Te* 
qw.ABt  donné  dana  cette  aftûre,  l'ont  fait  avec 
courage,  radjudnnt-général  Webcr  qui  étoit  à 
leurtéte,  a  écé  tué;  il  eft  généralemeot  re|{rett^. 
Voua  parlerai-je  de  la  conduite  de  not  troupes  ? 
•Ile  a  été  digne  ^'ellca:  oificiers-généraux .  offi- 
ciers ,  Coidata,  toua  ont  dit  lèor  devoir,  &  il  ne 
llliloit  rien  inoins  que  leuri  efforta  fouteniM  pouf 
décider  le  foccèa  de  cette  affaire  fî  meurtrière 

})0ir  renneni*  Notre  perte, y  comprit  ttotbte<^ 
iSs,  peut  fe  porter  en  tout  à  400  homme*  ;  celle 
de  l'ennemi  s'^lèveik  3000  bomoiea,  fanaycom- 

Eendre  les  ^500  prifunnii^r*  que  nous  loi  avona 
ta.  Salut  &  refj^eft  Signé,  Mafiotia.,, 
L'efcadre  efpagnole  partie  de  Cadix,  «ft  arri- 
vée ^  Toulon  le  27  mni  :  elle  eft  forte  de  IS  tAilr 
leaux  de  ligne  «5f  6  frégatea. 

ConfiU  des  ^00  —  Ftn  de  Lj  Séance  dm  2g  mai. 
Lecointe-PuyrsvriuT  :  Stnt  doute  la  libertc  de  la 
prefle  rappelle  les  bcaui  jourt  de  la  révolution  ;  mait 
•rofitoni  dt  l'eipérience  que  noui  avont  acquifc  i  not 
Mpen«,  &  ne  confondon»  pas  ta  liberté  de  la  preflt 
•VM  la  liberté  de«  journaux,  qui  Futtoajenn  neilàflk 
•MOI  dam  la  naiu  des  faftieas.  Kappeles**eei  ^ee  ' 
tMiM  In  fiais  qu'on  a  afité  cette  «oeMon,  ftit  éaea  la 
eommuioe,  fiiit  dans  râTemblée  lefitlative,  dleano. 
jeaft  M  U  précaifeer  de  quelques  treublet.  Cétoit 
par  le  canal  des  journanx  que  les  vrais  rcpablicains 
etoîeiu  defit;rtés  i  la  mort  par  Roberpierre.  Je  nevaos 
ptirle  pas  de  la  liberté  conliitutionnrllc  de  îa  prciTe  ,  je 

Piurrois  dire  qu'elle  exifle.  (Murmures}.  Oft  contre 
itt-lépendance  liccntieule  des  jouraaax  que  je  mVIère. 
TU  ont  éfatiffé  la  république  dans  Ton  berceau <  iUrunt 
mife  fur  le  bord  de  rahimet  ils  ont  amené  le  souverae. 
■tint  rcvolutiannaire  ,  puis  la  réaftioa  i  il*  oat  préparé  la 
journée  du  1;  veiuicmiaire  ,  en  publiant  que  la  oonfti- 
intîen  n'avo-t  pas  été  acceptée  unanimement  par' le 
pceple  fn»i«oi8,  9t  ^u'il^  falloit  concentrer  les  poetelÂ 
QeVie  et  diCe  paa  fut  le  liberté  de  l|.freaecft  leenfMi 
de  ejntwuir  tes  dilépMatfai»  i  car  lea  dilapidattett  W 
toBt  aeS  leera  jaetaoïix  poet  édiMéiekiin  epÂitloas. 
Apria  le  it  fMUéer  le  lActK  dt  H  ftéBt  htt  foeailt 
è  U  Oitveillaeat  da  Btevo^ramt.  vMamnre*).  Et 
atfioetd'liai  voue  la  voetts  ans  reftriaioo.  (Oui,  oui, 
K'ecric-t-«n  I*)  Mais  cette  libené  conftitutioniielle  etil^ 
(Nta  ,  jrépead-on).M  £t  fi  vaut  adoptes  vm»  iadéfco» 
dnwe  lemloe  peer  itt  JeMoau^  Mttaitf  oPan  daoMa 


pas  ,  vont  en  verre*  U  tUifh  JaaanâMÎ  Mtét/  VW 
n'aDU-x  pas  plutôt  rapporté  Vottt fal  de  fetfiâbo  «  «BO 
t'Antleterrc  Te  Taifira  de  cette  iTMe  I  dtôs  tteacbeita 

rur  t'en  Tervir  centre  va«t4  «r*  dle-^lMIItt  Cmc 
le  djfpeltfoii  d«  eelui  «li  les  féviale.-  Je  dfende 
raftetoteNot  de  la  propoBtIea  de  Bertrand. 

Britt:  La  queftiee  que  vient  de  traiter  le  préopinani- 
oe  parolt  graedement  déplacée.  Qui  s'occupe  de  vouloir 
rétablir  la  liberté  illimitée  de  la  prctTet    Qui  a  voiila 
que  le  droit  de  ceufurer  Fut  le  droit  de  calomnier?  Oui 
parle  de  rendre  au»  jourHilifl.i  &  tux  écrivains  le  d^Si 
d'iflaflincr/  car  il  jr  a  Jit  moyens  auOi  Tùrs  d'aflafBncr 
avec  \i  plume  qu'avec  l'épée.    Non,  reprrrentant ,  tm 
vous  occupant  de  rétablir  ici  la  liberté  co.nJÛtUtwiKwU# 
de  la  prelTe  ,  luus  n'cKpolVa  point  la  |wtrte  I  Aradâ»- 
gert  &  à  det  orages.    Quel  danger  potirrolt-U  y  «mic 
dam  tette  enceinte  à  dircnter  màrenent  «ne  aacVon 
suffi  importante,  lorrqu'on  ne  ^^mandy  fat  Mloie  Me 
la  loi  qui  ciichaine  ta  preiTc  fti|  lafatalet  daat  le  CWM 
dt  Mt  dêUbdrusooB  »  Qa  ntoa  paile  dia  dangera  de  U  ' 
pauk.  dcB  etoceetaawa  fel  oitBt.tMevmit!  Il  o'y  s 
paa  cacerw  «e  ae  f ii^eo  eeei  propoloit  de  continuer  48 
dinAeire  le  peeveir  dUbtorial  que  vous  lui  avca  dor»nt 
M»  M  Mefle  &  let  journanx.    Quelt  ont  i-i  les  avan- 
tagea de  votre  coadefceiKlaoce/  Ces  «hofes  fe  r..ni-ellev 
améliorées  /  La  fitnation  de  la  république  eft-rlle  plus 
floriflante  t  Caleuica  dans  la  Tuppolâtion  oii  une  loi  face 
&  coaftitutiounclle  eut  été  rendue  â  cette  époque,  fi 
vous  arnica  aujauid'hui  à  réparer  Ictliiitct  ïiinefteadeU 
concuflîon  &  du  brigandage.  Quui  doec!  ioemetleascna  . 
attaqués  par  des  calomniateurs,  nous,  repréfcntani  Ju  I 

fciile.    Jcttcz  un  coup  d'ctil  lur  taui  les  journav>«  ,  & 
renar^ovz  leur  infi^nifianc»  :  une  tionne  moitié  c(l  cor. 
facrée  à  dct  uo<ivcllct  etran.;érej  de  nul  intérêt;  à  peioe  / 
ofe-t-on  y  dire  un  mot  de  va\  dchatti  voiu  avez  du  même  , 
obferver  que plufieurs  journaliftes  n'ont  pat  dit  Ufi  BotjdO  ' 
l'opinion  éloquente  émiTe  bicr  p«r  notre  coltigiie  Fraife 
qoit.  (de  Nantes) ,  &  dont  vous  avex  ordonné,  l'ijnpreffioeu 
„  Oft   TO)is    parie   de   tVxpériencc  »  t«b   bien. S 
a'eft  elle  gue  j'invoque  ici.  Je  vosa  deietulr  ft  l'exirikT  ^ 
tience  et  vont  «  paa  preuve  fpc  d<ta  ett.jtorfa icrU  ' 
ealM  petriotaa  tp|  dtïwd  daw  lie  ptawicia^awa  le 
ia  (^olutioe,  A  eileie  daaa  let  tappt  dca  réifUMe, 
l'iMputfion  è  ropinion  publique.  On  noba  dit  ^np  ce 
fut  la  liberté  de  la  preff^  qui  donna  I  Robef^ierre  te 
fceptre  de  fer  avec  lequel  il  tyrannifa  la  France  Croit-  . 
en  donc  nous  faire  prendre  le  change ,  &  nous  fimpéfihet 
de  vous  rappeler  que  G  les  écrivains  avoiettt  pu  émettre 
librement  leur  penfée  Je  r^gne  du  tyran  eût  fini  beaU' 
coup  plutôt  ?  La  prcfTf  a  des  abuc ,  fans  doute,  répri-  . 
mex4c»(  ft  d'ailleurs ,  ne  perd»  pas  de  vue  ce  mçt  , 
d'un  de  ooc  celUguet  dct  anciens  :  le  jour  oA  uo  fonc-  . 
tiennairc  puUic  fera  calomnié  fera  peut-être  on  Jeu*  de 
glaire  ft  de  ialut  pour  la  république.  Il  bot  une  OôMe  •■ 
snnnicatien  dircfte.  eetrt  le  peuple      fcs  rqpeMnlMU  » 
'Je  veut  le  demande,  ottie  cematuntcatioa  ^wiftêa  awr 
U  fépebUtea  lUa^t  Jnkeitet  pt'û  ceigè  nn  oaeiM 
dca  aealcM  p  â  prfet  iaâi  lea  leeraaea  twioeoi  an  «ne 
fimple  notiec  qei  anoente  ^e  le  «•td'eil  a'eft  oecved 
d'en  objet  i  tandk  ^dca  epiniooa,  proprtaà  étbtrer  le 

Îeuple ,  font  pronoecéea  tout  lei  jonrt  par  nos  eollèguec 
s  «e  coofitsl.  Lt  dt.  Oaeera,  etevainee  de  U  adcrffiià 
éNnAmtaelefMidadM  «naadaftiai|eMMHa«  ffMfofet 
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UnM^*^  «mm  O^reil.   Cette  m«ryre  peut 

projet  digne      «imligltUttf.  J"*»  ■^S'j*. 
«ue  hoti$  n  abordioBf  Iwcrfrinimm  Cette  i|Wtrair  in< 
portante.  On  dit  qu'il  f.ut  beauconp  ««^tcmp^ 
onc  bonne  loi  fur  Ui  •»»«  de  P«»"* 
mie  raifon  de  plat  pour  noot  déterminer  i  commencer 
«  tfirail  dan»  W  plu»  brcF  délai.  L'opinion  puWiqne  le 
réclame  ,  &  l'opinion  publique  fc  tr  -mpe  rarement;  elle 
Ait  hiftice  tdl  ou  tard  de  ctux  qui  traluflcnt  les  interétt 
au  peaple.  Je  demanJe  que  vous  a  loptic»  le*  propori- 
tioiM  de  Beitmluf.  -  «'«b/-  Dam  la  fitimion  où  fe  trou- 
Te«lt1et  efrrib»  le  nech)i«  pas  qu'on  puiUe  différer  \yui 
lone-ieiw^d'tfcorder  ta  gnnde  oueftion  de  U  liberté  de 
Ix  prelTe.  Vew  ne  pmivcB  tmit  àUBmukr  «ue  cette  qiief- 
tiori  ne  foit  commandée  flir  fw^io»  poWifue.  je  Wir 
que  la  prcflè  cft  libre  dant  I*  rfnit  8»<«*««  J!ÎÉ.*ii£" 
des  préopinanJ}  maii,  dan»  U  fattV  M»  enwMnfc. 
Le  mal  eft  dan»  le»  arrcftations  «rbitwlret. 'Nui  eentrtifi 
n'ofe  émettre  f»  pcnrée.  parce  ^\•■e  le  parti  dominant 
•fnrpe  par  le  fait  le  droit  ifarréter  Ic^  écnvaiin  ,  de  le» 
Jetter  dan«  de»  baftilles.  &.  de  le*  y  lalGcf  peiuhnc  de» 
fiHea  fana  les  interroscf.  Je  demande  que,  Uxtuli  pro- 
chain, »o«t  ebordle»  la  grande  qucftion  de  la  liberté  de 
lapi«m»A  «u'ii  y  ait  ici  liberté  entière,  comme  l'a 
4ie  iMM-wHeS»*  LCCeiatei  car  la  liberté  de  la  tribune 
cft  tÊÊunwHm  «Écaltatte  «ve  la  libellé  de  la  TTcWe.  — 
Le  wâMl  iwilttfiit  la  %o(Im  4e  Bertrand  Ura  im.. 

Iiiéttt  ^lepfcijet  de  Rerlter  fera  4lftiibué,  â  ^UC 
I  mfemRotf  «'ouvrira  di«  ^urt  aprèt  la  diftriliafioa. 
On  «lifcute  cnfrite  le  projet  de  Rollin  fut  l'eTeiirement 
àe  la  monnoie  de  bilUm.  Après  quelques  déban*  le  con» 
feil  arrête  qu'il  fera  fait  un  nviÀ|CI|l  «UltS^Ml*  fMf 
avoir  de  nouveaux  renteita^mcm. 
Conjtil  dtt  /hKUint,      Sfimct  i»  as  mat»  ^ 
Garât  fair  hoinnagc  au  conCeil  de  la  première 
livraifon  dea  tabjetiu  hlftoriquetdes  campagnes 
dt»  firaiMoiaeD  kalie,  pendant  tc«  années  4  ,  5» 
a  itj0iU  4é6ntm^  Wf  Cêê  ta^eaox  faffentlana 
Mft  friW  fei  ytnk  wtm»  lés  françois,  furtout 
dana  le  mom«nt  où  U  eil  nécefTaire  de  ranimer 
XfÙSàH  fiwMtf  MW^JODOcùt  MS^  pro&rès  de»  »r- 

mmM^mm.^'^mmhouia»  Ganr, 

iTentendre  dire  dernièrement  qu'il  ne  falinit  pas 
^cDthoufiafner  pour  f  efprit  aiUitaire  ;  &  dami 
tvns  fut-il  jamais  pins  nCceATake  de  rele- 
ver'cet  efprit  militaire,  qui  peut  feul  rappeUer 
U  V ivoire  l'ou^  nos  drapeaux  V  Je  r%is  que  quel*» 
OMé  ittMê  oafe  mi  aièlcr  à  Jeors  lauriera  la  (ouiU 
n^mé»  la  €UfM\ti;  nais  que  l'on  confolte  lliif- 
teir»  des  républiques  nditlefnes,  ic  'oa  twra 
qu'elle*  ont  plutôt  péri  par  la  corruption  d^s 
iMsurt  que  MT  l'orgueil  de  la  viâoiret  Att  fur- 
pliM^  ceox  de  noe  gén^ux  qfli  fbnt  aesatte* 
font  Maintenant  traduits  devant  tes  tritMinanx... 
No«e  n'avMs  pios  parmi  noos  ce  héros  dont 
tretenons  tous  Ict  jmin  »  &  qai  er* 


fables  4d  t'G^ypCe.  S'il  étfk  préfent,  &  qu'on.  . 
lui  denandflt  ce  qa'H  peiOnrok  I*  ptM«  ou.é*  . 
b gloire  dont  il  elt  couvert, ou  de  tous  tes  pou- 
voirs de  l'univers,  n'en  douter  pas,  l'empire  du 
monde  entier  ne  lui  paroicroif  nen  auprès,  4«t;&  ' 
gloire.  Je  te  répète  :  s'il  fut  jamais  un  motaeot 
4)ii  l'on  dût  exciter  le  courage  de  nos  guerriers  , 
c'eft  te  moment  où  nous  nous  trouvons.  Je  de^ 
mande  la  mention  de  l'horonMge  &  le  renv<M  I 
labibtiothèque.n—Ces  prnpofitiontfbntiidopteeft 

Rewbell  prend  la  parole:  il  déc!;\re  qu'il  n'a 
pas  die  qu'il  ne  £Uloie  point  s'eothoufiafmer  pour 
la  gloirs  mllicsire;  mais  firaleflttttt  qu'il  fte-(U«* 
loit  point  avoir  d'engouement  pour  les  générauxiL 
Comment  n'aurois-je  point  d'enthouGalme  poiir 
It  gloire  militaire,  dit-il,  moi  qui  ai  loog-lems 
partagé  les  périls  de  nos  armées,  &  qui  penfe 
que  ce  n'eft  que  par  ce  noble  enthouûafme  que 
la  répabHotte  peut  efpérerdes  fuccèsl  —  Garét 
demande  à  r^ondrc;  —  -Ls  c»tiMl  pafle  àCoi^ 
dre  du  jour. 

Jourdain  fait  approuver  une  férotaHon  du  lA 
mai»  qui  ports  qu'il  £»ra  établi  ftir  les  ttbact  à 
fumer  êt  «n  ssrfots^  I  leèr'fortl*»  les  mèmm 
•ëroÛsqus  fur  les  tabac«  fabriqués^   '      .    :  ''* 
Straghour^  dm  s  jiém, ■  '  •      '  '* 

n  sft  «riivérliisr  4«vx  coofiert  ên  '^/toML 
MafTena,  i  g  heures 4e  ^iflsnce  l'on  de  Paatres 
leurs  déplches  n'8voientpoerob)etqoedesmou- 
vemens  de  troupes.  Mais  ils  ont  confirmé  la 
nouvelle  d'un  avantage  important  obtenu  par 
4es  françois  dans  la  journée  du  25  mai}  &  celle 
d'une  autre  afXion  qui  eut  Ueu  le  leudesiaiBy  .A 
la  fuit»  4e  Isqnètls  iisf  taoapss  rq^rirtnt  Ifint 
premières  po/itiont  for  la  T«fs.  Le  37  &  ls 
98 ,  il  y  eut  de  nouveaux  chocs ,  où  les  foccêt 
furent  balancé;  :  mais  le  30 ,  à  11  heures ,  au 
momeng  do  dcpart  do  fécond  eoorier,  une  sf* 
fsire  géné/ale  duroit  depuis  la  pointe  do  }oor 
avec  on  extrême  acharnement  de  &  d'aup 
tnei  A  tout  snnonçoit  que  la  batsuléfs  tsrnâr 
neroit  i  notre  avantage. 

On  icrit  de  Basle,  que  legénéral  Kellcr ,  qui 
avoit  remplacé  le  général  SuilTs  Weber,  tnd  i 
l'affaire  du  35,  a  été  deftîtoé,  dr  qu'il  s  pour 
fucceiTeur  M.  BMcMsi4t  4t  BssI»,  mUuitf 
expérimenté.  '  ' 

RaftaU  ém  à  jmbi. 
Les  frsnçois  travaillent  avec  la  plot  grsnife 
activité  i  sugncotcr  les  fortifications  de  Kcbl 
A  ^AssoliiUk  Quoiqos  IcMft  ssaBt  fotes» 
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liant  la  vtU^  ik  €a^l ,  qtie  éams  celle  de  U  iûtt- 
sigf  o»  aonMice  qae  leur  objet  de  fe  bor- 
ner â  TTierte  le  fort  de  KeM  chns  on  «ftat  de 
ddfeoic  impofant }  ât  d'employer  en  Haiffe  les 
«Wf et  fai  ne  ftronr  f«»  sMblMient  néeeflîih- 
Vcs  pour  le  garder.  Auffibien  l'archiduc  a  tranf- 

S^rté  en  Soifle  i»  prefique  totalité  de  fon  armée, 
.  t  UàSSé  le  long  do  Rhin  vH-â-vis  de  l'Aliàee 
«Am»  petit  corps  de  troupes,  pour  obferv«rief 
ftttiiîfq«9  â  Vicim  Briiacb,  è  Kebl  <kc. 

Stuttgart  du  3  jtdn. 
On  écrit  de  SchaîDioufe  que  l'Archîdac 
Cbailea  transféra  leqo  mai  fuu  quartier -général 
Andelflngen  à  Wiaterthur.  Les  attaques  do 
37  &  du  :8  ont ,  dit-on  ,co(lté  beaucoup  de  mon- 
de aux  Aucricbiens,  dans  l'attaque  des  rtf- 
4ratu;bemen9  des  françois  au. milieu  d'une  grêle 
de  balles  &  de  mitraille.  Le  30,  Hs  dévoient  at- 
taquer une  autre  chaîne  de  polies  furtifîés  en 
avant  de  Zurich.  Mais  on  fe  flattoit  que  les  tran- 

Ïois  ies  abaadoanerottatjjdana  la  craiate  d'être 
»umét  par  le  général  ËiHer  qid  le  dirigeoit 
d'Utznach  par  le  fud  du  lac  de  Zurich.  —  i^u 
refte,  nous  fl^aoqHops  encore  de  rapports  of&- 
dele  fur  les  réraftata  des  joomdca  du  37  dr  da 
3b/  &  il  ^ft  certain  que  les  autrichiens  n'étot.ent 

Îas  entrés  à  Zurich  le  39,  ni  même  le  3a  (  V* 
'trasbottrg,  ) 

On  dit  qae  le  général  Wu^flbwich  a  in- 
tercepté en  Piémont  un  coorler  du  général  Mo- 
reau  au  général  Maflena,  &  que  dans  Tes  dépé- 
chef  le  générai  Moreaa  fe  plaignoit  vivement  de 
■e  paf  leoef^de  resfÎKtvide  la'Franee,  èthl- 
fah  on  tableau  peu  avantageux  de  fa  pofitisn  ;  il 
avoit  derrière  lui,  dans  la  province  de  Mondo- 
vi,  oae  infurreétion  de  10  mille  payfans,  qui 
enlevoieoc  fes  petites  garnifons  &  fes  convois; 
tandis  que  l'armée  ennemie  qu'il  avoit  en  téte» 
faifoit  déjà  autour  de  lui  un  demi-cercle ,  à  Ve- 
nie«  CàfaI,  Tortone  &  Novi.  Dans  cette  fitua* 
lltfBcdkiqoe.il  ne  loi  reftoitd*antre  parti  à  pren. 
drequede  marcher  contre  les  payfans  de  Mon- 
«lovi,  pour  aAurer  au  moins  fes  derrières, avant 
que  l'cnnefad  parvint  k  fe  joindre  aux  InAirgés , 
étàlai  couper  fa  retraite  furConi.  —  Unecho- 
fe  noQ  moins  extraordinaire,  e&  que  i'armée  de 
Kaples,  dont  la  première  cokNPKeftvolt  défilé  à 
Rome  dés  le  sa  avril ,  n'eût  pas  encore  opéré  fa 
jonfb'on  avec  le  général  Mureau  vers  le  16  mai. 
Il  paroit  que  deux  caufes  ont  retardé  fa  marche: 
funot  qoe  le  général  Scherer  lui  avoit  d'abord 
donné  ponf  méittiou,  ti  Romagne ,  Bologne  & 
Terrare,  en  forte  qu'elle  n'efl  rentrée  en  Tofca- 
ne  ^a'afria  on  grand  détour^  l'antre  >  que  lesco- 


ee^  cette  afmée  ont  été  beat»coun«inqaié- 
têts  fur  leur  route  ,  taut  oar  iesinfurgâ  quènar* 

f*>t  une  defeente 
alfrs  pres-ile  fon  arrtirâ-^rde  podr  l'obliger  éo 

Kire  volte-face  &  de  les  combattre. 


Ftvéuemtnt  typique  .fui  s'cji  f^p  à  R^^Jt  U  zs  oWA.' 
„  Lejieiiaant.iiKlqiiM-uns  de  nous  oBtremaruué  qik  U  voi- 
ture n  étoit  pas  eotièrcment  pilltfe,  «ai»  lorfqut 
liafortunce  en  fortit  il  ic  trouvoitao  hmd  encore  dm. 

î".ît*«-'**i"^"..*'  Pr'eieuaîelle  tomha  J  u  c 

futbJeBe  da»  l  autre,  en  pronoaçaat  i  pluficurs  ..priies 
de  la  miaiere  U  pins  deehiraotc  les  mot»  :  oni/hkcht 
iimmt  mttynxlU  (kcréuire  de  Usation.  Rofc.ftiel, 
qui  retrouva  Jans  une  des  «lernicres  v  .iiurcv  &  dan  V« 
VuiiiMge  de  la  ville  ,  s'étoit  cafui  vrjilembiablemcot 

far  l«  jatdinii  ilis  le  eu  nmoiitemenc  de  l'attaque,  ât 
on  ap|*rit,  qu'il  cioit  .laiii  un  viole  it  état  Je  trouble 
au  quartier  de  la  lcj;ation  de  Badt.  l  auicj  les  tliUA 
pcriuiines  actachcei  i  la  rniHian  frau(;oile  «rrivircat  Aw» 
ctlliveniciit ,  les  uni  a  pied,  les  tutres  ta  voiMlttf  iO 
feul  aiuiiilre  Jcaii  Dtbty  nanquoit  caflona  eneoddat 
fa  mort  n'etoii  confirmée  par  aucun  témeJa  ecubiie; 
Cofflme  il  était  poiiible  de  le  (àaver  eneof*.  M  matda- 
comme  plut  prcifsnC  «i'eiitreprciiiJre  *  oet  c&  tout  ce - 

Îui  ctoit  httinaiaeawM  ppffiWe.  Qji*|.Be^„„  de  noua 
r  vcadJNM  «aes  le  eapiisiae  it  Tai  denajuiénat  une 
efeorte  pour  le  SHjse  de  Uariani,  ma  VMlojt  ebercber 
avec  9ucl<|»cs  chadeun  de  BaJe  le  dit  nioitre  qa'oa 
aflntoltde  tsaovir  peut-être  encore  vivant.  Le  foulUgu^ 
feinte  de  Solmv-Laubacb  fit  lofirc  d'accouiju^ner  le 
■ajor  de  Harraut  &  d'a)»peller  Jean-Dcbry   par  fon 
nom  i  Ta  voix  lui  ttuit  cuHiiue.  Le  capitaine  accur.la  i  et- 
coru,  &  »ers  la  pvinte  du  jour  le  comte  de  Soin», 
le  major  de  Hatrant  avec  Jeux  li-jflards  de  Bade,  ei'cor- 
tes  d'un  rapural     de  4  huîTards  impcriaux  partirent  è 
cheval,  &  parcuurrrent  taus  Ici  aicntoura,  principale* 
nie>  t  le  bois  ju&qu'à  Sfeiniaanren  &  PliturulorF.  Ile 
n'eurcat  pat  la  {att»faeUon  de  trocvv-r  le  afaiiïie  Jean* 
Pebiy,  mais  ils  apprirent  quelques  circQnftanêcs  abib* 
lunent  néccflàlrcs  à  réclairctOkatcat  da  fii^i  ksvaicia 
U  auior  Harnnt  ^étaat  adrsM  aa  Isim  de  Rheinan 
feu»  ebtcaif  «as  siaibiKiMRMeas  fbr  le  compte  <u  -.-ni. 

aUbv  aMcat,  le  MIU  lui  appiiC  qike  dei  huBards  im. 

rriaux.  avaient  dcjà  fait  det  perquilitiont  relativement 
an  fran<;oit  bleUc  en  fuyant,  AI;  dout  la  dvcouveire 
leur  importoit  iiifiiiinnnc  i  qu'ilt  avoient  foitcment  re- 
commandé qu  au  cas  (jue  I  on  trouvât  un  Fr^n<;oi»  tcC 
icmblaut  au  lijjiulcinciu  fju  M  en  Honncrc«t ,  de  bic» 
fe  donner  de  garde  Hc  ic  iccei  dturea  Rattadt*  naais  de 
le  faire  paifer  en  dehou  de  !a  y  ilc  ,  &  d»  kar  mén 
i  Muckcpâura  par  uu  chcini»  ûett^néi  ou  Usa  ^\ 
dtvoit  limplemcnt  le  garder  foigaenfemcnt ,  ft.lsw  i 
ddiner  sonnMflaace,  On  avoit  nit  jus^u'id  ppat  ad«^ 
cir,  autant  i)toe  IcscireaMlaBeds  poavoiriit  le  pernctli»  • 
cet  boritUe  état  des  atsto.  U  ^agifloit  aAuclif^cntf 
de  ponrveiri  la  «ôwtd  dés  amaifcrss  du  cotp$  d>plonn« 
ti^ue  &  de  leurs  fimilUt,  ainfi  qu'au  ttajet  i^s  perfon- 
iict.(kHV<c»  des  niUtgiis  Iraayiilc  Hi  it)(uri<iUic,  y» 
/inle  dwMWii) 
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Bircttone  in  20  mai. 
ÏA  nouvelle  de  l'entrée  de  la  Hotte  fnnçoife 
4Ùu  la  Méditerranée,  a  fait  redoubler  d'ui  .  i- 
nos  préparatifs  pour  l'expéditioQ  projettcc  con- 
tre mfnorqiie.  Don  Solano,  &  Don  Lagnaga, 
maréc?i.iu.\  dc-cr\mp,  font  partis  hier  pour  Ma- 
iorotte  fur  un  bâtimenc  de      canons.  Mais^  D. 
)•  IIODiana .  lir utt^nant-général ,  qui  Aoit  comman-  ■ 
der  en  chef  l'expédition,  &c  qui  étoit  parti  de  Va- 
lence ,  a  été  obligé  de  rentrer  dans  ce  port ,  pour 
éviter  un  bitiraent  de  gutrre  4n);loi<i;  &  l'oo 
«aiDt  fae  OtC  incident  ne  retard»  l'expédition,' 

Paris  du  ter  juin, 
Minifihre  dê  Ut  guerre.  L'iadminlftràtloo  muni- 
cipaJe  de  Nancy  avoit ,  à  la  nouvelle  du  malTa- 
cre  des  miniftres  françois  à  Rafiadt ,  configné  aa 

Îaartier  les  oAicit-rs  &  foldats  autrichiens  pti> 
inoieri  de  suerre  ;  elle  a  inftruit  le  minière  de 
h  guerre  de  Ta  mefare  qti*eTte  Vénoît  de  prefidfe, 
&  elle  en  a  re<;,i  le  24  mai  la  réponfe  fuivante  : 
*•  J'approuve,  citoyens,  le  iiiotif  qai  a  dirigé  vo- 
tre conduite  envers  les  prifoiniiers  de  guerre  eo 
dépât  dans  votre  commuoé;  mais  l'ef[^)rit  d'hu- 
manité qui  caraétérife  le  goaverneoient^  répu- 
gne aux  méfures  qui  rappelleroient  à  une  reprè- 
unie  eaereée  vis-à-vis  d'hommes  étrangers  au 
carive  eommis  à  Raftadt  :  le  gouvernement  faura 
tirer  une  vi  n^rt-auce  plus  noble  &  plus  digne  de 
la  nation  françoite,  «n  frappant  directement  tes 
auteurs  <le  ce  Ibrnit.  Je  vous  invite  donc,  cito- 
yens, ^  en  ufer  comme  par  le  palTé  vis-à-vis  de 
ces  étrangers,  c'aA-à  dire,  à  allier  la  plus  rtriâ:e 
fûrveiilanre  aux  procédés  que  réclament  te  mal* 
.  Iieur  &  l'humanité.  Signt,  Millet-MureaU.  „ 
On  parie  beaucoup  de  réunion  d'un  certain 
nombre  de  membres  du  cunTeil  des  500,  qui  de- 

Euis  quétqoe  cems  s'aâemblent  dans  la  fallo  de 
I  bibliodiiqQo  do  corps  législatif,  pour  fe  con- 
certer :  &  l'on  prétend  que  ce  n'eu  que  le  no- 
yau de  nouvelles  fociétéa  populaires  qui  fe  fpr- 
'ineroient  dans  pIafieuraaaiteaeoaMaaDiMt  d^  ià 
téfiuUi40o>f1tâimMfc  amwNVmIv** 


revers.  Voici  le  projet  qu'on  Ajppofe  aux 
ciiefs.  Difcréditer  le  directoire  eu  fe  popoUri- 
tant,  recueillir  <Sc  provoquer  les  oi^cooeente- 
raen«  des.  généraux;  exciter  les  murmures  des 
années,  en  mettant  le  diréftoire  hors  d'état  de 
les  foldtr;  enfin,  au  mo.nent  où  quelque  point 
du  territoire  fraiiçois  fer  iit  envahi  par  l'ennemi, 
faire  déclarer  que  la  patrie  eft  en  danger  ,  &  qu0 
1»  conftirutien  eft  iniuiîlfanre  pour  ia  fauver; 
lubituucr  au  directoire  une  commilïlou  de  goa- 
veruement  compollo  dé  membres  pris  dans  leur 
feio,  &  nous  ramener  au  régime  d'un  comité'  de 
lalut  public,  qui,  pour  preraicre  opération  d^ 
financis,  f.ruit  déporter  tous  les  ex-nobles,  &  » 
cuDdfquer  leurs  biens*  .Oq  rencontre  k  Paris  bien 
de<  gens  qui  ne  dooieut  pas  de  Texillence  & 
njtme  (fu  fuccès  de  ce  plan.  Le  tems  nous  ap- 
prendra julqu'a  quel  point  ieur«coiueâur«slont 
nindéea. 

On  mande  de  Bayonnc  le  4  prairial  :  deux 
vailTeaux  de  ligne  il  une  ftëgaitcipagnole  font 
enrr<i^  an  port  de  •Saniona,  entre  BiliMO  ^"St 

Andcr,  venant  de  Vcn-Cruz.  Cette  divifioa 
porte  5  millions  de  piaftres  fortes,  dont  trois 
pour  le  gouvemefflent,  &  denx  poor  le  com- 
merce, plus  ,  2700  forons  de  cochenille, 
quelques  centaines  de  furons  d'indigo,  de  ca- 
cao, drc.  On  évalae  i  plus  de  60  millions 
loarnois  tout  ce  retour.  , 

Lonqu'on  apprit  à  Madrid  que  Paul  1er.  avoit 
renvoyé  l'ambaiTadeur  efpagnol ,  l'ambafladeur 
niai  raçat  ordre  do  qmtter  Madrid  en  24  hea- 
res,  &  l'Eipagne  en  huit  jours. — Les  troupes 
cipagnoles  s'approchent  de  la  frontiètedcPor- 
tugal.  (dMAf  hix,)  ' 

On.  mande  de  Philadelphie  qu'il  eft  arrivd  â  . 
Saint-Kitts,  un  fecrétaire  du  général  Desiour- 
neiBX,  conunaodsnt  à  la  Guadeloupe,  ^l'effet 
d'ongagan  It  ctfttaiM  Tnutton  &  ifndyt  àja 
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taine  que  Ti  elle  n'étoit  point  redirai,  le  gé> 
fiéral  Dcsfourneaox  alloir  donner  ordre  aux  cor- 
frirct  fnnçois  de  covrir  fur  les  bâtiroens  aîné- 
détins,  &  en  le  priant  inftamment  de  ne  pas  fe 
montrer  Je  premier  vîolateor  du  pa^le  d'amitie' 
qui  unit  les  deux  nation*.  On  aiTure  que  le 
capiMino  Traxton  répondit  qa'il  n'atroittgi  qiw 
par  ordro  dofon  gouvcrncmenr.  L'oflScier  Fran- 
cis inûfle.  L'affaire  n'eft  pas  encore  terminée. 

Madame  Lafayetteeft  i  Paria  avec  fon  fils. 

Lacnberté,  un  des  accufcs  de  Vendôme,  &  fa 
fetatne,  prévenus  de  propo^  anarchiques ,  ten- 
dant k  la  dilTolution  du  gouvernement,  ont  été 
acquittas  le  7  de  ce  moi*  par  le  tribunal  crinu- 
nel  de  la  Seine. 

Le  27,  Antoine  Lec1erc,Jesi)-Jacqtte9&  Giiil- 
bnuc-Amand  Cioofier*  accofïs  d'avoir  tmpnné 
&  dîRribtté  des  écrit*  royaliftes,  parmi  Icrqucis 
on  rernnrque  line  p.drt  :Tl-  de  reifliTcieinenc  des 
requins  de  la  Méditerranée  au  direâoire  exécu- 
tif. &  prévenin  d«  diftritatîon  de  Foovrase  Je 
Danican,  intiiixléCajg^indrt,  ont  éfeé'parctUemeiil 
acquittés. 

Hambourg  du  ter  juin. 

Des  lettres  pirticuîiôres  de  Londrc»  du  24, an- 
noncent que  le  comte  d'Artois  ne  s'elt  sblcnté 
Que  deux  jours  du  châteAtt d'Edimbourg  ,  &  quil 
étvic  allé  faire  ooe  viiite  aaautfquiade  Bnckiof* 
bam  &  Stow. 

I/Ktopeteur  de  Rtiflie  vient  de  prohiber  l'ex- 
portation des  grains  de  fe»  Etats  par  la  Baltique: 
c^eft  un  nouveau  coud  porté  k  notre  cooineree. 

ht  conful  général  &  le  fecréraire  de  la  léga- 
tion de  la  république  frAnçoife  font  encore  ici. 
Le  premier  pourfuit  vivement  auprès  de  notre 
fénat  une  réparation  pour  des  infultes  qu'il  ac- 
cufe  des  françoii  émigrés  de  lui  avoir  faites  en 
pUiae  rue. 

An^sh^trg  du  3  yAn. 
La  gazettii  de  la  cour  de  Vu-nne,  n'a  publié 
j^fqn'ati  29,  aticun  belletin  otficicl  des  événe- 
mciîi  militaires  en  Italie  porténcvirs  ï  l'atTâire  do 
16  mai.  Il  parole  donc  que  jufqu'au  30  mai,  il 
ne  s'y  efl  palTé  tecnn  din^nement  importent.^ 
Au  reftCf  on  peur  regarder  comme  certain  ,  d'a- 
pi èfr  de9  lettres  particnliéres  de  IVIilan  du  a4  & 
du  :  j  maif  que  le  général  Moreai*  abandonna 
dé>  le  18  fa  polition  prés  d'Alenandric,  A  qu'il 
prit  fa  retraite  par  Afli  <&  Cherasque  versConi. 
Le  3i«  foiidrtnéeétoit  parvenue  4  la  hauteur  de 
Carmagnole  i  lli  gawNfiildtTBriBf  Adrail» 


prèf  dt.CM»|;^  lef.  AatfiehieBar^iQient  I  Ac- 
qul,  à  A(U;  ^leor  droite  fe ^iKgcdàrfiir  Ta- 
rin par  l'une  &  l'autre  rive  du  Pô.  CQuelqoea 
gazettes  ont  dit  que  les  Autricbiep»  étoienter- 
très  le  17  I  tt  heorei  du  matinâTvrin,  & 
avoient  occupé  ta  citadelle:  aujourd'hai  ellet 
difent  que  le  c'eft  le  19,  toujours  à  n  heures 
dn  matin.  D«ni  Ton  &  l'autre  cas ,  on  l'^oroit 
fu  certainement  â  Vienne  le  =9,  &àSchaffhoufe 
le  38 ,  date  do  dernier  ballctin  da  l'armée  û». 
pdriale.) 

On  eft  toujours  impatient  de  eoonettfe  H 
date  de  l'arrivée  des  AuQro  Ruires  à  Gènes, an- 
noncée le  ag  par  le  bulletin  militaire.  Cet  év*- 
oement  poorroh  être  ddeîGf  par  rapport  i  f 'ariu^e 
du  général  Macdonal,  qui,  l  ce  qfil  parolr , 
avoit  été  retardée  par  la  néccflité  Oe  combattis 
de*  infiirreftront  en  Tofcane. 

On  peut  juger  des  oblUcles  qne  cette  ar- 
mée aura  éprouvés  de  la   part  des  inforgé* 
de  la  Tofeaae,  par  la  proclamation  fuivante 
du  général  Giuthier.  «  Du  quirtier-général  de 
Florence,  le  10  Uorcal  (5  mai  >.  Un  peopletru''tf 
par  l'armée françoife  avec  une  doncenr  dont  fliif^ 
toire  delà  guerre  n'oflVe  aucun  exemple;  on  pca- 
ple  qui  n'a  étéoi  chargé  d'iatpotitionë  aoavellcs^ 
ni  iroublé  daaa  fes  ooiniona  politiques  ou  rcU- 
gieufea,  ofe  prendre  les  armes  pour  les  diriger 
contre  te*  troupe*  de  la  grande  nation  :  déjà  la 
cocarde  tricolore  a  cré  outragée  ,  le  fang  ^ao- 
çois  a  été  verlé....,  de  fana  aucune  provocation  < 
antérieure.  Ltt  cris  àn  vhn  tEmptrmr  !  mcrî  aux 
r/pitbliciu:n\  fe  ùnit  f^ii:  entendre. Cette  conduite 
elï  la  melure  de  la  couùauce  queles  tofcaospeu-  | 
veot  infpirer.  Je  ne  puis  tolérer  pli  a  long-eoaa 
une  telle  audace.  £n  ooofiSqueBce  j'ordoooo  let 
difpontions  luivantes: 

„  Art.  1er.  Toute  commune  qai  Te  permottra  de  ISm^ 
mer  des  attroupe mcm  rcditieui ,  fera  rerat<iée  comme 
rebelle  &  traîtce  comme  telle.  Tout  les  haDitant  iTonvh 
les  armes  â  la  assia,  fetonc  iamédiatemeat  foSlIés, 
•'ils  ne  les  itaisnt  i  la  pvsailift  foaaation  ^ai  lear  fin*  | 
faite.  IL -tes  eommaMS  qoi  asauit  feeaé  le  toefin, 
^ui  oppoferont  ^ael^uc  rifilsMOt  an*  ireapet ,  feroat 
livrées  au  pillage  &  briléet.  Let  habitant  qui  ne  ren- 
dront pas  U«  armct ,  on  qui  porteront  la  cocarde  enne. 
«lie,  feront  fuGilét.  Let  citoyrni  qui  n'auront  pat  prit 
part  ^ux  atlroupcmeni ,  feront  protégés,  leun  pro- 
prietes  rcfrcâéei.  UI.  Lei  nobles  &  tes  prctres  répon- 
dront, fur  leur  tête  ,  a  l'armée  fraoçoife,  de  la  fâreté 
des  républicains  fe  trouvent  en  TofcMW.  Us  bot 
uiit,  M  CMifé^uence ,  fous  la  furveilUnce  pemaoeatt 
des  eèaUMadans  militairet.  IV.  (^uand  une  comiaMW 
fe  lOctim  *■  inlarreftiMt  ls«  mrét  &  les  prêtres  feront 
aMUgér  4irilir.a»dinitdli*IOAK|east  font  mtlojtr 
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le«r  inflnmcc  ï  î«t  ftîre  tentw  «ftw  te  énoir.  Ceux 
qui  ne  rempliront  pas  cet  atlc  <le  civifme  «  li'jnjûhe- 
nent  i  leur  patrie,  feront  rejiaraes  comme  chcft  de» 
«omplats  d'Iniarreftion,  &  punit  cumme  telx.,. 

On  fait  aujourd'hui  que  tes  infurgés  tofcans 
ont  été  partout  cépriin«s  ,  par  lec  ineftires  de 
tigacvr  prifei  par  les  généraux  françois.  — 
Mais  il  n'en  cfl  pas  de  même  des  infnrrcctions. 
4«  PMraont,  &  furtout  de  ia  province  de  Mon> 
dovi  À  de  la  principauté  d*0neil1e.  Les  in- 
furgi^s  quoiqu'amqiies  fur  plufieurs  points  par 
des  troupet  fran(oiCet  Si  liguriennes  conti- 
Rooient  encorie  à  fe  défendra  veta  la  90 damai. 

Il  f'eft  confirmé  que  l«  27  !«  Autrichîeni  farrfnrent 
â  dfloçfr  les  François  de  leurs  pofitionf  en  avant  «te 
M'inreahiir.  Mais  on  ne  fait  encore  rien  t)u  téfullat 
des  combats  du  2S  £:  i"u  50  «ai.  —  Uni:  Icttic  du  gé- 
nëral  Horze  au  com'c  lit  P  nint;cn  .  datée  lie  \V  mtcrthur 
le  î8  ,  &  publiée  à  Infprucic,  rend  compte  eu  ces  tcr- 
mei  des  é»*ncmefli  du  ï?.  "Je  in'etn|»rcfle  d'annoocer 
à  V.  E.  que  f*'  ^»*fn  hicrcomplettcment  reniwmi  entre 
WÎaUrthDr&  RcBtfch,  occitpé  Winteitliur,  rns  le  poftt 
appelM  adgf^t  &  eDa(K4'enMiiii  au-delà  de  la  Thsft* 
CctoÀ  «m  dca  anirca  Ict  plus  chaudes  de  cette  gttenwf 
dlc  a  4nri  lapais  Ife  pcjnta  du  javr  jafi|itea  bien  avant 
fans  la  iniltr'ft  Foa  dait  fcadre  cette  jaUfce  aTemi»* 
ini,  qu'il  a  fait  h  réItflanoe-K;  plm  opiniâtre,  &  ^u'il 
a  difputé  ch4<}ue  pouce  de  terrain  julqu'à  la  dernière 
►  extrémitc.  Mais  le  cn.ri^e  inébranlable  des  troiipet 
que  j'ai  l'honneur  de  co^n mander,  a  triomphé  de  tous 
les  obftaclc»,  &  l'ennemi  a  eflnyé  une  dêfsitc  compléte- 
Notre  perte  tft  à  la  vérité  alTcz  conG  lernble ,  mais  c^lic 
de  l'ennemi  l'eft  encore  plus  :  nous  avnns  pris  plufieiTs 
eanoiH  &  fait  nombre  de  prifouoiers.  Le  loir  du  même 
lear  s'cft  «pérée  ma  ^onâion  avce  VM  partie  de  t'ormée 
principale*  &  S.  A.  R.  l'Archidue  coaMaandant  en  chef 
m  tranaféré  (ao  quartier- général  i«i  à  Wtatartiiur.  „  — 
<ll  cft  dUdaaa  eettaktiiamia  cTcft  la  «r,  f«e  lea  Fras- 
^«•l'MaxpoIffa  m  dan  dt  la  Ttosft,  4k  fii»  ka 
Antttehiens  ont  prit  'Wintertburi  taaiMs  ^ne  aas  IfAïa- 
■ent  dévoient  avoir  en  lien  dès  le  aC  «  luivant  le  bnl* 
letin  militaire,  ^ue  nous  ne  connoiflbnt  que  par  d'antres 
gasettes.  Il  fe  nou'-roit  qac, Faute  d'avoir  Fait att«ucion 
à  la  date  de  ce  bulUtin,  on  eut  fait  un  double  emploi, 
Si  qu'où  tût  placé  au  a^,  ce  )ui  h  a  eu  cffcâivctncnt 
lieu  que  le  17.  C'cftae  fa*«a  pourra  viriilar  d'après  l«a 
rapports  ofiîcieU.  )  - 

fbi  da mffort  MMamadcr  Mibi,êt        , de AmnMwrA, 

dt  Hotftein ,  df  Baviirt,  dr  Bnmfitie  i  de  Htfi.Darmfladt , 
du  eonnts  dr  la  fVrtteram*  di  t*  fFeftphatie ,  df  Fordrt 
tqutfirt ,  Ae  la  nuiifin  dt  Xnjfau ,  de  Hijt-Cafd,  fur 
rét'éiumeh-t  tragique  ifut  s'cjl  pajfé  à  Rafluit  Li  1^  avriL 
„  Les  fomûçnés    s'adrenéreiit  au    colonel  Barbaczy , 

Bir  une  lettre  {N«.  (  }  dont  fut  chargé  le  fecrétairc  de 
gation  de  Profl'e ,  Jordan ,  qui  fut  dépéché  le  39 ,  i 
quatre  hcam  du  matin,  accompagné  d'une  ordonnance 
impériale.  A  fept  heures  du  matin,  le  miniftre  Jcan- 
tMvj  b  rendit  daaa  li  MiMm  4m  nîaifti*  pmffian  de 
OMtta  Se*  inaiiU»  «aafii  aataatde  jalei  acas  ^ 


''z  irouvrrent  pr^fcni,  |«e  l'état  daat  lefnel  if  fe  troa- 
vo't  lonr  iiiipuoit  d'intérêt,  ils  furent  témoîijs  Jls  pu;-* 
micrs  cpanchcincni  île  {1  joie  &  de  fa  rccdiiinj.fTince 
eiivcrs  Dkii  ,  lurwtju'il  apprit  nvt  fa  fcminc  &  fcs  enfjiii 
éloient  eucuie  «n  vie.  Se«  habits  ctoiont  déchires,  ir 
étutt  blelTé  au  brai  gauche  i  l'épaule,  8t  au  nez  i  fa 

Ïierruque  &  fon  chapeau  i'aveient  garanti  d'an  coup  da  ' 
abre  fur  la  téte,  de  mani^  qu'il  n'uiavoit  qu'une  con- 
tuGon.  On  lui  adoriuilb-a  tout  de  iiiitv  les  fccoura  néoaC> 
(aires  {  or  enteodit  la  récit  touchant  de  la  manière  aii>* 
naMleafb  dont  U  «voit  été  fauvé.  „  Un  huflârd  lu!  avoUf 
damamW  en  frao^oit  ;  Efi-it  que  tu  ts  Jean-Dtiryt  A.  , 
quoi  il  nvoit  rependu  par  l'affirinativc  ,  en  ptoduU' 
fant  fon  palTcport,  qui  fut  é>;jlt'mrnt  déchiré.  Lui,  ainft 
que  fa  î\mmc  S:  !cs  Kilcs,  furent  arrachés  de  leuf 
voitiue,  &  on  frappa  tur  lui.  11  fut  jette  ifans  un  folTé 
qui  hordojt  le  ,?rjjui  chemin;  il  eut  la  prcfencc  d'efprit 
de  contrefaire  le  mctc  ,  &  il  fc  laiQ'a  depoiiiHer  :  c'eft 
ce  qui  le  lauva.  Lorfqnc  les  hufTards  fe  furent  éloignés , 
il  le  leva  &  courut  vers  le  buis.  Ne  voulant  pas  ie  iet» 
ter  par  terre,  i  caufe  de  la  pluie  qui  tomboit,  il  grîaa* 
pa  iur  uo  arbre,  malgré  la  Forte  bleflTure  qu'il  avoit  aa 
hras  gauche,  y  fommcillant  de  tema  en  tema  de  laflw 
tude  &  d'^paiiement,  dk  y  rafta  juaqu'aa  jour,  au'il  S*a» 
dinainàTcta  RallaJt.  Bo  approdniit  de  ta  ville,  H  ft 
mêla  dans  la  Ivule  qui  étoit  fortie  pour  voir  les  cada- 
vres, &  fans  étie  remarqué  ni  par  tes  patrouilles  autri- 
chiennes, ni  par  le  c.  rps-ile-;.;arje  porte  aim  partes,  il 
airiva  hciirculcmcnt.  Le  Ipcétaclc  te  plus  déchirant  pout 
lui ,  fut  celui  de  fes  dettK  GOliégues  «  davut  Icafadt  it 
éloit  obligé  de  palier.,, 

„  La  réponfe  iln  euluncl  n'étoit  pas  encore  arrivée  ;  en 
att.'ndsDt,  on  déOroit  vivement  de  f^irc  paSer  le  Rhin 
aux  pcrionnes  lâuvéet  de  la  légation  Fran^iifili  de 
cuiifoinmer  cette  opération  avant  la  nait,  pour  pottTolt 
partir  à  fon  tour  &  arriver  en  sftreté  à  Carltrube.  EM 
contéquence,  MM.   <ie  Rof.ncranti  ^CeniBliqmi 
allèrent  vert  neuf  heures  chez  le  capitaM,  êt  Ivi  dd- 
clarirent  iQ'anlBtdt  que  la  |-afitien  de  Jean-Oehty  bleOif , 
ft  Je  la  vevva  de  Rohcrjot  aOalBné,  le  pcrmettroit, 
tous  les  individus  fauvés  fcroicnt  transportes  au  Rhin""," 
avec  leurs  effets,  fout  l'efcoite  militaire  de  Bade,  &  ac- 
Cf!mj>aj,nés  de  plufieurs  membres  itu  corps  diplomatique, 
li  le  capitaine  vouloit  répondre  de  leur  sûreté  fur  fon 
honneur  &  fur  l'a  vie,  &  l^ur  iloncjer  une  efcarte  d'un 
olficierè^  de  quelques  huflfarHs.  Après  avoir  ^it  quelques 
difficultés,  le  capitaine  accorda  la  demande;  nais  il 
caigea  qu'elle  lui  fttt  préfcntée  par  écrit  :  e'eft  ce  qui  a 
été  fait.  Dans  cet  entretien,  il  échappa  aa  capitaine  plu» 
iieurs  esprcIGoas  qui  méritent  d'être  rcflMvqaéea  :  nCV* 
teil  m  aniIlKiiri  aaais  i  qui  la  fiinte  7  on  ne  hivoit  pas 
comnijMlé..,  On  loi  téateisan Tcffroi  que  l'énoncé  delà 
pulbbillté  reniement  d^in  pareil  foupgon ,  devoit  caufer 
à  des  gens  d'horncur.  Il  s'efforça  d'atténuer  l'énormité 
du  crime  ,  en  difant  :  „A  nous  aulTi ,  en  a  tué  des  géné- 
raux. „   Les  fenfations  nue  de  pareils  propos  dévoient 
faire  mitre  ea  nous  de  la  part  d'un  homme  i  qui  notra 
sûreté  étoit  confiée ,  ne  pouvuient  être  calmées  que  par 
la  répotife  du  colonel  Barbaczv ,  que  M.  de  Jordan  ap« 
porta  enfin  i  onze  heures.     Il  n'avoit  pu  voir  le  colonel 
lui-même  {  &  quoiqu'il  lui  eût  Fait  dire  qu'il  ne  venoit 
pas  feulement  au  nom  de  la  légation  pruflîcnne,  maia 
de  teote  la  dépntatiea  de  l'£mpira  réunie  é  Raftadt»  il 
atait  raqa  pe«r  :  „S2!"*  ^  aalaael  aa  paaaait 
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IbI  fMkr.  fWtti  bIbic  il  v»en<fooit  a»  noai  4e  Die»  le 
4k  Icilb. M.  Je  Jardin  rut  même  beaucoup  de 
ftiwt  à  cng>gei  le  capitaine  ^u'il  avott  rencontré  à  Ro- 
Kofeii ,  à  faire  reneitre  la  lettre,  parce  que,  diroit-ii , 
le  wîwBcl  avoit  déjà  reçu  aflei  de  coariers  d  lI  r ftafcttet 
pmiUÊ  la  nuit.  M.  de  Jordan  fut  retenu  fi  ion^  tcms, 
farce  ^1  i^it  céfMdti  A  G«nisb«cli  m»  S»u%  bruit 
louciuiit  nae  attatut  ilet  Ftan^via  vm  KaSadt.  La 
kttre  du  mImmI  aatMOC»  an  iMmoie  d'hoancat  4k  49 

"  Il  promet  une  cfcorta  po«r  kt  perroaiMS  4e  le  lega» 
tion  friln^ci^c;  quant  i  Bout,  il  déclare  qu'il  Tcroit 
inutile  Si  jiiK'.rivt  DdLic  lic  les  jieciiiii.i^ncr.  Toutes  les 
oicfurti  fuiiiit  pnlti  fut-le  champ  pour  le  prompt  dé- 
part. Le  n;c.li.kiii  \  le  chirurgien  étuient  d'avis  que  ce 
*py»S*  feroit  inoius  liangenux  pour  la  lanté  de  Jean- 
Dcbiy,  H^c  la  cuHtmuatioa  de  la  crife  alarmante  dd.ts 
llQUellc  il  fe  trouvoiti  lui  &  madame  Rubcrjrt  dcfi- 
fMent  également  de  ne  pas  pcrUre  un  moment.  Nuut 
Mftasioni  leurs  fentiotcns.  —  Le  capitaine  avoit  re<;u 
(B  même  temps  l'ordre  de  Us  accompagneri  mais  il  Uc- 
•iara  ^a'il  lui  <toit  exprelTémcnt  détendu  de  aott*  laif- 
ftr  brilr  avec  eux ,  vu  fue  les  Icgatioas  allemanacs 

tmvoient  Te  retirer  clieB  cUct,  nais  m»  4»  «6té  da 
b!a.  Quelque  rétaltaat  «at  fAt  ce  traittncat,  aat 
réclamations  aoroiant  pu-Mmiaaaer  4e  aoinraM» .44^ 
lais ,  &  nous  noas  tAoMfi  8»  «gaféquence ,  k  haraa 
de  Gemminiten  coiaaica^  à  ftîpulcr  les  candiriam 4e  là 
marche:  l'efcorte  4evoit  être  camporée  du  major  4e 
narrant,  avec  f>x  knlTaids  de  Bade,  &  d'an  ufficier  im- 
Bcrial  ivec  huit  huflards  de  Szcckler.  M.  de  Jurdan , 
wcrétaire  prbffivn  ,  qui,  par  fa  miflîon  à  Gernsbach, 
avoit  fait  connuiflance  avec  les  militaires,  obtint  feul 
k  permiflTjuD  de  luivre  les  voituies  ,  grand  motif  de 
canioIatioD  pour  les  principaux  pcrfonnages.  A  une 
keare  spfis-midi  le  cortège  le  mit  en  route  pour  la  ttoi- 
i^e  fois.  poiitxoit  a'etonncr  de  voir  ces  infortu- 

a4s  Uembla^&  couve its  des  pileurs  de  la  mort ,  lorf- 

r*ll«  s'eapolbieiit  de  nonvean  ans  plus  g>andk  dangers, 
aa*il  aaae  «tait  impoUible  à  nous  tous  de  faite  palier 
éMt  lêar  amt  la  confiaaot  %n'il  n'y  «voit  pina  rien  i 
«ratadiaT  Ib  iaibleat  fhabUnt  d'en  croire  lioi  afuran. 
ces  ;  mais  «Mrf  dix»  4k  i  eeax  aai  4t«ientl«»plaspris 
4'cux  i  il*  4î(aieDk  taat  bas  :  „  Moue  allam  i  la  aiort  t 
•ous  ferone  affaffiaés  :  „  Jcaa  Debrv  prit  congé,  de  la 
waniere  la  plus  touchante ,  de  (es  caIîias  ët  de  ia  Femme , 

Jiui  ell  prcfque  à  fou  terine.  Rofenftiel  lecom mantîa  fa 
amille,  qui  cft  depuis  long  tcms  à  Sirasbour;; ,  à  fon 
ktiu  ftcrc  M.  \\  ii'ijnd  ,  (.onfeHlcr  de  icg.itiun  à  Wei- 
mar.  Notre  railun  tes  blâmai  mais  poiiVoitiit-ils  avoir 
4é)i  perdu  le  fouvenir  de  ce  qui  t'etoit  ^liTc  !  Ils 
Voyaient  dans  l'efcorte  l'uniforme  de  leurs  meurtriers. — 
Bien  {bit  loué  !  cet  atfreufcs  :ipprrhcnGons  étoitnt  vai> 
an»  Le  voyage  fut  accompli  fans  aucune  rencontre  fk- 
cbeafe.  Sur  la  route  ,  l'efcorte  des  hulTatdt  impériaux 
a'accmt  ae  nombre  de  jo  hamaiea.  .On  ne  favait  pat 
•aeoM  B  nittersdorf  étott  «ceBff  pir  les  hulTarUs  im« 

Sfrfaîax  aapar  IctFraafattiaay  trouva  4e*  laipëiiaua. 
ptèt  ciai  «oarli  41iaaw  4a  «pake,  le  bac  fut  appelé 
far  aattaaapetMt*^  taat  baiaa4alak  aathaifad  Jiu-toi- 


cbnmp.  Il  aft  impofliMe  de  décrire  le  frntiment  qni  k 
peignit  fur  tour  les  viTagcs  j  c'étoit  la  tranfition  de  la'" 
pretque  certitude  d  une  mort  affreub  ,  i  l'cfpoir  d'étr»  " 
fiiuvé.  Il  n'y  a  pa*  de  mots  do«  flm  pobr  exprimer 
leurs  témoienaget  de  reconnoi8!|nae  «nren  le  atajar  4a 
Harrant  &  M.  de  Jordan.  JcBa^Dcbrr  remercia  aofi 
Tofficier  impérial  4a  l'eroorta  «a  peu  de  mots .  que  M* 
4e  Harrant  loi  ti«4«Hk  tÛ  faOuta  que  quui^u  il  Tait 
iaipoffibic  4^«aUlcr  leyiffil,  Il  fe  Teuviendioit  de  l'ef- 
cette  f a*il  avait  aMn  «bt^nue,  4^  que  fi  iamiis  le  Tort 
4e  la  guerre fàifoit  tomber  quelques  hommes  ile  fon  ré- 

f liment  entre  let  mains  des  Fraaqois ,  lui  J  au-Dibry 
eroit  fon  poiïihle  pour  qu'on  ne  fe  rappelât  que  la  der- 
nière uftion ,  &.  que  tout  Icntiment  de  vcn^eanct  fût 
étouffe.  „ 

„  Il  fit  un  préfeiit  i  l'efcorte.  En  quitt.int  Raltadt,  (a 
f.mii^e  avait  remis  i  M.  le  baron  d  Kdelshciui  un  rouleau 
de  cciit  louis  i)our  les  aauvrcs  de  la  ville.  Dans  une  da> 
m  IL' Il etiiL'  lU  .1  vu it  lit  att  jint  le  rivage  fra;i(;oi$.  Le  crimC  • 
horrible  n'y  étoit  pas  encore  conou  i  &,  fui  vaut' le  rap- 
port des  cochers  du  Margrave  qui  font  revenus,  il  pa« 
roit  que  Jean-Debry  lui-même  s'eil  efforcé  d'en  empé» 
cher  la  publication.  Les  voitures  les  fuivirent  de  praaf  ' 
Se  MM.  de  Uarrant  &  Jardan  revinreot  i  îûibdti  4'aà 
ici  l4|itiona  allaawMcs  dteieat  paniaa  4  ela^  haaiaa»* 
paia^aa  a'ayaat  aaaoan  aaavallt  4ca  vayascara,  dlat' 
avalant  tant  lien  4e  p kfTamr  far  let  voitiifec  avaient 
flBRi  beureu  fi  m  cnt.  ^ 

„Lee  foutlignés  attalteat,  far  lenr  honneur  &  lenr 
devoir,  que  tous  les  Faits  énoncés  ci-delTus  font  de  la 
plus  exaÂe  vérité.  Nous  avons  été  témoins  oculaires  de 
la  majeure  partie  de  ces  cvcncmcns  ;  &  nons  avons  vé- 
rifié les  autrf»  avec  l'attention  (a  plus  rcrupulcufe ,  d'a- 
prii  Ter. (lolê  dis  perfonnes  qui  itoient  prélrntcs  &  qui 
y  uiit  j^iue  un  r(ile.  Nous  n  avons  tu  en  vue  que  de  cunf- 
tater  les  hits  <liiis  t.iute  leur  pureté  ,  &  de  les  mettre 
de  bunne  heure  à  l'abri  dt  tuute  alteratiun.  Autant  qu'il 
étuit  polfiblc ,  nous  )iv«ias  fupprime  tuut  jugementt 
toute  obfervatioo,  tout  accès  de  letibbilité.  „  Carisruuhe 
le  ler  mai  1799. 

Sipé-'  le  comte  de  Goertx  (  le  baron  de  Jacobi  de 
Oohmt  4e  Rofrnkrana  i  de  Kechberet  de  Recdea  i  baron 
4a  Gatsctti  comté  4c  S«Jmt.LaHba«li}  Otte  4e  Qeaiaiû^ 
leai  baïaa  4e  Ibtfaea  s  coaita  4e  Tkabc». 

'  Sira^oÊd^  dm  tjni». 

Transmiffion  tél/gt  aphUine  de  Strasbourg  à  Pa- 
ris^du  la  'praitiaL  "  Le  générai  M^Û'eaa  vient  de 
battre  rennemi  dAfU  deax  ailxirea  différente*;  1 
lui  a  tué  2000  hommee,  fait  ^000  prifonniers  & 
pris  300  chevaux.  Pour  copie  conforme  ;  /ign/ ,  | 
C  h  ippe.„(  Cette  note  ne  défignepas  les  dates  des  a  i 
afTaire^  dont  il  y  eft  fait  meniion.  — Au  refte  ,  1 
lea  ^azeces ,  qui  avoient  annoncé  l'entrée  dea  1 
autnchiena  à  2^urich  le  ây  mai,  conviennent  aa- 
jonrd'hoi  qut  iei  françoii  y  étoiest  cacor*  le  x«r 
juin»)  »  • 
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SemUn  du  22  mai, 
Depais  qaelques  joan,  on  défarme  dans  no* 
environs,  de  même  qu'en  Hongrie ,  lei  habitans 
des  campagnes.  .    „  .„ 

On  apprend  de  Widdin  qoe  la  flotiile  otto- 
mane arrivée  fannée  dernière  de  Conûatitino- 
p!e  fur  le  Danube  pour  coopérer  au  fiège  de 
Widdin  )  vient  de  retourner  à  Conftantinople , 
èc  qu'elle  fera  employée  contre  Jes  liranfois  fur 
la  côte  de  Syrie.  —  A  l'époque  do  iomai,|U 
Porte  n'avoit  encore  publié  à  Cooftantinople 
aucune  nouvelle  qui  ait  confirmé  le  bruit  d'un 
grand  échec  effuvépar  leafcaoçoisà  St.Jean-d'A- 
cre,  bruit  qui  <•  renonvelMt  depuis  quelque* 
jours  :  il  paroît qu'ils  conîînuoient  encore  vers  le 
milieu  d'avril  le  fiège  de  cette  place,  que  défen- 
doit  avec  vigueur  le  chevalier  Sydney-Smith. 

On  fdit  aujourd'hui  politiveroent  que  Paffe- 
wand-Oglou  eftà  Widdin,  &  que  non-leulement 
il  n'a  pas  itcentié  entièrement  fon  arnréc,  mu'ia 
qu'il  fait  de«  préparatifit  de  défenfe»  &  des  amas 
de  provifiuna ,  qui  donnent  liea  de  croire  qu'il 
craint  une  atcai^ue,  ou  qu'il  médite  une  nouvelle 
levée  ip  boucher;,  on  croit  auffi  qu'il  n'eft  pas 
étranger  aiix  tronUea  exdtéi  par  le«  Janiflàtrei 
arrives  depuis  peu  à  Belgrade.  Au  rrfte,  M  règne 
en  apparence  la  meilleure  luccliigence  entre 
IMufiapha,  Pacha  de  Belgrade,  6c  Pafitw.ind- 
Oglou,  Ce  dernier  Pacha,  fur  lequel  on  a  tlcUi- 
tc  bien  des  fables,  eil  ne  à  Widdin  même,  6c 
fi'ajama'ia&rvi  chez  aucune puiflknce  européen- 
ne       Son  père.étoit  un  ramoneur,  &  le  nom 
de  Pàfllwand-Oglu  (altéré  de  Pazman-Oldu') , 
fi^'nifu-  /;.'*  du  rtJtnomur.  Au  fortir  de  l'elifancc, 
il  quitta  la  religion  grecque  pour  Te  faire  mufol- 
maoV  'éie  (irenréla  parmi  let  janiflairei,  o&  il 
fu  diitinguer  de  bonne-heure,  &  paffa  par  dif- 
fère ns  emplois  tant  militairea  que  civils^Julqu'à  ce 

t    ' 

(*>  Des  gasettea  d'4)leipfgM  ont  -dit  «  les  vacti  lu'il 
étolt  oi  i  PraïKfbn.  d'aniret,  dîna  la  Balll»-8tae}  Ik 
qu'il  Svoit  été  Toidat  *mi  M  tMmfté  imBianih  11  «ft 

de  |o  à  }6  aaa» 


qu'il  fut  nommé  Pgcha  de  Widdin.  ~>  Les  janlf* 
fairt^de  Belgrade,  qu'on  le  foupçonne  de  diri-' 
ger  fecrètement ,  i"e  livrent  à  des  excès  de  plue 
en  plna  alUurmaAs:  non-feulement  ila  ont  repria 
lenca  mi^nt  par  la  ?totence  ;  unis  {ft  ont  ru- 
dement maltraité  ceux  qui  les  habitotent;  • 
ont  répandu  une  telle  terreur  dans  te  paya» 
qu'une  foule  de  familles  chrétiennei  ont  émigré 
pour  s'établir  dans  les  Etats  de  l'Empereur. 

On  fe  rappelle  qoe  la  ville  d'Andrinople, 
après  avoir  eéliyé  pendant  plot  #011  an  let  pil- 
lages des  voleur  !  de  Rimélie,  enfuite  les  vexa« 
lions  &  les  exe'cutions  fanglantes  du  Beglier* 
bey  chargé  de  Ici  combattre,  fut  en  grande  par- 
tie abîmée  il  y  a  quelque  tcns  par  une  terrible 
inondation  qui  renverfa  tin  grand  nombre  de 
maifonsydt  ruina  presque  tous  les  babitans. 
Cette  ville  a  éprouvé  le  4  mai  un  noovcaa 
Béau  :  on  incendie  violent  qui  a  duré  iin.jonr. 
entier,  en  a  confumé  une  partie. 

Paris  dn  3  juin. 
Armée  du  Dant^e.  —  Majfena,  général  en 
theff  au  directoire  executif  de  la  république 
françoi/e.    Au  quartier-général  à  Zurich ^  le, 
9  praMiU  an  7.  (98  mai);   Citoyent  rfimc* 
teurs!  Le  prince  Charles,  ayant  rejoint  fon. 
armée,  &  ayant  amené  avec  lui  un  renfort  de 
1 2,coo  liomniet,  m*a  livré  bataille bier,  fur  la . 
ligne  de  la  Thur,  avec  trente  mille  homme» $ 
il  dirigeott  l'attaque  en  pcrfonne;  elle  a  com- 
mencé à  la  pointe  du  jour.    Les  efforts  &  l'a- 
charnera^t  de  l'ennemi  ont  été  aa-defliia  de 
toute  cxprcflionj  notre  défenfe  de  même:  la 
nuit  n'a  pas  fait  celTcr  le  combat  ^     l'on  fc  bat- 
toit  encore  i  dix  bedrea  do  Toir.  L'ennemi  n't 
eu  fur  nous  aucun  avantage.    Je  me  fuis  porté 
fur  la  Olatt,  pour  être  plus  en  malTe  fur  Zurich. 
Noes  avons  fait  i  rennemi ,  dans  l'aifaire  d'hier, 
ftpt   bnit  «eoti  itifonniert)  il  a  en  bcaicôvf 


ét  mmH  'A  ét  hltSh.  Le  ginénl  Ney,  qui 
coanandott  l*mnc*gpffde ,  a  reçu  deux  blefTu- 
res,  &  a  eu  deux  chevaox  tués  fous  lui  j  l'adju- 
daat-Kénéral  Lorcey  a  auili  été  blefle.  —  Salut 

r«(cét   Signé:  Mwfkn:^ 

**/sr.B.  Dans  une  féconde  lettre,  du  lopraî- 
tial  (29  mai),  le  général  Mairena  donne  les 
,  44tàU»  de  plafiesrt  affaires  qui  ont  en  tt<«  fm 

diffi^lM  pointa.  L'ennemi  a  par-TOUttfcébâttBi 

il  a  perdu  un  grand  tiombrc  fi'homraes ,  quiont 
refié  fur  le  cbamp  de  bataille.  Nous  lui  avons 
hit  700  prifonoiers.  Nom  donneront  (dit  l« 
RcdafYeur)  le  texte  de  cette  lettre. 

Une  lettre  de  Tarin  du  24  mai,  citée  dans  un 
de  noa  journaux,  eft  ainû  conçue.  "  Nous  jouif- 
fons  ici  de  la  tranquillité  la  plus  parfaite,  mai- 
gre la  difficulté  des  circonll.'ince&,  La  garde  na- 
tionale ,  anituée  du  tneilleur  efpric ,  fait  le  fer- 
vice  de  la  pUce;  lea-firançoia  occupent  la  cita- 
delle; les  infurrMHone  qui  fe  font  manifeftées 
dans  le  Piémont,  n'ont  pas  pénctré  jtifque  dans 
l'iutérieur  de  la  ville,  le  plus  grand  ordre  y  rè- 
gne. On  I  fufillé  hier  un  françoia  éniçre.  re- 
connu parmi  les  prifonniers.  —  Le  gênerai Alo- 
reaa  a  tranfpurté  Ion  quartier-général  k  Coni  ;  il 
couvre  ainiî  toutes  les  commutiicatioDs  avec  la 
France,  d'dù  les  renforts  lui  arrivciit  chaque 
jour.  Le  général  Ledoyen  qui  tlt  à  Suz» ,  a  .in- 
ooncé  k  l'état-major  qu'il  venoit  de  lui  arriver 
33  mille  h  OUI  m  es  par  le  Mont  Cénis.  On  attend 
1:000  hommes  de  l*armée  de  MafTeua;  &  la  jonc- 
tion probablement  procliaine  des  troupes  com- 
mandées par  le  gtn.  Macdonal,  mettra  lesfran- 
çois  étMt  de  reprendre  roflèniSve  (bua  peu  de 
jours,  r.cgénéial  Morcao  a  difUpé  les  infurrec- 
tionsqui  s'étoient  manifeftées  dans  les  environs 
de  Mondovi,  oA  elles  avotent  pris  un  caractère, 
vraiment  alarmant.  Les  payfans,  conduits  par 
leit  prêtres  &  les  nobles,  avoicnt  formé  quatre 
régiroens  fous  le  nom  d'Armc't  chrtiitniH.  Le 
gdndral  les  a  fait  fonner,  Jesqu*!  trois  fois, 
de  fe  rendre:  fur  leur  refus,  ils  ont  été  atta- 
ques dt  défaits  complettement.  Mondovi  & 
ploftenrs  villages  où  s*^ient  formés  les  raffirm- 
blemens,  ont  été  livrés  U  pillage  iU  incendiés. 
Quelques  jours  auparavant,  la  ville  de  Car- 
magnole  avoit  éprouvé  le  même  fort.  Les  évc- 
ques  f  prâtres  dit  noUes  qui  ont  été  tronvés 
faifant  partie  de  cette  «rmée  d^infarg^,  ont 
été  fufillés  fur  le  champ.,, 

La  valffism  le  Oa^mr^  fidfluit  ptftit  de  Tef- 


cadre  de  Breft ,  en  a  été  fiSparé  par  la  tempête, 
ôc  il  ctoit  fur  le  point  d'être  enveloppé  par  les 
anglois,  en  cherchant  à  entrer  dans  le  port  de 
Cadix,  loffque  Pamiral  Ma/Tiredo  envoya  à  fon 
fecours  des  chaloupes  canonières,  qui  le  dégagé- 
renti  il  eft  entré  heureufemeot  à  Cadix.  , 
CoHfeU  du  yoo,  — ■  Sémeg  du  30  mai. 

Le  cit.  Letourneur,  ex-membre  du  direftoir^ 
traufmet  au  coufeil  !c  certificat  de  (a  réfidence 
en  France,  en  exécati-m  desarticlea  152  &  153  de 
la  conftitution.  Il  laifit  cette  occafion  pour  ex- 
primer fon  indign.nion  contre  l'aHaflinat  de  nos 
BÎniftrea  plénipucentiairea. 

Un  citoyen  du  département  du  Gers,  annon- 
ce, par  l'organe  de  Gauran,  qu'il  eft  prêt  àdoïk- 
ner  un  fecret  au  moyen  duquel  cent  Bflle  Aon* 
mes  armes  peuvent  être  détruits  en  un  moment 
—  On  réclame  Tordre  du  jour;  d'aure  part ,  la 
letture.  —  Un  fecréuire  lit  la  pétition.  -  Lé- 
gislateurs, y  ellil  dit,  n'ayez  pas  la  moindre  in- 
quiétad^ur  les  projets  do  nos  ennemis.  FulTent- 
ils  atix  portes  de  Paris,  nous  pouvons  dire  h  noa 
concitoyens.*  Reliez  tranquilles  ,  demeurez  chez 
vous;  vos  mains  vont  être  armées  de  foodres 
encore  incottoas  aux  humains.  Dites  un  mot, 
lé;;isfiatears,  6t  les  hordes  barbares  qui  nous  me- 
DA  'tnt,  font  exterminées.  Jamais  le  >,'<.'oie  de  /« 
guerre  n'inventa  une  raadi/ne  plu»  terrible 
plus  deftraâive  ;  lavtdA  ,m-  „  Des  niQrnQres  în^  ' 
terrompcnt.  Le  confeil  paflfe  k  Tordre  du  jour, 

Chaigneau  fait  un  rapport  fur  la  queftiou  fui. 
vante  founiife  au  confelf  par  les  commilTaires  4o 
la  oomptabiiîté  :  Comment  feront  payées  les  dé- 
bets des  anciens  comptables?  Le  rapporteuc,di- 
vife  les  comptables  en  deux  claÛes.  —  Eogenàd; 
dans  an  ditcoors  étenda»  s'atLiche  k  prouver 
combien  il  eft  hiftint  de  faire  payer  enfin  les 
comptables.  H  ippiye  !e  pr  jet  préfenté  oa^ 
Chaigneau  làuf  quelques  ameudenoiia.  ?— >  i«e 
flonrell  ofdonno  nnprelBon  &  Pi^onfaeoieiit» 
Séance  du  jr. 

Un  fecfétaire  lit  one  dénonciation  contrôles 
■flaSnats  qui  C%  commettent  dans  le  départe* 
ment  del'Ardécbe:  les  foudionnsices  publics 
&  les  ecqoéreors  de  biens  nationaux  n'y  font 
pu  CB  (ftreté.  Dernièrement ,  qaarante  bri- 
gands annés  ont  ofé  attiqoer  one  caiflê remplie 
d'argent,  &  efcortéc  par  trente  foldafs.  Les  . 
brigands  ne  didimolent  pas  leurs  projets»  ils 
•fcnt  dire  ftaotemeot  que  foos  peo  le  nomèra 
de  lenrs  complices  fera  augmenté  de  moitid^ft 
que  l'abfence  des  défenfeurs  de  la  patrie  qui 
quittent  Icari  foyers  poiu  voler  aoiL  froottêrvi 
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contribuera  beaucoop  I  fivorifer  leurs  projets. 
Le  pétitionn?ire  dénonce  l'adininiftration  cen- 
trait» dont  lan^igtaceeDliarditlef  coopablet. 
U'  invite  le  confeil  à  s'occuper  du  projet  de  la 
reTpAnfabiliré  des  cpnimunet.  —  Un  membre. 
Lei  f«it«  que  Ton  vient  4e  vom  éénwtett  m 
flmt  qM  trop  «rais:  ie  fyflême  d'aflaffinats  in- 
terrompu dan»  ce  département  depLis  le  ig 
fru<ftidor  ,  s'y  continue  de  nouvean  ;  cbaqiu: 
)ow  il  fc  «ommct  un  nouvel  attentat  contre  les 
fonrtionnaires  publics  &  les  acquéreurs  dL'do- 
mainet  nationauiu  la  oonvelle  de  quelques  fuc- 
cès  monentan^i  obtenae  ptr'noi  ennemia  ex» 
t^ieors  ranime  refpérancc  des  brigands  j  ils 
voudroient  rallumer  les  torches  d'une  nouvelle 
Vendée.  Je  demande  que  l*adrelfe  fott  renvoyée 
,  n  dlfcAoire,  &  que  la  connnidion  chargée  àn 
rapport  fur  la  rerponfjîr.iittf  des  commonts  ,  pré- 
fente  inceffammtnt  fon  projet  i  la  difculïion, — 

Strasbourg  du  j  juin. 
Un  «oorier  du  général  Maflcna  arrivé  hier 
«Atfin,  «vee  4ce  «dépicbes  pour  Mannlicim»  & 
qui  etoit  parti  de  Zurich  dans  la  nuit  du  31 
mai  au  ler  juin,  a  apporté  ici  des  lettres  de 
l'trméef  qui  nous  apprennent  que  le  30  il  n'y 
eut  qu'une  forte  canonnade  entre  lea  deux  ar- 
mées dont  les  avant-gardes  étoient  toujours  fé- 
parées  par  la  Tocfs.  Notre  armée  occupoit  la 
ligne  de  la  Glatt»  ^  celle  des  impériaux  la  ligna 
4s  la  Thur.    Le  général  MalTena  ,  prévenu 

£*iin  «orpa  4e  tmopca  impérialea  aux  ordres 
général  coante  -de  Benegavdc  avott  pénétré 
dans  les  petits  cantons,  &  de  conc  rt  avec  l'aile 
gauche  du  général  Hotze,  Ce  portoit  en  forces 
contre  l'aile  droite  de  cotre  armée,  pour  tC- 
fayerdela  tourner  par  le  canton  de  Zog,  a  déta- 
ché  des  renforts  confidérables  fur  ce  point.  — 
D'un  autre  côté  «  on  remarquok  beaucoup  de 
«Movcmena  danf  Tarnit  CDoenie  avxanvifont 
de  Winterthur;  dt  l'on  faifoit  dans  la  nôtre  des 
dilipofitions  pour  une  âtraque générale  qui,  ice 
qtt'on  préfuraoit ,  devait  avoir  Hctt  le  f  oi  Its 
joln. 

Le  général  St.  Cyr  cft  parti  d'ici  potir  ritalie, 
où  il  va  commarvder  une  divifion.  Le  général 
Lefevrt  eft  anffi  part!  de  Paria,  potr  aller  fervir 
dans  l'armée  de  Moreau. 

Dea  lettrea  de  la  Soille  alTarcnt  inc  lei  in- 


frirgés  du  Valais,  ont  étérérieufement  attaqués, 
mis  entre  deux  feux,  dr  contraints  de  mettre 
baa  les  armee^  aprêa  avoir  perd«  d  mille  Imm» 
Bel:  enforte  que  ce  paîs  e(l  entidreiQcatJ^Ôfié. 
ÀugsbomrM  tbt  4  juin. 

\m  gaseKea  do  Tirai  aubrant  qoe  ti  dla- 
délie  de  Ferrare  a  capitulé  le  24  mai,  fit  qa'Jl 
y  avoit  une  gamifen  compofée  de  1000  Fran- 
çois 61  400  cifalpins.  — -  Les  mêmes  feuilles , 
qui  «voient  annoncé,  il  y  a  1 5  }purf,  que  lea 
Autrichiens  étoit-nt  entrés  à  Bologne,  &  qu'ils 
avoient  pris  le  fort  Urbain,  démentent aujour- 
dlioi  cet  noavellea,  êt  difent  qu'après  la  priCè 
de  Ferrare  fuivie  3  jours  aprêa  de  «elle  de  fa  ci- 
tadelle, le^énéral  Rlenau ,  marcha  fur  Bologne, 
dahi  le  dcflTein  de  ^emparar  de  cette  ville,  donc 
lea  approciics  étoient  défendus  par  on  corpa 
nombreux  de  troupes  françoifes  &  cifalpines. 

Les  gazettes  qui  avoient  annoncé  que  les  Auf- 
tro-Ruiïea  étoient  entrés  à  Turin  le  17,  pula  lo 
I9«  difent  aiyoord'biii  que  ce  fat  le  34  fealo* 
ment  qu'un  corpa  nombrenx  d'Antrichiena  en- 
tra dar>s  cette  ville,  la  garnifon  françoife  s'étant 
retirée  dans  U  citadeUe,  —  Leu  mêmca  feuil- 
les *  âprèe  avoir  Ikie  prendre  Valence  par  lea 
Auftro  RuiTts  II*  mai,  puis  le  13  mai,  puis  le 
16  i  aprcë  av  (Hr  anrvoncé  enfuite  que  le  général 
Moreau  avoit  évacué  le  17,  Alexandrie  de  Vm- 
lence;  difent  maintenant  que  c'eft  le  ro  que  lea 
truupes  impériales  fe  font  emparées  de  Valence, 
tandis  que  des  lettres  de  Pavie  citéea  dans  ces 
mèmea  éeuiUea»  difent  que  ie  19,  le  géné- 
ral Moreaa  fit  une  Ibconde  attaque  contre  lea 
Auftro-KufTes  à  Marengo  ,  près  de  Tortone  ,  81 
fut  ob^i^é  ,^«mine  le  16»  de  fe  replier  le  foir  fona 
Alexandrie  &yaleneetv.  Paris]*  —  An  milîeo  de 
ces  contradiftions  fans  nombre,  il  faut  att-ndrc 
que  des  rapports  officiels,  de  part  ou  d'autre, 
nxent  lea  incertitudes  fur  ce  qui  s'eft  paflRS  en 
Piémont  depuis  le  16 ,  d:ite  des  dernières  dèpè" 
ciies  publiées  par  la  gazette  de  Vienne. 
■  L'efcadre  Torco-RulTe  continnott  encore  la 
24  mai,  de  bombarder  la  ville  d'Ancone  :  on 
n'apprend  pas  qu'elle  ait  eifeélaé  aucune  àtU 
cent»  de  troupes  pour  lîecondet  cette  opéistioii. 

Les  gazettes  de  Milan  du  26 ,  difent  que  le 
bruit  qui  avoit  couru  le  24  de  rentrée  des  Au- 
trichiens à  Grénes,  ne  s'étoit  pas  confirmé. 
(  Cependant  plufieurs  gazettes  ont  allbré  que 
le  bulletin  qui  avoit  annoncé  cette  nouvelle 
comme  certaine,  avoit,  été  publié  ao  quartier- 


gënM  ée  S.  A.  B.  fAtOAâoi  ChmU»  1«  9$ 
nai.  Ce  n^.  noute  niinqaé,  ainfi  qae  noof  . 
l'avons  ôé')à  dit  :  &  jusqu'à  ce  moment,  il  ne 
nous  en  eft  point  parvenu  de  date  poflérieure 
au  21  mai.) 

On  mande  de  Vérone  que  le  26  la  garnifon 
dr  Manlooe}  qui  s'étoit  apperçue  que  le  corps  . 
ëe  fiége  flvoit  M  •tMbliptr  le  âifit  de*  trou- 
pes que  le  gene'ral  Kray  avoit  emmenées  dans 
le  Modenois,  ht  une  vive  fortic  avec  une  ar- 
t^lerie  nombrenfe,  dr  qu'il  s'engagea  un  com- 
bat très  opiniâtre ,  doDt  on  se  conooit  pat  an* 
CÇfe  biCf^  le  réfultat.  .  . 

Stuttgart  da  5  juin, , 

Il  parott  aujourd'hui  certain  qu'il  n'y  eut  le 
d6»  que  des  affaires  d'avant-pofles ,  entre  les 
deux  armées  en  deçà  de  Wintcrthur  j  &  que  ce 
fat  feulement  le  27  ,  qu'eut  lieu  l'attaque ,  dont 
le  réfultat  connu,  fut  que  les  François  furent 
repoulTés  au-delà  de  Winterthur  &  de  la  Toefs, 
qai  le  a$  &  le  30,  féparoit  encore  les  deux  ar- 
mées. La  gasatte'ile  Sebaffhoufe  do  i  }oin  rap- 
porte  une  lettre  de  Winterthur  du  28  mai,  qui 
porte  que  le  37 ,  les  François  après  avoir  dé- 
fendu avec  une  opiniâtreté  incroyable,  les  po- 
lîtions  autour  de  cette  ville,  fe  replièrent  der- 
rière la  Thur,  vers  le  foir,  &  fermèrent  le» 
portes  de  la  vjUe  pour  aflurer  leur  retraite, 
nais  que  les  Aotriciiiens  les  eaftHieerant  è 
coups  de  cnon.  Cette  feuille  ajoure  que  les 
villages  voifinS}  4t  les  maifoos  de  campagne 
autour  de  la  ville ,  fiirent  pillés  par  tes  huISndty  ' 
malgré  tous  les  efforts  de  leurs  o£Bciers ,  dï  que 
S.  A.  R.  l'Archiduc  a  témoigné  à  la'dépurvtion 
de  la  ville,  combien  il  étoit  peiné  de  ces  fâ- 
cheux ëutfncinen  s,  mais  qu'il  avoit  été  impolB- 
ble  de  contenir  des  foldats  échauffes  par  l'ar- 
deur do  combat. 

Il  parott  que  le  38  &  le  30  il  n'y  a  eu  que 
des  canonades  entre  les  deux  armées,  &  qu'en 
^néral  on  s'efl  à  la  vérité  battu  tous  les  jours 
du  22  au  30,  mais  qu'il  n'y  a  eu  d'engagemens 
férienx  que  le  25  &  le  27.  Les  lettres  de  Schaff- 
hciife  du  icr  juin  dlfent  que  dès  le  matin  l'ar- 
mée impériale  s'étoit  mife  en  mouvement  fur 
too»  toi  points  po«r  atcsqiNt  tot  Vnm^é»  «r 


avMt  de  Zmieh  :  &  Ibivant  une  gazette  de 
Stongsrt,  les  Autrichiens  doivent  Icre  ««ttés 

le  foir  itiêmc  dans  cette  ville;  mais  on  attend, 
ajoute  cette  feuille,  la  confirmation  de  cette 
nouvelle. 

On  annonce  qu'il  fera  publié  fous  peu  par  le 
cabinet  de  Vienne,  un  écrit  officiel  dans  lequel 
on  reftifiera  iSt  difcuteta  les  articles  des  con- 
ventions fccreties  de  Campo-Formido  &  de  Rm» 
tadt,  qui  ont  été  récemment  rendues  publiques 
i  Rafladt}  &  que  l'on  publiera  en  mèiae-temtt 
les  préliminaires  de  Léobeo  qui  n'ont  janeu 
été  bien  connus  du  public.  On  ajoute  qnek 
miniftére  imptrial  a  été  inftruit  que  le  gouvcr- 
nemem  lirançots  fe  propofoit  de  rendre  publi- 
ques les  négociations  de  Selz,  &  que  c'eft  ce 
qui  l'a  déterminé  4  mettre  au  jour  les  pièces 
qu'on  annonce» -^Bffe Ai vement  quelques  jour* 
naux  de  Paris  ont  publié  le  30  mai  un  extrait 
de  diverfes  proportions  qui  doiven*  avoir  été 
faites  à  Sel2  par  M  le  comte  de  Cobcnzel  au 
ett.  Frsnçois  de  Neufchitm  Mais  fian  no  n- 
rantit  l'a atentKitd  4a. cette  pièe»,  d'ailtonra-C 
complète. 

.    ,  ^  Francfort  du  6  jmn. 
La  gazette  de  Prague  à\i  ler  Juin,  confirme 
Varrivée  d'un  ^ene  corps  de  troupes  Rudes  St 
.Terofpol,  vis-à-vis  Brzefc  ,  &  ne  fait  ancoQo 
-  mention  do  contr'ordre  &  d'une  def^inarion  nou- 
velle que  eci  rroupes  dévoient  avoir  reçus,  fui- 
vant  quelques  feuilles  publiques elle  allure  au 
coutraice,  oue  ce  corps  arrivera  le  i4jnin  par 
LaMin  de  Craeovie^'à  JUik»  en  Siléfîe.  11  ell  di« 
vifcen  deux  colonnes,  dont  chacune  forme  trois 
divilioas.  Le.iieutenaat-géaér4l.Rim^i  Koila* 
koff  a  le  commandement  en  chef*  ÎSt  Toim  lof 
commiTident  le  lieutenant-gJnéra!  de  KozlolTsSf 
le  général  prince  Gortichakolf ,  les  généraux- 
majors  de  Sakcn,  Jomailow,  PrzybHchowsky, 
Eflen,  TutfrhofT  ^  Durafow.  La  totalité  de  ce 
corps,  que  l'on  difoit  être  de  45  mille  hummes, 
conlillte  en  34*381  hommes,  dont  45  efoadf^ 
&  29  bataillons.  Dans  le  nombre  a'hnmmes  font 
compris  4491  domefliques  ou  charretiers.  Le 
nombre  de*  chevaux  eil  d'etivirou  20  mÛle«4loaC 
6^b4â  chevaux  d'officiers,  &.4f;f30  chevaux  de 
tntt.  —  La  première  cflonoe  du  fécond  corps 
de  troupt-s  RulTes  qui  parla  Hongrie  doit  fei 
dre  en  Italie,  eik  arrivée  le  . ai-  mai  à  Peft« 
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JOURNAL  POLITIQUE  DE  L'EUROPE, 

(Faisaxt  tviTB  *      GAZ£TT£  D£S  P£UX*PONTa> 

Du  Dimanche  9  Juin  1799^   (N«.  1S9») 


Paris  d'i  j  juin. 

U  paroît  depuis  quelques  jours  une  brochure 
intitulée:  EJfai  fur  Us  caufes  qtii  en  164Ç  ame- 
nèrent U  république  en  Angleterre  y  fur  celles  qtà 
dévoient  la  confolider ,  fur  celles  qin  la  firent  pi 
rir.  Cet  écrit,  dans  lequvl  les  lacmbrcs  du  direc- 
toire ne  fone  pat  épargnés»  ert ,  liit-oo ,  i'ouwra- 
ge  d'un  lioaime  funeiut  p«r  Ces  projeti  d*-fifian*' 
«es  contre  lés  ci-devant  nobles. 

Le  miniftres  des  atî-iires  étrangères  a  donné 
«M  jour»  dernier»  m»  grand  dltur  diplom^itique, 
auquel  n'étotmt  oas  invitL-*  M.  !f  bnrun  d'r  Se  lol 
ni  loo  fecrécaire  de  légatlun,  devenu  cii:Tgé  d'<it- 
faïres.  La  dèclamtion  du  Roi  de  Suède  à  la-diè-, 
te  de  Ratisboam  ^  explique  «fies  cetce  nter^ue 
de  froideur. 

Lee  lettre»  de  Toulon  ne  donnent  que  det 
nooveUcs  vague*  ou  contradiâ(>ire8  fur  u  flotte 
erpa^Qol)».  Suivant  lea  uns»  elle  livré  ëornbaC 
à  l'eiCâdre  angloilV.  l\  rfntfje  de  la  M-'-éiterra- 
née,  &  quoique  victorieux,  les  elpai^Diiis  ont 
n^nmoini  Touflert  beaucoup  ;  fui  vaut  te»atttre«,r 
l'efcadre  efpagnole  a  échappé  à  la  vigilance  du- 
lord  St.  Viucenty  qui  s'écoit  retiré  à  Gibraltar 
àrapparidon-  de  hr  flotte  rrar.çoife,.  mais  elle 
a  été  battue  par  une  tempête  dans  fa  traverfée. 
Ce  qui  parolt  certain ,  c'eft  que  le  27  mai ,  l'ef- 
eadre  françoife  &  i'elcadre  efpagnole  étoiencréu* 
nies  dans  le  port  de  Toulon  ,  ou  du  moins  à  1» 
vue  du  port.  La  première  étoit  forte  de  24  vaîf" 
féaux  de  ligne,  la  féconde  de  19:  00  ne  dit  pas 
fi  le  vaifl'eau  fftDÇoi*  le  Cenfem  étoit  parai  cea 
derniers. 

Le  minière  de  l'inr'^rîeur  vient  de  faire  publier 
N  prograic  me  de  la  cérémonie  funèbre  qui  aura 
Htttfeso  (  8)  deceinots-»«n  mémoire  de  Vaflallloat 
de  DOS  minières  à  Kalbo'r ,  &  \  laquelle  alfilte- 
ront  le  direttoire  exécutif,  les  adminilUations 
Mntmte  it  munieipale»,-'**  tribunaux  &  autres 
étaMilTemens  du  département  de  la  Seine,  ainfi 

£0  PioUitut  luiionai.  Les  ambafladeurs  &  agens 
ft  j^uiffiiom  ttrao(^r«t  foat  suffis  iBfit^  ft>ff- 


tfanfporter  à  la  nfaifon  du  cbmp  de-mirs,  oij 
il  fera  réfcrvé  des  falU-s  particulières- pour  leur 
réunion.  "  Les  familles  de  Koberjoc^deBonmVt , 
deJean-Debry  <ic  de  RofenAiel,  feront  condui- 
te» li  ta- nalioii  du  champ-de-mars  fous  l'efcorte 
d'une  garde  d'honneur.  l'ous  les  corps  inilitai" 
res  qui  cumpofeut  iagarnifua,  orendront  les  ar- 
me* t  &  fe  rendront  ao  chanp-de-mars.  Un  ora- 
teur placé  ior  un  fo.le  de  marbre  noir,  pronon- 
cera réloge  funèbre  des  viCcimes  de  la  barbarie 
autrichieoner  Son-  difeour*  fera  répétd  ao  mène 
intUnt  p-'.r  des  orateurs  placés  à  dn-crfes  diftan- 
cc-s,  vis-à  vts  des  talu:i  occupés  par  les  fpeCta- 
teurs.  Le  direftoire  prononcera  eftfifice  on  élf* 
eours,  dans  leque.  il  vouera  à  la  vengeance  der 
peuples  r  &  ^  l'exécration  de  la  poftérité ,  le» 
gouvernemens  coupables  de  rafl^iuuat  des  mi- 
niftre»  françoia.  Son  difconn  £sra  aufli  répété 
par  le»  orateura  placés  via-à-vIs  des  talus.  La 
cérémonie  fera  terminée  par  des  hymnes  patriow 
tiques  &  par  une  l'aive  gSuéraie  d'artillerie.  » 

»^lé  ville- I^-peley  eft  arrivé  avant-hier  à  Paria.' 

Le  prince  &  la  princt-ITe  de  Cari<inan  font  ar- 
rivés à  Paris  ;  iJs  s'y  font  rendus  lur  l^inviiation 
du  général  M<jrr-au. 

'Le  général  Mack  eft  maintenant  à  Dijon,  où 
il  eft  arrivé  le  24.  On  a  pour  lui  tous  les  égards 
qu'exige  le  malheur;  mais  il  eft- fevdreaiènt gar- 
dé, âc  une  fentinelle  ell-  placée  à  la  porte  de  (a 
cfaaotbre.  Les  otliciers  autrichiens  priibnnters 
ont  été  lui  préfeiKcr  leurs  liouimigcs.  Jl  onlei*- 
v«  l'unifonne  napolitain,  iiabic  bUu.  collet  roD> 
ge  &  boutdn»  jaoner  unie.  Il  parle  ibrt  tien 
minçois.  U  eft  accompagné  de  quatre  officiers 
fupérieurs  qui  furinoient  fou  état-major,  dont 
il  paroîc  fkfre  le  plus  grand  cas.  —  Le»  dtagc» 
pléinontois  jouiflcnr  à  Dijon  de  plus  de  liberté  ; 
la  municipalité  leur  a  laillë  la  ville  pour  prifon; 
mais  ils  font  tous  tenus  êt  Te  {Monter  chaque 
jour  à  midi  à  la  maifon  commune. 

Les  troupes  compufant  lagamifon  de  Dijon, 
'•Bt  refit  ordiifr  «te  fl»  OMttftto  foôt»  pour  !• 
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mp  de?»nt  Lyon.  Plu&eurs  aatrea  corpt  tr«- 
verieac  en  ce  moment  lA.Côttt^oc  4tfe  cmidçat 
à  ta  même  dt-ftioation. 

Le  directoire  eiVcutif  a,  par  arrêté  da|38 
floral,  Aécliré  être  (ktiifoit  de  U  condaite  du 
citoyen  Viftor  Hngnes,  Ton  agent  particulier i 
b  Guadeloupe,  pendant  fa  niffion.  . 

La  diligence  de  Nantet  i  Parie  a  érétrrMey 
!e  7  de  ce  mois,  par  150  hornmcs  armés  qui 
portoient  i-peu-piè:>  l'uniforme  des  anciens 
cboaane.  Ile  ont  comroened  par  demander  l'ar* 
^ent  qu'île  croyoient  être  chargé  dans  la  dili- 
gence pour  te  compte  de  la  répubiii|uey  &.  qui, 
dit-on,  étoit  refté  â  Angers. 

Qooiqu'on  eit  vendu  en  Portagal  va  grand 
nombre  de  propriétés  ccclcCiaftiques pour  reftau- 
rer  le  tréfor  royal,  le  papier  du  gouvernemi-oc 
y  tombe  de  )onr  en  jour. 

éu  iéfartfmeM  dm  MkU-Mue  «a  am(/hv  tU  U  folict  gi- 
nfrale.  ch:)rnbéry,  le  7  prairial  (s6  nai.)  Citoyea  mi- 
niftrc ,  iiuiis  avoas  appris  \t  %  (14)  it  ce  inoit,  qu'il 
•toit  arrivé  à  Clumbery.troit  drlerteurt  auirichuiit  , 
dont  l'ua  capitaine  fous  te  nom  de  Kdchcfort  :  nous  ics 
avons  fiit  furveiller,  &  ic  oième  jour  li  nuui  cft  re- 
venu qu'ils  rantoient  11  di(cipiinc  éi  la  conduite  des 
croupes  aotrictiit'Mncs  ilant  le»  pays  envahit,  qu'ils  cxa» 
noient  Jet  forces  de  l'aroiée  auprès  de  ceux  qu'ils 
croyoicflt  daut  leur  Tens.  On  le»  •  fait  arrêter  le  aéoif 
joer  catre  dixi  ouse  heures  du  foir,^daat  la  priueipate 
ashcrge  àt  cette  commune.  Ils  ont  été  enfcrméi  fcptré> 
«Mat  à  la  caienie  de  la  j^cndardierie  JnsqH'au  ImUtaiiln 
«u'ils  «Hit  inà  interros»  iîieccllivcmeiit  pardcfaat  Mmi^ 
A  réfoltt  dt  lean  Tepoafat  fat  k  aapitaioe  lodwfert 
fe  nomme  ABt«iM-Ar«aad.ii«iri  Rehan-Rocliefeit  »  qfi'il 
cil  fils  de  Rohan-Roehefiott,  afiieier>g6iéral  dans  t'artnée 
deConJé,  tâuellement  en  Ruffiei  qu'il  a  été  emmené 

Ïar  Ton  père,  tort  de  fon  émigration  de  iMoUzbeim  ,  en 
iraee,  où  il  faifoit  fes  études;  qu'il  eft  entré  en  1791 
(vieux  ftyle  dans  la  Ic^iun  de  Rolun  ;  que  ce  curps 
a  été  amaltamé,  amG  que  celui  de  Bourhoo,  avec  •ic< 
troupes  autrichiennes  for.iunt  auiou:ii'niii  plulicurs  ba- 
taillons  de  troupes  Ic^i-res.  depuis  cuviron  un  an.  La 
prince  Roban  MonibiBZon  eft  colonel  du  deuxième  M* 
taillon  de  troupes  Ié|{ërcf ,  daM  il  fait  partie,  l/t  pre- 
mier Courier  vous  portera  te  pracéa-rcibai  du  leurs  ré- 
■flofeat  êk  llarrcté  pria  par «ws  paar  les  fùia  tiadoire 
dawaaft  la  eaaMafioa  ■aihaita,  «  ««no  de  lalei  du 
af  knanlw  aa  |.  Salut  *  refpeéL  Banoaz ,  pré- 

Maakl  Bmery,  Btttemin ,  Rcymond  ,  admfniftiateurs. 
CBaymdkt  500  —  Fi>i  de  l.i  Slmce  du  ji  mai. 
Sherlock  dénonce  de  nouveaux  attentats  commis  dan* 
le  département  de  VaucluFe.  Le  4  Boréal  dernier,  fur 
tes  9  heures  du  foir,  un  adjoint  municipal  Futméd'aa 
coup  de  feu  tiré  à  travers  fea  fenitrci.  Le  7»  la  diil» 
leaiit  de  Marfcslle  i  Lyon  Fut  arrêtée  par  huit  iiaïamai,. 
ftti  |lc«aliGHcat  la  voiture  &  les  voyageurs.  Ua  «aa^ 
citt,  paitaal  faar  l'armdct  Ait  aliàUli  par  des  i«yaliC 
de  fta  MaAiaai  aa  iiia  juftua  paUicr, 


«n'a»  rei  allait  Itre  proclaMé  i  lyea  .  «aa  ddtt  fl  1*^ 

toit  à  Genève,  en  v.7n,  raieutïïTid^rfaïw 
diffiper  ce»  raHemblemens}  ua  coup  d«^  tirtSrIui! 
atteisnit  un  «toyen  ,u.  fe  tr^tt  I  I?.  c?tét  L« 
Sfl'i"      f  républicain.  fur7n,  ,«! 

Un  dépoté  dn  M  ;„t  Bl2n.  ohtiVnt  la  parole  pour  una 
««non  d  ordrc  i.r  iMnn  de  nos  plenipoîeatiïtïà 
RafliJt.  I.or.teuT  tVftorcf  a'ajouter  a  la  vive  iadJma! 
tjo.i  sue  cet  att.nut  a  fiu  ,uiire  dans  tous  Ict  COm» 
Il  demande  qu  .l  .n  (a.t  t.re  vengeance  &  •««  iTSl 
fon  0  «utr.cae  expie  par  la  mine  ce  erime  laoui  P«î!l 
y  rcu  ir  .1  demande  que  toute,  le.  tril?e.  ;îS.o„îblê: 
dans  l  intérieur  ioient  cnvoyéeaaa  ftlum^de  I  hônne uî 

s^yua^^sni^mï-^  i;^ 

«■av«aable.  —  Ces  rropoOtioos  (ont  accueilli»  m»  2 
«uraiDree  at  rejettee»  par  l'ordre  du  JSr    ^  ^  ^ 

On  reprend  la  cihcuilion  lur  le  nroie»  lu  rh.>„-  - 
concernant  le  p,yca,eu£  ...  'i^^JZ  ct^Z  *'* 
Le  conial  fe  forme  c.,  com.te  paur  enteiSTlu  li^B. 
^d„«  traite  de  commerce  av«'u  rtïïïîïeïjS: 


«81  ft 


Dt  yimiu  U  aç  mai, 
M.  lekaro«  deOalkcrfi««»ad>«te«rde  Mayence,  mni 
fe  trouvoit  ici  depuis  loA^-tirius ,  cR  p»rti  il  y  a  dc'iw 
jours  iiife  rend,  dit  on,  direâcmeut  à  \V  uribourg. 
*^Î.  '*?ÎÏ®T"^'''*» miniarcde  Maycnce 
ÎL^!?L"  .  "  «le  avance  près  des  cercle»  du  Rhin^ 
.«■■MttlBt  H  y  a  quelques  /ours.  - 

u  i  fi  '""'««*«-«»«»n«l,  aide-de-camp  ém 

marcch.i  Souwar-w,  paOa  le  30  au  foir  i  RovereSo  * 
â  Trente,  avec  des  dépêches  du  général  en  chef,  qui 
annonçoiew,  fiMvanj^  ,u  il  |'«  4»,%.  x'tnitét  de  lîï! 
•née  imp,. à  Tarin.  Cetufiiafera  dit  être  parti  le  28  V« 
matm  «t»  «lUc.  aè  le.  AuRro-RufTe.  Soient  Ji. 
tre.  U  «eiUe.  U  niaifba  françoife  forte  de  Tmil\l 

oc  loit  pas  encore  annoncée  officiellement,  elle  narote 
autcntique.  d'autant  plus  qu.  pa,  la  retraite  uï-Cénï 
Moreau  fur  Cou. .  1,  ville  de  Turin  etoi,  ab^ndiî^tel 
elle-même,  n'ayant  pour  b  défenfe  oue  in  nmiAlTr 
çojfe  de  1.  el^UaieVdk  ftlSaîïïifi^ 
a  la  guerre. 

les  AuRro-Ruffesi  fuiwutleaderuiifiletttes  ?Ai?xîî! 
dne ,  ,1  parost  qa'ils  a  «M  pas  encore  péadtr^  tien  nvVSt 
dans  leterrrtwr»  génois.  On  apprend  eRèAircmentaie 
i  fâji*^"f  «  û  P«fitf«  d'AleaanJK 

wna  bommm,  en  a  eolonoec,  dont  la  priacimiU.  de 
It  «iUc  h.  a  remanté  le  Tanaro ,  &  a  pris  pofitiM 
ayant  de  Coni ,  &  l'autre  s'c»  portée  ver»  l'ApemaJa  dm. 
Montfimat ,  par  la  Bormida  &  l  Orba,  pour  nmir  Im 

faflâfsa  de  iApcaoia  Ùu  oc  p^at,  *  «Mmirie  «eoZ 
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4Mln  4c  Giae» ,  4e  ^wrt  avec  tet  trouprt  fraiKoifei  ft 
||BKiaa*et  ^ui  ^toU-nt  étabJin  dans  la  rall^  de  la  Scri- 

>fM*  ara  ordtei  du  gcoéral  Peri^non  —  Si  donc  les 
jlotlô-RafRt  ont  piwtré  jusqu'à  Gincs ,  il  hut  fuppo- 
Ter  ^«'ilt  ont  fbree  les  défitét  de  l'AMania*  liofi 
tes  monugnet  qui  renC  CD  avant  de  Gènca,  «lia  Ut 
fortification^  de  li  ville  ntémei  ce  ^1  a  kéceBàlreaeat 
•ligé  pluGeurt  i()or\  d'attaques,  dont  aucun  rapport  u'a 
fait  mcntian  juti^u'à  prcluit.  —  Les  fcuUt  nouvellet  au- 
tentiqt«es  qnc  l'on  ait  de  i  Ap.iinin,  n.iu»  apprennent  que 
le  géneiïl  Ott  «voit  p^nttré  à  Pcntrcmfili  ,  &  fe  diffo- 
(•it«  fflovcn^nt  les  rtiiForfi  qu'il  attcnJoit  du  général 
Kia7|à  percer  dans  la  vallée  du  Tovarone.  A  l'cpoque 
lin  M  mii,  tout  le  duché  de  MoHi^ne  étoit  occufM  par 
les  troupe*  à  («t  ordrca,  excepté  tontefoit  U  CarFagnane* 
iea  bautaiiis  fai  cnnfiaeot  i  U  lotion  de  Bologae. 
•  Le  général*  Klenau  iMt  avS  des  progrés  fur 
et  point:  &  les  leitreè de  Ferra re  du  36,  difcnt 
que  ce  général  éroit  aux  portes  de  Bologne.  Il 
•'eft  confirmé  qu'il  a  pris  le  34  par  capitulation 
Il  cittdcile  de  Perrare.  La  capitulation  porte 
que  U  garnifon  furrirti  avec  les  honneurs  de  la 
gncffre,  dépofera  les  armes  Tur  le  glaeis,  ArO' 
tournera  co  France ,  après  avoir  prOnts  de  ne 
pas  fervir  pendant  6  mois  contre  les  puilTaaces 
alUrfat  Les  oficiers  conferveront  leurs  armée. 
Les  habitans  du  pais  qui  ont  porté  les  armes, 
fOurcont  partir  avec  lêa  firançoi»  ou  relier, 
fuivant  qu'ils  le  jugeront  à  propos.  Les  trou- 
yes  cifalpines  dt  piémontoifes  faifant  partie  de 
la  garnifon ,  ont  le  mime  fort  que  lee  troupes 
françoifes.  Les  officiers  François  &  autres ,  at- 
tachés i  la  garnifen ,  pourront  s'arrêter  i  Fer- 
rare  pour  leurs  affaires,  aolD  long-temps  que  le 
findral  aoiricfaien  le  jugera  convenable.  Bn 
%;Dant-la  capitulation ,  le  général  Klenau  ajouta 
l'article  fttivaQt;**Ponr  prouver  que  l'armée  imp. 
bit  tS&m&t  It  {^«ooff  dffteennemlf ,  Ieél>ai<» 
oficiert  de  le  garnifon  conferveront  au(D  leurs 
£ibrca.„^t»a garnifon  confiftoit  en  lOQpIraq* 
çoia,  é  400  clfalpins:  on  a  trouvé  dans  Itfor- 
terefle  73  canons  de  métal,  4k  49  do  fo»  Le 
gdnéral  Klenau  a  établi  à  Fcrrare  on  gouverne- 
ment provisoire,  for  le  pied  où  il  étoit  avant  U 
consulte  de  to  MpiiMi  de  Pecttre  par  lee  firan- 
çois.— F-Le  général  Rray  qui  commande  en  chef 
Iea  opératione  dea  corps  aux  ordre»  dea  géné* 
ms  Hltntv  dit  Oit,  -ervîva  le  a6  I  Perrare,  n 
lut  chanté  ce  jour-lâ  un  Ta  DtSMifolemnel,  & 
le  foir  la  ville  fat  illuminée,  en  l'honneur  du 
rétabliûcmeot  de  Teneien  gouvernemcntde  Fer> 
nrot  il  f  •  <■  twdnat  ttoie  jouta,  f^eftaclee 
é  NliyiWiN  |MtlefM|li^  !.•  cuiiaa&Mtl- 


tei ,  archevêque  de  Perrare ,  qui  s'étoit  ref  .igié 
dans  lee  environe  de  Vérone, dtoitaftcndo pour 
le  27  à  Perrare,  pour  reprendre  pofleffion  de 
fon  archevêché.  —  Les  maifons  des  patriotea 
Bianchini,  Goidetti,  ont  été  entièrement  pil- 
lée» par  le  peuple-9  A  ptufiew»  autres  asroi^t 
eu  le  même  fort,  fans  l'intervention  énergique 
du  général  Klenau ,  qui  fedidinguepar  une  coa» 
dttite  aoffi  humaine  que  politique ,  ainfi  quef  aa» 
nonçoit  fa  première  proclamation.  (V.n**.  i»7). 

On  ignore  ce  qui  a'eft  paffé  du  cdté  d'Ancoao 
depuis  le  34  :  on  fait  feulement  que  Tefcadro 
Turco-RuflTe,  forte  de  14  bâcimens  de  guerre, 
bpmbardoit  eooore  ce  jour-là  cette  vilie^  maie 
oomme  ellen'avoit  opéré  aucune  deroentt,  lUf 
a  apparence  qu'elle  aura  été  obligée  de  renon- 
cer à  une  entreprife  inutile.  Le  général  €haboc 
qui  fie  trouvait  encore  à  Ancooe  le  20,  doit 
avoir  dit,  en  paOant  à  Riraini,  que  la  garnifon 
françoîfe  n'étoic  que  de  700  hommes,  Se  que  û 
Iea  Turco  RufTes  avoiont^ttaqué  la  ville  ducdtd 
dt  terre ,  elle  o'auroit  pu  manquer  de  fuccorober» 

Ce  fut  le  9  dt  le  10  mai  qu'arriva  à  Florence 
le  première  cotoune  do  l'armée  de  Macdonoi,  ' 
forte  de  3  mille  hommes  d'infanterie  &  500 
hommes  de  cavalerie  ,  aux  ordre»  do  général 
Merlin.  Elle  ffbt  reçue  en  grande  perado  te 
la  place  de  Sainte-Majie  nouvelle,  par  le  géné* 
ral  Gauthier  à  la  têfe  de  l'état-major  de  la  divi»> 
fion  françoife  en  Tofcane.  -—  On  n'a  pas  de 
nouvelles  autentiquea  de  Tarmle  de  Blacdonalt 
poflérieurement  â  cette  date. 

•  La  reddition  du  château  de  Milan  n'eft  plu» 
douteufe.    Voici  les  articles  de  la  capitulation. 

Capitulation  propofée  p«r  le  tU.  BltdbMi#« 
chtf  du  ième  bataillon  de  la  loèmt  dtmi-lHrû 
gadt  d'infanterie ,  À  M.  le  conUe  de  Hohen» 
zolltrity  général-major  ^  commandant  Ut  troum 
pêt  mMtrichfBnnes  du Jicge  du  château  de  Mi/ony 
—  Art.  I.  "La  garnifon  fortira  duchiteao  le 
5  prairial  an.7«.d«  l>  république  françoife,  cor- 
refiiondant  «u  ^4  mai  1 799 ,  19  beutct  d«  ma- 
tin, tambour  battant,  &  avec  les  honnears  de 
la  guerre.  Ton»  le»  militaires  qui  la  compo> 
fent  feront  conduit»  aux  podeafrançois ,  dr  re- 
mit à  la  difpofition  du  général  en  chef  de  l*aff*  '  • 
roée  d'Italie.  Réponfe:  La  garnifon  ne  ferviri. . 
point  pendant  on  an  d  un  jour  contre  les  trou-  • 
poi  de  ft.  M.  l'Empereur  &  Roi,  I  moine  que 
diat  ctt  hmietlk  toadjottogi  etilto  o»  putéti . 
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n'ait  ea  lieu.    Le.  officie»  coiiftrvvrmr  ieiwf  Tir  tai««lt»«ent  apréfc  —  U»  i   _ 

îf«es     U»C0itolltortit*cleinai0à9^ll«W«  guerres  reftera  dans  la  place  pour  remettre  les 

•rmcs.    i.»^»»*-                  «.-rrir*  tam.  ««gafins  d'armer,  de  munitions  &  vivres  ,p  =  ar», 

4u  matin  avec  les  honneurs  de  *  guerre  <S  tara-  b                ^       appUttlent  à  te  répuUi. 

bour  bamnt.   EiU  dépofe»  les  acines  fur  le  ^^/fr^^ç^ife.  ^ 

clacis.  Fait  double  au  château  de  Milan  le  4  prairial 

JrU  a.  Toi»  le»  ouvriers  &  non  corobattan»  ,           république  françoift  :  24  mai  1790. 

de  toute  efpôce,  les  fèmines  &  les  enfans,  fe-  ^Ygn/;  Le  baroo  d«  Lattenaanur  général  de  Sv 

ront  également  conduits  aux  avant-poftçs  M.  l.  R.  —  Le  chef  de  batttilon  Réchaud.  —  Lt 

cois    Rép.  Accordé.  comte  de  Hohenzolera,  commandant  I*  fiège.. 

Art  3  Dix  petits  chariots  qui  fe  trouvent  JitiU^ard  du  7  juin. 


dans  la  place  avec  leurs  attelages ,  pourront  for. 
tir  après  les  officicM,.  faas  Are  viaUk  Sif, 

Art.  4.  On  fournira  les  voitures  nécciUires 
•o  tranfport  des  malades ,  de*  femmes  &  en- 
ftnt,.  i  des  équipages  qui  ne  feront  point  con- 
tenus dans  lei  cbtriou  fiiimentionnés.  &<p. 
Accordé.  .  . 

Art,  ' S'  oÊiâtn  qai  ont  des  dtviox, 
foorront  les  emmener.  Toute  la  troo^confer- 
vers  fes  équipages.    Rcjp.  Accordé.  . 

Art,  6.  On  donnera  aux  malades  de  la  gat- 
aifon  tooa  las  foins  que  requiert  l'humanité.  Il 
reftera  à  cet  effet  à  Milan  autant  d'otticiers  de 
fiinté  qu'il  fera  néctiTaire  pour  les  foigner.  Rép. 

Accordd.  .  ^ 

Art.  7.  Les  militaires  qui  feront  conduits  su» 

raes  françois,  feront  pendant  leur  marche  fous 
fiiave-garde  de»  troupes  autrichiennes.  L'offi- 
rier  commandant  fera  refponfable  des  niauyaU 


En  MevaUse  la*  plut  autrntiqnet  du  l«e  dt  Coaftanc*-, 
en  imU  du  3  de  ce  atoit,  «Xinentent  de  la>  BMiieM  U 
■lus  p*fitive  le  brait  )u*on  a  rcpaudu  facaaftfeauat  de 

l'cntr«c  des  Autrichiens  à  Zurich  du  »f  tui  M  a  i»tau 
Il  (.le  certain  que  le  3  l'armée  impériale  étnft  cnc«ce 
cainijcc  aux  ir  vîroiu  rie  W  intcrthur  j  &  l'trnirc  fVan- 
qoiie  en  avant  île  Zurich  ,  où  elle  occiipoit  une  politica 
très  foitc,  au  point  (|uc        k-ttrct  Je  Schatihouie  & 
(le  CoiiiUnc^'  s'accurdem  aiijvur.i'hiii  à  dire  que  l'inteh- 
tion  de  l'Archiduc  n'étoit  tiulieinent  d'atta<|ii<T  de  frunt 
lès  icrtiMiOis  dans  cette  pofition  avantaeeule ,  d'oil  il 
M  fMineit'erpercr  dt  les  déloger  qu'en  lacrifiant  beau- 
coup de  aMNidc.  S.  A.  B.  fe  borne  donc  i  inquiéter  le 
général  Mafletia  par  de  Fréquentes  attaques  d'avant-por* 
tes  ;  &  n'attrnd  ,  k  ce  qu'il  paroit,  l\:vâciiation  de  Zu- 
rich par  lec  Pniin^  «ue  das  progrû  que  fcra  le  (é- 
de  Hetlegarda  dam  le  aaaiM  de  Znf ,  aà 
il  fc  iiiiii,-L:t  .b.îw  les  derniers  janra  ifa  «ai»  «owçBiia 
ainli  tic  pjciiJr.-  il  J  )'.  rar  nif  fnaqû^t  m^Jb  ofaérmi 
MalTcua  ,  avoit   rccimoicnt   renforcé  foo  aile  dVOIte  «• 
dans  la  forte  pdition  Je  N'utrc  Dame  des  Hen^tca  » 
ainC  que  dans  les  tiiviiu..i  du  lac  de  Lucerne. 
Tous  les  letir.s  de  le  Sr  ITc  coniicmenl  que  le»  Fran> 

gt  ont  le  plSB  de  fe  mainunit  en  .foroes  ioi-  kt  Alpes 
•aiMtotlcaifr.fae  |a  divifion  de  Lecouibe,  &  2  au- 
tiis  qui  las  eccvpeiit,  font  aftuelle»*"t  divtiisun 


^temens  ou  infultcs  qui  pourroîenr éfre  faita  S    daut  le  d«ché  d'Ao»,  *,le  comté  de  Van^Iilafa. 


la  canifoB  par  leahabitans  des  pays  ou  ellepaf- 
fera,  —  Rip*  On  le  promet.  &  on  y  pourvoira 
d'après  la  loyauté  qui  caraâériGi  lea  troopea  ta- 

trichietines.  ,      ,  ^ 

Art.  %.  Les  troupes  alliées  de  toutes  les  na- 
tions qui  font  partie  de  la  garnifon,  feront  tf»!^ 
tées  avec  les  mêmes  égards  de  la  même  ma- 
nière que  le»  troupes  françoiles.  —  Rép.  Ac- 

•ofdé»  ,  ,  ,        •  1. 

ArticUs  aiiHior.iuh.  Le  lieutenant  Joucovich 
ftta  échangé  contre  un  autre  officier  de  la  gar- 
nifon,  de  n  ,     tL»u»  deux  pourront  fer 


Mamiktim  dm  ^  jnîm. 

„TyiirMM;Jii,n  tdt'grafhiqut dt  Pmiti  S»nA»»g\  Xl^»^ 
rial  (  î  )u:ii  ;  <i~  ««a;;  :.  Xuus  avont  battu  l'emiem»  dani 
pluiteurs  combats,  où  l  Aichuliic  Charles commifidoit  ea 
perfoune.  Nou%  avons  ;  ris  700  hommes  &  deux  canons. 
Ln  Autrichiens  ont  taitré  beaucoup  de  morts  fur 
ttiaaiB  lîi  bataille  &cn  outre  un  grand  nombre  de  bUflei- 
Four  cepie,  Jp^é  Chappe.  Pour  co^ie  conïuime,  le 
eéffléial  ooniBandant  la  sème  divifioR.   SSgnt  Larocbr.  ,« 

Le  quartier-général  eft  tonidnfs,  quoi  ao'o»  eu  dift,  • 
Zurich.  Signé  le  Kéisétal  devant-garde.  H.  Daniaudtt»- 

(Cette  nouvelle  télégraphique  a  probabtaneat  n}||Ma 
i  la  lettre  du  .0  ptairial ,  annoncée- par  le  RUafhm  iw 
i{  prairial  :  v.  N".  d'hier.  ) 


-TTLa  mailon  ^^-f."^'^^^^^^^^ 
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|QUR>4AL  FOLlTiaUË  DE  L'EUROPE, 

C^AHMS  mn  A  u  GAZETTE  DSS  PPQX-FgNTS.)  . 

•  * 

«'Ob  Lundi  la  Jmn  17Q9.   (N*.  160.) 


MoHÊt  du  Mt  nni 
Va*  leltit  4tt  tMnl  MuiamM  fobtWe  hier  nt  U 
c«nrulat,  innonce  BBC  viAoita  imponée  le  9  n6réat 
C27  avril),  par  aM'eetemw  llMM^re  aox  ordres  d» 
général  Serraain  à  Sanio,  4efVUM  la  «ont  VcfiivCr  luf 
les  rojaliftn ,  %ui  furent  mit  ea  4<ronte  poonblri» 
jusqu'à  Gragna'no  &  Caftel-al-'marc ,  oè  l'on  fit  main- 
kafle  fur  tout  ceu»  qui  ctoieut  arnéi.  Le»  forts  Furcak 
prit  d'aàaut,  Graguaiio  pillé  &  brùlc,  ainfi  qu'iirw  par. 
lie  de  Caftel-al-oiare  ï  le  drapeau  royal  lut  remplacé 

S artout  par  le  drapeau  re'piibliciin.  Let  irunpcs  royales 
lies  in&rgéf  no  panrinreot  (jn'avec  peine  i  s  etnbarquer. 
Dans  le  mime  tems,  une  autre  colvaue  aux  ordres  du 
réoéral  Wairin ,  attaqua  près  de  Salerne  un  corpe  de 
•00  aosleis  &  àt  plnwurt  r<gimens  iMpolitaini  foute* 
«K  m  M»  V"^  nombre  de  pat&nt  qu'ils  avMcnt  ca-- 
iMMntftt  fll«  Im»  toa  ^  mille  bemaies,  prit  s  dn- 
■•MiB  la^ek,  OB  MMUtaj»  «     if  pia«|i  dt  M» 
(Nèfls  doaaerenrdemaia  w  tctl»  4e  eetn  Mttte.  ) 
Londres  du  as  mai. 
On  affure  au'U  vient  d'être  figné  une  conven* 
do»  pMtiëalien»  en  vertu  d«  laquelle  45,000 
hoaames  de  troapea  Suiles  feront  l'oldés  psr  no* 
tre  gouvernetneDt.  Il»  agiront  par  d^cheiBMlt 
avec  Partaée  autrichienne. 

Le  taifleau  àunM  1«  J^tidmsbor^  non»  n  «p* 
Mrté  des  lettre»  éo  Cap-  de  lloaQe-SI)>A»ife»  / 
«atéee  dL>  26  février,  qui  nou»  apprennent  la 
prie»  de  la  fr^te  françoife  la  Prudentt  de  44 
ctsoM  ,  MV'I*  DMMtf  de  31  canon»  Le  com- 
bac  a  rfuré  57  minute»;  i)  a  eu  lieu  par  31»'.  10". 
latitude  roérid.  &  3^".  20".  longit.  La  Frudettie 
a  perdu  27  hommes  ,  &  le  Uedalut,  2. 

Vendredi  dernier.  S.  A.  R.  le  comte  di^Artob 
eft  arrivé  ici.  Lurd  Greafvilte  l'a  accompagné  cbe2 
S.  M.  a.-ec  qui  ii  a  «a  uns  conférence  particu< 
lière  an  palais  dr  DucUaiibaio.  Le  lendenuiOr 
a  anfliftl  \  repaoxhez  lord  GrcUviire^  U  eft 
reparti  dimanihe. 

■L'emprunt  de  deux  miHiona  fait  en  Mande, 
apn»  ATOIr  été  demandé  par  plufiears  concur- 
rens,  eft  refté  à  M.  Luke  White,  qui  l'a  pris  à 
5Pr  c  d'intérêt,  àcompcerdu  ler  mars  deruiert 


tht/t  au  direSîoire  executif  de  ia  réfubliqut 
françoift^  Au  quartitr-générài  di  Èurich,  le 
10  frairial  an  7.  (29  mai).  **Cltttyens  di> 
reAeif*,  je  vous  ai  rendu  compte  ^  par  ma  de» 
pécheHa  6  prair.  (25mai),  de  la  tentative  que  l'en>^ 
nenii  avoit  iaitc  fur  ma  gauche  en  pafTancle 
Rhin  fur  les  points  de  Zurzach  &  Eglifau',  dans 
l'intention  de  couper  me»  communications  avec 
Zurich.  L'ennemi  tenoic  à  c«>To}et }  cir  il  • 
cherché  à  te  réalifer  de  nouveau  en  portant  une 
grande  partie  de  fet  forces  for  le  point  de  Ror- 
bisf  fon  attaque  iA>mroeQc^âi«poinfedojonrk 
L'on  k'eft  battu  avec  acharnement  de  part 
d'aotrt  pendant  dix  heures  >  enfin  noiis  avons 
ifpnnwl  l'canemiy  &  nous  fommet  refltés  maî- 
trt»  do  W  polItiMr  fn*il  occopoit.  Noos  lai 
avons  fait  environ  200  prifonniers,  parmi  les- 
quels fe  trouvent  ^atre  officiers  y- il  a  ea4>eau- 
coop  de  bleflTés ,  A  »  lailTé  plus;  ë«  ftOO'  mnit» 
fur  ie  champ  de  bataille.  Notre  perte  s'élève* 
en  teot  à  100  hommes  environ^  Le  général 
Tfcnrwwg.  commindrit  ftr  cr  pmhifcr  «  ' 

„  Le  aime  iour  l'eimemi  attaquoit  ■nifi,  i  U  droite  . 
Ici  puiUiont  d'Airole  A  d«  SchMiitx.  It  ■  coiametie^  paK* 
repouOrr  le  bauillon  de  U  711C  demi- brigade,  aili  J^*' 
fe^ioit  Jiir«le»  Mis  hieniAt  il  »  été  cûUNiti  par  'qe^ 
iwapes,  %■§  h|l  eat  Ai* ao»  pctfiMMu'"««s; 

L'atn^  -fllt  Csftwîlaafeiraileni  re'nOî  à  l  etinerai  • 
êt  il  ctoit  parvcaa  i  rejetter  no*  troupct  jusqu'à  1  entré* 
4e  la  gorge  qui  part  ik  Glarus  &  débouche  far  Sebwttzi- 
U  il  avoit  pns  pofition ,  dans  l'intcntioo  de  recoiamen-< 
cer  inccffiiminent  ion  aiuque:  Le  géoéral  Lecoorbe  s'cll 
perte  fur  ce  pc^int  avec  quelque*  troupes  fiaîcbet  i  mais 
ce  n'eft  que  Iv  lemlcmain  qu'il  a  pu  taire  Ton  débarque- 
aieot ,  le  tems  n«  lui  avoit  pas  permis  de  cnverier- 1»- 
lac  la  veille.  Let  lagrs  dirpobtioor  qu'il  avait  fahâsy 
I»  valeur  de  aoc  trospcs,-  oot  ibit  réuffir  foa  attaque  t  if 
a  repoulK  rwmcni  jufiio'aa  pMat  d'ei»  il  étoil  parti  ^ 
M  O  firfl  |eo  fvi&aaiats,  panai  lesquels  fit'troaveat  fis- 
siislifi.  m  pMcw  dr  ouMo,  les  fnilts  far»,  eéi,  ék 
fsl'élvlaat  portier  à  dot  de  mulet,  «at.ite  prirea;  La 
BcrM  da  reaaemi,  taat  eo'  aMMts  tue  bleSca,  eft  trit' 
ipÂMk.Kl».  pétios'élif»  *  Ip  «r  «vrtKpOr  U  ittil« 
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Itt  f«  cet  tffffrtnte<  attaques  BMi  I  vtta  700  priroi  ' 

nicii.  Salut  &  relpcd.    Jlajfnu,  „ 

Une  lettre  de  Tuulun  du  38  omi,  confîr.ne 
^ue  la  flotte  efpagnote  parcie  de  Cadix ,  a  cfluyé 
,  ttoe  (empête*  ^ui  •adontOMgé  plufiv un  vaif* 
feaoK  il  troic  pauta,éc  l'a  obligée  de  rellcher  à 
Carthagèiie.  L'efcadce  du  lord  Se  Vincent,  qui 
fe  trouvoît  en  vae,  a  été  égaleiuctit  mattraiiée 
4Sc  a  été  forcée  d'aller  fe  réparer  à  GiL/raJtar.  —  On 
voir  d'après  cela  ,  qu'où  avoit  induit  le  public  en 
<rri-ur,  en  annonyaiit  l'arrivce  de  l'ilcadre  el- 
pagnole  à  Toulon.  —  La  nôtre  étojt  encore  le  28 
dans  ce  port  ;  «lie  de  voit  mettre  à  la  voile  à  cha- 
que inftanc  ;  mais  le  vent  éCoit  contraire. 

Dea  lettres  dt-  Flurcncc  du  16  mai,  aiinooceat 
que  la  diviiiun  aux  ordres  du  général  Merlin ,  a 
batta  le^énliral  Oct  à  ^oMcremoll ,  &  Ta  repuul- 
fé  jolque  derrière  l'Apennin,  après  lui  avoir  fait 
oor.tbre  de  pril'unnii-r»»  pru  i)ag4^e«  uu 
teorç»  de  troupe!  autâehieonea  qui  Avoiont  pé- 
nétré fur  ce  point. 

Co»feU  des  500.  —  Séance  du  itrjtâtu 

Natoire.  —  Vous  avez  enundu  hier  tes  Jcuilt  des 
•flainnau  cucninis  ilaav  le  JtpafCemciU  Je  Vauciulc ,  je 
xieiii  ïujuurii'hi;i  %'uii$  cntrL'tcn.r  île  ceux  iloiiC  ului 
des  Bauchcs-uiii  Rhé^ie  eft  le  thcàue.  Uut>^'"*> '"'■"''^'^ 
d«  rcpubiicai)»  fentdcji  umbet  lou^  let  poignards  lics 
Ces  crimet  nnt  littt  «»  f  tcia  j«t>r  &  daat,4t 
fUa  oitafl  4i-t  ci>i»iMia«a>  Let  bniaïail*  j^mtent  l'aai^ 
forme  natioiial*  os  a  reeiNioa  yaraii  eaa  plnfi«an 
tmizxH  àt  cedeparieaicot.  Ilifarceiinat  U*  eaiapatan, 
diviîét  en  <{eoa  celofloM,  A  paruot  par-teai  l'eAr«i  M 
ta  dëvaftatlan.  La  «anft  d*  cet  «rinça  <ft  ilana  faann- 
tiQ'ouient  tie  l'orcrit  p>-bii:',  dans  la  «anoption  dei  tri- 
bunaux qui  fuat  vendus  i  rciuiij^cr.  — •  «.'outeur  deinaads 
le  reitvci  de  ces  ohlvrvuiiur.s  à  la  coramifEuD  clur^cc  de 
&re  un  r8i4>ort  lur  U  rci^iual'ahilite  des  conimuues. 

Boulay-Faty.  —  Jt- jujurroii  citer  d'autres  hiti  ;  mais 
je  ne  borne  à  kLUundci  (juc  la  cummuiion  tlunc  il  s'a- 
fit  fût  ttao*  ^  f**'^  (ua  rjl)^<u;t  liKti'li ,  ou  qu'cJe 
loit  reeiplacce.  —  Sur  i'<,btcrs-atîon  do  Rucmcrs,  le 
oonrerl  arrto  que  cateooainiffioo,  i  la^uciU  cit  réunie 
«elle  6(iati{ée  de  propiifor  nue  au^aicoutioa  de  la  gea« 
daimeriej,  lera  entendue  piimuii  pniebaia* 

^Ùitit  avoir  e«i/.'ndu  Sauic  Uotuitt  au  uom  Je  Ibmoi» 
■iwirn  chargée  de  \>r<:(i.iet  le  travail  lelattf  aua  «on-, 
tribucioof  d«  l'an  S ,  U  coufi»U  adrcOe  an  «icflùice  É« 
é:T<&%\re  pour  lut  demander  les  rcnTeignenvat  ^ a«  f«t 
Coai:n>ffairci  eut  sii.  lui  tTansciettrc  en  exécution  de  la 
Ui'x  du  3  xnvùii  c  >iici.'rii>riC  ks  uiatrîbutiont  mobiluire, 
lumptuairc  Si  |<erioii»Llle. 

On  ftprenJ  U  difcuUio;!  fur  les  débets  des  anciens 
.  aonipublcs.  — ^  Perrsn  (de  U  GnonJe)  invoque  la  cjnel- 
tion  jiréaUfale  fur  le  proj-x  —  ^oa  dHcsuca  lata  im- 
yiiiaé    ftofayé  i  U  comaiilTton. 

iiéjM€  dm  M, 
'  Briet  ftuMC  I  4a  difèoffioa  m  ptafct  icadMt  è 
tificr  l'accord  hit  fa>  Ict  citoyens  jNeutrille  ft  Montan- 
ficr  entre  iet  maii»  do  miniftre  dct  -fioamctt  relative- 
««flt  aa  pajcateiat  de  ce  f ai  ienr  dk  4à  pear  la  adtoi 


faite  i  la  république.  An  tbâtre  des  Arts,  par  Irr  litk 
citcyfiis  Keuiilic  &  MonUrifur.  —  Crocb'in  combat  le 
ptoici  i  il  luuticnt  cjuc  par  les  calcul',  les  plus  ûtnples, 
il  tU  facile  Je  le  convaincre  i^u'il  n'eft  rien  dù  aux  ci- 
toyens Neuville  &  Mantaniirr  puur  la  ccITien  du  théâtre 
des  Art^ }  U  s'étonne  qu'où  mette  tant  d'eoipreflement 
pour  payer  en  numéraire  ce  qa'on  prétend  étcc  dA  i  ocs 
cicaneiflcs  *  tandis  que  les  •  allmireux  habUana  é»  Ve. 
Iciieienaet  de  Laodtieciii  ,  qui  «at  vu  Unn  «^ffaii 
&  leurs  ptopriétes  devenir  la  prale  de  l'câneoil,  b 
voient  «  piiur  pets  de  leur  défoucaMOt ,  infcrits  fur  k 
grand  livre  i  U  ajeiile  que  les  malheart  dca  circonfUn- 
ces  &  d'une  {serre  ui^ccndienfis  t'appefent  i  d  auffi 
grands  racriScei  de  la  part  de  la  république;  que  le 
directoire  a  été  rc'vulte  des  prétentions  des  citoyens  Neu- 
ville &  Montanfier;  &  que  ce  n  cll  que  par  cette  raifoa 
qu'il  les  a  rcîjvoyés  par  .Icirant  le  miniftre  des  finances  •. 
il  termine,  en  iiivo^iiaiic  la  qucftion  préalable  fur  le 
projet ,  &  en  prjpolaiit  de  rapporter  la  loi  du  i;  floréal 
an  6,  leUiivc  au  payement  de  «e  qui  «IL  dA  aux  ci- 
toyens NcuvtiU  &  Moutaafiat  fev  la  ccSeada  tMIttt 
des  arts.  —  InipicUion. 

Cologne  du  6  çfmn» 

Un  arrêté  da  Oitcdaire  eadcutif  en  date  du  i<;  florcat 
erdomic  fue  Ict  bicoa  daceeile  de  Metteenich-Wine» 
boiirj; ,  fitnés  for  la  liée  piMlie  éu  BJÛa«  iac«M  de 
nouveau  fé^ueftrés. 

Aux  termes  d'un  autre  arrête'  duDirrâoirc,  les  di- 
paitcrrîens  Uc  La  iive  i;auche  do  Rhin  duivent  fournir 
aux  t<cloiiis  <ie  l  armcc.  En  coiifcy.jcnce  l'AJiuuiilIratioa 
centrale  Ji;  nunc  département,  fur  /  inn.'ation  /pécialc 
du  i,enéral  m  chet  AVaûcni  ,  Vicnt  d'arrêter  que  les  cin- 
toiH  de  Urulil ,  Lcchciiich  ,  Z>ilptcJi ,  Froiuhiim  ,  Oun-n, 
Kerpen,  iierk;beim  ,  Dor^na^en,  Wcidco,  Klten^  NeuVs  , 
OicukUcbkO  &  Ërkcicnz,  vericront  propoitionncHemeot 
éHM  le-aMJtafia  untitaite  de  Cologne  <,<x/i  quintaux  de 
fruMCBtt  ifoo  de  teille»  Htooo  bet  ^avoine,  dt  ia,ooo 
taïJitaai  d«  feiiu  L«t  ioaatiiéa  Mvrici  -Ghmk  dMiiieB 
«a  «aaïaat  d«a  eontriMtiaai  iatpeCfaa  pont  l'an  7  aits 
eaatBas  rcTpciettfii,  évalnéct  aa  prix  moyen  daa  diSi. 
rens  narciies  du  dcpartemcnu  i!.  fera  en  outre  bonipfié 
uue  indemnité  de  centimes  par  quintal  &  par  lieua 
peur  le  ttansport.  c<,s  fournhaBM  dwtaat-dlve  eSbftoéaa 

dank  le  terme  d  une  décade. 

Un  antre  arrête  de  radrainiftratioa  centrale,  ordoMie 
la  couverlàon  des  couvcns  des  reeolets  &  des  domini- 
cains de  Cologne  en  cafeuKsi  les  religieux  qui  les  I» 
bitent  Icroat  réunis  aua  capnciot  -ft  aux  auguftiat*  Ht 
emjpocieraai  4Mt  ee  fa!  Iciir  appartient. 

Strasbourg  du  j  juin. 
On  vient  d'apjprendre  que  ie  général  Xain- 
trailles^  qui  avoit  ordre  d'aller  avec  fii  divifioa 
renfofcer  le  général  Lec<|iurbe  Tue  It  frontière 
du  Piémont,  après  avoir  battu  le  27  mai  les  in- 
ijirgés  VaUifans  à  Leuck^  &  leur  avoir  pria 
tottti  loHrartillme,  aMcMTCpidMBtatpbrlt 
Simpelherg  &St.Jaçob,  vert  la  vallée  de  Vedra, 
&  qu'il  a  opéré  fa  jonéhon  avec  l'aile  dcoûe  de  Le- 
coori>c,pi^d«St.Got]nfdf  il  •  tcàcoatrd  prés 
ét  Dortdco»  va  ^facliciMiit  àê  icMft»  mtA' 
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chienrseï,  le  39  mat,  &V»eotièreia«iîtdirperfif 
après  un  léger  rombu.  — •  Oit  «flurt  qàe  It 
gtiiche4il  g^nt'iai  Lecourbe  a  été  renforcée  par 
ane  autre  divifiofi  de  l'arinée  <|e  Maffena;  en- 
fotte  qu'il  •  repris  i  offenûTC  contre  le  généra! 
de  BcUegar^e  dan»  le  canton  d'Ury ,  Alei envi- 
rons de  Schw  itz.  —  Il  y  a  peu  d'apparence,  d'a- 
ptèt  cela,  .que  L'armée  de  l'Archiduc 4^éné»-ef 
*    bkn  «vmt  dans  la  SoilTe ,  de  peur  d'y  tirefrife 
è-revers  par  les  Alpes  fuiflès.  —  D'un  autre  côté, 
il  a  défilé  beaucoup  de  rroupes.  par  le  petit  St. 
Bernard  &  i<!  mont-Ceniat  A  roatffiirequelet 
Irançoit  occupent  Aorte  &  Sufe.    Des  lettres 
'de  Chambery  ajotitcnt  que  les  Vaudois&  les  ha- 
biian*  de  Pigncrolcs  Ce  font  arnxé»  en  faveur 
dc«  françoitt  enforte  que  toute  la  partie  dea 
Alpes  fur  la  frontière  H 'i  Pie'mont  eil  bien  girnle 
de  troupea  di  d'artillene.  Il  en  cil  de  même  de 
rJkpennin,  qalfépare  riiaintemnt  l««  arméea  de 
•Moreau  &  de  Macdonal ,  de  l'armée  AuOro- 
jKuHe,  depuis  Coni  jufqu'auK  environ»  de.  Bo- 
logne. (V-  Augebourg.) 

Lot  dernières  lettre»  de  Balte  ikhM  ippren- 
•nent  que  le  général  Maffena  ay^nl  reçu  qucl- 
iqoea  renforts,  avoit  le  projet  d'attagucr  lesiAu- 
tncbiena  en  avant  de  fa  pofition  dejZorich.  El- 
les alTurcnt  même  qi:*  cette  attaque  a  eu  lieu  le 
14  prair.  ^a^juin).  filaisceuenouvelle  n'eftcon- 
4nndean«ore  paravcDnelettreaotcMlqaede  Zm- 
•ffSeii.  (Lté  lettres  de  Sriiainioufe  qui  vont  jnC 
4|ti'8U  4  juin,  -nefont mention  d'aucvneectaqoe 
décifive:»  &  difent  que  le  3  juin,  lès  «rades 
dtoient  toujours  dans  la  même  pofition,  ayant 
entr'elles  la  Glatt  6i  le  petit  lac  de  GreiflFen.  Le 
3  d(  le4  on  avoitentendu  uaefocie  canonnade 
vert  Zoeidb.  ') 

Le  gouvernement  &  le  corps  législatif  de 
l'Heivétie  Arent  le  3 1  mai  leur  entrée  à  JBern^ 
tu  brait  de  raititlèiie  delà  place. 

Le  général  Chatcaoneuf-Randon ,  qui  avott 
été  deftitoé  à  la  fuite  de  la  Cauffe  allaroM  répan- 
due il  y  a  deux  mois  dans  le  département  do 
Bas-Rhin,  vient  d'Stre  rétabli  dans  fon  grade. 
—  Le  général  Mesnard  a  le  commandement  du 
corps  de  troupes  françoifes  établi  à  Vieun-Bri- 
fluÂ»  oè  Ton  a  faral  «ne  ftte-dc-poat. 

Le  général  Hautpoult  eH  ici  depuis  quelques 
jours i  il  a  été  traduit,  ainfi  que  les  générans 
Vtndaamt     Dcceiii  «  dfftiic  w  Mnftit  M' 


guercr,  donc  le  généril  Del  aborde  «A  ndiun^  - 
prdfidem. 

f)e  Vimne  U  50  mai. 
CNeuvtlUi  ojfficielles). 

*(J)*apt«s  deux  repporfs  de  S.  A.  R.  l'Areki. 
doc  Charles ,  datés.,  l'un  de  Steckach  le  20  mai, 
dr  l'autre  de  Singen  le  3^2  ,  le  général  Bay  dé- 
taché par  le  F.  M.  J..  Hotze,  a  attaqué  l'enncr 
mi  priés  d'Afroos  ,  l'a  chaflé  .de  ce  poilfey.  t'èft 
emparé  d'une  rïêche,  &  a  pris  un  canon  ft  Mi 
chariot  de  munitions il  a  enfuite  cfcakdé  loi 
retrenobcaena  de  Pennemi ,  A  l'a  -ponrfoivl 
dans  fa  retraite  for  Werdenberg.  Dans  cette 
poucfuite,  le  général  Bajf  s*e(l  encore  emparé 
d'un  «anon.  i^'ennerai  fe  reforma  près  de  Wer* 
denberg,  A  A  défendit  avec  opiniitrcié)  binais 
nos  braves  troupes  le  chafTirent  encore  de  cette 
pofition  ,  &  une  de  Ces  compagnies  fut  taillée  en 
pijècesj  TexceptioB  de  quelques -ftonaes. 

''Dans  le  même  teras  que  le  général  Bay  fat 
envoyé  vers  Werdeoberg  ,  .le  F.  M.  L.  Hotze 
chargea  le  colonel  Oarafini  ,  da  régiment  do 
Rerpen  ,  de  s'avancer  du  cOté  de  Wailenrtadr, 
pour  fe  rendre  mettre,  s'il  étoit  poflible,  du 
ctiemin  qui  conduit,  à  travers  les  montagnes^ 
de  Werdenherg  i  Wallcnrtadt.  Ce  colonel  pé^ 
nctra  le  1 9  jtifqu'â  ce  tiernicr  endroit,  &  (ë  pofta 
à  une  denue-lieue  en  de^  do  Itc  Bieotdt  apréa 
il  Ht  attaqodf  ar  l*enneaii  «voe  des  ibtcesfbpd» 
raures  ;  quoifOe  •celui-ci  portât  continuelle* 
meni  des  troupes  -fraîches  contre  fes flancs ,  ce- 
pendant il  ne  put  stagner  far  lui  un  pouce  dé 
tcrrein.  Entin  le  colonel  réiiflit  à  porter  une  pe- 
tite colonne  for  le  flanc  droit  de  l'ennemi  &  ï 
le  repoulTer,  vers  le  foi  r,  ajvec  une  oerte  coa- 
iiddrable  jolqu'i  Miirek. 

"S.  A.  R,  obfenre  que  le  colonel  Oavsft ni  • 
donné  dans  c^tte  occalion  do  noovetlea  preuves 
de  (bn  covrage  de  fon  habileté,  en  enpi- 
ohant  l'ennemi,  malgré  la'fupdrîoriîl,  de  rem- 
porter fur  lui  le  plus  petit  avantage.  La  perte 
que  nous  avons  eflfuyée  dans  cette  occa6on  eft 
aÊBn  conidérable  j  elle  confifte  en  300  hommes 
tant  rués  que  hleffés;  trois  officiers  ont  été  tués 
&  S  blefl^s. —  Uaelégionforméed'émigcésSaiC> 
/es,  qui  a  pris  pas»  i  ceceabac,  s'efteoadaiie 
avec  la  plus  grande  bravoure.  Partout  les  habi^ 
taos  (ont  accourus  avec joiopour être  organiCés. 

M  Cas  progrès iaifioas  da£»  H*  U  ifotMfer* 


Digitized  by  Google 


< 


«creoC  i'eQDcml  dfabandooncf  kt  eavIroMckS. 
GkWt  ainfi  que  les  pays  voifina  du  Rhin  d\x  côté 
éê  Schaghoafe  éf.  de  CoaftMce»  &  de  (e  retirer 
f  en  WifttertlMV  tMtk  ao-del»..  M.  le  F. 
11.  L.  NauendorflTne  s*en  fut  pas  plutôt  apper- 
fu,  qa*il  paâii  le  Rbia  avec  une  partie  de  Con 
éftM'ffam,  poalBi  m  «raat  h  cavalerie  légi- 
re  pour  obicrver  les  mouvemens  ultérieurs  de 
Venoemi;  il  ap&rit  par  elle  que  l'eonemi  avok 
abandonné  la  Thar  oc  la  Thaft,  &  s*étoît  retiré 
éncùtéde  Zoriclw  M.  le  V.  M.  L.  Naueodorflf  Bt 
patrouiller  dee  troupes  légires  du  côté  de  St. 
Gally  pour  communiquer  avec  celles  du  F.  M.  L» 
Uotae  %ai  avotcat  pèotoé  aii>delà  da  cetteviUc* 
S.  A.  R*  iiftit  avancar  le  si»  le  camp  deStocfc* 
ach  à  Singen,  &  le  même  jour  le  quarder-gtaé- 
ral  a  été  transféré  dans  ce  dernier  endroit. 

tf  Auffitdtqae  le  tientenant-cnlonel  Williams 
fut  informé  que  Pennemi  avoic  évacué  Rhein- 
eck,  il  fit  croifer  toute  0»  Aottille  du  côté  d'Ar- 
bon  pour  inquiéter  l'ennemi  dans  fa  retraite.  U 
«mvoya  autt  l'affider  de  niarioe,  cooMa  Toi- 
•aaia  h  Rorfchadi;  èé  dernier  y  trouva  8  ea- 
mona  de  difiërens  calibres, 3  mortiers,  plufieurs 
adfiits  de  bombes»  des  attirails  de  marine,  des 
assidaMt  ainfi  que  fix  chaloupes  canoiuères 
000  «ncore  achevées.  Toula»  caa-  pffâfeafaraat 
ttaOMortées  ik  Bregenz, 

„  D'aprSs  un  nouveau  rapport  de  S,  A,  R. , 
daté  de  Singea  le  3a,  le  lieutenant-colonel  WiK* 
Bania  a  «andé  dé  Rorschacb,  it^u'il  s'eft  avancf 
for  St»  GaU,.avec  une  compag^nte  du  régiment  de 
dfagana  de  Waldcck  commandée  par  le  U«ute> 
naat  BwfelMid;  \vti\  a  occupé  celte  Ville ,  dTcft 
l'ennemi  s'étnit  retiré  quelqD«s  inûant  aupara- 
vaaty  fie    a  pria  3,  cajuin»  &  aacbarîote  de  mu* 


„ suivant  nir  raprart  fiiit  î  S.  A.  psr  le  F.  M.  L» 
Hotac ,  le  comte  de  Lciningeu,  c.ipltainc  de.  Bcnd«r^ 
leeteMI  par  ^aelqoes  arq^ebutiers  rtu  paj<:  ,  l'eft  empare 
A  AlftiMrn^  %  canons  &.  ;  chariots  de  munitions,  de 
fluficuR  fnfils  t  &.  li  ane  gniulc  quaotité  de  muoitioot. 
4r  géaérai  Ba;  ,  aprcs  avoir  continué  l'attaque  dir  céto 
lia  Wcrdenberg ,  a  prh  cnMredeuS'Canoiu  &  400  fuûl5. 

„Ix  F.  M.  L.  Noucpdorf  a  déjà  oceupé  VraueBficlJ& 
'Wiatettkur ,  &  porte  les  tlétachcmens  du  têté  àe  2a- 
ticli  &  Balacb.  A  Diflcnhofcir,  .«A  il  fit  jcMrr  on  pont 
de  baicaes ,  enn  a  treové  9  «anoos^  loa  ftifila,..  A  un 
'dép4a  de  -iHUitisas*  <lie  wt^n  JSanaft'ir  di  Viwwi^^'''dar 
«nM«Btm  ft  Maatisliapii  bf  le  las  de  GaoAMMy  an- 
détadKMiaat  eanaaKeemme  dan»  la  aiéOM  mmi  an< 
Hàtiment  de-  nMra  wtMt  abarda  dan»  cet  cndteirv  ce 
4itacbcjneut  Rit  culbuté,  &  la  plus  grande  partie  fait 
prifonnier  ;  un  transpart  d  artillerie  qu'il  cfcortoit» 
iumba  entre  nus  mains.  Ce  tran<;port  confiAa  CD  4  Ca* 
•aas  r  u»  obu&cr  &  un-  chariot  de  munitions. 

,«U V«. Mllii- Si«Ml» «Bl^ i 8r     M»  Ipa U 


aapitaiae  Uck.  do  ise  ré^itaent  de  dragons ,  cav^ 

Kr  le  coloacl  du  Frenel ,  a  attaqué  le  jAe  résiacot  £ 
Aardi  franqoit  aui  étoit  campé  prés  de  Lmoica 
les  enviions  de  Heidelbergi  plu*  de  100  hamoita.  CmS 
été  fabrés  i  &  le  refta  dilpcrie  i  on  a  fait  plufieuic  wA» 
fonniers  &  prh  60  shevamu  Nous  n'avons  eu  au'nd'Sk 
cicr  tt deas  heamet  légèrement  blcircs.U 

Jtéigsboutg  du  7  juin.  . 
Les  rapports  officiels  publiés  le  31  mai  &  |« 
1er  juin  à  V^ienne ,  fixent  en£n  lea  incertitttdo 
où  noiw  étions  fur  les  évèncMcna  arilkalffoa 
Italie  depuis  le  16  mai.  On  y  voit  que  le  17  ,  |e  ' 
général  W  uckaflbwich  avoit ,  par  fea  mouve* 
mens ,  forcé  l'ennemi  d^abandonner  Cafal  &  & 
dtadeUe:  .^iiorlea  fraaçoia  ayant,  par  fuite  de 
eat  IvifleoieBt, abandonné  Valence  dans  laniUt 
du  18 au  19, les  Impériaux  entrt  rcnt  le  ig  dans 
cette  forte reiTe.^  Une  nouvelle  non  qioiiia  ûa» 
portante ,  eft  que  l'araiée  înpdrlalo  lova  |« 

18  au  foir  fon  camp  de  Torre  de  Garofolo ,  cam- 
pa le  19  orèa  du  Dirompio,  d'où  elle  marcha  le 

19  fur  Mortara ,  pour  (é  porter  vers  la  S«fia. 
Ainfi  tandia  qiie  l'acmée  françoife  faifoir  fa  re- 
ttake  en  renontanf  le  Tanaro  &  la  Bormida, 
l'armée  Impériale  fe  portoit  de  l'autre  côté  do 
P6vers  le  l^iémont  lententrionaf.  lyoà l'on  voit 
qu'elle  ne  prenolt  naflemeor  la  route  de  Gènes» 
&  par  contéquent  que  la  rv-tuveUe  de  l'entrée  des 
Impériaux  dnns  cette  viiic  ,  quoiqu'annoncée 
comme  officielle  dam  ^eiifacaiaaBttaayaftdeO- 
titoée  de  fondemem. 

On'eharcli»  à  J*exp^'quer  cemouvefaeBt  de 
l'armée  impériale  fur  la  droite,  tindts  que  Tar- 
méc  françoife  fe  dirigeoi;  vers  la  gauche.  U  pa- 
fotc  que  le  bot  dv  aMfédial  Souwarow  dtdit  ' 
n<n»-feulemcnt  de  s'aHuri  r  d'abord  de  Turin  ei» 
s'y  portant  avee  toute  la  tnallW  dt  les  forces  , 
nais  eamême  tenu  de  s'uppofer  à  une  invaûocv 
des  françoia  dans  le  duché  d'Aed  &  le  comté 
d* Anghiera  ,  ou  peut-être  d'attaq^uer  les  françois 
au  bc.  Guiliard  &  dans  le  Valau^jyuur  CMpçi* 
fer  les  uptratitini  de  l'Arcbiduccaduifle. 

Le  rapyeft  eOlie)  pMi  à  Vienne  r  aanoece  aefi  f  oc 
daas  la  sait  dv  laa^  f9*  il  astivoaa  camp  impérial, 
#cu»  députea-ieMeaievlaetc  la  araVclle  que  kt  pa<y' 
.  baS'de  ttue  proviace,  arnés  a»  aoMbre  de  plus  de  to 
■ille  hoairaes  y  afatcat  fat»  prKôanicK  31$  FraiH;»ts 
qui  formoient  la  ;.araifon  du  cbùtcau  de  Céve^  après 
les  avo>r  tenus  blu'iuts  pendant  neuf  jours  ,  &  qu'il» 
avoicnt  tran^tcrë  Us  prilonnicrs  dins   la  citadelle  de 
Mondovi.  Sur  la  dcm^ndt.  de  ces  dtpiités,  on  fit  partir 
d«  l'armée  impériale  ini  détachement  de  troupes  conve- 
nable, pour  occuper  le  fou  important  de  Ceve,  par  des 
chemins  que  l'un  des  dcput«t  fc  char^eoit  de  lui  inJi- 

^uer»  tandis  mt  l'air  "  "      ^    *" —  '- 

tinté.  ^Kn^MtAt 
lees  les  caviieas 


iin  des  dcput«t  fc  char^eoit  de  lui  inJi- 
if  l'autre  rcftuit  en  étage ,  par  mefnre  «le 
itel^iCaioute  le  rapport)  1«*  habiians  do 
s  aHmtrcflt  ks  ftntMaen»  ke  fliia  iavoi» 
jaaaa  malîh'M  * 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPEj 

(FaÏust  tara  *  u  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS.) 
'  Du  Maidi  ti  Juin  1799.  (K«.  161.} 


Jfapbs  dit  3  mai. 

Dés  qu'on  eut  annoncé  que  les  François  fe 
retiroient  de  Naples,  les  partifan»  du  roi  ce« 
doublèrent  d'etForts  pour  étendre  l'infurfeAioi» 
dtns  iM-pronncct  voiAnet  de  tt  capitale.  Les 
Anglots  ,  pour  les  féconder,  débarquèrent  le  a6 
•vrîl  'les  troupes  fur  plufteurs  pouiis  de  !a  côte, 
«oCreNapIcs  &  Saverae^  drl'on  effMgnohde  les 
voir  erriver  à  chaque  inftantdansla  capitale;  n.ais 
les  troupes  françoifes  fécondées  par  Içs  patriotes 
napolitains,  ne  leur  ont  pas  tttfl¥  le  temps  de  <« 
réunir;  ils  ont  été  auffitùt  attaqués,  battus  & 
difperfés.  Les  Anglois  &  les  troupes  royales 
(091  parvenus  à  le  rembarquer  >  mais  lesiiifi:rgt'S 
^tti  vovloicnt  Xmk  fwiwre,  n'ayant  pu  trouver 
place  i  bord  de  Iciirt  batimcns,  il  en  «<té  fait 
lia  gr^nd  cAinage>.( V.  Rome.') 

Le»  Franfois  n'ont  laiHë  ici  qu'une  garnifon 
••i  bccipe  le  fort  St.  Etmej  ils  ont  nulfi  île 
petites  garnirons  à  Capoue,  à  Ciaëte;  iusqu'à- 
préfcnt  les  oatriotes  napolitaini  annoncent  In 
réfelotioa  m  les  liMondar  vigonreufement ,  ei> 
cas  d'attaque.  Le  gouvernement  provifoires'oc- 
cupe  avec  aftivitédc  la  levée  Â  de  U  formation 
it  noinrancs  l^ns  »  LaPoville  &  la  Calabre  , 
ont  fourni  dcjà  2  UVtons  de  volontaires  :  dans 
qoetques  feinaines,  nous  aurons  une  armée  lé- 
pubhcaine  aflcx  nombreofe.  Les  fonderie»  de 
canon,  les  fabrique»  d'armes  font  dans  la  plus 
grande  activité.  La  commi {Bon  législative  vient 
encore  de  nwttre  i  la  difpofition  de  la  CMBlIkif- 
fion  exécotive  une  fomme  de  5  millieni  poof 
êixt  cmijloye'c  aux  befoins  de  rarmce. 

Notre  ville  reffewble  à  un  camp.  La  garde 
iMCionale  fenle  le  ftrvice  dr  h  place,  9l 
•ccupe  les  forts  de  U  ville  &  de  ta  cdte. 

Le  général  Macdonald  eft  rentré  ici  avant- 
bicr  avec  fe«  guides  qui  |}ortoient  k»  drapeaux 


enlevés  for  l'ennemi  dans  les  thrnieres  aiftiom* 
Il  efl  parti  hier  pour  Rome,  oà  fon  arridve- 
garde  doit  être  arrivée  en  ce  moment, 
Romi  é»  ta  mai. 

Le  ^L'n('r.il  Bcl.iii ,  commandant  les  troopet  Aunteiret 
(laciociaecs  dans  U  république  romaiiK,  vient  d'aetoTilef 
an  pardon  ^inétai  à  tou^  tes  individus  compolant  i'ar» 
mec  romaine  «voient  dciierti ,  même  à  ceua  tostf* 
k$4Dcls  il  avolt  été  midn  nii  jugement.  Une  épofiM 
leur  eft  foèe  pour  rentrer  dai»  le  devoir ,  après  to* 
quelle  ileferMil  Irtitét  eonraie  dérenenn.  Sool  exorptét 
du  pantoa  cens  ^ai  n'ont  délecté  fue  po«r  porter  lea 
aimn  contre  lenr  patrie.  ' 

Le  coDfnlat  a  ordonné  qne  tocs  les  objets  d'arts  e!ciC> 
tant  dans  les  temples  {upprimc?  &  mis  en  vente ,  comme 
ftatnes ,  tableaux,  «te.  ixc.  ,  Icro.-it  crinTirves  pour  le 
innfeuin  ,  Si  eiceptés  de  tuiitc  v^ntc.  Tous  ceux  déjà 
aminés  feront  reprit. 

Un  corps  d'i'niurgés  rcnsnt  dr  s  états  napolitains ,  ti 
conduits  pnr  des  prêtres,  5  ctoicnt  avancés  jur^u'à  Tt< 
vuly }  mais  le  générai  polonois  Jabloaowski ,  à  la  téu; 
de  les  troupes ,  eB  allé  i  leur  icncoatré ,  les  a  battus, 
diTperlét,  en  a  tué  près  de  dens  cents,  a  réduit  te 
relie  à  fe  réfugier  dans  le  cbà^tau  de  VIfaCO*  oft  l'OA 
fi  propofe  d'aller  les  Mtoiuer. 

Depuis  quelques  jours  notre  ville  ptéreote  hifpeAr 
d'an  camp  par  le  paflace  eontiouel  des  troupes  venant 
des  cAtes  d«  Naples  &  allattt  en  Toftane.  Le  s  il  ar< 
riva  6  mille  hommes  d'infiintcric ,  &.  raille  de  cavalerie, 
fous  le  cummandcaieRt  du  ^encrai  Dombrowsky.  Le 
lfndcit«ain  il  arriva  pliiruiirs  autres  ciirps  d'infanterie 
fraiii;uilc.  Ces  troupes  ont  dcfile  iuccblii ventent  vers  U 
Toltaic. 

Voici  la  lettre  du  général  Macdonal  à  la  com- 
nilffion  executive  iiltooie.  "  MtuémaftjgMrttt 

en  ch/f  de  l'armés  de  \\iples,àla  WMMWjyen  exd- 
iHtivt,   La  perfidie  «ka  angh^.ft  l'aveugte- 
.  nent  d'un  cerraio  iMimbre  de  cemtmmea  ont 

ccnlié  In  vit  à  pailifurs  nilliers  d'Knmtnes.  l.'  s 
frau^uia  n'unceuqu'à  puroure  puar  anéaniirtous 
les  projets  que  kura  ennemis  avuknt  conçus 
pour  opprituer  ta  libcrtt*.  11  étoit  qu<;ftion  detur  r 
tous  lea  frauçois,  tuaHucrer  tom  les  piirriotfSy 
tous  oeuz  enfin  qui  H  voient  porté  l'uiiiforrae  na* 
tiunal  ou  exercé  quelqa'emploi  dane  le  nouveau 
g,uuvcroemciu  républicain.  Laeolosncfsao^oife 
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qui,  fous  le  conmandemeot  dn  général  Sarrzio», 
étoit  partie  de  Naples  dans  I»  nuit  du  ^  aii  9 
floréal  (  27  au  a8  avril),  eft  fifrivée  fur  !e  Sar- 
no  vers  les  ii  heures  du  matin.  Après  Quelques 
nomens  de  repos,  elle  s'eft  lancée,  la  foudre  à 
U  maio,  for  les  révolté*  &  l«s  «Oàlluui  raiïem» 
bléf  non  loin  de  ce  Ileave,  &  malgré  les  avan- 
tages du  nombre,  du  f-crrein  &  de  Partillene, 
ils  ont  été  mis  en  déroute  6c  pourruivîa  jutqu'à 
dragnano  êc  Caftel-aMnare,  on  l*on  a-frfr  «lain- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  étoient  armés.  Les  forts 
ooc  été  pris  d'allàut,  &  les  drapeaux  du  dernier 
tyran  de  Naples  font  tombés  en  notre  pouvoir 
en  moins  de  rrnis  heures,  &  remplacés  par  le 
pavillon  national  napolitain.  Si  le  vent  eQt  fe> 
condé  lo  cèle  àu  commandant  de  la  flotille ,  ni 
les  troupes  oapolitaîoes ,  ni  les  rebelles  ne  Te  fe- 
roient  échappés  par  la  mer.'  Les  réfultats  de 
cette  joarnéo  font  la  prife  de  Gragnano ,  de  Caf- 
tel-aUmare  «  des  forts  ,  de  trois  drapeaux  ,  17 
pièces  de  canon  de  campagne,  50  k  60  napoli- 
tains, des  régtmens  étrangers  qui  font  «enusde 
Paletme.  Gragnano  a  été  livré  au  pillage  6c  brà- 
U  i  plnfienn  maifona  d«  Caftel-aMsar»  ont  m 
le  même  fort.  Tandis  que  l'on  fuivoît  cette  ex- 
pédition ,  je  recevois  les  détails  d'une  victoire 
non  OBoins  importante ,  oue  le  général  Watrîn 
ren-.portoit  à  la  Cava,  à  Vietri  6c  k  Salerne.-çoo 
anglois  qui  y  étoient  débarqués,  avoient  mis  te 
pays  en  rébellion,  recrutôient  an  nom  du  Roi 
de  Sicile,  6c  formoient  des  ré^imcns  en  dlftri- 
buant  des  armes  &  des  munitions.  La  colonnn 
françoifeparoî-, attaque  avecla Savonnette ,  abit 
&  maflacre  tons  ceux  qui  font  réiiftance.  Trois 
mille  hommcf  tombent  far  le  champ  de  bataille» 
malgré  le  feu  de  deux  frégates  angloifcs  quis'é- 
toient  embofles  entre  Vietri  6c  Salerne,  afin  de 
protéger  le  débarquement.  Une  vingtaine  d*aii» 
gloîs  ont  été  faits  prifuhniers  :  deux  dr>«t>eau» 
aox  armes  du  Roi  Georges  &  un  à  celles  de  l*ex- 
Roi  de  Naples  ont  été  pris  avec  15  pièces  deca- 
flons.  A  Caftel-al-mare ,  deux  vairtV,iux  anglois 
font  reftés  fpeftatears  de  la  victoire  des  fran- 
çoii.  Napolitains  !  jufqu'k  quand  vous  lailTerez- 
Totts  (iiduire  6l  égarer  parce»  pjerfidaa  inf^lairef! 
Ils  nedéfirent  que  rotremine,  votre  défolation, 

6l  vous  laiflfent:  enfuite  fous  le  fer  des  vain- 
queurs. VouSf  patriotes,  vous  particulièrement, 
vottH  êtes  fobjee  de  lemr  rftge  impulflânte  ;  pre- 
nez les  armes;  faites-vous  voir  prêts  k  défendre 
la  patrie  ;  unifTez-vous  autour  de  l'arbre  facréde 
la  liberté ,  6c  tous  vos  ennemis  dtiparottront  «tt 
un  inftant.  Dans  ces  deux  a/^ions ,  nous  n'avons 
perdu  que  30  k  40  de  nos  valeureux  guerricn» 


Les  communes  de  L^aro  ,  Nocera  6c  HaganioA 
Tarbre  de  la  liberté  a  été  abattu  Se  la  cocarde 
rouge  arborée,  feront  foumifes  à  une  contribu- 
tion extraordinaire ,  &  aflujetties  à  une  exéca- 
t.on  militain.  Salut  &  fratsmitd,  Slgiié,  Mae- 
donaU  m 

Ftortnce  du  mtd, 
La  tranquillité  eft  rétablie.  Des  Fonftionnalres 
publics  d'un  pacrîodûne  douteux  ont  été  defti> 
tués,  de  nouveaux  dtages  pris,  la  garde  natio- 
n:)le  mife  en  aftiviré,  des  mefures  financière* 

Srifes,  de  nouvelles  proclamations  aâichées  6c 
iftribuées ,  enfin  toua  les  moyens  employés  pour 
comprimer  les  contre-révolutionnaires» 
Londres  duji  mcd. 
M:  le  comte  de  Woronzovt  dont  on  avoir 
annoncé  le  départ  pour  F^eriboorg,  cdk  ddf*  - 
nitivement  à  Londres. 

On  a  reçu  i  Tamirautd  dec  dépêches  de  fir 
Sidney  Smith,  qui  confirment  qn'il  eft  parveiw 
i  détruire  «n  transport  François  parti  d'Alexan- 
drie pour  la  cdte  de  Sirie.  On  k  &arte  que  la 
privation  des  objets  qui  éroielit  Ibord,  eau- 
trariera  les  opérations  de  Bonaparte  dans  ccttie 
contrée. 

M.  Pitt  envoya  hier  après-midi  on  avit  i  tm 

banque  pour  annoncer  qu'il  feroit  prItàlItttM 
pour  un  emprunt  lundi  prochain. 

Le  8e  régiment  s'cftanbofqidle  27!  Poitt- 
moatk  poor  Gibraltar. 

Paris  du  5  j  ti«. 

Lettre  du  général  Lccoutbeà  fon  frère.  ,,Dii 
quartier-général  â  AUorf,  le  5  prairial,  ^34 
mai.)  Tu  vois,  mon  cher  frère» par  la  date 
de  ma  lettre,  que  je  fuis  revenu  au  point  d'oi) 
i'éiois  parti  Attaqué  les  11  &  le  13  dans  mes 
pofiiions  de  FEni^dine,  paru  i  15,000  hona- 
mes,  j'ai  dît  céder  au  nombre,  &  j'ai  fait  ras 
retraite  par  l'Albula  fur  les  Grifons,  fans  rien 
laifleri  l'ennemi,  fans  qu'il  ait  ofé  nln- 
quiérerj  les  deux  combats  qu'il  m'a  livràlnl 
ont  coûté  bien  plus  cher  qu'à  moi;  je  ne  penx 
aflex  louer  les  braves  36e,  38e  &  44e  demi- 
brigades fqooifne  fe  voyant  attaquées  de  to«- 
tes  parts  de  craignant  même  de  n'avoir  plus  de 
retraite 9  ellss  n'ont  été  découragées  ni  par  le 
nombre  dTenncmis,  ni  par  la  pofition  ;  cUct 
fe  font  condaites  en  héros}  fai  traverfé  les 
Grifons  en  palTant  TAlbuIa  &  la  montagne  de 
Julca-Cédir  j  j'ai  traverfé  aufii  le  Bernardin  dic 
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tac  fuis  port^  fur  Bcllinzont  dans  les  bailliages 
italiiensi  j'y  fuis  arrivé  â  teins  poor  étouffer 
rinibneAion  des  payfans  &  rcpooflRw  fenneai 
qui  y  étoit)  quciquer  tronpes  qae  j'ai  fiait  re- 
inonter  le  Tefin  ûa,'€âté  du  Gothard,  fe  font 
réunies  à  celles  qui  marchoient  par  la  vallée 
d*Urferen ,  &  ofit  co«pé  It  retraite  aux  rebel- 
les qui  fe  font  trouvés  entre  deux  feux.  Le  gé- 
néral Maflena  ayant  voulu  relTerrer  la  ligne , 
fai  traverfé  le  Gothard  &  fuia  revenu  ror  Al* 
torf.  Voili  la  pttite  promenade  militaire  que 
j'ai  faire,  par  des  tents  &  des  chemins  hôrri- 
bles>  car,  dans  ce  moment,  Vpn  pafle  encore 
fiir  trente  paede  de  neigé...  Je  ma  porta  bien, 
ma  bleffurc  ed  légère.,, 

Cette  lettre  cH  antérieure  de  quelques  jours, 
aux  deffaîcves  dépt!ches  du  général Maflène, qui 
rendent  compte  de  la  part  qu'a  eue  te  général 
Lecourbe  aux  affaires  du  canton  de  Schwitz. 

Les  membres  de  la  municipalité  de  Turin  ,  & 
des  autres  autorités  féantes  en  cette  ville,  font 
arrivées  à  Grenoble  le  28  nul  au  foir:  ils  ont 
dit  abandonner  Turin  à  rapproche  de  l*armée 
Auftro-Rufle.  On  en  conclut  qu'il  y  avoit  peu 
d*efpoir  de  déterminer  la  garde  naiiopak*  à  dé- 
Dniare  cette  ville  ;  &  que  la  gamiron  françoîfe 
le  bornera  k  la  défenfe  de  la  citadelle. 

Il  parolt  ici  depuis  quelques  jours  uo  écrit  in- 
tnlè  :  StmtioH  aSueIk  dt  la  r^tuBM^.  Ceft  on 
afte  d'accufation  contre  le  direâtoire,  auquel 
l'auteur  fait  de  vifs  reproches  fur  les  évènemena 
politiques  &  militaires,  poftérieurs  au  18  finie» 
tidar.  Le  Réda&eur  vient  de  publier  une  répon- 
fe  à  ce  pamphlet .  qu'il  intitule  Manifefte  des fac- 
Hous.  Dès  fon  début  il  obferve  que  c  eft  bien  à 
tort  qne  l'on  demanda  la  liberté  de  la  preffis» 
comme  fi  elle  n'extftoit  pas  :  il  rappelle  la  dia- 
tribe intitulée  le  Rujfe  à  Paris,  oc  le  Mt'moèrt 
(publié ,  dit-il ,  fous  le  nom  évidemment  emprun- 
te) il*  Canmit  pomr  pronver  qne  la  liberté  de 
la  prelTe  exifte:  il  oblerve  qu'à  cet  égard  on  fe 
retrouve  à  peu  près  au  même  point  qu'avant  le 
tg  fhiétidor,  &  que  les  autenrs  de  libelles  les 
font  drculer  impunément;  ce  qui  femble  faire 
allufion  à  quelques  iugemens  qui  ont  acquitté 
.  les  auteurs  d'écrits  dirigés  contre  le  gouverna» 
ment.  Aufli  le  R/daSeur  eft  perfuadé  qu'on  ac- 
cofc  le  direétoire  moins  pour  fa  conduite  depuis 
ti  18  fruOidor,  qu$  vour  te  tg  firMIaf,  «  Ceft 
le  18  iiroftidor,  ^il,  qu'on  Tent'pardrtt  qu'on 
vt«t  éfonfliw  «But  dtu  crimaa  ;  &  le  royalifme 

rwHNbit  apptMiffnt  (bnt  UmlaohMmttris 


le  royalifme,  parce  qu'il  a  etc  battu;  l'anarchie» 
parce  Qu'elle  n'a  pu  s'emparer  de  la  viftoire...» 
Que  diroient  les  coBtreHrévokttiomnires  d*avaiit 
fruftidor  ?  Vous  les  entendiez  déclamant  fans 
ceiTe  contre  le  fyftême  d'oppreffion  du  directoi- 
re envers  les  nouvelles  républiques,  de  dénon* 
çant  à  l'exécration  de  tons  les  peuples  l'anéan- 
tilTement  des  gouvernemens  ariftocratiques  die 
Gènes  &:  de  Venife.  Aujourd'hui,  on  l'aeculi» de- 
voir étendu,  perpétué  fa  domination  tyrannique 
êt  (]^otiatr!ce  fur  la  Hollande,  la  Cifulpine.la  Lt- 
gurie ,  &  de  n'y  avoir  porté  que  le  boulcverfé- 
ment  &  la  dévaftation.  N'eft-ce  pas  \\  te  double 
de  l'afte  d*aecttfiitfon  qne  rédfgea  Dnmolard  ?  £t 
daiu  ouellescirconftances  encore  /  On  ^ccufeait- 
jourd'oui ,  lorfque  notre  armée  a  étéjnooMnti^ 
nément  forcée  de  fe  replier  devant  on  ennenrf 
fupérieur  en  nombre  ,  lorfque  la  néceiTité  de  pro- 
longer nos  moyens  de  défenfe  fur  une  ligne  ex- 
trêmement étendue,  alibiblît  partout  nos  forcée 
en  les  dillèminant;  on  accufe  aujourd'hui,  lorf- 
qne  le  RolTe  &  l'Autrichien  menacent  d'enva- 
hiffement  l'Italie  entière ,  &  qu*ila  travaHlent 
furtout  à  s'en  frayer  le  paâQige  en  foulèvaot 
contre  nous  toute»  les  haînea,  de  en  arborant 
d!\ns  les  villes  &  les  campagnes  l'éteodart  dM 
infurreétions:  or  accufer  amn  le  dircâeire  d'«r 
voir  opprimé,  ve  A ,  dépouillé cca contrées^  n'eft- 
ce  pas  faire,  avec  le  Ruffe  &  l'Autrichien,  un 
appel  à  tous  les  mécontentemena  ?  n'eft-ce  nae 
les  armer  contre  le  nom  fivnçoîs,  éie  fervir  ev^ 
demment  les  projets  de  l'étranger?  Que  penfèr  fur- 
tout,  lorfqu'on  entend  l'auteurde  l'écrit  (e joindre 
à  fArcMone  Charles  pour  imputer  à  crime  an 
gooyememeot  l'affraochilTement  de  la  SuiHe ,  & 
nous  peindre  à  fon  tour  comme  des  conquérana 
barbares  qui  auroient  fait  pafler  fous  le  joug  lef  • 
defcendans  de  Guillaume  Tell?  L'objet  au  moins 
de  cette  accofittlon  impie  ne  peut  être  douteux; 
c'eft  de  détacher  de  notre  caufe  ces  génésettV 
helvétiens,  qui  combattent  avec  nos  ohalange^ 
&  flvaiifènt  de  gloire  avec  elles:  ^tft  de  four- 
nir de  nouvelles  armes  aux  rebelles  due  foudoie 
l'Autriche,  &c  de  renouveller  cet  ordre  tnAme^ 
répandu  dans  piiifieurs  cantons ,  que  chaque 
bitant  eût  à  immoler  au  môme  jour,  à  la  même 
heure ,  les  foldats  françois  qui  loceoiisot  chez 

Etat  des  vaifftmux  de  Pi/cadre  e/pagnoU, 
JorHt  de  CmUx  fom  i$i  §rdr€s  dt  Ptmirëi 
Èùtzmtdo. 

NoÉM  iet  «Uflltan  A  des  eommandani  :  Lm 
Cam^Hi^p  it%  canoM}  Ekh»^  brifidiM^ 
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htPrincty  inc.)  Yai)éz,bricMUcr.  Sainti» 
Anne  »  1 1 2  C;  »  -  Hidalgo  de  Sbncros  »  brigadier. 
Lê  MexffflMÎSt  f  II  cj  Gazdogny,  cefitiine 
de  vaifîeau.  Li  comte  de  Rîgiey  il»  c.  j  J. 
Ercâuo,  brigadier.  Le  Negtu»$,  S^t.',  Mu- 
nto,  opitsine  de  «tifibia.  Le  Cùtiquérantf 
74  Co  Cosmc  Cburraca,  idem.  Le  Pelage, 
74,  cr  Cajetiàn  Valdés,  idem.  SmitU-Faulf 
74  Ci  Louit  Vallebrka,  brigadier.  L'Avis, 
24  Ci  GoieiMchet,lrf«m.  Saint-Jean,  740^ 
JMordragpn»  capitaine  de  vaifTeau.  L'Orient  y 
J4  c.  V  Nicolas  Eftrad» ,  brigadier.  Sauver ainy 
74  c.}  Villevicencio  ,  capitaine  de  vaiHeau. 
Bafuuna,  74  c.  j  Hararaburu,  iWfrn. 
£ffne,  74  co  Mai  tin  ex,  i<{em.  Sainte-Faule, 
74  c.}  Figoeroa,  iieMk  iSM»<-^o«c/Mf> ,  74 
cî  Efpineit,  idem. 

Frégates.'—  La  PtrU,  36  canons  5  Moyna, 
«apitaine  de  frégate.  Le  Carmen  36  a  Buf- 
tillo,  idem,  Atoehe,  40  c  i  Ignace  Olaeta, 
tirera.  Mâ(i/^<r,  36  c.j  G«nzaiczOrtss,Ucii- 
lenant  de  vaiffeau.    '     .       •  . 

BrigtnthUs  Lt  Vifj  16  canom}  Des> 
lobèa ,  Jientenant  de  vailVeau.  Le  Figilant, 
14  c.  7  Cord«v8,  idem.  La  Détouvertt,  14 
e.}  Pantoja,  idem. 

Eieit-m^or.  —  Mazaredo  ,  conitnaodaot* 
g^n^ral.  Gravina  &  GrandaillaHe,  licutenans- 
f^néraux.  Cordova»  Nava  &  Viliavivencio» 
ckeft  d*efttdM>  Le  brigadier  »  Efcano ,  maj«r<i 
général.  Le  lieutenant  de  vaifTeau ,  Manxon, 
•djodant-iecrétaire,  Let  «a^aioes  de  frégate» 
Ayaldé,  Sotomayor,  Semreardel  Calltllo,Ro. 
tend*  Ptdkr»  Giria«K»  dtZivtUot,.  piemicc» 

De  Vienne  U31  mot»  ^ 
AMr  '^  wêwnUit  officieîUs,  juiêBéés  par  h 

gazttte  de  ia  cour. 
'*  ^Ifaprès  an  rapport  du  général  de  cavalerie 
Mêlas  en  date  du  19»  l'ennemi  a  abandonné  la 
finterefle  de  Valence,  qui  a  été  fulfitâc  occupé» 
fat  les  troupes  imp.  ruflTea. 

„Lc  générât Vockiflowich  a  Btndtfde  Trtno 
fe  17,  au  cbimnandanf  «B  chef  de  l'armée,  que 
f«r  fies  mouf  emens  il  a  forcé  l'ennemi  d'aban- 
dionoec  Cafal  ainfi  que  U  . citadelle*  Notre  ar- 
mée t*cft  nife  CB  mîcht  le  ift  wftir  da  canf 


de  Torre  di.Cîafofaif^,  j&,  le  19  au  marin  cUe  | 
a  cempé  derrière  le  torrent  de  Copa ,  d'où  elle 
doit  continuer  de  fe  porter  en  avtnt  pat  Mor- 

tara  vers  la  Svflia. 

M.  le  M.  L.  Kray  iiH&de  en  date  da  33 ,  I 
q«*il  •  reçu  l'avis  du  gélSal  eomte  Klenov, 
que  ce  dernier  a  pris  ï  l'ennemi  la  ville  de  Fer- 
rare  {>ar  capitulation,  CSc  qu'il  efpére  auûî  de  (e 
rendre  biehtdt  maître  de  la  citaifolte. 

Suivant  un  rapport  du  général  de  cwraloiie 
Mêlas,  le  F.  M.  L.  Ott  a  fait  attaquer  par  le 
bataillon  de  Mibanovich  le  pofte  de  Poutre- 
moli,  dont  Tennemi  a  été  cbaiTé.  Ce  géne'rA 
loue  beaucoup  la  conduite  habile  &  courageufe 
do  major  Mihinovicb ,  qui  noa-feulcnieota  forc^ 
rennemt  d'évecver  ce  pofte  qoH  occnpoU  «vee 
Soo  hommes,  mais  s'ed  encore  afl>paré  de  % 
canons  y  de  1.7  bêtes  de  fonuoe  chargées  de  mu- 
nitionf,a  fait  30  priTonniert,  ét  a  pourfuivi 
le  refte  de  le  tioope  conemie  dans  les  mon- 
tagne?. 

L'ennemi  ayant  ra0embl^  un  nombre  çon- 
fidérable  de  troupes  prie  dvBellinsone,  le 
ne'ral  comte  d»;  Hohenzoilern  reçut  ordre  de  ie 
porter  avec  j  bataiUous  de  cdté  de  Chiavenn» 

S rat  féconder  liscoloncis  Strancli  A  prince  d» 
o^a  dan»  lewt  opérations  ,  le  comiiiand»> 
ment  de  toutes  les  troupes  qui  fc  trouvent  dans 
cette  partie  a  été  donné  i  ce  général.  PeudaaC 
fon  abfencc ,  le  général  Lattermann  fontinoe 
le  blocus  du  château  de  Milan  avec  le  refte  dc$ 
troupes  qui  le  trouvent  devant  ce  dnteau.  ^ 

„  Le  général  Voelmabwicb  a  oundé,  qnc  leo 
payCins  armés  du  Piémont  ont  attaqué  à  Co- 
rignano  100  François  &  les  ont  désarraés.  Ls 
même  chofc  a  eu  lieu  à  Carm«gnole ,  deux  gé- 
p.éraux  ennemis  ont  été  bleflïte  dans  ce  'denûcr  ' 
endroit  3  ât  l'on  d'eux  ed'déjè  mort  de  fita  MaA 
fûtes.,, 

Atupbonrg  dm  7  juiti, 

Om  éetit  de  VitMc,  (|ue  l'on  y  «  rimro^  la  {foflr 
avtflltna  fat  devait  être  esiployre  au  liège  ile  Mintoue; 

^ue  Ton  fe  bornera  à  bloquer  cetrc  forterclî'c,  m  l 
H9t  l'aroiée  de  Macilonai  qui  t'ett  montrée  f  ur  Us  revrrt 
de  l'Afeiiiiin,  aux  froacièrei  des  légatioiii  de  Bolot^ne  Si 
de  la  Romagiic  ,  n'aura  pas  été  4tlo|;éc  de  ccitc  poUtiva» 
&  obligtt  Uï  ie  replier  en  ToTcanf. 

M.  le  comte  de  Mcitcraidt  vient  de  aaitic  de  Vicaao 
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JOURNAL  FOLITICLUE  DS  L'EUROF£y 

<FiittiiT  «ni*  A  u  GAZETTE  DES  OfiUX» PONTS.) 

Du  Mercredi  12  Juin  1799.  (NS  lôi.) 


Gèues  du  sofKai.  ■  . 

Quelque*  détacheaiens  de  troupes  autrichien- 
fit>s  ayant  pénétré  par  Bobbio ,  dans  le*  fiefc  îm- 
périaux  ,  y  ont  excité  une  infurn-ftion  ;  Aiais 
l'ordre  y  a  étô  rétabli  par  des  trojpM  ligurîen- 
nci  &  françoifes,  qui  out  expuifé  les  Auftro- 
RuITes ,  &  arrêté  quelque*  viMJb  d'infurgét. 

Les  habitans  d'dneîlle  Tont  encore  en  {nCar- 
reftion;  ils  fe  font  m5tne  portés  en  forces  fur 
Port-Maurice  pour  oblker  les  habitans  à  fe  join- 
dre  à  enx.  Un  corpc  d«  troupes  françoifes  a  dû  ' 
les  attaquer  hier. 

L«  général  DeiTolea eft ici  depuis  8  ou  10  jours. 
Il  doit  fe  rendre  an  qonrtïer-généra!  de  IMoreau. 

Le  général  L.ipoype  eft  arrivé  depuis  qucl- 
Ques  jours  du  gojfe  de  la  Spez2ia,  qu'il  a  fait 
fSMTtifier  avec  foin. 

Les  boréaux  civils  Se  la  caîlEe  de  l'araiéo  d'i- 
talie  font  arrivés  ici  depuis  !•  if. 

Londrts  du  ji  tnai. 

La  chambre  des  pairs  eft  occupée  depuis  quel- 
ques jours  de  la  demande  en  divorce  de  lord 
Valentîa,  qui  a  fait  entendre  le  27,  les  témoi- 
gnages d'une  femme-de-cbanbxe  <k  d'un  dumef- 
tique ,  contre  fon  époofe  à  laqnelte  il  reproche 
des  privautés  avec  M.  Gawler.  Les  réponfes 
ou'iû  firent ,  t^-ndoient  plutôt  à  affbiblir  qu'à  con- 
firmer leurs  dépofitions.  —  La  chambre  s'oc- 
cupe aulTi  d'un  bill  pour  fixer  des  limites  à  la 
traite  des  nigres,  &  d'un  autre  pour  réprimer 
les  confpirations  de  les  afTemblét»  féditieufes. — 
La  chatnbrt  des  communes  difcute  depuis  trois 
jours  un  bill  pour  défirndre  là  circulation  des 
par  iers  publics  le  dimanche. 

ko  Irlande ,  les  aflaffioats  continuent,  auffi 
Wn  que  les  enftotion  'des  reMteaprli  les  ar- 
mes h  h  main ,  &  furtout  des  auteurs  d'aflaffi- 
nats}  ona  exécuté  entr'auttes  à  Dublin  un  jeune- 
bomme  de  17  ans,  nommé  Jean'  Doran,  pour 
avoir  air.iiTme  Thomas  Reilli.  —  Un  des  roeur- 
trii  rs  du  colonel  Hutcbinfon,  a  été  arrêté  à  Du- 
blin} &  le  fameux  chef  de  briffandf^KnnMh» 

rndfié  daw    — — ^  ^-.ifiuiJS 


y 

Paris  du  r  juin.  *^ 
On  •  tiré  hxer  au  foir  le  «non ,  pour  1  arrivce  dti^  Di- 

refleur  Sycyès,  Avant-hitr  l(  diréâ'oire  avoit  annénoé 

fol)  acccptanon  ,  par  tin  mcflagc  aux  deux  conreils. 
Le  Dirtiftojrc  vient  il'ailrtfTcr  utte  proclamation  aux 

Fr.xn^iit  en  date  du  i6  prairial,  pour  leur  dénoncer  . 

rafiTaffiou  de  «ss  Mialfttes ,  4  les  Mviter  à  en  Mrer  vén- 

ge«n«e» 

Avaat-Jiier,  far  le  rapport  de  BoiiUy,  le  confcii  Jes 
f  oo  prit  un  arrêté  ^  portant  qu'il,  ferait  fiut  ua  HMfliige 
au  DireAatre,  pont  loi  desMOdcr  Jes  Cvainiabisltldas 
pKMfjies-par  la  conftitetioa ,  relativeaeot  i  U  fitns- 
liflA  ds  n  répaUi^ue  iaiit4  l'evtlrfc'jr  qo'i  llotjrirùr. 
On  y  témoigne  quelque  fnrprife  de  ce  que  ers  cotnmu- 
■îeatieiK  n'ont  pat  encore  été  faites.  {  Noua  ilonncront 
cette  f  iecr  cil  entier.  } 

L«  confiil  des  ^co  a  roté  dam  la  même  féaare  une 
adrofle  au  peuple  fran(,o;5,  rfiîit  laquelle  on  tni  annonce 
qu'il  fera  fait  juftice  de  pliiftcurt  agenj  du  OireÂoire 
ex^cntif,  accults  de  dil.ipi Jations  &  de  rapines  tant  dan* 
l'intérieur ,  que  chez  les  républiques  alliées  ;  qne  la  ref« 
poafskilité  des  agens  eiéeotifs  fera  oreanifée,  le5  comp- 
tfs  lies  oiinilhet  roicmarllciiient  publiés  4  fiévérement 
cxaailaé<  »  ta  liberté  des  ferboMs  &  des  opiaieas  gs^ 
faacle  par  des  leis  0vif«s  )  ftc. — Le  coB&il  des  aBdcas 
a  appnmvf  hier  cette  adrèflfe. 

Armée  du  Danube.  —  Ma/jfetia,  général  en 
chef ,  au  direSïûire  exécutif  de  la  république 
françoife.    Au  quartier-général  de  Zurich 
12  frairial  an  7.  (31  mai.)    "Citoyens  di- > 
rêveurs  ,  le  général  Xaintrailles  ,  chargé  de 
conduire  les  colonnes  tirées  de  l'srmée  do  DS' 
nobe,  À  delHnto  pour  celle  d^talie,  me  rend 
compte  de  l'avantage  décifif  qu'il  vient  de  rem- 
porter for  les  rébelles  du  Haut- Valais.  Les  bri- 
gands, au  nombre  de  plus  de  6,000,  Tont  at- 
taqué le  g  (27  mai)  fur  les  rivesdroite  &  gaackt 
du  Rhône  j  ils  ont  été  repoulTes  avec  vigueur, 
mais  la  n%it  a  féparé  Içs  combattans.  Le  géné- 
ral Xaintrailles  a  fait  de  Toitt  fesidifpnfition^ 
pour  les  attaquer  lui-même  le  lendemain:  â  la 
pointe  du  jour  les  troupes  fous  fes  ordres  ont 
commencé  leur  mouvement}  elles  ont,  après 
na  cnnibat  ailbz  opiniâtre,  colboté  l'ennemi  dt 
IMNMfailt}  «Um  Vmif  ffourliùvi  fiir  les  denx 
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tWct  Al  RbéM  }a(qQ'i  Ei^ch  for  h  droite,  & 

troii  lieues  aa-deil'us  de  Leefch  fur  la  gauche. 
La  perte  des  infurgés  eft  trèsocoa&dérable  i  leurs. 
cinons,  leannianltiimi,  Iconnagarins,  le«r 
ambulance,  font  tombés  en  notre  pouvoir.  Li 
force  des  rebelles  ic  pui  toit  en  tootâ  buittnille 
hortlnies  environ >  ils  font  comminde's  par  des 
offlciert  ci-devant  an  fmicedo  Pie'mont,  &  il 
y  a  dans  leur*  rangs  de  l'inEanterie  &  dclaca- 
vale^e  autricliienoes.  Le  géne'ral  XaintraïUcs 
me  oande  qi»*il  va  poui^foivrc  avec  vigueur  les 
refles  ëpars  de  cette  bande  de  rebelles.  Ce  gé- 
néral fe  loue  iJu  courage  avec  lequel  les  bitsil- 
lons  de  la  109c.  &  de  la  89C'  demibrigade  ont 
donné  dans  ces  alFaires.  Je  viens  de  lui  don- 
ner moi-même  l'ordre  d'anéantir  les  rebelles  en 
fuivant  fun  mouvement  fur  l'Italie.  Salut  & 
rcfpcél.,,    Signé:  Maflena. 

A-^'é(  du  Diinubc.  Au  quartUr-giiiiral  i  Zurich^  U  I4 
ff^nui  an  7.  (  î  juin.)  Mx/ck^  ,  ,i^infral  tn  cb*f ,  mu 
Dirulone  rxA-:  l:f  de  la  r,f>i,.Ù!,i:ie  f,  *)ii^ctj'c.  Citoyens 
dinthurs  ,  le  jiciitril  C  jllaud  ,  cunimandun  l;i  diviGon 
du  Bas-Khin ,  me  rctul  cotin>ti.  f^tie  It  <i  df  ce  moi»,  à 
t  heure»  tlii  matin,  il  a  Fiit  aiuijucr  l'cMufini  par  le 
gtncral  Oarnamlat,  comtnanJaut  Ion  avant-garde,  dans 
it%  pofition*  lie  Sctuie>hcii]i  près  Ladcnbuurg,  Tur  la 
live  traite  do  Noikcr.  L'ennemi  a  été  culbuté  ûo  toute 
IKtt  I  aotfe  csnierie  s'att  oaniculMreneot  diftingaée 
daitt  cette  affliiret  ette  a  enltvé  i  feaneaii  130  cbcvaes- 
On  lui  a  fait  en  outre  $0  pribniiien  taviroR  •  parmi 
lesquels  Tant  36  buiïarJs  de  Szckter* ,  un  capitaine  ^ 
un  lieutenant  liu  même  rc^iinciU.  Les  (layTiiis  Je  l'O- 
denwald  s'ctnient  réunis  5  I  t  iinvaii  >  leur  perte  com- 
mune en  tués  ou  biené<i  s'élève  à  300  heoiniCB  enviroM* 
Sa  lut  &  rclpcÂ.   iiipU  Maifcna.  „ 

Suite  de  l'article  du  J7/i<iflSnM*,  intitulé  Ma- 
mfejlt  des  fitSiniis. 

Avant  fruAidor,  on  accufoit  le  direâuire  de  ne 
pas  voaloir  la  paix;  un  raceufe  aujourd'hui  d'avoir 
voulu  la  guerre.  Avant .  frudidor  on  l'accafoit  d'être 
trop  exigeant  «  Mljourd'liui  de  ne  l'avoir  point  été  aflfea, 

d'avoir  au  emnraire  nfè  de  CMKlefceadamws  coupables 
envers  In  rats.  ,.*6ct»adottet  dil^on,eft  envoyé  pris 
„  U  cour  de  Vienne ,  i?  y  ell  infullé.  le  DÏNAolm  n'et 
„pai  ebianlé.  Seulcmcat,  ft  pouf  la  firme,  il'vnvoie 
„*  Sc!z  fon  cx-r.illcsuc  Frincjtus  demander  fttisFaâioB. 
„CcffCi'Jant  lc<  RuITe»  as  uicut  (-«ar  terre,  leur  coalition 
(«avec  l'Empereur  eft  d  iutiut  moins  éqnivor|ue,  que 
„ccliti-ci  le  dci  "^C<-'  ixprcs  pour  aller  le>  pafTer  en  re- 
«,vuf.  0:1  «'niC-iJoit  3ue  le  Direûoire  repretiJroit  aulli- 
Mtdtles  bdf^ilites.  Poiut  du  tuut  i  il  s'adreOt  à  Tes  plé- 
^aiipoteiltialrct,  qu'il  charge  de  demander  i  la  cour  de 

Vienne,  par  la  double  cascade  du  congrès  dk  do  la 
diète,  des  renfetgoemeus  (ur  la  marche  des  InflàSt 
„  Ceft  alTurc'meat  ponSer  Inin  Us  égards.  Tandis  ui'oa 
„•  l'air  de  prendre  la  demande  en  eonfidéntion,  rAr- 
„chiduc  Charlea  s'avance  ver*  le  Rhin  ,*les  RuflTes  vers 
,,Trieftct  &  larffue  l'fiaparcitf  £e  voit  ca  £oi6C,  U 


„  répond  par  des  diatri^t.  Ceft  alors  fenlenieat  |» 
„  Dircâuirc  fe  décide  à  déclarer  la  gaertcjiu  o^iim 
de  Vienne,  de  Naplet,  de  TuCcaae  ft  deTaria.  « 
£eprcaons  laeeeiBTeinent  cet  faits  «  dk  narqnoot  aoaa» 
wmkt  poar  donner  de  la  couleur  It  4^  poMa  A  cas  M» 
oiritiens  atenibngères  A  perliJcs,  oa  aicttade  on  t'oo  ~ 
recule ,  &  l'on  dénaiart  *  foff  gré  let  cvéntnieas.  L*  41. 
reâotre  n'a  pat  c'té  ébranlé  de  l'iurulte  faite  l  Vienne  i 
notre  ambafladeur  Bernadotte,  &  il  n'a  eoroyé  à  Sclz 
que  poar  h  funne,  fon  ex-ccllè^ue  François  demanJer 
btisfaâion  1  A-t-oa  Jjnc  oublié  ce  qui  s'eft  palTé  à  cette 
époque  .'  (^ui  ne  Ijit  mic  ce  u'eit  point  le  Diroiir.ire  q^j 
■  p:uso<|uc  les  CLiufeccnces  de  Seizi  mais  bien  la  ceor 
de  V'ieunci  que  le  box^n  de  Thufiut  en  fit  la  demande 
cxprtHe  par  une  not«  officielle  ?  Or,  falloit-il  m»  le 
gouveroement  repris  a^ffitAt  let  bollilités  *  sdIIcb 
céder  i  une  propofition  nancUiatriN  t  S'il  l«s  eAt  npit 
fca  alors,  on  l'accufoit  loi-méoM  d'avoir  <t4  l*inftita> 
teuc  du  ttttuUc  nui  avoil  éeiattf  i  Vienne,  en  l'arcv. 

d'avoir  lai«mêmc  bit  înrnlttrr  notre  ambalTadrar 
poar  eeavn'r  d'un   prétexte  apparent   fes  proi«ts  il'at- 
tiqne,dt  il  ëtoit  fignalé  daji»  I  Etirope  cumme  auteur 
de  la  continuation  lic  la  guerr»,  p.ir  cela  (cul  qu'il  an- 
roit  refule  des  coufercnces  qui  pouvoieot  amener  la^é» 
parution  de  1  injure.  Cette  réparation,  fans  doute,  notts  - 
ne  l'avons  point  obtenue ,  mais  c'rft  là  na  des  aotift  dc 
notre  déclaration  de  guerre  â  l'Autridit{ft  le  OlrcAoiia^ 
au  Bieiw,  en  accoptant  ces  confitrencat,  eemme  en  aiU 
héna»  A  la  formation  do  cangrès  dt  Rstadt,  a  iontié 
une  preuve  IrréeafaUe  4a  Ion  amour  pour  U  p«is. 
Q^uanJ  on  raccale  aa  rab  de  n'avoir  po/ot  éti  éhnnii 
de  l'iululte  faite  à  BemaJotte,  on  devrait  ft  rappetcr 
qu'à  la  première  nouvelle  qu'il  ru  reçut,  il  fit  futpeiidre 
le  départ  de  Bonaparte,  doHt  les  ^u-.des  étoient  déii  en 
route,  dont  le»  équipagei  étoieiu  rfcià  arrivés  i  Toulon  , 
&  que  Bonaparte  ne  partit  entî')  que  lorsque  le  gou- 
vernement &  lui  crurent  à  la  iincérité  des  proteltatioas 
de  regret  de  la  cour  de  Vienne.  L'infulte  avoit  eu  lien 
U  24  germinal  au  6,  dï  Bonaparte  n'a  laittc  la  Fnuaa 
fae  le  S7  lloréal  faivant.,, 

"La  fecunJe  fmputatiun  frappe  également  I  fans  :  c« 
n'eft  point  lorl'que  l'archiduc  Charles  s'eft  avancé  far 
le  Rliin,  &  lei  Rulfes  vers  Triefte  ,  que  le  dire&oirc 
a  decl«re  ia-T^uerre  aux  cours  de  Vienne ,  de  Naplet, 
de  Tofcane  &  de  Turin.  Ceft  du  16  frimaire  qu'eft 
datée  la  déclaration  de  gnerre  à  Naplet,  Turin  &  Flo- 
rence, dit  la  date  de  la  déclaration  de  guerre!  fAolri^ 
cit  du  12  ventdfe.  Ainfi ,  let  hoftilîtét  tedtre  eas  tialf 
coart  ont  précédé  de  troii  mois  celict  cowtia  rempatsur» 

l'oa  voit  fue  fi  la  AiraAaiaa  oe  fis  pianan^it  paial 
encore  aaveriemeat  alaca  aaairt  ce  dernier ,  il  ne  nî> 
gligeoit  pat  du  moins  de  fe  asettre  en  uieTure  contre  les 
atuquet:  il  t'emparoît  de  Naptes ,  de  Turin  &  de  Flo- 
rence a»ant  que  l'Autriche  fut  eu  état  Je  leur  prêter 
appui  i  il  battoit  leparement  chacun  de  ces  potentats 
avant  qu'ils  euffent  pu  effeâner  leur^ialttion  contre  la 
France,  &  Te  tendre  réciproqoement  une  main  auxiliaire^ 
&  tel  fut  auffi  le  rcfultat  des  dirpoGtiont  ^u'il  awtl 

!rifes ,  dk  de  U  célérité  de  leur  exécution  ,  nue  Vienaa 
pouvantée  a'nb  prendre  laddfknfc  de  ces  alliés  an'cUa 
eAt  fteoaraa  tcap  tard ,  dl:  parut  revenir  à  de*  feattaMoa 
pocifi^Bes;  Ella  waleit  cependant  la  jatrtti  mafe  die 
voulMt  aoŒ  ,  comme  on  le  fait  aujourd'hui ,  en  rejet- 
tes radicax  far  le  4^«d«àra ,  le  dùcâeirc  ceatùiBa  A* 
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ËKmim  lit  ■•Mf  pov  F^*t  9c  it  iMpUren  «tU 
C  ?M  4t  U  France  entière,  ea  caRtiaiuM  im  •4|Mi«> 
ttont.  n  m  fe  diffimoloic  f*!.'***  '•■^  t"*  l**rpr^ 
«he  de<  RvÂf  Mit  ft  i^ml  #aiw  WflItiM  MBrclle; 

devoit-il  tlafKacT  de  Tobjet  4e  leor  mafdif, 
BTtDt  qu'ils  eulTent  mit  I«  pied  Air  le  Toi  mitrickiesf 
L'<nperetir  alon  eût  répondu,  linC  que  t'i  fiit  depuii 
Il  di^e  Rati;boHiie,  qu*il  ignoroit  &  cette  inarcke 
&  fun  ob;«t,  qu'il  dcvoit  l'ignorer,  rtnt  que  ces  troa- 
pM  feroicnt  fur  hii  territoire  qui  lui  etl  éu«njjer.  Mai» 
cet  troupes  enfin  toiicbiiit  aux  états  hériditairct  Sel'i-rn. 
pereur  i  ellet  viennent  J'y  entrer,  &:  le  gouvvrneineQt 
l'iMerpelle  auffit6t  de  x'expliqner  ,  8c  il  prefcrtt  le  ter» 
m  daat  Icqacl  li  répooTc  tome  Ile  &  pefitive  devra  4ttt 
ftftc.  R^MIpat  ici  parlé  le  langage  qui  coavenoitA 
U  iluâté-iu  MM  fftoçoit?  Kt-Uil  pu  fo«teiia  l'hoo. 
BCttf  H  la  mtfia»  L'Autriche,  11  eftTrai ,  eflbieea. 
e«re  de  recourir  i  dec  répoares  évafim,  i  de  vaini 
fubterfuges;  le  temt  dec  teroporirationi  était  palTé,  & 
no^  truupcs  rc(;'iivi:nt  l'orJre  de  s'avancer.  Lcnr  pre- 
micre  mrirrhe  dït^' lUi  il  vcntofe  ,  U  guerre  n'a  été 
foJemnclleinent  Jcclaré;  que  le  sî.  Il  demturc  donc 
conilant  que  toutes  les  mclures  de  i^ùrftc  &.  de  ctéFenfe 
dtoient  prifei.  Se  qu'elles  n'ont  cité  licjiloyécs  que  lort- 
^il'il  «'a  plat  été  poflihU  de  conCerrer  quciqoc  erpoir 

La/aiU  dtmaiiu 
Les  huflàrds  de  Giamboran  doivent  partir  é« 

Paris  aujourd'hui  pour  l'année. 

Le  camp  établi  au  .^ont  de  l'Ain,  à  lo  lieues 
4e' Lyon,  fur  la  ronte  de  Genève,  eft  iijk  de 
pr.'sde  20  mille  hamircs.  l!  pirnîr  q-ie  ces  trou- 
pes formerotiC  un  corps  de  rclerve  pour  le  por- 
ter itl  fecouri'de  ceUe  de  mm  denaroifeM  qoi 
en  auroil  befoin,  » 
,Le  baron  de  Staël  eSi  parti  le  4  pair  Stook- 

Strasbourg  dm.  Tjtûm* 
Uo  Courier  du  général  MaflVna,  part!  de  Zn- 
rfch'le  5  juin  au  matin,  a  apporté  la  nouvelle 
aoe  i'areiée  fraocoife  Ce  maintenoit  d ms  Tes  po- 
utiona  eo  •tPWC  de  Zarich  »&  que  l'ennemi  avoic 
étèrepouflê  fur  plufiears  points.  II  y  a  eu  jour- 
nellement des  attaques  très  vives ,  du  31  mai  au 
4  .|ain  ;  de  eltct  ont  été  fort  meartrières  :  car  on 
s'eft  battu  avec  un  extrême  acharnement  de 
|iart  &  d'autre.  Le  eénéral  Ciiérin,  chef  de  l'é- 
tnt- major,  a  été  grièvement  bleile  dans  une  de 
ces  différentes  aâions,  une  ba^le  Itti  ayant  Ua-^ 
Terfé  le  corps:  on  alfare  qull  eft  mort  deox' 
jours  après.  Le  générai  Ney  oc  l'adjudant-général 
Debilly  ontétéaalfi  bleffés.  —  Le  agMral  Maf- 
fent  a  appelM  aaprèi  de  lui  les  géi^bx  Klein 
dl  E<Cgrand,  pour  commander  en  Helvétie.  Le 
général  Delaborde  a  le  commandement  de  nos 
troupes  en  avant  de  Kebl.  L'adjudant  -  général 
Haftrel  remplace  provifoiremcnt  le  généra!  Ché- 
rin ,  comme  chef  de  l'étac-oujor  de  l'arméct 


On  n*a  pas  encore  de  détails  antentiqaca  iWr 
leo  réinltati  dea  diffirëntee  attaques  qui  ont  en 
lien  du  31  mai  au  4  juin.  Des  lettres  de  Basie 
dîfent  oue  dans  l'atuaue  du  3t  Tavant-garde 
frtnçoile  pénétra  jofqa'â  la  TSfs ,  fit  600  priibn-  * 
niers,  &  prit  3  canons.  Le  3,  les  autrichiens 
attaquèrent  à  leur  tour  fur  tous  les  points  ,  &' 
l'engagement  devint  gântni.  On  fe  battit  pen-  > 
dant  9  heures  avec  beaoconp  d'opiniâtreté  :  hé 
champ  de  bataille  étoit  entre  la  Glatt  &  la  Tiifs;  • 
il  futjonché de  morts;  les  autrichiens-qui  avolent 
d'abord  gagné  .da  terrain  jafqo*à  la  àlatt,  fini- 
rent par  être reponflïe;  At  fefoir  leedensaméet 
fe  trouvèrent  dans  les  portions  où  elles  ètoient 
U  veille.  Le  4,  iea  François  attaquèrent  de  non* 
veaa,  &  rej>oufi3reQt  rnvmit-fardeaatrlcMenne 
jufqu'à  la  1  iifs  ;  mais  il  paroît  que  ce  jour-là  11 
n'y  eut  pas  d'attaque  générale.  On  s'attendait 
qu|il  y  en  anrolt  une  le  6.  Le  général  MaiTena 
qui  a  reçu  12  ou  15  mille  hotntnes  de  renfort ,  fe 
propofoit  d'attaquer  ce  jour-là.  —  Au  refte,  il  eft 
peu  probable  que  le  fort  de  Zurich  foit  décidé 
par  tooi  cea  langlana  conibata  qui  ont  lien  entre 
fa  Glatt  &  la  TSft  :  quand  PArdildoc  jMirvfen- 
droit  à  forcer  notre  armée  dans  la  pofition  deb 
(àlatt  âc  du  lac  de  GceiâVn,  il  lui  refteroit  enoo* 
re  îi  em  porter  tes  banteors  fortifiées  qui  couvrent 
Zurich  ;  &  elles  lui  cnl^teroient  certainement 
bi^aucoop  de  monde.  U  paraît  que  l'on  véritable  ob" 
jet  eil  moins  de  prendre  Zurich  par  des  attaquer 
de  front,  que  de  tourner  le  lac  de  Zurich  par  le  Sîl- 
thsl.  Celtdans  les  petits  cantons^  c'ell  àAltorf, 
à  Notre- D;une  des  Hermites,  à  Zug,  qu'il  fera^ 
décidé  fi  les  françois  le  maintiendront  dans  Zu- 
rich. Ces  difiérentespefitiona  font  attaquées  on 
menacées  par  l'armée  du  général  comte  deBel- 
legarde,  &  par  jine  partie  du  corps  du  général 
Hotne,  renforeédet  Soiffee  énigtéa  &  dee  paylknt 
des  cantons  de  Claris  &  d'Ury.  Le  généralLoY- 
ge  couvre  Je  Siltbal  &c  le  canton  de  Zug.  avec 
nn  eorpe  confidéraUe;  &  le  génforil  Leeonrbt 
Occupe  le  canton  d'LVy  avec  le  corps  de  troupef 
à  fes  ordres.  On  ignore  ce  qui  s' eft  paflfé  fur  ces 
potntt  importans  depuis  le  ler  juin.  Ce  jour-tàt 
le  général  Lorce  oocupoit  encore  la  forte  pofi* 
don  de  Notre-Dane  dee  Hermites ,  &  une  par- 
tie du  canton  de  Schweitz.  Le  même  jour,  le 

féoéral  Lecourbe  livra  un  combat  au  général  do 
lellegarde  fur  la  Reofii,  pi%s  do  Wiuen  9c.  dt 
Gofchenen  dans  le  canton  d'Ury:  &  une  lettre 
du  général  tioivio,  qui  commande  à  LncemOf 
annonce,  en  date  du  3  juin,  au  commandant do 
BasIe ,  qu'il  vient  de  recevoir  du  général  Le- 
courbe U  nouvelle  "qu'il  a  remporté  le  xer  juisb 
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urne  mStoixe  importante,  qu*!! ftfoifcig  eenU  nn- 
ibonier» .  &  tué  o»  bleffé  beioooiip  dt  noDd«  a 
reniiemi  (  >„  ftjai»  ce  brillant  foeeèi  B*Miplfche 
pis  qa*nn  nViC  desÎDquiétadeffpoar  le  point  da 
cutond'Ucy  '.«ar  on poarroitpféfiiaer  d'après  les 
fitœc  «ù  s'eft  U«té  It  ooobat^  qte  lesaotnchiens 
eccapoient  alocate  WML  St.  Gothard  &  It  Popt- 
dik'OiablA. 

L*«  SttiflM  qai  Btanrat  le  parti  des  François, 

ne  démentent  pas  leur  antique  réjputation  de  bra- 
voure. Oa  lit  dans  une  de  nos  feuilles  une  let- 
tre de  l«  SoïÉSeï  qui  porte  que  dans  un  des  der- 
niers combats,  un  corps  de  laoo  Suifles  combat- 
tit avec  tant  de  fermeté  contre  un  corps  d'autri- 
chiens fapérieur  en  nombre,  qu'il  parvint  à  le 
fairp  rétrograder  ;  mais  quo  toot-à-coup  les  Suif- 
fes  furent  enveloppés  par  un  corpe  de  cavalerie 
autrichienne,  &  après  une  réfift-nce  opiniâtre, 
furent  taillés  en  plcccs,  à  l'exception  de  3O0» 
Aitgshourg  du  g  Jm», 
Oo€imtiooe  d'aflurer  que  les  Autrichiens  font 
tmtéê  dens  11  Tille  de  Turin,  après  une  légère 
tdiAmoe  de  la  part  des  pi^roontoii }  &  Von 
ti«utt  que  la  troupe  piémontoife  qui  f*y  trou- 
Yoir,  a  prêté  le  ferment  de  fidélité  an  rot,  & 
t'eft  rangée  fous  les  drapeaax  des  Autrichiens. 
MêHè  w  n*a  encore  aucun  rapport  officiel  de  cet 
événencM  qui  doivent  avoir  eo  lien  dn  36  an 
aflanL 

VÈn  aotn  allé  rspparitlen  de  ramée  de  MasdeaiM 
gH,  rApenDin  Tofcan ,  a  fait  une  vive  fenfatian 

iantleVIodeneit ,  k  Bolonais,  &  jusqu'à  Parme.  Vavant* 
«irJe  commandée  par  le  général  Merlin ,  iprta  avoir 

«■Miré  les  Autrichiens  de  Poniremoli,  paroilTott  fe  df- 
■éfar  fur  Parme,  où  j'étoient  rcfiii;iés  révojuc  &  Ks 
■rinciMUX  kabitaiu  de  ce  point  de  la  Toscane  qui  t  é- 
lient V*'""''^  AatricMsus  peadaetltuf  ceart 

Imi  Jm  Imt  paye.  .  . 

Stuttgart  au  ç  jutn. 

Oti  a  des  lettres  de  Schaffhoufc  &  de  Win- 
tirtbur  du  5  juin,  qui  confirment  que,  malgré 
des  combats  fréquent  dit  opiniitrec ,  lei  deux 
arroéea  avoient  confervé  jufqu'à  ce  jour  leuri 
fofmons  refpc^i  ves  :  néanmoins  les  Autrichiens 
ovoient  gagné  quelque  terrain  vers  la  Glatt. 

Le*  fiiiAi*daaigrèa,  qui  combattent  dans  Tar* 
«ée  impériale,  montrent  la  plus  grande  bra- 
14s  viennei)t  d'adrelFer  au  peuple  bclvé- 
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tiqœ,  oar  nouvel  appél,  ^o«r  l'inviter  Ife 

gcr  fous  le»  drapeaux  de  l'armée  impériale.  Les 
babitans  des  p^'tits  cantons  où  les  Autrichiens 
ont  déjà  pénétré,  fe  font  armés  en  leur  fievonr. 
Maïs  il  n'en  e(^  pasdemême  despaïfans  du  can- 
ton de  Zurich)  on  lit  dans  quelqoea  gazettes, 
que  lea  palfana  de  ce  cantort  ont  fait  prefque 
autant  de  mal  aux  Autrichiens  dans  tes  dernier< 
combin,  que  les  troupes  françoifesj  mais  que 
parmi  les  habitans  de  la  ville  même  de  Zurich,  le 
plus  grand  nombre  ^flb  fOur  être  peu  favora- 
ble aux  François. 

Une  de  nos  feoiUea  annonce  que  l'on  a  re^ 
par  voie  extraordinaire  la  nonvelle  que  les  Au. 
tricbiens  font  entre'sâZurichlc6  joiniçAeares 
du  matin.  Comme  cette  nouvelle  a  été  déjà  an- 
noncée prématurément  4  ou  5  fois  par  différen- 
tea  gazettes  depuis  8  00  10  jours,  il  faut  en  at- 
tendre la  confirmation.  Ce  q«i  donneroit  quel- 
que créance  à  celle-ci,  c'eft  qee  le  qaarrier-gé- 
ndral  de  l'artnérfrançoife  a  dtdtrensfifrddepitii 
peti  â  Arau,  où  fe  font  réfugiés,  grand  nombre 
de  républicains  fuifTcs ,  tant  des  points  occupée 
par  les  Autrichiens ,  que  de  ceux  oé  Hv  «Maa^ 
cent  de  pénétrer. 

Francfort  du' g  juin. 
Le  roi  de  Pruffe  eft  arrivé  à  Wcfel  le  4 
heures  après-midi  i  il  a  lté  reçu  par  le  L«n^ 
grave  de  Heflk-CaflTél,  A  a  mis  pied  à  terre  à 
rh(^tel  du  gouvernement.  S.  M.  ayant  défenda 
qu'on  fit  pour  fa  réception  aucune  dépenfe,  fon 
entrée  n*a  été  marquée  que  par  le*  démonfira» 
fions  de  joie  des  hobi-nn?. 

Le  cit.  Sycyés  arriva  je  ter  juin  i  Wefel,  oà  il 
étoitaitendtt  par  une  députation  de  3  coa»ifliii!>  , 
resdodireâoire ,  un  général  <Sr  on  adjudant-géné>  1 
rai  françoîs.    Il  patTa  le  Rhin  dans  la  matinée 
do  2 ,  &  trouva  fur  la  rive  gauche  un  déterfce- 
ment  de  cavalerie  (rançoife  qui  l*attendoît, 
qui  le  reçut  au  bruit  des  rrompertcs  &  des  fan- 
fares.   Il  arriva  à  Clevès  le  2  aufoir,  au  bruit 
des  ctocbca  de  h  ville,  élr  le»  hab^|taât.illmai- 
nèrent  leurs  raaifons,  fur  l'invitation  de  la  mu- 
nicipalité.-IflLe  nouveau  dire^eur  logea  à  l'hô- 
tel du  comte  de  la  Lippe.  —  Il  fe  mit  en  route 
le  3,  parNimd|m>Boiaiawdiie^aiedo,Aw;iWi^  ; 
Gonddw. 
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Paris  du  f  juin. 

Fin  de  l'ardcle  da  JUdaHiur,  iotîtalê  USa- 
fdfêjlê  dê»  /kffkm, 

"Remarquez  cependtnt  dant  qnclle  iîtiintiun  le  gou\'^er. 
Bcmciit  fe  trouve  aujuiird'hui  pUt,e  :  i  l'cxtct.eur, 
(oinine  dans  l'intifrieur,  il  eBt  accuf'  il'avcjir  vuulii  la 

fiurrc,  mai^  par  des  n)otiFt  diSVrent  :  le  matutelte  de 
Archiduc  Charles  l'accufe  de  tyrannie  dans  fct  prétcn<- 
tioo»,  St  le  maaifcftc  des  faélicux ,  de  Référence  ciivtfr* 
ks  nk*  :  or*  fi  par  cet  deux  voies  nppofées  ,  on  oe  tead 
MimmMt  au'«u  méoM  but,  celui  d'éloigner  de  Ini 
VÉtStUm  ptthuiact  de  loi  iapntec  le»  «aux  de  li 
gncne,  qui  oe  tccMMltn  esifle  âne  chaîne  Te- 
ercte ,  qui  du  delwn  eonelf  «odeat  an  dedans ,  &  qu'on 
se  prépare  aiafi  parmi  nous  foo  aâc  d'^miration  ,  i\ne 
pour  pr^rer  le*  fuccéa  de  l'étranger,  qui  Te  repafe 
Moins  fur  queiquet  avantagea  éphémères,  (jue  fur  les 
diTifioni  qu'il  attife  8t  fomente  dans  notre  fein  }  Mais 
fi  iiuiis  le  recunuuifTvns ,  ce  traité  fccret  qui  lie  à  l'ctran» 
séries  fttlitiuix  de  l'intérieur,  il  faut  le  dtivoiler  de 
nouveau  cet  «ccoiiplctncnt  monftrufux  du  royalisme  & 
de  l'anarchie  poqr  perdre  ce  geuveroement  qui  les  iot- 
portune. 

NuBt  y  avons  vu ,  dans  te  manifede  des  fadions , 
fnc  T  comme  avant  frudidor  Dumolard  accufoit  le  Di- 
icâoire  d'avoir  opprimé  MUan ,  Gènes  &  Vcnife ,  on  \'y 
•ceyfa  anjoard'hui  d'avoir  bovleverfé  l'Italie,  la  Hof> 
lande  it  la  Siilfèf  «M,  «omne  avant  FmftidorM  l'a^ 
Mloit  de  ne  pat  vomoir  la  pala ,  on  y  chin(;e  fcvlemeat 
de  toa,  en  l'accufant  d'avoir  voulu  la  guerre (  &  nous 
y  avoHS  retrouvé  le  fctau  du  royalisme;  retrouvez-y 
maintenant  celui  de  l'anarcbie.  La,  m  tfï^t,  pnrmi  1rs 
chari;c»  qir<jn  drclTe  contre  la  convciition  ,  on  place  le 
rappel  des  73  députés,  viibm  s  Jn  mti.  Là,  on  dé- 
cl-irc  qtie  la  confpiration  de  Bd):ceiiF,  r;<it3i]tie  du  camp 
de  Groui  lle,  ne  furent  qui  île  \  muis  Fintomcs  dont  du 
a'«it  fcvi  pour  couvrir  d'oiiicules  profcriptions.  La  ,  on 
dë^re  qne  les  journées  de  prairial  n'ont  point  été  l'ou- 
vrafe  de  l'anarcllie ,  &  que  lis  forcéné^  qui  brisèrent  à 
cenp«  df  hacha  kt  porter  du  fanduaire  des  lois  ,  qui 
promeacrent  farvna  pi<|ac  la  tdtedn  leprifenuat  Fer- 
rnud,  nlinirani  d'antre  eiinM-fnt  d^ivalr  demandé  du 
pain.  Or»  fvaad  «t  lanpfa  von»  le  itMMma  à  aôié  d» 
celui  ^ne  tenolent  avant  fn  aidor  tet-fcélatenri  de 
C'ithy  les  élut  de  Louis  XVil!  ,  comment  fe  rcFufer 
à  cuuviâien  que  le  royahsmt.'  &  rAnsri.hic  le  iout 
t!  b  1  ù.  tu\t\  à  faire  caufe  cuoitnune,  à  ff  fcrvir  de  mu- 
tu  .Is  auxiliaitts,  faof,  après  avoir  accompli  leurs  pro- 
jeta dt  daftraWaa»  iftdMfat  fMtte  |uta|»d«di> 


pouilles  de  ta  répcblique.     pow  Ikrair  i  fui  dcMa* 

rcra  la  domination  cxclinvf. 

n  On  ne  Ica  déguife  pat.  an  tcfta,  cet  protêts  de  def- 
tt^uftian:  ae  quil  faut  d'abord  dltrelre,  pour  marcher 
lur  rat  nrioea-,  à  l'eaèeution  de  plut  vaUcs  conceptions , 

c'e*  la  toi  do  19  ffhididor.  "Je  n'indiquerai  point,  dit 
l'auteur,  les  moyens  de  falut  public.  Le  corps  legiilatif  ^ 
eftlii  qu'il  fe  hâte  rie  rapporter  la  loi  du  19  frudidor 
an  ç.,,  Oui,  le  corp»  législatif  cil  li ,  tant  qu'on  penfe 
encore  avoir  befoin  de  lui,  tant  qu'on  a  befoiq  de  le 
flauer,  dans  i'efpoir  de  le  Faire  fervir  d'infirument 
aveugle  à  fis  ilefFcins;  mais  qu'il  ait  brilé  cette  bariiére 
qui  jusqu'ici  arrête  &  comprime  les  entreprifes  des  fé- 
ditieux  ,  il  aura  bieniàt  ceflë  d'être  là  ,  les  frétions  y  fe- 
ront i  fa  place ,  oui  nous  indiqueront  ces  moyens  de 
Jalul  public  qu'ellet  tiennent  en  réferva ,  A:  oaa  mlr 
heurt  nous  ont  aires  appris  ce  auVllei  cotendeiit  par 
moyeni  da  falat  public.  Lear  caglittoa  impie  reiremUe 
à  celle  in  luft  *  de  l'AytikUan  :  toutes  deux  ont  pour 
objet  aamowa  la  dfehiranicnt  de  notre  patrie.  Ne  lenr 
oppoferHit-noat  pat  H  Ikinte  coalition  des  vrais  amit  de 
Il  liberté ,  &  foufHcrons-noui  fans  ccflTe  fur  la  pins  lé- 
gère étincelle  de  discorde  pour  allumer  nous-mêmes  l'in- 
ceniîio  qui  doit  nous  dévorer»  Athéniena,  fuyons  unis, 
car  Philippe  th  là  qui  nous  aifiége  au  debort,  dk  aiii 
nous  mine  dans  rintérienr. 

"  Le  confeil  des  $00 ,  fur  le  rtpport  de  pluGeura 

commiflSont  réunies,  arrête  qu'il  fera  fait  au  diredoirc 
exécutif  un  mcfTifjc  dont  la  teneur  fuit. 

"Citoyens  dircdturi  ,  le  gouvernement  François  eft 
inftitue  pour  aP"nrer  la  confervation  &  le  bien  être  da 
peuple.  Le  corps  législatif  &  le  direftotre  exécutif  for» 
ment  les  deux  parties  principales  de  ce  gouvernement 
Ces  deux  autorités  ont  befoin  de  s'entendre ,  &  doivent 
marcher  de  concert  pour  remplir  le  butcommuti  de  leur 
inftiturion.  Les  moyens  de  correlpondanee  font  rlflda 
par  la  ceriiiitation,  ain&  que  l'attrioution  re(p«Ajv«dca 
dens  autorités.  Aiai  te  corps  Ugitlatif  ftit  let  lait  * 
k  dircéhiire  let  etlciiM^  ainS  le  dirrAi)ire  ei  rpéciel*. 
nMMit. cbaraé de  Boatvoîr,  d'après  cet  lois,  i  la  fûrell 
Intérienre  C  extfrieure  de  la  république.  Quant  i  U 
fûrcté  extérieure,  le  direôoire  eft  encore  placé  fpéciale- 
«lent  par  la  conflitution  comme  une  forte  d'avant-garde, 
comme  une  première  feotinelle  pour  eblVrver  let  deflTciaa 
b  les  moiivcmcns  des  autres  peuples,  &  quand  il  s'ap* 
peiçf  it  qu'il»  compromettent  rcxiftençeft  leajuftet  droiV 
de  la  nation,  il  peut  acir  Icul  ptovifoitement  peur  la 
imdlia,  «ai^il  daitduwMCMaffftit  làMwÇ 
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MtM  Ifcltlttlf  I  V>i  prcni^  «eriim  ^n'il  croit 

In  pin*  convenables  a  U  confcrvation  &  à  la  dignité 
4b  peuple  qu'il  repréfente. 

**CiwveD  dircâeun,  tout  annonce  que  la  larctt  delà 
MtMV  «•debon  eftacoicée,  &  que  u  ttwiqaillité  in- 
térieure  peut  être  eonpraaiiie»  Aindehon  naos  avons 
à  foutcnir  une  guefw  ▼iolcntCi  II  f  «  ûx  mois  nout 
étions  par  tout  viaoricui}  U  pardt  fnVlujoura  hui  l'es. 
Demi  a  fur  nous  des  avantagée.  Lt  voî»  publique  Ront 
inuonce  que  quelque»  puiflancet  qui  /urqu  ici  xi'avoient 
pris  aucune  part,  au  moin?  appatcnte  a  I»  guerre,  font 
OMtre  noMS  dans  un  état  d'hoftilité,  hud-Ul; leintiit  im- 
—Imm*»,  Bitit  réelle.  Dans  cette  cKonlhnK^- ,  le  con- 
ftil  dtS  CiM«Centt  S'Sttendoit  aux  co:iic^uiiKatiu:i'i  pref- 
«rton  ptr  U  conCitutisii  «  &  il  n  en  a  pis  encore  rt<,u. 
—  Citoyeat  dîrefteurs ,  vous  fentex  fans  doute  qu'il  ne 
convient  pas  à  is  grindeor  do  peuple  fransois  d  avoir 
devant  les  autres  peuples  vne  attitude  hum  il  i  ce;  il  faut 
donc  qu'il  reprenne  eelte  ««•  U  mtsr»,  (a  force,  fon 
conraçe  &  Ton  indnftrîe  lof  deRtnent.  M  dedisi,  U 
notoriété  publique  nous  apprend  égalemeat  «UC,  dnW 
pliificurs  parties  de  la  république,  il  Mille  de  rtnqnie- 
Uiile  &  tnè(ne  ilc  la  fcrnieiitation.  La  même  iiotoricte 
nous  en  dénonce  diverfes  cai  fes.  Mais  avant  de  pren- 
dre «ocuue  mefure  à  cet  étira,  k  conicil  croit  devoir 
«M»  demander  des  rcofeifoemens  fur  celles  de  ces  c»u- 
fte  «ni  feet  I  vetra  COimeiflance,  ainU  que  l'mdicauun 
aea  iofens  que  vous  cmyeiles  plus  propres  a  prévenir 
les  troubles  qui  pourroient  eu  réfulter.  Dans  cet  état 
de  chofes,  un  plu»  lone  fllaiGe  de  TMçe  pert  feroît  io- 
quiétant  pour  le  peuple  !•  eotpe  législatif  Nous 
vous  intitons  en  conféquence  à  noue  donuOTi  BMi  dWM» 
des  reiifeignement  fur  le  double  objet  de  BOtie  Wl- 
lïcitude.  ,,  •  A  • 

U  confeil  a  adopté  enfuite  l'adrefle  fuivante 

ttix  ftioçoi».  .  ,  » 

«  François;  le  moment  eft  arrivé  oil  voi  re- 

Ï^réfentanf  ne  peuvent  plus  fana  crime  fe  wn- 
èrmer  dan»  lea  bornes  du  filence ,  où  fe  taire 
feroit  non-feolement  une  calamité  ,  mais  encore 
an  délit  public;  où  parler  au  peuple  eft  pour 
BOas  le  plus  preflant  comme  le  plus  faintdea  de- 
voirs. La  liberté  qae  voua  avez  cooquife  an  prix 
de  tant  de  fang  &  de  fiicriioea  eft  de  nouvetn 
menacée; &  notre  commune  patrie,  G  long-tema 
trionpbaate ,  eft  expofee  à  de  nouveaux  oérila. 
Deux  iBol^  Te  font  k  peine  écoulés  entre  rltall« 
républicaine  &:  viftorieufe  fous  nos  drapeaux, 
^  l'Italie  envahie  par  un  farouche  vainqueur, 
l^'ambideufe  &  fanguinaire  maifon  d'Autriche  « 
l'Anglofs,  ces  ingénieux  &  perfides  artifans  de 
tous  les  crimes  politiques,  ont  affocié  à  leurs 
projets  la  Porte  &  te  Ruflie  ;  &  par  une  alliance 
bizarre ,  ils  fe  font  promis  de  fe  parUger  le  ter- 
ritoire de  la  France  ;  en  forte  qu'il  De  s'agit  pas 
(iîoleflW&t  pour  vous  de  favoir  fi  vous  feres  li- 
bre* ou  efcteves»  mais  fi  vous  feres  fraoçois  ou 
•ntrichiens  ;  fi  vous  eonferreres  vos  propriétés, 
ou  fi  vous  deviendrez  celle  d'un  conauérantbar- 
bere ,  qui  vous  eaduiaeroit  k  U  glèbe  »  ùl  Tow 


forceroît  de  marcher  font  fon  étendvd.  L'étran- 
ger ne  dent  pu  compte  des  diverfee  «pinions 
qui  ont  pu  tous  divifer:  U  les  confom)  toates 

dans  une  haine  commune.  Il  fufTit  que  vons fo- 
yer françots  pour  que  vous  foyez  eoupablca:  il 
uiffit  que  vous  foycs  iudoftrieux  ou  rlcnet,  pour 
qu'il  defire  vos  dépouilles;  que  vous foyez  libreat, 

I»oar  qu'il  defire  votre  fervicude  ;  &  tel  qui ,  dana 
ev«u  fecret  d'un  iraeur  corrompu, appel]» l*ë* 
trangcr  dans  l'intérieur,  verroit,  ii  l'on  vœu  étoit 
retnpti,  fa  mailbu  incendiée,  fea  enfaos  égorgés 
par  les  barbares  qu'il  auroit  eu  la  folie  de  ffegar> 
der  comme  fe^  libérateurs.  Le  but  de  la  nnuvelfe 
coalition  eft  de  rappeller  en  Europe  l'antique 
barbarie,  de  détruire  toutes  les  lumières  6c  tou- 
tes les  républiques;  d'effacer  de  U  lurface  delà 
terre  tous  les  atoauneos ,  toutes  les  ioftitactaoc 
qui  peuvent  retracer  de  grands  Ibuvenirs;  de 
baonir  des  cœurs  tout  les  fentimens  généreux 
6c  libéraux,  d'évoquer  tons  les  préjuges  &  tbit- 
tes  les  fupcrlciciom,;  &  au  milieu  de  cette  ntdt 
épaiOe ,  d'agrandir,  de  fortiiier  deux  ou  trois  trd- 
nes  iaoglaos,  auxquels  on  attacheroit  une  no- 
blefTe  opprelfive,  une  féodalité  ruineufe,  un  fifc 
inquifiteur,  6c  tout  L'afiVeux  cortège  de  lamifère 
&  de  la  fervitude.  L'aflkflinat  de  nos  plènipo- 
teatiairea  oégoâaot  laptia  roos  doaoe  fa  me  fit* 
re  de  6e  qn*iw  ferolent  contre  un  preapfe  en  éàic 
d'holHlité.  Refpefteroit  rt  ils  les  droits  des  gens, 
eax  qui  n'ont  pas  relpe&é  les  droits  des  aaùona'? 
G»iinoiflèDt-ils  lea  lo»  de  la  guerre  ,eeux  qui  ont 
porté  des  poignards  facrilèges  fur  des  coeurs  qui 
ne  refpiroient  que  la  paix 'if  Cette  guerre  eft  donc 
la  caufe  de  tous  les  hrançofs;  &  il  n'y  en  a  pas 
un  feul,  quelle  que  foit  d'ailleurs  fon  opinion  MK 
litique,  qui  n'ait  tout  à  perdre  pat  un  eovahiflb* 
ment  qui  les  confondroit  dans  une  raine  oomm« 
dans  une  fervitude  commune.  François ,  fouve- 
nez-vous  des  dit»  héroïques  qui  vous  ont  éle- 
vés à  la  première  place  entre  les  nations.  Vous 
aveseu  à  combattre  l'Europe  entière»  à  écoufiiw 
en  même  tems  plufieurs  guerres  civiles, k  lutter 
contre  tous  les  fléaux  de  la  nature...  V'oiis  vou- 
lûtes, &  vous  fûtes  viâorieux...  La  grande  na* 
tiott  envoya  fea  eofiios,  ik  fes  enAtia  ibffirent 
pour  renverfer,  pour  détruireles  coloffes  quelea 
rois  leur  opporoient,  &  pour  porter  dans  les  ré- 
gions les  plus  éloignées  lea  araea  ^  la  gloiro 
françoife.  Aujourd'hui  vous  avez  àeoaibattre  des 
ennemis  plus  odieux  encore:  ces hordea  fauva- 
ges  que  le  Nord  a  vâmies  &  que  le  Midi  enfe- 
velira;  ces  bandes  d'aftalUns  qui  fe  font  placées 
hors  la  paix  des  narions,  pourront-elles  vous  ré- 
fifter;  à  vous,  vainqueurs  de  tant  de  rois  dclibé- 
latiiift  dt  tant  4a  ptuy tea»  à  voua  qoi  fo/cs 


Digitized  by  Google 


le  ptffé  de  n  fabliiMt  Mauplef ,  &  dam 
Tavenlr  m»  Ibîte  de  mate  fi  déplorables  •Avoiif 

pouviez  fuccomber  ;  à  vous ,  oui  êtes  enflanméf 
pour  la  plus  belle  des  caares  6t  par  la  plaa  noble 
des  paflioas;  à  vous  enfin,  qui  êtes  mas  par  le 
plus  prc (Tant  des  intérôti,  Mlui  4c  la  sûreté  per- 
fonnelle  V  François ,  qui  habiter  le« Alpes ,  &  qui 
ares  couru  à  la  défenfe  de  ces  boulevards  dont 
la  nature  a'eft  plue  à  coavric  aotre  patrie,  pré- 
cipitez do  haut  de  eet  nontagnca  llfcoces  en- 
nemi8,&  qu'ils  tombent  avec  les  torrens  qui  rou- 
lent de  leurs  fummets.  Vos  armées  ont  pu  être 
farprifct  en  Italie  •  assis  elles  u'ont  pss  été  vsln- 
eues;  dirigées  par  un  autre  minière»  coraman» 
déespsr  d'habiîes  généraux,  renforcées  par  des 
ttonvvavx  guèrriers  dont  elles  voyent  tous  les 
jours  leurs  phalanges  s'accroître  «  elles  repren* 
dront  bientôt  le  cours  de  leurs  vlftolrei.  Msis 
Tintérleur  étant  la  fourcequi  alimente  &  fortifie 
les  armées, c'eft  lui  qu'il  fant  animer  àc  vivilier. 
Que  les  amis  de  la  Ubetté,  trop  long  teros  prof- 
crits ,  pourfuivis  par  les  rovAiitles,  le  montrent 
avec  le  front  gui  ued  à  la  vènu,  avec  le  julte  or- 
gueil d'avoir  Rnriieor  pagre  ;  que  les  acquéreurs 
des  domaines  nationaux  l'entent  qu'ils  n'ont  pas 
de  grâce  à  efpérer  auprès  de  l'étranger;  que  tout 
ee  qui  a  déjà  Cervi  la  révolution,  la  t'outienne en- 
core, 6c  juge  du  fort  que  les  rois  leur  préparent, 
par  les  poignards  aae  leurs  ficaires  lèvent  de- 
\  puis  lonK-tsms  fur  leurs  tètes.  Que  celui  qui  a 
<  des  lumières,  éclaire  fin  ooneltoyeos  ;  que  eelui 

3ui  a  de  l'énergie ,  les  Aeftrifc;  que  celui  qui  a 
e  la  force,  les  défende;  &  que  celui  qui  a  delà 
fortune,  les  aide;  6c  qu'à  ce  développement  d« 
toutes  les  ftenités  phyliques&  morsles,  l'enne* 
mi  reconnoilTe  le  peuple  françois;  que  tous  les 
hommes  défignés  par  la  loi  pour  marcher  aux  fron- 
tières, obéi/fent  a  fon  commandement;  que  les 
lâches  foient  pourfuivis,  les  impofitions  payées, 
les  royaliftes  furveillés,  les  perturbateurs  corn- 
ptiaés»les  sflàllins  arrêtés  oc  punis;  &  qoe  lo 
gouvernement  foit  sidé  non-feulement  de  tous 
les  moyens  que  le  devoir  commande ,  mais  en- 
eore  do  ttm  «tas  qot  lo  aéle  fuggère  „ 

Lajtàtt  dtmàm» 

Si  ykWiu  U  ijain, 
SUtf  é$$  «Mtttfellsr  oj^delfof ,  fn^Sits  put  la 

gazette  de  ia  cour. 
*'  I)*après  on  rapport  du  F.  M.  L.  comte  Bel- 
legarde ,  ce  général  pour  fccoador  tvicénergie 
les  opérations  do  P.  M.  L.  Hotss  dsns  te  psya 
des  Grifons,  s  mis  en  nionvement  fon  corps 
d'armée  &  l'a  divifé  en  4  colonnei.   La  prc- 


bili,  s'eft  svancéc  de  Sofs  par  le  mont  Fiù'ia  ' 
ve#s  Tsvos)  la  dcafkièaiey  comaMndée  parle 

F.  M.  L.  Haddick,  s'eft  portée  de  Pont  au-deli 
de  i'Albulej  Is  troifièmc  condoite  par  le  colo- 
nel la  MatMlle,  a  pafliS  le  mont  Jalien  dr  eft 
entrée  dans  fOber-Rheintfcal.  M.  le  comte  de 
Bellcgarde  a  marché .U»>bIdo  tvec  la  i^OedCf 
troupes  par  Lenz.  '  '-f 

**VmHnmd  q*«  «ppollf  flir  auciRi'fo&it  um- 
vigoureufe  réfiftance.  La  colonne  du  général 
NohiU  a  forcé  nn  sbattis  entre  Dorfii&  la  mai- 
fon  d'auberge  )  dés  que  nos  troepes  eurent  pé* 
nétré  dans  cet  abams,  fanncmi  fe  retira  arec 
la  plus  grande  précîpitatfon  ;  on  lui  fit  prifon- 
niers  150  hommes,  parmi  lefquels  fe  trouvent 
un  cspitsîne  élr  deux  Ueutemna. 

"  Le  F.  M.  L.  Bellegarde  ajoute  qu'après  avoir  ^ 
sinû  concouru  â  Is  «onquéte  da  psys  dei  Gri- 
fons-, il  va  eonfermément.llbdennation  ulté. 
rieure ,  féconder  les  opérations  de  l'année  d'I- 
talie j  qu'il  a  Uiflé  le  colonel  comte  de  Sr.  Ju- 
lien avec  fa  brigade  pour  couvrir  l'Engadin, 
entretenir  la  communication  avec  le  P.  M.  L» 
HotXO  d(  le  féconder,  s'il  eft  néceflTailiUb  » 
Aiigshourg  du  g  juin. 

L'armée  impériale  en  Italietesalfte  mafoteoaet  en 
àea*  ili*ifi«nf  principales.  L'une  aos  oréres  du  général 
Mêlât,  sft  iliri£ée contre  le  eéaétal  Mefseut  en  Piémont: 
l'aMtt  aau  «idras  àu  féaéral  Ktay,  agi»  AuM  Is  Modo* 
seis.ls  Fsrnuttls  ét  Je  Boioooifl,  eaotie  le  gésénl 
MacMBaM.  Les  rapport*  oflîctHt  pobllés  à  Vlcmc  jus> 
fe'aîi  3  iain ,  (  Se  ^ue  rout  donnerons  testuelleinent  ) 
préfentent  les  réfiiltatt  fiiivans  fur  les  opérations  iie  ces 
deux  corps  d'armée.  —  La  capitulation  de  Fcrriiri:  le  14 
mai  :  on  «vaine  à  1  million  &  demi  de  livres  la  valeur 
àe  la  pharmacie  de  campagne  qu'on  7  a  piife.  Le  2f>, 
les  Autrichiens  fécondés  par  300  infurjetis,  entrèrent  à 
Ravenne,  après  une  fbible  réGltanct  de  la  garnifon  ,  qai 
fe  retira  fur  Lugo,  &  perdit  dans  h  retraite  i  canon,  9t  T  < 
NO ptifbnBim.  Parla  prife de  Raveaac,  l'approfiGeo* 
neaicat  par  mer  des  troupes  sotriebiemitt  «ns'lc  Pee'  ■  > 
raroit  en  jaiiiitenant  sfluré.  —  Il  n'eft  fait  mention  dans  > 
ce  rapport  qoe  des  opérations  de  l'aile  saoche,  aux  ordrte 
du  général  K<en;iu  :  Se  l'on  n'y  dit  rien  du  centre  conw 
mandé  par  le  général  Kray  dans  le  Modcooi»,  ni  de 
l'ssic  droite  aux  oiires  du  généid  Ott,  Ist  la  firmtiete 
ie  Parmefan. 

Un  rapport  du  général  Mêlas,  daté  de  Cindta  (ptés 
de-Vcrceil)  le  ai  mai,  fournit  des  détails  préci\  fur  les 
mouvement  &  la  po.fition  de  l'armée  principale  dans  le 
Piémont.  Les  pluyet  abondantes  aveicnt  retardé  la 
Barebe  :  les  9  divifions  tie  Ktlm  t  de  Frcehiicb ,  de 
Zoph ,  Us  tieupia  roOcs  ana  ordres  da  général  Fois- 
ter,  parties  desenvlrvos  de  Tortone,  venoientde  prendra 
leur  camp  entre  LançaTco  &  Candia  fur  la  Sefia  ,  oft  llî 
trouvoit  dcji  le  général  RuITe  Kalirobcig  avec  frs  au- 
tres troupes ,  qui  réuni  au  général  W  uckafTovich  ,  occu- 

poit  Isa  poftcs  infettaBS  de  Valcase  d^  de  Caiàl.  De  • 
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ricnvn  conte  l'fBMai! ,  ac'firMitirj  IbhmtlMCÎnMF- 
unm,  bit  cMtrc  Tkrto,  wt  ioaUv  AK.  En  «ttcn- 

Sat,  le  licutfBant-général  coatc  B«11e{anle ,  aveit  iU 
irgé ,  d'iiiriuiétcr  avec  le  corps  d'armée  i  le*  ordres , 
ft  d'attaquer  le  général  cnnrmi  Lccourbc  ,  dans  fa  pofi- 
tloii  en  avant  de  Cbiarenne,  &  d'eapèciier  fa  jonftioa 
urc  le  féoéral  Moreau. 

Pes  Icttref  ii  gazettes  de  Milan  ,  du  tg  ao  30  mai, 
ionneat  dés  nouvelles  plus  récentes  ,  mais  quî  n'ont  pu 
■Btant  d'auteniicité.  Elles  difent  «uc  le  général  Moreati, 
Mur  cfnvrir  Ca  retraite  fur  le  Tanaro,  détacha  le  ig 
It  19 ,  ka  divifiont  Grenier  &  Viâor  fnr  la  Bornidi, 
Star  iMaî<ter  les  divifiona  imp.  deKairo  fideFroehlU^ 
tt  du  généra}  rnflc  Foifter)  tL^fitt  dcfittA  d'antre  on 
fcnUt  4  no  {00  hoamM,  tant  ttfc  fM  Utffés  &pri. 
bnniers  :  &  que  lorffiit  l'ott  apprit  H  NMAe  le  Marna, 
ces  trouprs  «e  hattrent  de  Te  remirt  I  manliN  forcées 
for  la  Stfia.    Mai*  ofttre  qur  le  Rapport  officiel  ne  fait 
aucune  mention  de  cette  circoiillance ,  il  eft  plus  proba- 
ble que  l'attaque  laite  par  le  général  Moreaii  vers  la 
Bormida,  fut  plutôt  dirigée  contre  les  troupei  aux  or- 
dire»  dn  général  Karacrai ,  du  général  Lufignan  ,  &  du 
f^nénl  ruffe  Fancrazion  ,         font  vraifemblablement 
rfftés  dans  Ira  environs  de  Tortone ,  pour  continuer  le 
blaeitt  de  la  citutcl^c*  ^^"^  'i^'      ''"^  d'Aieiaodrie 
aH  lé  wtaMi  llM«a«  a  Uiffé  gamifon.  —  Les  nimea 
Icttifs  ajoalent  «M.hirafe  de  la  SéCa  ,  dont  le  earpa 
4f  WadiâCiwMi  l(aH  iffan  i  avant-garde,  fe  «tt  en 
Aarche  le  s3  en  dem  colanie>t  fe  4tr»paat  for  Twte* 
^e  le  34,  le  qnarriet-fénCnt  était  I  Creflentkio)  foe 
le  a6.  l'avant-garde  parut  fout  les  mtirt  de  TaÂl«  tt 

Îu'aprés  quelques  canonnades ,  le«  habitant  de  le  ▼ille 
i  la  gaiHifon  piémontoife  ,  fans  égard  pour  les  François 
fni  occnpoient  la  citadelle,  ouvrirent  les  porter  aux  Au- 

Ïichiens  qui  y  entrèrent  le  27 ,  ainfi  qu'on  l'a  dcjà  dit  : 
que  les  foldatî  rti.montoi$  prêtèrent  le  ferment  de  tidé- 
Ijté  snrei  ,  &  paHcrent  fous  les  drapeaux  de  l'année  imp. 
pnoique  ces  nouvelles  ne  foient  pat  officielles  ,  elles  ac- 
Miëreat  de  jour  en  jour  plot  d'autenticité.  Il  parntt  é'^a- 
Sil^aertain  qn'il  y  a,  à  la  faite  de  l'atmée  impériale, 
âei  Miaiftrea  du  Roi  de  Sardaigne,  qui,  à  meiute  ^e 
mt  tf^UÊV  pééaMntoifes  tombent  an  pouvoir  des  Auftro- 
liiflke,nitlïn<la^Bpde  bataille,  fou  tiant  des  fur- 
Vrtflis,  lenr  §m  prêter  feraMUt  de  idéliU  aa  Roi» 
leur  font  délivrer  dcfl  armes,  ft  les- font  ntrclier  aniB* 
^t  contre  les  Frrnf  eis. 
Oo  r>^l*  vagnement  dans  ries  lettr^  d'Italie,  H'up 

Jrand  mouvement  que  le  général  Moreau  doit  avoir  Fait 
«  86  au  2S  par  fa  droite,  vers  Montenottc  &  la  vallée 
de  la  Scrivia,  pour  aft^-mir  fa  jonéliiin  avec  fermée 
4*  Macitonald,  qui  a  eu  lieu  dans  les  fiiTs  impériani. 
^  parle  auS, mais  plus  vaguement  encore,  d'une  atta(|ue 
Itaa  le  itaérat  Melis  doit  avoir  faite  le  ag  c*ntrc  l'aile 
Jnrilt  A  iMnl  Mercaii  danalcf  aavinM dt  Moato^ 


'Stuttg.ird  du  10  juin. 
Le  bulletin  officiel  du  quartit  r-gétjéral  de  l'Ar- 
chiduc ,  contient  les  détails  des  évènemeDs  aiili- 
tiim 4o  30  aa  38 mai,  en SuiflTe.  Cr bulletin ob* 
Utrve  qu'un  des  réfultats  de  ces  évèn^-mens,  a 
été  que  le  générai  Maifena  a  été  oblige  de  rap- 
petter  aapresde  lai  la  dîvifion  du  général  t.org.-, 
^uiétoit  en  marche  pour  l'iulie.  Mous  d«liiM- 
rons  demain  ce  rapport.  )  - 


Une  IfttM  fÊnMKkê  Mté  le  i|  Ai  quartier* 

général ,  donne  quelques  détais  fur  l'attaque  gé- 
nérale qui  eue  lieu  le  d.  11  y  eft  dit  nue  ra^s 
commença  \  6  faeimt  dn  matto ,  êt  ne  ceflk  qo"» 

7  heures  du  foir  ;  que  les  autrichiens  parvinrent 
à  emporter  quelques-uues des  hauteurs  fortifiées 
occupées  par  lesfrançoii;  &qa*on  erpéroitprea^ 
dre  les  autres  fucceffivement  ;  en  forte  au'on  ne 
doutoit  pas  (lue-fous  peu  de  jours  Zurich  ne  fût 
au  pouvoir  des  impériaux,  qui  étoient  déjà  par- 
venus à  la  portée  de  canon  de  cette  ville.  L'Ar- 
diidae  Charles  qui  dirigea  en  perfanne  l'attaqoe 
fur  tous  les  points,  étoit  à' cheval  dès  les  a  heu- 
res du  matin.  Le  Feldze)igmeiftre  baron  de  Wal- 
\\s ,  le  général  Hotze  &  le  général  Hiller  forent 
bifflt's  cIhos  cette  aftion:  deux  ad'udans-"éné- 
raux  frani;ois  furent  faits  prilnnni,  rs,  ainf?  que 
nombre  d't>fficien  &  de  foldats.  Ou  fe  battit  e« 
mime  tema  dant  le  ouiton  de  Schwitz  &  dans 
le  Sitfaar,oà  les  autrichiens  gagnèrent  du  terreîn 
derrière  le  lac  de  Zurich.  C'eft  fur  ce  point  qmt 
combattoit  le  corps  d'émigrés Suifi^,  Qiiiabeaa- 
ouup  fouffert  à  cette  oeeafioh. 

Ces  détails,  quoique  non-offidels,  paroi/Tent 
aotentiques.  On  n'a  pas  de  rapports  certaiusfot 
ee  qui  s'eft  paflS  aiu  cariroM  de  Zorich  pofté^ 
rienrement  au  5.  La  gazette  de  Stottsart<;(;  t'an- 
nonce que  les  autrichiens  entrèrent  a  Zurich  le 
6  au  matin,  die  qu'on  a  fu cette  nouvelle  pwvBm 
eftaâfette  qui  a  paOs  le  9  à  Tubingen. 

On  Ik  dans  la  mtne  fitidlle  que  te  génév»! 
MafTi  na  adreflH  vers  la  fin  de  mat  ao  dire/itoîre 
helvétique  une  lettre  dans  laquelle  ilfe  plAÎ^noit 
vivement  de  la  partialité  que  raontroient  leslw» 
bitans  de  Z-irich  envers  les  prifonniers  autrî- 
chiriiâ,  tandis  qu'ils  iaiflbient  iàos  fecours  les 
firançois  bleffés  ;  &  qa*ea  coDféqaeaee,  il  a  été 
décidé  par  le  gouvernement  helvétique,  qu'il  fe- 
roît  prélevé  uue  contribution  d'un  mtlltou  de  li- 
vres fur  la  ville  de  Zurich,  es  repréfdilles  de  et 
que  les  autrichiens  avoienc  impofé  anecontrihu- 
tien  de  pareille  femme  fiir  la  ville  de  St.  G«ll« 
Mamihfim  le  Xûjam, 

TransmiJtoH  téltgruf  bique  Jt  Paris  à  Slrasioitrg ,  crrtvée 
U  21  praHÏal  au  matin  (9  juin  )  (jf  cuvimniquir  pur  U 
général  D.nnauiat  t  contmunàata  faiwit-guràt.  L'armée 
du  Daiiuhe  vient  de  remporter  an  noavcl  avantage  m 
Suilic.  Kile'a  repoofTé  avec  le  plut  grand  eoMngfe'gme 
attaque  vigoarctiTe  (*)  de  l'ennemi ,  &  elle  ctt  rcMs 
anitreflirdu  chanip  de  liauilte,  qui  éteit  convci»  d'An- 
Inehient  àorts  en  kMÊh.  Nous  avons  fsh  huit  cens 

Ïrif  nnitrt  dans  eettS^rnée.  Poar  eopif  ji^/ Chappe. 
our  cbp:e  conforoMw  <Sïf*^  le  géodlil  cOMunamlai.t  la 
$c  divi&on  railitaiiei  Lsroclie.M  '  . 

O  II  rarol$^iiewtttaMifelklf  mffttitâ  IWatae 

daijiUDf 
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iFêiUMT  tuiT»  A  Là  GAZ£XT£  D£S  D£UX*PONTSv> 
Du  Vendicdi  14  Juin  1799.   (M".  164.) 


Paris  du  ç  juin. 
Extniit  funt  ifficht  du  f/nérai  Jlfmfai».  ,«  le  finé- 
nlMatTcna  informe  le  «liredoirc  citciuif ,  par  lîttrtf 
en  Jatc  do  13  Si  H"  14  prairial,  que  les  rnm,mii  ont 
hit  itifféreiitci  ïtia^ues  fur  Airolo  A  Schwciti .  à  U 
rfroite  dt  rainée i  que  le  géacial  Lccouibc  les  a  loute- 
■an  f tleBWiiIcmeiit ,  &  qu'il  a  mîmc  rcpuuHV  l'ennem» 
ittsAu'cn  utiirt  de  Sieig.  Ceci  fe  palFoii  «tins  la  joiiniée 
*du  io(a9J.  Le  ii  Jesénéiai  Lecourbc  •  chilT*  rcnnetni 
-4a  SelMkeotiMl,  tandis  «ut  le  ginénl  L«h(mi  faifoit ,  cm 
Jvitc  «le  Ikt  «fdw»,  1*  «tat  «fintw»  éam  It  Mid»> 

rriMtbat.  ,  .  ,  ■  .       .     m . 

,.  Le  u  ,  (  I  iain  )  le  g^nlnllecovriic'a  (ait  une  atMqmr 

fur  WaUn  &a  repouITé  l'ennetni  jo$qu"aii-dvU  deGmche» 
rcnJont  il  »'cft  emparé.  Il  a  Si:t  .  çoo  prironnUri».  parmi 
Ji-jqiirU  k-  ircuve  un  major  de  Ncuschatier,  le  «om- 
aiamlaiu  lU»  13e  l,auillon  J'ii.f*ntirie  le„cre,  dit  Ment- 
kaMii  ,  une  vint;t3iiic  J'officicrj  de  ns  n  rpt,  .le  cru x 
de  Wini,  dciVrankenuki  ,  &  dt!  cliafluifs  Je  l-cioup.  U 
par»*  ivnnemi  m  tiics  ou  bk-flcs  »'t!i\c  à  goo  hom- 
mes. Le  général  I.ccoiirhe  Jonnc  à  la  loyc  d  vini-brigade, 
aux  Lauillon»  d'expédition,  6i  aux  grvnatiicri  iks  JKç 
7fce  Jt  109e  deini-bri^jJci ,  les  éloye»  dus  i  l'intrcpidili: 
ti  i  racharii«nient  avec  Ivtqucis  il^  (e  lent  bjttus.  Le 
«heF  de  brigue  Baulard  a  itc  blvlFe  ,  avec  une  '.uix.in- 
taine  des  aîtrci^.  Le  gcne'ral  Lecourbc  a  char;;*  phifieuri 
fWt  dbM  cctir  «&ite,  ainQ  que  le  géninl  Lwron.  qui 
•  M  lIxèrtncM  atteint  d'one  balle,  t'enacmi  tient 
•Bcorc  à  Urfenm.  Le  général  Lc«oarb«  anuaM  «n'il 
l'attiquera  île  fuite,  fitôt  que  fcs  brtvet  tfMtpcs*  txté- 
.nuées  .le  fntigne,  atir&nt  pri»  un  peu  de  repos.,, 

Armct  du  Danube.  —  Majfen»  y  général  en 
itkef,  m»-4irtiMrê  exicatif  ât  la  république 
françoife.  Au  quartitr'gjhtiral  de  Zurich,  le 
2^  ftairial  à  minuit,  (4  join.)  Citoyen» 
^reAeart,  rennemi  m^t  attaqnë  hier  en  forc* 
fhr  at'droitej  ce  mooveraent  nte  fairant  préf^. 
fer  une  attaque  générale  <ie  U  part  pour  t»  len- 
demain, j'ai  fait,  en  conf^quence,  toutetiow 
difpofitiotot  lioôr  le  recevoir.  En  effet,  Ten- 
Hmii  «  cominencé  aujourd'hui ,  à  la  pointe  du 
"^omty  îbxï  attaque  fer  tootela  liçnej  aprésquel- 

&  fee  efforts  fe  font  diriges  for  ma  droite,  Air 
la  divifinn  commandée  par  le  général  Souit  :  j^y 
dcoÏK  en  BcrAM"**-  L-'can^ rai  vontoil  s'i 


rer  de  foutes  les  pofitions  qui  couvrent  Zuricfi  ; 
il  a'eft  porté  avec  acharnement  fur  les  viliagea 
ë«  Vittikon,  2)oHkon  &  Rierpacb  }  t<  lei  •  en- 
levés plufieort  fois,  &  autant  de  fois  ils  ont  été 
f épris  par  nos  troupes,  la  bayonette  en  avant. 
L'ennemi  recomroençoit  Tes  attaques  avec  une 
aodeee  Mojovra  croiflante  )  j'ai  alors  ordonné 
un  mouvement  généra!  fur  toute  la  ligne,  &je 
l'ai  fait  charger  fur  tous  les  points,  li  etoiten» 
tironrinq  betires-d«  Ibir;  l'ennetni»  •  footeilii^ 
ro!rc  choc  avec  opiniâtreté,  (Srcen'tfl  qu'Anne 
heure  avant  la  nuit  qu'il  nous  a  cédé  le  champ- 
dc  iHUeillc,  6  qu*il  a  •bindonnénospofittcne,- 
qui  ont  été  de  fuite  occupées  par  nos  troupet.' 
Noos  avons  fait  à  l'ennemi  500prifohnicrs en* 
vuoni  fa  perte  en  morts  (k  hlefîVâ  eflti^s-con- 
fidérable:  il  vous  cO  facile  d'en  juger  ,citoyenfl 
dirc^eurs  ,  d'après  la  longiiciir  de  l'aftion  & 
l'acharnenient  avec  lequel  l  enneini  s'efl  préfenté 
i  notre  £e«.  flotte  evone  i  regretter  cinq*  centt^ 
hommes,  tant  tués  que  blcfTés  &  faits  prifon- 
niers.   Je  ne  puis  .donner  aflfez  d'éloges  au  gé- 
néral Senlt  po«r  les  fiiger  difpofitions  qa'il  «' 
leiterj  U  e'efl  conduit  avec  un  fîing-froid  &  un 
courage  rares.    Toutes  les  troupes  ont  fait  leur 
devoir  j  mais  je  dois  faire  une  mention  parti- 
culicf  e  du  zélé  <k  du  dévouement  avec  lefqaele 
les  oiîîcicrs  fupéricurs      ceux  des  deux  étari- 
niajor»  fe  font  portés  à  conduire  nos  foldati  k 
l-ennemi.- 

«Le  général  de  divifion,  Cliérin,*  elicf  d'éL 
tat-nijjor  jçcnéral  ,  a  été  très-dangcrcuf'.mcnt 
bleAc  d'un  coup  de  feu.  La  réputation  de  bra- 
voure de  ce;niilitti^  diffingnC  eft  (èite.-  Jïe re- 
grette avec  toute  Tarroée,  que  fa  bleflTure  noua 
prive  de  fes  fervices,  Fuifl'e-t>elle  ne  pas  l'en- 
lever i  fon  pays!  L'adjudant- général ,  Debilly, 
•  «vfl  éié-bleflSf».  il  tfimt>.  d-*epréfl  vot  ordrce,. 
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.  r^du  de  1t  vdltc  â  t'tmée.  Depuis  le  c  i  (  i  o)  da 
mois  paiTé,  il  n*en  pas  de  jour  où  l'armëen'nt 
reçu  ou  livré  des  batailles  g^nërales  ou  def  com- 
bats partiels.  Salut  &  refpect.  Signé:  MàfXsnt^f 
P.  S.  Je  voos  infonnoii ,  par  ma  dépêche 
d*bier,  que  le  général  Lecourbe  avoir  fait  il'en- 
mi  l)50O  prifonniers.  Je  reçois  à  rinftant  une 
lettre  de  loi ,  qui  m'annonce  qn'ilt  f«  poitent  i 
2,000  -f  il  efpôre  en  outre  prendre  en  entier  on 
bataillon  de  Kinski  ,  qui  i'crt  jerté  dans  une 
gorge  qui  n'a  pour  iiTue  que  des  glaciers.  Le 
«ombre  det  prifonniers  fe  porteroit  alors  à  3000; 
il  oecope  toojoars  fet  pofitiona  i  WafendkOar 
Idieieit.,, 

Armit  tFItmUn  —  'Morefiu  ,  général  tn 
€kt/  de  l'armée  d'Italie ,  au  général  divifton- 
naire  Muller,  commandant  la  dix-feptième  di- 
vi/ton  à  Grenoble.  Coniy  5  praifiaf  (24  mai.) 
**Je  fui»  parvenu  â  dégager  l'armée  de  Napies} 
jufqu'aa  28  C'7)  j'avois  forcé  l'ennemi^  venir 
fur  moi  :  c'en  une  bonne  opération ,  car  l'armée 
de  Naplet,  forte  de  40  mille  bommea,  aoraeii 
le  temps  do  fc  rafTembler  &  de  battre  l'enneini  ,, 

Fin  de  radrejfe-du  corps  Ugislati/  aux  français. 

"Ctft  Tiincmcnt  au'ae  caerchcroit  encore  à  jeter  Je 
b  débvttir  fur  tet  plus  para  r<|NiUtcaîiis,  par  les  épi- 
thito  nféçs  btnilet  dont  cn.mtS*  4e tes  pànrfiiÎTre. 
Le  corps  législatif  ne  fera  pat  tràaipé  par  ces  manauTm« 
%vi,  en  jettamled^urageaieat'ilaiit  l'ime  des  r^publU 
caini,  rchaiiflû-rit  le  courage  des  ra]raltilet  ,  mtreutplu- 
Cenrs  Fois  la  république  en  péril.  Il  ne  s'agit  pis  de 
déchïiner  les  pallions  revolutiotiniites  ,  miis  d  enflam- 
mer toutes  les  aftVdiunt  libérales  &  genérciifcs,  &  de 
bire  que  h  lihi-rti;  fie  ioit  i>js  le  patrimoine  de  qiiel- 

3uet-uns ,  mais  le  dumaine  Je  tons  let  fran<soi>.  Le  vœu 
e  TOI  reprércntans  eft  que  la  Ici  bit  le  droit.  Comme 
'■clic  eft  le  devoir  de  toes ,  Si  q«e  perfoune  na  puiOe 
l*iav«qMff  an  val»  «  oi  la  violer  impunément.  Vous 
avca  vtt.ectic  année  avea  «ncl  refpcft  relisieux  toos  Ica 
«hais  %ne  vons  tvn  hiu ,  ont  été  rfefpeftés  par  'vos 
'npiéfentans.  Les  fciflîons,  les  minorités,  toutes  les 
ttamet  de  l'ambition  font  venues  fe  brifer  contre  leprin- 
oipe  tutéliire  ,  qui  3.  p.ir-tjut  Fait  triumpiier  les  majo- 
rités légales.  Des  loii  Icrunt  faites  j-uiir  prifvenir,  les 
années  fuivantes,  les  diichirement  qu'occalioniieiic  les 
.Cciflions.  Des  plaintes  nombreufcs  ie  font  élevées  ftir 
la  conduite  de  pInGeurs  agens  d'i  dircâoire  exécutif, 
accofés  de  dilapidations  &  de  rapines,  tant  dans  l'inté- 
rieur que  chez  les  républiques  alliées.  La  loi  mettra 
les  ceapablet  fout  la  maio  de  la  juftice  •  dli  le  dtreâoire 
axéeimf  diflîpera  cette  onée  davanlrars  qnt  fni  vent  Ica 
aiaiéas,  ék  aflâ^anl  taolaa  laa  aeaaeaà  daa  aalllea.fE 
tontes  les  portas  de  la  pnflQuiee.  La  ref^onfiblllté  des 
agens  ciécutifs  fera  organise  i  let  comptes  des  minillres 
feront  folcmnellement  pobliéi  ft  févérement  examinés  ; 
la  plus  rigoureufe  économie  fera  apportcc  dans  ta  fixa- 
tion des  dépcofcs  i  ia  liberté  des  pctbiuics  dt  dot  op inioos 


fera  garantie  par  «fet  loi»  fftères  :  mais  let  f^nnit 
■loycns   i''j/m'niOMt:on  &  d'exécutinn  font  entre  les 
ma:ni  ,1u  thrirtoirc  ixicutif,  &  fiileies  obfervatcurs  de 
la  conlhtiit^on  ,  ih'in  ne  r.'tirons  pas  des  limites  à^m 
lesquelles  elle  a  cirtoiifcnt  nos  devoirs  ,  comme  le  di- 
reftoiic  executif  n'en  fo'iira  iamais  lui-même.    La  ty- 
rannie commence  là  où  Us  pouvoirs  font  cnvahia  ou  cn> 
nulési  la  liberté  de  tout,  comme  la  fûreté  de  cbaean, 
eft  dans  l'équilibre  des  pouvoirs»  &  c'cft  tonjonrs  i 
qoelqucs  caufss  qui  l'ont  dérangé  ou  qui  l'eapéchent  de  fe 
rétablir,  qu'on  do  t  i  mputer  let  fautes  &  les  revert.  Prao- 
cols,  les  diffietilté;  ijuî  nout  environnent  font  grandes, 
mais  lï  couraje  de  vos  npitTentant  eft  plut  grand  eo- 
core  i  iî«  ne  pciivcnt  avoir  0  autre  crainte  que  celle  de 
ne  pas  rcirpljr  l.urs  devoir.,  Uautre  paffioii  oue  ttlle 
de  vous  voir  libres  &  triompharuj  &  ils  ont  fait  kfa^ 
aMOt  é*  VOUS  fàut'cr  ou  de  périr  „ 

.  Lfe.  Brefi  It  28  mai. 
On  prefle ,  aVec  vivaèité,  rarracment  ëeeinq 
vainiaux  de  ligne  &  de  quelques  aatie»  fréft- 
tes  &  corvettes.  Dij\  troi?  vailTeaux  ,  une  fré- 
gate &  deux  corvctres  font  en  rade.  Le  vaif. 
(tmJ'Eole  tft  dans  le  beflin;  H  Va  être  rafoil- 
du  à  neuf,  &  on  s'occupe  â  achever  levailTeaa 
rindivifible.  Il  eft  prefqu'cntidrMnenr  bonld, 
a  on  çfpère  qu'il  poorn  f tre  hncé  d*i<r  i  ihi 
mois.  >  . 

Un  convoi  de  50  voile»  cbai^  éc  bois  de 
conftruAion,  de  vivres  de  anmitioAf  nave. 
les  venant  dcDordc«oKf  sfl<itiBtf|Mi»t««î|teias«ia& 
ce  matin  dans  le  gonlet. 

Fiettnt  du  5  juin, 
S.  M.  a  nommé  le  Chambellan  comte  de  Lft- 
dron-Laterano  »  Envoyé  cittraqrdinaire ^  joijup^jT* 
tre  plénipotenrfaîre  à  la  cour  de:Saède. 
(Suite  des  nouvelles  c^fitHes  ) 
„  Le  général-major  pomte  Klenau  mande  que  lors  df 
l'occupation  de  la  ville  de  Fcrrare^  lltcota  inutilement 
d'obtenir  auOi  de  l'ennemi  l'évacoation' de  la  citadelle, 
qui  eft  aàbean  pentagone  régulier*  abondamment .ponr. 
'>«n  d'artillerie,  de  aronitîont  ék  de  vivret.    En  con.1^ 
qnence.U  chargea  It  colonel  Oretkovich  ,  de  faire  cont. 
trnire  provifoirement  dens  batteries  par  le  capitaine  d'ar- 
tillerie Viftora.    Cet  ouvrage  fut  déjà  achevé  dans  la 
foirée  do  aa.  —  Le  33  à  3  heures  du  matin,  rcrniemi 
avoit  évacué  la  ville.    Le  général  comte  de   Klenu  f 
mie  en  garniron  le  bntaillon  de  Bach.  A  g  henret,  il 
Et  fommcr  le  commandant  de  la  citadelle,  mais  il  ea 
reqot  une  réponfe  négative.  Comme  les  batteries  étotent 

firétcs  Si  qu'on  y  avoit  conduit  au  f  oint  du  jour  l'artiU  1 
erîe  &  let  munitions  nécelTiires,  U-  général  fit  anStét  I 
battre  la  diadelle  avec  des  bombes  &  des  «bus.  Le  In 
ayant  prkà  daes  magaitnt,  le  commaadaat  fbt  fonuié 
it  àouwmi  twte  fadfBCarépoofàs  dilatoires ,  Ie«  par.  , 
lementairca  artfvlrent  1  9  heoras  da  foir  pour  proporer  ' 
une  capitttlstion.  Le*  attl^  en  hrent  arrêtés  à  vne 
heure  aprèt-rainuit.-^ Pendant  le  bombardement,  noos 
avons  eu  deux  caooniert  &  un  fuGlier  tués  pjr  le  feu 
de  reoncBÙ.  —  Le  i4j  les  c^es  de  la  capituUtian  fa- 


s 
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Kfnt  ecVjingfet,  Tct  dBtdf  remit  de  part  ft  i'kiltft,  A 
«ne  heure  «près,  on  uccnpa  la  porte  du  fecOQta.  —  lt 
fe  tronvott  dans  la  rortcn  fle  7:  cunoni  tout  neufs  avM 
les  Riuiiiciont  titiccnaires  &  des  vivres  poar  fis  OMil* 
La  pharroaefe  de  caoïpstse  ftale  cft  ctimée  M  milHta 
itmi  ét  livifS.  ~ 

La/Ut*  dtmakt,- 

Il  «ft  aojourd  hui  «ertainaae  le  corps  d'armée 

•do  général  de  Béllegarde  eil  parvenu  \  prendre 
poflefrion  de  l'imporfante  pofifion  duSt.  Gothard 
&  du  Pont-du-Diable,  dans  les  journées  du  ag 
&  du  AQ  «ai.  Un  rapport  officiel  de  ce  général 
fournit  les  détails  fuivans  fur  ces  évènemcns. 
„  L*«nneroi,  apr^s  la  perte  qu'il  avoit  éprouvée 
)mvt  ikiai,  fe  renforça  te  lendemain  de  nouvelles 
troupes,  &  parut  vouloir  fe  maintenir  dans  le 
pofie  important  d'AiroIo  &  du  mont  St.  Go- 
thard. Le  iieutenanr-gcnéral  comte  de  Haddik 
•jugea  à  propos  de  l'attaquer  le  même  iour  9^ 
mai ,  pour  le  déloger  de  ces  poficlons.  Il  forma 
fon  attaque  vers  le  folr  fur  3  colonnes,  &  força 
Je  centre  de  Teorremi,  partie  à  la  bayonoette, 
«partie  avec  quelque  cavalerie,  en  forte  que  l'en- 
nemi fut  mis  en  fu  te.  aprè.i  une  perte  confidé- 
•rable  en  tués,  bielles  pnlunniers.  Quoique  la 
nuit  approchât,  ce  général  le  pourfuivit  jufques 
près  d'Hofpitali  &  la  retraite  lui^auroit  ité  cou- 
pée près  d'AiroU),  par  lacolunne'dé  gauche  aux. 
ordres  du  prince  de  Kohan,  fi  cttte  colonne  n'a- 
Toitpas  été  retardée.,  l'ennemi  ajraot  coopé  ies 

'  ponCs.  On  a^troii  vé4  Airolo  nn  tààpXkk  cojtfi- 
dèrable  de  riz  &  d'autres  fu [1  finances  ;  &:  une 

grande  jguaniité  de  marchandifes  que  l'ennemi 
jurait ««.pActie  féqueftrées,  en  paeiîe  «nlevécs 
<dans  d'à utre.s  endroits.  —  Pendant  «e  teras  ,  le 
vcolonel  comte  de  St.  JuKen  fe  porta  le  39  à  la  , 
pointe  du  jour  avec  fa  brigade  VM-à-vis  du  Pont- 
iltt-Diable«  ^  sVempva  .de  jce  jiofte  iomortant^ 
«à  II  Bt  prtibnnfers  on  AMabni  confid^rable  d'en- 
nemis. La  perte  de  l'ennemi  dans  les  trois  jour- 
nées du  27 ,  do  28  &  du  29  mai,  peut  fe  monter 

'  i  600  hommes toéivii  ble/Tés ,  &  k  prêtdefoôo 
prifonniers.^  Le  comte  St.  Julien  a  pourfuivî  l'en- 
nemi jufqu'à  Steig,  &  a  pris  poittion  prés  de 
Wafen.„  (C'eilà  Wafe»  fur  la  Reufs,que  le 
général  Lecourbe  attaqua  les  autrichiens  le  i  juin , 
•Infi  one  nous  l'avons  die  N».  162;  ce  qui  nous 
avoit  tait  préfumer  qull  avoit  perdû le  pofte  du  St. 
Clotbard:  de  cette  nouvelle,  déjà  annoncée  plu- 
fieort  fois  prématatément  par  les  gazettes,  fe 
trouve  maintenant  réalifée;  de  même  que  l'en- 
trée des  autrichiens  à  Turin  &  à  Zurich  (  v.  ci- 
«fnrir];  tut  de  fois  annoncée  prématurément  par 
oHtfiaa  gajMttitiii,  gui ,  ^  an  «Me  aal  e^^-  > 


.  4a ,  ne  taiflent  n'en  à  ftfr»  aux  amést,  dM- 

noent  leur  gloire  à  force  de  vouloir  leur  faire 
exécuter  l  impofliDle  ,  &  enlèvent  au  public  lui- 
même  le  plaiiir  d'apprendre  des  aouvelies  ;  car. 
grftctt  à  cane  méthode,  les  nouvelles  font  dÂà 
vieilles  le  jour  où  elles  fe  trouvent  vraies.  ) 

Un  rapport  officiel  publié  le  4  juin  à  Vienne 
(&  que  nous  donnerons)  rend  compte  des  opé- 
rations ultérieures  da  Darmée  d'Italie,  &  annon- 
ce que  le  27  mai  l'avant-garde  commandée  par 
M.  de  Wuckaflowich,  fomma  la  ville  de  Turin» 
&  qu'après  qti'il  y  eut  jeté  quelquea  abat,  qui 
mirent  le  feu  à  des  maifons  près  la  porte  du  Pô, 
les  bourgeois  armés  &  bien-penfans ,  ouvrirent 
cette  porte  au  général  Wnckadowlcb,  malgré 
i'oppoutian  de  l'ennemi.  Deux  efcadrons  de  huf- 
ftrds  aatrfdiiens  entrèrent  aulFitôt  dans  la  viile, 

r  fuivirent  l'ennemi  jufqu'à  la  porte  de  la 
citadelle.  D.tns  l'intervalle  le  général  Wttdiaflb- 
wich  entra  dans  la  ville  avec  la  plus  grande  pA^ 
tie  d_'  fon  infanterie,  &  fit  ouvrir  les  autres  por- 
tes. La  divifton  d  1  générai  Kaim  entraà  fontoOT 
A.\ns  la  ville .  &  fut  chargée  du  bldcnsda  fa  dta« 
délie.  Le  général  Rufle  Prince  Pancrazion  la  blo- 
qua avec  6  bataillons,  4  coinpignies  de  chaf- 
feurs  &  4  efcadrons.  —  La  divihon  du  général 
Frœhlich  prit  la  routé  de  Pignerol,  où  la  divi- 
iion  Zoph,  ifir^e-reftedes  troupes  Ruffes  eurent 
ordre  defe  porter. —  On  a  trouvé  dans  l'arfe- 
n*(  0U  fur  les  remparts  de  Turin,  360  canons, 
&,  une  grande  quantité  de  mnnirioni.  L'enfla- 
mi  avoit  lailTé  215  malades  à  l'hôpital  de  Turin. 

—  La  garnifon  de  I.»  citadelle  commença  à  tiret 
fur  la  ville  une  heure  après  l'entrée  dea  antsi- 
ehiens;iSc  le  lendemain' matin  il  continua:  mait 
on  conclut  avec  lai  une  convention  d'après  la- 
quelle il  na  hpL  jplua  MW9am  «atreptife  contn 
la  villeu 

<Op  fait  par  on  aâlra  rspport  officiel  que  les 
aatrichîens  ont  trouvé  à  Valence  30  canons  que 
les  françois  avoient  cncloués  avant  leur  départ. 

—  Ç'eft  le  général  Seckendorff,  &  le  général 

Rude  S  hweikovsky ,  qui  fontcliargéadù,bloeaa 

du  château  d'Alexandrie* 

Stuttgard  du  tt  jiOn. 
Il  fe  conHrme  que  les  autrichiens  fmt  entrés 
à  Zurich  le  6,  non  dans  la  matinée,  mais  v«rs 
les  6  heures  du  foir.  Le  général  ilaflena  avait 
évacué  dans  la  nuit  du  5  au  6  &  dans  la  m.itinée 
du  6,  la  ville  ,  ainfi  que  le  camp  retranché  qui 
la  couvroit.  L'évacuation  s'eft  faite  dâila  le  meil- 
leur ordre  it  fans  qu'il  foit  furvenu  aucun  acci-  . 
4aot  ttcham»  .A  Aefure  que  ies  françois  èva- 
cwiaat  laaftCEaadmBaoaaaaraBtda  Zurich*  ' 


\ 
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les  aotrîchiens  en  prcooîent  poflelTToti  Tans  tirer 
-on  coup  d«  fufil.  Il  en  a  été  de  tx\cme  de  Zu« 
■  tkh.  Le  général  MaflVna  quitta  cette  ville  à  3 
.  Iteures  après-midi  avec  fo»  éUtHD^or^  ^4  heu- 
res,  le  dernier  piqaet  de  hniTards  Iniiçc^  fortît 
de  la  ville,  tandis  qae  des  hufi'ards  autrichiens 
itoieat  ééj^  aux  portes;  elles  étoient  fermées , 
êc  oomni*  Tofiicier  finttiçoîs  «voit  emporté  les 
«lefs,  la  municipalité  fut  obligée  de  les  fjire  ou- 
vrir de  vive  furee,  pour  introduire  les  troupes 
MtrichieancSt  qui  prirent  auiTitût  polVelfion  de 
«OOS  les  poftes.  I>e  lendemain  le  préfident  & 
«i'antres  membres  de  la  municipalité  le  rendirent 
en  députation  au  quartier-général  de  l'Archiduc 
Charles  Klotten.  S.  A.  R.  l'accueillit  svec  U 
plus  grande  bienveillance, &  rafluraqu*EIIe«voit 
donné  des  ordres  pour  que  l'armée  Impériale  ob- 
fiervftt  partout  la  plus  ièvère  difcijpliae.  La  dé- 
potation  lu!  ayant  préfenté  les  clefs  de  ki  ville, 
<ce  Prince  lui  répondit:  Elles  font  en  très-bonnes 
nains.  —  L'armée  firançoire  a  pris  fa  retraite  fur 
la  Rcnfs. 

On  a  mis  h  l'ordre  de  l'armée  Impériale,  la 
'  nouvelle  de  la  prife  de  Turin  &  du  mont  St. 
Gothard  »  snforte  qu«t*anBé«  del'Arcbidaccom- 
,  aiunique  maintenant  par  ces  deux  points  avec 
celle  du  Feld-maréchal  Souwarow. 

JMlettH'  officiel  de  t  arme  s  de  S,  A.  R.  tAr» 
eUtUu  Charles  du  22  au  28  mai. 

«  te  stf  rtvant-garde  fous  les  ordres  de  M.  le  F. 
1A.  L.  comte  de  Nxuemlorff,  mSSk  le  Rhio  pièt  €oaf- 
unce  &  Stciii ,  Sl  poaffil  4es  nufflinh  avee  4  btlaillftiis 
de  troupes  l^'i'"  >u-dcU  de  ce  fleuve.  Lors  de  Toc* 
supation  de  Frauenfeld ,  on  s'empara  de  l'irtillerie  cn- 
aemie  ^ui  avoit  icrvi  à  i^aniir  le  Rhin  depuis  Conftance 
luF^u'i  Steini  elle  cnnhlle  en  34  canons,  16  caifTei  & 
al  ttoncatix  remplis  de  cartouches  d'infanterie  ,  10  ton^ 
•eaux  de  poudre,  7ho  fufils  neufs,  i;o  autres  en  étik 
de  fervir,  146  gibernes  &  3^  marmites.  Au  moment 
«A  les  avanl-pofîes  alloicnt  occuper  Winlerthnr,  l'en- 
DCmi  fc  porta  en  avant;  il  occupa  Hottlinjjcn  avec  de 
l'iiUantCfie»  ft  le  rcRiraeat  de  huITards  rouges  h«B<;ott 

poii.dcvtBk  le  «iUa«.  Le  g<ii<r«l  Kieamavcr  fitauf- 
iAM  avaaasr  une  diviioa  de  JinflsnU  de  Messaiot  ft 
attaquer  les  fcafllirdi  rouges;-  ces  derafeit  fùrvsrciilbit» 
tés  >a  premier  choc;  on  en  fabra  un  grand  nombre, 
9i  plufievrs  furent  Faits  priTonniers.  L'infanterie  enne> 
mie  abandonna  aunitot  HettHir^en  &  fe  retire  derrière 
Wioterthur.  Pni  île  tenu  apii^s,  l'ennemi  s'avança  de 
■  nouveau  de  Wtntcrfhur  ,  avec  deux  batailitMis  ,  î  tjnor.s 
dk  uiKHombreiife  cavalerie,  &  il  attaqua  à  trois  itttfc- 

•  fentes  rr priiez  Hettlin^cn.  L'affaire  dura >ufqu'an  loir; 
«sis  r«nMmi  put  atteindre  fon  but  &  il  dut  fe  rc- 
Jiter,.a|triis  BWkir  fterdu  beaucoup  de  monJc.  L'Arcbi. 

•  #M  Bt  VCttn  en  marche,  le     ,  l'armée,  du  camp  de 
.  itngeardieptOa  le  Rhin  fur  deux  pont*  de  bateaux 

fiH  lie  BaiGagen,  A  csaps  dant  les  cmrffam  dé  Clet 
ler.Paradics,  Les  avsnt-piftM  de  f,  M.  L.  Hotae  fe* 
.feat  pouiïés  le  14  jufqu'à  BirchoHszell  ;  ft  une  partie 
•'avança  de-U  fur  Frauenfeld  peur  fe  mettre  en  oom» 
amicBliM  aies  le  P.  II,.L  esMt  «lîsatadeiC  U' 


f(  m^ ,  l'eiinenu,  rraifeablabUMtal  dai^h  vm  d*Ma> 

Sécher  la  communication  entre  le  F.  M,  !«.  eoaittt  de 
taacuderff  &  It  F.  M.  L.  Hetse  ,  fit  aoe  attamie  séné* 
raie  fer  nés  avant- poftest  avce  des  forées  *fi  Tup«rieti. 
res  9i  tant  d'impétuoGté ,  fo'il  tes  rcpoofla  jiif^u'à  la 
Thnr  &  occupa  le   pont   d'AndcItîngcn.  Cependant 
le    fin  bien   iliri^é  lîc  l'artillerie  placée  fur    la  rive 
ifroîtc  de  la  Tliur,  arrêta  l'ennemi;  il  lut  obligé  d'abaO' 
doHiiLT  le  pont  &  rcpouîfé  i»e«  beauconp  de  perte.  Le 
^cnéral-maior  di;   Kumnaycr   &   le   colonel  Afccserv 
avec  fun  régiment  de  htiHarils  de  Mc$z.iro«T  fe  dtflia» 
guireot  dans  cette  uccationi  dant  le  premier  maoïeilt 
où  ils  durent  fe  retirer  ,  ils  chargèrent  un  régimeot  dt 
hutrarHs  françois  qui  Vouloir  les  enveîepper,  ft"  It  éé- 
truifirent  presqu'cntiirement.  Le  généiM  Ptaeaetll  ht 
.bleflé.  L'enncaii  ana^oa  aalB  daas  le  même  temt  pti* 
de  FteiNiiMi  l^va«»«asle  da  F.  M.  L.  Hotzc ,  ^m- 
mandae  par  le  F,  M.  L.  Fetiailcbi  ce  dernier  avuii  ité 
déUché  par  M.  de  Hotte  aVce  H  divifion  &  le  régi  m  cnl 
de  dra.;on$  de  Kiu^ki  fotis  les  ordres  du  %iaiT»t  prince 
de  R.jfcnberg,  pour  occuper  ce  poftc.    Le  combat  fut 
fingulicrement  opiniâtre^  dura  pendant  toute  la  )ouTnce. 
Notre  infanterie,  qui  avoit  marché  pendant  toute  la 
nnit  précédente,  combattit,  malgré  fa  laflîtude  ,  avec 
la  plus  grande  bravoure;  elle  fut  des  mieux  feeoadje 
par  les  dragons  de  Kic\ski  qui  fuutinrent  avec  une  eoDt> 
tance  inébranlable  le  feu  le  plus  vif,  &  firent  plufiestS 
attaq[«i?s,  même  i  pied,  fur  vn  terreib  peu  ftvereMci 
la  cavaletic.  Le  général  lUfcnbcig  te|oc  oae  enatuCon 
f ui  ne  l'empéslia  pas  de  eoaiiaaer  de  eaataisiidcT.  La 
perte  a  été  Anlement  caafidénble  de  part  tt  d'autrr. 
La  naît  ^ui  Rirviot  nit  fia  aa  eombet»  dk  on  dût  ab^iv 
donner  le  pode  à  l'ennemi  fUi  anlt  attaqutf  arer  rrujs 
divifions.  Le  F.  M.  L.  Petrarfth  qtiî  Inue  la  bravoure 
des  régimcns  de  KaU'iiti  &  de  Kiniki  ,  donne  panicn- 
licremcnt  des  éloges  à  la  conduite  hah;\e  &  cuura^eufe 
du  général  prince  de  Rofenberg,  ainii  qu  â  tvus  les  of&- 
•  ers  de  Kinski  ;  tout  ce  tégimeot  en  général  a  combatttt 
avec  une  vaUur  fans  exemple.  Le  nombre  des  prifon* 
niert  qui  d'abord  avoit  été  ports  à  300 ,  fe  monte  i  ^oo 
hommes.  Comme  il  avoit  été  réfoku  de  faite  attaquer 
yeaaeni  par  l'aile  gauche,  da  eôté  de  Fffa  fit  WiU, 
M.  le  F.  M.  L.  ptface  Reuls  rrqot  otdre  le  aC  ét  fal- 
fer  la  Ffyn  aVee  ià  dlvifiea»  pesi  fe  mettra  ea  caauaB' 
nicatioD  avec  le  F.  M.  L.  Hotze,  &  agir  enÀrite  de 
concert  avec  lai.  Le  27,  cette  attaque  eut  Heu  fuus  It 
direâion  des  F.  M.  L.  Hotae  &  Reofs ,  tandis  que  l'ii' 
droit»  refta  dans  fa  poiition  lur  le  Bhin,  Elle  eut 
meilleure  «(fuc  i  rcnnciii  tut  repoulTc  fur  tons  les  poinri 
avec  une  graniie   perte,  la  reujiiuo   ataii-lue  des  «or;>f 
d'armée  delliiiés  à  opérer  dans  la  Suitfe  s'effcâva  Je 
même  jour  près  de  Wioterthur  ft  d«  Reftenbach,  & 
l'enneni  fotmrcéde  fe  retirer  dans  la  poCtioa  de  ^lich* 
Dans  tttte  jearaée,  sa*  issMaa  loea  prlfcnoleis  À  4 
pièces  de  eanoa. 

nLe  S7  an  i«tr»rcaaeBl  attaqua  l'avant-garde  in  F. 
M*  L.  eomtc  KauendorGT  da  cdté  d'Embracht,  dans  la 
vue  de  forcer  le  palTagc  de  la  TSfs  &  de'fe  porter  fur 
les  derrières  He  notre  communication  Cette  att.iqiif 
n'eut  aucun  iuccès ,  l'ennemi  fut  repoudc  avec  perte  & 
nos  troupes  occupèrent  Embracht.  Dans  la  nuit  do  s; 
an  2g,  l'ennemi  fe  retira  entièrement  derrière  la  Glatti 
les  avant'poftes  de  notre  aile  gauche  fe  trouvent  main- 
tenant devant  Bafleradeifi',.  de  ceux  de  l'ailé  diaite  viw 
l»visd»flalÉcb,tîi 
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JOtJitNAÎ.  FOUTICIUE  DE  LEURO/E, 

(Fàiuat  mil  4.u  Ga?£TTfi  OE!>  UËUXrPONTS.) 

.  Ûu  Samedi  15  Juiu  1799,   (M*.  »i>5.  >.. 


Èxtralt  (funt  !fttre  de  Turin,  du  2^  mai, 
.  „L*»Jminirtr4tiongc.iéraIe  dul'téroont,  ii-^ntà 
ngot-roi ,  retourna  le  18  à  Turin  pour  y  réfider. 
Mais  lés  nouvellesd'Alexandrierenfsagereiitàre- 
toûrntr  à  Pignerol,  d*oà  elle  vlpntde  prendrfc  Oir- 
arrête  par  It-quel  tous  les  ex  ii«b!(.'s  doivcit  dans 

délai  trèa-courc  fe  rendre  dans  la  commune  _ 
qo*iUhiibicoient  il  y  a 6 mnis: tout  françois  domtci* 
lié  en  Fiéinoiii  d<.-puis  17^9  .  Tins  ct  rritîc  t'  de  non- 
éil)i(ir4non I  lera  obliije  d'eu  lorrir  de  ruite.com- 
'me  anlÂ  tout  favoifien  ou  niç«rd  domicilié  en 
Ptereoiu  depuis  le  moi»  de  feptembre  1792.  fcUe 
A  c-n  inC'me  lem»  une  jjVocUma  inn  «diel- 

fie  aux  braves  habitans  des  Al^es  .  pt'ur  tes  en- 
gager à  défend  rtf  U  caufe  lactée  de  1»  lii)ene*,r 

Paris  dm  ç  juin, 

CmfiH  des  goo.  —  SUomUê  4m  4jtd*,  < 

Lamarque  ft  plDQcmn»  inHmdifMit  dsaMVM*  tim 

ffttrm  It  fermcBl. 

Durl*i>t<"'  Toexoct  enfiittt  i  1«  ditaflen  le  nonvi-au 
projet  4«  tifelDtteo,  «iri  règle  rescrviM  des  droUs  de 
la  miiMi  fiir  tes  foMiffioiu  ichoct  on  i  écbe»ir  an» 
ceiiKrn  depuis  U  td  dpi  9  ÈmW  m  3.  ^  Us  ciiaïf»» 
•ent  ftht  lui  premiAm  liiblMieai  ^at  Jt  conlirtl  iia 
ancicnt  a*oit  itehri  ne  pouvoir  •ffnWfiUtt-^^t  *V 

Suc  le  hénéliM  de  cette  loi  et  étend v  i  osa»  des {lereiis 
«migret  qui,  Tans  ivoir  opéré  le  partage,  ont  Fait  leur 
déclaratibo  à  cet  efftt  i  a*.  <\u«  la  nation,  s'en  tenant 
aux  lucccfiions  culljtvrjUs  ourertfj  jiJqu'à  ce  ;oiir,  ra» 
f.once  i  cellci  qui  pourroient  «"ouvrir  à  lavt«ir.  — 
Le  confeil  ailopic  le  projet  article  par  article. 

11  reprend  cnluitc  ia  difcnUion  fur  l'organifation  des 
tribunaux  de  comwcTce.  —  Apr»  avoir  ewrcndu  GUIct, 
Oelatre  &  ParcntrRéa',  conbatcre  le  lyi^ème  de  la  corn- 
oiiÂen,  C^MOt  c<ffttraire  an«  iniéreti  •m  commerce. 
{«•Miplcl  daas  dijeofiticMn,  It  eoiMi  fa  •  «rilMiié 
'  l'e..'c«iiv«f  à  la  «aauiiidt»a  t  V>»  da  iBHita.ltf'  efi- 
àk*«S4ti{  iNtt  êlé  fMiWMMëaa.       ■  • 

Ans  vois  fa^^neAfen  prlalA^',  tTInfa^MK^  Ja»' 
fveminot  t*v opf o<<  i  if  uhfitrveque,  parl'abltBatdedcini 
membrvs,  la  eoramilliod  u'eS  pascomplettei  il  deaandc 
que  Crochun  T  it  adioiiU  à  la  commilLun  Si  QOe  le  pro- 
)«:t  foit  ajourné  .Ir  noiiviiii. —  Un  rocinhrc  infifte  pour  la 
qiicflion  l'rtaiihlc  ,  &  le  rf[ir'>i  ,le^  rircliinirii  patde.vant 
Ka  tribunaux.— Aurcs  qbclqnct  débat»  ,  U  coulfit  a^optq 
la  fiwlbeA  pr<8laM«  le»  i*  «eajat»    ^teae  aflui*.  pid^. 


ftoté   par  Crodioa  Icndani  à  rapporter  la  loi  de  13 
fUrM. 

,  On  afeaaaaedB  prajet  de  DnpUmiat  fitt  les  Kibanans 
deaawartwfc, 

Sieuu*  d»  5« 
'  Barthélémy  (de  la  Corrèze)  annonre  qn*a« 
yant  dépoté  (ur  le  bureau  une  tivj*îon  d'orurt-  li- 

fLaip.deiqiiatre  meriibrei,  (Se  qu!  a  pour  objet  la 
icuarion  deafvrcea  ivîlicairea de  ia  république, 
il  demande  qu'elle  foit  t-nrendue  tn  comiîr  ^C' 
uérai«  — Cette  proportion  ell  appuyée*  —  Grand» 
malfon  obferve  qu'il  feroir  important  de  connot*' 
tre  d'uii  -  m.(nîèr'.-  plu»  pr?v  ile  l'objet  lur  lequel 
ou  veut  appi'ller  l'a'tcniiua  du  couirtl,  &l  d'a- 
mande que  le  projet  Ibit  rommunique  à  la  com- 
mlifi'iB  aiiUlsire.  —  Geniilieux  le  réunh  à  cet 
avii,  &  demande  que  la  crniitillion  déclare '9*tl 
elt  nécflïaire  de  (V-  formt  r  en  comité.  Li-fè- 
vre  (du .(ura>  &  Bér.ang  r  ueciarvut  que iecuo* 
reti  ienl  didt  ddckler  à  ct-r  ég;ird,eii  demandant 
qu'i:  foit  cnfu  té.  —  Cii.i'ni  ■  .anonc»-  i)iit 
cotiKiitliiun  a  un  rapport  prêt  lur  te  même  ub^rc. 
—  Le  eonrcii  arf^e  qui!  r«  fi^roierti  en  dooiité 
i^hvures. 

Lecacault  foumet  à  la  difcaflion  le  pri^et  qu'il 
a  prélenté  fur  l'époque  à  laquelle  les  mioiiirea 
devront  rendre  leur  cooipte.  ~  Le  confeil  en 
pronpnèd  un  noavel  ajoitriieflMnr»'  &  -fw»*- 
eà  cpmitf  fecrif t. 

Simce  du  6  juin. 

(hi  fait  leAiire  du  mcfTi^e  du  dirrâoire  exéçntif^ 
qui  r'eppuit  à  ci  lui  par  Ie4<jrl  le  cnnfeii  lui  decnandoit 
4rs  renieii^ncDtcns  lur  la  £cllion  du  ntiniHre  Scherer, 
,  for  les  'oinoirt  oidonDaucéet ,  par  lei  miniftrcj  de  la 
.flicrrt,  jl«Ja  marine  ft,de,  riatcricur,  £  quelles  but» 
■lés  font  liëceflliiim.'  S«r  U  yjtmttt  objet \  Wjurce- 
ftiirc  4*10,  réfère  au  conp^lê  ^  riciit  dé  lui  nfdre,le 
citoyen  Sc|icrer ,  &  ^iii  contient  c*  'firi  'a  'Ar  erdon- 
nauci.-  par  tel,  &  la  depehfè  totale  qui  a  été  Faite  pen- 
dant la^  :;âlian  de  l'an  f.  —  Sur  le  frcouj  (let  fondt 
ntccOMrtt  ,  !c  dirtMjiirc  annonce   qu'il  n'a  été  pcri,u, 
îiiivaiit  la  iciiillc  ilc  liti  ation  Je  la  tréforerie  du  $  prai- 
rial, que  icf,  millions  ;  ^u'il  tn  a  ncanmuiiu   cté  or. 
donnancT  plut  de  400  milliunt,  Sl  que,  pt>ur  ce<a,  0% 
vH^en  fC)»nia  à  ipn  çw^tun^de  î^Oj^|U|e|«!»  fn^i>f^jèr^ 
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refte ,  c»q  in  «iniftret  oot  <lée1tr<  qn'Ili  M  d<irairaC 
rîen  qo'unc  exiôitude  Atni  le  paiement  de»  crMr.i  qui 
leur  ont  éii  ouvert».  MiiJ  Ict  wisiflrt»  de  U  guerre 
£:  de  l«  mariae  ont  dit  q"e,  pour  le»  objeW  prévui  , 
les  crédits  ouverte  rcrotent  TufErans  t'iU  ^toieiU  fonrnit 
en  onmértire  effcdif.  lli  «nt  défijcné  encore  deux  ob- 
jcti  qui  n'avoient  point  été  prévus ,  l'approvifionnenicnt 
4e  nklte  la.  (bide  des  pnTonniers  en  Angleterre ,  & 
ib  att  itmniâf  l'an  tS.  l'autre  g  miUiom.   En  forte 

Îue  lei  70»  nttlicM  4e«aaiés  pour  Indéfoife*  prévae*. 
ilEraiit  s*nt  font  â«Mh  «n  tnt«énirt»  ft  ^a'Il&ntti 
aillions  pour  des  objets  non  prévus. 

Vu  meflàge  partietilier  rcn«l  compte  des  dépenfes  do 
«ialRète  de  l'intérieur.  Il  déclare  qu'en  ce  momett, 
WS  écvs  tien  de  rincée  ,  le  oiiniftre  n'a  touché  que 
le  imvièoHr  de  ibn  crédit,  dfc  qne  cepeodaitt  il  a  fu  en- 
tmcoir  tantes  le*  parties  de  feo  ferricc,  dont  les  dé- 
Mfifet  M  font  an  hit  qne  des  avaaces  faites  pour  le 
défrichement  dtt  chimp  ù  »itte.  Si  melheureuKjneat 
depuis  fop  lo.ij-tems  incntte.du  bien  pnMîe. 

Garresii  prcn.l  U  pr  .tr  &  Jemaode  napreffien ,  non 
fcnlement  du  melTtçe.  mais  des  piices  qui  y  font  lofâ- 
tes. Nous  y  trouverons  fans  doute,  dit-il.  îles  orden* 
winct-a  pour  la  dircftion  des  théâtres,  puisqu'on  fait  re- 
■réfcntcr  Tar  celui  entretenu  par  li  nation  .  le  Triot«phe 
d'Adrien,  «ù  on  trouve  tout  cr  qui  peut  avilir  le  Peu- 
ple frii^sis.  Ah  moment  où  l'ennemi  a  obtenu  quelques 
•MiltMm  noaieiitanés ,  on  fait  jouer  fi«s  i.uJ<-nr  le 
trieMMd'iM  Empereur....  Citoyrns .  je  tcncus  mwn  m- 
licMitiMi  «ni  irait  tm Mn  Ims  douw,  en  voyant  aiuiï 
feuler  tas  pied*  Mn  fc«  primipee  rlpuMleaii».-. 

Géniffieux  prend  U  parole  pour  releter  un  lait  auquel, 
dit-il ,  il  ne  faut  pai  laiffer  plu*  lo«t-tema  de  ««Jit; 
•*eft  reietivemcnt  aux  befoini  du  tfélar  pnblie  tUMloM 
dans  le  melTace.  Il  rappelle  i  cette  oeeiiott  l«  «"W» 
faits  par  la  comaiiflion ,  de  concert  arec  le  niaWKt 
fmo  de  la  eommilfion  qu'il  ftilloit  de  noove«ix,fopd» 
mur  le  ferrice  de  li  ijucrre  ,  &  l'cmprellement  qu  elle 
Mit  à  en  propoFer.  Il  demande  comment  dans  un  avis  du 
«iaiibe  des  towces,  on  peut  lui  avoir  fait  un  crime 
ravair  peu  cette  lniti«ti»e,  lorsque  le  meOase  lui  même 
aMvifltt  des  hits  anaonc^.ft  a'edmck  les  700  milliotit 
MHiaM  UUmiWà  coaditiaa  «u'uae  rcflource  de  90 
BitUMt  an  %*MH(  natioaauK  fera  couTertie  en  pamile 
fomme  numéraire.  A  la  fuite  de  ces  aMerratianrGéais» 
fivnx  annonso  un  rapport  complet  das,li  «aa»»l«an  WC 

**BrU»t' «mène  l'attention  dn  eenfcH  fiir  It  Ait  ia  jft 
reprefentMion  de  l  opér»  d'Adrien.  L'Empereur,  dit«il« 
•(Ht  bien  treuver  des  hommes  oui  le  faffent  conroaner 
^r  gn  théâtre*  mais  jamais  il  n'entrera  fur  tes  fronué- 
m  de  la  répobiieje ,  qu'en  paffant  far  les  eorps  dcj»us 
fn  defciifeurs.— Du  renouvelle  la  daainit éim  MMfh 

«.  Il  aft  mis  ans  sraix  8c  "J"?»*- .    ,      _      .  .. 

BHgt  uilfinW  cafuite  la  rédaftaon  du  roenage  idapte  i 
la  fnitade  h  aiatian.  Il  f  téUunt  tentes  fcs  •fTcnioas 
rat  l'origine  de  tem  * i  '/fi' 
reutéu  —  Ctrreau  deaiaada  qn'an  le  b»ma  i  es  fait  ?é 

p,re«r ,  ce  qu'il  y  a  d'inCTnt«>»Ma.  <lk4lj^#a>  reffet 
dv  la  reprcjenUtiort  Cur  les  rpcAaMvn  l*'**^'**".^*'* 
t<é»ian«at  de  |oie  a  ce  rpedade.  Il  pnpala  4a  «MigW 
Ip  «Okie  dw»  ce  (cas,  *  de  l'eaTaTcr  à  TinlMl 


atme.mrM^ae.  d:t-4t.  }e  faii  perfaad^  ^  l«||lir«c. 
toire  dttêndia  la  iïMonia  lafcefeatilian  it  «ettt  >ita» 
■u'oa  fe  pvfpwn  •  dannar  aa  fbir.  — Cia  tM|BBM««> 
(m  a4afflica.  . 

S/anud»^. 

Dans  la  correfpondance  ,  on  remarqae  qm 
adrelSe  figoé*  par  des  citoyens  de  Dijon  ,  qui  ré- 
damatie  an*  loi  par  laqaeMe  ia  liberté  U  PmC^ 
fe  foit  garantie,  &  fa  licence  réprimée.  —  KeS» 
voi  à  la  comaiilfion  chargée  de  cet  objet. 

Après  qoclqaefl  rapports  fur  des  objets  paiâ- 
culiera,  la  parole  eft  accordée  à  Beaudet  pour 
une  motion  d'ordre  lignée  de  4  membres.  EU* 
a  poar  objet  de  demander  ane  loi  organiqae  éa 
l'article  136  de  la  conftitatîoo.  11  convient  (rat 
la  liberté  de  la  preflfe ,  ftas  licence  »  eft  le  pW 
sûr  moyen  de  ranimer  Vefprit  public,  doat  on 
cléplor»tous  les  jours  U  dépravation,  li^i  dit- 
il,  oa  readrat  à  cette  Hberté  lontè  Ta  vigvtnt,' 
il  faut  enlever  aux  malveïlians  toutes  1rs  ocea- 
fions  donc  ila  pourroîent  fe  lervir  pour  employer 
leur  arme  favorite ,  ta  calomnie,  divifer  &  avuir 
les  magifkrats,  (k  exciter  les  baines  it  les  dé- 
liances.  On  a  le  plus  fouvent  accafé  Ja  repréfea- 
tstion  nationale  dans  tous  les  goovernemens ,  d« 
céder  aux  iedadiont  do  la  paiflaBce  «véctttive» 
il  faut  «afia  noi»  garantir  se  firmblabfes  aceatlh 
tions,  quelque  mal-fondées  guVHM-  piiilTeotétro, 
Il  fuffit  de  déclarer  qu'ancum  membre  du  cor^s 
législatif  ne  pourra  sccepteCtfitit  peitdant  la  du- 
rée de  fes  fontUoDS ,  foit  un  an  après  leur  ceflTa- 
tion  ,  des  fondions  à  la  nomination  du  dire£toi- 
re.  L'eiftt  d*Bno  pareille  mefure  fera  des  plua 
(«lutaires;  car  quoique  j*aye  l'intime  convIéuoA 
que  tous  les  repréfeotaas  dn  peuple  coofervonfc 
une  entière  indépendance,  je  déftre  encore  qu'ila 
no foioMpas «énie  foup^onaés de ae pas  lacon- 
fcrvar.  flranionrs  cette  «efarè  rétablir,  en  qae1« 
que  forte,  l'égalité  entre  tous  les  citoyens.  Il 
coBvicntque  d'autres  que  des  législateurs  fotenr 
BOaMaés  (dot  feattoao  ^Wiqaes.  &  (|ae  ceua* 
ci  fe  retrempent  dans  l'égalité  répablicaïne.  Je 
demande  que  la  oropofition  foit  renvoyée  à  une 
eomniiHïon  fpédale.  —  La  formation  de  la  corn- 
milJiolt  eft  appuyée.  —  M  aies  prend  la  paroVa 
pour  s'y  oppofer.  11  ne  voit  pas  dans  la  confti- 
tution  un  article  qui  aotorife  cette  efpèce  d'ex- 
clufioo  ;  il  £iudroit  attendre  qo'oa  La  reviOU 
je  feroU  peut-être  alors  de  cot  a^^^  fel'dci 
murmures  interrompent  l'orateur,  qui  termine 
en  réclaauuit  la  qoeâien  préalable  far  «ne  pro- 
politlaa  déjà  fiilto pat  OoMofard,  &  qai  fat 
lettée  alors.  —  La  qoeftion  préalable  eft  appayée 
par  plofioan  aMawres;  nuls  le  confeil  U  rejetbi 
on  fcoooa^t  k  fcATol  à  «m  iiianillii»  ^f** 
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ciale.  n  orJonoe  l*impreflIon  de  !a  notion  d'ordre» 
Le  eonfeil  entend  enfuice  deux  motiou  d'or- 
dre qui  avoieat  été  dépofées  fur  le  bureau,  fi- 
uoéesde  4aieaibn>s,  aux  tt-rtnes  du  règlement. 
LA  pttmMn  eft  fiitte  par  Mourer.  Elle  eft  rela- 
tive aux  atteintes  portéea  aa  libre  exercioc,da 
droit  dea  citoyens  pendant  le  temi  de*  demlerii 
élevions.  Ea  fatfant  cette  année  triompher  la 
majorité  l^ale,  dea  efforts  do  royaltfœe ,  de  l'in- 
trigue &  de  himblHon,  veut  ave»  plutdt»  dit 
Voratear,  jugé  des  procès  entre  les  fciAîons, que 
voua  n'en  avez  détruit  le  (illéiue  effrayant.  Il 
fiât  travailler  à  cette  deftruftiuo.  Je  demande: 
IV.  que  les  pièces  contenant  dénondationt  d'ar> 
reftatioDs  faites  pendant  les  feffions  dea  ailem- 
-Uéct  primaires  oc  éleÀorales  de  l'an  7,  &  no- 
tamment dans  le  département  de  l'Etcant ,  foient 
tmniàri&s  an  direftoire;  s»,  que  les  piioee  re- 
latives au  citoyen  L^vêque,  Ton  comniiïlâire  près 
le  département  des  Deux-Nècbes ,  prévenu  d«- 
tnigraeion,  lui  fuient  également  renvoyées.  — 
Ces  propofitîons  font  audlcùt  adoptées. 

La  feconHe  motion  eft  faite  par  Carreau.  Il  n'cft  per- 
fonne,  dit-il,  farmi  noui  qui  ne  (emc  la  ntcfllitc  ,  •iani 
let  dangers  où  nous  nous  trouvons  ,  de  mettre  eu  aiii- 
^ite  t»n»  lei  moyens  de  force,  d'énergie  &  de  cuiirage 
^uc  peot  déf\ojet  le  peuple  fran^ttif  ;  nati  il  n'en  ett 
«Mua  qni  ne  foit  aaOî  conviinco  ^ae  toetec  les  aiefu» 
Tes^n'«n  peopoCeroit  aujaurJ'hui,  feroicnt  ooa-iruleaient 
inutiles ,  ma»  mine  dangcreufet ,  fi  le  «orpc  lc);iilatif 
dfaa  tàà  ft  la  diicdoire  exécutif  de  Vwntn  »  m  a'cai- 
ptafticat  pas  de  aeadae  i  l>J(prit  publie  teme  lbn  Aaef> 
gie.  Voei  avcs  déjà  fait  un  graaa  pas  veraar  botdiE- 
taUe  far  eetn  adisITe  au  |>eiK>le  fraoçoit  :  mais  il  faut 
encore  srouver  i  ce  peuple,  bon,  confiant,  généreux, 
mais  i  Mavent  trompé  ,  que  vous  travailles  à  diminuer 
la  fomme  de  Tes  maux ,  en  rétabliOant  l'ordre  8c  l'éco- 
fiumie  dans  les  iînaoces,  en  éclaiiaiit  le  labyrinthe  des 
4iilapidaU(M)s,  en  mettant  un  ternie  i  la  corruption  &  à 
l'arbitraire,  ea  reportaat  chaque  pouTotr  daas  Tes  limi- 
tes ,  en  ganuittllàiit  U  liberté  des  ferfoooes  Si  ict  opi- 
stions;      alors,  afluré  ^ue  Tes  rcpréfentsu  travailleet 
pour  fon' bonheur,  il  nèttia  à  défendre  là  conftitntioa 
4t  ft  glaife,  U  aitae  aadeer  fu'îl  mit  i  esi^piéfit  fii  li> 
karti.  In  aoaffvMnait  Ja  daernade  1 1*.  ta  fiiNMiiian 
rf^ma  eeaniiflîoH  daeinaaiembrci,  chargée  de  préfeotcr 
va  projet  de  lois  paor  afllirer  le  libre  exercice  des  droits 
dia  people,  furtout  dans  fe<  anVinblées  poittiHues;  a*. 

farnaation  d'une  autre  commiirioo  ,  également  de  cin^ 
aieabres ,  pour  former  le  complément  de  U  lé|{t&latioa 
relative  i  la  liberté  individuelle  i  3«<.  (^ae  U  diicuOion 
fur  U  Vûitné  de  la  preffe  foit  repriGe  duodî  {  4*.  Q^oe 
I  OB  complette  la  comaiil&oa  cbargée  dé  faire  un  rapport 
fur  la  refponbbilité  d«*  ariaiftrWt'&  qu'elle  préreuce 
iaccffaïaieat  fon  travail  1  Que  l«a  «emaiiffiens  de 
ArtaiitaMe  te  la  comptabilité  ftile  la  tffbrerie,  ftflbnt 
•08  ne  nppeik  fer  la  piéfêntatiea  des  caniptes  des  di- 
vm  ealaniaiim^*»  La  eaalcil  adepte  ses  divcrfas  pre- 


gazrtte  dt  la  ^our. 
OafUulation  C(»tCluf  f>our  U  reddHuH  de  la  citodtUr  de  F«r. 
rerr ,  n:trt  Lt  f,éntr»i  c»mte  £Unau,  le  ccvtnùifuiaa* 
/rmiçi»!  Lafohitt,  U  mni  17^9.  Art-  Jcr.  La  cita- 
delle de  Ferrare  (cra  remife  au  général  Kleoau.  Réf.  La 
eitadetle  fera  remife  aux  troupes  iaiférialet  %o  heures 
après  U  lignatun»  de  la  piéfcnte  capkalasioa.  Art.  S. 
Lss  neopas  fomnat  la  nraifea  (actkeat  avee  toea  Isa 
■emsMade  laguerfUt  rdM'ditr,  avee Icvrs eeowa A 
Mp|ia«  naa  piéoc  de  eampgae  un  ebariet  da  m»» 
nltiaai  pour  eha^ne  bataillon.  J?^  La  garaitba  Ctttfca 

Eir  la  pone  du  ftcoun  avec  let  bonncurt  de  la  guerre, 
voir  :  avec  armes  &  bagages  nne  pièce  de  campagne» 
die  dépoCcra  les  armes  iar  le  glacis,  &  la  cavalerie  rc 
mettra  les  chevaux.  Les  officiers  coulcfvcfaiU  lent» 
épéet. 

Art.  3.  La  garniCae  le  rcadea  ao  «luartler^énénil  de 
l'amte  frao^iCe  ,  avec  «ue  eCcortc  que  le  général  ao- 
trichies  iei  daeaeia  >  la  route  qu'elle  prcadia  daas  fii 
■tarehs,  dépciiiM  da  la  détermioatleB  de  caffanall 
auit  il  mn  feia  f«e  m  Toit  la  plut  eoerte  poor  arriver 
i  l'araiée  frufMfe.  Rif.  La  gamifon  s'engagera  I  ne  pas 
frn^ir  paaiaiil  b  «2a  ssMe  In  «mifw  de  t.  fi. 
rSnpeffcnr  ni  eaatre  fes  alliés. 

Art.  4.  Ou  fournira  aux  troopet  les  raoyern  néoeOti- 
res  pour  le  transport  de  leurs  effets  par  terre  ou  par 
rau  ,  foit  que  cet  eSèts  appartient  eut  au  corps  en  gé- 
Mcral  ou  aux  indiviiliii  eu  particulier;  «u  pOBrvoire 
e^3l<  tneat  pour  les  cke<  «nx  d'officiers  &  dt  eSWl  ^ai 
foui  antoiilés  à  en  trnir.  Réf.  Accordé 

Art.  La  ;;arniron  fera  pourvue,  de  ftatioa  i  ftatioa, 
des  vivres  Bi  founuMS  nécei&irest  fiiivaat  les  grades  Â 
am  «n'a  eft  d*eliiga  daat  raraiéa  ftançeliW.  hf,  à»- 

Art.  a.  Las  aialades.A  Ueflés  qui  ae  peeiwt  pas 
être  ituMpeités,  taineat  i  ThApital  de  Factaw  Jm«a'4 

leereotiar  rénri»iHlbaient ,  aprèf  lequel  ils  flmoteaadeits 
aux  avant-poUes  franqoit  avec  les  «rficierc  de  fanté  oui 
feront  rcftét  paur  les  foit^ner  Réf.  Accwdéi  eet  auJa- 
dcs ,  après  leur  rétablilTcmeat ,  fnwt  ftmnis  i  la  ailMt 
obligation  <)ue  U  garuirau. 

Art  7  On  nommerj  de  part  élc  d'autre  des  officier» 
de  génie  ft  d'artillcrte  pour  dreffer  det  états  des  plane 

papiers  de  la  Cartcidle ,  ainfi  ^ne  de  l'artillerie  &  au- 
tres d>icts  de  défeofe ,  &  on  hire  l'éslia^  idpcâiL 
Rif.  Ces  petibnoet  fc  réunirout  dans  la  letlàaaBl  anft» 
tét  aprét  l'aebaagadc  la  sapitalalÏM. 

Art.  t.  Il  fina  aiiS  namaié  de  part     tfnDn  dm 
comuiiOiiires  panr  dftftr  as  état  dm  augafias    sMcls  . 
d'approTifionacawnt,  Jet  fVMettte  on  les  recevoir.  Rif* 
Accorde  de  la  même  manière  que  l'article  précédent. 

Art.  f.  Totn  let  non- corn  battant  qui  font  reaferâés 
dans  la  citaaeUc  £;  qui  délireront  de  fortir  avee  la 
garniron,ea  «btieedroet  la  fiuulté»  it  il  lear  Cna 
permis  de  saniss  e»  lia  Jagifiai  i  ptipes.  J».  Ae» 
eordé.  -  , 

Art  10.  Let  troepes  eisalpiom  é.  piéuMmtoifes  fcroal 
traitées  de  la  même  manière  que  les  treupis  fîaaqailsa, 
Rif,  Accordé. 

Act,  it*  Las  afisiata  an  amplapls  falsaniMs',  fat 
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lent  >ff*irci  rcricmhMl  nwvt  ^Ml^oe  tcnt  i  Pet. 
■tn.  «btieiMiroat  4«  MMinaudant  de  la  ctt»tiellt  b  |>er. 
Sffioa  é'1  r*îtn>a.wB  ImtK-tent  ^ue  1«  ^ffUni  mtri- 
''•bico  le  ïMcn  i  (••PM*  âtcMrié. 

«Art.  11.  «ttranMiat  M  «Mfv  liyi«iAi;afftrteM« 
ftki^raiba  ne  fcw  iw|iiM«<  m  .nMni  fc»  soel^w 
yictexte  A*lor4«. 
'  Art.  13.  Lfs  trowpci  impcrialci  »cctiper«nt, 
«prit -^a  Gjjnature^ic  ta  prtfente  capituUtiuii ,  la -i 
lune 'lie  la  poite  d'entrée  du  côt»  Je  U  ville.  S4p.  IMê 
iravpes  Impériilet  occuptront  U  poite  du  t«wurtf 

Art.  14.  Il  fi-ra  remis  r*!peaivtineiit  Jtl  f*»t 
ItitArcté  de  CtaécMîM.  Rif.  AccotUe. 
"ftit  i  Fef rare  Je  14  nai  i799'  .  .  ., , 

jAlbefU»  «P.  évt.ÉMt.  —  SUail ,  colonel  de  1  état- 
-«urtort  De&»t  bauiiion.  —  Ti 


?Rat»<ii<fttr  flwi 


rri<4uert. 
ëc  ta  -ctuOtlle  d«  Fer' 

Comme  c'eft  un  principe  dan*  l'armée  impériale  de 
traiter  It*C  diBioftion  de  braves  luldats,  je  cnnicos  à 
U  demande  du  commindani  Lapoii>te,  de  laiflcr  sux 
Inuk^flWan  l*un  éfte^  ,  &  je  confirme  en  g<iMral  lea 
•riieici  éria  capitulation  ci  drfTus.  Sigaitom»  incM>« 
•  g|Dént>ma jor.   Hdi  :  Kray ,  F.  M.  L. 

•n  lAfBfDifM  fitoatoifc  faite  priroanî^re  dencrre  poor 
is  meb  cnvfttn  de  cette  capitulation,  eo»fiie^  ifsf 
b«(iTmei.  —  On  a  trmwé  dam  la  ettadelle,  •attt  on 
6tmi^mti\\^M^  de  cartMwhes  d^ttftMafie,  •  wietia«de 

quantité  d'autre?  de  toute  erpèce,  f2i4  V*"***"  ** 
«oudrct  en  tonneau»,  »•  ^uintau»  de  pondt* 'MB  eiK- 
••re  préparée,  &  une  quantité  proiii^icufe de meufinets, 
dooblei-haches,  piftoicti ,  carabines  &  arme», 
dent  une  partie  eft  hor»  il  état  de  fcrrir;  enfin  un  nom- 
bre contidérable  d'anires,  toilures ,  agniv  A  autre»  ob- 

JÂ»  <le  marin,e,  v  .,  r     r  •  i 

JOitU  km*raetem»  où  ropcration  fur  Feriarc  t  ïxe- 
'I  «gH  grrèa  oie  expflirion  fur  Ravtnne»,  &  le 
"  Griii,  de  SttnK,  en  fut  chargé.  Ctt 


«Le  F.  M.  L.  Kray ,  «fuit  d^Uch^  de  Ferra »e  tïa  eéri 
dt  KjTL-nnes  un  efc^ijroii  de  hufTardt,  deux  compa^nirs 
d'infantfric  commr  avant-garde.  Se  un  bataillon  d'înf^n- 
tcrie  léjére^  comine  foutien,  pour  fàeori fer  cette  cxp«. 
ditaon.  Ce  cépénil  obferee  ^ue  ^iiteifoe  Raveancs  ae 
(bit  point  uoe  place  Forte,  U  polèlfiM  aflorc  .U  imiie 
dc<  cdtea  dk  la  TobCftance  daa  troafca  fii  UiaimM 
dana  la  gmlast  de  Fettafiw  m  ' 


éSOér  «>mtaf«m  le  «4»  «««  I"»»»  ««»»p»ï?nt«t  de 
'  bn  rteiam.  «à  l«  tf  U  amv»  i  FMte>d»  Cote-  Le 
r,  k  lEîlUi^eekiel  OfHlv  apièi  tfètf  concerté  . 
avec  le  majnr  de  marine  PootV,  •  !•  •••«Wdwl  jM  . 

infurgés,  Jacobi ,  <nu  fe  troueêît  *  .ComarteellW,  dé- 
biroua  fa  troupe  i  Porto  Pnmaro,  avec  deu».  caNeaa A 
det  munitions.  Voici  ((utUcv  furent  lei  dirpotition»  ot- 
données  pour  l'aifaqne  <ie  Ravcnnes.  Le  major  Poota 
dit  e»trer  a»ec  <a  fiouUc  Haut  le  caoai  de  R^vennei,. 
détaNoer  fca  matelots  pour  fomenir ratt.iHuf  'If  'avilie. 
Le  llcntenaat  celonel  Gnil,  avcr  fe»  voi\  conTpasmef 
êt"fct'de«»  piècet  de  eaaon  ,  man-ha  dirtdJi-mcnt ,  p  ir 
VMSOolb.  4îirRaveiUies.  Il  fi*  en  même  temi  avancer 
I»  troop»  d'infilivéc  ^  coniitenk  e»  300  bommea ,  de  S:. 
Alberto  fur  Rtwiwea.  A  fa»  awroclie*.  renuemi  ferma 
^es  porte*  de  U  eHIe,      fe  dcMNtf  mato  le»  f««te* 

■vaut  «  te  bientir  enfoncées,  il  fe  retira  tptj»  ««e  «Pintr, 
retiftanct  Ju  cMe  Je  Lu-^of  il  perdit  da«t  «  RNtt  Wli 
tanon  &  un  chariot  de  poudr.  ;  un  prétendu  lienteMiit- 
•fttonel ,  un  officier  &  cnvirun  lo»  homme»  lurçtii  tbrtfc 


'„  Le  lieutenant-colonel  Gehringer,  do  résttaeot  de 
hulfartit  de  Steckler,  qui  Te  trouve  fout  lea  ordres  de 
F.  M>  U  Starrai.  a  oceafé  le  19  Hcidetbers.  Le  m» 
iMCf*UdataMiit  Reiil ,  es  fc  Mrtaot  es  awi»,  e  fiiné 
à  la  Mtiaiie  iea  ivftAea  «n^aaMa,  A  a  iaik.pfiCawaiifi  a 
•Selen  ât  40  Iwnaiet.  Le  |wf«ier-tir«ltii>at  Lairn  ai- 
ta<|in  wh  de  Lamhertheim  an  détachement  de  fipjleint 
rnncmn;  one  partie  Fut  colbutée  dans  le  Rhin.iSS:  t 
offiiieiî  &  :o  hommes  furent  laits  prilopn.t-rj.  Lr  16 
mai,  ie  lieutenant-colonel  Gehringer  a  encore  rieacia^ 
4  tffiwan  dkLf f  Toldatt  qu'il  a  fait*  piibaMeo.  « 

*  Franefort  du  t  y  juin. 

Le  Roi  ft  la  Reine  de  PnitTc  font  arrivés  )e  X  i  Cj^el. 
L.  M.  étuient  accompagnées  de  S.  A.  S.  la  Priacefle  héré- 
ditaire de  U  Tour-TAXta^dk  du  Prince  hcréditairv  de 
Heckleubour)^ 

.  Ou  ceritdel.  ége  fiie  It  cm»  qnr  deveit  lii  ibrow  à 
Alml .  paiei  LlèiC,  ■'attitimnlêatMablematt  fMatUni, 
tnendo  que  la»  iwipei  qai  dévoie*»  l'ocaofct,  fcca» 
.  oent  luccrfiecMM ' kl  :roolo  db- HaoMiAto*  lo  Mae 
demi  biiKide  partit  dèale  «f  dk  eOe^reiel»  dk«»  ifioM 
de  la  4',mc,  Ju  amc  régiment  -fe  JutWMS  «  da  *4»  <!• 
cavaltrir.  &.  Uc  3  autres  dem»-btnadei ,  qai  etoieot  ea 
marche  de  i'mtcficut  de  la  France.  Uepcadut  il  portiH 
<,u  a  fera  foriot.  iiir  Ja  Mcvfe  «ft  aonp  oovfoli  4e 
•ottforttj,  «  ... 

boivontanrtetcredcBroxenes  du  7  ,  tepof. 

fagc  [kï  trotipes,  l'arrivée  Jes  confcriTâ»  lc« 
eorâlerowns  vulontaire»  y  ont  acquis  un  dé^è 
«l'wflivité  aiiqiici  on  m  t'atteadoit  pas* 

On  apprend  de  la  Hayês  q«ç  le  cicoyen  Be- 

xier  a  ëtë  nomtn«^  le  i  de  ce  mois  à  la  pUce  vt- 
cante  dans  le  dircétoire  de  U  répobltqoe  batav» 
Lé  comte  dé  Ftnkcnftéifi  a'rëlfbrl  (e  3^  de  ci 
mois  à  Berlin  Ton  ).«bildy  comme  miniUrc  d*!^ 
tar  &  chef  Au  r^eparrement  de*  affaires  étraofi- 
res,  dont  il  fait  les  fondions  depuis  50  ins. 

La  léivaine  paOeu  f  76  buirards  de  Sztchlet 
font  venus  à  Offenbach  ,  oîi  ils  ne  font  refté» 
(|ue  .^tiel^ues  heures.  —  Les  françois  ,  ^oi, 
apri's  «voir  «iMndi^niit^  défoidrement  leurs  p» 
(MtoaaiàHoacbA^f  y  ëtoient  revenus,  font  re- 
toornds  dé  liodveau' 4  tet)r  caoiB  de  HocUhub. 
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JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EUROPE^ 

(Fauaht  suitb  a  la  GAZ£TT£  DES  DEUX -PONTS.)  . 
Du  Dimanche  i6  Juin  1799.   (N^.  16&.) 


Turin  du  30  mal. 

Le  qnartîer-général  du  maréchal  Souwarow 
cft  ici  depuis  a  jours.  L'armée  Auftro-RalTe  fe 
dirige  vers  Coiii,  Pignerol  ,  Sufe  &  le  mont  St. 
BernMd.  Il  parolt  que  le  pUo  dec  généraux  eft 
de  s*oavnr  le  p^flage  dei  Alpes  fnr  Tan  ou  Tan- 
tre  de  ces  point»,  de  pénétrer  fur  k- territoire  de 
la  république  traocoife,  tourner  ]a  Suifle  par  la 
Savoie ,  èc  forcer  ainfi  le  gonvernenirat  (rattçoit 
\  rappeler  d'Italie  fca  troupes  pour  défendre 
ion  territoire.  ~  Au  refte,  le.«  fraoçois  gardant 
avec  dès  forces  aflez  connci.^r.^bijs  le  petit  Se. 
l^ernfird,  le  Mont-Cénis  &  le  Pas-de-Suze.  Le 
Col-de-Tende  eft  couvert  par  Moreau.qui  avoit 
encore  le  27  fon  quartier-général  àCont.  &donc 
l'aile  droite  a'éteod  Je  long  de  l'Apeonio  far  le 
territoire  Qénois,  jufqa'anx  foirrcerde  la  Borml* 
da  &  de  rOrba  ;  tandis  que  le  gi^néral  Pèflgnon, 
avec  un  corps  de  troupes  françoilVs  &  ligurien- 
nes, occupe  lea  fie&  impériaux;  de  que  le  gé- 
néra! Micdonald  fait  une  grande  diverflon  furla 
fronticre  de  Tofcane  &  dans  le  Modénois, 

Le  jour  de  l'entrée  des  troupes  impériales 
dans  cette  ville ,  on  publia  me  prodamatiiMi  da 

maréchal  comte  de  Soawarow,  dont  voici  le 
début  :  "  En  prenant  pofTeffion  de  cette  capi- 
tale, nons  voyons  avec  iatisfa<flion  la  joie  qoe 
Set  liabitana  prouvent  de  fc  voir  délivrés  de 
ropprtlîion  qui  a  pcfé  fur  eux  pendant  quelques 
noii)  malgré  lesproroefles  qui  leur  avoient été 
fidtes  dir  le»  principes  mime  que  l'on  avoit  éta* 
h!is  (Pabcrd.  Le  cnîme,  l'union,  la  tranquil- 
lité d«  cette  Ville  &  du  Piémont  étant  le  pre- 
mier objet  de  nos  foins,  nous  crayons  ne  po»> 
voir  mieux  atteindre  ce  but,  qa'en  rétibliuant 
l'ancien  fydômc,  an  moyen  des  mefarct  pro* 
vifoires  fuivantes;  &c. „  v 

Une  autre  puciaioation,  en  dite  d«  37»  eft 
aiaft  conçue:  Peuple  do  Piémont,  ranhée 
Aaflro-Roffe  viAocicnlb  dirige  Aafatvtnfonif 


au  nom  de  votre  fouverain  le'gitiroe.  Elle  vient 
pour  rétablir  votre  Roi  fur  le  trdne  de  fes  ao- 
gufles  ancêtres ,  dont  la  perfidie  de  fee  enne-  ' 
mis  l'avoit  fait  defccndre;  elle  vient  pour  faire 
triompher  la  faintc  religion,  enfin  pour  vous 
délivrer  dn  joug  tyranniqne  de  vos  oppreiTcurs 
&  ddtrtiire  l'immoralité  qu'ils  cherchent  i  ré- 
pandre dans  tous  les  cœurs.  Braves  piéroon- 
tois,  votre  fidélité  Tfi  votre  attachement  â  l'ao* 
gufie  roaifon  de  Savoie  qui  toet  gouverne  de* 
puis  plufienrs  ficelés  avec  tant  de  fagclîe  &  de 
gloire  ,  vous  invitent  à  combattre  pour  une  - 
caufq , .  Â^l'heateufe  ilToe  de  laquelle  dépend  vo- 
tre  bonheur.  Animés  par  l'exemple  de  vos  an- 
cêtres, reprenez  ces  armes  û  Couvent  viétorieu* 
fet  contre  notre  ennemi  common,  rdnnillba- 
voos  fous  les  drapeaux  de  la  brave  améc  qae 
je  commande}  &  les  iropolleors  qai  cherchenr 
i  vous  féduire  pour  vous  op4>rimer,  feront  cbaf« 
fia  pour  jamais  de  votre  territoire.  C'eft  ■ni»' 
qaement  pour  tadéfenfedc  votre  religion ,  pont 
la  confervation  de  vos  propriétés  que  je  ? oos  ifi^ 
vite  i  prendre  les  armes.  Je  promets,  en  nom 
de  L.  M.  L ,  protetflion  &  ailiftance  i  toux  ceux 
qui  écouteront  la  voix  de  l'honneur  &  du  de- 
voir} mais  j'abandonnerai  au  châtiment  le  plus 
rigoureux  les  fcélérats  qui  fe  fondant  for  un 
afte  arraché  par  la  trahifon  &  la  force ,  ofe» 
roient  t'oppofer  aux  progrès  de  notre  armée. 
H|tea>voiis  donc»  fidèles  babitana  dn  Piémont, 
à  prendre  part  à  nos  fuccèî  j  qu'une  faufTe  crainte 
ne  vous  rende  point  infidèles  i  vos  premiers 
fermens.  .Votre  honneur,  le  devoir  annullent  . 
celui  qoe  vous  avez  prêté  au  gouvernement  ini- 
que qui  vous  a  opprimé.  Les  vertus  foblimes 
que  nos  fouverains  font  briller  fur  le  trdne, 
voaa  fimt  gpranit  de  met  proaeacs.,^ 
Mikm  dn  3  juh$» 
Oii  upprend  que  le  général  do  Krqr  aA  fetoofi* 
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Bé  fous  Mantoue  pour  preiTtr  le  fiège  de  cette 
Ibrterefle.  Le  générai  comte  de  Bellegarde  a  dé- 
taché ans  partie  de  (on  armée  dana  le  MîUnoût 
pour  renforcer  l'armée  fbr  le  P6  infIMear*  qoi 

couvre  le  blocus  de  M-mtoue  contre  les  cntrepn- 
fes  du  générai  Macdouald.  Ce  général  a  déjà  li- 
vré quriquee  eomiwta  au  ginéral'  Ott  »  qat  ca»- 
mande  artuelleroent  les  troupes  Imp 'r!aK-s  dm? 
Je  l'armefaa  &  Je  Modéoois;  mais  on  n'a  pi^* 
eaoore  de  rapport  auteittiqae  for  le  réte'tat  de 
ces  évèneinens. 
Êxtriht  d'unt  lettré  de  Florenct ,  du  2^ . 
mmi.  (D*dii  îooroal  de  Paria). 
"Le  général  Macdonald  ert  ici  dt-ptiis  le  24  de 
ce  mois.  Nous  l'avons  accueilli  comnie  le  (au- 
^ear  dea  fran^is  en  Italie,  A-  tout  annonce 
que  notre  confiance  en  lui  ne  fera  pas  trompée. 

.Son  armée,  qui  l'a  fuivi  à  grand  s  journcrs, 
eO  cntiirement  ranTembléc  ici  depuis,  hier  :  elle 
cft  pleine  d'ardcur;  &  ton  xèlc,  qae  quelquca 
contrariétés  n'ont  fait  que  ranimer,  cft  pour 
nous  <iu  plus  hcureu)  préluge.  Demain  cH  le 
]oar  auquel  elle  doit  marcher  en  avant,  franchir 
rAppciiin  &  fc  iKurcr  dans  la  plaine.  Il  ne 
rcAera  ici  qu'une  divifion  aux  ordres  géné- 
ral Rvfca.  En  comptant  ccUê  da  g^n^l  Vic> 
tor  qui  occupe  Gènes ,  nous  avons  une  acnie 
de  près  de  quarante  mille  hommes.  Noos  pou- 
vons dooc  concevoir  de  grandes  el'pérances, 
d'avtant  plue  que  du  côté  de  la  mer  nous  alloita 
être  protégés  par  l'efcadre  de  Toulon.  Nous 
attenîdons ,  pour  ce  foir,  le  citoyen  Sieyes, 
confvl  de  la  république  françoife  i  Naples.  „ 
Paris  du  11  juin. 
On  a  appris  hier  que  notre  flotte  eft  partie  de 
Tttvlon,  &  qu*un  vent  ftvorable  Ta  portée  à 
Livourne,  où  elle  a  débarqué  16  mille  hommes, 
qui,  réunis  â  Tarme'e  de  Macdonald,  doivent 
attaquer  â  dos  l'armée  auflro-rullc ,  &  la  mettre 

'entre  deux  h'»x. 

Use  Icttce  du  séoénl  Peusck  i  l'adjimiAatioa  cm* 
traie  do  dcpartcmeut  des  Alaet  oiartiifliet,  datée  de 
^n^trtier.^'i  i«'Onellle««  le  10  prairial  (19  mai) 
aruionce,  q.c  (-iptiif  3  fieatts  du  matin,  Oneitle  i 
toute  fa  vallfc  font  au  pouvoir  dc«  FraticTis;  ki  rcbrl- 
lit  le  font  jctté»  du  cùté  de  Diimo;  on  cl*,  i  leur  puvT- 
fuit^. 

h'ot  juurxijiix  innoacent  2u;oiird'faui  q'je  iionap«rte 
tù  ^«uenii  i  s'cmpaier  Je  St.  Jean  d  Acre,  xprèi  avoir 
tailit  va  i>ièccs  les  troupet  de  Ogcur  Pacha  St  du  Pacba 
ae  Damas  i  mais  Ht  n'iiidl|oeM  ai  la  date,«i  la  lawR 
4«  cette  nouveUe. 

A  la  cdiénonie  fsnèbrc  |w  t  €•  lim  U$m 


champ  de  mars,  le  citoyen  Cbéoter a profiouicé 
un  difcours,  dans  leqod,  aprds avoir  vcWdea 

flanrs  fur  les  tombes  de  BohnierÀ  deRuberjot, 
appellé  l'indignation  &  la  veogeaoqe  fur  i'Ao- 
triche,  avoir  déploré  lea  malbeors  de  l'Italie  , 
il  ajoute  "Par-tout  les  préjugés  enhardis  ton- 
ncnr,  menacent  &  profcrivent  i  par-tout  fe  for- 
gent de  nonveao  lea  triples  chaînes  de  la  fuperf- 
tition ,  du  dtfpotlfme  &  de  la  gothique  f^oda- 
litéj  par-tout  s'organiie  la  révolte  ouverte  de 
la  vanité  hcivaitaire  contre  l'éternelle  majefié 
des  peuples,  du  poBvotr  abfolv  contre  la  vraie 
focidbilité,  de  la  barbarie  contre  les  lumiêrei, 
dea  bé:cs  féroces  contre  les  hommes.    Et  l'on 
a'eft  flatté  de  remettre  imponémen.t  en  qacdjoa 
l'cxincnce  d'une  re'publique  de  trente  niUiaof 
d'habitans!  La  coalition  nouvelle  imprimeroit  ' 
aux  erpritaane  marche  honteufcment  rétrograde! 
•Uc  abaifferoit  à  Ton  niveau  les  haiiteora  de  la 
penfée  humaine  !   elle  impoTeroir  encore  aux 
Hataves  le  joog  d'un  fistboudérat  oforpateuri 
elle  brtferoit  for  lea  monts  belvMqeea  la  fllche 
invincible  de  Guillaume  Tell  !  elle  écrareroit  i 
jamais  l'Italie  feus  le  fânglant  fardeau  de  J'em* 
pire  &  du  facerdoce!  violant  mé«e  le  rerricoim 
facré,  s'avançant  fur  nos  frontières,  pénétrant 

dans  nos  cites ,  elle  viendrott  punir   Vous 

frémifl'ez ,  brave  jeunefTe ,  vos  cœurs ,  vos  yeux, 
vta  mains  demandent  des  armes.  Et  qui  de  vous 
pourroit  hcTiter  entre  l'infamie  &  la  gloire?,, 

Le  minière  de  la  guerre  a  adreffé,  le  4  juin  ^  ' 
•ox  féndraox  dt  officiers  fupérieurs  comaaodant 
les  places  de  guerre ,  une  circulaire  par  laquelle  - 
il  leur  re/rommande  de  fe  préparer  i  la  défenfe 
la  plot  opiniitre ,  dans  le  cas  où  le  fort  des  ar- 
mes ameneroit  l'ennemi  aux  pieds  de  leurareoi» 
parts.  Nos  loix  nnliraires,  dit  le  miniftre ,  veu- 
lent que  Ton  foutiennc  ralTaut,  au  corps  luêmc 
de  la  place,  avant  de  fonger  i  capitsier.  L'ia» 
famie  &  le  fjpplicc  feront  préfcntés  à  quicon- 
que feroit  tenté  de  violer  ces  difuofitions  çon- 
rarmea  au  génie  national     i  la  loi  du  26  joU- 
let  I  792,  - 

Des  trente  ôtagea  piémontoia  qui  ont  Ja  ville 
de  Dijon  pour  prifon,  ftrpt  viennent  d*obtenïr  dn 

gouvernement  la  faculté  derctonmer  auprès  du 
Koi  de  Sardaigne.  Ce  font  M.  de  Saint-Marfan. 
miniftre  de  la  guerre ,  &  fa  mère  ;  M.  Prîocca  ,mi- 
niftre  des  atTiires  étrangères ,  &  les  deux  frères; 
le  colouei  ^luau,  ik  l^uieut  Paula^  caré  d'iUii.  • 
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L'adminîftratjon  centrale ,  fur  l'învîtttkMi  9u  thh 
oiftre  d«  la  police,  leur  a  délivré  des  Ptflléports 
pour  fe  rendre  en  Sard^igne. 

Une  lettre  du  général  Mfl.Tcna  au  Oircéloire  exécutif 
en  lUte  du  ifr  (4)  de  ce  mois  (')  ,  apprend  ^ue  renricmî 
1  livre  b.itJiflc  ce  johr  ii.i  la   pointe  .lu  jojr , 
«vcc  des  forces  très  fiipéricurcï ,  mais  foo  optotâtreté 
&  te  nombre  «  ont  pu  réCfter  i  la  bravoure  de  net  fol- 
~  datt.  Il  a  été  ohlij;^  de  céder.    Ce  combu  •  M  très- 
Di.nrtricr    L  cm:  mî  m  futu  envlfDB  300O  fcenotes  en 
tué«  ou  blelTcs.  Il  a  eu  un  ttutnA  taf    trois  bUïïct. 
Meus  lui  avons  ftit  lîoo  priromilert.  (drt.  officiel.) 
Conjeil  d':s  ^00.  ~~  S/ance  du  g  jn^u. 
L'ouverture  de  lafcarice  ell  annoncée  pftrune 
triple  falve  d'artillerie.  A  midi,  les  repréTentane 
•'aiiVmbleot  «iana  lalalle  des  cullaues,  &  à  midi 
êedmt^  fia  Te  rendent  dann  celle  de  leurs  fèan- 
ces.  Chaque  t)iembr«e  porte  un  crêpe  noir  à  (à 
toque,  &  à  la  main  une  branche  de  cyprès  qu'il 
dépofe  en  entrauc  au  pied  de  rauteî.  Pendant 
que  les  reprèTentans  entrent      fe  placent  dans 
U  fallc,  la  raufique  exécute  des  airs  aoaieitijes  à 
la  fête,  &  fe  reqd  dan^  un  Iocm  ^iirpùtt  MU-4tt- 
ûis  de  ia  barre;  ce  local  eft  àtàpé  ea  aoir.alaii 
que  le  burean. 

Daii^  IVrireinte  de  la  barre,  fur  un  piédeftal 
en  granit, eil  placée  aaefiKure  de  fetnate  airjfv , 
repréi'entant  la  patita  couronnant  deox  urnes 
cinéraires  fur  lefijuelles  font  écrits  les  noms  des 
cit.  Roberjot  &  Boiaiier  ;  fur  l'une  des  .face*  du 
iiiéileftal  font  deux  autres  urnes  iacryma- 
les^  entre  lefquelles  on  lit:  /^ax  mânes  de  Ro- 
berjot &  Bonnîer,  la  patrie  reconuoijfanie.  Sur 
les  autres  faces  de  ce  pie'deftal ,  font  deux  inf- 
«riptions  analofiues  à  la  circonttance.  Ce  même 

Îkiédeftal  eft  élevé  fur  an  cube  de  granit  gris , 
ur  l'une  des  faces  duquel  on  lit:  "Le o  floréal 


«an  7,  à  çheuresdu  foir,  le  geuveraexDent  au 
«tridijea  a  tait  alTafliner  par  fes  troupes  les  cl> 

^toyens  Jean-Debry,  Bonnier  Ik  Roberjot,  mi- 
„nittres  françois,  envoyés  à  fiattadt  pour  nùo- 
wcierla  paix.  „  '  ^ 

^*  P^IÊi"'  appelle  la  vengeance  nationale 
fur  les  aflaflins  des  nlniftres  de  paix.  AUuea 
de  Roberjot  &  d»- Hunnier  ,  dit-il,  appaifez«VQOa| 
la  nation  françoife,  génércule  Se  libre,  faura  pu- 
nir les  to&.inX»  qai  n'ont  rt  fpeété  les  druits 
des  psuplsi*» 

Fientu  du  5 
SmtÊ  éa  nouveUet  officielles,  puilUti  par  Ut 

f^tZ^tfr  de  Lz  Cour,  du  J. 

0  Le  général  comte  de  Hobenjcolern  mande 

(•)  C'eft  par  erreur  ^u'on  a  daté  ia  dernière  lettre 
do  gener»IM«fl<na  ,(  dans  notre  n-.  164)  du  t6  prairial 
(4  |Mi*)  KUs  iftdatia  dn  ti  Cs  lais») 


qne  te  i£  :i  une  heure  après  minuit,  îl  fe  mît  en 
narcbe  de  PonterolTo  avec  le  corps  de  ch  ilTeurs  ' 
fle  LeJoup,  le  bataillon  de  Rohao,  un  tairai!!  . a 
^■n'  "m  *;'<=*'*«"on  de  hullardadic  a  batailionsde 
Keiiki  ;  Il  s  avança  en  troiscolenoes  furTkverne 
&  attaqua  au  point  dujour  de  front  &  en  fl.nc 
1  ennemi  poftô  dans  cet  endroit  avec  une  demi- 
br  gade  ;  après  ui,  court  combat,  il  le  chaff*  de 
fa  pofition  6c  le  difperfa  en  partie.  Ce  général, 
fans  perdre  du  tens  à  faire  <fes  prifonniers ,  eût 
continué  aiitrit(3t  de  fe  porter  en  avant  pour  ne 
pas  laider  a  l'eunenii  le  tems  de  fe  reformer;  mais 
î*§r°V^«*^°"''>«        accouru  avec  le  t«fte  d« 
Udivifionau  fecoursde  lademi-brisade,  le  com- 
bat s  engagea  de  nouveau  près  du  Hirongo,  &il 
fut  trei-vif.  Le  courage  de  nos  troupes  &  de  ' 
leurs  chefs  furroonta  tous  les  obftades;  le  céné- 
ralLecourl»efttt  repoulB  de  pofition  en  poûtioa 
ur  une  étendue  de  4  à  5  lieues,  jufques  derrière 
J"i*VÎ^_j''^"     '  "      donna  l'occafion  au  gé- 
néral Hohenzok-rn  de  reconnoîtr»  cette  pofition 
Il  trouva  qu'il  étoit  impolTible  dans  aucun  caa 
de  »  y  mifiteiiir  avec  un  petit  nombre  de  ba* 
ta  l'oas,  d'autant  plus  qu'une  féconde  dtviÀMl 
ennemie  commandée  par  le  général  Loifon,  fe  - 
treuvttit  peftée  frè$  de  Bellingen.  En  conféquen- 
ce!e  f^cii^ril  de  fiohenzolern  réfolut  de  reftec 
encore  quelques  heures  far  ce  point,  de  faireoc 
cuper  Taverne,  &  comme  il  n'y  a  d'autre  point 
tenable  d  ins  cette  p.irrie  qiic  Lubino,  Ponte-Te-  ' 
rcfa  «1-  Lugano,  d  y  porter  le  prince  de  Rohan, 
&  d  ordonner  au  colonel  Straucb  (quî  Revoit 
être  remplacé  à  Chiavenne  par  l'avant-garde  du  ' 
F.  M.  L.  deHellegarde)  de  fe  réunir  au  prince 
de  Rulinii .  jiifqu'à  l'arrivée  du  colonel  ^Crauch: 
le  comte  de  Uohenzolern  cenforça  le  prince  d'un 
bataillon,  de  il  ratonma  avec  le  refte  de  fes  trou-  ' 
pes  au  fiêge  du  château  de-  Milan.  —  Le  général 
Hohenzolem,  an  départ  du  rapport,  ne  pouvoiC 
encore  déterminer  fe  nombre  des  prifoniilers , 
parce  gu'on  en  ramenoit  continuellement;  il  fe 
montoit  déjh  i  quelques  officiers  &  plus  de  100 
foldats.  L'ennemi  a  eu  près  de  300  hommes  tués 
ou  blefiès.  Notre  perte  «onfifte  en  o  morts  èt  ' 
25  bleflfés.  ,.  .      y  ^ 

{  S'o-:ve!lfs       uîUs  du  4,^ 
,,  NuU'i  aTon\  dit  4U1:  i  ai  mée  impériale  aveit  Blit  SM 
pofition  fur  la  S.Oia  pour  fe  diriger  cnfojte.  Iniwut  Im 
circunftincs,  loit  fur  Turin,  foit  fur  A«. 

DaprOs  UQ  rapport  du  général  de  emlcHt  Melat 
en  date  du  mai ,  Ict  dem  diviiiont  de  Kaim  &  Frt. 
lieh  âpre,  avoir  pafTé  U  Sellia  «mpèrent  fur  le.  bor^I 
de  la  Sîura}  elles  «Wreiit  nfeite  cette  riv  -irc  ,  &  f' 
dirigèrent  fur  Turin,  de  manière  <|uï  l'iile  ^aud,.  fut 

iailadSBadcUaCam|>a^ua.  Le  faubourg  d«  iiaic©  ftjt  ^ 
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eupér»  Wtaill«H  if  «faWflR  lr«Bfet  rwflTcs 
*  Il  diviÛûn  du  tMnl  Cifairay  fêbim»,  j* 
Aura  &  la  8ora  te  ptirent  une  po(:tioo  en  S****  *• 
thsttrcufe  i  l'aile  Ranehe  fut  arruy«<^  f"/  Ç^lSÎ^i 
eiucral  Wnckaflowich  ayant  ét«  renforce  dan  Otiiillo», 
»-ar»ns«  fur  la  rite  droite  do  P6,  i:  occujn  la  hautear 
des  Cuiucio^.  A  9  hfnrts  <în  foir ,  en  difpùfa  tùus  Ici 
canont  de  n  livre»  «  obuficn,  afin  de  p„i:voir  battre 
à  œirJDit  U  fille  de  tout  c*tét,  &.  faciliter  l'entrée  aux 

-  U  lk»l«lWit.eol«0€l  *  adicdant-g^rjeral  de  Thcl- 
IfB,  tXfidU  Mr  le  MtédMl  comte  de  Sounarow  ,  (It 
•trivi  id  1.1er  Baria,  l«e  on  nouveau  rapport  du  ge- 


„  D'apri*  IM  «vie  ni  font 
kmble  tu  pri^ripakt  Bmms 


Mnreans, 


Dê  HxHdfOMU  k  9  h 
S.  A.  R.  rArchidoc  Charles  a  adre»  U  lettre  faîTante 

à  S.  Esc.  M.  le  co-comfniBàire  impérial,  de  Ton  qaar- 
tier-gcncnl  rî;  Klûtrn  k'  6  jain.  Dans  la  nuit  dn  27 
au  :J, ,  1  cnnen.i  rt-iira  entièrement  dcrncrc  U  Gtatt  , 
&  1  avj;i:-;;ïrJc  de  mon  aile  gaiichw  fut  étjb'ie  JeTant 
Bafr-rsiforlf ,  &  celle  de  l'aile  droite  dcrant  Dal.--ch.  — 
Le  4  lie  Cï  rjoir,  je  m'vrançai  avec  l'ai. ni t'  jusin'â  la 
Glati»  le  tr.cmî  jour,  l'cnneœi  fut  rcpoufîi;  |iis<îue5  dans 
fon  camp  ritr^nché  dcvact  Zurich.    Mes  ava:)t-po&cs 

>■•■*«■■«■        —   .-  furent  éùndttS  jus^'i'à  une  petite  portée  de  fi  îil  d«  ré- 

•énVdTemlefïïrMâu,  portant,  que  le  37*  ^  ^'"^  tranchemciK  «MieaiU.  —  Le  s,  je  reconnut  li  pcHtioa 
de  Tarin  Tut  forawUciicnt  fomnée  par  le  i;éncral  \Vuc<  d*  l'eatieiiiî ,  ifue  la  natare  ft  l'art  rtadoient  très  Forte, 
kâflÀwkh  coMMMlteBt  l^Taot  gardc.  Sur  la  réponle  Je  fis  toui  les  préfaratifi  ^r  attaquer,  au  point  in 
oécative  qui  fut  faite,  M  gifeéni  It  JCUH  «bas  la  vilte  jonr,  fes  retraochcmens  fur  toute  la  lisne.  L'entMoaitti 
quelque»  obu»,  qui  mire»»  l«  hmkwànmj&UM  i-  jugea  pas  »  piopof  d'attendre  cette  attaque,  &  la  mnt 
tuées  pfèi  la  puitcdii  Pû.  Alon  lef  babitaot  bien  pen>  dernière  il  a  abandonné  la  pofitioa  retniacbée,  avec 
fan»  qiii  ét-iet  t  arméi  ouvrirent  In  porte»  an  général  unt  de  précipitation,  qQ'aaltilK  3<cio«n  ft  i,"  cha- 
W  riksfTowich,  mjl^ré  roppofition  de  rennemi.  Deox 
efcadrous  du  7:ne  rtsitnent  <!e  hun»rd%  pénétrèrent aoBi- 
t6t  dans  U  ville,  &  pourluivirent  l'ennemi  jusqn 4  la 
•art*  de  U  citadelle  oii  l'on  fit  prifonniert  environ  40 
bmpmea.  Pendant  ce  tem»  le  général  W  uckalTjwich  oc- 
nifa  la  vilU  avec  U  plus  grande  partie  de  fon  intan- 
terle,&JîtoBjrrir  les  autres  portes.  ' 


din  rallient  de  dngons  de  l'Empereur,  fa:Gt  cette  orca- 
_  #!_! —  j...  r.  fuite,  avec  une 


Le  capitaine  Vecsay  , 
ir.r 
(a 


fio»  ponr  MHrfoivre  l'ennemi  dans 
4MfM.Je  eavaleria  &  le  pi^ct  de  Giulai  pofte  dani 
It  Mwarg  Palino.  XI  parvint  dans  cetu  pourfuite  a 
flirt  plufieure  prifonaim.  —  L'ennemi  fe  j«iu  dans  la 
dudellc.  La  divifioo  da  F.  M.  L,  Sein  entra  enfuite 
dins  la  ville,  ft  elle  fut  deftinée  *  fnnacr  la  binent  in> 
lérienr  de  la  citadelle.  Le  genéfil  tvXlt  prinen  PanciS' 
zion  la  bloque  à  rcxtérieur  avec  6  bataillons,  4  coiopa- 
injts  de  chalTcuri  &  4  efeailrunr  de  Lewenflhr. 

„  La  divifion  du  F.  M.  L.  Fiolich  a  été  poftée  près 
d'OrbalTino ,  fur  la  route  de  fignerollei  la  (divifion  de 
Zoph  ,  ainC  Ut  autres  tmopes  raili»» ont  wifidà 
•rendre  la  même  dircélion. 

„Ona  tronvé  à  l'arfenal  fur  les  rempart-,  de  Tu- 
ria  plut  de  360  canons  &  aatrei  bouches  a  feu ,  amfi 
qu'une  quantité  prodij^ieiric d«  bombes,  boulets  &  au'.res 
flilUlitiont ,  ^  plu*  de  iooo  quintaux  de  poudre.  L'en* 
Mflii  a  Uiflt  dam  ta  vilit  nn  hôpital  de  sif  mladca. 
Le  ffnéral  MeUi  ne  doute  pas  f uc  Tm  ne  trouve  eucort 
#MNm  magaCns. 

«  Anffitdt  aprét  l'cntife  aat  «wifCt  à  Tarin,  l'eii. 
neni  Ura  ii«  le  citadelle  fnr  li  vfitt  ptnJrar  pint  d'âne 
liiurc  ,  il  fLcommcnca  cette  canonatle  au  point  du  joitc 
*;.ia  cwatiiiua  ;u$qu  à  cinq  heures;  mais  il  a  été  depuis 
,  convenu  avec  lui  qu'il  ne  tircroit  plus  fur  la  ville. 
„  Le  lieatenant-ijcntrïl  n  fie  Schwtikowski  a  invcfti 
le  château  d'Alexandrie  (ur  la  r:ve  gauche  du  Ta:iaro. 
Lf  jéoéral  Scckendorif  qui  i  til  avancé  Tur  cette  ville 
du  i6té  dn  coiiflue-it  ilc  l'Orlia  &  île  la  Bormida  ,  hUiujue 
auQi  ce  cbiteau  iur  li  nve  gituchc;  fit  svant  poÏKs 
t'fbtalCnt  depuis  la  Scrivia  ,  i  ,ir  Novi ,  CalTint ,  Caran- 
tinn.iBfbntt  Maflb  fur  le  'lamie*  Lca  cofatnt»  rnOc* 
ttnBMiMàjMvMQAL 


riots  de  munitions.  —  Anjoard'huî  i  midi,  l'ennemi  s 
au  (Il  abandonné  la  ville  de  Zurich ,  il  fe  retire  au-delà 
du  Limât  vert  Baden ,  &  fon  projet  paroit  être  de  réunir 
fon  armée  de  ce  c6té.  Je  vous  ferai  part  ultérienreaieiit 
dct  dculU  de  l'opération  «fltfiifivtfai  a  ta  Uta  caaiiv 
le  camp  retranché.,. 

Le  7  de  ce  raoik,  le  miniSrc  cîii  pri-cc-évîqiîc  d'Eichj- 
fia-.tt  a  dcclaré  à  I1  Diète,  au  nom  de  l'a  cour,  qu'il  re- 
gardoit  coaimf  trèt  patrioti^-oe  &  conftitutionnelle  la  dé> 
ciaiation  faite  en  dernier  lieu  par  le  Roi  de  Suède ,  qu'il 
y  accédoit  entîéremeor,  8t  qn'il  annonçait  que  le  con- 
tingeot  d  Eichtladt  ft  tvOBVnit  déjà  i  Pfcilifsboviy  «  â 
Wnnbontg  fous  le*  tfAnet  *m  «oamaadnt  ta  «htl  4m 
VnrnUé'im^at*  .... 

StMttg^  db  r^jicf». 
Le  27  maî.rArctjiduc  Charles  a  adreffé  la  pro- 
clamation fuivante  aux  Sutlfes.  **  En  qu«iquea 
etidroits  da  la  Suifife,  il  a  été  tiri  par  des  hom- 
mrs  tT)alvciilan>  fur  mes  rroiipes  qui  étoient  \ 
la  pourfuice  de  l'ennemi.  Ci  la  ni 'a  dû  être  d'au- 
tant plus  iiMtcendaf  qae  j'avois  donné  dans  mes 
proclamatioDf  4o  30  man  &  du  33  mû  à  tous 
les  babitans  de  la  Soifla  lea  aflTanmeea  les  ph» 
précifes  des  intentions  pares  &  amicales  de  S. 
M.  r£tnpcr«ar.  Quoique  je  fois  convaincu  qiM 
ce  ne  (bnt  que  qaelquea  individus  quiprenneat 
part  à  de  tels  aftes  d'hoftilité,  la  sflreté  de  I*ap- 
inée  cuntiée  àcuon  comtnandemect  exige  cepen- 
dant que  je  prenne  toutes  les  mefures  de  pré- 
caution ttécel&iresy  &  qu'en  confcquence  je  rsn- 
de  rerponfablet  de  la  manière  la  plus  (cvère  pour 
toute  inf  ilce  de  cette  efpèce,  les  mngiftrat*  4c9 
villes,  aiuA  aue  les  prépnfés  ded  communes.  „' 
Stnubourg  du  rj  juin. 
Nos  gascttes  dcent  des  lettres  de  BaNle  <fn  to ,  f ai  di- 
fcnt  out  aot  tiaafes  font  nmtréet  à  Zurich  y  à  la 
d'aa 
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Le  général  Klenau  continue  de  faire  des  pro- 
grès fur  la  côte  de  l'Adriatique  :  il  «  {>ènétré 
jufqu'à  Cervia»&  même,  dit-on,  à  RImini.  Mais 
les  fran(,-ois  &  le»  Cifalpins  lui  ferment  rouj-furs 
les  approches  de  Bologne,  où  ils  l'ont  au  nom- 
bre M  6  OU  8  mille  hommes.  Du  côfcè  de  Mo- 
dène,  lis  tiennent  auiTi  le  fort  Urbain.  —  Oa 

{tarie  vaguement  de  quelques  attaques  faites  par 
•armée  de  Macùoaald  contre  le  gc  iii'r  i!  0*r,  à 
pea  de  diftance  de  H«rme  &  de  Re^io.  Ou  dit 
que  d'ukovd  les  fnnj^»oat  en^  do  raocès»  iaâl« 

?ue  bientôt  les  autrichiens,  ayant  Mça  ét»  ren* 
brts ,  out  obtenu  des  avantages. 

iMutres  <kt  4  juin. 

Lm  voidnttiret  q«i  t*afl'cmbleronr  aojoar- 

d'hui  à  Hyde  Park  en  l'honneur  du  jour  de  la 
naiflance  de  S.  M.,  feront  au  nombre  de  70 
eorp*.  L.  A.  R.  tt B  docs  dTYork  9t  de  GiocdL 
ter  les  commanderont,  aidés  par  les  généraux 
lords  Harrington  &  Heathfteld,  &  par  lesgéné. 
raux  Ladlow  dit  Dudley.  Ils  feront  formés  en 
t^e  fiir  deux  de  haoteurt.  S.  Ml  s'y  rendra  i 
y  heures  pour  les  palTer  en  revue. 

Hier  k  midi  les  peifonnes  qaife  urppofen.tde 
Ibelcrîre  pour  l'emprunt  prochain  te  Â>nt  ten* 
doet  chez  M.  Pitt.  Il  lenr  a  annoncé  que  ie 
lervice  de  l'année  aébielle  cxigeoit  la  raillions 
dk  demi  pour  l'Angleterre  de  3  pour  l'Irlande, 
y  compris  on  fubfide  de  8^0,000  U  pour  la 
RufDei  &  qu'il  feroit  en  outre  fait  une  éroif- 
fion  de  3  millions,  en  billets  fur  l'échiquier, 
poar  lès  fbbfidee  ^tcan^ert.  M.  Pitr  lie  voelot 
point  donner  de  reponfe  affirmative,  Ibrfqn'il 
lai  fut  demandé  s'il  propoferoit  pn  vot^dfi  ccë'- 
dit  i  la  6n  de  la  feffion.  ■  i» 

.  L'amiraattf  a  reçu  hier  des  dépêches  db  vjc^ 
amiral  lord  Keith,  datées  du  6  mai:  elleè  fO^ 
•tent  que  le  3,  U  nperçut  la  Aottc  deBicÂen 
df  Mit,»  4  «ir•lle.ifttliAt»l«M^^k• 


deflUn' d'ètitrer  dilif  ee  port;  qu'ilTdl  pi/Tènta' 
le  combat  avec  le»  15  vaifleaux  de  ligne  â  fet 
ordres,  (le lord  St.  Vincent  étant  retvnu  à  Gib- 
raltar par  les  vents  contraires  avec  4  vaillcdux 
de  ligne),  mais  que  l'ennemi  parut  vouloir  Fé^ 
viter,  &  que  Iiî  4  au  foir,  il  furvint  une  bou* 
rasque  qui  lui  Tu  perdre  de  vue  l'efcadre  fraa- 
çoife}  qoe  le  jour  foivanr,  il  fe  miii  fa  poaiffw 
fuite  fnr  la  cfite  de  Barbarie ,  de  manière  cepen» 
dam  à  ne  pas  lui  ouvrir  l'entrée  de  la  baie  de 
Cedixt  aUn  de  le  firolirer  parlâ  de  fon  princi« 
fal  bot,  qui  dtoit  de  fe  joindre  à  la  /lotte  efpa> 
gnole,  pour  aller  enfoite  reprendre  l'isle  Mi-- 
norque. — Une  lettte  de  M.  CotEi.  coraniilTaire 
de  S.  M.  â  Gibrettev,  en  date- de  9  mai,  an* 
nonce  que  l'efcadre  françoîfe  a  pris  la  route  de 
Toulon  3  â(  que  ie  lord  iit.  Vincent  alîoit  mettre  i 
)k  voile  avecfes4  vai0'.  de  ligne,  &  fepropofoit 
d'aller  avec  l'efcadre  bloquer  les  françois^Toa»' 
Ion  «  afin  d'empêcher  que  les  optfration^4e  Sir 
Nellbn  61  des  alliés  dans  la  mer  d'Italie  ,  ne 
foient  interrompues.  Le  dernier  paquebot 
de  Lisbonne  a  apporté  la  nouvelle  que  l'amiral 
Witsbed,  a  voit  pafle  le  16  mai  devant  le  Tage 
tvee  5  vailTeaax-  de  ligne ,  A  qu'il  afiwtt  conti- 
nué fa  route  pour  aller  joindre  le  tord  S:.  Vin- 
cent. On  croit  que  l'efcadre  de  Sir  Alan 
Gardner  A  eelfe  db  eonit^tmiral  CôUingwood, 
montant  ikovatlTéanx  de  ligne,  font  deHinées' 
à  renforcer  notre  flotte  dans  la  niéditcrrsntc 

Une  gazette  de  New-Yorck  du  3  mai  aii- 
.aonce  que  \ê%  efpajtnols  ont  reprù  f«r  ter  an- 
glois  l'isle  de  la  Trinité.  —  La  mfmc  feuille 
dit  que  4  frégates  françoifes  font  arrivées  Jf 
payenne,  avec  des  tcpupes  i' bord  j  &  qo'etler 
faroiflbient  deftinées  i  uns  expédition  contre 
les  Anglois  à  Bemerari.  Mais  on  efpéroitqoe 
CCS  frégates  fernient  interceptées  par  une  efca» 
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Fans  du  rtj$tkf,  • 
Le  RUacîfur  4'liier  contient  irai  nppw  It  fMti  M  4i 
redoire  exécutif,  relativement  i  l'opéra  d'Adrien.  '  Le 
pcenier  «ft  du  13  pnilrial  v.i';u>n>>  &  ■ntériear,  I  fâ 
npféfentatîan.  LeminiRrey  ren J  coeipte  tu  direâvire 
cxéeatif  det  correâions  que  cet  ouvrage  a  fubies,  &  dé- 
truit les  foupçoiis  qu'oii  cheichvit  i  élever  fur  let  in* 
«wiivéniens  qui  poiivoient  rtiuller  de  fa  repréfentition. 
La  rcpugriaïKc  que  Frin(,ai5  (ilc  Ni.Hifchi(eau^  tsmni-nf 
(tir  cette  ceiilurc  préliminaire,  hit  doublement  honiiriir 
a  ce  winiftre  :  "fcHe  indifpofe  les  gem  detcttrct,  dit- 
èl,  Matre  le  régime  d.-  U  tibcrié  avec  lequL>l  ctL*  leur 
perait  iMOnpatiblc  :  cette  fort.-  d'mquiUtion  n'rft  ni 
«Q(  aon  goût,  ai.d%«s  ks  ileii(oiq. 4e.^a  pUcc,  ni 
«tem  l'iottfrét  de  Twili^nX'iiài wm  Si  là  rjpubiiquc, 
«I  &e  fiMontf-niifNt  r4|^a4 M «eKce  du  on- 
,fM|  de«^,iur  U.iffCdr««btidaile  «et'ouvra^.  Le 
niniftfe  de  rintéri,eHr  eu  attribue  U  ilr.  i.i.ution  ï  l'i- 
tnoraocc  oà  étsiertt '(km  doute  plufu  urs  memhrcs  dti 
CMireil  ftir  les  ciiani;eilieil«  ^«'o.i  y  avait  faits.  On  dit 
cifuice  iia;i$  rcx|)ole  fait  au  Cunfeil  des  çoo,  ajoute  le 
m.'  ultrv',  yur  ctue  fike  firt  faite  tn  1791 />«ur  /o/eptl/, 
far  un  poise  Âr  U  rrine.  Or  ,  cette  pièce  a  été  fjitc  en 
lulic  en  178'',  on  ne  pouvoit  U  faire  en  17^2  poof 
Joieph  II  :  car  J  ^leph  il  ii'étoît  plut.  Quant  à  Imot* 
lité  de  f£r/f  de  ia  reine  qu'on  donne  au  citoyen  Hoff- 
mann, elle  a  lieu  de  fntprcadre*  BttisfH'Mi  «<bw  .fiM 
cet  aurcur  n'a  jamile  rieii  comiiorir  p«nr  la  cmir.,,'  — 
-flpnt  à  ce  qu'un  orateur  a  avancé  oue  U  pi^ee  venoit 
«être  reproduite  &  jouée  malgré  ia  défenfe  du  miniltre 
4e  U  police  générale,  le  miniltre  de  l'intéricdr  répond 
loin  qu'il  y  ait  en  nnc  dcfenfea  cet  éganl  ,  la  pièce 
avoit  été  approuvée  fou»  le  uiinitiére  du  cit.  Lccarlier, 
acquife  &  payée  1000  écu»  au  C.  Hoffmann,  fous  celui 
do  cit.  LetourReox,  &  ^ue  le  miniilre  de  la  police,  te 
cit.  Duvat ,  lui  avoit  écrit  le  jour  Même  de  la  prcm.  re> 

firéfentation ,  qu'il  avyit  prit  toutes  let  mefurn  de  po- 
ice  Au'cxigc  ordioairemeot  une  pren.  repréfentation. 
"  Toi||p«  qui  eft  dans  le  meflage  porte  donc  abrolument 
à  faux,  ajoRtc-t-il.  On  a  die  %vt  j'avoii  donnd  une 
famoie  Je  u  mille  f.  pour  fiiire  fepMfenter  Adrien.  Le 
foit  cft  fttt  J«»'«irieii  d«Mié  ai  fo-Aenaet  1  «R^rd.,, 
Cette  répom»  Ait  préfnmer  ^m'ob  va  lepfendre  les  re> 
préfentationi  d'Adrien. 

Extrait  i'unt  lettre  Sun  cjîcirr  de  rarniét  étt  Datuhe , 
datée  d*  Zuricl,  16  ffairiHX^  juin.  )  Ccll  trèt  à  la  hite 
ft  pour  ain&  dire  le  pied  à  t'et(iei-,  que  te  vous  trace 
quelques  lignes  fur  la  Ctuation  de  notre  armée.  Oepuii 
hier  (3  mai)  i  4  heure*  i?n  matin  nous  fommei  aux 

trilèt  avec  reaoemi  qui  cf^  fous  les  glxcis  de  la  «ille. 
e  canon  de  ta  »la«e  £ùc  un  fan  «eotinnel  fnr  Ini.  Oa 
edté  do  la«,  e'«ft.è-i|irt  fat  la  .rive  droite  an  eenti».«  let 
Aatrichieai  oeeiipent  It  hâatcur  dk  nous  le  ailica  de  ta 
aïontagne  qal  4enitAe  la  >rine.  Snr  ta  gaucM  oft  eft  ta 
rontede  WHitertlrai  &  de  Schaffiioufe,  le  camp  retran. 
«hé  tient  iwii  :  on  t'ell  ïami  toute  la  jearnée  do  ij  C^) 
&  le  tem;  afiVcux  qu'il  fjilo.t  n'a  pas  arrête  l'acharne- 
ment des  combattant.  Le  {.entrai  Chérin  a  été  bletTé 
dans  cette  affaire,  fou«  les  glaeit  mccnc  île  ia  ville,  i 
huit  heures  du  matin  :  ia  Ueffurc  eit  St  prefqnc 

nertclle.  La  balle  qui  vit  entrée  pré» de  l'épine  dn  dot, 
a  traverfé  toute  la  (aucKe  du  bai'Vmtre.  ht  nienier 

Ïpaml  n'eft  pat  cocoft  levé ,  k  IrflMOHi  a  USièk  que 
■MNMbai.aMlfii  i'iimmt  il  1  lilitt  I»  luaf 


pe«té  Cia&  rendre  fa  mala^lie  désefplcée.  Il  itftcfm:  mc* 
«n^bStiei:  «a  dtirurgieo.  L'attata»  jMjaairiPbai  eft 
caeoM  plut  Vive  que  let  orécédeotee  ,  parce  iia'elle  eft 
C^ndrale.  Depuis  Baden  A  Pemhaaehate  de  l'Ar  jttc(|«'aa 
lac,  tout  «ft  e»  %fit^  Jet  ne  ftii  finoos  tiendront  long, 
temps  ici.  Dant  tout  les  est  la  rélîKance  eit  opiaiàtre. 
—  L'aJjnJanr-^c'ne'ral  D^hilty  3  reçu  une  balle  au  bras 
droit.  Le  ^«"éral  Mii'i  iu  elt  t..nj«urs  à  cberal  ainfi 
(jui  itaus.  Le  câliner  part  :  il  ne  tue  n-fte  que  le  temps 
tie  vbtik  dire  (jL'L-  je  vjus  inltruirai  du  rclultat  quand 
»'i«Wre--ffni  .Sntv.  P.  S.  Le  (éoéfal  leceurbe  a*aft  n- 

pilé  du  cote  de  Li'cerne.  „ 

Le  ri-dvjvniir  pri  ice  Cirencv ,  trancttrécet 
jours  d.viiii.  rs  ot-  i:i  pnioa  du  Temple  2t  celle 
(1*4-  torce,  vient  dçtrc  mii  fur  ta  liue-deséai- 
grés  par  ordre  du.direâoire  exécutif,  qui  a  pris 
«n  nâme  temt  ttn  arrêté  p»r  lequel  il  le  coa- 
oamoe  k  être  exporté  en  £rpa{^nc  ;en  conrc^gut  a- 
ce,  il  ofc  purtravaiit-lii«r  ouda  Ibnt  itnoft* 
puur  13Ayoi^ie. 

Le  Wimmé  Ciiftloe  eft  parti  hier  matio  pour 
AovefS»  o&jl  eft  conduit  de  L>ri<{  >de  en  brigade. 

Avant-hier  matin,.  ^  citoyens  de  iacaq^Qane 
de  Rennes,  détenus  au  Teovple  depuis  «B  motSt 
îowt  partis  fous  efcorte  gendiroie*  pour  ietif 
déLiari.c;av.t;nt,  où  ils  vont  érre  mis  eu  jugement. 

Le  nommé Quincieu.x,  de  Lyon»  qui  avoit  ècd 
•cquicté  «n  cette  ville  ,  après  airoir  crié:  Fivt 
h  Prince  Chartes!  lUve  Lauis XriII !  viunt  d'à- 
tre  arrêté  de  nonrcia  par  ordhr  Ai  aioilr»  4tt 
d«  lapolicek 

Le  Roi  de  Proffe  ftbit  prCfiint«v  «t.  Syéyès 
de  fun  portrait  enricbi  de  diatnans.  Avant  de 
partir  de  Berlin,  c(;lu(-d  o'apris  congé  qaei  da 
comte  de  Finkenftein  &da  comte  de  Haugvitx» 
Il  a  laiiïé  chez  toufes  les  autcfs  perC^ttoes  4e  1a 

cour  des  cartes  de  vilire. 

Le  directoire  e.xècutif  a  obtenu  da  goaTeme- 
ment  efpagnol  la  liberté  d'extraire  un  certain 
Honibre'de  troapeaax  chotQs  de  U  race  k  laine 
fLiperfine  ;  jls  feront  dillri bues  ,  par  voie  de  fouf- 
cripcion ,  aux  caltivac^urs  înduftneux  dos  dépar- 
teniOM,  Leminfftrode  llntèrienr  a  adrefR4e9 
de  ce  mois,  aux  adminifirations  centrales  l'ex- 
pofé  des  cenditiona  modérées  auxquelles  leurs 
adminiftre's  pourront  fe  .proeoiier  «ètte.s^èot 
•jprécieufe  de  bétail. 

Un  corfaire  de  Bordeaux  ^  conduit  daù  «• 
port,  le  4  juin  ;  tfn  bAtfoietar  de  1200  tonneto&, 
tous  pavillon  neutre,  mais  venant  de  I''iTde,  e»» 
pédié  par  un  comptoir  anklois,  ayant  Ton  éqai> 
page  tout  anglois,  de  le  oftciment  étant  un  de 
eeoxde  la  compagMoaagloiiiu  On.ttiynMeBtlt 
prife  à  5  oiUîonsir .  :''.-'<.. 

OnkDtnde  deGènetle  2f  itiai,  an»  lesfnbffi^ 

J 
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fnerce  de  Mufeille  ont  envoyé  à  leurs  «mif  des 
galettes  de  bffemtïfatis  dotite  Itfbttie  dé  notre 

efcadre  part:e  Toulon  le  aS  mai,  éloigner* 
le»  vaUIeaux,  eOneinM  qui  cmpàcbeot.  les  Greci 
de  porter  des  bleds  dene  les  ports  de  It  Llgnrie. 

Le  général  Joubert  cft  depuis  quelques  jours 
à  ?At'ts,  On  efpère  que  le$  aiédeciat  qu'il  vieuC 
ceÀfttber,  aideront  t  rétablir  b  fiinté  déliibrée* 

Ccmfât  dt$  AïKit»»*  .--^  Sâmci  du  gjui»» 

La  Traïue  eft  ouvert  à  mm  bseaie     dénie,  es 

trait  du  ciaon.   Les  membres  iu  oonIMI  eotrcat  daea 

Il  ftt'e  dit  féanc:;,  tcniot  tous  ilanc  leurs  maiat  une 
branch:  de  cyprès,  qu'ils  vont  dépoter  au  bas  du  Taro- 
pliafo  tievé  i  la  place  Ae  la  barre.  Dans  (à  partie  fu- 
oétiepre,  le  Tare 'phsge  cft  oitibrigi  de  cyprès,  &  pré- 
fente  Icï  bullct  de?  troi';  mai  ftrci  afTallinés  d^ns  les 
ciijojps  de  Raftiilt.  Le  loubtCTc.nent  oti'rc  la  fcèac  de 
i'«(ralTiitai.  Aux  ulules  font  placés  «les  trépieds  antiques, 
fur  lef^ueli  brûlent  des  fsrfnms;  Ou  miltco  du  pU< 
.fond  d«  la  falle  dclccnd  une  eonronne  d'immortalité', 
dose  te*  <t«Uet  f»ot  ficotrfci  fU  des  lanpiont  fut  ua 
fv»mâ  oeiTt-  4tti  porfee  les  Mns  de  Reberjvt  tt  de  Bm« 
nier.  La  tribune  eil  traniforaiie  ce  aoteU  fni  pdrdeM 
la  patrie  aflire,  voilée,. appuyant  Tes  mains  fnrre  ceier 
des  deut  ininiilrL>s  an  iriiaé^,  qui  Tint  placée  i  fL-tcotés, 
A  dont  les  têtes  renvoient  lur  (Vs  ix.  La  préfidens 
.dc«  dcuK  coofeilï  montrent  à  >  pcs  Je  Fraiisnis 

les  viânnes  immolées  &  \ii  invitent  a  venger  cet  atTafo 
Uiu'.    Ceux-ci,  la  mawi ctcn.iu^  fur  icj  cadaeiai,  Jonol 

d'cxtcnni.ier  les  auteurs  de  ce  .ricnc;. 

La  plu^  i^ranJe  obfcurité  re^nt  dans  la  falle  :  tous  les 
joera  entité  bouches^  elle  cil  teMJoe  <l«  noir,  &.or> 
#ft  le  ^iMandts  dt  cyprès.  La  féauce  cft  ouverte  par 
M  ewewaede  aittfifue  fanc^rc.  Lc.préfidtfntDieaenee 
rdef*  jÊ  l«her}0t  ft  de  Bennier.  Le  «MMl.  cb  «r- 
deeee  nim^préfien  i  douze  exeoiflaiita. 

IiS  IXanée  eft  terminée  par  nn  cbiat  Amiraijt*  nê- 
'«Été  par  la  nufique  du  corps  lésiilatif  &  les  eitefees 
fihifMi,  Lais  &  Laforét,  du  théâtre  des  arts. 

Le  cenfeil  fort  de  la  falle  %aSmih  ieftmmM  fOl 
«■écBtent  ie  chant  du  départ* 

Coi^iU  dts  300,  X»  SScmet  du  ç  jtdn, 

La  dépatàtion  de  t'Ardécbe,  informe  le  cor/cil  d'un 
•ouvel  attentat  commis  par  les  bordes  de  brigands  qui 
:  infiefteot  ce  départeasent   Ils  vienocnt  noo-feulement 
d'arracher  un  arbre  de  la  liberté,  noit-fenlemcnt  ils  ar« 
rèteot  jearaelleaieat  les  aoiiriers ,  pillent  les  voitofet 
raUiiiHt«t|eIé«Mt  Ica  caiflèanatieniUs}  «ata  ils  àuent* 
ht  mal&érent.  Le  clleTe»'  Lebtàa ,  eoamlflklte  près  le 
canton  d'Argentiire,  patriote  iccomoiandable  par  fea 
.  vertos,  eft  tombé  fout  leurs  coups,  comme  Ton  préJé» 
ceiTenr,  Les  républicains  font  fans  appui ,  fans  protec- 
tion dans  ces  malbcurcurct  contre'es;  les  adminiftrations 
fans  force  pour  faire  exécuter  les  lois;  ces  pays  font  fur 
"  le  point  de  fe  voir  en  proie  i  la  guerre  civile,  —  Le 
-  «Mictl  euête  que  cette  denoacMee  An  «etaflr,  llflMe 
.  teuaote  an  dircdoire. 

Saint-Maittn  en  ^nScaunfc  eca  ftita ,  afloee  «ae  le 
«UrcAeire  ii  pris  les  plus  vigonreufes  mefurca  pear  em- 
•IdMT  fu'iU  ne  foient  renouvellés. 
Ls  dtaeAsiie  o^cetif  iaienM  k  «coMlfsr  «a 


fije  que  le  cit.  $ieffda  ei  arrivé  àvaot-Uer  (r)  i  Fttis. 
ta  qu'il  a  étd  iaSalU. 

UaaMBilm,  pac  motion  d'ordre,  propefê  la  réorga- 
■iCiliea  de  la  garde  nationale  fédeataire.  —  Renvoyé  à 
nne  corn  mi  (Bon. 

Roemers  donne  leâure  de  fun  nouveau  projet  fur  la 
r.'fs.>n;abilit(  des  coTiinùties.  11  ell  conçu  en  ^ItTtWtt  ét 
tant  J  articles.  —  Impreflion  &  ■journcnient. 

Un  membre  de  la  nouvelle  felOon  s'élève  centre  la 
défertion  des  confcTiu.  il  demande  Qu'on  prenne  le* 
mefures  les  pUu  fdvèM  pe«c  rweiter.  —  tflmei  i  ta, 
eommifSon.  '  • 

Il  cH  un  autre  f^enre  Je  défertion,  dit  un  aatre  mem* 
bre,  qu'il  eft  encore  ptua  impoitaat  d'eridCec}  Je  vi 
parler  de  la  dAeitiMi  des  forçats  :  le«r  eaodim«t 
n'eil  M*aa  ieat  pear  de  légiret  tommes  iti  achètent  la 
prtiteaioa  de  leurs  gardiens;  Ils  fuient,  fe  répanionV 
iinK  les  départemens  ,  8c  y  effraient  pir  les  allarmes 
qu'ils  y  répandent,  jusq'i'aux  trîhuiiam  chargés  de  les 
ju;er.  Vous  fentez  que  c'eft  dans  les  communes  où  ils 
faveai  qus  rè^nciit  les  d.<orJres  &  les  crimes,  qu'ils  fe 
portent  de  prefcrj  ic'.  L:  litvjrjtc  chjrche  ie  désordre, 
Jsdeminde  qu'un.-  loi  terrible  atteigne  cette  f&rte  de 
déferteurs  ,  &  qu'il  n'y  ait  plus  i  ch nGr  pour  eus  aa* 
tre  le  Itspplice  auquel  ils  font  dcftiaéa,  la  aeH. 
Appay^  —«eavefé  à  aae  as  '~ 


Simct  ém 


François  G's  Nantes)  lit  une  adrefT^  revêtue  des  Ggna' 
tureî  do  400  citoyens  de  Gren.ble,  dans  laquelle  ceux- 
ci  demandent  entre  autres  i  t'anfembler  pour  pouvoir 
i  imnunif^uer  leurs  idées,  ft  acquérir  des  lumières  fur 
les  tiiilci  qui  ont  amtné  nos  revers  en  Italie.  Une  par- 
tie de  cette  adreife  contenant  des  détails  fur  nos  for^a 
militaires,  ne  peut  être  lue  aubllfuemeut.  Elle  a  été 
communiquée  au  «ioiftré  de  la  gocrre  die  au  dircânin. 
L'autre  partie  demtade  la  paaitioa  des  traîtres ,  des  Â- 
lapidatcBca  A  aoneniee  aa  eoufeil  mm  a*a  fn'i  le  fse» 
■maeer;  ét  aoe  Meatdt  les  répabllcaîâs  de  ee  " 
msat.  vent  fe  lever  en  nalTe  contre  l'saacaiL  • 
à  U  aommiflion  militaire. 

François  (de  Nantes)  avant  de  ^ire  leéture  de  1*». 
dreite,'  avoit  prononcé  un  dîrcjurs  d'iprès  lequel  il  pa- 
roàtroit  que  Grcnnble  renferme  miintcnint  les  débris  de 
notre  artncc  d'Italie.  —  Le  cjnfeil  en  ordonne  l'iinprel^ 
fiun. 

(réoiift^uK  donne  leâure  d'une  lettre  aulB  de  6rc* 
noble,  dans  laquelle  on  dénanoe  nn  faurniOR^ar  qfti  a/ 
donné  aui  loldats  des  chemifes  qui  peuvent  darert  pditiie' 
4  Jeati»  *•  teeeafeil  renvoie  cette  .lettre  aa  direwitre» 
'L>rdft  da  leur  appelle  la  direnOt  m  du  sroiet  fur  la 
libeitl  de  la  prefTe.  —  Bertier  avant  de  préfenter  l«.pro> 
jet  fur  cette  mitière  qu'il  avoit  d:^il  prop.ifé  le  True» 
tidor  dernier  ,  émet  quelques  lices  ï  ce  fuiet.  H  com- 
mence d'abord  pur  r.'trjccr  let  iTjii'^^ot  tant  prumis  , 
&  9tte  la  patrie  a  fi  peu  ritiri  '; ,  lu  lilenee  <!  1  écriviins 
depuis  le  ig  fruflidjr.  Il  f.nt  tnvif.iijer  le  danger  que 
court  la  liberté  du  peuple,  ouauj  celle  de  la  prefOieft 
eiiMatfféo,  la  tendance  naturtlte  qu'a  tout  pouvoir  i  qui 
l'on  ne  peut  rien  oppofer  à  faire  des  pas  vets  la  iyraïf» 
nicv  ralRtiblifTemoat,  l'apathie,  l'anéantiifemçnt  de  l'ef- 
prit  publie,  le  léfultat  ordinair^e  l'escUvage  &  de  I 
esafatedeB  idits.  Il  liil  m  poriUèltè  entrfjes  fon 
*"   "    '       "  '  Vni^volotlaa, 
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,«i„  rar  U  liberté  de  U  f^jj^^^ti  îe  ET 
«„u*  trouvons 

incc  des  journaux  -,  mai«  q«  Q»;n.hc  c.ttr  d.ft  nd.on 

2ï lÏÏféouenee  de  celle  de  la  prelF.  î  nVft-oHe  p«  ■ 
ÎS»rï?ï3l^i  ce  <ioe  l  efp^ce  eft  au  ^"re  '  An.fi 

_  1.  ..t»Éif  .  Ml  ■ont  ne  devons  linvre  que  la  coni- 
£ron^xT^S«i£i' *  faire  eil  cotre  U 
Kberté  de  la  prefle  &U  licence,  &  toutet  les  mcfures  à 

îofte  d'avec  l  iHjnfte ,  &qai  ftiewnt  ta  limUe  où  le  droit 
ïnit  &  l  a»"»  commence.  "P;." 
SiSn  une  loi  dans  ce  geare  eft 
Z«Âi  avoir  peint  (out  de  forte»  couleurs  le»  IncolifftMWtt 
ffl'eSîiaîe  «  la  prcDc  à  Ks  dangers  de  fm 
Spofeleî  principes  qui  ont  di.i.c  la  oommiffion  doirt  M 
Ift  roreane    II  «ft  réduit  fum.n.romcu  a  ces  ttnn« 
*  Libcrf.  entière  de  .'expliq.Kr  fur  !c.  actes  .le  1  autorité, 
«,urvu  Quc  récrit  ne  dégénère  pas  c-.  i^rovocn.cn  à  U 
SLbéiOaafit.  Reprvffioa  ligoureule  des  impiitations  di- 
riÏto  îoXlIlillieûC  O.  1.  probité  «l"  pcrfonnes  a 
?oin,  ,«'oo  «•  fc  porte  dénonc  ateur  c.v.qi^c 
nVn  produire  U  preuve  p»r  écnt.,,  ■-  Berher  jhnit  par 
îxpos'^r  aî!  confeil  combiS  l«  clfcpaftincc.  «u  fe  troture 
1,  P.tr.c  ,  rendent  preOwtlc  belbin  d'»dopter  une  U  à 
CT  fimti  &:  f.  le  projet  de  h  commiBBeo  n'eft  pas  «daplé, 
il  d.r.rc  du  u,oi,>,  une  les  idées  émife.  par  i'*» 
«vent  jette  ouelnuc  jour  fur  une  matière  «»» 
ft  de  laquelle  dépend  en  quelque  forte  le  falot  I<. 

'"dw!»»  fiMcède  à  Berlier  &  combat  le  projet  de  U 
mUmMm.  Soa  4ife«an  •  «Mna  In  hMMan  dt 

'^DmllMltr  appuie  viTcnent  le  projet  de  U  cammif- 
«mT^I  ttM04Bit  divers  irgMinen»  de  Berher,  &  ap- 
•  ÏS  .JeTEi  fcr  1.  danglr  de  la  «^'û""!'^^'»"  »"  «- 
MM  en)  ce  «ivnciit  for  les  écritt  de  toutes  fortes*  »1  al. 

Se**  poSSf  »  »t-il  entre  les  mains  d'un  Socrate, 
M  drî^rdMSÏÏlt  Wi«H  ftol  ^Wrc  de  ce  fage 

""ca?r7i"'  (du  Rhône)  fiiit  envifager  de  fon  e&ti  le» 
«aux  que  peut  entraîner  la  liberté  de  la  prclTe  dans  lin 
Moment,  dit-il,  vu  léi.ergrc  des  armées  eft  bien  affoiWie 
Mr  riueplie  de  cenx  qui  le»  commandent,  dans  un  mo- 
Sent  où  il  n'y  a  point  d'cfprit  public,  oà  l'on  a  appT» 
•Tcc  indifférence  l'affaUinat  de    nos  plénipotentiattci. 
'    (Cette  phrafe  excite  des  murmurer  univerfeU).  Craignez, 
éiMl,«>'«"n<refcrv»de  la  prelle  pour  affoiblir&  com- 
Cttrt  IM  MiM       prtriolifme.    U  preffe  cft  un  inllru- 
•MOt  k'éeu»  tnntlHns  qni  petit  renvcrfer  la  tyrannie. 
Mil  dent  «I  t*«ft  fcrvi  &  dont  on  poorroit  fur-tout  fc 
ftrvir  pour  tuef  U  liberté.  -  L'ninteiir  termine  par 
nropofeV  deuamendenMnsaiiptojet,  «i»«trairo.c-it 
entièrement  ki  vues,  tels  qu'une  cenTure  préalable  &- 
républicaine  ,  un  jur,  pour  juger  * 
libelles   anonymes,  &c. ,  fiS.»  — "  StI  ftJf  •••«••t 
mOt  excité  des  murmnre».     .  ^  ,  '  .  .^'^ 


ta  piirafe  dans  laquelle  Porateur  s'eft  plaint  de  la  froi- 
deur avec  laquelle  on  avo>t  appris  les  madacres  de  nos 
pMaipotenti aires ,  &  par  la  peinture  oppofé«  &  tau- 
gifue  qii'il  a  iiiite  de*  icntimeni  d'indignation  &  de 
venucnnce-tne  cctiffdBfsear  avoH  de  toute  part  esei* 


tés  ,.ila  nndiiKiia-Mavccietit  général  dans  l'afTemblcet 
qui  S'eft  KHt.  MMte  entière  lox  oris  de  vengemnet ,  s» 
Kraurr.— Une  pattle  dtacwifeil  voulût  vi^na  refuCâ*  i'i» 
preflion  au  difconn  ^-Cirrettfr  cependant ,  vu  ta-  Itten^ 
ên  «fiaioMrl*  Mnftil  a  voté  l'impreffiôo» 
tienne  U  <?  juin. 

S.  M.  rEmpereor  vient  d  accorder  au  général- 
major  comte  de  Hoheuzjlern,  en  confidéranoo 
de  fes  fervices  diftingués,  la  propriété  du  régi- 
meat  de  dragons  qui  porte  le  nom  de  TArchidac 
Ferdinand  prioce  Koyal. 

La  dernière  colonne  du  fécond  corps  de  croa- 
pek  Roflès,  cotnpo(%e  de  Co&quea ,  ^titmifeem 
marche  de  Peft  le  3  de  ce  tiïDÏs.  La  touV.'i  de 
ce  corpi  eft  de  11,021  bomafes,  fuivant  la  ga- 
zette a*Offen  ;  celle  de  Vienne  u'avoic  annoncé 
que  10,600  h.  Le  Ueutenanr-général  Schembeck, 
qui  le  comintndoit  pirintertm,  depuis  le  rappel 
du  général  Hermann ,  a  été  «offi  nppelM  pto« 
danc  la  traverfée  en  Hongrie. 

On  écrit  ds  Semlin,  que  PâfléwaBd  -  Oplou 
manifeÂe  de  plus  en  plus  dci  projets  hoftilej, 
ioiU  prétexte  que  l'on  oe  remplit  p»s  envers let 
JuKbirei  lei  eondidon*  qu'il  a  (Hpaiées  en  leut 
faveur.  Ses  plaintes  fonr  principilettit- nt  d\r>gee» 
contre  le  Paclia  de  Belorade.  Ce  Pacha  a  reçu 
depaU  peu  ûn  noavetO  Btmtt»  de  U  V^orte,  qui 
lui  ordf>nnu  de  reftituer  aax)amflaîre«  leatepro' 

Er!étés,&  de  ne  les  molefter  en  aucune  wr»»i 
lepui»  ce  moment,  île  fc  tiennent  alTez  tran- 
quilles; &  l'on  efpère  que  Paffewand-Ogloalera 
maiutenant  facîsfaitde  ce»  marquée  de  déEireBce 
de  la  Porte  &  du  Pacha. 

M.  le  Grand-Bailli  de  f  lacbtianden ,  connu  en 
Bavière  pour  y  «voïr  M  ariniftre  plénipoten- 
tiairedu  Grand-iMaître  de  l'ordre  de  Malihelon 
de  rétabliffemcnt  de  la  langue  Bavaroife,  »ieot 
de  partir  de  RatUibonae.  où  il  réfidoit  deps* 
quelques  mois ,  pour  le  rendre  à  Péterri>ontt»<y 
il  doit  prendre  place  dans  le  confeil  de  Iw»*! 
en  fa  qualité  de  Grand-Turcopolitîr  (  ou  généra! 
de  la  cavalerie  de  la  ReligioiiJ  ,  j^^e  dépen- 
dante de  la  langue  Bavaroilcw 

Siuitgwt  du  jkht. 
11  paroîtque  jufqu'au  10 juin,  U  ne s'étoit riea 
onàé  d'important  dans  les  environ  de  Zan» 
Lès  autridiièM  étoient  campés  à  une  lieue  ei 
«rMtdft£iivisb»,wK»B«dea^  Br«fl«»tt0. 
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Trkflt  du  ^  juin. 
Iltft  Wtfbté  avant  bier  un  bâtiment  angloit, 
venant  de  Palcrme  en  17  îoars  ;  it  avoir  à  bord 
ic  colonel  Barco  avec  des  dépêches  du  Roi  de 
Naplea  po«r  la  erar  de  Vieoae.   On  a  fa  ie 
cet  officier  qoe  peo  de  j<Mirs  avant  fbn  départ, 
«ne  frégate  anjloilit,  dép^éc  ao  iord  NeKira 
I^M  le  lord  St.  Vinéent ,  loi  avoir  apporté  la 
nouvelle  qu'une  efcadre  française  avoit  pafTé  le 
«tvtroit  ^  étoit  entrée  dan»  la  tnéditerrance  :  en 
ca)o£^quènre  Tamiral  Nelfon  partit  le  19  de  Pa- 
lcrme avec  toute  fon  efoidrc  pour  Gibraltar. 
'   Porû  àm  isjmn. 
■  érm£t  du  Btumbt.  —  MaJJen» ,  gMrta  tn 
thef^  mt  d§r980irê  êxétutij  de  la  rc'puàUqtu 
fran^oife.    Au  quartier  général  à  Zurich  y  le 
16  frairiai  a»  7.  (4  juin.)    ^^Citoyens  di- 
reAewe  y  Pennemi  m'a  de  nooveao- livrd  ba. 
faille  ce  matin  ,  i  la  pointe  (l:i  jour;  il  -«voit 
reçu  des  renforts,  car  il neusa oppofé des-irou- 
pe»  ftakkca^  A  bien  fiip<cic«res  ei>  nombre  i 
cellca  de  l'altaqM  d'hier.  L'ennemi  a'cft  porté 
avec  impétvofité  lur  toute»  me$  pofitions ,  &  a 
donné  en  même  temps  far  toute  l'étendue  de  (a 
ligne.  Son  front  dloit  bérinedecinqoanteboa- 
ciies  â  feu;  par  totit  il  a  été  reçu  avec  intrépi- 
dité.   Je  l'ai  fait  attaquer  :  il  a  réfifté  avec  opi- 
niitrcfé;  onie  fcs  elfivrt»  ont  été  vaine,  il  • 
fallu  céder  à  la  bravoure  &  â  l'audace  de  nos 
foldats.  Jamais  affaire  n'a  été  plus  meartriire> 
ta  champ  de  NtaUle  étoit  jonché  de  cadavres. 
On  (e  battoir  encore  avec  ta  même  rtg«  dt  le 
même  acharnement  lorTqne  la  nuit  eft  arrivée. 
Noos  avon»  fait  à  l'ennemi  12,00  prifonniars 
Miviton  parmi  lefiinels  bciocuup  d'oCcicn  pris 
M  milieo  de  leurs  tirailleurs.  Sa  perte  en  morte. 
00  blefffa  doit  être  au  moins  de  3,ooohommes^ 
I»  ndtre  e^éMvt  «n  tont  à  500  hommei.  Le 
I^Dérat  Hurtctrt  été  y^^nmn^Uf^  4''w 


balle.  Les  rapports  des  prifonniers  *  de  qo»!^ 
que»  déRrteors  siNcordent  tnot  Ibr  ce  point , 
que  le  prince  Charles  drrigeoit  tui  môme  t'alTai- 
re>  que  le  général  Hotze,  fuilTe,  a  été  dangc- 
veufement  Meflif  »  dtqu*^u»aurrc  général  dont  oit 
ne  dit  pas  le  nom  ,  a  été  tué  du  cûté  de  I»  droite, 
o^  l'cnnenai  avoit  concentré  fes  forces  éi  où  je 
commandois  en  perfonne.  toutes  aos  troapea 
ont  fak  des  pvodîgee  de  valenr  dk  ont  brav# 
mille  fois  la  mort  j  elle»  en  recevoiervt  rex<'i»> 
p!c  des  généraux  &  de«,  officiers  de  tous  grades^ 

»  J'ai  nommé  Tur  le  chimp  ite  bataille  le  citVTCn 
Bnintt,  chef  de  la  2fe  4eaii-bri£ade ,  (énéral  «ic  bif* 
Hadc,  A  In  citoyens  BoRhe  ie  Soult,  le  premier,  mon 
ai4t-4c-canp.  A, It finood ,  aalvi  do  gcnéral  Soult,  Ta» 
frcrt.iaaa  éeoa  capHalaet  de  oavaleric,  cheb  d'cr»- 
J**»«$  prie,  citoyeat  dircacart,  de  canGrmef 
ee«  afmiaations,  aiiilj  que  ccHr»  dci  offiticii  «jui  fr 
r«nt  diifingoét  dans  «ettc  joumC-e,  &  pour  lesquels  je 
vo«i  denanderat  de  l'ataïKJ.ncnt.  Je  me  Jispofe  à  pren- 
•Ire  fwfuion  fur  la  chiire  «Ici  iiiaii'uj-iir.5  d:  l'Alb;», 
appuyant  ma  Raiichc  au  Rhi:i ,  &  ma  Hu.ite  au  Uc  de 
Xugi  j'ai  reconnu  Hiui-mème  ^ne  celle  de  la  Limât 
toit  pas  tcHable.  Salut  &  relped ,  Jf^n^  MaiT^na. 

P.  S.  L'tn  me  rend  compte  â  l'inlhnt  ^uc  le  |<néral 
Ouiiinot,  commandant  la  troiiiime  divifiau.  ■  été  blcfft 
li'un  coup  de  fru.  „ 

Par  -M Jcttic  da  it  (6)»  le  iéaéta(  Maflkna  n»* 
aoaipt»  qa^U  a  pria  pofitîon  fiir  le  mani  Albi»)  ce 
«ativement  a  comncaeéa  la  Mialc  du  jot  r,  \-  ■  cob^ 
tinué  jus^u'i  quatre  beares  dn  foir,  fuu^  \-i  jtvx  it 
l'ennemi,  fans  qu'il  i't  o(é  l'inquiéter.  Dans  I  affsirc  do 
»♦  (4>  t  l'ennemi  a  eu  un  jéoérai  tué  &  trois  bicd'és»  ^ 
(  JÊrt.  ojteitk  ) 

On  aflÂireaalle'eft  tena.il  y  a  quelques joart. 
•he«  le  fflifliflre  de  la  guerre  une  aAlmblée  uù 
fe  font  trouvés  un  dirfrteur,  plufieurs  géuératia 
attachés  atf  bureau  topographyque,  &  quelqitrs 
chef^  do  divifion  du  département  de  la  guerre. 
On  y  a  pri»  des  renfeignetnens  exafts  lur  i« 
nombre  destruir;.erde  la  république,  fur  iesap- 
provifionnemens  &  les  tnoyena  do  défeore  do 
toute  efpèce,  &  la  IKuloo  é*oA  prbloB|de  fort 
•vaot  dana  la  nuic 

•  MsfooM  ootgt  do  Um^iô  resdènt  de  ris- 
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~tMetr4*  i»  franee  aux  armées^  Lf  aôè  deoiU 

brigidé.partttA  drmairi  de  Parts,  Se  lwlll|lSmis 
de  Chamboran  Tout  déjà  quiué. 

Une  lettre  éi  Çlianbéry  da  4  juin  ennoace 
que  les  infurreftïons  deviennent  plus  violentes 
dans  le  Piémont  y  que  Tennemiy  v^cnt  de  lever 
4  regiipens  d«  4mUlehoaiiae«cbflCtiii}  qnettA- 
dia.  que  les  efforts  des  patriott;s  approvifion- 
noient  la  citadcHe  de  Turin  ,  certains  agens 
fiifoient  fortir  les  provifions  par  la  porte  de 
fecoor»)  %99  Tennemi  s'eft  emparé  (ans  aucune 
réfiflance  du  porte  de  Su7.ei  que  le  gént?ral 
'  Ledoyen  a'eft  retiré  fans  avoir  étéattaquc,  quHl 
■  laiflif  fea  oianitiom  &  jupic'^  f**  arniet  ao^ 
deUbs  du  Mont-Ccriis,  &c.  (Mejfager.) 

La  police  (le  Parit  a  fait  arrêter  hiir,  entre  ArpajoM 
&  Etréchy,  un  homme  depuis  lontj-tcmt  recherche  & 
fevpçoone  d'avoir  voM  1  Madrid  une  ivoime  de  plut  ik 
denaainUiM». 

L«  camp  eoiBiiandé  au  pont  d'Aiti  pr^i  de  Bsen, 
vient  de  reeevolr  une  autre  deftînation.  li  fc  rend  rar 
Tiaèrv.  Oa  aBîirc  aiilfi  qut  te  garai  lea  da  Turia  revint 
à  Lfoa.  La  taflMi  qu'on  doniic  d*  la  retrait*  de  cet 
trsupet,  c'eft  qa'ellaa  vleaocat  comprimer  le  flajaliaitte 
qui  Uve  la  téte  dans  cette  vîite.  (  Me/ager.  ) 

rientu  U  g  juin. 

RélatioH  o^cùUt  di  la  batcdUe  de.MariMgo. 

^  Le  t(i  mai ,  avant  te  ]our,  rennemijetta  an 
pont  de  bateaux  fur  la  Bormida,  &  palTa  cette 
rivière.  A  8  heures  du  matin,  les  divifiona 
Viftor  &  Grenier  attaquèrent  nos  avant-poftea 
qui  fe  trouvoicnt  â  pca  da  dîftance  de  la  Bor- 
mida, <&  les  forcèrent  â  fe  replier.  Cette  re- 
traite eut  lieu  dans  le  meilleur  ordre  fur  U 
ront«  de  Marengo  vert  St.  Jnliatfo}  noa  trou- 
pe* ne  cédèrent  le  tcrrcin  que  pied  à  pied,  tel- 
lement qa'i  il  heures  du  matin  Tennemi  fe 
troitvoit  encore  éloignd  d*aiia  demie  lieue  df 
St.  Juliano. 

„  Le  général  Luftgnan  ayant  été  informé  vera 
9  heures  du  matin  de  cette  attaque  féiieufe  de 
Tennemi,  ordonna  an  colonel  Sommariva,  do 
régiment  de  dragons  de  Lobkowirz,  de  mar- 
cher au  fecQurs  dea  avant-podes,  avec  trois 
batailloDt  da  Smart,  vn  canon  de  3  livret  ét 
une  deeâia  batterie  de  cavalerie.  Comme  les 
prîronnicrt  faite  pendant  la  fufillade  aiTitrèrent 
le  général  Lafignan,  &  que  l'on  fut  enfuite 
avec  certitude,  qoe  le  glndral  Morewi  exleo» 
toit  lui-même  cette  attaque  aveo  toutes  les  trou- 
pet  qui  étotcnt  à  Alexandrie  &  dant  let  envi- 
roni,  tt  At  toAt^.  Ibctif  di  camp  prés  Totit 


CMMoi  k  0m9m  de  Ftoelich  qu'il  coii^ 
mande  (ie  ^néral  Frèclich  étant  abfentfoiA 
caufe  de  maladie),  &  qui  eft  compofée  de  5 
bataillons  de  grenadiers,.!  bataillon  de  Stuart, 
&  5  efcadroot  de  dragona  de  Lobliowits,  &  il 
la  fit  avancer  avec  U  plu  grande  cdléritéai- 
detà  de  St.  Juliano.' 

„Le  général  Lufignan  rencontra  pris  de  St. 
Juhano  le  généra!  H  u  fît- prince  Pancraxion  a«ec 
5  baiatllona  ài  quelques  coraqnes^  ce  dernier, 
en  conféqaence  des  ordres  qu'il  avoit  reçus  au- 
paravant, étoit  en  marche  popr  Ce  rendre  par 
Stle  â  Combio,  où  il  devoit  pafTcr  le  Pôj  maia 
ayant  appris  que  le  combat  p^roiffoit  devoir 
devenir  férieux,  il  offût  avec  la  quilleure  vo-  , 
lonté  de  faite  caufe  commune  avec  les  troupip  ' 
autricbieimes ,  &  demanaa  au  général  l^fiukia 
comment  il  devoit  coopérer. 

"En  conféquence,  deux  bataillons  d'inian- 
terie  ruUe  dt  le  régiment  dechafTeurs  d»  prince 
Panccaxion  furent  poflés  en  première  ligne  à 
environ  1000  pas  fur  la  droite  de  la  cbaujrée 
qui  conduit  à  Alexandrie }  deux  antres  batail- 
looa  rulTcs  prirent  également  polie  ^n  pirei^idre 
ligne  for  U  gaeche  de  cette  thêufféç'A  i  h  tnh, 
me  diflance  de  mille  pas  ;  i  l'extrémité  de  cba« 
cune  des  aile»  de  cette  infanterie  rufTe ,  fe  trou- 
voit  one  diaiSon  de  dragons  de  LobKuwitz 
avec  fon  artillerie.  Six  bataiUontde  Ig  divifioQ 
de  Frfflicb  formoient  le  centre:  les  deux  ba- 
taillons de  grénadiers  de  i.orherr<S(  VVtber,en 
première  ligne,  4  }a  droit«  de  la  chaalllfe»  le 
bataillon  de  tuîiljcrs  de  $tuart.  &  Iç  bataillon  de 
grenadiers  de  Fiquémoot ,  â  .U  gauche  j  {les  a 
bataillons  de  grénadiera  dt  Paar  &  Stenfch ,  <& 
5  cfcadroii&  de  Lobkowi»,  jin  feconde  ligne. 

*'Dtx  homaies  de  chaque  compagnie  de  la  pre- 
mière ligna  furent  détachés  en  avant  comme  rit. 
railltnra,  dk  toute  la  ligne  d'artillerîo  pofldé  à 
200  pas  en  avant  du  front,  avec  ordre  démar- 
cher i  l'ennemi,  fana  tirer.  La. première  &  Im 
faconde  ligne  teçnrent  éga\eraent  efdte  de  a*n- 
vancer  en  fe  tenant  conlUmment  lli  ■iiniejlîf 
tance  de  l'artillerie  &  des  tirailleurs. 

Comme  au  moment. où  la  féconde  ligne  f« 
fermoit,  en  re«et  l*kvit  qoe  Tennemi  portoit 
fes  principales  forces  contre  notre  aile  droiae., 
le  régiment  de  cbalTeurs  do  général  ru/Te  Pati. 
dcixien  refet  erdre  de  fe  porter  aotaot  ia'iifcr 
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iMfiàtt  dtmam, 
Aiigshù9urg  du  juè». 
Suivant  une  gazette  du  Tyrol,  let  François 
mvoient  évacue  le  Pie'mont  en  entier  i  la  fin  de 
mai,  &  n'y  «votent  plus  que  les  gamifont  de 
Coni,  des  citadelles  de  Turin,  d'Alexandrie  & 
de  Tortone.  Cette  feuille  ne  dit.pas  où  s'eQ  re- 
tiré le  général  MoreM,  «n  abmdomimt  la  po> 
fition  de  Coni.  Elle  ajoate^ne  les  Auftro-RufTes 
(e  font  empare's  tie  Suze  &  de  Pignerol,  &  que 
c'eA  ce  qui  a  détern^iné  la  retraite  de  l'arinéa 
fraiyçoife.  Qooi  qu'il  en  Toit ,  les  François  doi- 
vent  bien  regretter  aujourd'hui,  d'avoir  exigé 
en  1706  dans  leur  traité  de  ^^aix  avec  le  Roi 
de'Sai^aigne«  la  dënoUtion  des  fiort*  de  Soxe, 
de  la  Briinettey  &c.f  qui  f^nmoient  les  palTages 
des  Alpes.  —  Au  refte ,  il  parolt  certain ,  qu'à 
la  fin  de  mai,  les  François  étoient  en  Ibaccf, 
au  grand  &  au  petit  Sr^  BenMrd».»B  MoJlt- 
Cenls,  au  pafTage  de  I3  Bove ,  au  tnont  Genevre, 
&  au  mont  Vifo  :  mais  ces  troupe^  conûilotent 
fvincipalement  en  gtfdca  natioAalfla  mobiles, 
tirées  des  départemcns  du  Mont-blanc  &  de* 
Hautet-Alpef.  il  étoit  cependant  arrivé  dépôts 
peu  di?rrt  corps  de  troupes  de  ligne ,  aux  or 
drts  du  général  Ledoyen ,  &  du  général  Muller , 
commandant  à  Grenoble. —  On  ignore  quelles 
portions  occupoit  dans  le  Haut- Valais  le  géné- 
ral Xaintraitles  ;  mails  il  parolt  que  par  la  perte 
du  St.  Gothard,  les  François  n'e'toient  pas  fo- 
lidement  établis  dans  le  Haut- Valais  i  d'autant 
plus  que  l'on  apprend  de  Colre,  que  le  général 
Lecourbe  a  dû  évacuer  depuis  peu  la  totalité  du 
canton  d'Ury>  -Aufli  le  corps  d'aritiée  du  gé- 
néral d^  Bcllcgarde  qui  laiitoit  oppofé,  vient 
.  d!dtre  .divifé  en  deux  partiatf  dont  l'une  eft 
allée  renforcer  le  général  Kray ,  tant  pour  le  fiége 
de-Mantoue,  que  petir  combattre  l'armée  de 
-  Mucdonat,  fw  ta  mntiere  de  Tofcane. 

Stuttgart  du  /j  juin. 
Une  lettre  du  quartier-général  de  Kloten ,  en 
date  dtt  5  »  donne  les  détatto  fiif vus  fbr  1«  joàfw 
oée  du  4.  **  Hier  \  une  heure  du  matin,  nous 
nous  mtmes  en  marche  du  camp  près  Pfungen , 
Enbacb  &  Neftenbacb;  &  au  point  do  jour, 
nous  attaquâmes  l'ennemi  dans  la  forte  pofition, 
garaie  de  rctnncheBeiu«  d'abattis  &  deûccbes, 

W  •    •   •  • 


ifira  «eetMoi^orai  As  «BtiMb  'L*lm6ps*  dévoie 

Ciflcr  la  Glatt  lur  3  colonnes  ;  mais  celle  du  If» 
•  L»  Uotze  fut  arrélée  dans  £s  oiardio  »  i*en«.'^ 
ttnni  étant  parvenu  à  détrufaro  deux  fois  lo  posk 

qu'elle  avott  jetté  fur  cette  rivière.  Cependant 
M.  df  Hotze  réuflîc  à  la  fin  à  forcer  le  paflage* 
Le  combat  devint  alors  plus  atthnd;  le  feud'ar* 
tillerie  &  de  nioulquetterie  dura  pendant  toute  ' 
la  journée  avec  une  vivacité  fans  égale.  Malgré 
la  réfiftance  opiniftcre  de  l'ennemi,  nos  troupes 
parvinrent  à  le  repoufler,  &  pénétrèrent  jaf« 

Îltt'anxoQ vraies  avancés  &  au  pied  des  hauteurs 
ortifiJes.  Alors  M.  le  général  d'irtillerie  Wal- 
lis  >  reçut  ordre  de  l'Arcbiduc  d'efc»lader  les  r»* 
tranqhemens  avee  deux  bataîlloas  de  grenadiers. 
Cette  f  ntr  prife  difficile  fut  exécutée  avec  la  plus 
grande  br.ivoure,  &  un  parvint  à  s'emparer  des 
ouvrages  extérieurs  &  de  l'abattis  qui  fe  tflDO« 
voit  à  h  pftinre  du  bois.  M.  le  général  de  Wal- 
lis  ,  qui  étoic  delcendu  de  cht.'val  pour  fe  mettre- 
à  la  tête  des  grenadiers,  reçut  un  coup  de  mi- 
traille  à  la  partie  fupérieure  de  la  cuifle  ;  mais  fa 
blelTure  n'elt  pas  dang'ereufe.  M.  le  général  ma- 
jor de  Hitler  fut  également  blefTé  à  la  cuiflfe,  en 
délogeant  l'ennemi  du'  bola,  it  la  tète  d|l  .Tégi^. 
ment  de  Bender.  La  irait  mît  fin  k  ce  combat 
dins  lequel  nos  troupes  ont  montré  une  valeur 
&  une  conllance  qui  font  aa-dcA'us  de  tout  élo* 
ge.  L3  préfence  da  jeune  liérotf  qui  leurdonfiOit 
l'exemple,  n*a  pas  peu  conrribué  au  fuccès  de 
cette  journée;  ce  prince  a  déployé  de  nouveaa 
dans  cette  occafion  ces  vertus  guerrlèret  qaI«Nit  > 
déjà  fixé  fa  réputation  militaire.  Notre  perten'a 
pas  été  auiU  confidérable  que  U  durée  du  com* 
bat,  U  vivacité  du  feu  de  l'ennemi,  &  l'ardeur 
même  de  nos  troupes  dévoient  le  faire  cnûndret 
les  grenadiers  ont  le  plus  foulFcTt.  Par  l'occupa- 
tion des  retranciiemens  extérieurs  de  l'ennemi, 
nous  fommes  maint^rnant  fur  le  revers  de  la  li- 
gne, &  tOQt  (b  difpufe  pour  Pattaquer  de  nou- 
veau. „ 

\jt  bulletin  officiel,  donne  des  détails  plof 
précis,  «i^t  firarf^ois  s'étanf  retirés  derrière  It 
Glati,  rompirent  tou^  les  ponts  derrière  eux. 
Pour  fe  rapprocher  davantage  des  retranche- 
raens  élevés  en  avant  de  Zurich,  l'archiduc  réfo- 
lot  de  déloger  Vennemi  de  ta  rivt  gaicbe  de  la 
Glatt,  &  d'y  établir  une  forte  avant-garde.  En 
conféqnence  l'archiduc  donna  ordre  au  général 
Hotfee,  éi  M  général  prince  de  Rofemberg,  do 
paflTcr  le  4  au  matin  la  Glatt  ptèsdeDilbendorf  ■ 
&*  de  Glattbruck  ,  pour  en  déloger  l'ennemL 
Cela  lut  eflReftué  par  la  bravoure  de  nos  trou-  * 
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yHy  anl^rtf  ta  plm  vive  r^(T(!ance  qtie  fit  Ten- 
nemi  près  de  Scbwantmendingcn.  Ën  même 
temps  ,  le  L.  G.  prince  Jorep!:  Je  L«mine» 
t'avançs  de  Wittkon,  &  le  gt'n.w^l  Jelltclkk 
de  Zollikon,  contre  le  Hancdt  »  u  t' jh  !  Mnens  ; 
4t  il*  effeâuèrcnt  ce  niouv;:ini'Kt  ^vcc  tant  ae 
.'vigDCiir«  que  le  gfntfral  Jellacbîch.  parvint  juf- 
qu'au  Faux-bourg  de  Zurich,  &'  le  prince  Jo- 
kffh  de  Lopr^ipe,  jafqu'à  l'abattis  (»rnri  de  re- 
éotttÊB  êt  it  flèches  qvi  coovroit  U  montagne 
M  avant  de  Zurich.  Mais  rcnnemi ,  pour  lequel 
il  étoit  de  la  plus  grande  importance  de  nous 
tenir  auûi  e'loignës  que  poilible  de  fon  campre> 
tfancbë,  renforça  fi  confidérablentent  Tes  trou- 
pes (établies  au-delà  de  la  Glatr,  &  toit  en 
avant  une  ù  grande  quantité  d'artillerie  ^  que 
•en  fcelement  il  arrêta  devant  ScliweiiMiitndin- 
gen  nos  troupes  aux  ordres  du  général  HoTzc  , 
nais  qo'il  obligea  encore  i  retro^ader  celles 
qsi  9*#toient  approchéet  de  l'abettif  au  pied  de 
la  montagne  de  Zorieb  ;  &  en  outre  il  OMoaça  te 
flanc  droit  ëtt  priact  de  RofienlHtg ,  prés  de 
Secbacb. 

**Celt  ddteraiim  l'eftMdM  t renforcer  fWaiif- 

garde  près  de  Seebach  par  l'infanterie  de  la  di- 
eiûoa  du  L.  G.  prince  de  Rcofs,  &  une  partie 
de  la  ctealeffit  de  le  divifion  dn  prince  ^An» 
lialt-Cœtben.    En  mime  tcmpi  le  Celdseog- 
■eiûcc  baron  de  Wallis  eot  ordre  de  fe  porter 
«ree  a  betaittons  de  grdnadier «  &  le  régim.  d'iji- 
talsfis  ^Archidoe  Feediaiand ,  par  Schwim^ 
■Cndingen  contre  la  montagne  de  Zurich  ,  d'at- 
ttqner  à  la  bayoonette  Tabattisy  dt  les  retran- 
thencns  drl'ennMni-,  ponr  prendre  I  dùs,.s*tl 
dteit  poflible,  fon  camp  retranché.  Les  grena- 
diers parvinrent  d'abord  i  s'emparer  de  la  pre* 
anêre  flèche,  dr  pénétrèrent  dans  Tèbattia:  Le 
fieldzeugmeiOre  comte  Welliil  91  dk^  le  g^cel 
Hiller  furent  ble/Tes  dans  cette  attaque.  — 
L'ennemi  étok  en  forces  derrière  i'abatis  i  il 
itoitea  conlifqunctiinpofflblé  depdnétser  plus 
Svantj  mais  l'ennemi  de  fon  cdié  étoit  hors 
.  d'état  de  s'svaneer  centre  le  Prince  JoIepb>  de 
.   Loiraint..  Cela,  noos  domie<tnfliAMteniera- 
vtntage,  qDe  le  F.  M.  L.  Patrafch^ qui  avoit 
pris  le  commandement  du  F.  M  L.  Hotze  bief- 
fé  dèt  la  première  afEiire  ^  fut  ea  état  de  s'a- 
vancer conjiDinteaent  avec  le  général  prince  de 
jRofenberg,  &  de  pouflcr,  â  la  nuit  tombante, 
fts  •v«B^foaes  iasyi'i  iiae  fortée  de  iiilil  de» 


retrancbemeiis  ennvmii.  Le  5  ,  rArcfiidbe  t«w  | 
connut  ces  retrancbcmens,  &  réfolut  ie  les  st.  j 
taquer  le  6,  à  deux  heures  après  minok» dk  de  ! 
les  prendre  d^aflàut,  malgré  leur  force  A  l«w 
fituâtion  très  avantageofe.  Mais  l'ennemi  tron-  ' 
va  bon  de  ne  pas  attendre  une  nouvelle  entre- 
prife,  it     retir»  dds  le  5  evec  le  gros  de  fon  ^ 
armée  :  fa  retraite  fe  fit  avec  tant  de  précipîta- 
Hon,quil  abandonna  dans  les  retranchemens  I 
45  esnons,  3  obafier»  dk  18  caillons  j  il  fe  di- 
ngca  fur  Baden.  L'Archiiloe  fit  occuper  dès  le 
matin  les  retrancbemens  avetf  une  forte  ayant- 
garde,  dt  l'aprés-midi  la  vUle,  (fe  donna  aux 
commandaiis  des  evani-poftes  l*isrdre  d'envoyer 
de  nombreux  partis  fur  res  pas  de  Vennemi 
pour  conaoitre  la  dire<ttion  qu'il  avoit  piife.  Le 
concege  dk  la  conftencede  noetroupesvis-à  vis 
d'un  ennemi  qui  combattoit  en  déTelpéré,  mé- 
ritent la  mention  la  plus  honorable,  &  le  té- 
moignage qo'eHcs  fie  font foutcnues  avec  lapins 
grande  bravoure  dans  les  poAtions  qu'elfe»  | 
avoient  enlevées.  Vàvmï  1rs  prifonniers,  dont 
le  nombre  ne  peut  pas  encore  être  indiqué  avec 
exeâitiide,  (e  trouvent  «  adindant  gtfnéram» 
L'ennemi  toi-même  cftime  fa  perte  à  4000  hom^ 
mes}  U  nûtre  fer«  publiée  aui&tdt  que  les  Ufte»- 
Mwont  été  drefllss*,,^ 

On  écrit  de  Zurich  qoe  les  troupes  fiSfles  en» 

Séaérai»  prioclpaiemeot  la  légion  Helvètione. 
c  les  bstalllons  du  paya  de  Vaud,  ont  coasbat- 
tu  contre  les  autrichiens  avec  la  plus  grand» 
bravoure;  mais  que  parmi  les  contiogcos  des  mi- 
tres cantons ,  le  plus  grand  nombre  eft  retoamé 
dans  fes  foyers.  Les  petits  Cantons  occupés  par 
les  autrichiens,  leur  ont  fourni  déjà  un  bon  nom- 
bre d'auxiliaires. 

Le  corps  lègisiStif  helvétique  tint  le  3  juin  Ck 
preorièrettsnce  k  Berne.  On  y  fit  la  motion  de 
déclarer  cette  ville  en  état  de  £ège  ;  mais  celte 
motion  fut  ajpurDée»  J>ea  lettres  d'une  date 
récente  dUmt  que  les  antorités  helvétiques  doi- 
vent quitter  Berne,  pour  ft  transférer  à  Bienne. 

Suivant  des  lettres  de  Schaihoufe  do  »3,  A  y 
•volt  en  les  jours  ptéeédenc  dlffiSrentes  attaquée 
en  avant  de  Zurich;  mais  il  oaroît  que  c'ètotent 
des  affaires  d'avant-poftes,  éc  qu'elles  n'ont  en 
aucun  réfultat  décifit.  Le  quartier-général  de  |*hc^ 
mée  françoife  étoit  à  Arau.  —  (  On  afTure  que 
depuis  ,^îl  a  été  transféré  à  Wallenbourg.  —  Une 
gazette  de  Strasbourg  annonce  çoe  le  io»lee  an»  I 
trichiens  furent  repou/Tés  dans  cmq  attaques  con- 
tre la  poiltioB  des  fran^ois  au  mont  41bis«J. 
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JOURNAL  POLIT1Q.UE  DE  L'EUROPE, 

(Faisaht  suite  ▲  LA  GAZETTE  DES  D£UX -FONTS.) 

•  • 

Du  Mereredi  19  Julii  1799.  (\*.  169.) 


Madrid  dn  aj  mai, 

La  eoor  vient  de  convoquer  ici  une  aflenbfée 

générale  du  clergé,  à  laquelle  concourent  des 
dépotés  de  toates  les  cathédrales.  Ou  n'eft  pas 
encore  d*Meord  tàr  le  véritable  objet  de  cette 
convocarton  ;  on  préfume  feulement  qu'il  eft 
qaeftion  de  rendre  à  notre  clergé ,  encore  très-ri- 
che ,  malgré  lee  ttteitttcs  qu'il  a  éprouvées  <ians 
ces  derniers  tems,  une  partie  de  ce  dont  on  l'a 
dépouillé;  mais  de  le  cnat^er  en  revanche  de 
delVervir  tes  intérêts  de  noB  billets  royaux  ^  f«l 
s'élèvent  «Dnoelltfaent  à  90  wtHons  de  réaux. 
Notre  gouvernement  Imagine  tous  les  moyens 

EotTîbles  de  relever  ce  papier-monnoie,  que  les 
efoinadv  la  guerre  tendent  à  déct^ttr  déplus 
en  pluo.  l>Mw  rM  drconlhnces,  lu  MNmHo  de 
Tarrivée  de  deux  vai/reaux&  trois  frégates  II San- 
tona  ,  petit  port  voifin  de  celui  de  Saint-Ander» 
C  fait  Ici  nne  très  agréable  Tenfation  ;  ces  bitt* 
mens  étant  chargés  de  5  millions  de  piaftres  en 
numéraire,  &  de  denrées  coloniales  poor  ta  va- 
leur de  7  millions.  Nos  billets  fe  font  d*abovd 
refleotisde  cet  heureux  événement.  Ils  ont  éprou- 
ve une  haulTe  de  5  à  6  p.  c;  mais  ils  font  retom- 
bés bientôt  après ,  &  perdent  eneort  tnr  e»  mia- 
■lent  45  p.  e. 

Nous  n'avons  pas  de  nouvelles  de  l'efcadre 
firançoire  depuis  le  7,  qu'elle  a  été  vue  à  la  hau- 
teur de  Cartbagène.  Le  tord  Saint- Vincent  qui 
•*étoit  porté  «ireC  la  tienne  Gibraltar,  n'y  eft 
refté  que  34  heures,  &:  y  a  pris  deux  vaifleaux 
&  200O  hommes  qu'on  croit  delVinéa  il  renforcer 
la  gamifonde  Mabon.  11  éfoltte  ro,à  lahaotoor 
de  Mulag.)  &  pnroiffoit  faire  route  vers  Minor- 
que.  —  Quant  à  notre  efcadre  principale ,  voici 
ce  que  nous  en  fa  vous  jnfqu'à  ce  joûr  :  elle  e(l 
forte  de  17  vaifleaux  &  de  2  ou  3  frégates.  On 
revoit  vue  ^e  Carthagènc  le  17;  mais  il  eft  ar- 
rivé MMUR-hier  trois  couriers  conftcntift4|Uiont 
appris  qne«lVfcadre  étoit  entrée  dans  ce  port , 
à  ia  fuite  d'un  violent  ouragan  qu'elle  t  éprouvé 
prés  des  cdtnr4*Aadntoufiey  àlftlmiCeiirMllU^ 


bella,  &  qu'elle  nvoit  fiji  TaU&eaax  fort  eo* 


Naples  du  maL  (  D'un  journal  de  Pari*.  ) 
Toutes  les  troupes  francoifes  ont  évacué  ie 
royMraM  de  Naples.  Il  n'eft  refté  que  les  garni- 
rons du  fort  St.  Elme,  de  Capoue  &  de  Gaétte, 
&  une  petite  colonne  mobile  aux  ordres  du  gé- 
néral de  brigade  Gertrdon.  On  croyoit  que  le 
départ  des  français  encourageroit  les  rovaliitea 
à  mire  quelque  mouvement  ;  malajufqu'à  préfent 
In  tDinquillité  publique  n'a  pas  été  troublée.  Le 
gouvernement  républicain  leconde  les  vues  des 
patriotes,  &  déploie  la  plus  grande  énergie.  Le 
lendemain  du  départ  des  françois,  il  y  eut  nno 
grande aflemblée  populaire  dans  laquelle  on  comp- 
toît  pins  de  3000  patriotes,  outre  pluûeurs  au- 
tres aOemblèes  moins  nombreufes.  On  s'y  occi>> 
pa  des  moyens  de  défendre  la  patrie  &  la  liber- 
té; on  V  ouvrit  nne  eonicrîpuon  volontaire:  le 
{)euple  fraternife  avec  les  patriotes.  La  fuppref- 
iion  de  plufieurs  iropâts  qûi  tnmboient  for  les 
clefiTes  pauvres,  a  produit  le  meilleur  effet. 

Le  commi (Taire  Abrial ,  quoiqu'il  eilc  annoncé 
qu'il  refteroit ,  eft  parti  avec  Macdonald.  Dès-lors 
les  décrets  delacommiflionlégislarive  n'ontptas 
4>efoin  delà  fao6tton  des  agens  françois ,  &  nnns 
fommes  libres  &  indépendans.  Le  plan  de  la  conf- 
titution  a  déjà  été  publié.  La  comrailfion  législa- 
tive en  ouvrira  bientôt  la  difculBon ,  6c  peut-être 
dans  un  mois  il  sora  M  accepté  par  ie  peuple. 
Cette  conftitutioii  ef\  tout-à-fait  démocratique, 
&  diâerente  ea  beaucoup  de  points  eflentisrls  de 
eellts  ^ui  «xlftent.  Quelles  articles  qui  aorof  ont 
choque  les  prêtres,  ont  été  retranchés. 

Les  infurredions,  au  refte,  continuent;  mais 
on  a  pris  des  mefusea  pour'  les  étouffer.  On  a 
fait  trois  expéditions  en  même  tems  dans  la  Poul- 
ie &  dans  laCalabre.  On  efpère  que  la  proclama- 
tion de  l'Archevêque  de  Naples  à  tous  les  fidè- 
les de  fon  diocèfe  &  k  tous  les  républicains  du 
territmre  napolitain  t  produira  lès  plus  benreoa 
C»p«fte«t|rto«wHa>l€ip»eeZ<Mlo,  leor 
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iatiiM^e  jia  ou  reeontnltre  le  eardiml  Raffu , 
contins  pnnti^  romain /&  leur  f«it  fftvtir  quecet 

impofteur  a  encouru  toutes  les  eenfores  de  l*E- 
glue,  &  eft  féo.iré  de  la  coinmuiiion  ci-iiolique. 
It  lear  dU()aeie  nouveau  guuv-ernemcnt  eft  en- 
tièrement conforme  aux  pages  divines  de  rfivan- 
gile  :  il  invite  les  Câl.ibrois  à  dépofer  les  armes  & 
A  ceiTer  une  guerre  qui  les  doa'ionore  &  décruit 
la  p.itrie.  Le  môme  archevêque  a  aufli  déclaré 
"  cvs  réfervé  à  lui  l'cul  d'abfuudre  les  coDtpira- 
ifteurs,  les  promoteurs  d'uneuce  6c  tous  ceux 
^qoi  rollicitetit  ou  conCeillent  des  coiiirpir»dott» 
^contre  la  république..,  .  *« 

On  s'occuue  avec  beaucoup d'aCrîvîteafprmcr 
|eal«gîori$;  on  ii«  iicgli^j»  [jis  pmir  cela  U  marine. 
On  vient  d'ordonner  U  conftruCtion  de  cent  cha- 
loupes canonlèret  oo  bombardes,  éc  trente  ont 
et*  Ainl't  it  mil*  s  fur  lechintier.  Tous  ces  bàti- 
mons  doivent  érre  prêts  dans  un  mois.  Avec  cea 
foretrtt  maHHmes  ^  les^atreries  qu'on  a  élevées 
fur  les  C'V.'S,  '.lies  f^rotir  inoins  expofées  aux 
inl'ulîcs  des  aii^lois.  lis  occupent  encore  les  is- 
|««  de  Proddat  d'ifchia  &  Caprî. 

Bologne  du  ip  mai.  (  D'un  journal  de  Paris.) 

La  colonne  de  l'armée  de  Naples,  venant  par 
AncÂne,-  a  effeft'ié  ù  réunion  avec  \\  divilion 
du  général  Muntrichard.  Notre  ville  eiï  aétuelle- 
nent  parfairement  défetidae  par  ce  corps  de  troa- 
pcs  &:  p.ir  le  fort  LTrbaîn ,  qui  a  dans  ce  moment 
une  gafn'fon  très-forte ,  &  dont  les  fortifications 
ont  lté  eonfidénblem«»nt  angnentées.  Le  géné- 
ral Monrrichar  J  ^  déjn  battu  un  corps  d'autrichiens 
qui  s'étoit  avancéencrc  Bologne  ik  l  errare,  Nous 
efpérons  que  oocre  communication  avec  cette 
place  fera  incelTjmment  rétablie.  (On  f^it  que  l« 
ville  do  Ferrare  ell  tombée  le  21  au  pouvoir  des 
•tttrfchiens.  &  la  citadelle  le  24.  ) 

Le  général  HuHin  n  porté  foa  auarder-général  * 
à  Faenza ,  pour  être  plus  à  portéede  défendretODt 
le  littoral  de  l'Adriatique  coi.tre  les  entreptifiM 
que  l'ennemi  pourroic  t^-nter  par  mer. 

Afil  -itt  du  6  juin. 

te  fénéral  ie  Belle$arde  eft  arrivé  ici  avec  une  par- 
tie de  fnji  ■raie  ,  &  l'on  aangnce^oe  le  reftc  ne  urdera 
pat  d'airiver.  Il  paroi  t  qa'ellc  doit 'former  an  corp*  de 
rûrerve,  foir  \y>ut  Tccondcr  le  général  Kray  contre  le  gc- 
acral  Ma^.lonsld,  <oft  pmir  renFareer  le  général  Mrmi 
djns  Ton  ai:»(jiic  fur  G'mkî,  d'uù  il  n'clt,  <<it-«n  ,  plus 
éloi^Kc  <(ue  lie  {  011  (<  Iuul-'..  Ce  j>cnéral  a  adrelR  aux 
habitant  de  \i  provhuc  ic  iMaiilovi  «me  prucliimation, 
daii .  I.'»^!;.;!!?  il  I1.S  iMviti.-  a  p.  rfifler  dans  Icu r  géiu'rciix 
JcriMiïiiimt  T  lîur  toi  .  à  frconder  l'arméf  impériale 
le  itcbciii  d'cxpulfer  «tttiéritaieat  le*  François  de 
ritihe. 

Le  général  Seawarev ,  avec  le  principal  cerps  d'ar> 
mh  «"eft  dirigé  vers  let  Alpes;  &  priMifalenent vers 
Caat.  A  (m  sppreekt*  legénénl  mnmm,  •  «^Isi 


envireas disette  ftrhîrcfltf  sprîî  ▼  avoir  iailT-  Rirniror»  : 
ii-îî  pittie  de  (on  armée,  i'ell  ilirijec  vers  les  moiit:»- 
i^iu-s  qui  C  )  tvrent  Ii  rivicrc  Ju  por»i:iit  de  G^-ii:\  i  &, 
avec  le  riîile  ,  il  a  fait  fa  retraite  p.ir  It  col-dî-Tcnde 
ver»  Nice.  On  c;  j;î  que  dit  inlurrw-iliotis  (|ui  ool  «clatté 
dans  le  cal  de  Tende  &  le  c^nité  Às  Nice-,  l'eat  déter- 
niB»  à  marcher  contre  les  tnrurgcns  pour  Us  dUBper 
aeaaC  qu'ils  ioient  orgtntlift. 

Le  était  eonrt,  qu'une  celenne  d^  -la  dmite  de  far- 
mce  de  Souwiarair  a  pé««étré  en  Savoie  par  té  mnnt  Crnis, 
dk  ia  vallée  à»  MiurienRe,  &  qu'elle  y  a  déjà  fait  des 
progrès» 

PsriJr  du  tsfrtfn. 
Extrait  éturm  tettrt  fan  ^]^:ier  d»  Tarmie  dm 
Binvtbe  au  ffo  n  niî  Ij  M^iriyor.  "  Au  quart! -r- 
général  d'Ardu,  le  ig  prairial  (  7  min  }.  Les  au- 
trichiens  foot  entrés  hier  à  Zurich,  après  avoir 
p?rdu  beaucoup  demande  dans  les  attaques  mj/- 
tipliées  qu'ils  ont  faites  de  tous  cOtès,  ^Scpcioci- 
palementaufrontde  U  place.  Une  erreur  dagédi- 
ra!  H.iinbert  a  failli  nous  coûter  cher(*).  Ayant 
reyu  l'ordre  de  faire  un  mouvement,  il  eut  l'é- 
trange imprévoyauce  de  ne  point  laiflbr  dogar^ 
des  ni  en  avant  des  rempirts  ni  aux  portes ,  en 
forte  que  l'enneint  ell  entré  à  Zurich  a  6  heures 
du  matin;  &  le  général  en  chef  eût  été  prisdans 
fun  littaiuû  que  le  quartier-général,  u  les  au- 
trichiens ^ui.  craignotent  qaece  ne  fflc  nn  piège, 
eulTent  olé  pénétrer  bien  av.inr,  L'i hr^ne  ûtt 
donnée.  Tout  le  monde  courut  à  U  porte  de  B  A- 
le,  &  voyant  que  l'ennemi  n'étolt  qu'à  celle  du 
lac,  le  général  en  chef  revint  fur  fea  pas,  fit  di- 
riger quelques  compagnies  vers  Tendroit  où  les 
aqtrichieas  fe  preubient  d'arriver,  &  l'ennemî 
qui  nous  accordoit  5  minutes  pour  fortir,  dut 
nous  permettre  de  lever  le  pont-levts  ,  &  fut 
oblige  d'attendre  que  n  >Ua  f  iilhins  for'iîi.  U  fal- 
lut bien  s'y  prêter  de  bonne  grâce,  attendu  qu'il 
n'avoit  que  peu  de  monde ,  Se  qn'M  svoît  envoyé 
prévenir  toate  fa  lign»  d'avancer.  Les  canons 
des  remparts  furent  enclou^  &  UilTés  au  c»mp 
retranché.  Les  SuiATes  ont  UilC;  leurs  magafinsf 
nous  n'en  avions  pas;  tour  d'uH  -urs  étoit  éva- 
cue. Perfonne  n'a  péri,  ôc  nous  en  avons  été, 
comme  on  dit,  quittes  pour  la  peitr.  L'armée 
s'ell  retirée  derrière  l'Aar.  L'avant-veilîe  de  cet- 
te affaire,  Lecourbe  avoir  remporté  un  grand 
avantage.  Il  avoitmis  l'ennemi  en  déroute.  Mais 
il  faudra  qu'il  rétrogrsfle»  puîfque.  nous  l'avoDS 
lailW.  Je  vous  doonefat  d*atttres  détails.  „ 

Le  fameux  chevalier  St  flAerfeB  vient  de  mnnrîr  i 
r*^e  de  iio  ans,  d'un!-  fièvre  quf^e  tnurmentoit  «icpuis 
plufieurs  mois,  &  à  laquelle  il  ■  fuceombé  nalgrë  Ton 
robufte  tempéraoïciit.  C'cii  aodes  koanus  Ita  ploi  «ton- 
osas  de  et  lièsie«  taaa  pet  fts  lahos  pcs4igisoi,q«e 

(•)  !1  paniU  «a'U  f      «Mtat  dt  rstSflratiW  diM 

sHtf  nesésis* 
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Bir  fo««infftiN  lcf«te«  ^  eanfrtt^lt  avec  Ton  vtU- 
liité.  Il  dflttoenr  «le  fei  «aiira  la  bffnt^  de  fon  ame  : 
il  ftit  cnoftammertt  l^pwi  W  râOt«««ilbf  4e 

ropprefl*ei>r.  T»"t  1c  ffim^e  «oniiolt'h  Riperii»rin  île  St«  . 

George  dam  Ic^  armes  :  il  n'cxcelluit  fit  moint  ihol  ' 
U  d»rif»,  l'fqiiitaHon,  la  mufiiuc ,  &  fiint  exceptlaii 
Aaixs  teus  le;  exercicci  du  co  [i";.  II  comporoit  av.'o  in- 
finiment lie  ftci!tte  ><■  .Va.;rcimnt  :  noD'î  ivons  de  lui 
■■cloues  opért ,  lient  la  foibkfle  des  poèmes  a  empêché 
lecrfA«t  fuccè^'i  une  foule  tie  romances  charmantes,  St 
^es'eonccrtv ,  Jont  plnfieuft,  grives  fous  le  nom  du  fa- 
wril«  J*«WW'*h.  n'ont  pas  été  «iésavnuts  par  ce  grand 
mkte.  DiM  !«•  '«IK  4emierc«  innées  de  Ta  vie  .  il  ■  e- 
leitptot  ptitieirtUrvmait  lirré  au  violon,  &  il  difnit 
airll  fi'flvait  }iaiii*  fi  bien  joué  de  cet  fnftf iimcut  OMi. 
crant.  s^"^*^^'""'  rpiritael«  galant  A  fcnfible,  il  eft 
<ralemi.nt  pleuié  par  le  bMU  iexe ,  qui  étoit  esthonfillle 
de  fc%  talens,  &  pir  fc»  ami?  qui  favoient  pardonner 
let  légers  écarts  de  la  tète,  en  faveur  des  qualités  pr4- , 
«iciifcf  de  fon  canr. 

Confetl  des  500.  —  Siance  du  /i jmh, 
'Sordon.Boiiqttctin  appelle  l'attention  du  caufeil  Ait 
Ici  nembrein  tffaiBnau  qui  fe  coromettcut  «tant  les  «ié- 

Klemtn  de  la  Sanbe,  de  Mayenne  &  de  Maine- 6- 
re.  Let  brisantts  ne  ceOent  de  Te  lirrcr  «91  plw 
gfamii  excès  ;  orcanife'  par  bandes,  iU  pareenteal  au* 
dacienfcn.cnt  le«  tampunes  au  bruit  dn  tambegr.  Por- 
tant par-cout  la  ad'ilatinn  &  la  morti  vin{t>fii  alTadli- 
n<t»  viennent  d'être  commis  ib.ns  ri'fpace  de  10  jours. 
Hàtct-vous  donc,  u^islateiiis,  «Je  mettre  un  terme  a  tant 
«l'atracités ,  je  «leaiindc  que  le  rnpf  irtciir  de  la  cura- 
IpiflioB  prt'fente  dmis  le  jour  m  projet  lur  l'au^iiKuti- 
tien  «le  la  genda rmi rie  :  créez  f'CO  brigades  &  v.)us  au- 
ret  on  nombfc  fi.iiilant  pour  allvrer  U  tranquillité  de« 
^épartemeo!^  infcties  par  l;t  brigand».  Aj«uné  i  ibp* 
Hdi  ét  reneoyé  i  la  commiffion'  atilitaire/ 

Moorer  i  la  parcile  contre  let  liifpofitioas  du  projet 
4e  la  commifliun  prcfintc  p'>ur  la  reprcICoa  des  délits 
de  la  prciïci  je  n'ai  point  h  prétention,  dit-U,  defiier 
vps  idéi-^s  fur  la  srandc  ^ueilioQ  qui  nous  ocettpe  en  ce 
moment ,  je  viens  au  contraire  loumettre  let  miennes 
à  vos  lumiètes,  —  Par  l'art.  3>-  .ic  U  îùi  du  ly  fruc- 
tidor an  S  »  les  journaux  furent  fuumis  a  la  lurvcillance 
de  la  police,  il  ncft  pas  inutile  de  rappellcr  cette  épo- 
que, parccque  c'vft  le  point  de  départ  ti'oit  l'on  peut 
railonner  fur  les  avantages  ou  les  abok  du  Ijfftèmc  pro- 
hibitif de  U  prelTe.  Ce  que  le  corps  législatif  a  fait  en 
l^a  f ,  fans  doute  il  le  peut  «encore  aujourd'hui:  laaie 
•ette  mcfute  doit  tare  fooardonnée  à  des  «irconftaiic«^ 
partfcuHim.  Si  dec  Iiit<rlii  de  fiilnt  pvblie  ont  exigé 
cette  mefiire  en  t*aD  4,  ee  méMe  icDiMereroit  anjoar» 
«l'hui  un  véritable  poifim.   La  commflBon  a  TagemeM 
pcnfc  qu'il  y  auroit  du  dîini;or  à  prom-cr  plus  long- 
tem^  eritc  loi  dans  les  circooftaiici  s  aftiiille?  ;  mais  com- 
me U  liberté  de  la  preffe  cil  un  vcritahie  Héau  lorf- 
qu'elle  eft  abandonnée  à  fes  propres  excès,  elle  a  befoin 
d'être  reftreinte  (ous  l'empire  it  une  Tjje  législation.  -- 
L'orateur,  sprét  avoir  maniftfté  fes  craintes  for  la  foi- 
bletrc  des  moyens  repreffifs  propofés  par  ta  eommiflîon, 
difeate  article  par  article  le  projet  de  réfolution;  ilim- 
mewre  d'ebetd  le  premier anide  du  titre  premier;  corn- 
ne  e'eil  le  texte  de  l'tfte'^CMHMtaiieiaiel,  it  tfbibrve 
Mi'll  ne  peut  pet  devenir  me  dilf  efitiea  l^îtlatiee. 
L'AitieIt  •  W  w&nUt  Mr  noe ,  ea  m  dAmlMBl 


pit  cTiine  manière  a ITes  pr&ire  le»  cas  on  des  foiiftiee» 
naires  publics  peuvent  reelsmei  contre  raviliflement  d«^~ 
ieot  eeraéUre.  Plafienrt  eotm  dUpofitiens  lui  paroif*  ' 
fent  infttSiîaeea^  iapentiBBlilei»  il  vel»  rew  k  icnrei  ' 
1  U  eemmlifioM. 

ffiemu  Us  jtilt* 
timdi  la  MatàoH  offiàtlie  4»  Im  butaUli  4t 
ûùrtMgp» 

"  Dani  cet  «rdne  ée  baMille,  tiiMit«iMi4mi* 
^ânef  i  II  heuret  da  nitiB  tarabonr  battent,  < 
drapeaux  déployés.    L'av«nt>garde  ayant  ren'< 
contré  l'eanemi,  <Sr  ce  dernier  n'ayant  pu  être 
reiMto/Té  par  4e  feu  trés-vif  i  boulets  À  %  ai-  ' 
traille  qui  fat  fait  fans  interroption  fur  route 
retendue  de  notre  front  »  t^us  Us  batailloni 
plaïMi  en  prmpiîêre  ligne  i^lbrmlèrcBtArttM- 
qaèrent  dans  le  même  teas. 

«  L|eDD«Bii  oppofA  U  pluf  vive  réfift«noe«  4c 
h  viftoirefoc  long  ceotiindécifis;  ootre  alie droi- 
te fat  même  repouli'ée  deux  fois;  mais  elle  fat 
aui&tôc  ralliée  &  l'enaemi  promptemenc  repouf- 
(8.  Enfin  le  prince  Pancrazion  qui  fe  troavok 
Taite  droite  ruRe  parvint  k  faire  un  mouvement 
fur  fa  g4ucbe,au  moyen  duquel  Taile  gauche 
de  renneoai  f|tt  tournée  &  menacée  d'être  cou-  . 
pée.  Tandis  que  ceci  fe  palToit  à  l'aile  droite  &  " 
au  centre,  le  général  LuQgnan  reçut  l'avis  qu'a-' 
ne  colonne  entiefin;?  cberchoic  h  tourner  notre 
fUac  gauche.  U  lie  demander  auilUdt  un  renfort 
au  K*  M;  L.  Kaim ,  qui  veooît  d'arriver  de  Pix- 
zighetone  avecf^  divilion,  &  étoit  redéaucaœp 
près  deTorre  di  Garofolo.  Le  général  Kaim  de-  ' 
ticba  ftir  le  ehanp  4  efeadrone  dee  dragons  do  . 
rilmpereur,  un  bataillon  de  Furftemberg  &  an 
de  Giulay  ,  fous  les  ordres  du  colonel  comte 
Avercberg.  Le  général  Lufignan  ordonna  il  ce 
colonel  de  fe  porter  fur  U  gauche  avec  deux  ba- 
taillons &  un  efcadroit ,  de  marcher  par  CaOUna-  ' 
GroQà  à  la  rencontre  de  l'ennemi  qui  menaçait 
de  nous  tourner  fur  ta  gaucbe  »  &  de  l'attaquer. 
L>e«  trois  autres  efcadrons  furent  portés  vers  le 
centre;  l'ennemi  qui  était  fupérieur  en  cavale- 
rie, nous  menaçant  d'une  attaque  fur  ce  point» 
O  renfort  arrivé  au  général  Lufignan ,  &  qui^tf* 
tort  dépluyé  dans  unr'  belie  plaine  à  la  vue  de 
l'ennemi,  lit  échouer  tous  les  projets  de  ce  der- 
nier .  de  vers  4  heures  de  raprèf-nntf  il  oonnea- 
ça  à  fe  retirer  de  tous  cdtM.  Tout  le  corps  s'a- 
vança de  nouveau  vers  Marengo  dans  le  meilleur 
ordre,  tambour  battant,  &  fans  tirer,  à  la  fa- 
veur de  notre  artillerie  &  de»  tirailleurs  qui  fe 

Sortaient  ep  avant,  âc  malgré  le  feu  à  boulet 
c  à  fldtrallle  do  l'enneoii.  l/onnemirepoufTéde 
tow  odcds  par  cea  Monvamoa»  aalgrd  la  fap6- 
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ffiorité,  dmdkt  iImi  foa  ftlat  datit  1t  fMte;  H 

dut  d^autant  plus  Taccélérer,  qu'autrement  il  ne 
loi  aarott  «té  plus  poifible  de  repafi^r  U  Bonni- 
êtt  Quoiqa*  tMtf  aitill«fi»fe  At  avaiieé»  avec 
la  plus  grande  promptitude,  elle  ne  put  joindre 
l'ennemi;  le  général  Lufignan  ne  jugea  pas  à 
«ropos  de  fiiire  fiire  one  noovelle  attaque  pir 
la  cavalerie  J'ennemi  fe  trouvant  trop  fupériear 
en  troupe*  de  cette  arme.  On  fe  contenta  donc 
de  l'ioquiéter  dans  fa  retraite  par  une  vive  ca- 
aonade  ^  lui  tua  bMucoap  d'bomaïaa  &  4* 
ébêfwa,  faiw  èonipter  cmm  mi  raftèr—t  Airhr'- 
champ  de  bataille.  Tout  ntftre  front  fît  halte  près 
de  Mareogo  ;  le  général  Luûgnan  envoya  de  là 
quelques  divîfions  de  cavalerie  &  d'infanterie  à 
la  fuite  de  l'ennemi;  elles  le  pourfuivirent  juf- 
qu'à Ton  pont,  lai  firent  piufieurs  prifonniers,& 
le  forcèrent  à  rompre  préçipitaïkivent  le  pont. 
La  nuit  qai  lilnrint.  mit  An  au  combat.  Notre 
perte  daat  cette  aftion  confifte  en  43  mortg, 
404  bteflfs  &  373  égarés  &  prifonnien*  n 

Ratisbonne  du  14  juin. 
Décret  de  la  commiûion  impériale  remis  à  la 
date  gàiérak  ie  f  Empire  k  u  jtàm. 

"Sa  Maj.  rEmpereur  &  Roi  a  reçu  de  la  part  M» 
le  margrave  de  Bado  un  rapport,  fignt  par  Sun  Altcfle, 
en  date  du  3  du  muis  pj(Tc,  portant  la  fachciilc  nou- 
velle que  les  miniftn-s  plénipotentiaires  fraiti;oit  an  con- 
grès de  pacification  avec  l'Empire,  lort  de  leur  départ 
de  Raftadt,  qui ,  contre  le  ronTcil  de  pluO<.urs  p.rrunnes, 
t  eu  Heu  pendant  1^  nuit,  oiu  ctï  ^fTaillis ,  le  ag  avril 
ao,  foir  f«rttard,  k  peu  de  dîHance  Je  la  ville,  par  une 
Iroupt  de  gen«  portant  l'uniforme  militaire  impérial  » 

Ïue  let  mtniftret  Bonaier  &  Rslierjot  ont  été  nulfacrés 
e»op«  >tc  Tabref  foc  te  miailte  Jean.Debry ,  oui  n'a 
Mwrpé  i  la  mon  que  ^r  na  kctiira»lM(àrd  ,  a  étf  fas» 
Cmuflt  Ucfl»,     \u'\H  ont  M  tea»  MponitM»  ihum 
gpaade  P«<tie  de  leatt  eff.  t<; 
**8a  Maj.  Imp.  n'a  pas  (!  txpreflîons  pour  rendre  jut 

Srà  quel  point  elle  a  été  réroltéc  &  faific  d'horreur  à 
première  nouvelle  de  ce  forfait,  commis  fur  le  ter- 
ritoire d«  l'Empire  fur  des  pcrfonncs  dont  l'invialabiliiè 
Cl  trouve  fous  la  fauvejFir'l^  Tpccinle  du  droit  desgens}- 
hnpri'Oion  qui,  vu  l«  refpcit  ihiitcrable  de  S.  M.  I.  pour 
Je  dignité  de  l'homme,  pour  la  moraU'  ,  &  pour  let 

Ïrincipei  facrès  du  droit  des  gcac ,  ne  s'cffàcera  jamala 
e  fon  ame  profondémeot  émue  par  cette  catalïrophe 
fnncSe. 

^Ce  B'eS  point  par  des  fouKone  haineux,  ni  pardea 
•••fMIam  téméraires;  ce  n'eftpofn»  par  des  iopBliliaa» 
•alomnieufcs ,  ai  en  répandant  dans  le  public  dfilmiila 
gratuits,  didés  par  l'efprit  de  pattij  ce  n'cft  pas  noa 
pliis  par  les  emportemens  d'un  cœur  p«'(vc^^,-  &  les 
phaniAraes  dérégféi  de  1  imagininon  cfFrénée  des  rédac- 
teurs des  feuilles  puh!i;jiics  5 1  iLinaii.lcs  mi  et  r.in  ^i'rcs  ; 
M  n'eft  point  par  des  tableaux  eaatperét ,  aui  n'ont  pour 
ta»  «p»  tfMi^mtiM  da  pwvairr  VeatleitaiN»  «r 


Maac^cs  reRtUMs  glseftiaim,  «b  d'autres  rats  «a- 
cbéet,.nl  par  de  virulentes  diatribes  ou  des  cris  de  ven- 
geance adreRIs  1  la  nation  fiançoife  &  à  tous  les  état*» 
nuis  bien  par  une  recherche  fcrupuleufe,  impartialc|, 
léç  nie  &  févcre  ,  que  ce  forfait  peut  être  éclairci  avea 
toutes  fcs  difflrcntes  circonftances  ,  &  qu'on  peut  par- 
venir i  en  connoltre  avec  certitude  les  auteurs  &  les 
complices,  &  à  déterminer  en  conféqucnce  l'exaâc  ioi* 
putation  du  crime  dans  tout  fet  rapports.  AuSi  n'a-t-oA 
pas  tardé  à  prendre  les  mefures  les  plus  convenaUe*  à 
cet  égard ,  &  S,  M.  1.  défUre  de  1«  manière  la  plus  for- 
melle  devant  la  dièteflainlt  da  Pin  pire ,  â  tontt  l'AU 

Î5î'î?ï.»*5.yi£******,iP»*'*?»  1"'"  •>  «  V»  «a  pins 
Matiaiafttisftftion,  (fans  ^gud  aux  fndividus  quel- 

conqnv  fut  la  voix  impartiale  de  la  iuftice  fcvère  dé- 
iigncra  COMale  coupables; ,  qui  puiiTc  appaifer  la  iulle 
indignation  du  chef  de  l'Empire. 

„Mais  S.  M.  ne  fouhaite  pas  fimplement,  que  «e 
fâcheux  événement,  qu'elle  regaide  clle-mcmc  comme 
une  affaire  qui  concerne  toute  la  nation  gcrmani«ue, 
foit  examine  dans  tontes  les  formes  légile;,  arec  I  im- 
partialité la  plus  fcrapuleufe,  &  foit  hiivi  de  U  iiitio* 
faâioo  la  plus  éclannte }  elle  eft  animée  du  dtGr 
■  plus  vif  d'éloigner  jusqu'au  «oindre  fonpson  de'eenoi- 
vencc,  &  de  mettre  tant  le  iehcf  de  l'Eaipire  qu*  rSnu 
pire  même  i  l'abri  de  tout  refroche  d'avoir  aegllcé  de 
donner  à  cette  aGEaire  Tatteatioii  II  plas  ffrienfe.  Ce 
défir  eft  fondé  furtout  fur  les  Jugenens  prématuré*  qu'une 
partie  du  public  d'AlIcmasoe  (k.  de  l'étranger  ne  cefTe  de 
petttr  far  oette  abire,  avaa»  foe  Isa  tictetehcs  Uaa- 
les  foient  terminées*  , 

Pour  atteind  re  ce  but  de  la  manière  la  pTi;?  sûre, 
la  diète  gteérale  de  l'Empire  cR  invitée  à  iiommi/r  4i»cl- 
ques  députés,  tirés  de  fon  fein,  pour  alTiIlcr  aiix  recher- 
ches ouvertes  fur  cette  affaire,  &  à  donner  dans  fa  pru- 
dence &  fa  fagcOe  au  plutôt  ton  avis  didé  par  une  fran- 
chifï  noble  Si  patriotique,  fur  tjut  ce  que  l'importanea 
d'un  attentat  au(h  inouï  &  aiiiri  ahominable  eaîgv,  oEia 
de  concourir,  par  fus  Ciinfeil--  éclairés,  à  convaincre 
loetes  Icf  perMaoes  impaniales  que  l'Empereur  éfc^  rfim* 
pire  foar  animés  du  même  deCr,  que  lajulUee  la  plua 
risBurenllc  &  la  fatisiàftion  la  plus  édtlanie  folenr  ren. 
doett^^aHIs  ont  Irnéme  horreur  poer  un  Forfait  aufit 
«trace*  aiaft  qu'an  rtfpeâ  égal  pour  les  priacipes  fa- 
orés  de  la  morale    du  droit  Jcs  gens. 

„  S»  M.  l'Empereur  s'attend ,  en  cooféquenee  avec  la 
follicitude  qui  convient  au  chef  d»  rEai|fiTe,4  voir  aer 
avis  rédi|é  au  plutdt. 


Jr*  juia  l'an  1799. 

JP-  CclkreAo  Mamufeil 
P'erye  AHMm  Jfmé. 
Francfort  du  1^  juin. 
Le  u  d'eee  ants  i  s  henres  aprèj-midi  Leurs  Majeftft 
Smificanes  oat  luitli  CaflTel  pour  fe  lendre  à  fiifeaacfa. 
Les  troupes  pralBeaact  diaa  le  pafs  d'Anfpach  ft  de 
Bairtnth  fe  ralTembleat  daos  un  camp  près  de  Furth, 
pour  y  palTer la  revue.  Le  11  &  le  s,  le  régiment  d'Un- 
nibe  a  palfe  par  Eilangen  pour  cette  dcibnatioa. 

On  annonce  que  le  3e  torps  de  troupes  rulfcs ,  aélueU 
Irment  en  mnrche  par  !a  Silrlic  aiitrichiciwi-- ,  arriverai 
Prague  du  :j  an  30  iutui  &  l'on  ptéuuJ  i^u'il  Uavcsbl» 
mWMaaioifaai  A  mdaifiiile  Uusr 
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PêtU  du  T^juin. 

Armét  du  Démitbe.  —  Majftnaf  général  tn 
êhtft  au  dinSUtUrê  exécutif  dt  Ut  république 
françoife.  Au  quartier  général  à  Brenigarten^ 
le  21  jprairial  an  7.  (9  jiiin.)  "Citoyens  di- 
reftenrt,  bier,  i  quatre  be«fr««  4o  foir,  l'en- 
nemi a  attaqué  avec  des  forces  rupéricnres  met 
pofirions  en  avant  de  Rrengarten j  après  la  plus 
vigoureufc  réfiftance,  no«  poOes  ont  é\é  obli- 
gés de  fe  replier^  rennemi  s'eO  emparé  du  vil- 
U<y^  (J'Albis-Riccien  ;  il  gagnoir  dcjà  !a  baurcilr 
tn  arrière  de  ce  village,  lorfijuc  le  général Soult 
•  donné  ordre  au  troinéme  lHireill«n  de  l»io6e 
demi-brigade,  Formé  de  confcrlr^,  de  marcher: 
ee  bAteillon  s'e(l  précipité  d»ns  les  rangs  enne- 
■lis  eo  pM  de  charge  ft  tirec- une  intrépiditéau- 
delTnj^  de  tout  éloge»  en  un  inftant  il  a  fait 
ebtager  U  face  des  chofes,  les  ennemi?  ont  été 
«olbiitéi  far  tous  les  points,  &  nos  poiitiuns 
ont  dcd  reprifcs.    Nous  avons  fait  150  prifon- 
niers,  parmi  lefquel  fix  officiers.  Unconfcrit 
s'ell  faih  d'un  canonnier  aumoment  où  il  alloit 
mettre  le  feo  t  fe  pi^ce.   L'ennemi  a  perdu , 
tant  "n  morts  que  bIcITtfs ,  400  hommes.  Notre 
perte  en  tout  cil  d'environ  loobômines.  Salue 
d  refpc(fl.    Signé:  Bftflbnt.  w 

Le  fjUtânA  Mack  a  pnblid  dam  le  \Qmrm\  db 
Dijon,  une  réfutation  des^  reproches  qu'on  lui 
a  faita  dans  le  temps.  **0n  me  reproche,  dit  i', 
en  date  da  14  prairial  (a  juin)  éte^oir  laijjfé 
égorger  les  maladei  français.  Je  ne  connois 
que  l'affaire  d'0:ricoli  où  les  malades  franfois 
doivent  avoir  été.  égorgés  par  des  foldatt  napo> 
litaînt.  Je  ne  puis  ni  contredire  niafllmer  ce 
fait  atroce.  Il  eft  notoire  &  connu  atfx  géné- 
raux franvois  qui  fe  trouvoient  i  l'armée  de 
Rome,  qoe  pendant  -foe  le  général  napolitain 
Meifeb  atnvioit  Onicoli  o«  ee  ctioie  deit  ^è» 


tre  commis,  j?étois  avec  le  corps  principal  de 
rarnéc  entre  Rome  &  Civita  CafteHana ,  à  cinq 
miriamêtrcs  de  cette  horrible  fcône.  Je  l'ignv.  . 
roie  entièrement  jufqu'à  ce  que  je  l'appris  par 
une  lettre  du  général  Cbampionner,  <Sic.  2\ 
On  dît  que  yétois  prh  éTitre  /•  vHtime  de  Pi». 
,  furretîion  que  y  avais  moi-rrKric  organijée.  fl 
eû  certain  que  l'armement  des  payfans  fut  or- 
donné par  le  gouvernement  peu  de  jours  aprôr 
l'ouverture  de  la  campagne,  lorfqoe  la  colonne 
de  droite  qui  devoit  longer  l'Adriatiqu.-  fut  dé- 
faite k  Perrao.  f  étèta  alors  i  Rome ,  ignorant 
tout  ce  qu'on  fit  dans  rwitéricar  du  pays  pottr 
organifer  une  lev^c  en  iinlR-.    Mais  ccr  arme- 
ment n'avoit  rien  de  couuuun  avec  celui  des 
lazzarqnis  iSi  dès  payfans  des  environs  de  Né. 
pies  qui  ,  travaillés  pjr  de«  rrîîfrc^  &  organiféa 
par  leurs  chefs,  fiaifoieiit  également  la  guerre 
&  aux  François  dir  â-lenrs  propres  troupe^,  «n- 
les  dJùrmant,  &  qui  m'en  vooloicnc  paitieo> 
hôrement  il  moi,  comme  étranger  ,  leur  ayant 
été  défigné  par  les  ro£mes  traîtres  qui  les  avoient 
foulevér,  comme  fi  j'avoia  vendu  ^poue  ét  tbot- 
le  royanme  de  Njples  aux  François.  30.  ILcll 
dit  plus  loin  :  que  je  vins  me  livrer  à  laloyenui 
prmn^oifef  l'expreffion  fe  Uvrtr  feroit  eroire 
que  j'ai  paflTe  a-j  quartier-général  fraofois  faos 
aucuns  convention  antérieure,  &  que  je  fui» 
venu  me  rendre  àdiferétion:  affertion  abfolu- 
ment  faufTc,  <St  dont  le  contraire  eft clairement 
prouvé  par  les  fairs  foivans:  l)'.ibor(!  après  la  con- 
dttfionde  l'armiftice,  le  12  janv. ,  j'envoyai  par 
mn«  lettre  offie.  madémiffionauvièvire-gén.  Pi- 
gnatelli,  qui  gouvernoir  te  royaume  daiij  rabfcn- 
cedu  roi,  «5c dans  la  nuit  du  15  au  i6j4nv.J,1a. 
(urreétion  dans  Napieaétant  venue  à  fon  comble, 
oc  étant  ioftruit  par  des  voies  certaines  que  la 
fbreor  de  la  trouve  des  lazzaronis  &despaY(ans 
ifendt  dMi»Je»eiiviNiii  de  Keplae,  éloii  penip 
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«Wlrenent  dirigée  contre  «not  fier  mon  tttt-ma- 
jor  allemand  ,  &  qae  nous  allions  en  être  entou- 
rés ,  j'envoyai  de  moo  qaartter-géDéral  de  Cai- 
vaoo .  UQ  adjadant>génén1  ttommé  PilliceUi ,  aa 

général  en  chef  Championnet ,  pour  l'inforraerde 
i;eqaejkvieDSdedirc,&  en  outre  que  je  venoia 
d«  rtmettre  le  commandement  de  l'armée  au  plus 

ancien  lieutenant-général  napolitain,  duc  deSa- 
latidra  ;  qu'ainfi  je  n'étois  plus  que  iteutenant- 


pafTage  dans  Ton  quartier-général,  &  des  pafTe- 
ports  pour  reioiodre  l'armée  à  laquelle  j'appar- 
teoois  f  «vec  les  oificien  atlemani»  qui  étotent 

'veniM  avec  mol,  &  qui  étotent  reftét  également 
en  poflèffionde  leurs  ^rjdes  militaires  dans  l'ar- 
mée autrichienne.  Mou  adjudant-général  étant 
4e  retour ,  ra'alT'*!  qur-  le  généril  Championnet 
ivoit  acquiefcé  fans  aucune  t-xc^ption  à  ma  de- 
mande de  la  manière  la  plus  honnête  &  la  plue 
amicale  ;  qu'il  mel'accordoit  non-feulement,  mais 
encore  qu'il  me  confetlloft  de  ne  point  changer 
mon  projet,  puiCqu'il  éroit  înftruir  de  bonne  part 
que  les  précautions  les  plus  exactes  étoient  pri- 
m  pour  que  je  ne  puiïe  m'embarquer  ni  à  Sa* 
lernc  ni  à  Barlefa.  Pénétré  de  recnnnoifTmce 
tutant  que  de  con  fiance  dans  la  promelle  poûtive 
^ua  génénl  en  chef  francois ,  je  me  reijJitdaaf 

'Ton  quartier-général  à  Caierte,  où  il  me  reçut, 
non-fealebent  avec  tous  les  Égards,  mais  avec 
tout  l'intérdt  que  des  guerriers  fenfibles  fe  doi- 
vent réciproquement  lorfque  le  fore  malheitrevx 
de  l'un  met  nn  ans  dreonftancee  qui  k»  ffpa* 
roient.  J'y  reftai  4  jours ,  &  reçus  la  veille  de 
mon  départ  tous  les  paJTeports  aéceflfaires,  pro- 

.  cédé  qaei*on  M'obTerve  jamais  envers  lespriron» 
niers  de  guerre ,  qui  prouve  évidemment  qùç 
le  général  Championnet  s'en  teaoit  k  la  pro- 
weue  qu'il  m'avoit  donnée ,  d'autant  plus  que 
ces  paiteports  attellent  qu'ils  furent  délivrés  aa 
Ueutttmtnt-g/n/ral  Mack,  an  fervfoe  de  l'Aatri- 
che,  puiflance  qui  étoit  alors  en  paix  avec  la 

.  rrpobUqne  françoife,  &  qui  le  fut  encore  plu- 

..lititft  «eeadet  après.,. 

On  vient  de  publier  une  nourelle  broduireda 
repréfentant  du  peuple  Baitleuf,  qui  ne  peut  man- 
quer de  faire  beaucoup  de  bruit  dans  lescirconf- 
tances  critiques  où  nous  fommes.  Elle  eft  fur 
Us  finances  &  fur  Us  faSiotu  eonfid/rétscomm* 
cou/es  du  (tifcridU  âBM  &  di  Ut  ndfhri  0»  pi»- 
pu,  Ëlle  contient  de  vives  inoulpations  contre  la 
direâjon  aftuelle  da  corps  légulatif}  contre  le 
QrftBme  qo'U  (taft  4epiib  imlqu*  Ctoft; 


fespfrnpofitfoflf  qnî  «y  font ,  furtoot  celtes  rela- 
tîvfs  H  la  prelTe  &  à  l'ouverture  des  clubs,  B«ll- 
leui  aOTure  que  l'anarchie  y  a  à  préfent  fon  cen- 
tre, comme  evM  dn  royaHfmey  étoit  avant  le 
18  fruftidor.  Il  croit  que  quelques  hommes  ont 
juré  le  renverfement  des  direfteurs  ;  &  d'autre^ 
celui  da  direftolTe  lui-même.  11  regarde  la  répa- 
blique  comme  expofée  aux  plus  fatales  divifion» 
&  aiix  plus  grands  dangers,  fi  on  ne  conferve 
audireètoiru  tou^e  Ia  force  dont  il  a  befoin  pour 
triompher  de  la  coalition  d  i  dfhor.s,&  fi  on  n'a- 
dopte un  autrç  fyftéme.  C'eft  à  l'effervelcence 
des  délibérations  K-^i-Utives  ,  &  à  l'inq  liétude 

3ul  en  e^  la  fuite,  qu'il  attribue  la  chtfce  du  cr<- 
it  publie  fit  particulier,  fit  hl  ftagnation  de  too- 
te  eriècf  d';)fTiirt-s.  "Je  crains  plus,  dit  Bailleul 
dans  un  paragraphe  de  cette  brochure,  les  Ku  Jes 
qui  font  an  corpe  iégitUitlf,  que  ceux  qoi  font 
aux  frontièrcf,„ 

La  fteondc  tilt^  des  tépublicaint  de  Grenoble  lue  U 

10  au  eonreil  des  ;oo,  eft  la  Ornce  Je  la  nonvdlr  ré- 
p«n<lue  dant  le  public  que  les  piira^iet  des  Alpes  avoient 
«té  laiffét  ouverts  à  l'arme'e  AuUro-Rufle;  &  que  le  gé- 
néral Morcau,  réduit  à  10  mille  hommes,  n'avoit  plat 
même  fa  retraite  libre  furNizzc.  attendu,  y  eft-il  ilit, 
que  U-s  infiirijefis  des  Alpes  ijtantiracs  C  c  mué  Je  Nice  ) 
s'opiHifcntà  (on  palTage.  On  doit  rcgarJer  ces  faits  comme 
exagérés  par  dei  hommes  qui  foiK  jaipatirtis  de  Voit  r^ 
tablir  les  mefarei  révolmiooaairet. 

Il  n'cft  pat  (ànt  intéiét  dt  cmnoitre  le  diTcoars  pre« 
ooNcé  par  le  citoyen  Sieyes  ,  pour  £1  réception  an  dl* 
(cAoire  i  apneU  à  la  première  place  de  l'état'  dam  ma 
MoaieM  cnt^iie,  devenu  le  centre  de  bi«a  des  efH> 
rancet,  on  dait  obeidier  avec  emnrcflTenRnt  din^  fee 
premièiei  parolin  les  taob  de  fes  pins  fecrcttcs  penféet. 
"  Lorfque  la  patrie ,  a  dit  le  eitoyen  Sieves  ,  appelle  fet 
enFans  à  la  ferrir  dans  des  momens  difficiles,  (on  tnvîw 
tntion  prend  aux  yeux  ric  tout  hon  citoyen  le  ciT3i€térè- 
du  commandement.    AUrs,  cclui-la  même  qui  fut  le 
mieux  tout  le  prix  de  la  trauquillitc  ,  celui  qui,  dans 
d'autres  tenis ,  aurait  fortement  -matiltclK-  Ton  ^oùt  pouf 
If  retraite  &  les  doiicrs  habituilet    d'une    vie  lîmple , 
fufpciid  tous  fcs  plans  de  bonheur  particulier ,  pour  obitr 
an  fentiment  d'un  devoir  rigoureux,  &  il  fe  rend  fans 
facfitation  au  poftc,  q^et  qu'ici  Toit,  qui  lui  eft  ddfifsé 
par  (•  confiance  publique.   En  arrivant  en  Fisees*  SB 
touckant  le  bicnhcatciix  ibl  delà  tépiiblifae«  ■encmnc 
•  trelBiilU ,  ews  y ees  fe  font  esaipHs  des  pins  deaeet 
UroMS.  Ok  !  ncscMBpitrlotes  ,  von*  ne  ooeaéUlta  fW 
b  joelfiànce  la  plus  vive  qne  putOW  éprouver  naUtao» 
^is ,  9  veoc  n'ites  pu  ceatrét  aa  feiq  de  votre  patriCf 
spris  une  loague  abfeaee.   Ma  penffe,  quoique  toote 
epfiire  au  bien  de  mon  pays  &  i   mes  nouveaux  de» 
voirs,  n'a  pu  fc  fiier encore  fur  ricu  Je  pofitif,  parce 
que  j'ignore  les  circonftances  de  1  intérieur:    celle*  de 
l'extérieur  n'ont  pas  toujours  été  bcurfufcf.    Mats  t'ef- 
poir  ne  faurott  être  banni  d'UQCaur  républicain  ,  quand 

11  fe  dit:  les  bons  François  fout  toujours  en  majorité  i 
la  repréfentatioa  nationale  fe  montre  digne  du  peuple 
giaaè  ifoéreoB  fui  lui-  a  dél^oe  le  prcmics.-  Jk  le 
(las  imtsfim  ds  fis  paoTsin.  L'tatsclié  r MWaHfi  > 
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-«niai**  par  Jet  intention»  l^tenrat  Eilutiîm ,  ne  peut 
fu'ètrc  (lilpoféc  i  Fiire  exécuter  avecs^ertitnrtc  toii:cs  tei 
mefiiret  qui  lui  feront  prefcritts  ou  imliquées  p.n  la  loi, 
en  furveiliant  attentivement  &  en  ranimant  toutes  les 
ptrties  du  fervice  public.  Les  armées  fran<;oilci  n'ont 
(ieti  perdu  de  K-ur  brillante  valeur  ;  elles  font  impa- 
tifatea  de  reprendre  l'attitadc  de  là  viâoire.  Enfin,  tes 
lamiéret  4e  l'expérience  «  la  bonne  valoaté,  l'énciiiie, 
la  probiti  r^ubfisejaet  toutes  les  trcitat  dn  bon  ci- 
toyen, ne  lôM-eliei  pet  toujours  piltei  I  répondre  à 
l'appel  de  la  patrie!  Dct  cfpéranc««  qui  réporenl  fur  de 
teh  Fi>nilemetts  ne  peuvent  être  facilement  détruites.  „ 

L'.iilmiiiiftratioti  de":  Al pcs-msritiincs  fait  arrêter  pfr 
la  Rcn.t.irtHcrie  tou*  le<;  fcumiiflcurs  de  t'armee  d'Italie 
qui  palTint  pat  fou  iHL'partmunt ,  &  qu'elle  l'oupconne 
ie  dilapi'Iatiani  &  de  vols.  Elle  fait  mettre  le  rcellc  fur 
leurs  effctï. 

La   caill'e  militaire  de  l'armée  d'Italie  c(t  arrivée  à 
Nice. 

Une  lettre  de  Grenoble  du  j  juin,  dit  que  l'infime» 
tUn  du  procès  du  général  Cbampionnet  a  commencé  i  que 
énik  témoins  ont  déjà  été  entendus  ,  maia  que  plufirun 
•ntm  Joitcnt  venir  de  Naplee  ft  4e  fldla«n  antrea  villee 
4'Italie. 

Ors  lettrée  de  SaînUDominsae  anneveent  la  rweneilia* 

tiûii  de  Toiid'aint  &  de  Rit;atiJ  ,  &  la  réunion  de  touc 
ks  partis.  Da  commifiaires  civiU  vont  s'occuper  de 
mettre  la  coiiftitution  Je  l'an  3  en  idivi'  dim  cette  itIe  , 
en  proie  jusqu'ici  à  la  plus  violcatc  a.iarchie.  L'aident 
Roume  a  ordonné  la  recherche  dce  icfluie  filiaat  livté 
leur  pays  aux  Anglois. 

Le  Taiflfeau  le  Gétih-tiac,  dont  on  iCavoit  pina  de  nnii- 
velles  depuis  long-teaat,  eft  rentré  à  Tonlen»dnt  l'Ami 
itf  loiit  aprêa  avoir  perte  (00  capitaine  1  l'atuqne  4e 
Brindes. 

Notre  efcadre  étoit  le  19  prairial  (7  juin)  dans  le 

Ïolfe  de  Ginea.  Il  paroU  que  c'ell  fans  fondement  que 
dmi  in  Lrix  la  difoit  hier  rentrée  dans  le  port  de  Tou- 
lon, en  ajoutant  que  refeadre  an^leilè  farta  de  sf  vaif- 
féaux  de  ligne  étoit  en  obfervaition  devant  le  port  t  ee 

Xisfignifie  i  peu-prèi  qu'elle  y  blooooit  notre  efcadre. 
cfï  vrai  que  le  3  juin,  il  parut  devant  Toulon  une 
crt:.i>lte  angloifc  dc  24  ou  JÇ  voiles  de  guerre;  mai»  il 
n'y  avoit  guère  que  17  ou  J8  vaiffraux  de  ligne.— 
Notre  eTcadte  fortie  de  "Toulon  n'cil  que  de  22  vaiffeaux 
de  ligne,  ayant  été  féparce  du  CeiO'eur  à  la  hauteur  de 
Carthagcnci  &  ayant  été  obligée  de  laifler  i  Toulon  les 
deux  vaifl'eaua  i|îii  avotent  été  endommagés  pendant  ta 
tempête. 

CoaftU  dugoo  ¥^FknU  UtSémeidmtt  mai* 
Va  fêevftaire  donne  leéhire  de  diverfeaadteflStt  filea 

exprimant  les  fentimeni  d'horreur  &  d'indignation  dont 
tons  les  ceturs  frani;ois  ont  été  pénétrés  à  la  nonvelte 
de  t'aOraiBoal  de  00»  plénipotentiaires  fran(;ois  i  Raftadt, 
réclament  aulB  la  févérité  des  lois  contre  les  Fourotf- 
leurs  infidèles  des  armées,  les  fpoliatcurs  de  la  fortune 

Îiublique;  on  y  infifie  panieuliérement  pour  le  rétabtif- 
ement  de  la  liberté  de  la  preiTe,  regardée  comme  le  paU 
'  ladium  d'an  {•■vemeffleat  libre  St  l'unique  nwyen  de 
raviver  l'eTprit  pnbUé^ — Mntina  hMMcaUc  an  rnata* 
verbal. 

Creuaé-Latoucbe  s'attashe  i  réfuter  qaelqtiee  «lijeftleM 
é/Ê  Sertnnd,  dans  là  motion  d'ordre  for  lea  MOvaM  it 

liiem  rdvitt  fabliii  u  jittfa  i«  mmm  uim 


alors  put  Lrccintc-Puyraveiu» ,  entre  la  liberté  de  la 
prelTc  &  l'indépendance  des  journaux;  il  fontient  c;i  nmc 
li:i,  que  h  liberté  de  la  prelTe  a  toujours  exiité,  &  que 
l  ac^e  cûiil^itutionnel  n'a  pas  interdit  au  corps  législatif 
le  droit  de  lonmettre  i  la  furveillaoce  de  la  police  lae 
feuilles  périodiques.  Je  conçois ,  dit>il ,  que  la  liberté 
indéfinie  de  la  preflTe  a  défriché  &  agçrandi  le  domaiM 
des  fciences  &  des  arts  ,  c'eft  le  moyen  le  plna  eftr  4a 
dilfiper  l'igoosance  ft  de  - détruire  lea  maafbnfeei  anda 
lorsqu'il  a'agit  de  rendre  cette  liberté  de  la  preflTe  I  la  . 
poblication  d'idées  qui  importent  i  l'erdce  foeial ,  i  la 
tranquillité  publique ,  d'opinions  qoi  exercent  une 
grande  influence  fur  les  mceiirs,  fur  la  conlervation  der 

fouvemcmens }  certes,  cette  liberté  ne  peut  exiftcr 
ans  les  pUiv  grands  dangers  :  qui  ne  fait  que  la  li- 
berté de  U  prelle  e(l  entre  les  mains  de  la  malveillanse 
une  arme  meurcri  rc  '  c  ell  par  foo  moyen  qu'on  réuflït 
à  émouvoir  les  pallî.ms,  à  exafpérer' les  cHjrits,  à  faire 
concevoir  des  inquiétudes  fans  motifi  railonnables  ;  en 
an  mot,  â  exalter  les  fentimens  qui  conduifent  néceilat- 
lement  i  des  fentimesn  eonvulfift  Un  philofophe  que 
von*  rerpeékes  ton*,  a  comparé  la  liberté  de  la  prefie  à 
un  tribnnal  ^ui  a  le  droit  de  iMre-comparottrv  devaak 
laiMaalei  cttoyenc,  Ice  autres  tribanaoa  eu-mémea« 
il  pent  calomnier  ,  aeenrer,  juger  fto*  eonnoiflbnce  de 
canfe  :  il  prononce  fur  le  mérite  perfonnel ,  for  les  ta- 
lens ,  fur  les  connoifTinces.  Or ,  quiconque  peut  fe  pro- 
curer du  papier,  de  l'encre  &  une  prefTe  ,  a  dèt-lors  le 
droit  de  fc  conditucr  chef  du  tribunal  i  dés  ce  moment 
il  devient  votre  juge,  votre  accufateur,  votre  bourreau. 
Ce  difpofe  en  toute  (ouveraineté  de  votre  honneur  ,  d« 
votre  liberté .  de  vos  opinions  ,  &  même  de  votre  vie. 
Telle  étoit  l'opinion  du  célèbre  Francklin.  Lea  foodateora 
de  notre  république,  cca  premiers  partifimedela  liberté 
indéfinie  de  la  preflir ,  ne  preroyofent  paa  qu'en  tnt 
des  calomnies  enfantées,  propagées  par  la  liberté  de  la  ' 

Srefle,  crculeroient  lenr  lombean.  Je  plaladrala  Uea 
oeèreaient  me  MM  dent  Ice  magillrata  ftroienk 
chaqne  jMir  diftraltl  4e  leurs. {bnftîons,  pour  courir  lea 
tribottlnrék  réolamer  la  juilice  contre  des  provocations 
ealomnieufes.  En  1793,  les  magiftrats  las  des  calomniée 
qu'on  répandoit  fur  leur  compte,  ne  répondirent  plus  è 
^eurs  caloinriiiteurs  qu'en  les  faifant  aflTalIîntr.  L'expé- 
rience vous  crie  de  toute  pirt  que  les  tribunaux  font  . 
fans  force  contre  les  armes  que  vous  voulez  m-.'ttre  tn- 
tre  les  mains  des  malveillaiis ;  (  murmures)  déji  des 
magafins  font  remplis  de  libelles  que  l'on  a'apprète  ft 
lancer  contre  voua ,  an  moment  on  vona  anraa  rérelm 
U  liberté  dc  la  preflb.  (Mnnaarea.)  Je  dcmaade  la 
queiUon  préalable. 

Frsnaois  (de  Nantes)  parle  en  fiivear  4a  projet  de  la 
eommilSon  1  combien  4e  lii»b  é'a-bM  paa  déjà  fait  H» 
loge  de  t'imprimeelet  Ifeft^  paa  eotle  fbblime  inven» 
tion  oui,  à  u  nailknce,  a  changé  le  mon  te  pulitiqne  & 
morali  il  eft  vrai  que  dans  fou  berceau  elle  ne  iervit 
guèret  qui  propager  des  idées  &  des  opinions  faniti- 

2 lies  &  {uperilitieufes,  mais  c'eft  elle  auffi  qui  ,  Jeux 
ècles  après,  devoit  tes  pulverifcr  &  les  anéantir:  c'eft 
par  l'imprimerie  que  la  philofopbie  a  diflïpé  l'ignorance 
&  les  ténèbres  de  tant  defjiclesi  elle  a  attaqué  les  abus 
de  tout  genre ,  éubli  &  propagé  des  maximes  d'ane  étet- 
Mlle  vérité,  maximes  qui  ont  préparé  &  coofolidé  la 
révélation  t  la  liberté  de  la  prcffe  illimitée  edndait  i 
rtMmhtei  IkfeouBt  ltafiii,..alh  «Rmit  Met  ft- 
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«iaL  tni  In  tas  mrtiiUm  aÊMUin,  ta  tibtrrf 
k  pteffli  îldt  illimUée,  ft  nont  ne  voyem  mt  <^u'il  en 
{bit  rffblt^  de  graves  iiicotiv«n<eflf.  Sont  Kobdpierre, 

te  tyran  (ar,,iicht  ,  <:)W-  ;;i.nr,in,i!t  i.'H'  un  Iccptre  citCin- 
rlanié  :  «ujinir.l'hui  clK-  clt  lan  u.u  .ci  v.tii>1c  cumpicttc. 
Par  le  projet  de  loi  qui  tH  (rMimis  a  votre  difciiOion , 
TOUS  ôtez  au  ilirciloire  le  lii  nt  île  remettre  les  feelU» 
fur  les  prefles  iltj  i  m  [■  n  ir.i- urs ,  &  «ie  curihiier  Jiiis  dct 
biQilU's  les  malheureux  auteurs  qui  ont  «le  écrire  la  vé- 
rité» il  hut  pourtant  opter  ?  Aduptetiz-vuu^  le  fv  licine 
île  cenfuEe  diieéluriale,  ou  le  projet  qui  eft  prup^re  / 
Jtenettre  la  eenfore  des  journaux  entre  ks  maïus  du 
JircAalre,  «Ile  ne  peut  être  plut  mat.  ^aa4  on  ell  re- 
dnlC  dun  un  état  aufli  déplorable  que  K-  nôtre,  il  faut 
Mwlivenir,  le  plus  mat»*  ét  tous  1«<  fyftèiiies,eft 
«elnidet  étcignoin  ft  dc«lilill«M|  piriM-dt  toiit«.v«Bi 
,    cric-t  on,  qui  veut  en empccbe  t  |N>imrtt  qo»  vna»  at 

Ïarliez  puii.t  des  direfteurt ,  de*  rainiftret,  del  fettrttil^ 
;urt  des  armées  ni  de  tous  les  employés  du  j^ouverne- 
aient  1  Quand  une  police  féx ère  veille  fur  les  rues,  or 
«irculc  lihrcmcnt  &  en  sûreté i  fi  les  valeurs  fe  rip.iu- 
dent  la  nuit,  allumez  les  réverbèris.  Les  écrits  ptrioiii- 
qilcs  font  des  fcntioclles  qui  veillent  autour  de  nous ,  oui 
BOUS  préviennent  du  danger,  diiripcnt  les  ténèbres  les 
flut  épaiflet,  donc  chtrchent  î  s'envelopper  l'aAuce  &  la 
nauvaife  Foi.  Ouoi  1  parce  que  le  foleît  renverfe  quel- 
ques cerveaux  fuibles,  Fandra-t4l  pour  jamait  nous  pri- 
ver de  fa  chaleur  vivifiante  !  Du  moment  où  l'on  voudra 
•MBprimcr  l'énergie  des  patriotes,  contraiaiire,  compri- 
■cr,  effkàyer  par  des  aâei  arbitrairca*  o»  tuera  «  ré- 
.  fHblifBc.  Malnettri  cens  «ai  thctdKnt  i  détruire  les 
effrita,  ib  tuent  la  patrie.  Je  vote  pour  le  projet  de  fat 
fOMmIlioa* — Impr«ffieo.  «  Dm  applaadiflVment  partent 
4m  tritanct.  Le  préfidcat,  aux  termes  du  règlement, 
let  rappelte  i  l'ordre. —  Malés.  Je  demande  qu'aux  ter« 
■tes  du  règlement  les  tribunrs  [oient  livacuéet. L'ordre 
du  jour,  s'ecrie-t-on.  —  Aj'puyt  ,  s'ccricnt  pluficurs 
Toix.  — Bertrand  (du  Calvados.  )  Le  préfiJent  a  fait 
fbn  devoir  i  il  a  rappelle  les  triiiuncs  à  i'urdre  pour  avoir 
aaaiicfté  leur  approbation  i  mais ,  citoyens  li^islatcurs , 
Tons  n'aurez  pas  deux  poids  &  deux  mciuresj  hier  des 
applaudiflèment  ont  retenti  daos  cette  cnceinic  &  dans 
let  tribunes ,  &  vous  n'aves  pas  prononcé  l'éncuatioa 
dct  tribunes.  Je  demande  t'ondce  da  jmr  fnc  ta.  pfopo* 
4ttaa  dt  Malet.  —  Adopté. 

*       Sckaffhouje  du  14  juin» 
Le  léléni  PtacMek  «ft  aMit  Ici  dct  fbilca  de  At 

llefiuret.  ' 

11  ne  t^eft  pafl({ jnrqa'icL  rien  d'important  aux  envirani 
de  Zoricb  :  lc«  françolt  occupent  les  pufitiont  qu'ilt  ont 

efet  après  l'évacnation  de  cette  ville:  ils  occupent  l'At- 
Ctf  v  ta  mont  Albit,  &  la  ligne  de  la  Reufs.  I»A»> 
^trleliuttt  ont  leur  cavalerie  dans  nn  camp  i  SÂHSrld. 
Strasbourg  du  i~  juin. 
Les  deniierrs  lettnfs  de  I  armée  <i  Hclvétic,  portent 
que  le  12  elle  avtiît  encore  fet  avant-polles  à  une  lieue 
de  Zurich.  La  coninumication  avec  les  divifions  de  droite 
qui  avoit  été  quelque  temps  interrompue,  venoit  d  ctre 
rétablie.   Le  général  Lecourbe  aroit  Ton  quartier-général 
i  L'ncerne;  &  fa  divilion  occupoit  les  environs  du  lac 
des  4  villes.  Le  général  Loiren,  qui  étoit  à  Â  droite  t 
•m&iiilkW  tanta  dltatatiMUcai,  ItAttitOa  «iMAt»: 


général  i  StHB  »  alnl  VnfttmS^  de  b  droite  de  notre 

armée  étoit  alors  appuyée  au  nont  Brunin  ;  &  ctnit  cou- 
verte par  quelques  troupes  détachées  dans  l'Oherljinl  de 
Berne,  &  pat  Icgénéral  .Xaintrailles  dans  le  Haut-V'jlais. 
Le  centre  de  l'armée  de  MafTena  étoit  entre  Zok  &  Badba  , 
le  long  de  la  Kïufs  ^  la  sauehe  appoycc  à  l'Aar  &  au 
Rhin  près  de  W  aldslmt.  On  a  lieu  de  croire  que  notre 
année  fe  m.tinciendra  dans  cette  pofuion , qiu  n'eft  guère 
moins  a vaiita.;eiilc  ,  que  celle  qu'elle  occupoit  avnnt 
l'evuctuli  ...  .1-  Zurich.  Elle  a  d'ailleurs  rct.udc$  renforts, 
&  en  atteud  encore.  Le  quartier-général  étoit  encore  le 
11  à  Brem^arten,  dt  paroifToit  devoir  v  rcfter» 

Le  générai  Xaintrn'llet  cft  toujours  dans  b  Haut-Va> 
lais,  où  il  a  bat^u  les  Auftr».Ru(hs ,  ék  bs  a  repoulTés 
julnu'eo  Piémont.  11  doit  reeevolr  des-  renforts  i  iMis 
de  ['Ain,  &  qui  tniveriènt  es  ce  moment  le  pais  de  VauJ. 

O'niiaotre  oAté  oa  pnUie  des  nouvelles  peu  fatufai- 
iintet  des  troupes  rofflèt.  Le  corps  d  élit*  Baslois ,  qui 
occupoit  b  camp  fur  la  Schuzrenmittc,  a  rï-agn<-  fc» 
foyers.  La  pim  grande  partie  des  troupes  fuides,  s'eft 
diUoute,  dirperfce,  &  ritoi;riitc  Jans  fes  foytis,  entiè- 
rement découragée.  Le  ijuiiverneuieiit  paroit  vouloir  let 
raflfembler  &  les  organiltr  de  nouveau. 

On  apprend  de  Basle  que  le  winiftre  Lavater  a  obtea« 
la  liberté  de  retourner  à  Zurich. 

Le  corps  du  général  Cbérin  mort  de  fet  bbflbres.  ainfi  1 
qu'on  la  dit,  a  étéuanfporté  i  Honingve. 

Une  tetcre  du  cotnauffiùre  du  gouventement 
do  canton  de  Waldftattten .  datée  de  Stanx  le 
juin,  donne  les  détails  fuivans.  Ury  eft  entière»  \ 
meut  évacué  par  les  frao^d^ }  mai*  j|  nV  a  pi» 
beaucoup  d'autrichiens  :  tout  eft  more  é^tt»  e* 
pays,  comme  fi  lapeft«?avoit  r^gnéun  flècle  dans 
cette  mallieureule  vallée:  on  n'y  voit  point  de 
payfans,  point  de  belUau\,  point  de  nourriture:  ! 
les  cabanes  renverfées  font  vides.  —  Le  général 
Loifon  eft  ici;  fet  troupes  occupent  nos  envi-  ' 
rons  :  la  plupart  font  en  ce  moment  plongées 
daos  le  loiiimeil.  Les  autrichiens  eux-nèinea  tpnt 
fi  exténués  de  faim  &  de  fatigue  an  mont  St. 
Gothard  ,  qu'ils  ne  pourroîenc  s'y  m.iintenir  ,  s'ils  ! 
ètoient  attaqués  d u  cdté  du  Valais.  Ils  n'ont  pa» 
•fé  poorfuivre  les  françota,  &  ceu.x-ci  ont  faie  ' 
lear  retraite  Cins  tirer  un  coup  de  fufi].  Le  Sf 
Gothard  préfente  en  ce  moment  le  tabieau  le 
plut  tcrriole  :  on  ne  voit  partout  fur  fes'  rochers  i 
nuds  que  du  &ng  &  des  cad«vre%  Loyfon  i 
fim  corps  peuvent  fe  flatter  de  n'avoir  jamais-  ' 
été  battus  par  l'ennemi.  Dsns  !e  dernier  combat 
qu'ils  ont  livré,  &  uù  ils  ont  fait      cents  pri- 
fonoiers^oo  ne  Te  battit  qu'à  la  bayonnette.La^ 
franv'ois  eurent  peu  de  tués,  mais  500  blelTés. 
Les  autrichiens  perdirent  400  tués»  1100  bleilSt 
4c  1800  prifonniers.  „ 

Ls  tirais DkMheflfc  Ëli&betliAlexieiina,  née  princeflb 
de  Bade,  éponfe  dn  Grand-Ouc  de  Ruflîe  ,  accoucha*  le 
«9  SMl  d'noe  griaccfTc ,  q^ii  a  icqu  le  aeai  Marie. 
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Paris  du  '3 juin, 
Cm/Mtkt  500.  —  SMut  du  lajMkté 

Augerenu  prine  \e  femMat  4e  haine  à  la  ro- 
yauté 6c  il  l'anarchie. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  faite  de  la  difcuITioo 
fur  le  projet  de  Berlier,  relatif  à  la  fiberté  de  la 
prelTe,  ClwttarJ.ic  viens  vous  dénoncer  an  abus 
qui  p'M  .-roiî  avoir  les  fuites  les  plus  fiin^des. 
Hier  les  tribuoes ,  au  inéprïe  dit  règlement ,  fe 
font  permis  des  applaudf  ITeniens  ;Je  demande  que 
le  préfldcnt  donne  lefture  de  i'arric'e  (]UÎ  défend 
tout  ligne  d'approbation  ou  d'improb  i'ion.  Tou- 
tes les  fois  que  vous  difcutez  une  («rande  qucf- 
tion,  Tintrigae  épie  vos  dilVaifi  ins,  Ck  je  ne  fe- 
roîs  point  étonné  que  ceiix-u  même  qui  ont  pro- 
voqué hier  les  applaudifTemens,  fulïent  les  pre- 
miers à  voas  dénoneer  comme  les  ayant  pro* 
vooués. 

Briot^Vnns  aves  dû  déj'i  vo!i«  appercevoîr, 
mes  collègues,  qa*oa  dierctie  k  environner  cette 
difeuffion  d'intrigues  &  de  préfages  finiffres.  De- 
puis quelque  tems  ,  vous  le  favoz,  refpionnage 
tii  organîi-î  autour  de  vous,  un  fonftionnaire  pu- 
blic m'en  a  f;tic  Taveu.  Les  efpions  font  dans  vos 
tribunes;  ils  épient  vos  entretiens,  vos difcours. 
&  vont  faire  enfuite  leurs  rapportai  la  police oii 
vous  Ctes  quelquefois  dcfi^nés  nominativement. 
Je  m'en  fuis  plaint  au  mÏDiftre.qui  i'eiï  coDtenté 
de  me  répondre  que  cela  n'aar<nC  ploa  lieu  à  l'a- 
venir.  î)'âprcs  cela  pouvc-z-vous  douter  que  ce 
foient  des  agens  de  la  police  qui  aient  donné  hier 
le  fignal  des  appiaudiftemen*»  ?  U  eft  étoanaat 
que  lorfqu'on  ne  furveilje  pas  tes  émigrés-,  on  em- 
ployé des  fonds  k  fur  veiller  les  législateurs.  Je 
rencontre  tous  les  jours  des  émigrés  dans  les 
rues;  j'en  ai  dénoncé  dernièrement  un  à  la  police, 
&  l'on  n'a  pas'donné  de  fuite  à  nafdénonciattoa. 
Ne  vous  ètes-vous  pas  déjà  apperçus  de  la  taftî- 

Îue  qu'un  em|>loie  pour  influencer  votre  décilion 
ins  la  qiieftioD  qu'on  difcutef  On  fiiH  diftribaer 
des  pimph'ets  anarchiques  afin  de  vous  effrayer 
d'av.'\nce  fur  les  réfultats  de  la  liberté  de  Upref* 
bt,  —  OoâM^  J*aj.oiitsna.  A  ce  qii^a'  dit  Brlot^ 


que  le  minière  de  l'intérieur  paye  depuis  6  molig 
un  de  Tes  commis  pour  faire  le  métier  d'ef^ioir 

dans  vos  tribunes. 

Le  préOdent  rappelle  au.\  tribunes  que  le  ré- 
glementdéfend  toutfigne  d'approbation  oadMa- 
proba'.i.):i.     nnn'!n:e  q  l'ille  fera exéeuteravec 

la  plus  févère  por.ftii-ilKé. 

Pbollier  eemfcat  le  projet  préfentc  par  Bctiitr.  Kpri» 
avoir  rappelé  dr<  ^réncmcnt  <|ui  tendent  â  prouver  ^ue 
la  libéré  de  li  predé  peut  devenir  une  irme  funeflt* 

entre  les  in*itis  des  entu'  iiii  i!e  l'é^ilitc  ,  il  fixe  TBt» 
ttMciun  con'Vil  fur  l.i  manière  du.it  on  a  abufc  de  te 
l'ii  du  jy  trii;ti.!c)r  (jui  litTiitnit  cette  liberté.  Il  eftt 
ctc  bi-jucutip  jilus  hgi .  dit-il ,  <)!i'rm  lieu  de  confier  au 
direâuirc  fcul  le  liruit  li.  !-.:rvi'il  .mc?  fur  le<  iuurmux, 
on  eut  aj'pil^  h  car;*?  le-i  i.itit'  à  concourir  à  c.'t'C  ftir- 
vtillancc  ,  &  qui-  les  joiirmux  n'cifTiit  fii  étrf  fuppri- 
més  (|ne  par  un  dicrct  du  corps  IcjisUtiF,  rtndu  fur 
U  d^MMiation  Jti  dirc:1uirc.  De  cette  manière,  en 
n'rtkt  pits  dépouillé  «rbitraircment  i!e^  propriétairtt  .dc 
journaux  i  le  druit  de  riiiv.'iller  lef  écrivains  n'cAt  pM 
«té  confié  i  des  MOiinit,  à  dci  partie»  intcervftrn  ifoir 
pour  Faire  leur  cour  i  l'autorité  fupéri-ure  ,  fuppri. 
nioient  U  propriété  des  éerivaint  fui  refnfoient  l'encens. 
Vous  connoiflez  lc<dérordresao'aentr»!ne'«ceterc]3V9;«  ; 
It  lugubre  fitence  dl  U  prrab  a  laide  cumrtfctrre  taus 
Ict  criinci,  &  les  peuples  que  nom  avions  appeler  la 
liberté,  font  devenut  la  pruic  lUs  J^.ipiu.U  île  tou'e  cf. 
pècc.  Je  ne  puis  me  dillimtiler  (.c,t<ndant  que  le  projet 
préfenté  n'atteint  pas  le  but  délire;  it  hvre  Icx 

écrivains  à  .les  trac.iflLries  'i  i,  n  i.nbrejS;  a  ITi'b'trairc 
des  tribunaux.  Avec  vutre  loi  jcp  ritrois  examiner  les 
divers  trticlct  du  compte  J'iin  iiK.iitire,  excepté  celui 
des  pots-de-vIn  (|ui  forme  un  article  conlidérable  &  que 
la  niiniftre  a  foin  d'enfeveiir  dniu  fon  porte  feuille, 
prononcez  U  déportation  contre  tant  écrivain  qui  de- 
mandera U  rofsuté  «  qui  oiéprifeia  la  conftikiition  ré» 
Dublieunt:  hencsscas,  que  la  tikerti  feit  Olisii^ 
sufpcades  tentas  tci  erscMluMS  coniMi*n«éae  omtrt  des- 
écrivains ,  rendes  libres  ceux  fui  font  encore  arrêté» 
somme  prévenns  d'avoir  abufé  de  la  prcire.  ETIe  doit 
eiiftci  touteentière  la  liberté  de  la  priTcuu  (^o'nt  du  tout. 
Tel  cft  le  \oe»  de  la  cuiillitucion  ,  tel  eH  iwSi  le  niicn. 

Dulaiirc  prupulc  divcrfcs  modifications  au  projet  de 
la  C'jmmillion.  11  vent,  par  exemple,  qu'on  o't>ljj;e  tous 
les  jjiirnaliftcs  qui  auront  infcré  un  article  tendant  à 
flctrir  la  réputation  d'un  iudiviJu  ,  fuient  tc  iuj  <rin({- 
ret  la  rép«nie,  cinq  jonti  après,  fous  peine  d'être  pour* 
fWris-samRM^Mleauuaimts.  Ufiat»  dit»ilt  ^*im  juuftr 
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mt\  f-îlt  une  efpecf  A'trhne  où  l'a;çrefre«r  l'itUfié 
Bifnt  une  pl.icc  t^alc 

Dsrrïcci  fouticnt  que  \c%  avantagei  de  l'article  Jîj  de 
la  ConftitUtiBn  ne  pciiVL-nt  s'étenJre  jusqu  au  mJtier  de 
juiinialifte.  J'aime  bien  ,  dit-il ,  <ju'oii  invu.^iic  en  !enr 
faveur  les  droits  garanti^  par  cet  aiticic.  (,  On  rit.  ) 
Tout  It  monde  fait  que  ce  ne  luHt  i>ai  leur»  opinions 
qu'ils  pflblientt  leur  feuille  efl  deftin^e  i  recevoir  les 
•piaioa*  tie  tontes  fortes  d'indiviilos.  Let  journaliftei 
font  let  rouliert  Ue  la  politique  &  de  la  littértture* 
(  Echts  d«  tire.)  Oui,  Je  le  fouticnt,  le«  journaux 
qu'on  préteni  hitt  pont  réprimer  les  abus  font  eax«mê- 
nes  un  abus.  L'orateur  fiait  (ar  <I<ni«n(ier  ^a'on  fiaflb 
on  mellàge  au  dircétolrt  pour  Ini  dcammlcr  in  rcnftignc* 
mer»  fur  Us  cflTeti  de  Tarticle  3>  de  la  loi  ia  19  frac» 
tifor,  &  fur  la  fituaiion  aftuclle  de  TePprit  publie. 
Renaud  («le  l'Urnu;  après  avoir  fait  vjloir  Us  avanta- 
ifc  la  liberté  Je  la  prvITe,  vote  ('oeir  le  prujet  île 
tiliir.  [1  propofe  ccpcnlant  ,  par  ainciulciticnt ,  de 
coriliJérer  cninmc  délit  public  les  imputaticMis  iiijuricu- 
fes  &  diri;;-jcs  contre  1l-s  piiifT^nces  eiriiiv;érc$. 

Ooutrepont  aniiuiice  qii'il  s'eH  occupé  de  sherciier  une 
Juritdiâion  estrsardinaiie  <)ui  aflure  l'éxecution  Jc-i  luis 
hv.  -i-ner  la  lilicrté  Je  la  pr>.(le.  Il  la  trouve  d.»n$  les 
nifUuts  itiivaiittA  ;  1".  11  û'a  fait  une  loi  générale  <|Ht 
tmbnncra  Ici  dcliu  de  la  prcife  ;  les  peines  qui  feront 
tppli^aic^')  cei  déiit«f  9t  le  manière  dt  les  tiourfuivrei 
t*.  Lit  iMiMt  Mtttfn  pir  li  loi  dii  iS  cccmiosi  Gcrost 
■lôdiS^i  •  )*.  La  faeMM  imertioDiKlIe  n'aura  point 
lien  dam  Ici  tepflitnt  te  Ailittde  ia  preCTe;  4»  Ln 
aima  de  la  prew  ftnat  iinoiielt  au  corps  législatif  par 
le  direâoire.  81  Ic  Corpt  Usitlatif  déclare  qu'il  y  a  eu 
abus  de  la  prefle  ,  les  fcelUs  feront  appofet  fur  le  jour- 
nal dénoncé,  &  le  mindat  fera  Ijticé  contre  l'ecrivaiu. 

Jacqueminot  trace  aux  yeux  du  C'>i)leil  1;:  tabUau  des 
éveiicrnins  dcpluratile'*  que  tit  naître,  avant  le  31  mai 
&  avant  le  m  frurthior,  ia  liberté  illiiiiitéc  île  la  preîl'c. 
Il  prédit  ile^  efl".  t"i  po  ir  II'  ni  jins  aulli  funcihs  fi  le  con- 
feii  adopte  le  pipjit  de  tSerlier.  °—  Le  coorcil  ajourne  la 
lUfimlfina. 

B.isle  du  12  juin. 

Trailé  Je  c:'iiii'i\t  ttUrt  U  réfuUiqnt  frmqoift  £^  la  ré- 
fuhlinut  l-(lvtt!]-ti.  La  république  frinçoile  &  U  ré- 
publique helvitiLjue  ,  en  exécution  de  l'article  XV  du 
traité  d'alliance  toHcli;à  Paris  le  îj  ftudidor  an  Vide 
ta  république  frani,oile  ^t'y  août),  &  voulant aflurcr  de 
la  manière  la  plus  invariable  &  réciproquement  ia  plus 
avantaseilfc  !«*  rapports  commerciaux  des  d«iix  pays, 
•ntlMmailt  pour  concourir  i  U  eonUtlHon  d'un  traité 
4c  sommerce,  favuir  :  Le  direâuire  exécutif  de  la  rc> 
Miblique  Frauqoife  d'une  part ,  le  cit.  Charles-lMaurice 
^neytanl  «  oiiniRrt  das  relations  cxtéricum:  tk  la  di« 
rcAôlrc  exécutif  de  la  HpoUi^n^  heltM^ae  de  l'antre, 
Ifc  dt.  Pierre^Joféph  Zeltner  &  Améddc  Jcnaar.  mi- 
nidret  plénipotentiaires ,  lefquch  ,  après  aroir  leinngé 
leurs  pleins  pouvuirt ,  fontconvenui  det  articles  fuivans  : 
Art.  l.  Aucune  des  deux  républiques  ne  pourra  lamais 
ptwhibfr  l'entrée,  la  confoTimatiûii ,  ni  le  tranfit  d'au- 
cune mnrchaiidife  du  cru  de  la  fabri<jue  de  l'autre 
république  Ion  allive,  fous  la  con<)iti«tn  que  lefdites  mar- 
chandifct  feront  accrtmpa^iiees  de  certificats  d'origine. 
IJ.  Jamais  aucune  de',  deux  républiques  ne  prohibera  la 
fortie  d'aucune  piodu&ioa  de  fo«  tcrritoirt,  de  fcama- 
-  -     I,  II»  — • 


C  c?  n'eft  piflTssérementpoui  les  blés  ou  farines,  4  larf- 
que  la  même  prohibition  aura  lieu  par  mefure  générale  | 
envers  toutes  les  nations;  &  attendu  la  prohibition  ae-  " 
tuelte  v(ui  exifte  en  Fiance  pour  la   (ortie  des   graint , 
la  reptiulique  franquife  ayant  égard  au  befitin  iadifpea- 
fable  de  cette  denrée  qu'éprouve  la  république  helvéti* 
que,  &  voulant  lui  donner  un  témoignage  partienliar 
d'affetSton,  eonfcnt  qu'elle  (ait  aotorilée  à  exporter  aa« 
nuellement  pour  fon  compte  du  territoire  français,  ■« 
million  de  rayna^rammcs  d«  blé  on  ftriaat  ^H*  lai^ 
Ictva  de  Ici  âire  forur  par  les -pointa  canvennt  de  Ver» 
rein,  Jougnes  ,  Vcmcrct^ie.jM«     Bourg-Lllite  ,  fur 
des  veitarea  rutOn  enndititca  par  dea  voitnrîert  fuilTes  ; 
ft  dans  le  eai  oft  cette  Impanation  d'un  million  de  m  y. 
riagrainmes  de  blé  ou  fiirine  ne  feroit  pas  fuffifante  pour 
les  befoins  démontrés  de  THelvétie,  la  répubtiqu.- fraii. 
qoife  cuiifent  enenre  i  ce  ^ne,  par  dis  tr.iites  particu- 
liers renouvelle!  tout  les  ans,  elle  piiilTif  être  portée  i 
4  milliiins  de  myria^ram  nis ,   faiu  pouvoir  jim^ 
céder  cette  quantité.    (Za  fuite  demain). 

Fiemu  k  ta  juim, 

L.  M.  I.  habitent  depuis  f.iniedî  le  cbiceau  de 
Hetzendorff.  Le  UcAod  -  Duc  &  ta  Grande  -  Du- 
dieflè  d»  Tofetnefonc  depuis  avant-hier  aucbA- 
tMa4«  Sfibœnbrunn,  avec  les  jeunes  Acebidaet* 
(  NottvtUa  ofiàtUts.  ) 

*'  Aiafi  qu'on  Ta  déjà  annoncé  ,  le  corpa  d'ar- 
mée aux  ordres  du  iieutiftiiiit  général  comte  de 
lielk-garde,  aprùi  avoir  heurcrulemeot  changé  /» 
face  des  chofes  dans  le  Tyrul  &  Je«  GiiCnUf^ 
jreçu  l'ordre  de  le  rendre  en  Italie  poury  îèeoa- 
der  les  opérations  de  l'armée  qui  s'y  trouve.  L*ar- 
rivée  du  comte  de  Bellegarde  à  Chiavenne  eft 
déjà  connue.  D'après  les  nouvelles  dilpodcions 
que  lui  a-tranfoijs^epaifl  le  général 
'  dint  de  l'annéi:  d'iralie,  nne  partie  d.-  fon  corps 
devoit  agir  l'jr  Icf  tUnc  druit  de  l'armie  d'Italie, 
&  à  cet  eiFet  prv.-ndre  poile  près  de  Migiaattoae 
&c  Domo-d  Olula,  pour  affurer  par  là  la  commu- 
nication entr.e  l'armée  d'Italie  oc  celle  comman- 
dée par  S.  A.  R.  l' Archiduc  Ch  irles:  avec  le  refte 
il  devoit  Te  porter  (ans  reurd  k  Come,  jpoar  fe 
rendre  par  Milan  èc  Pavie,  \  Tortone.  -Le  lien- 
ten^mt-généra!  comte  Hul.ck  lyant  pris  le  com- 
uijndement  de»  troupes  ralTembl-^es  près  de  Bel- 
linzune,  qui  confillent  pour  U  plupart  dans  les 
brigades  des  colonels  prince  de  Rolian,  Srrauch 
&af.  Julien;  le  comte  de  Btllegarde  a  deftiné 
ce  corps  aux  fufdites  opérations  fur  l'aile-  droite 
de  rarmée,  &  lui-mêaie  a'eft  embarqué  avec  le 
refte  des  troupes  fur  lelaede  CSome  pour  fe  ren- 
dre de-là  à  (a  deftination  ultérieure.  —  Trois 
rapports  de  ce  général,  datés  du  30  &du  31  maj, 
&  du  3  juin,  annoncent  qu'ayant  appris  que  le 
général  ennemi  Loyfon  ,  commandant  la  pofitLon 
de  l'ennenai  près  d'Airolo  &■  du  mont  Gothardt 
attirait  kbA  d«  UÊwnm  twSa$t9*  tfe  pmiflUt 
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vouloir  fe maintenir  dani  ee  pofte;  le  L,G.coiB' 
te  de  U9di€l(  jugea  ^u'il  étoU  important  de  pré- 
venir à  tenu  le  deflein  de  l'««nemt.  D«ns  cette 

WQ*t  il  attaqua  le  2S  mai  à  6  heures  du  folr, 
l'enneni  au  pied  du  mont  Se.  Gothard:  &  la  ré- 
liftance  opiniâtre  de  celui-ci  montra  combien  H 

jugeoit  ce  pofte  itr.porrant  pour  lut.  Au  centre, 
il  faifoic  rouler  des  rochers  fur  mis  troupes,  ce 
qui rendoit  l'attai|n«  d'autant  plus  pénible: &la 
colonne  de  gauche  ne  put  fournir  des  fecours 
aflez  promptement  ,  parce  que  l'ennemi  avnit 
rompu  le  pont  duTefin.  Krfin  le  corps  dcschaf- 
feurs  fous  les  ordres  du  Itcutenant-cutonel  Le« 
loup,  foutenu  paranedtvtfiott  duBannat,  triom» 
ph^  de  tous  les  ob(laclt*s  qui  s'oppufoient  aux 
progrès  du  centre.  Alors  l'attaque  devint  gé- 
nérale; l'ennemi  employa  tout  ce  que  le  nom- 
bre, la  localiré  &  le  courage  lui  fiij^géroient;  on 
combattit  quelque  tems  avec  des  fuccès  balan- 
cés: mais  bienfùf  te  colonel  princf  Victor  de 
Rohan,  ay  xnt  palTé.  le  Trfîn  avec  l'aile  g  luche, 
ma  Igré  q  1  e  I  q  u  t  s  llchoox  accidens  ,&ayantgr.ivi 
les  hauteurs  qui  domtnoient  l'aile  droite  de  l'en- 
Demi  »  &  le  major  Siegenfcld  ayant  de  Ton  côté 
4weapj  avec  fà  colonne^a  monta-jnc*  qui  domi- 
aoit  le  flanc  gauche  du  monr  Gothard,  i!  fat  im- 
pofltble  à  l'ennemi  de  s'etabl'r  fulidemenr  dans 
ce  pofte  important.  —  D  mii  cette  fituation  cri- 
tique de  l'ennemi,  le  coKim-l  cnmte  de  S-.  Ju- 
lien l'attaqua  le  Jour  fuivanr  .  par  l'autre  côté 
du  Mont-Gotliard  :  à  3  heurt-s  &  demie  du  ma- 
tin ,  il  pénétra  avec  une  colonne  de  a  bataillons» 
do  Selva  dans  la  vallée  da  Rhfn  (Vipérioar , 
vit  la  montagne  Urfula,  rep  un';»  les  prc/miers 

{Mquetfi  ennemis  qui  étoient  fur-ie  revers,  y 
atifa  un  bataillon  pour  lui  fervir  de  réferve  au 
befoin,  &  marcha  fans  s'arrérer  contre  la  poli- 
tion  de  l'ennemi  au  Pont-du  Diab'c  &  à  Urftrea, 
força  l'ennemi  par  la  vivacité  de  fon  attaoae  d*a> 
bandonner  ce  pofte  aufli  avantageux  qu  impor- 
tant, avec  tant  de  précipitation,  qu'un  bauillon 
qui  cnuvroir  In  retraite  de  l'ennemi,  fe  trouva 

«ris  en  tlanc  par  le  feu  bien  dirigé  d'une  divi- 
on  de  Devina,  ébndoito  par  le  premier-llente> 
nant  Kal! ,  &  que  le  chef  de  bnraillon,  quelque» 
ollîciers  6c  nombre  de  foldats  furent  atteints  & 
faits  prifonniers.  La  troupe  échauflTée  par  la 
viftotre,  oubliant  tnotes  les  fatigues  de  fa  mar- 
che par  le  mont  Urifula  la  nuit  précédente,  & 
du  combat  de  la  journée ,  pourfuivit  l'enne- 
mi  jttfqu'à  Geftina  «k  Wafen  pendant  un  trajet 
de  %  Itenes,  l'empê  cha  de  prendre  pofte  nulle 
pnr^  .  °n'f  va  quelques  détachemena  de  fon  arriè- 
re-garde, de  raurQ.it  probablemenr  pouiTé  jufqu'à 
Altdoflf  as  Ue  dli  Ltotme,  ii  uo.l«tilltoB  M- 


nemî  étltli  Airtine  hauteur,  n'avoit  recueilli  ît-a 
fuyards»  âc  n'avoit  arrêté  la  pourfuite  des  nâ-^ 
très.  —  Mab  comme  l'objet  principal  de  l'atta*** 
que,  favoir,  la  jonrtion  avec  le  général  comte 
de  Hadikâc  l'occupation  du  Mont-Gotbard,ainû 
que  des  paflTages  qui  abootiflênt  i  la  vallée  delà 
Reufs,  étoit  parfaitement  rempli  ,  le  colonel 
comte  de^t.  Julien  le  contenta  de  prendre  pofte 
près  de  Wafen  &  de  Geftina ,  &  fit  tontw  las 
difpofltions  pour  s'établir  folidement  dans  ce  pofte 
ft  avantageux  par  lui-même.  Notre  perte  dans 
ce  combat  opiniâtre,  eft  alTez confidérable;  mats 
celle  de  l'ennemi  i'eft  beaucoup  plus:  le  nombre 
dee  prifonnien  eft  on  ee.  moment  do  531  h'om- 
mes,  dont  un  chef  de  bataillon,  &  13  officiers. 
L'ennemi  a  laifle  à  Airolo,  400  facs  de  riz»  100 
ohmes  do  vin,  t^nelquet tonneaux  d'eau-de-vîo, 
&  d'autres  provifions:  on  lui  a  pris  audî  un  ca- 
non de  4  livres,  6c  une  quantité  confuiérable  de 
cartOBciief  d'infanterie.  11  y  avoit  aulB  à  AiriK 

10  an  magafin  confidérable  de  foieries  6c  d'an* 
très  roarcnandifes  que  l'emiemi  avoit  fatfies  ,  ' 
mais  que  nos  triaj  jes  ont  laiffé  intattîs  ,  même 
au  fore  de  l'attaque  de  cet  endroit.  Le  généq4 
Hadik  lc«  t  fait  reftitOor  aux  prnpriéulcee.,» 

„  D'après  les  rapports  du  général  do  cavalerlo 
df  Mêlas»  qui  vont  jufqu'au  ^juin,  il  n'y  a  paa 
eu  de  changemeos  remarquables  dans  les  poft' 

tiiins  de  l'armée  à  Turin  &  dans  les  environs. 
La  divifion  du  lieutenant -général  Frœiich  a'eft 
avancée  mfad*â  Pignerol.  PoncaHèri  êe  Cafl- 
gnan  :  6c  le  général  W uckalTowich  avec  fon  avant- 
garde  a  occupé  Carmagnole»  Aibe  &Cherafqi|e. 

11  a  trouvé  à  Cliemfqae6 caaoni  de  bronze,  de 
8  &  de  16  livres,  5  gros  canons  de  fer,  t  obu- 
lier  ;  3  canons  de  bronze,  &  10  de  fer,  fans  af- 
fûts ,  2  mortiefi  &  quantité  de  munitions. 

M  Le  général  i*e  cavalerie  Mêlas  mande  ultérieDrement, 
^«t  l'oa  dit  avec  adivité  «les  dispoQtions  pour  le  li^e 
de  la  citadelle  d«  Tusin»  ft  qn'ea  emploie  i  cet  efet 
q<jelques-iim  des  nnon*  ^ai  ont  été  treavét  dans  Is  vittev 
iut»nt  qu'on  a  pu  let  mettre  ea  état  »  lasîs  particalière» 
ment  les  munitions  qn'on  y  ■  trouvées.  >-  La  forterefle 
de  Cève.iiril'j,  comme  on  fait,  fur  l'ennemi  parles 
Piemontnis  iiifLir^cs ,  e(k  a^luell: m f iit  occupée  par  i  com- 
pagiius  ilu  ttgiiJKDt  il'Aiit.  EIKrIuz;  qu'on  y  avoit  en- 
voyecï  ,  Si  qi  i  y  font  iKiirtufcincnt  arrivées,  à  travers 
des  pays  occupes  par  l'ennemi,  ayant  été  habilement 
gui.Héet  par  les  gens  du  f>ayt.  Cette  petite  garnifon  a  été 
approviGcnnée  pour  30  jours.  A  la  vérité  l'ennemi  avoit 
depuis  raflemblé  des  troupet  autour  de  ce  fort,  &  en 
avoit  fiiit  le  blocut  :  il  avoit  même  commencé  à  le  bom-  * 
barder  déf  le  18  mai  (  nf it  le  général  WuckaObwicli 
qui  a  péaétré  avcclbo  avanl-nrrie  aaa  eeviroo*  Cève , 
a  foreé  rcaacni  de  lever  le  blocns»  ft  d'abewfamèer  . 
aaffi  Mondovi.  —  te  clnénl  Pnatlcli  a  eeeupé  Peffime 
avec  (a  divifion  ;  il  eft  prés  de  Ssvigliino  ,  &  poniTe  fes 
patroaillcf  jus^u'aui  eyviioos  de  Coai.  —     géaétai  ' 
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Liificnan,  il  reçu  ordre  ic  tlc'leger  it  Feneftrcllc  Us 
détachcmvi»  eancmit  aui  t'^  trouvent»  &  le  ^énérftl 
Alcaini,  t  raflioMilté  le  fiiir  4t  1*  «itnitlb  d*  Tqi- 
tone. 


„  Le  Fclilzrugmeidre  Kray  mimle  de  CiAelMel*  le  4 
juin,  que  le  L.  G.  Ott*  «lu'il  a  ren(arc<f.  occupe  une 
pofition  tri<  avantagculié  prit  Fornovo  (fur  ic  Taru  à 

Llieun  dt  fumt  )    couvre  pir4i  Psrae  PlufaMC 
FeUscvKioeîftrc  Kny  fait  d«  tontM  k»  J&^ft&dtm 
In  plua  Térleuret  pear  I0  fiège  de  Maotove.  „  * 

Det  lettres  particulières  de  Turin ,  iniioacent  qae  la 
prince  Confiuiuin  de  RufTie  eft  arrirt:  en  celle  ville,  & 
^u'il  occupe  le  p.il.iis  du  Piiiitc  de  C»rii;nan,  qui  eft 
tûusllemnit  à  Pari<^- 

On  mande  de  la  Trannivanic  que  Paiïcwand-Oglou  a 
àéjk  Fait  quelques  mouvement  h  'ililes  dans  la  Valachie. 

Les  lettres  de  Conllantinople  du  20  mai,  portcitt  que 
M  ioarJà  le  grand-viGr  |ârtit  Je  cette  capita.c  pour 
tcBtaiU  «ù  il  s'étnit  dcii  rtlTeablé  une  armée  de  36 
mUlc  houtlBCS.  On  calcule  qa'ellefera  de  plus  de  100 
•illlc,  avant  qu'elle  bit  parvenue  en  Syrie.  11  a  700 
fhameanz  povr  le  tranrport  de  Tes  équipaitet  &  de  Ici 
provifions.  La  Porte  a  ac«atidé  100  piaftiat  à  chMiK 
laniOaire  employé  dans  cette  etjpédition*  —  Au  Itfte, 
en  en  encore  dans  1  incertitude  fur  les  évéocmens  mili- 
taires en  Syrie.  On  continuoit  le  îo  à  Conftantino.nle, 
î  rc;  jn>ire  le  bruit  que  l'armée  de  Bonaparte  avoit  fiic- 
corr.bé  dans  fon  entreprife  contre  St.  Jean  d'Acrc,  S:  qu'elle 
avoit  rétrogradé  jufqu'à  Gaza,  après  avoir  perdu  Ion  ar- 
tillerie, &  une  partie  de  fon  monde.  Mais  ces  nouvel- 
ht  ne  loDt  Fondées  jufqu'à  préfent  fur  aucun  rappyit 
antenli^vei  &  k  départ  du  grand-Vifir  pour  U  &tk, 
ImUo  anlarirei  les  doutes  i  cet  <gard. 

AHgsbourg  ^  if  jNMf. 
On  apprend  de  Tuiin  en  date  du  6,  que  ce  jonr*U  let 
Autrichiens  commencèrent  le  Cège  de  la  citadelle.  Les 
troupes  détathecs  vers  les  Alpes ,  étaient  df)J  parvenues 
ju^'iu'i  Fcneflrcllc  i^t:  au  pis  de  Sufe  >  tkndis  que  l'a- 
vant-garde  aux  ordres  du  ijcni-ral  WuckafTowieh  avoit 
p<aétr^  jusques  près  de  tum.  —  On  alTure  qu'un  corps 
it  troupes  françoiret  aux  ordres  du  général  Groucliy, 
a  été  attaqué  par  lea  payrann  iufurgJs  aux  environs  de 
Mondovi,  &  que  ce  général  o'eft  parvenu  qu'a  giaud 
peine  à  fe  Tauvcr  avec  t$  ou  30  huOîltdi. 

Lw  Icttfea  de  MiUn  dn  t«  aaaonacnt  que  lea  An* 
Iflalilcm  portdicnt  en  feicci  vert  Novi ,  pour  coanir 
Ik  fii(e  de  M  citadelle  de  Tortone ,  d*antant  pln«  qoe 
l'en  venott  d'apprendre  qu'une  cfcadre  ftinçoïlè  loitie 
de  Toulon  avoit  débarqué  i  Gènes,  i{  mille  bommet. 
On  fait  que  le  général  Moreau,  en  quittant  fa  pofitlon 
d'Alexandrie,  avoit  d«tac)i»  les  divifuns  de  Vklor  &  de 
Grenier  vers  Gènes.  On  afTiirc  que  depuis, U  divilion  de 
Victor  l'cft  dirii;ée  par  les  fiefs  impériaux  dans  la  vallée 
du  Taro ,  pour  coopérer  a"ec  l'armée  de  Macdoinhl 
dans  k  Panneran.  Cette  armée,  «près  avoir  déhigé  le 
général  Ott  de  Pontremoli,  &.  l'avoir  repoulTé  iusqu'auk 
environs  de  Parme,  occupoit  dans  les  premiers  «oun  de 
juin,  les  reven  de  l'Apennin,  Tur  le  -Taro,  la  Parma, 
A  la  Sccehia,.  redirigeant  fur  Parme,  Reggio  &  Mo- 
dtene ,  tandis  qu'an  «orpe  dtocM  de  bn  armée  eoeapolt 
lologne  ft  faiibltftee  an  général  Klenaa  dantles  et»vi- 


roBS  de  Fcrrare  &  Je  Ravenne.  Le  géne'ral  Ott  arofl 
reçu  du  général  Ktay  un  retifort  de  9  m:ile  hoMines  , 
tiré  du  corps  de  Ti^ge  de  iVlantoue  :  &  le  général  BclU- 
garde,  fe  dilpufoit  ï  aller  renforcer  le  génénti  Carifii 
d»  câté  de  Novi ,  pour  t'oppofer  aitk  farm  qui  arri- 
volent  du  cAtc  de  G<oes.  Sofia  toat  aaoonçoit  que  du 
6  au  .0  jufa,  il  ;  anroit  des  évéaemeaa  Importaos  dam 
let  dacbéiidc  Rirm  ft  4a  Atodtee.  ék  Ut  la  fîraotkfla 
*e  1  Etat  an  OcMf* 

Oo  voltpw  oet  Htaifs,  qnî  paroiOl  iit  cxa^s ,  qn^- 
vers  le  h  de  joia,  lea  armées  en  hahc  ét>.ieéit  fcparic» 
parles  Alpes  depuis  le  V.iliis  jusq.r'.r  Coni ,  St  par  lA- 
peaoio,  depuis  Coni  justiu  aux  Trontièrcs  de  la  Tftfcaot 
&  du  BohoMS. 

Zurich  du  juin. 

Les  François  occupent  encore  la  pofition  qu'ils  ont 
prife  le  6,  en  quittint  n.  tre  ville;  l.nr  droite  ctt  main- 
tenant dans  le  canton  d'Unteiwalden  ;  leur  ccurrc  eft 
établi  fur  la  clMÏne  de  mwitafjnes  qui  s'itenu  paraJ/e- 
Icmcut  au  lac  Je  Zurich  ,  à  un*  licucde  dilUncc^  &Uar 
aile  çauchc  .iu  confluent  de  t'Aar  &  de  la  Reufs,  $*ap- 
puye  au  Rhin  ,  près  de  Waldshut.  Le  g  ,  les  Antti. 
chiens  firent  une  le.;ère  attaque  contre  le  front  deafraa-. 
«ois  fur  U  route  de  Zurich  I  Brengaitea.  Le  riment 
de  Bender  parritt  à  s'emparer  d'une  redouta  rrancoite 
fur  la  hauteur»  aMia  hteotdt  après  les  François  la  rc 
prirent  i  il  y  eut  à-tette  oceaBon  quelques  cens  pr/fon- 
nicrs  faits  de  parr  &  d'ature.  —  Anjour.i  hai  il  y  a  eu 
une  attaque  plus  firicuTe.  Ce  matin  à  la  puint-i  lUi  jour 
les  François  ont  fait  me  atnqnc  c^intre  rav.-i,is.;arac  au- 
trichienne en  avant  de  mitre  ville,  la  c.ivjicr/f  impé- 
riale «.ampéeà  SihlFrlJ  a  fouri  iu  l'U.'afjuc  arec  avaiit.i  'c 
dans  la  plaiue.  Vers  les  9  liruret,  un  n'y  voyait  plût 
que  qrciques  tirailleurs.  Mais  dans  l'après  midi  r.-.ft"aire 
ell  devenue  pius  Téricufci  une  partie  de  l  armée  impé- 
riale,  qni  ell  encore  établie  fur  la  rive  Jroitcdti  Limât, 
a  paffc  1.1  rivière,  pour  aller  au  fecours  ik  l'avant-gardc. 
Lo  Feu  d'artillerie  &  de  mourquetterie  a  ^té  tiis-vif{ 
les  François  ont  ptoétid  aflèz  près  de  aotte  viùe ,  an- 
point  qu'une  uiailona  M  brftlM*  Oo  Oïoit  qaedetnaia 
les  Atttricliicat  feront  une  atlMjM  féaérale. 

Oo  k  loue  beaucoup  de  Petcelteatt.  difcipiiae  qu'ob- 
feAcnt  les  troupes  autrichiennes, 

%*  Let  fonrcripteurs  dont  l'ahonncment  i  ce  journal 
éthoiti  la  fin  du  mois  &  qtii  font  d.ms  l'intciuian  Je  le 
rcnottveller,  font  priés  de  It  fnir^-  Inoi  retard,  furtout 
ceux  qui  ('i>;it  éloignes.  C'elt  le  l'cirl  noyen  de  ne  pas 
éprouver  d'interruption  dans  l  emof  îles  N'-s. ,  vu  que 
les  Bureaux  de  polie  ne  Font  kiir'  deaiandcs  que  pooc 
la  ^{uautité  d'exemplaires  qui  leur  ont  été  commandes. 

Nous  avons  déji  prévu  iouvent,  que  les  abonnés  de^ 
vent  s'adrelTer  en  Allemagne,  &.  dans  le  Nord ,  au  burcaa 
de  podc  le  plat  prodiain  de  leur  domicile. 

Pour  l'Italie,  on  fontcrit  ta  barcaa  de  poAa4  Aop^ 
bourg.  Pour  la  SuifTe,  le  Piéni08t«  *a  bareaa  dei^hr 
de  Easie.  —  Pour  la  Pcauce,  au  Bureau  de  pjfte  de 
Kebl;  on  I  celui  de  Strasbourg.  —  Pour  la  rive  gauche 
do  Rhin ,  au  Bureau  de  polie  de  Wofan,  à  Oelui  da 
Mayence  ;  &  i  celui  de  Cologne. 


«*«  nouvelle  Spiite  ou  t'alTociation  Je  la  nature,  oiiviaf;e  pnlthiime  d  Alidei  arrière  petite  bile  de  Licoigne, 
adreiïc  à  Ton  Taxe  &  dtdié  i  h  poderité  avec  cette  epi.;raphe  :  lloinmt  !  Uvt  toi  ^  amulll  aWi  iaàliiai.    Bb  dràs  ftf- 

IMS.  17»  1  .fter.  a4.ii>r.  lie  trouve  cbc]!  Ft.  J^Ulin^t  à  ITiaacfett  flu  le  Meia.- 
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JOURNAL  POLITlQjLJE  DE  L'EUROPE, 

.(  Faiuit  nin  A  u  GAZETTE  0£S  D£UX.P(m&} 
Dj  SàneA  fti  loin  1799.  (N«.  lyx  ) 


Paris  du  i/jt$in, 

Koot  Ibditiiti  I  la  reiUe  4*0110  novTelt*  crife* 

On  en  jugera  par  les  détails  fuivans. 

JJier,aprè«  avoir  adopté  une  grande  partie  du 
projet  de  Barlicr  «n  bSrwt  ét  te  Hberté  de  la 
prerte  ,  notamment  un  article  qui  révoque  la  loi 
da  19  Iructidor  par  laquelle  la  police  étoit  auto- 
tifSS*  i  fupprimer  les  Journaux  ;  le  confeil  des 
fpo,  fur  le  rapport  dctcommilBoiis  réunies,  prie 
un  arrêté  portant:  Tera  dédaré  kl^iffiantpar 
un  roefTage  au  direftoire  que  k  confeii  des  500 
fie  cooftitue.  en  permanence  iofqu'à  ce  que  les 
~  renfeigirtmeM  qall  a  «feotandéi  au  ëireftoire  fur 
la  fituation  intérieure  &  extérienre  de  l'Etat,  lui 
foient  parvenus.  «  —  A  fept  heures  du  foir ,  on 
donna  leéture  an  confeil  dei  500,  d'un  aMflbgjl 
du  direôoire  ahifi  conçu:  "  Le  direftoire  •'occu- 
poit  de  la  réponfeà  votre  nteOÂge  du  17  (sjuio) 
da  ce  mois,  &  il  efpéroit  vous  la  faire  parvenir 
primidi  prochain  (  19  juin  J;  mais  d'apr««  votre 
melTage  itératif  da  «e  jour,  U  fa  conftUoe  lot-mè- 
me  en  permanence,  oc  vous  fcaavres  dcMte lâ 
réponfe  que  vous  defirez.,f 

Après  la  Icfture  de  ce  melîage ,  ^aàltpmrcn 
demandèrent  que  Ton  lev&t  la  permanenea  6a 
confeth,  mais  fur  la  proportion  de  Lsujeae,  le 
confeil  arrêta  que  le  mettage  du  direflaire  fecoit 
tranfmis  aa confeil  des  anciens,  &  qu'il  luiferoit 
fait  en  même  tems  part  de  la  décifion  prife  par 
le  confeil  qu'il  refera  en  permanence  jaCqu'à  la 
léponle  4éiinitive  du  dircâoire.  —  Lie  confeil 
4egaiMlenfr  fur  la  pfopofitioB  daSavafl^  s*eft 
fur  le  champ  déclare  t-n  permanence.  —  Ainfi 
açhcuftfS  du  foir,  les  3  autorités  fuproraes  d« 
la  république  étoient  en  peraftanence. 

A  10  heures,  Cbttllet  a  renouvellé  au  confeil 
des  50a,  U  propofition  de  lever  la  permanence, 
attendu,  difuit-il,  qu'elle  n'avoit  pour  objet  que 
d'attendre  la  répoofe  du  dtrcâoirc  $  &  qu'on  làvoit 

Îa'el  len*ait1veroit  que  le  teniem^Ân.  *l>aMlcs 
angers  dt  la  patrie,  a  dit  Girau,  tous  les  cito- 
V(C9S  dqivetic  être  à  leur  pofte ,  le  nôtre  eftid  pour 


—'Briort  :  Je  m'étonne  qoe  l'on  Votfs  iooiOiiai^ 
■ne  réponfe  i  votre  nwâse  do  17  poor  le  icr 
meflidor  feulement.  Le  1er  meflidor!  N'a  t-on 
pas  publié  dans  la  plupart  des  départemens  qu'il 
Revoit  arriver  ki,  à  cette  époque ,  un  grand 
événement?  Gai,  la  république  cA  en  danger > 
û  vous  en  do'otiez ,  je  vous  ferois  part  d'une 
correfpohdaQce  que  je  reçois  des  srme'es.  Un 
grand  nombre  de  VOM  a  peut-érre  reçu  les  iu6- 
mes  détails.  Le  pouvoir  exécutif  s'eft  de'claré 
en  permanence  i  il  aura  peut-être  befoin  des 
mefttrcs  da  corpa  législatif  j  vous  deves  donc 
refter  à  votre  pofte.  Vous  avez  donné  l'éveil 
aux  républicains ,  &  vous  avet  pris  l'engage- 
■kCBit  ^effiir«r  ftnilleneede  la  république  avant 
de  vous  féparer.  (Ici  tous  les  membres  fe  Iè« 
vent  an  criant:  Qui!  oui!)  Je  n'ai  pas  be- 
foin de  veut  parler  de  tout  ce  qni  vous  entoure  f 
aucun  de  vous  ne  peut  fe  diflimnier  OMre  «Af- 
fable fituation.'  Ce  n'eft  pas  le  moment  deref' 
ter  foixante  jours  pour  faire  foixante  articloa  de 
loii.  Yoe  «mmûaoïie  rdmiee  «Mit  làne  dMM 
quelqoe  mefurc  importante  â  vous  propofer  :  caf 
vous  devez  croire  que  ce  n'eft  pas  fans  raifoo 
qu'etlee  voo»  ont  prdfe«t4ce  matta  le  projet 
d'un  mefTage  an  direftoire.  Votre  ptrmftnenee 
annoncera  i  tous  les  hommes  qui  confptrent, 
quelque  part  qu'ils  foient,  elle  annoncera^  dis- je^ 
à  tous  les  ettaemis  de  la  ftpréfentalion  natio- 
nale qu'ils  trouveront  toujours  ici  des  hommes 
décidés  à  les  repouiTer.  Repréfentans  do  peu- 
ple, au  Mil»  dee  dangers  de  le  idlpoWI^,  i« 
nom  de  votre  propre  confer^ation  ,  ne  vous  fé- 
parez  pas.  Vous  devex  rcflec  en  permanence 
&  prendre  dee  meAir«i  tntt  Ut  tAM»rités  qti  . 
marcbent  dent  le  fimt  ée  It  H^oUi^ee  fùmi  H 
^uver. 

Le  confeil  a  ra«infenu  fon  arrêté ,  &  a  ttfÊÊ 
It  difini#fi»  ftit  It  liKtfitf -dt  la  frflM/ 
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.  it*à^r«s  BerjsfTc  CiKirotile  «'ft»tefr»inp«  U  dif- 
V^BqH^  pour  faite  un  rapport  au  nom  des  commiflioni 
Uuoitt,  „  CiU»yins  repréicntar.s ,  «  t-il  Mit,  la  contli- 
tution  poru  :  qu'à  coovpter  de  Vta  ç  ,  nul  ne  peut  être 
<lu  aieadiKda'direâoire  pendant  rcKcrciee  de  Tei  fbnc- 
tient  léti<lttivc*,ai  pendant  l'année  qui  fuivra  fa  cçf- 
fion.  En  contravention  i  «c»  UtMit  «  U  «it.  Trdljiud  a , 
été  élu  le  26  floréal  ao  4,  A  it  «ft  de  Fait  oac  fts  fonc- 
tions IcgiUativc»  o'avoîent  cîfTé  que  le  Jo  Portai  :  Jo4 
il  fuit  évidemment 'qu'il  n'y  a  paî  en  nne  timé»  fé»»l«*- 
eiure  la  {cfTion  des  fonûioiis  le;;  lativcs  Jti  cit.  Treîl- 
liard&  fa  «lotnination  au  direduiri  .  Vm  cnm inilBoiis con« 
jr^inCMCS  que  la  caiiftituuon  avnit  ttc  vijlci.*,  vous  pro- 
(oftot  le  projet  fuivaiit  :  i".  L'adte  ila  :6  floréal  an  6, 
'jetant  nomination  du  citoyen  TreilharJ  i  la  place  de 
tinerabre  du  direduire,  cft  déclarée  incooftituiionnelle  & 
de  nul  eSet.  £n  confiiqiieooe  i\  ceflera  rur-te-chimp 
'Ici  fonAioiit,  St  il  fera  poucvu  i(<M  remplacement  dans 


la  aMda  déterminé  par  la'conftitati^n.  3**  ^  préfente 
rtipliition  fera  cnvaffe,  Eteacc  tenante  •  Hu  eonffU  4m 
àndcns>  „  —Aux  <r«ix ,  t'cerie-t^tt.  —  Le  projet  et  nui 

aux  voix  &  adopte*. 

Cttie  delritatioD  de  Treilhard  n'eft  que  1 1- 

ttiiKottreor  d'ua  dépUceinent  d'hommes  an- 
ÎMBoé  depait  qnetaonupiislM  OM,  parce  qu41s 

ne  font  pat  d'aoeord  avec  wsx  de  lenrt  eof  l^uea 
•qui  ont  la  confiance  publique  ;  les  auir.„-i ,  parce 

Îiu'oo  leur  impate  d'être  le^  auteurs  dé  la  pré- 
ente soerre;  d'autre»,  parée  qu'on  les  regarde 
.cotntne  les  principaux  auteurs  des  dilapidations 
'  '&  des  exactions  oui  ont  animé  contre  nous  les 
peuples  voifîhs;  oe  ont  provoqué  les  infurrec- 
tions  dont  les  troupes  françoifes  font  let  viffi- 
ines,  tandis  que  les  cxa^eurs  juuiAietit  tranquU- 
leaeiit  de  leur*  «pinM. 

•  Au  rcft.*,  le  peuple  parifien  montre  jurqu'ici 
'1>caucoup  d'indiftccence  fur  Tiflue  de  la  crifequi 
'"Te  prépare.  A  11  heures  dalbir»  lee  jardinrpu- 
*lics,  les  fpe^tncks  étoteiit  remplis  comme  à 
4'orduiaire.  S'il  y  a  un  ciioc ,  rien  n'annonce  que 
•le  peuple  veuille  y  prendre  part;  &  les  efiecs  en 
.feront  circonfcrits  daas  le  cercle  dee  Jioininea 

2ui  poEèdent  oe  qu!  fe  difputent  les  pouvoirs. 
A  Paris,  dit  un  de  nos  mtilîeurs  journaliftcs, 
'on  admire  le  courage  du  corps  législatif,  &  l'on 
attend  le  parti  que  preiMlra  le  direftdre,  qui  ne 
'  paroît  pas  faire  moins  bOBiie  oontenancv»  quoi- 
qu'on le  dife  divi(é.*„ 
■  « 

L'armée  navale  de  la  république,  après  avoir 
i«mM  à  leur  deaihaHoa  «oc  partie  dès  troupes 
qu'elle  avott  i  bord,  &  quelques  approvtlion- 
'  n'emèns  nlfccftaires  k  l'armée  ^'Italie  &  i  la  rd- 
'  publique  ligur^ehne,  'palroou'lHtAaiovre'hndie 
j&  parfaitement  exécntle,  «  Ai  éviter  un  enga- 
gement avec  des  forcet  fûpérièores  qai  l'obfer- 
voieat»  eUe  a  ^ITé  detaoi  Tl»nloa  le  ai  frair. 


(9  join>r  ^  *  continué  fa^roote  à  l'oued,  f  J 
trmit  du  RidétSltur^y 

Un  journal  dit  que  notre  efcadrc  a  paru  de- 
puis, à  la  vue  de  Barcelone  j  &  qu'elle  fe  di- 
rigeoit  fur  Carchagéne,  pour  opérer  fa  jondtioK 
fvec  fefcadre  efpagnole ,  qui  a  ea  6  vaifleaux  d^ 
matés.  —  L'cfcadre  angloife  avoit  élé  fij^nalée 
à^Mïrfeilte  le  7  juin.  —  Des  lettres  de  Gènes 
do  3  juin ,  portent  que  l'on  attend  lee  plus  grands 
reTultats  de  l'arrivée  des  trompes  que  l'cfcadre 
frar.çoife  a  débarquées  Cas  différent,  pointa  de 
la  cAte  de  Gènes.  *   •  ' 

CentfMées  yoo.  —  Simet  d»  r^/ute» 

Ae  lioeibre  detidreflcs  qui  forment  U  correrpandsoQ^ 
an  fcMBf^e  «sUe  de  l'admiaitratioa  dn  U»irct,  fw 
aaeoaes  le  dépatt  de  i|£o  eaefërits  denuodés  â.ce 
parteraent,  foi  iaewb  ala  -aMataf  plus  d'éneriie,  *dt 
oue  ii  elle  eS  initfe  par  tous  les  attitetr  WceidC  IM^ 
lairinat  de  noi  miniftref  fera  veojé. 

Une  lettre  du  général  Scliérer  au  préfident,  en  loi 
adreiïant  un  cKcmplaire  de  fon  oooipte  de  l'an  (,  &  da 
l'an  7 ,  follicite  hi  peroiiiTion  de  te  faire  didribuer  à 
ahaqtie  membre.  Puifle  ce  Compte,  dit-il,  éclairer  le% 
cepréfeetans  !  L'appiobatioa  d>t  (éu»t  Franquts  ne  peut 
mCHn  indlllveale.  Cet  exprel&oot  excittnt  un  \éirer 
aiurnure ,  cependant  on  ordonno  la  mention  de  l'ctw* 
an  procès  verbal,  &  on  aatorifc  la  éiànbatioa. 

Une  idnflb  de  plafieBrc  cianca»>vH  b  platxacnt  <|ue, 

château  de  l'Irie  de  »béron««euve  des  pritrea  iMr*«a 
ft  qui  avoicDt  renoncé  I  leur  état  dcpoU  6  aos ,  lté  «ii 
a  jeté  l'effroi  parmi  tous  ceux  qol  foet  dsns  ecHa  peB» 

tion.  —  flenvoyé  à  uns  commlBoo.  __«bv     i  * 

Lx  difculGtin  l'ouvre  fur  la  liberté  de  U  -pvelei  Le 
prébJent  rappelle  aux  tribunes  de  «e  donner  socone 
inarqne  dfapprpbati'jn  ou  li  impiohation.  —  Arenu  narle 
le  premitr  U  combat  cette  idée  émife  par  quelquet 
opinant,  &  fur-tout  par  Crcuie  Latoucht ,  que  le  pou- 
voir inquifitorial  exiftant  aéluclkment  «ft  nccellaifc  aa 
bonhevr  de  Wwt  &  a»  falut  de  la  république.  La  li- 
berté de  la  VieBeexifte  en  Aoflccerre,  &  ce  payt  o^ 
pas  boolevetWl  cette  liberté  exifte  en  Amérique»  « 
quoique  let  mai;illrats  y  foicnt  fouwis.à  la  cenfure  '«e 
la  prelTc  ,  ce  payt  prend  chxque  jour  Un  «onveau  dqpr 
d'actroiffement.    Il  réfute  auffi  ce  ««f«*  '^jSS^ 

flucnce  de  la  liberté  de  la  prefle  fut  le  OTédit  puMiS. 
Il  en  attribue  la  bailTe  momentanée  à  nos  revers  incon- 
cevable»,  &  à  cette  apathie  qui  régne  aujeurd'hui  par», 
tout,  &  qui  devroit  entrainer  la  diffblotion  du  corpt 
bcial.  Il  fai'  rénumération  dei  malheurt  dont  on  ,ç. 
eafe'Sehêrcri  &  il  demande,  fi  quand  Icv  RuCTcs  ont 
leiirt  avant-poftet  fur  le  fommet  dei  Alpeii  quand  Maf- 
fena,  aprit  avoir  difpnté  le  territoire  pat  i  pa,  et 

oblir  de  teflbtierlà  jiyi.to^Sqgn-^JgL'** 
'  critique  pour  tienUer  la  iisunle_  «es  ipfealateuia.  — 


Aréoa  fe  plaint  cnfuite  de  ce  ooe  Jacqnevinot,,  es  < 
battant  le  projet ,  n'a  rien  fubUitué  I  fa  phce.   Il  H- 

Sqnd  à  fon  difcourt,  que,  fant  vouloit^  ni  Mirlus  ni 
yUa  »  ai  liffmt  lérelutiaaaaicev  ai  ««iMittto»^  il  éc- 
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 |«i  qui  p«nrtâe  sie  p«rWr  ia*et  Estncfairtf  v  DiifleWorfT.  Ofi  WlMJfCÇ  tu'il.fe  fortrcr»  fyr  le  Rliin 

^IJH  iôt^tiit  fip»  caotcfter  que  la  mtfure  eniftaiite  uc  une  innce  tie  ço  miMC  hoftunc?,  dont  Pétat-nnur  vft. 

ttt  «tile  au  I,»  fiuéUdor,  «léc'arc  qu'en  Tau  0.  t'ile  fut  dfjà  nij:iimî.  On  Jit  qwc  le  çémral  Ste  .Sufinnc  qui  tit 

Motimic*  fant  bcfoin,     amcaa  le  lilcnce  maihvurcux  aftucUemeat  an  quarticr-ucncril  de  AUlTcu,  éUbUli,if 

ui  I M  ganié  for  les  iOipiititiMt  de  IMoténcur.  far  |^  è-'WcilM. 

•eUet  d««  ■g«Bt  tfa  goiivrraniem<     for  tffquellcs  oal  ,                 JÊugfbowg  du  ig  jflûn,. 

lonnal  n'a  pu  iAtittt  le  dircAaiw,  «ni  ftw  itou»  «4t  On  ftit  qae  Tes  V^udvlt  iSc  les  haMtWU^M 

C-«  1«  •afHfttAéecfft^i  il  ii>  «vit-Je  .libw  ^iie  environs  de  Pignerol  fe  font  montré»  partifaill 

jauna»  ,a.  fMaoïort-  i» todTa  ç.tte  e«»  que.  f^^^^^.,^  jj;,^^^        j^^^^  voifio.,  ceiu  4« 

la  province  dt^Miindovi,  leur. ont  firit  la  SMcrrpv 

d'abord  avec  quelque  luccè^,  mats  ont  fini  par 
être  fore  maltraités.  Le  général  SouwMQV  A 
a  aiirclFe  aux  premiers  la  proclanarioa  fift«»ftity 
Aux  biUttuu  Ju  mMn  âr  i,«emu  ïi  St.  MmUm» 
M  Peuple,  fuci  parti  a««c>Toat  e'miraflSr  pa*«am'IS« 
t  voBi  ferondes  les  Fraoqoit,  perturbateurs  &  cn- 
■cmii  tfe  la  tranquillité  publique,  tandis  que  la  tra». 
quillité  feule  peut  allurcr  votti.-  cxiHcncc  &  votre  boB- 
neur.  Le»  Franqots  le  lont  Jctiarés  ciuutnis  de  Jel'us- 
Chriil,  &  l'antique  aitïcnt  nif  nt  Je  vos  pétes  aLixdoema 
du  cbriihaiiisme  a  toujouri  ité  la  fource  de  votre  Mfi- 
cite  ,  &  vous  a  procuré  la  proteâion  de  rAaitleterfi» 
Lct  Franco. t  font  ma iu tenant  ennemis  de  cette  f^tfffaffce» 
&  cette  puiOàace  ,  votre  bienrailrii»,-«rflikeile  un dSl» 
ee  moment  ootre  alliée  t  Souteass  fW  Mt  lôrcef ,  9t 
animé»  par  nos  viftoircsainfi  que  par  fciitance  qnè  le 
Diea  de&  chrétiens  daigne  accorder  â  Tes  guerriers ,  ootit 
feamAs  atrivéi  jusqu'au  pied  de  vos  montagnes ,  flk 
nous  Tommes  fur  le  point  d'y  entrer,  fi  vous  continue» 
à  perfifterdaat  votre  avcu^lemetit.  Habiuns  <*«s  vallée* 
de  Lucerne  &  de  St.  Martin,  le  (ems  de  la  rclipifcenoe 
«'eft  pas  encore  pafTs  ;  hàtvZ'Vous  de  vous  réunir  â  qei 
drapeaux,  ils  font  bénis  par  le  ciel  &  viûorieux  fur  £ 
terre.  Les  fruits  de  la  plaine  font  k  votre  difpofitiolU 
n  rotii  devenez  nos  amis;  &  la  puiiGîote  eretefticii 
de  l  Anglcterre  vous  fera  coofervée ,  d'aatMt  Bios  ose 
votre  eeoreiiaM  ae  veas  permettra  janafa  de  veas  n. 
polet  au  reproche  d'avoir  été  le*,  falellitci  4c  vos  tvnit 
&  de  vos  féduacurs}  en  VOUS  anlOèut  I  noas.  votis 
devieadrcs  les  défenfenn  de  la  véritable  liberté  AdB'la 
tnaquillild.  SipU .  Saware#  Rimniski.  ^  •  "  " 
De  foncôté  le  général  Mêlas,  aadrelTtf,  tinll 
qae  i\ous  l'avons  dit,  aax  habitans  de  la  prO- 
vinca  de  Mondovi  atte  proclamation  pour  les 
maintenir  dans  leurs  dirpofitionsfiivorablesadx 
alliés.  Cette  pièce  eft  ainfi  conçue.-  Au  peuple 
courageux  de  la  province  de  Mondovi.  "  Vo» 
enrreprifea  hardiaa,  iesbart>arieg  dk  les  oppref- 
fions  de  vos  ennemis  font  parvenoet  i  notre 
connoiflTance.  Nous  admirons  votre  conduite 
intrépide,  êt  noni  «Kteftons  la  cruauté  de  ceux 
-qui  fe  dirent  les  défenfeurs  de rhunaaitl.  C'Ot 
donc  ainft  qu'ils  ont  réalifé  leurs  magnifiques 
promefles,  vos  prétendus  libérateurs?  Rapines, 
oppreffions,  pillages,  d#vafiations,  cruauté! , 
tels  ont  été  les  premiers  aftes  par  lerqatia  iUfe 
font  fiait  connoltre  i  vous.  Ceux  qui^  mettent 
k  foloaté  dn  peuple  tm-étttàê  de  tout,  &  qui 


appéloi't  anarchiftes.  Aujourd'hui  pcr.&nne  ne  demande 
«ne  liberté  illimitée,  mais  celle  qni  iVra  réglée  par  la 
loi  iiini  r""  police,  n  e(l  tciiTv  lie  donner  1c  G^nal 
4u  rtveil  au  peuple  rran(,ois  i  &  vuuicz-vous  attendre 
que  001  loldats,  »ient  touche  le  territoire  François,  & 
que  l'étranger  y  foit  f-ivorife  nar  le«  confpirateurs  qui 
oe  rappellent  encore  que  parleurs  vsust  Jevatepaor 
la  diftui&aa  du  projet.   (  La  fuitt  dtmain,  ) 

Strasbourg  du  Lg  juin. 
•  Des  lettres  de  Chambsry  au  ii,  annoncent 
^ae  U  communication  avec  Nice,  Gèocade  Flo« 
rènee  eft  rétablie  ;  que  le«  deux  armées  ée  Mo- 
reau  3c  de  M  icd  mald  vont  agir  oîTenfivem  nt 
(ur  les  revers  de  l'Apennin  &  la  rii/e  droite  du 
Pd,  &  qu'à  cet  effet  le  général  Mnreau  a  dû 
transférer  fon  quartier  -  général  à  Gènes,  &  le 
général  Macdonald  à  Uoloi>nr.  Macdouald  parti 
de  Florence  le  30  mai  avec  Ton  étaCHnajor  ,avoit 

{ait .défiler  Ain  armée  far  trois  colonnes:  l'une 
i»  dirigeant  par  Pontremeli  fur  Parme;  Pautre, 
for  ReggÏQOC  Modètie,  &  la  3e  fur  Bologne.— 
Le  génwai  Moreau ,  après  avoir  garni  lesoallji- 
j^es  des  Alpes  verslk  Savoie  Ar  le  Col-<le«iende, 
a  fait  un  mouvement  vers  fa  droite  pour  re- 
joindre les  divKluns  Grt  nier  ài  Vi^or  qu'il  avoit 
4lladiies  vers  Gènes,  &  qui  ont  été  renforcées 
par  lestroup -s  dt^hirquées  fur  la  cÔte.  U  parult 
que  le  premier  objet  de  fes  opérations  eft  de 
dégager  Jet  dtaUdlct  de  Tortone  &  d*ÂleMii> 
drie. 

Il  eft  Eux  fae  les  Ftanfeis  ayeotabaadeané  le  Maai» 
Ccais  «  eomme  l'annencoient  des  lettres  de  Grenoble  : 
il  y  eft  refté  on  corps  de  troupes  capable  d'en  fermer  te 
palTaçe  aux  Auftro-KoiTet  :  plufieurs  colonnes  de  trou- 
pes font  en  marche  pour  aller  renforcer  celles  qui  occu- 
pent les  autres  points.  D'ailleurs  les  mouvemcns  des 
«rmces  de  Moreau  &  de  Maodgnald  réunies,  vont  ebli» 

Ï;er  tes  Audro-RulTcs  de  rétrograder  do  PMBMat  peor 
è  porter  dans  les  environs  de  Tortone. 

Il  psrolt  que  l'on  fe  propofe  auITi  de  fiiire  fur  le  Haut. 
Shia  une  diverCoo  en  faveur  de  l'armée  d'Helvétie  : 
que  les  troupes  «ui  feat  en  avant  de  Huninsne  de  Vleua- 
Brifach ,  de  Kebt  ftc.  *  ne  lardeioM  pas  à  faite  oa  «m> 
vement  dans  le  Brisgan  peur  inquiéter  rAreliidae.daas 
les  eavirona  de  Sehsffheare.  —  En  avant  de  Kehf,  U  y 
a  depuis  cubiques  jears  des  affaires  d'avant-poftes  p1ua 
Vives  qu'à  l'ordinaire. 

Le  général  Bruneteau  Ste.  Suaane.  que  le  général 
Madena  a  nommé  commandant  de  l'aile  gaucbè  de  l'ar. 
■lée  du  Oaaube,  a  été  celnfiroié  dans  ce  comnaademeat 

NT  le  Piwftrii»  Il  a'tead  dar«is  HnriagwjMpU 


ioàt  4i  t!illfiiRtilio*  fc  fttmHt  des  devotn  , 
ci«x-tt  latiM  oot  oppofé  U  vlofence  &  b  dé- 
vcfhtion  ft  vfilft  volonté  fi  ferncUenent  ma- 
aifcAéc,  i  fotw  infcweftion  IjpoBtmée.  No«i 
viment  iffig^  de  votre  fort  ,  &  noai 
deriron»  encore  plus  vivement  de  le  r«»di;uneil- 
Icar.   A.  cet  effet ,  fidèlee  fu jett  do  acilltir  âm 
Itm»»  nvM  cnvoyontl  votre  fecoors  de  nom- 
ttvofes  légions  de  cette  armée  viftoneufe,  qai 
•«  défait  Ôi  cbaffé  «vec  tant  de  rapidité  ces  «rméee 
«oi  fe  difoient  invincibltt.  BAiniIftx-vouiel- 
let  pour  achever  teor  déaniftion,  &  foyez  tf- 
iorés  que  bien  loin  de  vous  abandonner,  elles 
«•ront  foin  de  vous  procoter,  aux  dépens  4m 
«damancf  «nneBiM»  It  plos  ample  dédomma* 
«ement  des  pertes  que  vous  avex  elTuyées.  Ref- 
foovcnez  von»  enfin  qoe  les  bordes  forties  de 
H  Fnnce  ont  comtana  pow  dtftnire  vont 
l^te  réligion  &  vons  affaffineri  &  que  vous 
eoinbattex  avec  noua  pour  réttblir  cette  réligion 
&  povr  conferver  vos  vilt  ft  voa  proprkMfc 
Au  qoartier-géoént  dt  T«rin  It  IW  )pm  179^ 

Sifflé;  M«to«.„  ,     ^     .  . 

,  Londres  du  f  jiim. 

M.  DondW  pcéfenta  hier  à  la  chambre  des 
tommum*  tttt  flMfiàgè  dtt  Roi  ,  ainfi  conçu  : 
-  Georjçe  Roi,  S.  M.  joge  à  propos  dinformef 
lu  chambre  des  coomones  qu,il  a  contracté  ,  tl 
T  a  dootonn  tnoas.  des  tngageaena  éventuels 
iveclbnlioo  frèw  &  «ÎHé  l'Empereur  de  Rofiie 
pour  le  fubfide  de  45  mille  hommes  deftinéscoo- 
tte  Tennemi  commun.  Mais  quoiqu'un  cbange- 
«eiir  de  cfrconiaDces  dans  l'état  des  affaires  ait 
depuis  ce  tems  occafionné  une  application  de 
c«a  forcwi,  différente  de  leur  première  deftina- 
HoB.  copcodint  S,  M.  a  la  fatU&ftion  d'appren- 
dre que  les  vues  de  fon  allié  l'Emoercor  de  Kut- 
fie  font  conformes  aux  fiennes ,  «  quH  ft  mon- 
tré on  zèle  &  une  célérité  extraordimirc  ^  met- 
tre fim  armée  en  monvemeat  :  cette  armée  mar- 
che déjib  ao  Hco  de  fil  deftinarion ,  &  ne  pent 
Manquer  de  procorer  les  plus  fignalcs  bienfaits 
h  l'iorepe»  — S.  M^croil  également  convenable 
drinfermer  la  chambre  d«»  communes  que  les 
conditions  pécuniaires  fons  lefquelles  ledit  en- 
fag^ent  a  eu  lieur  font  que  S.  M.  payera  k 
tSipcrtnf  de  Rul&e ,  en  confidération  de  la  for- 
ce ci-deilbs  mentionnée,  la  fomme  de  sao^OOO 
livres  pour  commencer ,  &  an  fubfide  pnr  moi» 
de  75iO00  liv,  fterl. ,  comme  auflS  un  autre  fubfi- 
é$&^$fi»là,9umMHifiin9  doit  «tf e  p*> 


yé<}à*après1acondaflan  de  h  piîx,  laquelle  Ter» 
agréée  do  comman  confentemenc  des  i^î^.  S. 
M.  fe  nfiof*  for  lo  sèle  de  rtttacfaèment  de  lèo 
fidèles  communes  pour  la  mettre  à  même  de  rem- 
plir fes  engagemeos ,  ainû  que  les  termes  d'un 
traité  qn'il  a  conclu  avec  la  Reine  de  Portagnl* 
&  aum  pour  aider  les  cantons  SuifTes  k  recou- 
vrer leur  ancienne  liberté  &  indépendance ,  aîniï 
que  pour  mettre  S.  M.  k  même  de  contrafter 
tels  engagemens  nkirievfs  qui  poarront  tendre 
à  completcer  In  délfahMon  générale  de  l'Europe 
de  la  tvrannio  iafl^poitaMo  do  U  «épubUqiM; 
françoiw.w 

Le  mdbgf  •  été  rènvoyd  no  eontoé  du  di^ 


Dublin  du  a  juin. 
Par  qeelqaroiayen  \w  U  chofe  f»ît  arrivée ,  Vhortoge 
U  chambre  des  coniiHiiiin  Ait  retardée  hier  de  dix 
miantn  for  toutes  les  autres  horloges  de  Dublin,  da 
Mwièw       le  lord-lMotcMat  éiMt  d^i  arrivé  è  In 
sbamtoe  «s  pairs  &  aSs  fcf  le  tilae*  taodls  «ae  llMif^ 
&ur  i  verge  aoiirt,  ittendeit  eacore  i  It  barre  de  U 
chambre  des  eoinnuiict  «ne  rOrattor  prtt  le  fauteuil  , 
potir  délivrer  l'ordre  de  $•  E.  qui  cnjoig;iif^t  i  la  cbam* 
bre  des  communet  de  fe  reodre  à  ceiU  da  pain.  Cette 
eirconfhnce  déconcerta  les  anti-unioniftn  qui  n'eurent 
Boiot  le  tems  d'exécuter  leurs  pro/ees  At  motions.  La 
Maace  ouverte  par  celle  de  lorii  Ci/ilca-sgh  pour  gm 
wrtt  d'élcAion,  fut  interrompi  e  7  on  cnt-n,tit  dant  \k 
MU  M.  Plaakct  S'ésr»er  :  „  M.  l'or^tcn ,  t)  a  été  fait 
«M  metion.,1 '"L'Omeur  foivi  des  mcmlircs  fc  reodk 
è  la  barre  de  Ucbsolics  des  pain ,  où  le  k>rj-\icutemiiit 
pronfm  le  fertoSMakaaifr  jwiUet,  &  termina  U  (eflâo» 
par  un  dibeara  deatleaseflage  fuivanvcft  le  plus  remar- 
teable.  J'ai  l'ordre  piltiealier  4e  S.  M.  de  vous  iofias» 
mer  qu'elle  a  requ  une  adteOt  ceanawie  des  dise*  dkiea> 
brcs  du  i>arltment  de  la  Graode-Brctaçne,  acoompasaée 
des  lefolutions  pour  propefer     recommander  une  union 
•onpiettc  &  cnticre  entre  U  Grande-Bretagne  &  i'IrUnde, 
formée  par  le  conlcntement  mutuel  des  parK-tmens,  tt 
fondée  fur  des  principes  d'égalité  &  de  libcralité  ,  fur 
la  fintlitude  de  toix ,  de  eonftitution  &  de  gouverne^ 
menti  Siafi  )ue  fur  un  reotiment  d'alFei^ions  &  d  mté- 
réis  mutacls*  C'eft  avec  une  grande  fatisfaâion  que  S. 
M.  verra aceemplir  un  fyMme  fah  pear  calmer  les  d  ri- 
ordret  i^MNl  dsptth  srep  leof-tcau  en  Irlande»  4k 
qui,  hveraUeâ  k  sûreté  ao  SMsaiefee  dkl  l'epalsas» 
de  fc»  royaanet  rcrpcdift.  doit  Isor  fiMBmv  daas.iisaa 
les  tems,  mai*  for-tout  dans  le  moment  préiènt,  te 
meilleurs  moyens  d'uppofvr  conjointement  une  réfiibnee 
eSeâive  aux  ptoittî  dcftruôeurs  des  ennemis  étrangers 
&  domefti'^ius.  S.  M.  en  pere  commun  de  les  pcn.Iei, 
atteod  avec  une  impatiente  foUicitudr ,  le  moment  où 
{cloD  let  icntiinens ,  les  vaux  &  les  véritables  intérêts 
de  fes  fujets  de  la  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande,  ils 

Îoutront  s'unir  inféparablcment  dins  la  pleine  jouiOance 
ss  kicofaiu  d'une  coiiftitution  libre,  pour  le  foutirnde 
-l'koMear.  &  de  la  dignité  de  la  couronne  de  S.  .M.  i 
pour  la  eonfervatioa  i  l'accroifleoMOt  d«  biea  étit»* 
dt  U  pto^M  ds  tant  ITKmfks  BsttsMitnsw  ^ 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  L'EURO?E, 

(Fama»t  «oit»  m  la  GAZ£TT£  DES  DEUX- PONTS.) 
Du  DfnuHicbe  9j  Jvjboi  (Bf***  I73.> 


3 


^onjljiitihopte  dm  as  mai. 

On  a  enfin  publié  un  rapport  «otontique  de  ce 
ui  s'eft  pafTé  en  Syrie  jafqu'aux  premiers  jours 
'avril,  pn  y  voit  qu'à  cette  époque,  les  françois 
•voient  elTuyé  un  échec,  dans  un  afftut  qu'ils 
«voient  teot^  contre  S'.  Jean-d'Acre  ;  mais  non 
qu'ils  a  voient  été  rois  eti,déroure,  &  poorfuivis 
jufqu'à  Gaza,  comme  on  le  débite  depuis  plus 
d'uo  moi*.  Au  départ  du  rapport,  les  françoia 
eontfnuofent  le  fiege ,  quoique  leur  fctt  fe  fût 
bc-aucoup  rallenti.  Ce  rapport  confirme  l'impor- 
tante nouvelle  de  la  prifc  par  Sir  SiUiiey  Shmith 
d'une  flotilhç  fran^bi(e  qui  portoit  fur  la  cdred» 
Syrie  de  l'artillerie  &  des  munirions:  eriûn  on 
y  trouve  la  confirmation  de  la  nouvelle  que  Sir 
Sidnev  Shroich  s'était  jetté  dans  la  place  avec 
l'artillerie  enlevée  aux  françois,  &  qu'il  en  diri« 
g«oit  la  défenfe  (  v.  N«.  147.  ).  D'où  il  réfuitte 
que  c'eft  aux  angloisquele  Grand-Seigneur  fora 
Mdevable  de  la  eoofcrvatîon  dé  St.  Jt-^n-d'Acre, 
êe  même  dé  la  Sytim  «ntièire:  ear  les  progrès  m* 
pides  de  Bonaparte  dans  ce  pays,  donnent  lieu 
de  préfUDier  qu'il  auroit  concjuis  tout  le  pays 
avec  Ift  nime  ndlité,  fi  M.  Sidney  Shmitb  n'é- 
toit  accouru  au  fecours  des  Turcs.  (  Nous  don- 
nerons en  entier  le  rapport  du  commodore  an- 
gloii.); 

Parme  du  5  juin. 
Le  gènéral  Ott  a  fon  quartier-général  à  Cbîtî- 
cUo^i  une  Ilëue  ô:  ucr-.'^^t  de  notre  ville:  Ton 
corps  d'arniéé  cft  campé  à  For.novo,  à  a^Uevea 
lilua  loin.-  Let  François  occupent  Ica  haateoti 
tfppofées; 

llicr  il  partit  d'ici  4000  hotnmes  d'infanterie 
Mitrtclilêane  avec  16  canonr:  ilf 'prirent  la  route 
dè  Rpgi!'  •  &  de  M  'dcn«?,  poar  renforcer,  à  ce 

2u'on  dit ,  le  gênerai  Klenau  dans  les  environs 
e  Bologne.  On  attend  aujourd'hui  un  renfort  dè' 
5  ^  6-tDille  hommes.  On  croît  qu'il  y  aurii  de- 
matii  une  attaque  générale  contre  lev  François. 
Trujli  dm  i »  jrà>. 
Si  il,'R44»  Friikccfir  Via»ii«-lieiliic  l  Umt»  d» 


Loofs  XVTr  eflf  morte  fef  le  7,  des  fuites  éaam 

bydropifie.  Elle  étoit  née  le  n  mai  tjTL^.  Oo» 
lui  a  &it  des  funéraiUet  oonformea  à  l'éJavaiiMi 
de  .fon  rang, 

La  première  colonne  ffu  fécond  corps  de  trou- 
pes RiiHes  qui  a  traverfé  la  Honerie  ,  6t  qui  eJI  , 
rart  de  lo  à  1 1  mille  hommes,  eli  arrivée  le  9^ 
mai  à  (ioritz.  i'^lle  avoit  été  précédée  par  des 
troupes  hongruifes  qui  vont  renforcer  l'armée 
d'luller  &  qui  doivent  être  «ao»  nMoyot  danb- 
les  environa  de  Vérone. 

Londres^  dm  /i/wÉ.-. 
M.  Dundi»  annonça  !«  6v  m  bit!  pour  la  rè> 

duftion  de  la  milice  au  quart  de  fe*  forces,  dr 
pour  l'au^mencdtion  des  trpupes  réglées.  Il  ob- 
ferva  qae  dans  les  circonfiaocNM  le  royaume  <t«ir 
parfaitement  à  l'abri  de  toute  invnfion  de  l'en- 
nemi ;  &  que  l'on  pourroit  employer  contre  lui 
d'une  manière  offeofive  une  partie  dè  BOT  for*' 
ces  militaires.  Tel  «U  l'obiec.du  billqni  produira 
an  aecroiffiMnent  de  so  milie  hommes-  dans  nos 
tTo  :pcs  réglées.  I.e  plus  grand  nombre  fera  re- 
cruté dans  les  corps  de  milices,  le  i^fie  fei^ 
fourni  par  les  paroiltes,  J'entrerfti  one autre  fois^. 
dit-il  ,  plus  au  long  dans  les  détails  de  ce  projet; 
mais  Que  l'on  jette  les  yeux  fur  l'efpaco  qui  s'é- 
tend do  Textl  jafqtt*«i|.Tas«,  &  l'on  fora  con- 
vaincu qu*il  ne  s'y  trouve  pas  un  feul  point  oii 
cet?*»  force  additionnelle  ne  puifle  être  employée 
avec  utilité.,,  —  La  chaabr» «DCordà la  pefnll^- 
iion  de  propofet  le  hiiU 

Lca  cMàladoiis  rèlatlverl  Pbbjèt  du  mtfC^gt 
du  Roi ,  furent  approuvées  par  la  chambre  des 
communes  dans  U  l'éance  du  7,  fur  la  motion  ds 
Mi  Pitt.  Il  y  eut  à- cetté  oeeaiton  quelques  dé- 
bats fur  le  but  de  la  guerre  &  l'époque  de  la 

Saix.  M.  VV Ihdham  avança  que  nous  n'aurons 
»  aûreté  que  "  dans  le  rétabtiirefoeot*  de  là- 
monarchie  frânçoife,  qui  d'ailleurs  fe  trouvera 
long-tems  par  la  foibleffe,  dépendante  des  mo- 
narques voiPns,  &  incapable  de  nous  nuire. ^■ 
M)  Pitc  déclara  gpe  l'oa  fourrok  Caire  la  {taiv- 
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pendance 

pour  cet  effét  •éll»  prcnoik  d*MttcC'CÉtfb  «toe. 

Miu  qui  la  dirigent.  à  U  p«ine  de  marc 

Noui  donnerons  un  extrait  de  cette  féance.  ,ui  fut  «h-^  4j , rebelle. ,  pns  les  armes  à  U 

tdc  M.Piu,doat  voici  main.  Ui  M  oot  f «ppallé ■  à  un  eonfail  de  di* 


niilttatre ,  féaut  à  Br         ,  vic^t  de  condamner 
nmprimeur  de  Turnhouc  âc 


un 

le  nouveau  budjet 


terminée  par 

la  récapitulation^  —  Diftnfu.  Marine  ii,4tO,ooo  i.  it. 
Armée ,  8,840,000.  —  Vol*  de  «tédit ,  de  1 7vg.  itniwxwsi  • 
EstnenHatire  de  1799-  «,$00,000.  AdiUcrie,  if 70,000^ 
Service*  divers,  3,}»4,3n.  Déficit  fur  la  taie  territo- 
riale &  celle      !  iréche,  4911,000.  SubRde  à  l1S»ri»> 
"Wor  de  RulFie  ,  S2>.t»oo.  Amortînement  de  la  dette  ni- 
tionale,  îco.oco.   Totil ,  30,947,;?!  I.  ft.  —  Oiitre  iin 
vote  de  cre.lit  de  3  millions  ft.  pour   j'j^.  —  foyes 
moyens.  Taxe  tcrtitoriale  &  fur  ta  Jrèclic  ,  3,7^0,000  I. 
Loterie,  200,000.  Surplus  des  fiinJs  confolitles  en  jan- 
vier &  avril   I7V9-  îl'.000.   Pruluit  croiffant  de«  dits 
J fonda,  3,ai9^.  Droit»  fur  les  cb«ts  d'exportatiows 
d'inportation ,  hfoo^eoo.  laipAt  du  loe  Tur  le  reve- 
nu, 7,;oo,ooaL  Tiace  de  .cotilàtioa  jurqu'au  6  avril 
6$o,oco.  Tutal,  g,tfo«QCo  1.  ft.  D^néUon  de  6  moit 
d'Intérêt  Tor '8,000,000  pr.  1798;  340,000  lie.  Oilt» 
d'un*  année  fur  1 1 ,060,000 ,  à  !.  ft.  7  s.  par  cent.  (If^ooi. 
—  KuRf.  7,300,000.      Premier  empnint ,  3,000,000.10 
emprunt  II, joo/XM  Jiv.  (Non  compris  les  3  mItlioM 
pour  l'Irlande.  >  Total,  is,?oo  mille  livres.  —  Grand 

Ktal ,  Jl.ocxj.too.  —  fl  Tera  imM  3  milHoos  ch  hilictt  de 
febiquier,  ponr  balmcct  te  vot.-  ilc  criîJit  pour  17VV» 
de  pareille  fommc.  M.  Pitt  conclut  en  propnfint  les  ré- 
folntions  relative»  an»  voiea  &  moycnii  rlks  furent 
inat  MBcient  faoi  difficolté.  Le  leademain ,  elles  bi^ 
lent  adopttfn*  *  d««  MlU  ofdenoét  co  eooRvieMe. 

II I  (té  dit  dans  des  cercles  viniftMeb,  fie  20  nille 
hommes  de  troupes  an);loires  feront  eoiployésà  une  es» 
pédition  en  HolianJe. 
Une  leiue  de  Bonbee  du  t  Février,  annonce  que  le 

ÏhM\  Steward  venolt  de  Te  mettie  en  route  pour  le 
lalabâr,  où  il  doit  prendre  le  tommaDdenient  de  l'ar- 
mfcde  Bomhav,  ponrattaqoer,  de  çoneen  avec  l'armée 
de  Madras,  Ti'ppi'"  Saïb,  i  Seringapatani ,  fa  capitale, 
&  anéiniir  eet  ennemi  danjercux  ,  qui  ayant  appris  que 
Bonaparte  ctuit  en  Arabie ,  &  pouvoit  lui  amener  des 
fecours,4  rompu  ouvertement  avec  la  compasoic  des 
Iode*. 

Le  mveet  emprmnt  de  M.  Pitt,  a  été  eombiiié  de 
maoière  ,  «0*11  a  prodiiit  noe  haulTe  confiJérable  dans 
les  fonds  fniUîcs.  Cet  a  ^  «•  coarolM^.  (ont  neatéft  « 

Parts  du  TTjum. 
Un  Courier  arrivé  avant-hier  foir,  &  parti  de 
Gèn«s  fix'  jànn  «oparavant,  a  apporté  la  nou- 
velle certaine  de  la  jonftion  de  l'arisée  de  Ho- 


vifioQ, 

■  Hewsy  FiMacdi)  &  Picard,  be1g«s, le  premier 

déten  1      Temple,  le  fécond  à  Pélagie,  depuis 
5  mois,  onr  été  retivoyés  devant  te  confei)  mi- 
Htdre'feantà  Bruxellee  pour  y  ètf9  jogèa. 
Le  comte  de  Cfibirrus,  .\pr^<t  avoir  vovai;/ 

Êour  les  alTAircs  particulières  en  France  <k  en 
LolUadet  6toit  revenu  dans  les  environs  deBu- 
yonne,  fon  pays  natal.  De  là  il  a  demandé  à  la 
cour  de  rentrer  en  Kfp  igne,  pour  y  vivre  paifi- 
blement  dans  quelque  province  du  royaunie» 
On.  lui  a  répondu  aue  ,  s'il  vouloir  rentrer,  il 
devrfft  aller  le  fiaer  a  Bad  ijoz ,  fur  les  fronttèret 
du  Portugal. 

On-prefte  tout  à  Carthagèoe  pour  hâter  la  for- 
tie  de  la  flotte  efpagnofe. 

On  a  appcrçu  le  4  de  ce  mots,  à  la  hauteur 
de  l'isle  d'Aix,  une  datte  an^loiCe  (orte  de  9 
VAÎflEuuut  de  ligii»f  4%i|fatM  de  igaél^aff»  loo- 
gres.  "  , 

Le  Courier  de  Lyon  k  Pan'f,  vient  encore  effc* 
tre  arrêté  près  de  Tarare.  L'argent  a  été  enlevé. 

Le  cit.  Herrmann,  comraiCTiire  des  guerres  i  Bruxcl- 
!•««  ft  le  cit.  Motet ,  garde-maplio  dans  la  même  com. 
IBune,  viennent  d'ître  dcftitués  ,  le  feront  traduits  de 
vant  on  confejl  de\  guerre  ,  i  raifon  de*  foomittirat 
d'habilleaieat  dérefteeufas  déllveiet  aoa  troupes,  des 
magaânt  de  ftraaelièt.  —  Le  clt  ferrier,  comniakite 
des  8<i«<^cs  i  Saint-Mibet,  cft  deftitné  &  traduit.  de«aat 
un  conreil  dc^urrrc,  cojime  aecnK  d'avoir  fait 'de  ftof» 
fcs  reviu-i  d'cijnip3;i.'s  de  vivrez.  —  Le  tît.  Bonffàrd, 
entreprenettr  lies  fortiBcations  delà  Rochelle,  fcratta» 
duit  par-devant  un  tribnnat  eciminel ,  pour  dUa^datiMH 
dans  les  magalins. 

L'isie  de  >Ulte  vient  encore  d'être  ravitaillée  d'un  af- 
fortimcnt  de  denrées  &  d'irfrM  d'U::bIll<.s::r<t  les  plus  né- 
celTaircs.  Le  bjitisaent  qui  les  portoit ,  parti  d'Ajacd* 
en  Cerb  Je  is  veoteft,  eft  rentré  le  H  Hotità  aveeoi* 
vire*  #0  «eladee. 

Confei!  des  ^ra  —  Fin  de  la  Séance  du  mai. 

Briot  cft  appelle  i  la  tribune  pour  parler  contre  le 
projet.  Il  y  a  bientôt  près  d'un  liècle,  dit>il  ,  qu'une 
académie  célèbre  invita  les  hommes  de  lettres  à  examî- 
.,     ,  ,      ,  .  aer  &  les  arts  &  les  fcieneea  ont  plus  nui  aui  naurs 

reau  a  celle  de  Macdooald,  ^  i^,  j.  j.  RoulTeau  alGs  au  pied 

Le  ffiinîftre  de  fa  l^ollee  gkkinA*  a  flgnflli    d*andesdMo««  de  l'allée  qoi  «ndoit  de  Paris  an  donfondc 

l'ordre  de  quitter  Paris  dans  cinq  jours,  à  James    J^^^PS^^^^"^^.^  n!l!e.^"'*"  * 

Florence  Rioant,  t"*^»»«i^*«V^°'»f»'*ifjî?±  délura^ÎTÎ^'deïle^ îï^  £.fmS!5 

ri  juc  près  la  république  fifançoife  :  cet  agent  en  j  |.huai„ité  qu'ils  ne  loi  avoient  fervi.  L'aei- 

]^ti ,  dirigeant  fa  route  vers  la  Hollande.  demie  couronna  l'ouvrage  du  génie;  elle  fcntit  que  It 

Le  cttt  François  Lcfavtais,  aubergifte,  fana-  génie  d«  (taad  hemaie  uiem^eiti  mis  %ms  1»  itoa- 
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meut  ê^m&tÊmmXt  mm  f»i  ftlwnlwit  rvailM  Jm 

••rttt  &  fi  KotiHeau  «dt  vu  in  artc  &  Ict  rci«ncet  dé- 
pouillet  de  t«urc  abus ,  dirigeant  U  régénération  d'un 
gmnd  piiiple,  appelant  les  homiius  f,  l'exercice  de  leurs 
droits,  it  en  fut  dtvciiij  le  deJcnltur  i  il  les  cûtappeléîà 
ta  régénération  ilc  l'univers;  &  il  cil  à  ri.m«rqii<r  que 
o'cft  l'a^t  de  l'imprimerie  auquel  Kiiudeau  dait 
iTavoir  pnde  à  la  poftérité.  Aprèi  c^;t  enorile,  Briot 
foutient  qu'il  ne  Faut  t'en  prendre  qu'aux  abu*  de  U 
^reOe ,  &  n«n  pa«  à  la  preffe  cHe^ioi*,  A  il  a'stMoh* 
■à  réFuter  printipilement  l'opiniM  de  Creusé- Latoaehet 
%  il  detnande  pnnrquoi  il  a'eft  attache  i  dépouiller  l« 
liherté  de  la  prelFc  d«  (m  trapliiea  Ut  plua  briHam, 
pour  n'en  pr^lenter  que  l«t  d<-t«antagti.  Il  «lonte  qac 
le«  danKers  ne  peuvent  Forcer  let  hommes  d*SttS  detc^ 
ter  dans  la  même  place;  car,  dit-il,  en  rérolativn  M 
pas  ivanccr,  c'ed  reculer}  &  quand  l'homme  d'Etat 
recule,  il  e^  hieiitôt  perdu.  On  a  vuulu  mettre  une 
différence  entre  tes  journaux  &  les  autres  écrite;  mais 
cette  dilfcrence  eft  en  faveur  Je?  jounjaux  ,  car  c'etl 
moins  île  ce  que  Hileot  ces  ecr;vuns  des  Faits  qu'ils 
rapportent  que  Te  foime  l'optuion  pubtx^uci  &  li  elle 
«ft  dans  la  langueur,  c'ed  )ia>ce  qu'il  n'y  a  point  de 
«ontaft  par  lequel  tous  les  citojfcns  puiUcnt  eonnottrr 
les  Faits  &  les  opinions.  On  parle  da  iMmet  lyii  pwU 
fiNner  l'opivion  pirblique,  les  loi»  ooAmtadent  *  mais 
Icfl  dHeoffiont  ^Mtirent,  tt  votre  fooftioiit  ligialatenrt , 
«It  moins  de  commander  aujourd'hui ,  qae  de  fonder  lâ 
république  ,  ce  qui  ne  peut  s'opérer  qu'en  bllîiit  chérir 
les  inilitutjons  c  les  autorités.  —  Briot  répond  enlbite  i 
ce  que  Latourhe  a  dit  de  Franklin  en  citant  toutes  les 
conftitutions  des  Etats  Unis ,  lurtoul  celle  .le  Pcnfyl- 
•vani»  qui  cft  particuUercmeut  fon  ouvrage,  &  qui  non- 
iêirlement  étaWitrent  la  liberté  de  la  prtflc ,  mais  Jefen- 
dent  encore  i  la  législature  de  la  limiter  II  réfute  de 
Olême  les  raifonneincns  tires  ùc,  ckci>'iI{.iiiccs,  &  déclare 
que  ce  ne  font  point  Ict  journaux  qui  ont. amené  les 

{ranJcs  époques  de  la  révolution,  tls  défend  les  journa- 
iiles  de  l'attaque  générale  portée  contre  eus  par  Oar. 
ncq.  Enfin  il  demande  pourquoi  on  la  préfente  comme 
l'arme  des.  F«Ai«»t,     «'espli^iMiir  (nr  celte  qu'on  a 
.dit  qu'il  avoit  Hûifjni  lai'Mèat,  Il  OMviciit  qu'il  flsitt. 
des  hommes  tutkulens  qui  ne  poarrefent  IbuflTrir  deux 
jours  de  luitc  une  conftitution  qu'ils  auroient  Faite  eax- 
mêmes.  M^is  au  relie  il  demande  quels  crimes  ils  ont 
commis.  Sans  doute  ils  font  exagérés ,  ils  remuent  fans 
CcITe  ,  ils  crient  même,  mais  ils  n'afTaffincnt  pis.  Dé- 
noncez-les, dit-il.  Faites-les  voir,  maiv    prenez  ^arJe 
'•ox  dénonciations  que  vous  empKiyerL-/.  A  peine  l'-iuto- 
'itté  en  a-t-ellc  prononcé  une,  que  dans  les  département 
le  royalisme  l'applique;  l'applique  fans  diftinâion ;  rap- 
plique à  coups  de.  poignards.  Enfin ,  il  paflc  i  la  partie 
iv-  difcours  iltM  lâqaellt,  di^tl,  la  feffion  dermire  a  été 
attaquée.  Rlle  narqaera  p«at«étr»  dam  l'hiftoire ,  cette 
.  dffion  qn*oo-a  cberchéi  calomnier,  fans  pouvoir  l'avi- 
lir i  q«rM  rvaalo  aal|péicr,  fuk.  pouvnir  la  fiire  (or- 
.  tirtias  fnAia  Wniefi  qvM  a  vonla  HmaitrSi  qn>n 
a'»  qve  pins  fortement  ralliée.  On  l'oeonfe  :  -mais  qoelks 
font  Tes  fantes  f  quelle  aatorité  a-t-elle  voulu  attaqnart 
,        quelle  roffure  a-t  elle  négligée  de  benncf  ii  ?  Elle  :>  tout 
tait  pour  le  peuple,  elle  a  vnnlu  faire  par  le  peuple,  & 
«e'eft  là  ce  qaVni  veut  lui  reprocher  peut-être.  Repréfen- 
tans  qui  avez  été  appelés  à  la  completter,  elle  vous  a 
remis  la  cunftitution  dans  toute  fa  pureté.  On  pat'c  ûc 

&aaa«es,  elle  •  adofté  tous  les  iaifétt  fropofést  Un 


feul...  malt  il  eft  inutile  de  rappeler  eette  dîTcuTlian. 
Oui,  Il  IclFion  dernière  a  confervé  pour  la  conllitutinn 
un  rcfped  religieux,  peut-être  un  «ouronfaura  que  ceux 
qui  l'accufcnt  ne  l'ont  pi^  eu  i  peut-être  un  jour  on 
faura  quels  chan^cmcns  oa  vouloit  y  apporter,  quelles 
prapofitions  Furent  faites,  mais  jamais  les  repréfentans 
n'ont  hit  an  pat  en  deqi  ni  en-deU  de  leur  dévoir. 
Briot  pcéîRsnte  ainta  Ifa  projet  qui  tend  k  completter  celai 
préfeim  oar  la  caniBulBon.  Il  autorift  la  cenrnic  daa 
aébs  paUiat  tt  aiéa«  de  la  vit  pnvtc  dt  tant  fanftiwN  ' 
naire,  dt  taat  caphiré*  de  Itat  Individu  traiuot  a« 
ayant  traM  avec  le  {onvémement  Le  eoofeil  en  prt< 
nonce  le  renvoi  i  la  commiirton. 

Il  reqoit  deux  mefla^^N  du  direélure.  Le  premier 
traiirniec  i'ctat  des  fmnmes  né:eriqpea||onr  faire  les  fer- 
vice  ordinaires  &  extraordinaires  de  Tanij,  A  des  mé- 
moires d'.i  miniltre  des  finances  qui  en  lullifient  chique 
article  &  prcfentent  des  vues  fur  les  économies  que  don- 
neroit  l'adoption  d'un  fyllérae  général  des  finances  qaî  . 
aflurcroit  tou  les  fvnds  oéceCTaires.  ~~  Le  ronfeil 
ordonne  l'iinprellton  &  le  renvoi  à  la  commillîun. 

Le  rcGoaJ  meflaKC  contient  nn  rapport  du  niniftre  de 
la  polict  (ar  lesévéncmeas  qui  ont  eu  lieu  dans  ledl> 
partemaal  de  Vaaelnla,  dk  fiir  la  eoodaitt  dea  aiitoritda 
eonftituées  elvilet  ft  militairet.  Il  et  renvoyé  à  la 
commillion. 

Lecointe-Puyraveau  préfente,  dans  une  opinion,  les 
miux  caufés  par  l'invlépendance  des  l'iuinaiix  ,  la  fbroe 
qu'ils  donnèrent  toufours  aux  mots  inventés  par  les  Fac- 
tions contre  I.s  républicains,  &  il  cunclui  à  ce  que  l'ar- 
tidc  a  de  ta  loa  du  19  fruâidor  fou  nioro^  —  Cette 
tpinian  ftn  laiprin^*  . 

Un  ex-agent  do  direAoire  en  Italie,  anjonrd'hui  iê» 
tenu  au  temple,  aecufe  le  citoyen  Rlvaod,  cx-lé^slà> 
t^ur ,  &  aujourd'hui  ainHafT'Aileiir  i  Milan,  ainû  qve 
l'ex-général  Schérer  de  tous  Ici  revert  qu'a  éprouvés 
l'armée  d'Italie.  Le  même  individu  obFerve  enfaite  qu'il 
efl  arqiiérenr  de  domaines  nationaux,  mais  que,  pen- 
dant fa  détention,  il  ell  menace  de  la  déchéance.  Il 
demande  qu'il  Toit  Furfit  à  cette  même  déchéaoce.  f 
.Après  quelques  débats  fur  l'ordre  da  foor .  ou  le  rcnvnl 
de  l'adrefle  i  ane  eeniaiiffiMi  l)pdeialtt  le  eaaMl  iiétf- 
tile  poar  et  dariier -parti. 

'  Sàmei  d»  tyjmlik 

La  difCTilîïon  continue  fur  la  lîhcrté  de  la  pTVITe.  — 
Bnulay  (de  la  Meurtbe).  Avant  de  continuer  une  dff- 
culTion  qui  peut  encore  beaucoup  fe  pr  ilon^cr  ,  il  faut 
favoir  fi  vous  maintiendrez  la  liii  qui  proroge  celle  du 
13  froiiliJnr.  Vuili ,  ce  me  fcmhle,  la  queftion}  ^r 
fi  la  majorité  fe  prononce  pour  fa  prorogation,  le  pro- 
jet qu'on  préfente  devient  inutile  i  mais  G  on  veut  raira 
cefler  la  diélaturc  actuelle,  alors  tous  étant  d*aocor4  fsc 
ce  principe,  fe  réuniront  bientétpourla  «onFéâîond'UM 
loi  fimtie  néceiTaire.  Au  refte,  il  ni*eft  démontré  foe» 
quand  Mine  le  e<irps  législatif  ne  rendrais  1^  ^ 
«nté  delà  prcflb  qn'aae  loi  tris-fmparfiiitr,  cette  loi 
vaudroit  eent  fois  mieirK  qne  la  diftatnre  rxflhnteqifil 
fil  împoffible  <fe  lailTer  fnbCftcr  plus  lonL;-tem\  ;  <.n  tous  a 
dit  Que  les  circonftances  ne  font  pas  Favuiables ,  je  îoiitiens 

?u'il  n'y  a  pas  de  circonft.mces  qui  piiifTent  légitimer  la 
ervitude  de  la  ptefléî  la  fommc  des  avantages  qui  rél\il- 
teront  de  la  liberté  de  la  prefTc  c(l  beaucoup  plus  grande 
que  eclle  des  inGeovéniens.  Au  11  ftvftider,  oa  aie 
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fnr  na  temn  )t  liberté  Je  la  prefl&&ii]i  Is  furTctlIuncc 
«Il  eouvernement  ;  la  mcfurc  alor^  tf  .c  buiiiie  &  ntcef- 
fiirei  pcrfonne  ti'in  ne  fe  ToKiit  phiiit  ilepiii* ,  fi  le 
foiivcmemcnt  eût  ftiivi.  le  fyftême  d  une  ptcijîçation  ho- 
norablt  tût  frfptfi  wm  f0x  JhUde  i  la  France  f  mail 
il  efi  fbrt  Jovtenx  ^uc  le  nomhre  At\  mccontens  foit 
«MÎoilm;  pcv^llre  eft-il  plus  cunTulcrable  1  11  e(l  fort 
-Jvnttor  nM  aiiiBn  nllcnt  mieux  autleJant  Se.  au- 
JiMont  pMl-lt»  vonii4llet  ploa  mal.  Or,  fi  letaffai- 
flti  vrnt  mitiix.  îl  ell  inotuede  pralrager  Ta  fenritud* 
êt  la  prrflc  ,  puirqu'on  a  obtenu  ce  ^ne  l'on  définit: 
fl,  an  contraire,  rlles  vont  niai,   il  Faut  Te  hâter 

de  mettre  un  trrme  à  cette  fcrviturfo  <iiu  a  inii  plus  qu'elle 
s'a  fervi.  Q^iie  le  direôoiie,  que  toute*;  les  aiitoritét 
rentrent  dans  t^enle  que  la  conftituti  un  Icni- prclcrit, 
(|UC  tous  les  ci^cjw  foieiit  aflTiirés  île  leurs  dro<tî,  & 
la  maflfe  immenfe  du  peuple  icra  liévouée  au  riDiiuicn 
^e  h  répabliqoe  II  de  la  liberté.  Qu'on  (ouvemc  nvee 
'Cigefle ,  avec  ;;ran>leur ,  8t  ils  fe  lairoat  ceux  qu'an  ac- 
'•Blè  d'avoir  voulu  ex  ploitcr  I  leur  profit  U  république 
députa  1«  igfruftidor.  Il  fout  convenir  qne  cette  }ourii£e 
a*t  pat  tOQtnl*  lalint  qu'on  devoit  Telpérer,  au  profit 
de  la  république  de  1«  liberté.  On  Mile  da  i^ine 
de  93  i  qui  deootn  le  vent  ?  Perroiuie ,  riefîc  retneur} 
non,  pcrfonne.  —  (Non!  non!  s'écriant  tSM  Im  nem* 
bres  du  confcil  i  ftrfonne,  ftrfonnt.')  —  Bonll^  termine 
par  faire  fentir  la  iicceflité ,  &  pour  rcTiftcr  aux  ennemis 
dn  dehori  &  pour  rallier  au  dedans  les  cœur»  &  le»  ef- 

trits  ,  de  rétablir  les  citoyens  dans  tou>  les  droits  que 
I  confiitution  leur  afTure.    Il  demande  qu'on  ferme  U 
difcuffion,  &  que  l'on  rapporte  la  loi  qni  proroge  l'ar. 
liclc  de  salle  au     Fruâidor  relatif  à  la  prelTe.  —  Um  ' 
gmiwÊmknitwnx,  Appuyé,  l  U  Mt  àmdm.  ) 
Basiê  àm  ta  jmn. 

Fm  db  IMitit  nmmutt  entre  la  répukUque  frmif«i/t 
la  rifubUifui  betvétiqut.  III.  Les  droiu  d'entrée  de 
fbrtie  fur  les  tnarcltandires  du  cru  ou  des  fabriques  de« 
deux  républiques  alliées,  allant  de  l'une  dans  l'autre  & 
qui  font  fixées  au  poids  par  les  tarifs  exiftans,  conti- 
■ueroMt  à  être  perdus  d'aprcs  le  même  modei  mais  «n 
-prenant  pour  bafe  la  vileur  des  marcbandiits,  de  a>»- 
■Mre  qu'en  aucun  cas  ledit  droit  acquitté  ne  puifTe  ex- 
«Mer  lis  peur  cent  de  U.valeur  }  &  à  cet  cSci  les  cva- 
iMllaatdc  dMlqae  netnit  de  narchandifcs  feront  arrc- 
•fet-  pir  lea  f eavememciH  reTpeâtft ,  qui  fe  remettront 
M  état  indicatif  dee  objeu  qu'tli  fabriquent ,  &  régie-. 
Mk*  la.  fera»  dei  eertificati  «ni  fcrviitont  à  ceiifiiter' 
V«^pnc.  Ik  es  eltendint  quir  ait  pn  être  procédé  H» 
maÊtUtn  deadata  états,  il  eft  convena  qve  la  perception 
Jle  diDitt  asra  lieu ,  en  prenant  peur  bafe'  la  valeur  dé- 
clarée des  marclnodifes ,  finf  aux  préporct  à  iifcr  du 
droit  de  le*  retenir ,  en  les  rcmbourfant  fut  le  pied  de 
ladite  valeur  déclarée,  avec  dix  pour  cent  en  fus,  & 
ioits  la  condition  que  les  objets  exportés  de  l'Helvétie 
ae  pourront  entrer  en  France  que  par  les  bureaux  dvC 

J nés  dans,  l'artidc  précédent,  auxquels  fera  ajoaté.  un 
es  b»caa»  dn  dépanement' du  Mont>Tcrribte. 
lVn.es  droit*  permis  en  Helvétie  fur  la  vente  en  dé> 
dil  des  vins,  feront  les  mimes  fur  Us  vins  de  France 
qoe  fur  les  vins  dn  em  hciTétiqne*  V%  Attendu  U  liberté 
fécipjeqne  d«  trinfit  ftjpnii  ne  rutiell'  premier,,  le 
droit  de  mnfik  ne  ponm  eMidcr  an  demi  pour  cent  de 

.  dMil»  «'«atrctimi  dc« 


«■■les ,  tant  par  terre  qoe  pcr  ces ,  ae  penrrwst 

ceux  payés  par  les  citoyens  de  la  république  qui 
exige   Les  expéditions  en  tninfit  fe  feront  par  acquit  à 
caution.  Les  rouliers,  «oiturieis  &  bateliers,  en  entrasse 
fur  le  territoire  de  l'une  oo  de  l'autre  répabliquc,  f« 
eonformetoat  d'aillenra  aas  loii  &  riglcmeas  établi» 
dan*  dmeane  d'eue*.  ?l.  Lee  dea»  Képàliliquet  a'eiaeea. 
drnot  poar  ^ne  Jeaft  aMaaaiee  felbcÀtvc|  (bienc  frap. 
pées  aa  aiêne  titre* ^  A  alan  il  fera  eo^enu-  quelle* 
auront  rédproqucnent  na.  ooors  léçal  dant  les  deua 
pays.  VII.  Si  un  négociant  oa  tout  autre  citoyen  Fran- 
çuis,  vient  à  mourir  en  Soiff*:,  la  république  hrlvi'ci^c 
s'enj;at;e  à  traiter  Tis  héritiers  ou  ayant  cauic,  comiue 
le  loroient  Ic^   indii;ènet ,   Se  la  réciprocité  aura  lica 
en  France  lor-îqu'un  citoyen  fuifTi-  y  d  -cédera.  VIH.  Les 
citoyens  français  dumikiiies  en  Hclveiie,  &  les  citotcM 
hcivcticns  domiciliés  en  France,  Feront  vifer  leurs  paf» 
feporu  par  la  légation ,  ou  par  le  conful  dé  11  Dation  tcC- 
peâive.  IX.  Les  citoyens  franqoi*  9t  le*  «îtajica*  iielv^ 
tiens  oui  voyageront  pour  un  leiaw  iUimitd  dlrne  le» 
éuu  de  la  république  alliée,  pounnnt  ToTtir  avec  let 
aaOe^pert*  de.  leur  nation,  en  le*  féifeat  vÏTer  parla 
légation  OB  laq  canbU  ntpaétifs,  A  en  fè  conformant 
aux  lois  de  pellte  en  vigaenr  dam  le  pays  où  ils  voya> 
geront.  X.  Il  eft  convenu  que  les  traités  ou  conrentiont 

Îuc  les  républiques  Franqotfe  &  kelvétique  pourroicnt 
aire  avec  d'autrt's  ét.its,  ne  nuiront  jamats  3  «ucuo 
point  de  r«xécii'.ion  de  celui-ci,  mars  nu  contnire  que 
chacune  d'elles  fera  en  pareil  cu^  {c\  eff..rts  i>our  ob-. 
tenir  les  avantages  coinini.-rciaux  lie  la  tepu^^liqua  Coa 
alliée.  XI.  Il  n'cll  rien  dérogé  ni  changé  aux  aitiêler 
eommeiciaux  St  politiques  Ju  rraité  de  l'ilHaatc. 

Le*  intificatioas  du  j^réfcn;  uaicc  anru»;   lieu  daai 
Mjpaec  de  trois  décades,  i  eonpeer  du  jour  de  U  fifOB» 
lutf ,  tt  la'  pleine  cséeitian  %aakit  dleales.  ayr)»  l'é. 
ehaaie  de*  tatifiestiea*.  . 
Conda    fifaé  à  fatis,  l«  ii  pnliM-  ta  Vit ,  (  a» 

mai  1799.  )  .  «  . 

Si^  C.  VL  TalleyranJ,  P.  J.  Zeltner ,  A.  Jenaer. 
Stuttgart  du  20  juin. 

L'attaoue  faite  le  15  par  les  françoiâ  en  avant 
Jè  Ziifieli  B*eatt«c«n  réfultac  décilif.  Il  y  «ut 
de  part  &  d'autre  nombre  de  tués  ât  de  bfedes. 
^près  l'aétion,  les  croapes  reprireac  leara  pofi» 
tiona  r«fye£tive«. 

Francfort  ém  atinilh. 

L.  M:  le  roi  &■  la  reine  de  Pmlfe  arrivcrcat  le  14  1^ 
Bayreuth,  &  le  16  à  Erlangen  oii  Ellc^  s'arrêtèrent  une 
heure  avec  la  margrave  douairière,  6t  continuèrent  ea> 
fuite  leur  ronte  fur  Furth.  — Le  1$,  la  Igadgiaf*  da 
Hciïe-Darmftadt  arriva  à  Nuremberg. 

La  ^iz.  de  Pétersbourg  du  2i  mai  a  publié  le  rapport 
du  général  Souwarow,  fur  la  butaille  de  CaCTano  le  t? 
avriU  II  y  eft  dit  que  le  général  Mereaii  ctoit  tomba 
entre  les  maint  deabaiflards  autrichiens,  mais  qu'il  paiw 
vint  à.  Ct  d^gcr..-—  Ltmpcreiir  de  RuOie,  a  accordé' 
dlverfès  téeoiBpenlè*  i  eeut  de  ic*  géaéiaaa  aOqkRi. 
qni  r»  faat  le  pla*  diftii^gaés. 

MoHHhtm  k  aajuin. 

Une  trsttsmiffion  télégraphique  de  Paris  *  Straaboaif, 
nous  apprend  que  l'en-miniflre  Gohicr,  a  été  dhiauabM 
daDireâoirCi.i  la  f^ce  du  eiu  Xrciibatd. 
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ConJlantinopU  du  22  mai. 

Vdd  le  rapport  officiel  de  Sir  Sydney  Sanhii 
dont  nous  avons  parlé  (  hit  r).  "  Bonaparte ,  après 
avitir  quitté Salahié ,  mît  gjours  pour  craverfer  le 
défert  de  Rama  ;  il  perdit  dans  cette  marche  beau- 
coup d'hommes  &  de  chevaux,  tânt  par  ]a  mau- 
vaît'e  nourriture  &  le  manque  d'eau,  que  par 
le  fer  des  ar.ibes  qui  ne  ceilêrent  de  !e  harce- 
ler. En  Ibrcancdu  .défert,  U  e'empara  de  LuMe^ 
enfake  de  Gaza,  de  Lfdda  &  de  Kamië,  que  les 
troupes  de  Dj^ezzir  défendirent  trèi-nial.  Le 
mars»  il  étoit  tous  Ja/Fa ,  qu'il  prit  d'alLut  le  7  , 
'après  Patroir  battu  en  brèche;  les  Turcs  fir«;nt' 
one  vigoureufe  réfiftance,  &  :rs  {'r.inçuis  fortnt 
obligés  de  faire  le  iiège  de  chaque  mait'oiu  Tou- 
te la  garnifon  fut  paSBe  au  til  de  t'i^pée;  mais 
cet  air^QC  coûta  à  Bonaparte  près  de  1  :o:>  Ivom- 
mee.  Le  17,  le  général  entra  dans  CitilTi;,  &  le 
19,  il  fît  inveftir  St.  Jean  d'Acre-.  Le  cuininodure 
Sidney  Stnitbt  parti  de  Conftancinop}«  le  19  fé- 
vrier, arriva  devant  Alexandrie  ie  3  mars,  a  près 
s'être  arrêté  quelques  jours  à  RhoUes,  &  s'être 
emparé  dans  la  traverfée  de  la  canonière  fr.ia- 

Îoire  la  Marianm.  Le  7»  le  oommodore  Trow- 
rfgde  fit  vniie  pour  la  Sicile,  &  M.  Sidney 
Smith  prit  le  conimaniioraeut  en  chef  des  forces 
navales.  Le  11,  il  cingla  vers  la  c6te  de  Syrie, 
&  arriva  le  15  devant  CaifTe.  Le  16,  il  fe  rendit 
à  St.  J,-an  d'Acre  pouf  fe  concerter  avec  Dgcz- 
sar/ ayant  devancé  les  frjn^ois  de  deux  j»urs, 
U  les  employa  en  préparatifs  pour  ta  défeui'e  de 
la  place.  Le  iK  vert  le»  g  heur>*s  du  foir.  & 
après  3  heures  de  chafîe,  le  cointnodore  s'empa- 
ra fur  le  capCamel  de  toute  la  Outille  fran^oi' 
fe  tutti  les  ordres  do  chef  de  divifion  Ey doux , 
char^ .  p  de  canons  de  gros  calibre  ,  de  munitionj», . 

tilatc^-furmes  &  autres  attirails  de  fiège  pour 
'armét.'  Bonaparte.  Cette  artillerie  formant 
44  pièce»  fut  auflTuôt  établie  ,  tant  fur  les  rem- 
paru  d'Acre,  contre  les  lignes  ài  bait4:ries  de 
l'ennemi,  que  fur  leschalonpe»  canonières.  Ces 
dcruièrcs'  lurent  caployéw  «vte  ie  plw 


grand  fucces  contre  le  flaoc  ennemi,  &  Je  for- 
cirent a  ralentir  fon  feu.  Cependant  fa  nature 
du  terrein  permit  aux  fnnçois  de  poulTer  la  tran- 
chée jufqu'a  une  deini-portée  de  fulil  du  foOe 
de  la  place.  —  Le  25  ,  lecoramodore  Smith  s'em- 
para d'uu  chebeck,  venant  de  Ujmietre  ,  char-'é 
de  nz,  de  farine  &  de  bifcuit  pour  l]onaparter„ 
MU.iH  Ju  10  jtun. 
Son  Exc.  M.  le  comte  de  CocaftelU,  cora- 
miiTaire  de  S.  M.  L  a  fait  publier  hier  la  pro- 
clamarion  foivante;  "Sa  Majefté  l'Eraperenrdk 
Roi,  fouveraiu  &  père  de  les  fidèles  fujets  de 
la  Lorabardic  que  U  bravoure  de  Tes  troupes 
vient  de  rendre  â  fa  domination  Ai  fon  cœnr, 
a  porté  fa  première  atreiition  fur  tout  ce  qui 
pcat  augmenter  leur  bien-écie  &  leur  félicite 
L'intimé  4t  It  loArede  la  feinte  religion  cal 
tbo  iqnc,  l'âdminidrdtion  intade  de  la  jnftiee; 
la  uioiaiité  &  la  probité  reconnue  de  rotii  les 
employés  dans  le  ferwce  royal  <i  public,  l  a- 
i»é;iiittl£niient  des  maximes  coupables  avec  les- 
quelles on  a  tcr.të  de  féduire  <k  de  corrompre 
ce  bon  peuple ,  la  punition  de  ceux  qui  en  Ibnc 
le  profeflion  fcandalcofe»  tds  font  les  princi- 
pes  que  S.  M.  dans  la  plénitude  de  fa  jurtice  i 
de  ion  amour  pour  fes  fujets  de  le  Lombardie, 
a  preferits  an  comMlfTaire  fooffigné  dans  fa  let- 
tre du  17  mai,  à  celle  de  M.  le  baron  de  Thu- 
guty  miniftre  des  affaires  e'frangères,  &  direc- 
teur fuprèine,  dans  cette  partie,  des  provinces 
de  S.  M.  cnltalie^  Pour  ne  point  retarder  l*exé- 
CHtion  de  ces  vues  rîu  fouveraiu,  il  cft  julleque 
cette  ville  iliuûre  commence  i  en  éprouver  les 
betirenx  effets  par  une  admimfttation  fage  à. 
éclairée,  entièrement  cbnfscrtfe  an  bien  &  1  l'a- 
vantage di»  public*    En  conféquence,  an  lieu 
de  fadiniotAration  provifoire  aâuelle ,  laquelle 
fe  trouve  dilToute  dir  abolie  du  moment  de  la 
publicatwo  de  la  préfeau proclamation»  il  fera 
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de  congrégation  déléguée  pourra  ville  &  pro- 
vince de  Milan,  qm  fera  divifée  en  6  départe- 
ment correfpon^tM  tnx  fix  branches  d'admi- 
fiiftration  ,  lefquelles  feront  confiées,  jufqa'i 
de  nouvelles  difpormons,  i  U  direâion  de  ce 
corps  &  fous  11  fiirvcîlltnet  ImnédUt*  dofoi- 
«ernement  ou  de  (bii  repr^fentant.  m  C^^**^ 
4ici  tfrfpofttions  regUmentairts.) 

On  apprend  de  Turin  que  l'arnufe  Auftra» 
Roffe  f  £iit  on  mouvement  vers  Afli, -pour  s'op. 
pofer  aux  enfeprires  des  fr»nçois  fur  la  Bof- 
niida  &  l'Orba,  &qui  ont  pour  objet  de  d«Jblo* 
«uer  Jet  cittdellH  d'Alcstodrte  ÛL  4e  Tortooe. 

Përis  du  tg  jtd». 
La  féance  permanente  des  500,  qaî  ivoit  été 
fttfpendue  k  4  heures  du  matin ,  fut  rcprife  hier 
à  midi.  0:i  procéda  de  fuite  k  la  c«nfe6tion  de  la 
lifte  fljcuple  pour  U  oomtnation  du  furcclTcurde 
Treihard.  (Le  cMifell  dee  andeas  avoi.  approu- 
Vjé  fur  le  champ  la  r^folutton  qui  l'exclut  du  di- 
fettoîre.  )  Au  moment  où  l'appel  oomtnat  tloir, 
le  m^lTaee  du  dîreftotte  arriva.  En  voici  U  te* 
ccur  "  Le  direftoire  auroir  répondu  pluttit  au 
meffage  que  vous  lui  avez  adreile  le  17  de  ce 
■ika*  Ibrlafituation  extérieure  &  intérieure  de 
lu  république,  s'il  n'eût  été  jaloux  de  voua  pré- 
fenter  avec  ces  éclairciflem«ns,  i'enfemble  dea 
mefurei  propres  k  calmer  les  inquiétudes  qu'on 
dierche  à  faire  naître.  Maia  Urechercbe  deame- 
fures  niettoit  un  ohftaeië  à  la  célérité  de  fa  fé- 

Sionfe;  cependant  prelTé  par  votre  medige  d'hier, 
I  croit  devoir  vous  adre^Ter  une  première  ré- 
ponfe.  Le  direftoire  eft  cenvaivcn  que  les  deux 

{»remicres  antnrités  conftituées  ont  befom  de 
'union  la  plus  intime  pour  affurer  la  profpérité 
de  la  république,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'inté- 
rieur. Qu.inr  'a  notre  fituation  extérieure,  !e  di- 
ce6tuire  s'ell  toujours  conformé  à  l'article  313 
de  la  eonftitu  Vm.  ,  &  après  avoir  pris  tes  mefu- 
res  qac?  réchraoient  les  dangers  immineoSi  il 
vous  en  a  avertis:  ù  de  nouveaux  ennemie  fe 
préfentoieot  encore  ,  il  avifcroit  aux  moyens  de 
défenfe,  &  s'emprefleroit  de  voua  en  donner 
connoiflànce.  Quant  k  notre  fitoatlon  militaire , 
quelques  efforts  que  le  direftoire  ait  faits,  il  lui 
a  été  impolfible  de  fuppicer  au  manque  défends; 
&fi  ndar avons  eu  des  revers,  on  doit  les  at- 
tribuer en  partiel  l'épuifptnpnt  du  tréTor  public, 
qui  a  nui  aux  artr.ées  0£  aux  néjiociations  qui  le» 
aroient  fécondées.  Il  eft  très-pèuible  pour  le  di- 
re6toire  de  revenir  fans  ceflTe  fur  cet  objet:  c'eft 
mue  calamité  publique  :  noa  cnnenia  multiplient 


leurs  efforts,  parce  qu'ils  voyetit  que  nous  dî- 
minuons  les  nâtres  par  detituc  de  finances.  C'e& 
dpnc  rèeat  du  tréfor  public  qm'  doit  fixer  votre 
attention.  On  ne  peut  fe  tluterde  toujours  œaî- 
trifer  la  fortune:  nos  revers  ne  doivent  pas  noua 
effrayer-,  car  on  fait  qu'ils  ont  toujours  été  le 
préfa  ce  de  nos  plus  grands  fuccès.  Le  direétoire 
s'occupe  d'un  plan  vafte  &  complet,  pour  don- 
ner nne  impulf'on  vivifiante  à  refpric  public* 
quelques  unes  de  ces  mefures  vous  feront  com- 
muniquées par  un  fécond  meflage;  il  en  eft  d'an- 
tres qui  doivent  refter  fecrt-^ti  s.  L'exemple  de 
l'armemeat  fubit  &  de  U  forcie  de  U  âutte  de 
BreCk,au  moment  o&  rAneleterre  eroyoic  qu'if 
ne  nous  reftnit  aucûo  vaineau  prouve  combien 
le  fecrec  eft  nécelTaire  pourlefuccès  dea  opéaa- 
rations  méditées. 

^  e  liircfloiri;  Tj  livre  fntièrcmcnt  à  ce  ^uî  concerne 
le  militaire  &  les  Kiianceî  ;  que  le  cor^is  léçiiUtiF  s'en 
occupe  aufli ,  &  I»  répiiMiquc  eft  fauvee.  C'cll  pour  le 
benbeur  dn  peuple ,  pour  U  confervition  de  la  répu- 
Mifttc*  ponr  votre  gloire  ,  que  le  direftoire  vous  iovite 
i  teroiiacr  ce  qoi  reurde  les  fininccs,  pour  fouroir  aux 
iéptattt  de  aatîriel  de*  années ,  ft  ponr  déjooer  les 
aaMcuvrct  de  l'éiruftf .  Cèft  loi  qai«  dans  l'irrtéri«or 
cherche  I  arncr  les  wtorilét  eooUteéesIcs  unes  contw 
tes  autres ,  à  répaniire  l'aUrme  &  la  «fance  .  Cl  à  Mm 
déchirer   U  France  par  11  FrJiwe  mimtf  i«  •lymi 
fo.nt  aiùi  par  de  h-iffst  nou»tflIet,  par  Icf  eiccè*  dx 
Joiibte  fin.ntijine  ilu  tronc  &  de  l'autel,  p»r  le  pillage  . 
des  caiCTes  puliliqucs ,  par  lallanTniat  dei  fonftionniire» 
publics,  dont  pluficurs  tombent  p»r  cette  ctufe  dant 
f'apathte.  Dans  quciqpcj-vms  Je  l'uucft,  les  chouans  font 
4es  tentatives  pour  (e  reunir  t  dan»  quelques  parties  .iu 
nidi,  les  sflTalEns  Te  réorsanifenti  ailleurt  l'AiitricKe 
vtfmit  fes  loiÂflA»  fatellites«  partout  un  cherche  i  ré- 
pandre la  conlfcernatiun  ft  l'tffroi.  Inf^ruit  de  ces  trifte* 
d^tiilt  par  nae  earrerpondance  de  chaque  jour  «  chtMe 
jonr  le  rouvemesitat  a  dMfcllé'à  prévenir,  a  cemf ri- 
mer les  désordre» ,  i  firsppef  les  «oopables  pir  toM  Ica 
moyens  que  le»  loi»  ont  «î*  *  la  dirpoGuoni  aMis  1M 
brigands  n'ont  que  trop  Touveut  échappé  i  fe«  pouifin^ 
tes  ,  foit  dans  les  aOyles  offerts  par  Uur»  complices, 
fait  par  réTafion  que  facilitent  de  longs  tranrports .  le 
mauvais  éut  des  maifons  Je  itétcntion,  &  les  formes 
lentes  des  tribunaux;  enfin  iiluGiiirs  de  ceux  que  la  no- 
toriété publique  défignoit  comme  le»  plus  coupable», 
ont  été  cepwidinl  acquittée  Ce»  feandales,  tepétcs  fnt 
plofiears  points  de  la  république,  ont  dA  produire  eei 
produit  ea  e«ol  lénétal  :  chaque  évcncment  ■  été  en- 
core gro«  par  h  «alvcilUiiee.  Les  éaiOatres  de  l'étsao. 
ger ,  dont  te  deoUe  bel  eft  de  porter  le  déeonnigcmiBk 
dans  rmterieer  ék  l'efpoir  che»  renncmi,  ne  maiMveat 
pas  tl  cxagéter  encore  le»  désordres,  &  de  les  préfeocsr 
Ton»  mille  Formes  hideufes  £  diflTérente».  C'eft  ainfi 
qu'il»   efpércnt   non  fe-jlement  détruire  la  république 
fransoife ,  mais  encore  étouffer  fur  toute  U  TurFace  d« 
elobe  la  liberté  &  le»  lumière».  Car,  citoyens  repré- 
fentant,  il  ne  faut  pas  s'abufcf ,  c'eft  ici  une  vafte  conf- 
MiatioB  du  defaotisne  dk  de  la  botboriet  la  eeru  dt 
iwtei  «ai  a  éfcenvé  f/tOv»  tmtimim  fWeMaA 
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'f«r^  pMTltt  «MNPis  **  ^  ttfÊlIiUftt,  Pour  itmtet 
cette  cMlitieo  impie,  il  ftMjt  wi  gmd  cibit  &  <iM 
fuTfii  éiicrtn^uet.  Le  diicébite  délâWrt  nnoW  wr  !• 

ciioix  de  celles  qu'il  doit  vuai  ^poftti  il  M  tkiim 
»■«  à  »t>us  tianuncttrc  par  un  tceond  meO*Ke  mn  rlfiil- 
t»t  qu'il  efpire  Jivoir  mtriincr  »otrc  «n'enciraent,  en 
impiimant  a  l'opiMion  publique  li  dircâiua  qu'elle  n'au- 
nit  jaBats  «là  perJrc.  C^ft  (iirtout  il^ins  Ici  ilniGont 
intcfttnet  qne  oos  eiinemit  ont  f>lacr  leur  erpcrance.  t'ift 
«fl  noua  fép«nnt  qu'île  craient  surs  de  noua  Taincre. 
Avffi ••>«■>  9mt  vue,  n'ca-il  pat,  depuis  plulieurt 
■tns.OM  fcale  iàée  hertibl*  ft  «iilurde  qu'iit  n'aiml 
Ictfe  du»  le  rubtie»  qu'ils  n'MMt  réulfi  plut  eu 
jnoine  i  y  aecràliter..  Ces  Miet  prévMtiom  a'étointt 
4'abora  que  det  fecaice  iMliurdM,  *  f «i  le  détWifAieal 
par  leur  atrociti  leur  iovrtiaedtbtaDec.  Mainteiunt, 
font  cet  dcniicTLS  qualités  mcmi:  qui  leur  ilonaent  du 

Ïoids.  On  a  «(c  annoncer  des  attaques,  prédire  des  fbr- 
ut(  ,  faire  craindre  ponr  la  confbtutioll  St  pMr  lit 
nembrei  des  autorités  qu'elle  çonlai:re. 
"LtdiraAoircurrutif  aété  aflailii  »  rliiCstirs  rcprifet  de 
«CDtect  (ai  lui  revcnoietU  de  toutes  parcs,  &,  ^u'on  Te 
•ernctteit  de  tirer  de  la  iÏDurce  la  plut  au^ufte.  Il  n'a 
#is  ajouté  foi  1  cet  déteftabln  tuveutiont  de  la  p?tvcr» 
SU  OTMt  cnnenit,  nuis  il  jie  doute  pas  ^u'or  thàt 
«kcr^M  de  mètre  i  infinuei  delà  part  l'idée  de  fod^MH 
^prélàiltes ,  àign.  icHlcneotde  l'ianflMtleB  dwantesn 
4le  cet  in^poliiires.  il  TaiGt,  jvcc  enpteSèaient ^  cette 
«ecafion  éclatante  de  les  démentir.  Il  protrfte  (ue,  foit 
en.  corps  ,  foit  uidiviciK'.lcincnt ,  t<uis  fc\  membres  pé- 
riront jilutut  qu'il  fuit  porté  la  nioiintre  atteinte  à  la 
eonftiîiiui'rt  de  lan  3,  &  â  l  inviolabU-  ftcutité  avec  îa- 
^uclU  tuutcs  les  autorités  qu'elle  a  ctcees  duivcnc  exïr. 
set  leurs  bnÂiont.  il  te  plait  â  vous  reodte  dcpoii« 
«airtf  de  l'eni.'agemeRt  %u'il  toatrtâe.  i  .cet  égatd ,  & 
4Mk  respreUioo  fianche  ft  pure  de  celêatiuicet  ré- 
j^îeain  fii'il  croit  pouvoir  iermiavr  jccttc  pMmiite  ré* 
paate  i  votre  meffage  da  17  de  ce  meic  la  leeoade 
ne  fe  Fera  pas  attendre  ;  «Mil^ellc  Mi|e  It  .«ODEOUfl  de 

Îliifieuts  renrcisnemen^quine  font  pat  «Qeor* nfirablët. 
,e  dirtcloifî  s'tmj>rc(rera  de  vous  les  tranfmettre ,  aul&> 
tôt  qn  il  les  .nira  recueillis.  Kn  attendant,  citoyens 
preUnunt,  veuilKr  recevoir  J  cpanchCHient  des  fcjiti- 
mcns  du  directoire  avec  la  même  cordialité  Si  la  même 
ftinchife  qu'il  vous  cft  offert,  &■  f^Utfs  que  cette  cir- 
eenftance  dont  les  ennemis  de  la  patrie  attendent  impa- 
tieaacat  le  réTulut  comme  le  fi^nal  de  la  difcordc ,  Si 
l*cpe|«e  de  la  fciffioD  du  corps  politique ,  Toit  au  coo. 
tiaiie  marquée  par  l'affèrmineoient  ^  la  cooceatratiou 
4et  deus  principales  partiet  du  Gùfccw  r^Uicai«.  — 
SlgrJ:  Merlin,  préfident. 

Le  cunreil  a  ordonna  l'impreflion  le  reuffoi  da  meÇ> 
fage  aux  commiffion»  réunies.  —  Un  aicmbre  liemandoit 
qu'on  levât  la  permanence.  —  Cette  propuiUion  n'a  pas 
été  appuyée.  —  Drftrem  1  convoque  les  cooimiOioAS 
réunies  peur  6  heurci  du  foir. 

Voici  les  noms  des  candidats  qui  comparoient  la  Uile 
décuple  du  cuiirell  des  fco.  Sur  414  votans ,  Gobier, 
«•ninidrc  de  la  juftice  ,  a  obtenu  307  voix;  Cbarlee 
bcroii  |07«  Maflena ,  général ,  340»  Moulin,  géaéral, 
}04}  Lefevre,  général,  341  {  Martia ,  aog*  Dapvit, 
310}  Potier,  «4$»  Roger-Dacoa,  ]o»  tDabar,  ffolnl, 
tjfi. 

Ouelqaea  heures  apris ,  le  coofeil  dei  soo  a  pris  une 
léfiUttaa  f«i  miIm» la  M  iMliniHiléwliilte* 


divida  qoî  pertcroit  atteinte  i  h.  sAceti  ou  â  la-  lihaHjt 
du  cerps  Icgitlatif  ou  d'ua  de  fae  «mmInm.  —  te  ooa*. 
■feil  des  aacMtpn  l'a  appaonféo  «eaaatiB» 

A  neuf  heures  êt  ao  faart  da  Toir,  Poailaia-Ctandpré 
a  pris  la  parole  aa  aoai  des  .eommiûione  rénnics.:  "  Le» 
conmiffiont ,  dit-il ,  fe  font  occupccs  jufqn'ici  de  la  dif« 
cuQioo  à  laqui.-lle  a  donné  Kcu  le  mctiage  du  direâaire 
que  vutjs  leur  a«ei  renvoyé.  Elles  ont  nommé  itc»  com- 
mtdaires  pour  «'occuper  de  telever  les  alTcrtions  qui 
doivent  l'être.  Je  fuis  chargé  de  voos  annoncer  qu'eUee 
fe  ioot  fcrupuleufement  renltiuéM  dmt  les  bornes  de» 
•bligatiottt  que  vous  leur  avat  lavaifta.,  de  voua  ia> 
viter,  tn  leur  ooat,  i  rafter  4a  JWaaaaeDca  jafta'i  «• 
qu'elles  aient  pn  vous  préftater  bar  tappocr.  «âtiML  • 

liO  •fioalM  4l«a  .aaaaBa,  A  dit  JMute»  du  foir ,  a  pnH. 
«taoïd  Je  réibitat  ia  feraiia  poar  la  aomination  dunoa- 
veau  «Jirefteur.  Le  citoyen  Gehicr  ,  «xminiftre  de  ta  jus- 
tice, pre&dcnt  du  tribunal  de  cafl'ation  ,  (ur  198  votant, 
a  réuni  164  voix,  &  étc  nomme  direâeur. 

On  a  not)£«  dans  la  matinée  d'hier  au  «it.  Xreilbard 
la  loi  qui  annule  h  nominatioM  il •  dMaié fa*il  oattU 
fur-lc-chamo  les  fondions. 

Le  Rtitiinr  a  puùlie  avtntJiier  «a  reeneil  dea  ffta- 
«ipaux  artéléa  prit  par  le  ditcAaiia  poar  préveair  In  ^ 
lapidatloaa  «a  niée  pvair  las  dllafiMMmi, 

Paris  du  igjuim. 
Par  un  arrêté  d'hier,  ie  direâotre  a  nommé 
le  géaéhA  Joabert,  eamman^ant  de  la  17e  di* 

vifion  miiiuire  (  Paris)  :t  l.i  p!nc°  du  général  Gi- 
lot,  nommé  au  commaadecaenc  d'une  autre  di- 
vifiuD  ailîtaire. 

H.cr  matin ,  Bt-rTand  (  du  Calvados)  a  fait  un 
rapport  au  nom  des  comtniiTions  réunies,  furie 
meUa^e  du  direâoire  qu'il  a  appellé  une  ffièct* 
fallaaeufe,  U  a  articulé  pluûeurs  chefa  d'accufa- 
tion  contre  les  direâeurs,  en  leur  reprochant 
d^avoîr  autorîié  par  leur  ilicnceiea  exaftioosdea 
Rapinat.dea  Rivaud,de«  Troavé,  des  FaypottU^ 
''Depuis  le  \%  fmftidor,  a-t-ît  ajouté ,  ladlreo» 
toire  s'eA  emparé  de  U  diâature,  il  a  perdu  la 
France  dans  Te^it  dea  oarions;  U  l'a  rendue 
Texèctatioa  de  rEurepe...  Qaand  |e  dla  le  di- 
reftoire ,  je  ti'enti^nds  parler  que  de  deux  defca 
metnbres  a&uels:  je  n'entenu  parler  que  d'un 
MerHn  6c  d'un  Lareveiltèrt ,  que  je^pois  nommer 
les  fléaux  de  la  république.,.,,  —  Un  ménage 
du  direftoire  reçu  hier  à  5  heures  da  foir  a  an» 
naocé  que  Merlin  &  Lareveillère  avoieat  don»  . 
né  leur  démiffipn.  Le  confeil  s'eft  ajourné  à  g 
he  ures  pour  procéder  à  leur  remplacement* 

Ou  annonce  que  notre  flotte  heurenCcment  entrée  I 
Cart>iat;^ei  &  que  les  deux  efcadres  réunies  Ibraieat 
une  flotte  dt  3f  «aiCMws ,  ^ol  «t  Aasitnat  fat  A  tarir 
la  mer. 

CM/ktf  dts  goo  —  Ftn  d«  la  Siimct  dm  #5  nu», 

Lcsaiatt  va  i  la  tribune  j  la  difcudion  eft  fermée, 
crte-t^.  Lccointe  ioiiftrj  j'applaadis,  dit-il,  i  l'âan 
patrioti^ae  da  préopinaat,  omis  prenes  garde  «ael  Ut% 
Isféfilitttt*..  Cbr  «ii»  U  ri^UJtat!  —  MiM. 
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Il  ■»  fm  fM  MtfM»  ItM.  .•  •  U 

atft,  cile-i-«i«  il  mvmm. 

TilM  va  i  ta  «fibnw.  —  Iffn^im»  Je  vais 
fulttr  leconGril,  s'il  dwMra  IsMtalt  far  1»  CmMI  dt 
la  aiieftionf  —  FUifeirt  imx.  N«l,  MO.  —  Inthtt. 

J«  Uji  obéir  i  la  vjilontc  du  conCeil:  s'il  n«  veut  pas 
la'entradrc ,  j«  quitterai  la  tribune.  —  Piujîcurs  voix, 
ht  difctiffion  cft  fermée.  —  Lceointc  quitte  la  tribune. 

Talut.  Le  confcil  doit  onintrnir  lun  artcié  on  rouvrir 
la  difcuffion  pour  toat  le  «onde.  Il  dc  faut  pat  que  Lc- 
«MMe  foit  ici  le  procuttur-fyndic  du  dircâeirc  cxMit- 
lif.  —  Andrieuz  prend  la  parole.  Le  projet  BcrUcr, 

f  reOe  &  â  en  prévenir  Ict  iba<.  Nul  dc  ■oa«  ne  veat 

être  efclave  «  mais  anl  aoffi  ne  vent  qoe  let  fonfiionnai* 

re«  publics  &  tout  Irt  citoyens  puinint  être  abreuvés  de 
détoùtt,  accaoKS  de  calomnies.  Il  faut  Jonc  difcuter 
d'abord  les  moyens  de  réprimer  la  licence,  pour  pro- 
noncer enfuite  |erapi>ort  demande  par  Bonlay. — Boulay 
répond  que  telle  eft  Ion  opinit.n.  -  Chollet  ajoute  qu'An> 
dricux  &  Boulay  font  d'acctrd  ;  il  ne  s'agit  pas  de  faire 
ont  l«i  Uolée  du  rapport  de  celle  dont  il  s'agit ,  niait 
renlcMOt  dTtB  fail*  ta  pftnier  article  de  celle  qu'on 
prépare.  D*ab«iid  M  ptwnBMH  ta  liberté  dc  la  prefiTt 
comme  premier  article  deta  M*  oa  difeottia  CMÏtiW 
Icf  moyens  d'en  prévenir  leaabns)  le  toatfimi  vaeliNita 

tcrottilion. 

Le  premier  article  eft  mis  aux  Toia.  Il  cft  tel  que 
Boiilav  de  la  iMeurthe  vient  de  le  prononcer,  c'cft-a-oire: 
•*li  loi  du  :6  huai.ior  an  f,  qui  proroge  l'article  3$  de 
k  loi  du  IV  Fiiiai.lor  ans  ,  «ft  abrogée,  m  Cl  fftBWt 
CIticle  cft  adoptf  à  une  grande  aajarilé. 

CMitrr.  Je  rfctame  ta  tibcrll  de  ta  prelTe  paar  ta 
peuple  fran(,oit  ,  je  la  reclame  ponr  la  dignité  du  di> 
reftcMe;  car  il  n'y  »  r»»  de  '  pnutoir  fans  limités;  je 
la  reclame  pour  no^  braves  années,  j*  la  reclame  ponr 
les  républiques  alliées ,  jt  la  réclame  ponr  qna  let  ré- 
pnblicaiHS  le  rallient  contre  les  royaliftes.  Je  uc  crois 
fta  let  Bcmbret  da  dircftoire  aient  feparé  nn  ino- 
■Olt  taar  canfe  de  celle  des  républicains.  Pourquoi 
èwt  ces  deftitatioot  de  fonâtonnaires»  cet  dctvutinnt 
atbitraiml  JahBe  atieus  ont  Intte  ouverte  qi  e  de 
fembrcs  dtvifioos.  —  L'orateur  entre  dans  qiwl<|UM  de» 
vcloppemeni  pour  prouver  que  bien  loin  que  lekjooi^ 
aies  défaftreufei  da  %l  nai  &  autres  enflTent  tu  Itaa  par 
l«i  joutnaliftet,  elles  n'aoroicnt  pat  en  lien  au  contrairo 
&let  journaliitao  eulTcnt  ofe  parler,  &  fi  depuis  U-  Ift 
friiélidor,  dit-il,  la  ripréfentatiun  naiionalc  a  etéaviliCf 
C'eft  qu'il  n'clsit  plus  perini  aux  jonrn.iiilK'S  que  de 
copier  fervilcmcnt  le  journal  officiel  ,&  d'e^cuter  officiel-- 
Icmcnt  aux  portes  du  dircduirc  &  des  niiniiirts  ;  il  la 

«Rt  étott  libre,  JoMb;rt  auroit-il  quitte  le  c*mn);iii- 
ent  t|Àla  avoir  été  an  roi  à  la  co'alirion  &  om^uis 

31  wyanme  i  la  liberté  fans  répandre  une  goutte  de 
Kgi  Championnet  feroit-il  devant  des  juges  pour  faire 
apeode  honorable  de  ce  qu'il  a  fondé  une  répoUî^Hr  t 
—  Je  vote  mnir  le  projet  êe  Brritar.  —  Ami  vow  » 
t'écrie-t-on  a  rinftant  —  Berlier  lait  kdore  de  tan 
projet.  —  Let  articles  fuivant  fonf  adoptés:  i»,  L'at» 
ttibution  faite  à  la  police  par  l'article  de  la  lui  du 
IV  ftuftidor  an  ç  ,  -rft  rnpportéc.  î".  Nul  ne  peut  être 
empêche  de  dire,  ecil(.  ,  ht; jin-Tier  &  pubiiir  la  pLulec: 
les  écrits  ne  peuvent  être  (oumis  a  aucune ccniurt  avant 
leur  publication.    Nul  ne  peut  éire   refponfihL-  de  ce 

^'il  a  éarit  «o  j^ubUé  ,  yM  dans  le  cac  f  tcvi»  pat  ta 


M.^ârt.  SSS  de  ta  cedIfMttari,)  jP»  Il  «ft  iHHi  à 
•Mt  iadivlds  #fciife  tasariaicr  fou  ooiaiM  ftr  la 
tata,  fcr  let  errdttt  <■  diiMuite  exécutif,  Tor  lesnAee 
des  fooâionDaires  publics  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tfons,  fbr  les  opinions  politiques  publiquement  mauv- 
feftvcs.  40,  Toute  plainte  dirÏKce  contre  ceux  qui  n'ont 
fait  qu'ulerde  la  faculté  d'émettre  librement  leur  pcofte 
\  ca  l'aideta  ptdeédcau  «t  mb 


fur  les  obje 
recevable. 

Le  confeii  ajourne  à  demain  le  furpliu  do  projcL 
Le  dircâoire,  dans  un  meOfage,  demande  qu'il  loi  faif 
accorde  des  fbndt  pour  diftribuer  des  fecourt  aas  auto- 
rités dk  aas  pattioies  de  ta  républiaBC  «italpiac  «ai  ta 
faat  réfbiiéa  far  ta  taftitoifeirra^a  depata  riovafiwi 
4t  fcaneati.      Le  eoalctt  tait  droit  A  «ctM  demaadr, 
en  auttant  a  10  aille  fr.  I  la  dirpofitioa  4«  diieanire 
poa.  Mtobjet 

Siance  du  16  juin. 

Un  fecrétaire  donne  lefturc  d'une  lettre  d'an  tUoytm 
qui  le  plaint  d  être  détenu  au  Temple  depuis  «aiMt;  il 
aflure  qu'il  folticite  ea  vain  fa  mtfc  en  jugeancat  depuis 
long.temc ,  &  il  demaBde  enfin  fwe  ta  Motatldui  mta 
rendre  juftiee.- Un  iMaibic  da  awetta  tien  «ft  dtnrta 
fs'il  faut  eavc^cr  aa  mcllate  a«  dttaOaliv  paar  qu'il 
•rdoonc  4  facenfiitear  public  de  rendre  juftiee  i  ce  ci- 
teyen.  Le  mde  des  délits  des  peine.,  Jir  il.  porte  ue^ 
peines  trlt-(evèrcs  contre  les  détentions  arbitraires  ;  il 
efi  temt  que  la  loi  ne  loit  plut  un  vaiB  mtm»  —  tjf 
conleil  arrête  J'cuvcji  d'un  rw;  (Tage. 

On  repten»!    ta  d  IcuUi'  11   du   pruict  de  BerWer.  Le* 
aitiiles  (nivansfont  aU»pres  ;  V.  Let  c»s  de  rtfponraài- 
lité  fe  divifent  en   délits  puMie»  de  en  délits  (>rjvtv 
VI.  Il  y  a  refponfabiiité  &  tStvn  eomm^  pour  un  délit 

Kbiic ,  là  en  imprimant  fon  opinion  (ut  les  lois  &  iur 
airètéa  du  Dire&oire ,  &  en  difcuunt  leur  julHce, 
tauta  iMoavéatena  tt  leacs  moyens  d'esécottan  ,  on  pis. 
Toque  i  U'diiobéiflànce,  «a  dklare  yi'oa  n'y  oadiia 
pas  ,  on  annonce  que  les  eitoycni  n'y  obéiront  pat. 

L'article  VII  ifl  ainC  coin,u  ;  il  y  a  de  me  ne  refpon- 
labiiite  &  aét.uii  ,  ii ,  en  écrivant  lur  les  lui&  &  les  «r- 
récet  du  dirrdtu:re  ,  on  fe  permet  des  imputatrent  offeu- 
fantes  contre  le  c-  rps  Jegislatif  ou  le  ^oartrnement. 
U:i  grand  noinbre  dc  membres  s  élèvent  contre  li  rédac- 
tion dc  cet  article,  l".  C'>mmc  n'étant  pas  fufBfammeot 
prceifél  >*•  Conaie  n'.<ppiiquaut  point  telle  ou  telle 
peine*  plut  ou  moins  forte,  i  tel  on  tel  deKt,  plus 
oe  «oins  grave  i  i».  Comme  donnant  par-là  même  U 

Slot  grande  8t  la  pins  dangcrealè  latilude  I  IWbitraîrc 
e  fuppofc,  par  eacmplv,  dit  sa  membre  du  nouveau 
tiers,  qu'on  joumalîike  dife  qu'un  meuibrc  du  corps  le- 
gislattr  efi  entré  en  fociél^  avec  des  foorniillurs  qui 
auroicnt  commis  des  voK,  des  infidélités,  cuncut- 
fiorvs  i  &  que  le  méiiie ,  uu  un  autre  jotirnaliifc  dife 
que  les  deux  cunitilt  cherchent  à  mcHiiiîcr  l'articU-  de  la 
coitfiitution ,  relatif  aux  émigrés,  afin  d«  favorif«r  Uor 
rentrée  en  France  i  ceites,  il  y  auroit  là  deux  lienoncia- 
tioot  d'un  caraâère  bien  différent;  la  calomnie  (croit 
bien  plus  atroce  dans  le  fécond  cas ,  que  dans  le  premier, 
il  faut  donc  que  ta  peine  feit  aoiE  plut  urande,  Âc'cft 
ce  qtic  n'a  ni  tait,  al  piévn  l'articte.vlL  —  Jnamd 
(  de  la  Mcata)  taatieur  que  cet  «ttfde  dt  trop  vague  ét 
prête  pas-tl  i  Pfetbifrairvi  11  eonipare  ect  article  i  ta  loi 
romaiDc  intitnléc,  it  M^tjtftatc ,  &  par  liqucIK  .''lir- 
etllus  fut  condamne,  pour  avoir  en  une  ftctuc  sitft 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  POLITiaUE  DE  LEUROPEj 

if AxuMt  mn  à  tk  GAZfinK  DES  D£UX*?ONTS.) 
Da  Maidi  25  lui^  1799;  <N«,  17$  ) 


CpnJUmtinoptt  iu  04  mtd, 

Fin  du  rapport  de  Sir  Sidney  Smith. 
H  Le  30  mars,  les  fran^ois  ayant  pratiqué  UDÇ 
ftridke  aa  nord«eft  de  Ja  place ,  tentèrent  de  la 
prendre  d'à  Haut  ;  mais  V»  furent  vîgoureufe- 
menc  repoulTés  par  la  garnifon  avec  une  perte 
Cànfidérable  ;  les  foSé»  étoient  remplit  de  cada- 
vreff.  Les  troupes  de  Dgezzas  AffB(  depuis  3 
forrîes  avec  fuccès;  Tobjet  d»  !■  émUètt  imt 
de  détruire  une  mine  que  l'ettoemt  avoit  prati* 
9uée  fous  1«  cbeoiin-couvert  M  oord-ell,  pour 
combler  i«  fbiïé  pris  l'aiicwMM  bfêcbe.  Les  an< 

S lois  fe  chargèrent  de  cette  enrreprife,  &  pen- 
ant  que  2000  turcs  elTeétuoient  la  iortie»  ijs 
butèrent  dans  la  mine ,  la  déblayèrent  »  dctroà* 
Vint  que  les  ouvrages  o'étoieot  pas  encore  ache- 
fla,  fis  abattirent  les  foutiens  &  tous  les  autres 
ÂceefToires.  Les  anglois  ne  perdirent  dans  cette 
entreprife  hardie  .911e  le  major  des  troupes  de 
piarine  Aldfield  &  un  foidar.  M.  Wright ,  Jan* 
VtTin  ,  lieutenans  de  vaificau  ;  Beatty,  officier 
éta  troupes  de  marinei  &  21  foidata  furent  blef- 
(Kt.  Dépôts  ee  moment  le  fen  de  la  place  conti- 
nua nuit  5c  jour  fans  interruption.  L'artillerie 
étoic  fervie  par  lesaRgtois&  les  caaoniers turcs 
âtctia  d«>  Cooftantinopie  le  5  man.  Le  feu  d« 
fennemi  avoîc  entièrement  celTé ,  Bonaparte  ré' 
fervant  le  peu  de  munitions  qoi  lui  reftoient  » 
poor  un  dernier  effort  qui  ne  donnoit  aucune 
inquiétude  au  colonel  PhUippeaux^  ingénieur. en 
cbefde  la  place.  ^ 

Il  circule  ici  une  lettre  écrite  par  Bonaparte 
it  D^ezzar-  l'acha,  en  date  de  JalTa  le  9  mars. 
«Depuis  mou  arrivée  en  Egypte,  y  eft-il  dit, je 
vous  ai  plufieurs  fois  donné  à  connottre  que  je 
«'avois  pas  le  defTein  de  vous  faire  la  guerre  1 
Â  que  mon  feul  but  étoit  de  cbaCftr  ka  Mame* 
taSà.  Vous  n'avez  répondu  à  aocarie 'des  du- 
▼ertn'res  que  je  vous  ai  faites.  Je  voosavoiS  fait 
fiivoir  que  je  deCrois  que  vouk  éloignAfItez  ibra- 
kioHRey  des  fsontîktea  de  l'Egypte  ;  au  lico  de 
•ain,  voun aiM«eMroy<id^e» troupes  à  Gtsai foaa 


annoncé  que  voas  marcherles  en  Egvpte.  En 
etTet  VOUS  avez  commencé  àréanfer  vutre  projet; 
&  vous  avezjetté  2  mille  hommes  de  vos  trou* 
pes  dans  la  fortereffe  d'Arifch,  qui  n'eft  qa^&fis 
railles  de  La  frontière  d"£gyprp.  J'ai  donc  été 
obligé  de  partir  du  Caire,  pour  d.ri|»er  en  per- 
fonne  la  j^urrre  aue  voua  paroilfez  vouloir. 
Les  pays  de  Gaza,  de  Mammie  &  de  Jaffa,  font 
4^  en  moà  potTvoIr.  J'ai  traité  avec  générofité 
celles  de  vos  troupes  qui  fe  font  rendues  à  dit» 
crétion  ;  mais  j'ai  été  févère  envers  celles  qui 
ont  violé  le  droit  de  la  guerre.  Dans  quelqaoa 
jour*  ,je  march"  fur  Aire;  trais  pourquoi  irji-j« 
enlever  à  un  vieillard  cjne  je  ne  couooia  pu^ 
quelques  ann(5esdevie  qui  lui  refteot  ?  Que  font 
quelque*  miilea  de  cays  Je  plus .  vn  comparai* 
l»n  de  ceux  que  jai  déjà  conquis  '?  Kt  commé 
Dieu  m'accordt-  ia  viftoire,  je  veux  être  comilié 
lui,  clémente  &  milérlcordieux,  non-feuloment 
értrers'le  [ieuple,  maJa  aulS  envers  les  Gr  mds, 
Vous  n'avez  aucune  railoo  folide  d'erre  mon 
enneoù.  puiique  vous  étiez  celui  dvsiMamelucJis. 
Votre  gouvernement  eft  lepSré  de  l'Egypte  par 
lés^ays  de  (\x7,\ ,  de  Rainmle ,  &  par  des  mù 
rais  impraticables.  Devenez  mon  ami ,  foyez  l'en- 
nçuii  des  fflameincka'  ^  des  Anglois ,  je  vous  fe« 
rai  autant  de  bien  que  je  vùus  al  déjà  fait  de  mal 
&  que* je  puis  vous  en  faire.  Envoyez-moi  une 
court  •  n'p  jnfe  par  quelqu'un  muni  de  vos  poû* 
voira,  &  qui  connoiOe  vos  sues.  doit  feule- 
ment fe  préfentef  à  non  arant-^rdé  avec  un 
drapeau  blanc;  &  je  donne  ordre  à  mon  état- 
major  de  vous  envoyer  une  fauve-garde  que 
vous*  trouverez  ci-jointe.  Le  2 r  dé  ce  itiois ,  je 
me  mettrai  en  marche  fur  Acre.  Je  dois  donC 
avotr  une  réponfe  avant  ce  jour.  Bonaparte.,, 

Réponfe  vtrMtétBg^aur>'Packa,»'l9  ûe  vofUi 
écris  point,  parce  qur  je  fuis  réfolu  de  n^avdlr 
aucune  efpèce  de  communication  avec  vous'} 
vfjus  êtes  le  maître  de  marcher  fur  Acre ,  je  vou# 
y  auends.  Je  m'enféveUfai  fous  lesrninea«l'Acr& 
ftt anif  qn'H  combt  M  votr*  pouvoir.  „ 
'  11  jpMl  9M  CM  «êc  êltf  ta  ti«t  to  Art  éVkfi. 
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&  de  Dgezrar  Pacha  ,  fi  le  cofoniodore  angloîs 
Si^Ch  ne  s'étuic  pas  jeré  fi  à  propos  dans  cette 
^lace  pour  en  diriger  la  défenfe ,  de  fartoot  fi 
l'on  efcadre  n'avoit  pas  enlevé  à  Bonaparte  fon 
artillerie  &  fos  aiuBtttons  pour  le*  en  ployer  I 
la  défenre  de  la  place  qu'elles  étoient  dellinées 
%  réduirr.  Cet  événement  a  influé  d'une  manière 
dédfivefttf  le  fort  d*Atfre  &  de  la  Syrie.  Gît 
tout  donne  lieu  de  croire  que  Bonaparte  a  été 
obligé  de  lever  le  fiège  d'Acre ,  &  de  fe  replier 
fur  Gaza*  Au  refte»  on  n*a  paa  encore  de  nott« 
VflUeS  mtentiques  à  cet  égard. 

Fkwenei  du  ^  juût, 
Ig  f(nM  MacdoMld*  apris  avoir  mit  ta  ville  de 
Lucqucs  rn  état  <\e  dcfeofe,  cft  retourné  Ici  me  ba 
^it  ti  njori  mait  les  troopes  de  l'arméo  fo'il  coUiaBde 
inrt  rn  mouvtatiit  ponr  cooneoMar  lot  ■tftatloot  aU* 

litaitot. 

I  l  rr.iiniuiiialit  '  virnt  d'ajtcffer  un  billet  circulaire 
auk  paruciilicri  Us  pU'S  riches  &  aux  diverre*  corpora- 
itçat,  {>at  le^u"]  clic  les  prévient  que  In  circonftances 
l'obligent  i  CKiger  ,  dans  le  terme  de  quatre  jours ,  Ict 
deux  tiers  de  l'emprunt  forcé  de  130  mille  éeus  (760,^00 
ir.),  ordonaé  psr  l'srrité  du  citoyen  Reinhart,  en  date 
do  s6  floréal  dernier. 

»  Lcs  inrurreaions  foi  ftfaak  naaifeftéss  dans  llle  de 
Porto-FH^rafo,  ont  déierminé  les  trmqoh  I  retircrTsr* 

«tillerielie  fièse  employée  «ontre  la  place  de  Lonsone, 
&  i  convertir  ce  fiige  en  un  fimple  blocus ,  jufqu'a^ 
moment  où  les  r<.nFort«  que  l'on  attend  permettront  de 
reprendre  les  opérations.  Un  vaiCTeau  île  ligne  an.:;lois  eft 
entré  dans  le  port  de  Longone,  &  apporcc  «ici  fccoursen 
Ti\resaux  alDègés,  ainfi  que  det  armes  pour  les  infitr- 
e^,  fui  )«e  ont  mit  en  état  de  réGte  aOK^OnffS  fW 
sea  a  déjà  détadiécs  contre  eux.  ' 

ymife  du  i^juiH, 
'  On  apprend  de  Modèneen  date  du  ir, qu'une 
colonne  françoife  de  gooo  hommes  faifantpartie 
deTarmée  de  Macdonaid  ,  avoit  débouché  de  VA" 
pcnnin  en  defcendant  la  Secchia,  &  avoit  péné- 
tré le  10  dans  la  fotrée  à  FormiEine  (  à  3  Ueues  de 
Modène).  Le  11  dans  la  matinée,  eUe  /avnn^ 
jurqu'à  demi-licoe  de  Modène,  de  envoya  des 
piqaet»  jufqu'à  la  portée  du  fufil  de  la  ville.  Les 
aornchient  marchèrent  aafficdt  contre  iea  fran- 
çois-,  &  il  s'enj^n^ea  un  combat  aflez  vif  fous 
les  murs  de,  la  ville.  On  attendait  le  leodetnain 
m  renfort  de  troupea  antrichiennea  »  pour  re- 
comroencer  le  combat.  — •  On  ignore  encore  ce 
qui  s'eft  paOe  dans  les  environs  de  Parme  de- 
puis le  5  juin.  On  n'a  pas  de  notions  pluaexaâes 
du  côté  de  Bologne.  On  fait  feulement  que  le 
le  général  Klenau  étoit  arrivé  avec  6  mille  hom- 
*  mes  à  peu  de  diftance,dc  cette  ville.  Le  fortUr- 
Mn  (  que  les  ASsettea  ont  déjà  fait  capituler  5 
on  6  fou  )  tcnoit  encort  cc-Jour-U  ;  on  (e  difno- 
ùk  à  Patta^uer  ffrfeefiNMttt»  Mait  l'anlréc  4m 


françois  fons Modène ,  fj^t  préfumer  qne  !e  ir , 
le  blocuf  dece  fort  fut  levé.  —  D'un  autre  côte, 
les  infurgens  continuent  à  f^ire  des  progrès  fur 
les  cdtes  de  l'Adriatique  ;  ils  font  entrés  le  7  à 
Rimini,  & iia  ontméme  pénétré  à  Pefaro,  qu'ils 
ont  pris,  dit-on  ,  de  vive  force. 

Du  16,  11  paroit  que  les  8  mille  françois  qui 
fi»  montrèrent  to  n  fou  Modène,  n'^toient  que 
l'avant-garde  de  l'armée  de  Macdonald.  Le  12, 
ce  général  attaqua  Modène  avec  des  force*  fa. 
^érieures,  &  obligea  le  général  Hobensolem, 
ajfe  replier  fur  le  Pù.  —  Kn  mêmetems,  legé- 
néral  Oct,  attaqué  à  Parme,  lut  obligé  auffi  ^  1 
fe  replier  vers  le  Pô.  LMnfant  Duc  de  Parme 
o'efi  réfugié  avec  fa  famille  fur  la  rive  gauche, 
pour  ne  paa  fe  trouver  ao  milieu  des  arméea 
belligérantes.— Le  général  Kray  s'eft  rendu  en  dl- 
iigence  au  quartîer-géaéral.dumaréchal  Soawa» 
rovr,  qui  étoit  le  ti  juin  i  Alexandrie ,  pour  fe 
concerter  avec  ■••!  fur  les  moyens  de  repoufièr 
l'armée  de  Macaunald  <^uî  annonce  le  deifein  d* 
palTer  l«  Pô  dans  le  voifinage  de  Mantoue  ;  ea- 
treprife  dont  le  foccès  poarroit  avoir  dee  ré(U> 
tacs  f&cheux  pour  Tarmée  Auliro-Rui2e. 

De  fon  côté,  lé  naréchal  Soawatow  «  eoo* 
centré  une  grande  partie  de  fon  armée  àansUe 
environs  d'Alexandrie,  pour  a'oppofer  aux  eo' 
trepriles  du  général  Woreau  ,  ^uj  s'eft  monui 
avec  des  forces  coo/idérables  (ur  lea  revers  de 
l'Apennin  près  d'Aqui  (te  de  Novi. 

On  fait  que  ce  général  avoit  UifTé  fur  es  point  le« 
étux  divttons  Vidor  &  iîrcnicr  pour  renforcer  le  Kéné- 
ral  Pirignon  qui  couvruit  <le  ce  côté  la  ville  de  Gènes. 
jVlonau  a  fait  ciiUitte  JéHier  vers  le  même  point  le  corpa 
de  tryiipcs  avec  lequel  il  avoit  fait  fa  retraite  à  Coni  ; 

ayant  re^u  par  mer  un  renfort  de  is  à  i{  mille 
iMBime*.  il  le  voit  dans  le  cas  de  reprendre  l'oSeafive» 
fmt  débloquer  les  citadeltet  d'Alexandrie  &  deTortene» 
tandis  que  i'armic  de  Macdonald  fait  une  diverGon  ava^ 
lag^o  fiir  le  ré  Infikiear.  (  Voyes  Vitoai;  ) 
jPflfir  dm  tx)pû». 

Si  l'on  l'imflsinoit  dant  les  département  que  lec  tri- 
nemeni  de  ces  derniers  jours  ont  troublé,  un  inllant, 

Piris  U  tranquillité  publique,  on  fe  trompcroiL  Le 
Bcaple  a  paru  y  prendre  un  très-grsnd  Intérêt  «  mail  il 

•  'Confeil  des  ^00  —  Fni  de  ta  Séince  du  16  mai, 
Thiefft  appuie  les  obfctvflrtoni  du  ptcopinsnt;  il  croit 
qu'on  devroit  fpécifiiT  le  genre  J'imputJtioQs  ,  car  il  en 
C&  de  fi  légères  qu'elles  ne  méritent  pas  la  plus  petite 
punition  {  d'autres  su  contraire  font  fi  graves  qu'ellet 
appelteat  toute  la  févérité  des  lois.  Il  denande  le  reovei 
d«  l'artielei  la  cOmnii.1>on.  —  A  l'appui  de  cette  opiaian,  ' 
IteoiMte-TayrtnnuiX  foppofe  les  ms  mivaos  :  Pnaim>aa 
de  la  même  peioe  celui  qui  son  filtl  fbvpqoMcr  l«  ie- 
tentionsdu  coflfeil,  eu  celui  qui  aura  dit  que  It  onjocHé 

de  l'aflemblée  cft  miy fé^  ^î:':^**^'"*^*^^.  JC?!.***** 
(la^<»Df  ndktf  rtcMat  pMInKS  vêint  Aahat  aH^ 


Digitized  by  Google 


^au  i  ce  que  Tient  de  dire  Baillnil  iMlM 
dont  BOUS  avout  parlé  (  N*.  170.  ) 

Lt  dircOfCon  eft  interromirac  par  Poalaiii<i<2nii4pf<. 
•rganc  des  conuiilfiaM'  r^amet ,  qui  dit  :  Lei  cenaif- 

SNM  réiuiiet  qui  von  avaient  prapofé  l'eavoi  d'uo 
g«  an  direftajfv  ponr  obtenir  de  lui  dca  milci|iieaM« 
far  la  fiiaaiiaa  dt  la  république,  cet  coaimiflloM  cU 
lariB^  du  lilcaec  do  diredoire,  qui  latfTc  le  corpt 
(iilatif  daat  na   <tat  croel   d'anxiétude,  &  dana  la 
vut  -c  faire  ctffer  cet  état,  vu  la  nccelfitc  de  diffipcr 
lea  bruits  que  la  malveillance  potirrntt  répandre  à  ce  iu- 
jet ,  voua  ptopofe  l'iiilciptioii  de  l'iirrété  fuivant  qui  f»ra 
aoflitdt  comuiuniqué  an  courca  ik-s  aiicieut.  (Nout  l'a- 
«Mia donné  avant-hier,  ainfi  que  les  détailtde  ce  qui  t'cil 
patTéau  conTeil  dei  500  jusqu'à  11  heure»  du  foir.) 

Suite  de  la  Jéance  permanente ,  nuit  du  tô  ait  x^. 

A  deas  heures  du  matin ,  Génidieox  fait  no* 
motion  d'ordre  fur  larefponfabilitédcsmiaiftrei. 
Il  rappelle  i*ol>IVrvat{oB  qaMl  fie  dans  le  temf , 
fur  t'elTet  de  la  toi  du  10  vendémiaire  an  4  ,  qui 
ne  donne  qu'au  directoire  le  droit  de  les  accu- 
Ser,  Sans  TOirioir  «ntrer  dans  des  difeofibas  în> 
terprécatives,  dit-il,  U  conflirution  gardant 'le 
fitencc  fur  cet  objet,  je  crois  qu'on  auroit  pu 
faire  concourir  le  corps  législatif  à  cette  accu- 
fatioD>  Je  dem^inde  le  renvoi  de  cette  propor- 
tion à  une  commiffian.  —  Adopté.  —  A  trois 
heorct  la  fiSnco  eft  ful)ieiidue, 
Sfance  du  77. 

â  «fdf  fa  f&nee  eft  rcprife.  Jean-Oebrjr  4lnande  i 
ître  auloriTé  à  f.nrc  imprimer  une  lettre  écrite  par  un 
âei  vicmbret  ila  corps  diplomatique  qui  aconcouru  i  U 
f^daâion  du  procjs-verbal  de  raflalUnat  des  oiiniftrea 
fran^oit  i  KiHaJt,  &  dans  Uquelle  ce  oieaibre  annonce 
que  l'Archiduc  a  cté  extrêmement  affligé  en  apprcnaru 
cet  adadinati  qu'il  a  un  redoublement  d«  fièvre ,  &  qu'il 
aroît  déjà  bit  «onparoitre  devant  aae  oasiaiiflion  le« 
Siérait  fui  avoient  farttcipé  i  ac  neottre^..  L'imprel^ 
fioë  de  la  lettre  eft  •rdoooée. 

Berller  donne  le^re  ds  la  lélaftion  dtfaitive  à»  la 
réfolotinn  adoptée  pendant  la  irait  far  la  Iflicrtl  de  la 
prefle.  On  remarque  parmi  les  amendemena  foi  y  ont 
M  ajoutés,  celui  qui  porte  que  tout  écrivain  qui  fe 
pernettruit  d'infultcr  une  puiflaoce  avec  laquelle  la  ré- 
publique n'cA  pas  en  guerre,  encourra  la  refponiabilité. 

On  procède  i  la  Formation  de  la  liQe  décuple  fur  la- 
^aclle  doit  être  cheiii  celui  qui  doit  remplacer  Treil- 
Hard  au  diredoire. 

A  deux  heures  trois  quart  arrive  nn  melTaje  du  dire«> 
tdire.  Un  recrétaire  en  donne  leânre.  (  Nout  Tavou 
d^|M  ^  aiofi  fw  Is  idfca  de  la  fiaase  daaa  nslic 

Sianee  du  ig. 
La  fe'anee  s'ouvre  i  dix  heures  du  matin.  —  Un  mem- 
bre. P»imi  les  trïviux  de  vus  coinmiQions ,  il  eft  un 
travail  clafTc  dans  les  atutbutiaus  militaires  fur  l'objet 
.duquel  je  penfe  que  le  conTeil  n'a  point  fuffifammeat 
maoifeité  ici  ioteottona.  C'eft  le  principe  orifinel  de 
•w  rêvera  depuis  .la  t^rib  dis  boftilitéi.  On  voas  a 
fait  entendre  que  ces  «anbs  vSMicak  de  Hinfjriorité  de 
•ssImom,  «Mafartoi  ssUas dansa  tMeais,  ftt** 


infériorité  prorenoît  de  répaîfement  des  fiiiioee*. 
Il  ne  pouvoit  y  avoir  quo  de  annis  eoupables  ,  ou  de 
grands  imbéeilles  qui  rénondilfent  ainG,  S:  probable» 
■lent  ih  étoient  l'un  8t  rantro  ;  car,  je  le  demaude* 
naa  braves  oat-iis  famala  calculé  le  nombre  de  lenri 
cancmis,  A  qnel.fsepint  y  M  il  entre  la  valent  dn 
bldat  firan^ii,  ft  rarfcntdn  fbt  Je  dsflmrfe  ^ifU' 
Utt  fait  un  meflaee  an  direAoirs  ealwtif  •  pour  qu'il 
ait  1  s'expliquer  (tir  l'état  eSèftîf  dee  armées  comman* 
dée$  depuis  la  rcpnfv  des  armes ,  psr  les  cénénux  Jour- 
dan  ,  Maflena  &  Schcrcr  i  fur  Itut  des  troupes  en  can- 
tonncinrnt  dntn  l'intcricu r ,  i  cette  cpnque,  &  qui  do> 
puis  n'ont  pis  fjit  partie  de  l  aroa^c;  fur  l'état  des  ma- 
gafins  de  nuinitians ,  &e.  — Cette  demande  dunt  snas» 
donne  Timprcffiou,  eik  renvoyée  à  la  comniffioo.  ^ 

Bertrand  (du  CalvaiM}t  Citoyens  reprél<»ataat ,  it 
viens  è  cetls  icibnne  panr  rappeler  votrs  attention  Inr 
le  ateAte  dsat  vons  n'aves  entends  hier  «n'nae  leo» 
tnte  rapide.  Je  vient  en  issr  la  fiM«  $t  détmirsMr 
dee  vérités  fenOblet  la  firaflitl  des  afertlem  ^ tf*sn  s  efs 
mettre  en  avant  i  je  viens  relever  l'aduce  ft  la  periBdte 
ik  ceux  qui  ont  rédigé  ce  meflage.  On  vous  a  ditdaot 
cette  pièce  fallacieure ,  que  la  caufe  de  nos  malbeniB 
provenoit  de  l'épuifement  des  finances ,  qui  avait  appa> 
remmcnt  été  caufe  qae  vous  aviez  reFufé  les  fonds  de- 
mandés pour  la  Earrre  ;  on  vous  a  dit  qu'une  féconda 
eanfe  venoit  de  n  viiîon  des  pouvoirs ,  8t  on  vous 
a  dit  to»t  cela  SVes  nne  francbife  &  une  cordalité  qn'on 
vont  invitoiti  wettte  égatemcnt  de  votre  cdté ,  en  avonana 
ùm  dsate.  ^ne  tost  le  mal  venoit  de  vont.  On  rcfti» 
en  vontefR^t  un  généreux  pardon ,  fi,  repentane  de  veS 
ftotei ,  vous  étiec  difpoTés  i  vout  en  corri{er.  Qntft 
excès  de  duplicité  &  d'audace!  C'eft  donc  ainfi  qu'on 
répond  par  des  outrages  aux  rihit^ircs  ivertifTemcns  que 
vons  aviez  donnés!  On  aurait  bicn  mieux  répondu  I 
la  demande  que  vous  aviez  faite  par  votre  mciïii^e  dU 
17,  C,  au  lieu  défaire  imprimer  dans  un  journal  quel- 
que"; Dierures  prttendues  jultificativea  (i),  on  vous  eut 
jivoué  les  dilapidations  énormes  $ni  ont  ruiné  le  tréfor 
public,  ék  hit  connoltre  qaelfMS-ans  des  grands  coo^ 

fables;  fi  l'on  vooi  eût  dit  comment  il  eft  arrivé  «nt 
on  ait  donné  i  vingt  foit  pièce  cent  trente-troii  miNè 
iWiU  %vi  ttmnreient  dsaa  l'arfenal  de  faris,  ^sl 
vslofeat  ebsfirti  so  francs  fnn  dam  l'antre  1  fi  Ton  vous 
eût  fait  connoltre  pourquoi  l'on  a  foufTert  que  des  coni» 
pagntes  privilégiés  recuffent  des  fomraes  énormes  en  n»> 
tnératre ,  Si  en  avance,  p^ur  le»  rembourfer  enfjïtn 
avec  lies  effets  qni  perdoient  60  pour  100;  û  l'on  vont 
eut  infttiiit  éti  motrfs  qui  firent  porter  fur  les  ctati  du 
miniftrc  de  la  {uerrc  l'armée  à  437  mille  hommes  clFeo* 
tifs,  ^uandelle  n'étoit  que  de  300  mille.  Voilà  POur> 
tant  ce  qui  f'eft  palTé  fous  une  sdmtniftration  à  la  Sché- 
rer  ,  fone-la  furvcillanc:  ia  Èflumirirat ,  réduit  aujoar- 
V  dirai  ans  é$aammrs  On  vent  reproche  d'avoir  stidti 
Is  aatche  dst  epdrstIsMniititaires,  parce  lueToasavcs 
rejeté  Todieus  inpdt  for  le  fel ,  ft  lerfl|ne  veos  7  avdS 
fuppléé  par  d'autret  ftri  ont  prôdirit  lao  milUons!  Pl- 
linVr,  imprudens  él  ineptes  trium>-ir«.  Je  vais  dévoiler 
vos  mcnfongcs ,  vos  iniquités ,  vos  forfaits.  Vous  aves 
confié  l'adminiRration  de  la  Suerrc  au  plus  effréné  de* 
dilapidateurs.   Vous  avez  tailTé  dire,   vous  avez  taliR 

(g  Ce  font  lea  arrêté  dn  diicAsifs  %iis  U  JUMtm 
.  a  UfMk  (p.  .a^  mit.} 
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Mfiinm  twuvnê»  VM«biftret,  «m  1»  Mdamêt^^  nt(fM>  il  fkwMw  WifMlw  it  Kor^  tertio 

l'an  6  avbient  étédet  fleAioBi  aiurchiftes  :  «iccli,  ttm   nM»,  il  ■  tout  bit  popt  ntut  ptrdrc,  ponr  ■•■iViUM 

avez  r  iiff.  rt  qii  i[  manqilit  i  la  repr^rcnution  nationile,    Qnaiid  jf      U  tfnwbtoM  je  h'circimU  cepcntfaat  «ifcr 
en  l'avilill-int  aux  yeux  rtn  peuple;  vous  avez  man<iué    «jue  deua  de  ftt  neMONt  aftuc' 
au  peuple  lui-même,  dont  vuu  avez  calomnié  les  choix, 
Vous  avez  ii>.(tuue,  dans  plus  de  ((uarante  Jépjrtemrns 
plut  de  <|UBtie  cents  atimiiiirtramirs  probis,  cclaiics, 
fairiotes  ,  &  dignes  de  la  conii.inci.'  du  peuple  qui  Ks 
avoit  élus.    Vous  avez,  par  vos  JcilitiitioHs  iiijuftcs , 
par  vos  dttentions  arbitraire^,  ^relevé  IVfpctance  des 
rolfaliftet,      aiguifé  leur*  poignadt.   V«us  avez  Fa- 
tèrifé  lei  projets  de  la  coaUtiou,  en  autorirmt  par  votre 
filcilGe«'lct  iujullierfi  letexaâions,   les  violences  dea 
fttpinat ,  des  iiinM  »  «le»  Trouvé  A  des  Faypoul^,  ^ 
ont  Àulé  aux  pieds  Ici  droit«fMtéa  dct  pciipica,  &  prai^ 
crit  les  meilleurs  républicains.  Yaut  oet tradoit  dcfaat 
iestribunatix  les  chtffs  qui  cundntroîent  n«t  phalanges  i  la. 
viftoirc.  Voilà  ,  aiilicu  de  l'aftc  d'accuTation  que  votre  mrf- 
figc  d'hier  préflntoit  conuv' k  corps  législatif ,  an  lieu  du 
généreux  pirdoii  (jiic  vous  vouliez  buç  loi  accorder  t 
voila  ce  que  vous  eiifTicz  ilù  conklier,  en  invoquant  U 
eicmcnce,  la  commir^ratioii  du   curps  législatif  &  du 
fcuple.  Vous  offrez  un  rapprochement  I  Et  quel  rappro-^ 
éhement  peut-il  y  avoir  entre  vous  qui  avez  mis  le  falot 
public  en  danger,  &  le  corps  législatif  qui  travaille  i. 

réfarer  vos  fautes  7  Vous  n'avez  ai  la  confiance  de  vpa 
«oii^siNt*  Ai  celle  de  li  Mtiea«  tù  ccU*  de  fçi  reprcfca- 
liMi  «MW'B'km  piM  aiCme  celle  4e. on  vite  flagor- 
aesTS  qui  nagnirca  ranpoient  devant  nnt  :  termines^ 

il  cneR  terni,  votre  carrière  politique.  VMittvn  poaile 

le  délire  jusqu'à  vouloir  étendre  la  loi  du  >:  floréal,  & 

tous  avez  piétendu  qu'il  falloit  retrancher  encore  qua« 

rante  membres  du  corps  législatif.   Retrancher  de  fes 

■lembres  1  l'intégralité  du  cerp*.  législatif  c(l  lacrée'.  Au- 

«un  n'en  fera  retranché;  j'en  jure  par  Ton  énergie,  par 

Ik  fouveraineté  du  pcapic  qui  lui  a  départi  le  droit  de 

W  tepréÂrnMr  en  corps;  )'en  jure  par  les  delimées  de  la 

niDce}  An  jure  par  le  froid  raépria  dont  nous  avona 

•Cueilli  les  menaces  d*nn  de  nos  colldgiies  (  BaillenI  )  daot 

W  écrit  fo'il  a  «fé  publier.  (Oiii,  oai  »  nous  le  jumm  ,  s'c* 

friçit  loi»  Ici  aenères  co  aiiuii^  leurs  toe^aes  :  vive 

H  tîpvMique  !)L'ot«te«r  termine  par  dcaaapider  le  rcn- 
'  toi  de  ftt  opiaiona  afACoetatiffions  ténaios.  Afpuji. 
Boutai  (d^  la  Mcume)  :  Lea  commiQions  rhumes  ont 

aujourd'hui  trop  d'ouvrage  poar  «'occuper^  des  obferva* 

tions  inftes  qui  viennent  de  vous  être  prrfcntées ,  &  du  méf- 

fige  que  vous  lui  avez  renvoyé.  Je  demande  que  le  tout 

foit  remit  à  l'examen  d'une  commiQjan  fpccialc.  —  Cette 

propoGtion  eft  adoptée,  &  le  confeil  nomme  pour  la 

eompofer  Buolai,  Bergoin ,  Jonrdan  ,  Talot ,  Lucien  Bo? 

aaparte,  Pétiet,  Jonbert  (de  l'Hérault),  {^uirot>  Frais- 

Eis  (  de  Nantes  ) ,  Poulain-Grandpré  &  Augereau.  — 
lalaî  ^de  la  Meurtbe  )  continue  :  citoyens  rcpréfcntaos, 
aous  voici  ea  préTcnce  da  peuple  fran^iis  ft  de  }t  po^ 
Siti,  VoM  accares  le  diredoire,  le  direaolfe..v««i  ap- 
•uÔt»  il  von  Boès  préfenter  eoapablcsi  aiail.  Mw'jt^ 


foat  tons  ^'il  li«  mms  vifiiaicra  pas.  v,Noat  ■««•f  «M  • 
a'éctient  tons  lei  uwnbrea.)  Depuis  le  i!t  fhiélidor  le  ai* 
réàoirr  t'rll  emparé  de  <a  diâaturr.  Le  corps  législatif 
l'a  laiQe  dominer;  il  a  gardé  on  pnidcat  ft  coeragcus 

filencc  ,  dans  refpérance  que  la  farce  concentrée  do  dt« 
TcOoire  l'auleroit  à  raffermir  les  fondemens  ébranlés  de 
la  républi4Ue  :  combien  notre  attente  s'elt  trouvée  fiuf- 

arét  j  Le  diicdUirc  a  perdu  ta  Ftaaçe  .4aap  l'df  tit  d^ 


que  deux  de  lea  neasaros  aftoels  :  je  n'entends  partflff» 

qiic  d'i  n  Merlin  &  d'un' Laréveillère  ,  que  je  puis  har- 
diniiiu  &.  veritabletucnt  ntinnier  les  deux  Ht-aux  de  la 
république.  Ce  Merlin  eft  un  homme  i  petites  vues,  à 
petites  palfions,  i  petits  arrêtés ,  i  petites  vengeances» 
il  étoit  tout  au  plus  fait  pour  erre  le  garde  «tes  fceautt 
d'un  Louis  XI ,  on  pour  diriger  l'étude  d'un  protitreaTy 
tant  cft  déboutant  le  lyilénie  par  lequel  il  gooiroracw 
j2naot  i  LnréveilUre  ,  il  a  bien  une  ponée  de  génie  nft 
pua  plus  étendue;  mais  c'eft  un  fanatique  qui  a  mis- Ta' 
prnwTpale  aaibitiou  i  fc  faire  chef  de  JcAcw  (  Zb-^U» 

iMMâl.  )       .  -  "  M' 

Zurich  du  jg  juin. 
Les  deux  armées  occupent  encore  en  avant  de  attrc 
ville  la  poûtion  ^a'cUea  ant  priia  le  é»  apréa  U  Urû^ 

des  fran4;ois. 

On  dit  que  les  Autrichiens  fécondés  par  les  bahitans 
du  canton  de  Giari^  font  parvenus  ,1e  10  ,  i  s'emparct 
de  U  pciiitiuii  de  N'otre-Dame-dcs-ficrrnitcs  ,  où  le  gcoi* 
ral  Lecourbeavoit  fou  avant-garde  ,  ^ui s'cft | ajttMC^Ci^ 
leplMe  fat  Zag . 

(  Nométtts  mcUttts.  /) 

„Lc  ginéral  àc  cavaUrte  Mêlas,  annonce  que  le 
néral  ennemi  Mureau  s  ert  retiré  dans  la  vallée  du  T«- 
lUTo  ,  &  a  pris  près  de  Savuiine  kiic  pulltion  qui  le  met 
en  état  d'attendre  les  renlorfi  qui  lui  lunt  dcftinés.  Ces 
renforts  conlîftent  dans  les  troupes  qui  fous  les  ordres 
du  général  Macdonald  font  arrivées  de  Maples  d« 
Rome,  ttfe  fiml  depuis  jointes  avec  le  refte  de  l'armca 
é«  Mot  en,  auquel  doivent  fe  joindre  auS  les  Eéaâi  > 
taua  MMitticfaard  ft  GautUer,  du  Bolonois    4c  lalW 
cane.  Paor  «wofte  i  cette  arasée  des  Forcca  pMpottioia» 
nées ,  fimc  awMMir  ecllca  %xA  font  employéii  aAtvemea« 
contre  les  chAtcaak  dc  Tteia»  de  Tartoone'  d'Alexaih» 
drie,  les  troupes  auaordrea  m  ginéral  conta  Beliegarda 
ont  été  dellinées  i  former  une  armée  d'obfcivatioa ,  ca 
fe  réunlflant  aux  troupes  fous  les  ordres  du  général 
Ott,  A  la  diviûon  du  général  FrccUch  ,  au  corps  du  géné- 
ral comte  de  Hobenzollern ,  &  aux  brigades  des  ^cué» 
ran*  Sekendorff  &  Alcaini.  — La  fjnttL-iFe  de  Ceve  con- 
tinue d'être  occupée  par  dos  troupes  ,  &  la  gamilon  <ii»i 
d'abord  B^avott  été  apptoviGoiinée  %m  ytour  trente  jours^ 
l'eft  maintenant  pour  plus  loog-tenptf.  —  Le  général  Lu* 
fignan,  qui  fe  ironvCl  Pf|pieral,  t  ptaélféle  lofl^d» 
la'  Petiw  vers  Loceral ,  pour  y  lottinittre  les  babiuaa 
detïlMMlfnea,  ancremenc  appelllt  BirktU  0>  ««•  l<ff 
Fraaçofs  ont  f angli  I  t'araier  ea  levt  hitmt,  A.c«Ua 
otClBon  le  géairatZiafaièraaaa  ftie  reâacaiiavMI  laif 
i  leur  téte,  a  été  enlevé  par  un  dtecbeaiaaC 
meut  ae  Stuart ,  &  amené  priroAdter.  „  . 

(*)  On  (ait  que  les  Barbets  occupent  dans  le  PtéiDODt 
les  v*Uits  frete^irtttf ,'  ct\ébtti  dans  l'hiftoire  moderne 
par  le  maucre'des  yideit.  Ils  donnent  au  clief  de  leur 
églife  le  nom  de  B»ha ,  d^ù  leur  eft  venu  le  nom  de 
Barhtts.  Ils  avoîent  fait  jnfqia'ici  la  guerre  aux  petitb 
dttacfaemens  François  qui  palToieat  dans  leur  voifiiMgit. 
A«jo«41ni  ito  faac       mmn  In  âaftt»4kiAip 
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ParU  dm  aajmi». 

Avant-hier»  o&  a  proclamé  au  confeit  dei  500 
la  lifte  des  lO'  candidats  pour  le  remplacement 
de  Merlin  au  direéloire.  Voici  leurs  noms  .•  Le- 
febvre»  MaifcM,  Dupais  »  Rugcr-Ducoa,  ûlar- 
tittr  Laeroffe,  MoaHi»,  Mafcicoc,  CiiM4e»-L«- 
croîx  &  Florenf-Guyot.  Le  foir,  le  confeil  a  ap- 
pris par  un  oaellage  de* anciens,  que  Roger-Du- 
eifëi  été  nummé  dwefteor.— On  aprocédeenlblte 
k  la  formation  de  la  îifle  des  candidats  pous 
le  remplacement  de  LarévetUère.  A  minuit,  U 
n'y  avoit  que  7  candidats,  favoîr:  M4flrena,Da- 
puis,  Lefebvrei  Martin,  Lacro/Te,  Motriins,  & 
Pottîtr,  qvH  avoient  obtenu  la  majorité.  O»  a 
coattaud  en  conféquence  le  fcrutin  pour  cum- 
'jMuif  la  Hfte.  Le  coaTmI  és*  ancî«M  a  rsco 
eeU*  MU*  après  7  beufta  éu  féSr,  è^M 
de  faîte  au  fcrutin ,  dont  le  réfnitat  a  donné ,  fur 
iSO  votans.ioô  voix  au  général  Moulins  y  68  au 
général  I^febvre,  &  a  au  gén^  UaflalUU  Le 
général  Moulins  a  été  en  aonfifqpieèM  MOivé 
membre  du  dir«>ttotre. 

Le  minifire  de  la  police ,  hét,  Dd«^ ^  adlMtfl 
fâ  démiffion ,  ainfi  que  d'antfei  «tiâiftfirs. 

Le  repréfentant  Marbot  tient  d'être  oommé 
commandant  de  h  place  de  Paiifr  tff  ffc^pli 
cément  du  général  ycrdières. 

Cfun**  accepté-attctrae  de»  MilMfoM'olfecte» 
par  Its  minières  11  ne  fera  feît  aucun  change' 
meut  que  le  direc'^uire  ne  foit  comptetté. 

Oir  vide  tons  les  jours  les  baftillest  II  eft  in- 
eOBtefable  le  nombre  des  ci'oyens  qui  y  étoient 
ranlertnés.  C\lt-làuù  l'os  rccunuoic  ta  patience 
dea  franv'ois.  (  Ami  des  Ms.  ) 

lleriin  eft  parti  pour  Douai,  &  Laréveiilère 
Jiottr  la  vallée  de  MontmoreAçy  ;  Treilbard  refte 
a  Paris  ;  R<  \vl>ell  c(l  toujours  att  «Ollfett  dH' 
êacïtui,  i^Ami  des  kH4,)  > 
'^Vo'iw  avon»  fMr  de  la  Sàiflc  «n  dMtit.  Nmf 
commiffiiires  civils,  ordonnateurs  &  autres  ont 

Îi,Ué ,  ruiné ,  faccaj^é  ce  m^It^eurei^x  pays.  Nous 
vioai  one  occafion  d'doudr'  fes  malheur*,  de 


moins  quelques  luears  d'efpérance^  &  noua  la. 
laiffeas  échapper/  Le  cit.  Amrnid,  chargé  aux 
5cx>  de  faire  un  rapport  fur  le  traité,  de  commer- 
ce  avec  l'Helvétie,  lailTe  écouHrie  délai  fixé 
pour  ce.  rapports  Probablemeac  qu'il  veut  con- 
eoariravec  le*  Rapioat  pette-ae  laiiSer  aucune 
reflfource  à  des  peuples  autrefois  heureux  ,  que 
nous  devons  ,  dans  cet  inftant-ci,  conûdérer  pla*» 
fél  fbos  des  rapports  politiques ,  qu'aree  leelu- 
nettes  d'un  douanit^r.  {  Aim       lois.  ) 

Pierre-Jean  Triech-Dcsfar^s^  ^ténéral  de 
brigade,  a  été  arrête  &  enftfl^è  aa.Tempie  \% 
160  BOUT  avoir  diftrtbué  des  provoqnaBC 
l^vflra^enrdes  aotorités  confiées.  ^ 
Confeil  des  ^00  —  Fin  de  ta  Slmce  du  ig  maL 
M»mim  ir  U  Jltmllt  continut.  Tous  ocox  ^ui  lierai- 
braOent  du  f*  doâri*e  (  de  UrcveilUre )  font  pcrftcotct 
iapitofablcmeot.  11  ne  trouve  de  inérit«,  decivitmeft  4e 
vertus  fuc  dans  la  feffailvBn  de  fa  prétendee  tb<ovkf. 
lanrropie.  Deux  bommet  Mieils  étaunNlIs  Mlk  ponr 

Eerner  des  François}  11  finit  «MiiiifaiM  D«it  «s 
;  imiividos  aiiparoiirenr  du  direftoire.  beaucoup  de 
«Itoycm ,  c(fnv»'ncitt  de  l«ar  îsCnffifaiice ,  ft  oui 
leor.vouloient  alTez  de  bien  p«ur  Icj  fouRraire  à  l'In- 
dignation  publique,  fe  Tont  depuis  long-tetns  preOes  an> 
t©nr  d'eux  ,  pour  le»  cM;urer  au  nom  de  l  iaterét  géné- 
ral &  de  leur  iutérét  particnlier,  d'abdiquer.  S'ils  l'a- 
voicnt  fait,  ils.  fc  feroicat  couverts  d'une  gloire  immor* 
telle,  auliiu  qu'ils  nous  exp»rei)t  à  leiir  Caire  violcBoe; 
car  il  n'y  a  que  moyen  <je  (auver  l»  rëpnbNqoe.  CSeft 
doue  à  eux  \  opter.  —  IraiprcUion  â  doBS»  escawlsim 
du  dircMurs  de  Boulai  &  de  celui  de  Berlmadt  (de  Clià« 
vados.  ) —  Renvoi  i  la  commilfion.' 

ArtKu,  Je  demande  la  parwle  pour  na£|il^  tt  y  a  foitoL 
tçiBs  ^  le  auDiSce  aâuel  de  1«  gasti»,  aceenpasné  de 
notre  MUtgn^ fiant,  engagea  les  trois  meiabite  diffidens 
à  forter  des  rarees  ans  froutidres.  Trois  fois  ils  fe  pri- 
feotèr^  à  «nx  i  cet  cBci;  trois  Fois  ils  en  ^rtnt  re- 
pouQcsi  &  i  la  troifiont,  Milct-MurcAU  fut  menacé 
d'être  dettitué  ,  s'il  i:iuUoit.  Cepen  .'.iiit ,  fjue  vouloicnt- 
iis  Jaîre  d'une  aïoicc  île  is  à  ig  mille  bommcs  Je  tron- 
pes  tfaos  cette  commune,  &  ce  s'étoit  pour  décimer  la 
reprétcotaiiwv  Dationale  t  Mais  i(i  fe  trompolent  bien 
groIGcrcinent.  Ih  ignoroient  &«  doute  qn'en  ne  trans* 
farcne  P4>  )es  oi^Iitairet  ftmçii)}»  W  Boe  tronpe  de  viis 
^al&os  :  .su(&J.'opinioo  nûlKajre,  foinme  ro^'nion  des 

{aiilicDS,  9t  celle  de  tous  les  vrais  républicains, aeca- 
toiKUe  et*  M  «iOoWmr  J*  dei*  à^uun  »ce 
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fc  vitM  de  dire,  Tinllant  ^«e  je  pirte,  m  eft  eo. 
Ctipé  à  la  police  i  brù'er  tuii^  l:s  regiftr«s  8c  tous  tet  pa- 
,  picrs  qui  L'oaticnncnt  lîes  orJrct  arbitraires  &  des  conf- 
piritioos  imiginaircL  —  Renvoi  dei  obfervatien«  à  U 
•Ottttlle  commiffion. 

Le  eiteyea  Gohier  informe  le  coafeirque  iVtiit  reodu 
àt  fuite  »n  pofte  avancé  que  le  corps  le'j;itlatif  lui  a 
confié,  il  y  a  été  inftallé,  à:  qu'il  efpire  y  iamaêt  iei 
preuves  «oo^uivoqucs  de  Ton  dcvonrmcat  «arpa  1^ 
CMatiff  n  ouintiai  ds  U  wtitiitiaii  *  tn  kwitear 
paMia.    «  ^ 

Francda(ie  NanteO  "om  de  la  commiffion  de« 
•nte,  fait  adopter  un  prujct  qui  met  hor«  la  toi  toute 
j\itori(c ,  tout  intlividu  qui  attonttruit  i  la  Unerté ,  à  la 
iùreté  du  curps  législatif  &  det  membsea  qui  le  cocn- 
posent. 

On  fait  Icdtifua  deui  lettres  det  direâeun  Merlin 
&  de  Larcvciilcre^i donnent  leur  démiafi^i.  —  Le  «on» 
ftil  l'accepte. 

Suite  de  h  fianri  f  rmatunte',  du  /p. 

A  doua  tBnrcf  do  maria  U  prefidcnt  proclame  la  lifla 
d«  caiMÎdatt  1  préCratet  an  «oHCeil  det  aneiem  ponr  U 
ttmplaeenient  de  Merlin:  «e  bot  Ua  oîtoyens  Lefcvre 
(général),  MaOen«^Diyiuia  (ff«>noilvafiti«njiel} ,  Mou- 
lin  Cgciicral)  ,  ^|Mm  Ccontre-amiraH  ,  Rogrr-Oueoa 
(ex-coiivencionn^,  AkVefcot  (ijcnéral),  Charles  Laerols 
(exminiftre)  ,  &.  FloKiit  (iuyot  Cex-conveofior.ncl ). 

fluMM-i'a/)' ,apat  motion  .l'orJ.-e:  K-falut  do  la  îépu- 
bliqueg  la  gloire,  exigent  impérieurem^ut  que  nous 
reprenions  fur  met  conime  fur  terre  cette  attitude  me- 
iiaçiiTte  qui  diftinsue  U  intieii  francjoifc.  l'our  y  par- 
venir, il  faut  que  la  courfe  maritim.' ,  autùiaire  de  la 
warine  milKaire,  foit  fortement  pratci{eei  c'ell  le  niopea 
Je  plos  puiiCuit  de  ruiaer  le  cooinicrce  de  l'Angleterre 

ife  diminiier  le  prix  du  fiicre  9i  du  café;  ees  deux 
dcaréita,  qu'on  pourroit  appeler  de  prtaiiére.  néceOité, 
4(  qui  députe  tfois  «nia  fonteaMitMomiet  dei  fraiwa 
fo  ccDliaM  i  %  fnact  f o  Matimet.  —  ftemrai  i  1« 
MnnttAM.dfl  niarîae. 

On  procède  au  rroouvellemenr  du  bureau. — Sur  s<a 
vouas  Geoiflîcux  obtient  204  fufrases;  il  elt  proclamé 

«réCdent  Les  rccr<'t\ires  font,  Laaiat|lie»  Aufemn  1 
randraaifoR  &  <>iiuiet  Roquen'e. 
Or||>atte  de  la  cjinoïKnon  det  onte ,  Lucien  Bonaparte 
fiait  un  rapport  :  vons  avcr,  dît-il .  par  viHre  menace 
du  17  prairjul,  dc:nan.lc  au  dirednire  des  r.l3:rcine- 
meus  fur  la  fitiiation  intérieure  &  extérieure  de  la  répu- 
'  bliquet  Ton  filence  fufped  a  dccidé  votre  permanence: 
U  «toit  dan>  le  coeur  de  chacua  de  vout  d'y  rcfter  auffi 
lM[^mi  que  le  fa  lut  publie  b  coMonoderoit  Dtni 
oette  attitude  impofantc  que  t«m  a*cs  p(i(è,  vont  avec 
attiré  les  regards  de  tous  lec  fiançoit*  car  C  le  peuple 
■e  perd  jamais  de  vue  fea  nuMdatalreSt  e*«ft  br-toirt 
dam  ha  memena  de  erife  «è ,  altarmd  Air  1«  lêrt  de  U 
patriw  en  péril  ^  il  examtae  plu*  attentivement  la  tenue 
de  ceux  qui  doivent  la  fanver.  Puur  répondre  à  Ton  at- 
tente, il  vaus  falloit  conn'-itre  d'abord,  puis  détriure les 
maux  qui  affligeoient  la  république.  Le  dirtduirt  vous 
a  dit  <\:  t  ces  maux  provenoient  particulièremcat  dudé- 
£ck  dos /'i.a.-ifr.  Cette  aftiicicufe  indication  a  fervi  de 
Voile  ou  ÛL'  I  ictcxtc  iu«  attentat  -  G  fouvent  commitpjr 
le  dircdoire  ciitiiri,-  le  corp*  lci;ulatlf ,  pendant  la  fer- 
viti  lie  Je  la  prcfic.    Les  obfervationi  déji  faites  i  cette 

titkuue  Ciit  le  mcflàse  de  Me<Ua«  aie  dilpcsbatde  r«M 


m  dire  davantate.  Dan<  le  weffaçe  Ju  t%  (iS)  èaJ^eêe* 
i'nite  à  l'union,  à' la  cjnfi»'ice  réciproque,  à  la  cor- 
dulitc  ,  &  l'on  Vous  en  proinct  un  Ucaii  l ,  où  l'on  s'ex- 
pliqucix  plui  au  long  &  avec  franchi  le  i  e'ell  ainfiqu'oa 
a  tcoté ,  mail  hica  vxineaatat*  de  donaer  le  change  i 
iiMdi(nali*n  publique.  Voua  im  •rdemié  i  vptieceaa- 
mUwm  de  veup  faire  «la  rappen  i  elle  reat  dMave  par  - 
mm  «t|Me,  ea  attendant  entre  «bna  let  détails, 

ta'eU»  a-  vu  daaa  ta  léponfe  dn  direAoire  la  plus  dé- 

{lMakle«  la  ptna  IneaplfcaMe  cooime  U  plus  étonnante 
ifonelance:  11  feroit  împuffible  i  ceux  qui  l'ont  rédigé 
de  le  fmiftrairîr  au  reprocl.e  Ac  la  plrt  iiiGgnr  maiivaife 
foi.  D'jhijrd  ,  loin  q'.ie  le  crcilsc  siît  nnnque  au  ir. millère 
de  lj  ;;iierrc,  co'j)ii>e  ou  a  voulu  voirs  le  faire  entviivlre, 
ce  crcau  n'cft  pas  înc  nc  cii  ntc  eiuiifé;  trés-ccrui- . 
ncmeijt,  qusnil  r:>r.Ti_c  eût  ctc  compjfée  de  400  mille 
hommes,  il  eut  été  plus  que  ruf^fant.  On  fait  que  ig( 
iiullicris  peuvent  luhvcnir  i  cet  effet,  eo  mettant  let 
hommes  i  chacun  700  francs  p«ur  tous  les  jcaret  de  iïe' 
foioi  vOut  avec  accordé  d'abord  24$  millioat,  puii  {f 
autres  millions  de  fupple'mrnt.  Lediredojceaffaicaat 
let  lentrécs  n'ont  pis  été  faUes  entièrement  |  mait  «naaJ 
Il  eorps  législatif  rend  une  loi;  à  \vA  appartient-il  de 
la  fiUfe  execoter  t  Kotti  culBow  voté  100  mtltioos  de 
plM«  l'armée  n'eAt  pas  étéplusevancée,  &  le  pou- 
voir exécutif  e6t  négligé  J>  les  faire  percevoir.  Ce  o'efi  ■ 
doac  pas  le  déficit  qui  a  caufé  nos  revers ,  mi/s  bien  le 
m.iuvais  fyftéme  du  gouvernement.  Oui  ,  c'eft  une  vé- 
rité iiicjiittftiblc  ,  que  ce  lyftéme  a  été  le  plus  puiffant 
nusiiiairj*  de  U  coalition.  &  la  caufe  de  la  déror^'anifa- 
tion,  liu  pillaçc,  &  du  refroiHifTeini  nt  ife  1  irprit  publit. 
Par  c^  ryTceini;,  les  armées  ont  été  privées  à  ia  veille 
de  la  ;:uerre,  des  chofit  dont  elles  avoieat  le  plltt  gnod 
bcfuiii  i  par  ce  fyiUme  les  meilleures  intentions  comme 
les  [  lus  iâges  mcfures  législatives  ont  été  paralyfeeti 
c'eft  encore  par  cet  affreux  f];ftèac  de  balcuie  que  l'au- 
torité exécutive  t'eft  mis  liera  de  la  Ugne  conftirutioiw» 
aelle  dam  tafnelle  elle  oe  vonMt  pint  nanti  cv.  Dana  In 
diraébti*  la  deftrtatlon  dea  léjpabllcaiaa  dtoit  préparé* 
(lelàaf  Freid.  Par.tout  Ica  aatia  de  la  liberté  étoieat 
vna  avee  défiance  i  on  précoaifoît  le  maÂîavélirme com- 
me la  première  vertu  de  l'état,  II-  mot  gouvernement 
s'appliquait  excliirivcment  au  ditcft.iire,  cr>m.ne  fi  na 
feiil  pouvoir  cûiiftiuioit  le  gouvernement.  D.'-la  le  pc« 
d'empreflcment  des  cnni'eriu;  dc-l.i  une  apathie  univer- 
fellc  i  les  républiques  allicck  oat  ctr  bouL-vcrrées ,  la 
SiiilTe  &  l'Italie  ont  tté  vidimes  dcbrijands,  de  oosra- 
t'  uri  envoyés  pour  outrager  la  fouveraincté  du  peuple. 
Des  dénis  deouftice,  det  nefures  ewntre-rèvolutioiinairea 
atroces  ont  changé  la  iceanoamaer  det  voiina  «le  new 
avions  rendus  libres,  en  lefreia  amera:  déjà  le  aa«. 
fcaa^da  dtoit  en  horreur,  noua  n'kvieaa  plaa  d*!Baii«. 
O(oît-oa  parler  dea  naUieara  de  l«  patrie.  Ml  voua  jet- 
toit  dans  Ica  fcta^  Ica  lUn^neara  dea  roit  n*oat-!Is  paa  . 
été  forcée  de  b  eccirer  devant  la  pins  ignoble  des  tyran, 
niet ,  on  mit  en  aeeoCition  par  elle  ?  RepréTenuns  d« 
peuple,  une  nouvelle  carrière  t'ouvre  aujourd'hui  devant 
vous*  l'aurore  de  la  viftoire  repirnit  fur  t'horison  poli.  • 
tiqnc,  le  corps  législatif  a  repris  la  première  place  dans 
l'ctati  les  amis  de  U  république  vont  reprendre  la  lenr 
diiiu  le»  admlnidrations.  Que  toutes  les  inquiétudca 
ccffcnt;  que  les  royaltftes  tremblent}  le  péril  a  ramené 
l'énergie  i  la  repréfentation  nationale  fera  refpeÂée,  9l 
cUcIcni  le  Uaa  iana  Mata.  Sm  ffntiili  Tnt 
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Le  cufifcii  fc  nni(e  3  c«t  tvtf ,  «■  MMrae  le  cooreil 
dec  iiicient ,  &  unloiine  l'imprelSan  'du  rapport  à  ii 
eiempUirci. 

Gémtfieux  préfente  plufieurs  obferTJtions  luT  le  compte 
4e  rcK-miniftre  Scherer.  Klict  teiident  à  prouver  U 
■tlrrrfiiion  &  l'elprit  de  pillage  qui  ont  préiàJé  à  Tes 
Méiûiont.  -Imprelliao. 

Mmiif-Faty.  Depuis  l«Dg-teai<  on  parte  des  crimn  de 
CflMtcr»  Ht  c«pen>1ant  il  n'efl  pas  arrêt*.  Le  nioneat  ell 
VeM  ét  M«irfui«ro  A  de  puair  les  fripons ,  quelle  part 

ÎS*ih4iM«at«mnr<B4  il  fautie  grands  exemples.  Je 
csMMUk  ^ue  U  «oHMifioa  «btrft*  4*  «evoir  la  loi  do 
lo  Tcndéniure,  fiir  la  rcfjpwiftUIM  mtoiftrct,  bit 
Cemie  de  fe  préienter  dam  «4  heures.  —  AnM. 

Arcnt  l'afné  de«and«  ^ue  It  rapport  d«  BoMpaMt 
feit  cnvoy»  aux  départeaiens  &  a«x  armées.  Op  ne  pc«t 
trop  t«f  fcUiter  le  peuple  fur  les  menées  de  ïz  faditm 
éhgtrrhi^jur  nui  i  vniiiu  perJre  la  liberté. —  Bunapirte 
•bfeivf  que  ce  rapport  n'cU  que  jjrf  pi  ratoirc ,  &  «lue  la 
«anuiiiffion  dont  il  a  été  l'organe,  téntiut  la  ncccllité  Je 
•omaiaoifiicr  avec  le  peuple,  travaille  à  un  projet 
i^^Mgt.  —  La  propuritton  H'Aréna  n'a  pss  tic  fuite. 

Un  membre  du  nouveau  tiers  fc  met  co  devoir  de  dé- 
rouler les  crimes  dc^  cx-direâeurs  Merlin,  &  Laréveil- 
tèn>  il  fir  dibofe  i  deauadcr  le  décret  d'accalatioai 
nmê  k  eaaftil  riûvkt  i  mmmawi^put  te  lUCMon  • 
Ja  conmilBoii  dM  «MW*  • 

Briot  propofr  dîadwftt  W  nofTase  au  iitUbOn  fMT 
frvoir  ce  que  fuliieWMWW  les  domaines  nattoaaDX  «Mte 
les  n  iios  du  niniftre  des  Enancct,  depnia  U  loi  du  ag 
ventdi'c  an  4 ,  iuf  ju'à  co  jour.  L'orateur  cite  dev  alTcr» 
tiuiis  coiifa.itd.j.rov  Je  Raiavl  quSl  aceufe  d'avoir  dirigé 
les  tinaoci's  ilc  la  ri publique, M  ti|di|e«ll  HMMS* 
— «  Le  mcITij^c  (cra  fait. 

Le  coofoil  Jc<i  anciens  annonce  que  fur  20a  rotiiu,  le 
^to>en  Roger>i3ucas  a  obtenu  153  fuffrages,  &  «o'il 
orient  d'être  proclamé  meoitet  4a  4InA«ii*  cséMttu  M 
tMiplactnent  d«  Merlin. 

la  fTopofition  de  D.-ftrem ,  le  eonfeil  furpend  fa 
BmÊ  pour  Cl  («IMT  *  «  iieiit«t,  pracédar  i  la  lifta 
440aplt  4m  e8a4Mtti ,  aa  feaiplaaeaMntidt  LMfvailkf^ 

iSÛN  de  la  //anct  permanente  :  du  ao. 

A  fix  heûres,  L:»cuée  obfcrve  que  les  obfer- 
radoDS ,  CaiCea  le  natta  par  Briot,  taodent  à  jeter 
des  nuagea  Ihr  l'adminiftration  du  Bintftre  dea 
fia&nces.  Il  detnande  la  formation  d'une  com- 
nifllioD  de  cinq  membres  pour  lea  examioer. 

Rriot*  Quelle  idée  peut-on  fe  faire  d'un  mi- 
nîftre  qui,  aprJs  avoir  créé  toar-à-feur afllignat», 
mandats,  rcrcriptiuoa,  a  tout  dévoré,  jut'qu'aux 
domaioea  natioaankf  Qui  d'entre  vous  n'a  été  à 
■èiM  d*  convaincre  que  Raoncl  «  géré  les  fi- 
naaeea  es  banquier  &  en  agioteur  V  Quant  k 
moi,  je  penfe  qu'il  eft  eu  le  plus  inepte  de«  ad- 
■lioiftrateurs,  ou  le  délafddaccur  le  plut  déhon- 
té.  rinCfte  pour  reoToi  d'un  OMffiige  tu  dire^ 
toire.  —  Arrêté. 

A  miiuât,  h  préûdeBtprodaae  lecétultatdu 


fcratin  paarîa  ftfte  décapTe  des  candidats.  Sept,,  ' 
ciiuycns  l'euleitient  ont  obtenu  la  majorité  ablb» 
lue,  ce  l'ont:  Lefcbvre.  .M.i!Teiia,  Altiulîns,  Lf<« 
creilê,  Martin,  Uuouis  <k  Charles  Potier* 

Lm  fiSance  eftfufpenoue. 

A  Boidi,  trlle  e(l  rouverte  par  la  Irâure  d'une 
foule  d'adreOes  d'indignation  contre  le  crime 
commis  à  Kaftadt. 

Un  citoyen  dc'tenu  depuis  cioq  jours  à  la  maî- 
fao  d'Hfrèc  du  bureau  ceutral,  par  ordre  du  mi- 
nière Duval,  demande  pur  l'organe  de  Dcftrem, 
que  le  confeîl  invite  le  direâuire  à  le  faire  OMfe- 
tre  en  liberté.  J'ai  été,  dit  le  pétitionnaire,  arra* 
ché  de  non  domicile;  on  n'^  trouvé  dans  mes 
papiers  rien  qui  appcliât  le  moindre  founçon ,  ou 
m*a  feulement  demandé:  N'eii-tu  pas  renneal 
du  gouvernement  T'^N'^s- tu  pas  de  correfpon- 
dances  avec  les  anarcitilles?  je  fuis  viélime  de 
la  periècution  pai'ticv  i^fc  d'un  protégé  de  l'es-' 
directeur  Mertim  Renvoi  au  dire&Nro  avM 
mella^e. 

Beaucoup  de  citoyena  du  ee  arrondifléoieiit 
de  Paris  féliciteat  le  confèil  du  parti  qu'il  a  pria 
d'abattre  la  tyrannie  des  ex-dlrefteart  ;  nais  oe 

n'eft  pas  alTez,  <lir.-nr-i!s,  il  fi»uc  punir  les  tyrans; 
trop  Ibjavent  lepeuple  irançois  a  été  abulé,  iln 
beioia  d'itre  raflOaré  pour  l'avenir.  Rewbell ,  Mei^ 
lin,  Larcvcillère-LiJpeaux ,  ScliercT  ne  font  pas 
les  leuls  coupables.  François  (de  Neufchâteau} 
a*a4<4l  pas  dans  fa  lettre  fur  les  életiions»  Cmto* 
rifé,  orjwnil'é  la  contre-révolution  ?  Prononcez- 
vous  fortement  fur  le  compte  de  tels  hommes, 
il  bientôt  l'efprit  public  renaîtra.  Recevez  le 
iisraMnt  que  noua  f<ailbns  de  verfer  jufqu'à  la 
dernière  gootce  de  notre  fang  pour  la  repréfea- 
tation  nationale,  la  liberté  6c  la  coiiftitution  de 
fan  3.  JVIention  honorable ,  &c  renvoi  à  la 
eonniflion  des  onze. 

On  procède  k  l'appel  nomîiîal  pour  coroplet- 
ter  la  lilte  des  candidats  en  remplacement  de 
Laréveillère-Lépeaux.  A  4  heures,  le  préfideat 
proclame  le  réfultatdu  Icrutin.  Les  cit.  Florent- 
Guyoc,  l'ille,  général,  &  Dufour,  ex-général, 
ont  obtenu  la  majorité  ablolue.  —  La  féance  eft 
fuipeoaae  jufqu'à  demain  à  10  heures  du  Oàt^ 

Toulon  du  ifjube. 
Il  y  a  en  rade  quatre  parlementaires  rafflaUt 

qui  ont  amené  la  gamifon  de  Corfou.  Le  com- 
mandant de  la  marine  a  permis  à  tout  leur  état- 
major  &  à  une  partie  de  leur  équipage  de  def- 
cendre  à  terre.  Ils  ottt  paffiê  la  Journée  à  paroou^ 
Hr  la  ville;  on  les  a  vas  conférer  av«epIuiaiRa 
perfonnes ,  &  entr'antres  avec  des  officiers  de 
laariiie.  Us  ont  voulu  faire  un  achat  de  plomb 
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Hier,  no*  troupM  i  K«hl  «Bt  ift-M 


1  «ment  en  avant. 

Francfort  dm  ^4  juin, 

L.  M.  te  Roi  &  U  Rfcîne  de  Pruflfe  arrivèrent 
%  19 à  5  heure»  du  fufr^à  Anfpach.  L«  Roi  donna 
Mdfence  ^  fix  heateij  M.  le  baron  de  Harden- 
berg ,  lui  préfenr^  tous  les  chefs  des  départe- 
,iDens.  S.  A. S.  l'ËUcCteur  Palatin  de  Bavière  qui 
'<loU  arrivé  dam  la  matinée  ,  fut  préfent  à  cette 
aD«Keocev  &  fe^  da  L.  IL  l'accaail  le  plu» 
dffttngaé.  Le  do,  L.  M.  êe  S*  Ai  S.  E.  fi»  prone- 
nèrenC  dans  lejardin  du  cbAieau  au  milieu  d'une 
foule taMBeofe.  Aune  heure,  le  Roi  donna  aa- 
Âence  h  tom  les  princes  étrangère  it  aotna  fef- 
gneurs  qui  étoient  allés  \  Anfpach  pour  compli- 
menter ^.  M.  Le  foir,  il  y  eut  cour  chez  la  Rei- 
ne, &  bal  chez  M.  le  baron  de  Hardenberg.  — 
L'Electeur  l^alatin  de  Bavière  partit  dans  la  nuit 
du  30  au  21  pour  retouraer  à. Munich.  L.  M.  par- 
ttrent  le  2 1  à  3  bcuret aprianidi pour  WilheliM- 
bad  près  de  Hanaa,  arrivèrent  le  jour  foivantà 
Afcbaffenbonrg ,  d*où,  aprèa  avoir  ditié  chez 
rElfAtor  de  MayeMe»  EUm  «oatimièrant  Icnr 
rente. 

La  gazette  de  Pétenbooff  du  4,  annovce  que 

fe  Prince  Egyptien  Hadfchi-Bey ,  aftuellement 
à  Pétersbourg,  a  demandé  à  y  prêter  te  ferment 
êf  idéUeé  &de  fouroiifîon,  &  ^ue  eela.kd aété 
accordé.  —  Une  partie  du  troifièmw  v**rp«  de 
tvoupea  Rufles  arrivera  le  7  da  mois  urociiaio  à 
nifen  en  Bçbioier  oà  il  «ampiera  jirf'qa'à  MOp 

.Londres  du  7  jwHf. 
Chambre  des  Communes.  —  Sfance  du  ^ , 
La  ckamkre  fc  Forme  m  comité  dm  fubGdcSr 
AI.  Pin.  Je  ne  donte  point      Vobiet  du  incfige 
t>  Mi  ne  hit  adopté  avw  an  enpreBkneftt  géacral ,  êt 
ftd  rcrpoir  d«  n'kvoir  à  propofer  que  des  mcfuret  coil- 
fcrmcsan  CtatiouM  Mtlenl  t  fai  n'accM  àt  réfifttr  awx 
principe*  letreftran  ioat  le  dlvdeppeunt  »  Mili 
■M  partie  du  monde  cÎTilifif    Je  félicite  ta  chambre  du 
faeftatle  eonfolant  qni  fe  préfeute  à  fa  vue.  Le  conrage 
ét  l'Europe,,  enfin  lanime  p:<r  t'éntrçie  bxit:nnique, 
nous  laifle  entrevoir  la  puf?u<ilitc  licitclivrcr  les  peuples 
•pprimés  ,  de  rt't.ihlir  Tiquiluire      la  bslancr  politique, 
de  rendre  aux  ïn<iv'i:ni.v  upiniuiii  leur  prrcicufe  influence 
de  mériter  la  Ttconnoiltance  des  nations.   Mais  fi  Icv 
ssata&caii  cGEbrts  de  nos  alliés  nous  infpirent  une  juile 
soafiance»  j'efpérc  qu'ils  ne  nous  éblouiront  point  afllr 
difliioau  ia  vigueur  de  nos  réfolutfoas  ;  j'efpére 
fin  deviar  h  cette  vigucnr  aotre  prefpérité  •Aoclle,  fi 
OMHie  laak  aiMBit.  J|st  alliés  aene  absodonuoientane 
IsocnAi  ialty  asos  nurisn  cecbiv  nous  Taffire  par  cette 
{eroieté  de  conduite,  qui  a  fait  jurqu'ici,    &  qui  doit 
toujours  (aire  notre  réritabli;  lauvc  },aiile.    Je  propo- 
ferai  tnaintcnint  à  la  ch^tmbre  J'accorticr  à  S.  M.  une 
feoime  de  t>c,oco  l,  ftvri.  pour  remplir  les  enirasemeoe 

0*111»  •ceMnM»aw»ft»alliétr 


i«  iN««M  #ab*rd  ss{^  L  ftert.  pMV  1m  tab' Je  ^ 

inme.  ^  enfaite  «a  fobfiac  de  rfiffWl;  ênl.  Mr 
«Mlaiàll«çligoBds4apala«e«»èae.  il  fera  ^- 
•■•»  as.  pl.  I.  ff^Ôo  L  fterl.  poar  chaque  mots 

fpe  li  Vterre  aaia  duré. 

M.  Tknuy.  Si  j'étois  tûr  que  l'emoloi  de  cette  fomiae 
tcndh  à  accélérer  la  paix  ,  je  m'empreflrrois  de  fccon<ier 
le  tris  bon.  membre,  mais  je  ne  poii  me  rtfoudre  à 
Voter  près  d'un  million  avec  léjcretc.  Je  vondrois  favoir 
ce  qu'on  cntrikl  par  „  la  c»uft  commune ,  U  dtiivramcr  ée 
rSuroft.,,  Si  cette  dernière  exprelFion  fignifie  «ne  les 
puiOances  de  l'Europe  s'oniOrent  pour  repoufler  l'iaiofte 
agresfion  ou  riprimer  l'arabitioa  de  l'une  d'eotiedMt 

CMlitien.  Mail  b  Encrre  tâacne  iTfl»  Alttlèr  des  pS- 
I"*»  »      de  «oife  «ae  les  mînmiw 
des.  %  ne  fitat  c«»«i<ai«e  petnt  d'accord  i  ce  foiel. 

QjUi  «l*iltB  foit,  u  diUrOetion       fubride  rfl  ic,  Je 

peu  d'iÎBpensnee,  je  ne  m'attache  qu  au  principe.  Il  cJé 
des  eîrconftarices  où  je  confentirois  à  fold.r  de»  troopet 
étrangères,  pour  épi^rgner  i'cffiiCon  du  fang  Britannique  V 
mais  après  («pt  aniieet  d'une  guerre  où  nous  avons  eo- 
foui  millions  ftir  millions  &  répandu  des  déleses  de 
fang,  je  ne  voterai  point  un  fubfide  en  fàvear  il'ime 
puiflance  étrangère  dont  les  vues  &  les  Intérêts  aeuvdk 
ne  point  s'accorder  avec  I?s  ndtret, 

M.  Pitt  donne  quelques  détâils'far  Is  asMsfV  é^ui'J^ 
IMUe  Aiit  écre  payé  1  VEmpmu  U  ilMii,  eC 
fti#e  ^  ^  ^*  a'n>Mit  «ncin»  diniii  la  drata» 
fiMuae  fi  elle  ftfaittir  &  fiia  Jt'  celle  de  far  Grandi 
Bretafoc.  Janial*,  «satiaoeM.  Pitt,  4<ooo  hommes  ar 
furent  foldé*  à  fi  peu  dr  fnh,  St  il  ell  facile  de  fe  co^ 
vaincre  de  l'utiltlé  de  cette  JcpLiife  en  vuyant  ce  que 
les  troupes  rudes  ont  déjà  fait,  [.j  difti ibution  &  la 
modicité  du  (iihfi  lL-  proiivnit  adti  que  la  cundui^e  de 
l'Empereur  de  Rtislk  nt.  dvpenit  ilaïaune  confideratMMi 
pécuniaire.  Ce  prinvc  magnanime,  dont  lefincéiitédé 
ycBt  être  révoquée  en  doute  ,  a  un  but  bien  plus  inpMC 
uatf  c'eft  Is  délivrance  de  TEerope.  Je  ne  §in  dè* 
■cttc  cxpresGon ,  fi  fi  1  hon.  membre  ea  iTriaïadt  eff 
déiaitiea  exaâe ,  je  cooviem  qn'ii  «ft  difficile  de  b 
dcaacr»  nais  i'apptite  délivrer  FBurepe,  la  fonHraire 
m  jeac  êt  U  tyrannie,  de  IHrréliglM  ftde  la  folie  qui 
s'effurcent  de  l'onvahir.  OP'^^l'e  ^^milTL  Ju  poi.is  prêtent 
qui  r.iccai>Ie  ou  dés  devardres  futurs  qui  ta  nu-nicent, 
la  luurce  de  les  maux  &  l«»  inquiétudes  cft  égale- 
ment dans  le  pouvoir  Si  i  cxiliciic«  du  i^ouvememeoc 
fi.in<;ois,  dont  \c%  principes  font  ]i>comp  itibics  avec  U 
véiitable  liberté  :  i;ouvurnei;)tiit  iniijne  qui  tient  daaf 
fa  main  la  vie  ,  U  réputation ,  la  fartene  de  éeintZS 
font  *      •  - 

ce 

b  cniattte*  ■■■«  «■••■%w«*ii  •««••ww-un  iw* 

part  de  srlaicsy^  «  doit  en  partie  Ci  ràrcté  I  Cherrciir 
fa-oa  »  d'spprochvr  d»  firs  retrauchcmens  impies.  Mais 
It-cRr  cadn  nHèanaWe  d*erpérer  h  ddtvra  tce  de  l'Eu, 
rope ,  quand  ear  «oit  les  armes  de  ika  a  îif^  fiire  J  . 
progrès  let  plltr  rapides  qui  aient  jairuiv  b^u^lc  les  cf< 
fu;ts  d'une  coalition.  C'eil  ccpcmlwut  j  'a  v  i;tK'iir  des 
conlvils  de  l'Empereur  de  KiisLc  qu  il  fxyt  auiit<u>:r  la 
■ouvclle  direélion  dcï  cft'iircs  liu  Loi  t.niiît;  s'adreflcni» 
t-on  atijour^l'hui  à  la  chambic  pont  la  ia)lictt;.r  de  rs> 
Tufer  ce  fecours  à  ce  prince  aui;ullje  dtfiit  le  couraca 
obtient  1»  wanaeiffmas     l'àdotiaitiwi  dt  l'ffMri^ 


tit  obligé»  de  recnniioitrc  ion  empire,  p^>ur  nlcnâtf 
qu'il  peut  enfiicriBer  impunément  à  i'w  avarice  êth- 
cciMHKé.  iA.réoubliaue  funi;aife  s'cA  ■«levé:  un  tea- 
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JOURNAL  POLIT1Q.UE  PE  L'EUROPE, 

(FAUàicr  suTi  A  u  GAZETTE  DES  D£UX>F01iTS.) 
Du  Jeudi  a?  Juin  1799.   (N*.  i77  > 


Semlin  dm  tojuin. 
Oir  ■Bbrt  qat  Paflèwand-Ogloa  a  «t^eoavcrt  soc  eonf. 

Itiratton  timnée  cbntre  la  fcifonne,  qu'il  l'iiopaU  i  la 
ubitmt  Porte,  St  ou'il  a  en  conlcjuciic*  Itvt  «le  aoit- 
veau  r^temiart  lie  la  révolte.  Oa  prétend  même  ^ull 
s'efl  mit  en  marche  Tiir  Philippopoii.  Si  cette  nouvelle 
fe  confirme,  il  ne  peut  minquer  «le  fàîrcJes  progrés  ra- 
pides ,  maintenant  le  Gfaad-vî&r  eft  parti  pour  la 
Sirie  avec  prcr<|iie  toutes  ht  tMOft»  mpMiblet  ^pl 
étoicnt  dans  la  Homélie. 

Suivant  des  lettres  réceatct  de  Conftanttnople ,  il  ya 
eu  daa»  l'itle  de  Chypre  une  violente  infurreftisOi  dni 
liqBellr  les  percepteurs  ilet  eontribution»  ont  M  aiaflh- 
■Ni.  «  Lo  aines  Jcttrca  iiUw  «0*00  a  reça  de  On- 
aar  Paeliar  me  letti*  en  date  du  miUen  d'avril  *  dansu- 
fadle  il  anneace  ^o'il  a  iiit  efliiyer  aui  Fransaia  BB 
aeavel  échec  Ibnt  Su  Jean^'Acre,  St  fu'il  erpirt  laa 
mettre  entièrement  co  fuite*  dans  »■  aaatbpt  )a*lï  fc 
fropofe  de  leur  livrer. 

On  apprend  de  Bagdad  ^ne  le»  Arabes  novsteiKS,  de 
h  feifïc  de  Ujitabi ,  continuent  de  faire  des  pro'^rès  fur 
les  tores  du  G«lfc  pi,  rlifj\i  :  ,  A:  lur  l'Eiiphrstc  Le  P.icha 
>  àt  Bagdad  ,  fuivant  Ues  tcitrci  de  cette  ville  du  lo  mars, 
fe  diipoCoit  i  leur  livrer  combat.  Leur  chef  eftaducU 
lamciit  un  nommé  Lafla.  CVwyca  ee  que  noue  avons 
dit  de  cette       dans  la  IV*.  sysdc  imO 

Paris  du.  22  j  dn. 
CoH/eU  des  goo.  —  Séance  permanente  :  du  sr, 
DtfelosetiM  (  de  Seiue  de  Oife  )  antionce  que 
éÊBê  H  commune  de  Sannuîs  ,  canton  d'Ar^'cn- 
teoil  (Seine  66  Oiret  )«  les  royaiilUs  ont  voulu 
éguw  ropinion ,  n  cè|>andftnt  un  pamphlet  dan- 
gereui.  L'opinant  en  commence  la  lefture.  A 
ces  mots,  qui  tunt  les  prttniers:  La  guerre  fe 
fait  amnomde  Louis  XI'' 111 ,  votre  Roi,  le  coh- 
feil  interrompt  cette  letlure.  On  réclame  le  ren- 
voi HU-djrefttiire.  —  Cet  avis  edadopt^. 

Une  lettre  ci'uo  commiiTaire  du  dire^tuire  près 
département,  atinonce  qae  cette  aominittra- 
Clbn  n  reçu  foua  le  timbre  du  Ht^&xAiê  r  ifOb* 
"  >firvations  fitr  les  finances  &  les  fa&îous  ,par  Ch. 
.  BatikuL  —  Cette  lettre  eft  renvoyée  à  la  com- 
aiffion  des  onze. 

Le  cit.  Vatar,  éditeur-propriétaire  du  çfottt' 
nui  des  hommes  libres  y  sidteSe  au  confeil  une 
(itition.  dont  volai  tes  teraieti  **' Depuis  lon^* 


tems,  &  plat  particntijEnnênt  dans  ces  dernières 
journée*  oA  vont  renverllces  la  tyrannie  qui  p.*- 
foit  fur  tous  ,  vous  vous  êtes  fortement  pro- 
noncés fur  la  liberté  de  la  prelTe,  &  s'il  y  a  ei> 
des  difevffions  dans  votre  enceinèè ,  eltea  n*oift 
eu  lieu  que  firla  loi  qui  eût  pu  enréprimer le» 
abu».  Néanmoins,  citoyens  législateurs ,  la  ré|{je 
ou  terme  des  poftes  fe  décAuvnt  beaucoup  pitup 
MiillÂote  que  vens  fur  cet  objet,  a  relufé  ^re- 
nife  encore' aujobrd*hui  3  memdor(  21  ),  défai- 
re partir  les  nouveaux  journaux  qui  ont  pav» 
depuis  le  du  mois  dernier  (  t5.>r  de  notam- 
ment le  journal  des  hommes Mrts.  Cette  ferme 
s  donné  ordre  h  tous  les  bureaux  dt>  poite  de 
France  de  ne  lailTer  circuler  que  les  feuilles  dont 
U  lifte  lenr  fewit  envoyée  de  Parfi.  Elle  s*e»- 
cufe  fur  ce  qu'elle  ell,  dir-etic,  autorifée  par 
une  lettre  du  minière  de  la  police.  Aiufi,  cito- 
yens ,  l'inflruéUoti  de  lea  lamiisê»  ne  pournmc 
cooore  circuler  que  par  les  canaux  que  les  fer^ 
iniefsdefl  poftes  de  le  minière  de  la  police  con- 
fentirout  à  laillèr  ouverts.  Cependant,  ni  le  aû«- 
RÎlVre,  ni  aocuue  aatonté  n'a  en  légalement  ce 
pooveir  r  mêoi*  feus  le  règne  de  l'article  35  de 
la  loi  du  19  fruftidor,  qui  n'accorde  au  direftoi- 
re  que  le  «iroît  de  prohibition  de  de  mile  de  fcel- 
lés  fur  tes  prelTe».  je  m'sêrrflè  donc  k  voos, 
toyens,  pour  vous  dénoncer  cet  atrcnt^r^r  du  mi- 
niUre  ou  des  fermiers,  &  je  vous  demande  promu* 
te  jufricr.  „ 

Grandmaifon,  Je  dt mande  le  renvoi  de  cette 
pétition  audire^oire.  On  n'a  point  dansie  texr» 

Srubibé  précifément  le  ^onrnal  des  hommes  li- 
res^ mnis  bien  le  publication  des  principes  pm- 
fcfffs  diins  ce  joamal.  Mats  fî  ces  principes  pa- 
roiiïoiint  mauvais  alors,  ils  pourront  aujour- 
d'hui être  vus  d'un  autre  œil  par  le  diredotre. 
Jn  demnde  le  renvoi.  —  Le  renvoi  eft  adopté.- 
tienne  le  17  juin. 
(  MouvelUs  ôfuielles.  ) 
«rD'apr^  un  rapport  de  S.  A.  R.  l'Arcbidac  Charles, 
daté. de  Klvttcn  le  9,  eta  a  trenvé  à  Zuricb  94  pièces  de 
canon  que  l'cMcmi  y  laiA^  lots  4e  fit  retiaiie  prtciyU 
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tfc.  .Le  I,  le  génlnX  prime  4e  Rsfenberg  ■ttaqna 

«Tcc  tine  partie  de  fon  »«nt-s«rde  rarrière-garde  en- 

femic  près  d'Albinried ,  l'empara  de  cet  endroit  &  c'ta- 
lit  fe$  irant-poftei  fur  le*  hauteurs  fituies  en  av.nit. 
„  Suivant  un  rapport  du  F.  M.  L.  comte  de  Bcllcgarde, 
feimemi  aprèi  avoir  été  batta  le  t9  <iu  mois  dernier  au 
WaatStr  Gotbard  &  prêt  du  Pontdn  D  abie.  Te  renForçt 
MBfiMnUraNOl,  repoufTa  le  31 ,  le  colonel  coante  ia 
St.  Jnlîen  d'une  partie  én  pollea  qu'il  avoit  conquit, 
Tniieoiblakletnent  ilaa*  U  vne  de  •'emparer  de  nouveau 
de  ia  p^'Gtion  importante  du  BMt  St.  Gothard.  —  Sm 
AltefTe  Royale  matiJe  poftérieurement  qu'elle  vleat  d'Itre 
informée  par  le  F.  M.  L.  Hotzs,  queile  colonel  prince 
de  Rohan  a  pénétré  Jins  )c  Valais  juiqu'i  Brieg,  tandis 
que  le  général  Herbert  s'avansoit  ilu  pays  de»  Grifona 
vert  Tavetfch;  que  par  ces  mouvemeni,  aiiiQ  que  par 
les  renfort»  envoyée  par  le  F.  M.  L.  comte  Je  Bille- 
nrde  ta  F.  M.  L.  comte  Hadick,  l'cnneiui  a  été  non- 
fmleiiient  arrêté  dans  rc<  progrés,  malt  encore  Forcé 
«rabandoaaer  le«  poftet  dont  il  t'étolt  empacif  ca  dernier 

**         Augsbomrg  du  33  juin. 
L'aile  droite  de  rarméede  Macdonald,  réanie 
au  corps  du  général  Montrfchard ,  a  pénétré  jar- 

Ju'aux  environs  de  Ferrare,  où  le  général  comte 
e  KteiiAtt  «'eft  replié.  U  centre  étoit  parvenu 
le  i6»àpeu  4e4iftaiieede Mlrandole&  deGuaf- 
talla;  &  l'aile  gauche,  après  avoir  occupé  l'ar- 
me» s'étoit  dirigée  ver»  Plaifance,  où  fe  trouve 
1« Itérai  Ott  avec  un  corps  coniidérable.  Ces 
mouvemens  du  général  Macdonald ,  confiriMat 
qu'il  a  le  defTein  de  pénétrer  à  Mantooe.  Kn 
eenréqaence,  le  général  Kray ,  qui  avoit  eu  l'or- 
dre de  recotnnnencerlefiègede  cette  pUce  &  de 
le  pouffer  avec  vigueur,  s  eft  dan*  le  caa  de 
changer  le  fiège  en  blocus ,  &  a  fait  tranfporter 
l'artillcfie  de  ^e  à  Vérone.  —  Le  général  Sou- 
wtrow  a  traiMmré  <bn  qdarder^aérftl  d'Ale* 
xandrie  k  Pavie  ;  &  Ton  croit  qu'il  va  comman- 
der en  perfonne  l'armée  d'obftrvation  contre  le 
général  Macdonald '/tandis  que  le  général  Mélaa 
qui  a  transféré  fon  quartier-général  à  AlU ,  agi- 
ra contre  le  général  Moreau  ,  qui  occupe  defor- 
teapofitions  dans  le  Monferrat,  d'où  il  paroît 
vouloir  fe  diriger  fur  Alexandrie  &  Tortonc,  — 
"Telle  étoit  la  pofition  des  armées  rcfpeftîvea 
vérité  i6jain.  d'après  les  dernières  nouvelles 
d*ltalie ,  qui  au  refte  ne  font  mention  d'aucune 
aôion  férieuCe  entre  les  palrtiei  bellfgérrtitea.  Il 
en  réfulte  que  fur  le  Pô  inférieur,  les  autrichiens 
ont  été  obligés  de  fe  replier  devant  des  forces 
fupéffenree.  Maîi  lit  deti^eot  être  renforcés  en 
ce  moment  par  l'arrivée  d'un  corps  de  Hongrois 

Sue  l'on  porte  à  7  on  Enfile  hommes  ;  d'un  corps 
t  v'oloBttiret  Tyroltena  »  qùe  l'on  dit  être  de 
3  mille  homtres  :  &  enfin  ils  ne  tarderont  pas  à 
l'être  par  le  fécond  corps  de  troupes  Rollei  de 


TO  mille  fierames,  qui  a  travetCé  le  FriosI  vers 

le  10  de  juin. 

Dana  Le  Piémont»  le  général  Lofignan  étoit 
parvena ,  (faîviiiik  dei  lettres  de  Tarin  du  13 ,  à 

foumettre.lea  Vwidois:  le  général  Kiym  poaf- 
foie  avec  vigoear  le  fiège  de  ia  citadelle  de  To« 
rh  •  &  avoit  commandé  one  grande  qanntitf 

d'échelles;  ce  qui  faifoic  préfumer  qu'il  vouIoiC 
tenter  an  affaut.  —  Le  général  WnckaiTowicli 
obfervoit  la  garnifon  de  Coni  ,  &  gardoit  les 
palTages  de  l'Apennin  du  cfîté  de  Cève,  qui  a« 
comme  on  fait,  garnifon  autrichifnne. 

Le  général  Micdonald  a  latffé  des  garni  fons 
françoifes  à  Rome,  Cività-Vecchla ,  Cività-Caf- 
tellana,  Viterbe,  &  Ancone.  L'efcadre  Turco- 
RulTe  ,  après  av>iir  bombardé  pendant  1  oa  S 
jours  cette  dernière  place ,  a  été  obligée  par  usa 
tempête  de  gagner  le  large  ;  &  elle  tt  borne 
jnurd'hui  k  faire  It  blociw  #AneAne  à  uotaflas 
grande  diftaiicc. 

On  n'a  aucunes  nouveite*  tatentiqnet  de  em 
qui  s'eft  paflé  dans  les  environs  de  Naples  depuis 
le  16  mai. —  Suîv9nt  des  lettres  de  venife,  l'a- 
miral Nelfon  avoit  envoyé  l'ordre  à  tous  lesbft- 
timens  de  ijuerre  anglois  ,  qui  fe  trouvotentdans 
les  mers  d'italie,  6c  même  dans  l'Arfriatique,  de 
fe  réunir  dans  un  port  de  /a  S;ird  tfj^nc. 

£n  SuUTe ,  les  armées  étoient  encore  le  ao» 
dans  les  pofitions  qu'elles  avoient  priieo  après 
l'évacuation  de  Zurich  par  les  françois.  Cepen- 
dant l'aile  gauche  de  l'armée  de  l'Archiduc  avoit 
fcit  quelques  progrèe,  6e  les  corps  aux  ordre* 
du  général  Jelachich  &  du  général  H  iddfck  , 
étoient  en  mouvement  fur  Lucerne.  Ce  derniec 
avoit  détaché  une  partie  de  fes  troupes  dani  le 
Haut- Valais  ;  &Ie  prince  de  Rohan  qui  les  com- 
mande, fécondé  par  les  habitans  tnfuri^és,  avoit 
fait  des  progrès  dans  la  vallée  du  Rhône .  juf- 

3u'au-delk  de  Brieg ,  après  différens  combats  , 
ont  on  n*a  pas  encore  de  détails  aoteatiaaes . 
Le  sénéral  françois  Xaintrailtes  qui  lui  eft  op- 
pofé  »  doit  avoir  reçu  des  renforts  de  Pintérieor 
de  la  France. 

,  Le  bulletin  officiel  read  compte  en  ces  termes  de  l'at- 
taque ilu  If  niin  en  avant  de  Zurich.  „  Le  iç,  les  Fran- 
çois attaquèrent  an  point  dn  jour  les  avant  poftes  autri- 
chiens commandés  par  le  prince  de  Rofenhcrg ,  devant 
Zurich.  Leurs  e  Sorts  furent  principalement  liirijés  eon* 
tre  l'aile  gauche  poftée  près  de  Widikoni  ce  villas* 
étoit  défendu  par  une  diviGou  du  régiment  d'infanteuc 
de  Gemminaen  ft  onc  divifimi  du  3me  bstaillen  de  Pe- 
ter waradin  Ibos  Icsordm  ds  oMierOeelpli}  aestmv- 
pet  réuffirent  par  leur  bnvene  à  fe  ■•iotenir  dans  est 
endroit.  L'avant-prde  Is  rwmnii  ayant  été  alafi  atw 
rétée  lorf^u'elle  (c  portoit  en  avant ,  ce  dernier  fe  retira 
dk  l«t  avast-peftes  ccf  rireat  de  part  St  d'astre  tsais  pee- 
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miém  poGHons.  —  L'on  apprend  maintenant  ^ite  fet 
François  ont  entièrement  abancton.ié  les  cant«nc  de  Gla- 
rii  &  de  Schwitz,  qu'ils  fe  font  embarqués  partie  lur  le 
lac  de  Zug  ,  partie  fur  le  lac  des  quatre  villes  près 
Fluelen  &  SecdorS*,  &  Te  font  diri^ct  ven  LaoerM.M 
Hambourg  du  ig  juim» 

M.  WicklHMa»  «lut|«  pu  «L  M.  Bffltuitaede 
fl«BJit  ta/Sniflè ,  eft  irrivé  |  Coiliavea 

La  PriaocITtf  royale  Ai  France  efl  arrivée  â  Miltnii 
■ÎJlfi  '^ne  la  Princcde  Kpoufc  de  Louis  XVIil. 

Il  doit  anivcr  ici  de  Londres  un  banijuier  )uif  por> 
tror  d'une  lettre  At  crédit  de. 30  mille  liv.  ftrrliaK  f»' 
une  maifon  de  b.inque  de  notR  tilit.  On  aOilM  ftflt 
doit  fe  rrnUrr  à  Stockholm. 

La  ville  tl'EmbJcn  cil  maintenant  l'eatrepdt  des  mar- 
ehandifes  anKloift-s  pour  la  Hollande  &  la  France.  AulG 
«ft-clle  dans  l'état  le  plus  florifTant.  Le  prix  des  loyers 
S  hâuOe  lies  trois  quarts  i  &  la  ville  fcta  oosÛ^nMc» 
■fDt  igrandic. 

Londres  du  ^  juin. 
ChiUttbre  des  Commuufs.  —  S$titt  dt  la 
Séanct  du  7.  ^ 
(  M,  Pitt  cuBttnn.  ) 
n  Je  M  bit  pMnuei  rhon.  oiMibn  doolt  de  It  pureté 
à»  fes  imeotioiN.  L'bm.  neaibn  iloftt  m  fflbtaie  de 
diCame  (éserato*  dfc  ItMMc  cioire  ^ti'iiteinie  alliaace 
Mntre  la  France  ne  puiflTe  être  foMJe.  Je  ae  nitr  point 
qae  quelques  puiflanees  ne  fe  foient  écartées  d'une  (aine 
politique...  La  Riislic  tllr-méme  a  vu  notre  danger  l>ns 
s'émouvoir,  &  n'a  point  élevé  la  voix,  lurfqKC  dans 
un  moment  ^ui  fembloit  devoir  nous  être  fat»! ,  quatre 
traités  olfcnlifs  Purent  conclus  contre  nous.  Telle  Fut  la 
conduite  de  la  Ruine  dans  les  tenu  paflTés  ;  mais  Paul 
1er  ne  régnoit  point  encore.  Depuis  fon  avénemcot  au 
trône  il  n'a  ccQe  de  manifefter  fan  attachement  pour  U 
Grande.Bretasne,  &  abandonnant  le^  projets  ambitieux 
qui  bifoient  l'occupation  de  (on  prédéceffiiur ,  il  a  micas 
louleoir  la  canfe  de  la  religion  centre  la  Pfance, 
fSt  dt  faim  le  plan  qui  lui  étoit  tracé  panr  détruire 
■Mpaifinw,  reniée  eotnme  Ton  ennemie  nattirelle. 
Mab  d*aniflars  oa  n'ell  point  à  l'Empereur  de  Ruifie 

3 ne  nous  votons  un  fubfide,  c'ell  i  S.  M.  Il  s'agit  donc 
e  favoir  fi  d'après  le  contenu  de  fon  mcITaee ,  ce  fub- 
fide n'ell  point  employé  «omme  il  doit  l'être,  &  pour 

Jiarvenir  à  délivrer  l'Europe.  L'hon.  membre  croit  qu'il 
hffit  pour  atteindre  ce  but,  de  repoufTer  les  Franqois 
dans  leurs  anciennes  limites.  Il  a  témoigné  de  l'intérêt 
pour  le  fsUit  des  autres  Etati  de  l'EuroM,  comme  liés 
avce  l'indcpendance  de  ce  paT««  OMii  11  a  pefé  an  fait 

ri  nous  voulions  renverfer  le  foavanMOMiit  franiiais , 
il  a  cherché  â  nous  &ift  dite  âge  nous  ne  traiteront 
jaaiait  avce  la  Franee  eomne  ripaUiqoc.  Je  ne  me 
faii  poiat  espriné  d'oae  manière,  qui  pàt  donner  lieu  i 
M  tMaife  nae  opinion  de  cette  nature.  Mais  tant  que 
reTpnt  ftionebe  ft  despotique  il  II  gouvernement  fran- 
çoie  demenrera  tel  qa'il  eft  aujourd'hui,  tant  que  fon 
pouvoir  de  nuire  exidera,  ce  pays-ci  ni  l'Hurope  ne 
peuvent  être  en  sûreté.  Ce  n'cft  point  au  tctritoire, 
^eft  aux  principe»  de  la  république  fraaqoife  qu'il  but 
Mire  la  gnerre.  Je  ne  traiterai  avtc  la  France  que  quand 
elle  en  aura  changé.  C'eft  beaucoup  moins  la  promp. 
titnde  ^e  U  pois  que  h  foUdité  qui  ai'iaiMitt.  Uae 
fécnrite  permaMOte*  * 
pailè  toBt  et  fw 


çifc.  Le  trés-hoa.  membre  a  expliqai  dana  Ica  Mvriel 
es  pin,  cUiia  M  «■'eatmleat  les  mCalina  de  S,  N.  par 
U  dehvfiBee  d«  Ilatapir.  Ce»  an  oplaîont  dcTe 
rnaee  im  aMadereiu ftirc  la  guerre.  Le  fang anglois 
••■MWicra  de  eoner  ca  combattant  contre  un  être  mé- 
tiMI|lMne,  devenu  palpable  dans  la  pcrfonnc  des  fran. 
Çon.    Le»  partifant  de  l'ancien  &  du  nouvel  ordre  de 
choies,  (ont  en  préfenee  ,  &  Iccombu  ne  finira  que  par 
la  chûte  de  la  republique  françoite.    Le  très  bon  mea. 
brc  n  a  poitst  caubj  qu'il  en  verroit  renverfer  le  fyftéme 
avec  pla-fir.    J'obUrvcrai  qu'il  fut  nn  tcms  où  il  était 
difficile  de  fe  défendre  d'un  fentiment  de  vénération  ea 
regirdint  la  république  françoife.  Soa  attitode  iaté(a&' 
fante  &  fon  alliance  probable  avea  la  llbeftf  ae  m'i* 
chappirent  peint  :  Mats  aucan  de  ceax  qui  me  connoif. 
ieat«  ae  me  Ibop^onnent  de  croire  que  la  république 
franqeife  telle  qu'elle  fe  montre  aujourd'hui  ,  puiiïeco. 
esifteravec  la  liberté.    Quand  j.-  contemple  les  états 
reiivcifet,  les  eorauuin.iutei  pjlUcï ,  les  villes  dévaftccj, 
le<  inftiiutions  de  la  iullice  foulées  au»  pieds  par  cet 
être  déi;rade,  je  me  révolte  &  je  friffonne  i  fon  appro- 
che.   Je  remonte  à  la  fourcc  de  la  révolution  fraoqoift« 
&  je  lui  d«nnc  des  regrèts  en  y  arrivant  i  traveta  b 
fouie  de  tous  l.s  crimes.    Les  ennemia  les  plus  daafC- 
rcui  pour  la  France  font  aujourd  bui  fiea  habîtaàadl- 
fénérés.  Elle  a  plus  â  eraimirc  d'eaa  «at  des  fnbfidca' 
que  aoas  fburairons  i  Pm  «naeaiie  eatfriean.  C'eft  i 
elle«êaM  aaUl  bal  l'alwdaaner.   La  prudence  &  la 
juftiee  oenrellleflt  égatemeat  cette  mefure.  Les  peupfes 
de  ^a  France  ont  ainG  que  celui  de  ce  pays,  le  droit  de 
fe  choifir  un  içonvernement ,   te  je  fuis  fur  que  la  oa«  ' 
tion  an'.;l(iifc  ne  s'cn.;ii^cra  jimait  danc  une'croi  fade  con- 
tre les  libertés  des  autres  nations.  On  me  dira  peot>étre 
qu'il  n'y  a  point  de  liberté  en  France  ;  mon  opinion  ia> 
diviiluelle  i  ce  fujet  eil  connue.    Mais  qui  fera  l'arbitTè 
de  la  France?  Qni  lui  diâera  la  Forme  &  les  priocipee 
de  fa  croyance  politique?  U'eil  lorfqne  fes  armées  rabl 
affjiblies,  fes  revenus  épuifés,   fon  courage  abbattS} 
c'eiyorfque  nos  efforts  9l  ccqx  de  aos  alliés  aat  ût» 
coniSni  fon  pouvoir,  qn'il  ftat  traiter  avec  elle,  te 
leaibre  a  UmM  «ae  je  letaidais  les  bornes 


d'an  ÎM.  eomew  fâlftat  la 

n'ai  rien  dit  de  femblable. 


S le  je  lepidois  les  bornes 
retf  des  autres  états.  Je 

Je  ne  crois  pas  que  lesbor. 
ncs  prefcrites  i  une  puiffance  foient  toujours  une  garan- 
tie fufliCantc  de  la  fûreté  de  Tes  vaiCins.  Mais  je  croit 
que  l'Europe,  en  retrécilTant  les  limites  de  la  France, 
4:  en  adoptant  quelques  précautions  politiques,  n'auroit 
plus  rien  à  redouter  de  fon  pouvoir.  Je  me  réioaisfill» 
cèrement  des  viftoires  des  alliés,  furtout  de  lente  fii^ 
eés  en  Suifle;  mais  quels  que  puiffent  avoir  été  leurs  pia- 
erès  ,  s'ils  en  étoient  i  combattre  fur  le  territoire  de  la 
Franee»  quelle  féroit  l'opiaioa  des  honorablea  membcêa? 
Crolroient'ils  «ae  l'énergie  de  U  Fraaee  l'abandonnât  ea 
pareil  cas?  La  diretfilé  de  an  Ofinions  reliçieufes,  po- 
litiques ft  morales  ae  aooe  empéchemient  fans  doute 
pas  de  nous  réunir  en  maffe  contre  l'ennemi  étranger  ,  qui 
viendroit  envahir  nos  droits  conftitutiottnds,  nos  liber- 
tés ordinaires,  notre  patrie  commune. 

M  Fitt.  Je  ne  puis  paffer  fous  fileate  l'IntafMlta-  • 
tion  qoe  l'hon.  jncmbre  a  donnée  à  deoerlafaee  nerties  ' 
de  noB  dUieaim»  Il  aM^fiqyiole  le  projet  de  rétablir  la 
*"  -    -  -  -  qui  y  réf. 


que  SI  loueite  qui  m  imaoïtt.  Uae   de  noa  dlfeawa»  Il  om  livpofc  le  projet  de  rétal 
te,     pent4tre  qoelfaei  tadamailli,  amardiit  ca  JAnaiee.  Je  aU  ilea  pronooeé  qui 
aMttdcfeweheicbetdaatkiaii,     ft«Mc.  J«  aM  firit  feotalliln  jai  la  VwMt 
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}#iiri*hoî  «î^ttonrTOf  de  jtiftîce  ftd'int^^nt^dint  h  j ncrre, 
■'oITriroit  liiw  la  paiv  aucune  garaiitiir  foli-'e  Je  fa  pa- 
role. Jecroitc^ue  l'hon.  membre  ne  dirconvicnJra  point 
%ue  I»  c*iMiuHe&  le  caraétôre  d  un  goutemeinent ,  ne 
doive  entrer  peur  qaci<|ue  cnufe  dans  le  calcul  de  U 
•onfiajKC  ^'if  miérite.  Oui  dans  le  monde  atccftcra  l'é- 
^Dité  4»  It  république  fnuiçoifcf  Lct  Suiffci  pcM-ltre  S 
({ui  readn  l<inoigtiii;e  àk  bonne  (bît  Lw  éàtt^nVHt 
a  pillés  fous  le  prttexte  de  les  délivrer  de  la  tyrannie. 
Ouel  eft  le  canâère  moral  de  ceux  qui  la  dirigent/ 
Ouel  rpc£hiclepr<rencentf<rs  conrcilt  7  Ils  font  les  auteurs 
lé  tontes  !cï  tnif?rcs  qui  ont  attriftc  lr«  plus  riantes  con- 
tréei  de  l'Europe.  Enfin  thcrcheroiit-nou»  quelque  fû- 
teté  auprès  d'un  gouvernement  qui  afhche  contiauelle- 

'nent  des  fcntimens  oppofét,  qui  s'écarte  toujours  defcs 
f  rotettations  V  &  qui  ■  voué,  poar  bafe  de  Ta  conduite, 

'anc  inimitié  générale  i  toosiet  état*  «  i  tontes  les  inC> 
IkotMmds  l'£urep«  «  ft  «melniae  particnlUrt  i  ceptjrs? 
L'IuHi.  membre  ne  voit  dmt  lct  priaeiott  dn  gati*enie> 
ment  fraoçota  qne  des  do:;nies  métaphynqoet.  ClaiTo-i  il 

Firmi  les  Itrfk  métaphyCques ,  les  motifs  )oi  ont  dirigé 
invaHon  de  la  SuifTe  &  tant  d'antres  aftes  d'atrotité, 
aEn  d'en  inférer  que  nous  voulons  faire  la  guerre  lus 
opinions?  Nous  ne  la  faifons  point  aux  opinions  du  ca- 
binet, ni  tux  fpeculations  de  l'école^  nous  faifans  la 
ratrre  aux  opinions  armées  ;  c'eft  la  tcule  ininu-re  de 
lutter  coRtor  elles,  &  tant  que  je  verrai  ces  opinions  fe 
prepager  pw  U  force  de  leurs  innovatiom  impie*,  au 
■ilictrdct  nines  des  trônes  &  des  autels,  >e  les  pouc- 
filimi  peur  leur  livrer  bataille  ,  ft  je  ne  leur  laiflerai 
de  reppi  fn*  §  cUet  fe  «ondsmMrt  i  la  blitadc  tt  aa 
repentir.  L'Imo*  mcmbtt  Ib  doaat  poar  m  tmi  dt  1» 
liberté }  il  dit  en-  mime  temt  f  s'il  ne  pcat  flwiciliar  l'I- 
dée de  la  liberté  avec  reiiftence  du  gouvernement  Fnii> 
foisaâueli  &  changeant  bientôt  de  ton,  il  oc  fe  croit 
pas  peianis  de  voter  en  faveur  d'un  fubGde  deRiné  à 
porter  atteinte  aux  libertés  de  la  Fraiac  .  attachées  au 
lyftéae  qei  la  rc^it.  Il  exifte  alTurctnent  dans  les  idées 
de  l'hon,  membre  imi.-  to  ifulîon qu'il  ferait  diQîcile  d'ea- 
pliquer.  Je  répète  que  c'ril  fur-tout  le*  principesj^frail» 
q«is  que  je  cherche  à  renverlër.  Ils  ciigent  dc'aont 
lt$  méoM*  cffi»rtt  «ai  fifMlèrent  nos  aocêtreB  eoalit- 
&m(i  XIV,  pNteadaotftliaiooarckieunivetrelie.  Mail 
limais  il  B'eft-  «aiN  diM  «M  cfprit  ftia  la  Mbrtiftloa- 
/  '  ét  la  répabliaa*  fkaa^^ffir  ttk  «ne  «oadMoa  iadirpea- 
fiible  pour  pouvoir  traiter  avec  la  France  i  li  elle  pnu- 
■  voit  inventer  un  fylHme  républicain  aui  ne  troulil&t 
point  les  pnMuNn  voIGbc»»  jtnedmclMralt  poijitàl» 
troubler. 

M.  Wyndban.  Si  l'objet  de  cette  guerre  n*a  point 
'  été  elairement  défini  dès  fon  principe ,  cela  tient  i  fa 
aaSaf*.  Uniquement  défeniivc,  elle  ne  fut  entreprife  & 
'  aMt  continuée  aue  oour  nous  garantir  contre  les  atta- 
ques d'un  pouvoir  qui-eumbat  contre  toat  les  faavcmc- 
amw  rtaiUen«.ft-  qai  ne  peat  taiftcr  avce  «ai.  La 
DmaM  AMna  rédaito  I  fte  aaaîeaMa  bonet.  Il  ae  but 
falat  perdre  d^  vue  ce  que  peuvent  sa  millions  d'hom- 
mES  devenus"  tons  foldat»  &  hsbituM  an  pillage.  Le 
gouvernement  de  cinq  tyrans  de  Paris,  eft-  dénature  i 
ne  pouvoir  être  contenu  tant  qu'il  aura  nn  refte  d'auto- 
rité. Le  volcan  fera  toujours  prêt  à  {dater  s'il  n'eft 
éteint.  J'avoue  que  je  croit  qu'on  ne  peut  faire  de  traité 
fâlide  avec  la  France  que  loriqu'«He  lera  redcvcnue  mo- 
aaicUcit  ft.  ÏL  a'cft  ||«jat  imfoffibU  q}i'«lk  4fUott»t 


tette  Forme  de  goavcrnenent,  A  la  liberté,  par  aefaf 

qu'on  fc  plait  à  appellcr  le  defpote  de  RuflSe.  Quelques 
perlunnes  lont  dans  I  habitude  de  donaer  auffi  ie  ooaa 
de  dnputisine  i  l'anciei»  gouveroement  français;  fana 
doute  il  ne  peut  entrer  ca  parallèla  avaa  celui  dt  la 
GranJe-Erctagae»  uniqiK  ca  laa  ftart,  le  aaclllear 
de  lana»  «Mis  coaiptree  avea  les  antrat  gonveraemen*  de 
rBnrope,a«ca  celui  de  U  Turquie,  paroaemple,  ou 
avec  eeini  de  la  république  ane  ft  iitdivifiblc  ,  la  inonar. 
chie  Fninqoilè  ne  mérite  que  des  regrets.  Li  tyrannie  de 
Louis  XIV,  de  Louis  XV  &  de  L.ans  XVI  ne  fijjwfie 
rien  auptcs  de  la  tyrannie  du  direduiri-.  Je  n'héGte 
point  i  dire  qnc  nous  n'avons  de  sûreté  que  dans  le  ré- 
tablifl'emciu  de  U  monarchie  franqoife  ,  qui  d'ailleurs  Jè 
trouvera  long-teoi'.  par  fa  foibleOTc,  dépend^te  dca  aM> 
narques  voifinv  £:  incapable  d«  n*us  nttirc. 

Sir  W.  Pulteney  :  je  ne  refuferai  point  mon  appro- 
bation au  fubfide,  mais  je  ne  aaii  asVaipîebir  d'obree* 
ver  combien  le*  difeoura  des  MaonUcs  aràabws  fitae 
impoUtiquet.  lU  tendent  èddcwmger  la  nation  dont  on 
bit  Wen  que  la  m:)jorlté  defite  h  paix,  en  la  lui  mon. 
trant  G  éloignée.  Si  la  déclaration  cjnc  l'An*lctfrre  ne 
traitera  qn'avec  la  France  raonarch  (juc ,  &  le  meilleur 
ma:iife(le  qu'il  foit  potîîlilc  de  fuiirnîr  an  directoire  puur 
réveiller  l'ardeur  des  François,  rcconrilicr  'es  partis 
les  plus  "pv<  'i'"'-  —  J  3Voi»  cni  que  l'ohjct  drs  puifFances 
coalifées  n'ctott  %ue  de  fecourir  l'Allemagne  Jk  la  SuiOo 
fa  ns  porter  U«»  «pératiaa*  jnCiacs  daa*  riatMeur  4t  la 
Frîincc. 

M.  Tierncy.   La  fmcérité  couragnifc  du  très  b««. 
fccrétairi  de  la  giic^rre  mérite  au  irioins  de  la  reconmff^ 
fance.  J  admire  fa  fraiichifei  quelle  que  fuit  la  réferve^QÏ 
fe  remarque  a  l'-iuvcrturc  de  fes  difcours ,  jamais  il  ne 
les  termine  fans  laiffcr  échapper  fon  fecret.  C'cft  la  mo- 
njrchie  qu'il  veut  rétablir  en  Frunce  ,  non  une  menir- 
chie  comme  la  ndtte.  mais  l'ancieoae  monarchie  frao" 
qoiTe.  Louis  XlV  dl  Iba  héros  ;  malt  griffant  fur  le  pa> 
acgyrique  de  ce  amaarque  ,  afftx  nouveau  dans  le  par- 
lement, il  ptSb  i  celui  de  fes  fucceelTcurs,  ft  pcut- 
itre  onbli«.Ml  qs*  fous  la  règne  de  Loù  XVl  la 
Fraace  eut  eacata  aflbi  d'ambitfaa  poar  dRaclker  tf« 
l'Empire  Britannique  un  membre  conGilérable,  Si  le 
trcs-hon.  membre  change  de  faqon  de  penfer  tout  ouver- 
tement, pourquoi  blSnieroit-il  ceux  qui,  fuivant  fee 
traces,  ad<.ptent  fes  rmlles  opmiuns  pour  fc  nùurrir  de 
fa  fagacitc  polit. ^ue  ?  Je  feroit  curieux  de  fivjir  com- 
ment les  minidres  expliquent  leur  fincérité  lorsqu'ils  ne- 
godireat  i  Lille,  &  que  lord  Milmesbury  fut  y  traitco 
da  la  pais  avant  les  viftoires  des  lords  St.  Vincent  ft 
HdfaAi  avant  que  la  marine  de  la  France  fût  totale- 
meat  TBiaéet-ft  %at  Tes  débris  foiTent  bloqués  dant 
Toulon,  comaM  oa  aUbre  aujourd'hui  qu'ils  le  font 
(  M.  Pitt  fait  an  figne  pour  confirmer  ca  ftit.  )  Si  le* 
miniftres  dtoient  fineircs  alors,  &ns  doate  «•  peat 
«aiiaiP'IlS  aatttftWilie  changer  p.ir  patente. 

Lajutte  demaÙK 

Manuheim  ft  aà  jtun. 

On  apfNai  dt  Hef delberg  qae  le*  tfoapcc  im  tavala» 

rie  aatriehienne  qui  en  oocupoieat  les  environs,  oal 
rcqa  l'ordr*  de  Te  rendre  fur  le  Haot-Rhio.  On  ajouta 
qu'il  y  ata  «ilalft«athatiUI»à  i:a««aitgp  dtt.tîâB.> 
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Lonirès      fi  jidfL 

des  Communes.  —  ÈiUU  dê  Ut 
Séance  du  ^,   ~  ^ ,       ^  ■ 

m,  ftn.  Toot  *i»  qtti  «ot  «»tep4«  lrè».kofc 
ami  (M.  Wynabw)  lirf  fcwjVf f  jP'oir  «çpn«é  «vcc 
forte  une  opta-on  nilbamUef  mw»  jrjvcjnnrtWnw 
it  I  hon.  meilTlre  (M.  TI««IJ^  iTHr  tfttf»  ■Wtif * 
ft  prend  pour  fan  oVitt  Me  Mdmtt«i«  m»  loi  fUt» 
•roprc  à  décoi  rujçcr  le  peuple  anjloii  &  IMteilwrlM- 
deur  de  nos  ennemis.  Q^naiit  aux  iwgbtf-ttlo^»  «Lille* 
l'ai  toujours  fenti  le  danger  de  cet  exptaicut,  mais  pret- 
•II*  par  l»  difficulté  de»  crrwiiftaiicci ,  i;  par  l  opmion 

E'  »éni«  %ulpréfentoitralteroatife  dccontinuar  la  S"erre 
t  énergie  ,  ou  de  propofer  dctconJîti  iii?  Je  in"'  •  c'eft 
ce  dernier  paiti  qu'ont  dû  prendre  les  ministres  Je  S. 
'  M.   D'tilteur»  je  n'aToi»  point  alors  les  moysns  de  oaU 
"•Mer  i-lnmeafite  de*  tcflgurets  de  ce  p4)rt«  &  l'on  peut 
i$  ioovcnir  que  l'état  ds  la  France  annuat^oit  dc^  fymp' 
lAmes  de  cbangeaieni  «ni  tendeieilt  à  la  modération. 
'  Je  Fus  incèn     m  ii<|lifMi  rie»  p«ar  foire  réulfar  la 
miiocUMm-àf  Lilk»  ntii  fmumt  %ut  leur  rupture  cft 
an  de*  4vèieaMM.éMl  |c  leaicfcic  aujourd'hui  la  pro. 
videnee.  , 

Les  réfolutions  relativciM  mAcric  I.-  M.  Mltail' 
tti  auK  voii  &  paffcnt. 

M.  Pitt  ovm  MiMtt  1t  Bvdgcc,  *  il  donne 

YiUt  de»  dépenfcs  &  recettes  de  cette  année, 
(Noos  en  atron»  donn^  1*  réca;  itolation,dant  no- 
ire N».  176).  M.  Plft  ijon».— »*En  •ppliqoMt 

•à  reiDpnint  de  i5,500,oooUv.  les  effets  du  fond 
d'aniOTtiffcment  &  le  prodoit  de  Vmjfùt  fur  le 
revenu,  U  ne  faudra  qoc  1«  foiBQit  tddition- 
ttclle  de  316,000  1.  ft  pwan  pour  en  couvrir 

'  It  totalité*.  „  M.  Pitt  propofe  remplir  cette 
fomnie  par  de  nouvelles  taxes  fur  les  fucres  & 

'  lei  coffifs.  Tel»  font ,  dit  M.  Pitt ,  let  moyens 
dont  je  crois  qoe  le  comité  appréciera  les  avan- 
tages. La  finiplicité  qui  règne  i  préfent  dans 
le  ryftéme  de  no«  inanm  <k  IcO  condkiooi  de 
l'cmprnnt  inCpirent  an»  capkaliftes  une  con- 
fiance jufqu'ici  fans  exemple.  L'année  1799 
•aise  un  fecours  extraordinaire  de  4  MMhont^ 

'  po^  mytetwt  ka     mimm  ndiMÉiilf tt  J;lf 


continuation  de  la  goerte>  mais  lorCqu'il  tara 
4td  ponffvn  i  ce  que  Timpât  fur  le  revenu  rende 
10  millions,  noue  n'aurons  plus  bcfoin  de  re- 
coarir  aux  empriints ,  &  il  fut&ra  de  prolonger 
U  doffde  de  cet  îinpAt  d*an  an  pour  cÂaqae  »n> 
née  future  de  guerre.  Il  ne  s'a  git  que  d'augmen- 
ter let  taxes  permanentes  d'une  tomme  addition- 
nette  de  300,000  L  eft  évident  que  noeVcf» 
iburces  font  au-delà  de  nos  befoins,  &  loin  que 
les  charges  du  public  aient  excité  fon  mécontente- 
ment ou  affe^e'  le  commerce  &  les  mannfaftârf  f  ^ 
jaBait  l'opulence  de  la  nation  nes'eftroanifeftée 
parplusdelQxe&  ne  profpJntc.  — 'L'anné  iJQâi 
après  un  long  tnterv ai Udv  piu ,  fut  la  plut  floriC> 
f  ante  dont  notre  hiftoirc  «.-fit  con  fenré  le  foa  vcnlr^ 
&  cependant  les  revenus  aéliicU  excèdent  ceux  de 
1792  de  la  fomme  de  275,000  I.  Nos  reObar- 
cca  ont  confteannient  eognieuré  pendant  cette- 
guerre.  Nos  importations  s'élèvcrent  en  1797 
à  I.  21,009,000.  Cette  année  elles  ont  monté 
jofqu'i  25^0,000.  Les  exportations  de  1797 
ont  pfodoit  16,500,000.  Celles  de  cette  aniiâSe 
19,700,000.  L'année  précédente,  les  exporta- 
tions des  marcbandifes  coloniales  &  étrangères 
ont  valtt  98iOOO,ooo.  Cette  année  33,770,70a 
C'eft  ainfi  q«i'en  foutenant  notre  crédit,  nous 
avons  trouvé  le  moyen  de  pourvoir  au  bien- 
être  de  notre  poftérité  jusqaes  dans  les  ige« 
futurs.  Ce  plan  foi v>  avec  perfévérance  mettra' 
dans  40  années  Itf  parlement  de  cette  époque/ 
s'il  fe  trouve  engagé  dans  quelque  guerre  dif- 
pendieufe  &  OpinUtrc,  àménied*cn  couvrir  Ire 
dépenfes  fjns  conti  acier  pour  On  shclling  de 
noavelle  dette  permanente.  J*ignore  quelle 
.fooria  Itre  encore  la  dnrée  de  cette  goerre, 
mais  quoique  l'on  pât  en  apparence  douter  des 
moyens  de  U  continuer  encore  huit  années 
•ffit*  les  dépeafea  contidérablct  qu'elle  a.  eo-^ 
i  IMWm  dWiô»  fiwr  frintifi.  Je     •  ' 
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je  fMrou  trouver  fant  embarras  dans  l'an- 
née  «AneUc,  kt  rdrources  qui  Teroient  nécef* 
faires  pour  ces  huit  années  fubféqiicntes  &  même 
avec  plut  de  facilité  que  l'on  ne  ae  tcowoit 
pr^cédcnnent  les  voyes  A  let  noyene-poiir 
«ne  feule  ann€e.  „ 

JVL  Pitt  conclut  en  propofant  les  riîfolutions 
niatives  aux  votes  &  àoyena.  —  BHtt  font 
Inee  ik  (paflcnt. 

Paris  dm  ^iidn. 
Armée  de  Napler.  —  Au  quartier-gsnéral 
à  Lucques ^  le  11  prairiAl  a»  7.  (30  mai.)  — 
Leopold  Berthier  ,  adjudant-géniral  chef  de 
rétat-major'généralf  auminijire  de  laguerre, 
"J'ai  es  Phonnenr  de  vovs  faire  fart,  choyeai 
miniflre,  de  l'arrivée  de  l'armrfe  de  Naplcs  en 
Tofcane.  le  5  (24  roai^j  depuis  ce  tem»  elle  a 
obtenu  deux  petits  fueces,  que  l'on  peut  regap> 
ider  comme  les  ^re'curreurs  des  autres.  La  di- 
vifion  du  ge'néral  Montrichard,  qui  eft  l'aile 
droite  de  l'armée,  occupe  Bologne  par  la  bri- 
gade du  général  Claozel ,  compoiVe  du  troifiéme 
bataillon  delà  6:e.  demi-brigade  ,  du  deuxième 
bataillon  de  la  5e.  légère,  du  ne.  régiment  de 
èuflkrde,  9t  d*on  détachament  4e  cavalerie  pîé- 
moototfe.  Le  7  (26  mai),  le  général  fut  inf- 
truit  que  les  ennemis ,  en  force  majeure,  avoieot 
iovefii  le  fort  Urbin ,  <Sr  qu*Ue  avotent  cnn« 
fliencé  iet  ouvrages  ;  il  s'y  porta  le  7  (16  mai) 
avec  une  partie  de  fes  forces  &  avec  une  rapi- 
dité étonnante,  nttaqiia  impétocuftment  l'en- 
nemi,  le  culbuta  &  le  chafla  de  fes  retranche» 
mens,  le  pourfnivit  jufqnes  près  de  Modéne, 
lui  fit  3cx>  prifonniers,  &  tua  un  grand  nombre 
de  payfans  révoltés.  Le  8  C^?)  &  le  9  C28)f 
la  divifion  du  général  Dombrowski,  compofée 
de  la  légion  polonoife ,  du  deuxième  bataillon 
de  la  8e«  légère,  attaqua  l'ennemi  Xur  deux  co- 
lonnes} la  première  commande'e  parlecîtoyta 
Lebrun,  a  marché  fur  Sanfa-Croce,  par  Borg- 
hetto  t  après  quelque  réûftance ,  il  eft  relié  maî- 
tre de  fes  positions,  di  •  fait  ^nelqnee  j^ifoa^ 
niers.  Le  9  (îS  il  •  continué  fa  marche 
fur  Borgo-di-Valterio  ,  &  a  obtenu  le  même 
•vtntage ,  quoique  l'ennemi  eit  ftit  one  vive  ré» 
fiflance.  La  deuxième  colonne ,  commandée  par 
le  citoyen  Sedra ,  ell  partie  de  SalTaIbo  ,  &  par 
one  marche  rapide,  a  fait  fa  jondion  avecl'ar- 
lièrc-gKdpàkilttlMVilU^FtaBct.  L'iBOMi 


craignant  alors  te  combat,  s'eft  retiré  de  ces 
diiférens  points,  ainfi  que  de  PontremdlL 
réfultat  a  été  ifoprifonniers  anrrichiens ,  qac!- 
qaea  bagages,  <Si  la  reprile  importante  des  dé> 
bouchés  de  Poniremott.,,    Signe-.  Berthier. 

Le  dircrto'.te  n'eft  compofé  que  de  trois  mena» 
bres,  Sieycs,  Gobier  &  Barras,  jusqu'à  l'arri. 
vée  de  Moulins  dr  de  Roger  Oucos.  C'ea  Sieyes 
qui  en  eft  en  ce  moment  préTident.  Moulins 
étoit  général  en  chef  provifoire  de  l'Armée 
d'Angleterre,  il  a  fon  quartier-général  à  Ren- 
nes. Il  a  fait  la  guerre  de  la  Vendée  A  des 
Chouans  j  d:  a  e'té  l'avant-dcrniere  année  com- 
mandant de  Paris.  Âoger  Ducos,  depuis  fa  for> 
tie  ds  corps  législatif,  e*étoit  retiré  dan» 
le  département  des  Landes,  fon  pays  natal* 
où  il  dtott'  juge  de  paix.    Un*couricr  eft 
allé  -  lai  porter  fa  nomination.  —  On  remarque 
que  Gohier,  Moulin  &  Roger-Ducos  avoient 
été  élus  députés  de  Paris  l'année  dernière,  & 
que  leur  éledion  avoit  été  annuUée,  ainfi  ^uo 
celle  de  Cambacéres,  nommé  è  Parts  avec  enc 
par  l'affemblée  féanteâ  l'Oratoire.— Le  général 
Moulin,  fuccédanti  Laréveillère-Lépeaux ,  fcca 
le  feal  des  direAcara  qoi  iMvta  ao  Ibac  «v«c 
Barras  en  floréal  prochain.  La  durée  conditu- 
tionnclle  de  fca  fonétions  ne  sera  «(ue  d'une  on 
de  deux  années.  Gohier  eft  nommé  ponr  la» 
trois  ans  qui  reftoient  à  Merlin. 

„  Seroit  il  vrai ,  (  demande  le  journal  des  Hom^ 
mes  Libres  )  que  le  direéloire  a  donné  avant- 
hier  an  miniftre  de  l'intérieor  l'ocdre  de  fairo 
reftituer  par  l'ex-dire^eurReobelles  porcelaines, 
les  flambeaux  &  vafes  qu'il  avoit  emponéa  da 
Lnxtmboarg  en  le  quittant  ?  „ 

Schérer  s'eftconQitué  volontairement  prifon- 
nier  au  Temple,  dt  demande  à  être  jugé.  Ren- 
bel  va,  dit^on ,  s'y  rendre  au(Q.  (  Publicifte.} 

Lt  général  Championnat  eft  à  Paris ,  oà  il 
a  été  apellé  p4r  le  DiceAoire.  Il  fera  remis  en 
aétivité. 

Un  grand  nombre  de  pecfbamt  stèîtraiia* 
ment  jettées  &  déMiiMS  dtnt  Ics  ptîfonay  font 

mifes  en  liberté. 

'  On  a  proclamé  hier  dans  Paiis  ma  adraflè 
du  corps  législatif  au  peuple  ft»iiçott«  A»  la 

ûtuation  de  la  république. 

Il  n'y  a  rien  de  fondé  dans  le  bruit  d'une 

ffcdMiéot.  aowMUt  léfaiftiMMb  II  aft  «ntfitm- 
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•Ottfcrits  qoi  Aiffiront,  dit-on,  pmir  porttrnM  limx.  Il  n'y  ««oit  point  de  liberté  reliaieafe. 

irmées  ,u  complet  de  550  m.llc  homme».  quand  le.  miniftre,  da  eatM  ,^ïétÏÏiSl 

Confetl  des  500—  Suite  de  la  Slmce  du  ti  mtd,  mil  aox  lois  de  la  r^pubtiqne ,  qui  même  avoient 

.  François  (de  Nantes)  fait aa nom  de  Ucom-  ««"t^i^^  lea  nœuds  du  mariage,  ont^té  trattét 

■ûOlon  des  onze  na  ripport  aaiif  Itqttel  il  fait  prétres  pertabiiMrt  pour  evoir  refbfiS  de  fe 

connoître  les  principe*  qui  ont  dhigé  la  com-  "'•'^       apdfres  d'une  fefte  nouvelle  dont  le 

iniflion ,  <Sf  annonce  les  merures  qu'elle  doit  *"*rles^Be  pontife  ftègeoit  au  direftoire.  Il  n'y 

propofer  pour  fauver  la  patrie.  —  Lacomraiffion,  •J'oit  point  d^galité,  quand  on  petit  nombre 

dit  il ,  qac  vous  avez  chargée  de  s'occuper  des  ^'hommes  influaot  p«Mvoit,â force  de  baflefllb* 

moyens  de  remédier  aux  maux  de  la  patrie,  fe  °"          obtenir  exclofivement les  honneurs* 

livre  avec  ardeur  au  travail  qui  lui  a  été  impofé.  places.  Il  n'y  avoit  point  de  liberté  pobli- 

li  «'agit  rf«  r^blir  tMqnilibre  entre  les  po«-  1*'^*  quand  le  triumvirat  repeciBettoit  4e  dM- 

voirs  ,  A-  de  donner  aux  citoyens  la  garantie  de  P'''^  °"  ^^la  guerre,  &  faifoit  fur  les 

leur  liberté  politique,  civile  &  religieufe.  Il  républiques  alliées  l'elTai  de  la  diftature  qu'il  fe 

•'agit  de  ftire  rentrer  dans  fon  lit  le  torrent  propofoit  de  Aire  peftr  fiir  la  France.  Un  feul 

qui  s'en  étoit  échappé  &  qui  menaçoit  d'engloo.  direAeor  luttoit  depoie  plus  d'un  an  contre  la 

tir  tout  ce  qtii  s'oppofoit  à  fon  cours.  Que  les  tywnnie  des  triumvirs;  mais  l'élévation  de  foit 

royaliOcs  cachés  &  quelques  têtes  ardentes  ne  caraAère  &  fes  efforts  généreux  échouèrent  too- 

penfent  point  tourner  à  lent  profit  les  heoteox  contre  Taftoee  ^  l'intrigoe  do  trinvirat. 

cliangemens  qui  viennent  de  8'op(?rcr  dans  te  "La  commiffion  pçnfe  que,  pour  réparer  lee 

corps  politique.  11  n'en  réfultcra  ni  crife  révo*  nw-K  dont  elle  vient  de  préfenter  une  efquire , 

lationnait»,  ni  réaftion,  ni  prorcrîptiont.  La  ^  ^"5  *^ptav  plafieara  moyens  dont  voici  lee 

liberté  feule  en  recueillera  le  fruit,  la  liberté  principaux.    "Garantir  au  corps  législatif  la 

fondée  fur  la  pbilantropie  <Sl  efcortée  de  toutes  plénitude  &  l'exercice  de  fes  droits.  "Circonf- 

lee  vertos  r^publicaincii.  La  violence  a  pu  fon-  •«  pouvoir  exécutif  dans  les  limites  que 

der  des  états,  c'eH  la  fasefle  qui  les  maintient.  I***  prefcrit  la  conflitution  j  en  lui  donnant one 

Le  gouvernement  repréfentatif  eft  le  feul  qui  gwnde  puiflance  pour  faire  le  bien,  le  mettre 

convienne  i  un  grand  peuple  tel  que  le  peuple  ^  même-temps  dans  Theureufe  iropoiflànce  dt 

françois }  tout  autre  fyAéme  le  coadairoit  i  A  '^ir»  le  mal.    Interdire  aux  repréftnttnt  dl 

perte.  Il  nereparoîtra  plus  ce  tems  où  l'on  fen-  peuple  l'admiflion  dans  les  places  i  la  nomint- 

toit  partout  la  main  du  pouvoir  exécutif,  où  ^u  directoire,  pendanf^'iU  fônt  enfonc 

l'on  eberchoit  en  vain  de  toute»  parti  l'inflaence  >  *         pendant  an  an  après  'qde  leurt 

paternelle  du  corps  législatif  II  n'y  avoit  plat  fondions  font  expirées.    Malheur  aux  ambi- 

de  liberté  politique,  quand  le  triumvirat  direc*  tieox  qui  regarderoient  la  repréfen ration  natio- 

toiiat  eacbilllo&  les  éleaions  du  peuple,  inon.  ^*  comaM  on  6chcloo  aux  ricbelles.'  Si  la  lo- 


nr  icoioce  ne  la  puuiance  exeitttee  ar  lea  de*  m.^ifir.^.  j  «««..^Y""»».  uwpr^ 

bris  de  la  repréfentation  nationale.  ïé.  de  ««n?»  •tL!'"^'''  ^^^^nt  occil- 

«n  .       •    •    j  ,  .    ,  5*f      8™»  Objet»,  ne  peuvent  vaquer  aox 

«n  n  y  avoit  plus  de  liberté  civile ,  quand  les  détails  minurieux  de  l'adminiftrafion  fubaltemeî 

baftilles  fe  rclevoient  de  toutes  parts ,  quand  lee  long-tema  le»  maiiu  qui  néditoienC  le  res^ 

meilleurs  citoyeoi^  dtbîent  empriforfnd»  6na  trdnea,  aTont  point  dèdâ^  do 

mandat  d'arrêt,  fanç  ^croo,  fans  motif}  quand  ESS"       ■«mftre»  aux  barrières.  Prévenir  lee 

les  amis  de  la  hberté  ne  poovoient  msnifeOer  ^VT^llfJtjST^^^^^^''  ^'"P'*  '  «^''f- 

hors  penfdei  par  la  voie  delaprefTe,  quand  les  tïeïit.  dTSJiîi'T.''""  . 

3oornaux  étoient  comprimé,  par  la  terreur.  «"«  00  de^iï£l  1             '^'^  ^^^^ 

qM«dle.ré«mon.p.iL.adeei»ym.aéioi.j^  KS7«ïtH^^^ 
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il  deéécïWTVat  commone  oa  u  départemeitt 
ta  éttt  de  fiè^.  Cette  déclanitioa  mroit  lieu 

fur  la  propofuion  du  direftoire ,  en  cas  de  ré- 
v^t««  uu  de  troublrs.  Rendre  à  U  preflie  fa  li- 
b9«é  \  orgMifer  l'article  de  U  confiitutioa  qui 
/pennet  aux  dtpyciis  de  fe  réunir  paiQblemeot 
encercles  politlqaef  :  c*eft-là  que  l'efprit  pabKe 
paifera  fans  ceffe  un  aliment  nécefT.iire.  11  iuffi- 
ra  d'y  rappc-ller  à  l'ordre  ces  royalilles  h^pocri* 
tes,  qui,  foot  le  mafqae  de  la  démagogie,  ten» 
teroient  ^'égarer  les  patriotes.  Garantir  aux  ci- 
toyens le  libre  exercice  de  leur  cuite;  rapporter 
cette  difpofition  de  la  loi  dû  19  fruitidor,  qui 
fous  le  prétexte  d'autorift- r  le  directoire  k  dépor- 
ter les  prêtres  perturbateurs, a  livré  à  l'arbitrai- 
re les  mioiftres  afl'ermentés  du  culte.  Us  ont  été 
.traités  fou  vent  Avec  plus  de  rigueur  que  leeprft- 
fret  réfiraftairea,  &  de  fimples  «dmiBiftrationi 
fubalternes  fe  font  permis  de  faire  arrêter  des 

Îrêtres  républicains  qui  ne  montroient  pas  afTez 
e  complaifaoce  pour  les  chefs  de  la  théopbi> 
lantropie.  Prévenir  par  des  mefures  législatives 
renvahiiTement  du  ttrntuire  frani^ois.  Ces  uielu- 
rtt  paroltront  Tons  les  dIus  heureux  anfpices, 
s'ellea  ont  été  confultée*  0(  feront  exécutées  par 
les  plui  grands  généraux  de  l*Eurupe.  »,  Tontes 
ces  mefuresi,  ajoute  le  rapporteur,  vous  ft-ront 

tréfencées  tour-à-Cour  &  dans  le  plus  bref  délai, 
e  30  prairial  a  domé  fc  la  France  nn  direAoire 
vigoureux,  armé  de  toutes  les  pièces  pour  com- 
battre 6c  vaincre  les  ennemis  de  la  république. 
-La  diébitare  avoittout  frappé  de  mort;  la  liber- 
té va  tout  rendre  à  la  vie.  Le  corps  législatif  a 
triomphé  dans  l'intérieur  ;  les  armées  triomphe- 
-  font  uns  les  camps:  nous  avons  iure  la  liberté, 
.  C^eft  k  elles  à  jurer  la  victoire.  La  commilfioa 
Ht  tnt  point  que  fa  trop  longw  eniftence  fef' 
ve  de  prétexte  aux  roalveillans  pour  infpirer  des 
craintes}  elle  déclare  a u'auflitât qu'elle  aura  pré- 
■fenté  an  eontoil  les  différens  projet»  indiqués 
dans  fon  rapport,  elle  rieadf»  pnpofef  elk« 
'  aiâne  ia  difiblntion.  „  ' 

jhgsbourg  du  Û4  pâik 

On  lettre*  de  Crémone ,  de  Lodi ,  &e.  annon* 
'••BfeqMle  17»  il  y  eutuncoaibacuès-vif&uès- 
acèamé  entre  le  général  Ott  &  le  gdndral  Mao- 
■  éonal  4ans  les  environs  de  Plaiiaocc:  fuivant 
•  ceiilettreavlealrMicois  parvinrent  d'abord  à  taire 
fétfngtnfcr  Isi  nntncMeB»  naiale  gln,So«wa- 
Tow  étant  furvenu  avec  des  renforts  qa'il  avoit 
'  tirés  des  environs  de  Tortone,  les  françoia  fii- 
ftnt  repoufles.  On  attend  dee  détail»  plan  tff-' 
"  de  cet  évéoemeat. 


i'     '  Stuttgart  du  aj  jum, 

.    iwkltn»  dn  UKich  Al  w^di 


jour-là  <m  a'attèndoit  à  une  «ttafoe  de  la  fiM 
éM  ftnaçoie,  d'aprte  le  din4»  «Tertenra;  nadt 

tout  fut  tranquille,  &  les  armées  confervoient 
eacpre  les  mêmes  portions  que  le  6.  —  L'Ar- 
chiduc avoir  renforàé  fon  aile  gauche  de  quel- 
ques mille  hommes,  dans  l'intention,  à  ce  qu'on 
préfume ,  de  déloger  de  Lucerne  le  général  Le- 
•enrbe;  ce  qui  obligeroit  vraifemblablement  l'ar- 
née  francoife  d'abandonner  fa  pofitioo  fur  rAI> 
bia  &  laRettû.  ->  De  fon  câté ,  le  gînéral  Maf. 
fena,  qui  a  reçu  quelques  nouveaux  renforts, 

Saroît  méditer  une  attaque  générale.  On  peut 
onc  s'attendre  à  reoévmr  dans  quelques  jooii 
des  nduvelies  importantes  de  la  Suilîe, 

Il  s'ell  formé  dans  le  canton  de  Glaris  un  gou- 
vernement coaipofé  de  io  membres,  qui  avoient 
été  employés  dans  l'ancien  régime.  —  A  Zurich, 
le  àiême  aiangement  vient  d'avoir  Heu.  l>c  goo- 
veruemeot  provifoire  qui  vient  de  s'y  former, 
a  publie  une  proclamation  dans  laquêiie  »  après 

•  avoir  annoncé  que ,  conformément  aux  procla- 
mations de  S.  A.  R.  l'Archiduc  des  30  mars  & 
23  mai,  (x.  aux  nouvelles  aflurances  que  S.  A, 
K.  veuuit  de  lui  donner,  les  intentions  de  S.  M* 
1*  étant  de  maintenir  l'indépendance  de  la  Suifl^r 
4t  dé  rétablir  fon  ancienne  conftitutlou ,  à  mrfte 
que  le  vœu  librement  émis  des  cantons  n'en  dé- 
cide autrement,  il  a  été  établi  un  eouvemeaMt 
mà- intérim  pour  admlnifhvr  le»  afidreS  dn  can- 
ton de  Zurich,  &c.  Les  membr<rs  qui  ont  ligné 
la  proclamation,  font  MM.  Wiià,  préiid«Dt ^ Lar 
vatCTy  fecrétaire. 

Francfort  du  25  juin, 
L.  M,  le  Roi  &  la  Reine  de  ProflTe  arrivèrent 
le  33  an  ibir  à  H^nau.  Aujourd'hui  d.uis  la  ma- 
tinée» L.  M.  fe  font  rendues  par  Francfort  à 
Darmftadt  pour  vlfiter  S.  A  S»  1»  Laadgimve^ 
Elles  onfcrefafll  en  liUr  kl  &  foak  xnUMMiésa  II 
Hanao, 

JUamkeim  U  jniu. 
U Adjudant-général^  chef  de  l'etat-maj»r ;  , 
SU  g/érUral  de  iUviJian  Coilaud  à  Mannhtim- 
•Au  quû^tkr  ginéràl  à  Strusbourg ,  U  %  mtjjf^ 
dor  (36  }ain)  l'an  "j  delà  république  /rançoift, 
une  &  indivijibl»,  **Je  vous  tranfroet&y  ci- 
toyen général ,  le  bolletin  télégraphique  de  ce 
jour  y  de  Paris  à  Strasboufi  L'armée  de  N»* 
pics  a  opéré  fa  jondion  avec  l'arniée  d'Italie; 
elle  a  battu  complettement  l'ennemi,  lui  s  toé 
quinze  cents  hommes ,  ftic  deux  nule  pdfoiK 
niers  &  pria  quinze  canons  avec  plufieurs  dra- 
peaiipi  &  une  partie  des  bagages,  n       L<  direct 

•  tcpr  dtt.tAcVaphe  /tg/ti:  ÇE«ppc»  — •  $ai«f  * 
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JOURNAL  POUTiaUE  DE  ^EUROPE, 

(Faiunt  Min  A  u  GAZETTE  DES  D£UX.K)NT&> 
Du  Saipiefi  29  ^Q^n  ifqq.  (N«.  lyq  > 


Extrait  (Cun*  Itttrt  du  quartitr-génê-al  de  Giitts ,  le  9  jMÎn. 
(  D'un  ptpier  de  Pari*.  ) 
Après  la  marche  la  plut  étonnante  qne  jamilit  atmée 
•it  fiite,  le  (énérat  iMoreau  vient  de  réunir  fa  petite 
•rosée  i  lMm»%  Savene  &  Gènes,  d'oîk  il  coonraotiiae 
c««e  firaée  Je  Naplet  avec  UfncHvil  s  bit  bjanAioii. 
Le  àimakWÊiutt  des  deux  arméei  porte  kvr  noaibra 
I  enrlTM  fo  orillv  homniet  qoi  veat  MentM  en  Torir 
aux  mitns.  Si  nout  rommet  beoreax,  nottl  pottvoot 
hattre  l'ennemi}  mait  nou«  ne  pourrons  pas  profiter  «te 
nutre  vidoire,  fi  1««  renforts  q<ie  l'un  aniwnce  fans 
ccfTe  n'arrivent  pas.  Il  elt  bien  inilant  de  prtudre  des 
n:f'"ures  pouf  contenir  le»  infurgci;  ceux  du  Piémont 
fur-tout  loat  trh  àoraitkire,  puiT^trils  font  rcunk  au 
•MtbfVé»}»  raille.  ^ 
yn^t  du  /p  juin. 

Lcf  Iflttrct  ét  F«mr»  du  14 ,  nooi  apiprenk 
•tar,  que  It  général  Ktettm  ,  «prés  rroicfna. 
rentt  qtrelqncs  atraqnesafîez  vives  de  le  cotonne 
de  droite  du  général  Macdotiald  qoi  s'étoit 
flVMcîe  de  Rriogm,  fe  replia  le  13  fur  Ferrare, 
â  la  nouvelle  que  ]e  général  Hihenîollern  avoir 
ét^  délogé  de  Modâne  avec  parte  de  |:(ou  9  cen» 
Iffifonnierty  t*étint  retiré  i  Mlrtnatotc.  Cette 
marche  réftograde  des  Autrichiens  fur  le  Pô  ln- 
fériear^  a  ]exé  l'alUrme  parmi  ievri  partiCint 
dans  cette  contrée  i  dr  Too  craighoit  de Vtffrlet 
François  paiier  le  P^,  A  fêoHnt  i  MantOM. 
Mai»  le  général  Kray,  au  premier  avis  de  cel 
événemena)  a  détaché  du  blocus  de  M-incoue, 
■Il  corps  de  la  mille  hommce,  enrecIcfqaeU  if 
va  renforcer  le  corps  de  troupes  aux  ordres  de 
M.  de  Hobenzollern.  —  D'un  autre  cdté,  le 
générât  Mecdontld  e'dtant  portéevee  Fetlef^- 
rhe  de  Com  armée  for  Parme,  a  délogé  le  gén. 
Ott  de  fon  camp  fous  Fornovo ,  d^l'a  fofC<  de 
fe  replier  fur  Plaifance. 

Cette  diverlioir  duf^néral  Macdonald  a  occa- 
lionné  un  changement  total  dans  la  pofition  des 
armées.  Et  au- lieu  que  leur  rooovement  étoit 
de  Veù  à  l'ooeft,  vert  le»  Alpelf  ellet  ont  lew 
jikeâiwi  d»  lid-«»ndffd  yficilldeiHBfriwwti' 


da  Pd.  C'eft  ce  qoi  e  obligé  le  geWral  SotiWi^ 
row,  1  porter  la  plus  grande  partie  de*  tH  fdr* 
ces  du  Piémont  &  du  Tortonèfe,  vers  le  Plair 
fantin.  Il  n'a  laiiTé  aux  environs  de  urin  que' 
k  ditifion  du  général  Kaim ,  pour  faire  le  ûèjjjt' 
de  lecitadelle:  il  a  fait  marcher  les  généi^ax  Lai(> 
ffgiMR ,  WuckalTowich  â  FrœWich  ,  vers  It 
Montfefrat ,  poor  faire  face  au  général  MoréWy 
qui  occupe  maintemnt  l'Apennlir  A  !•  htdtedt 
de  Gènes}  &  avec  le  reflc  de  Farméc  Auffro^ 
Ruife,  le  générai  Souwarow  a  marché  contre 
le  9éndral  A^cdonald,  dans  le  étfttàn  de  fe  rc^ 
pouflcr  en  Tofcane.  •—  C'eA  le  gÂiéral  Mclaç, 
qui  commande  l'armée  oppofée  à  IVf oreau ,  de. 
pnisCève,  jufqo'àTortone.  Le  général  Kray, 
commande,  fons  le  maréchal  SoaWtiNNry  Fermée 
d'obfervation  ,  quiefl  oppofee  â  M^cdonaM,dfe 
qui  s'étend  depuis  Plaifance  jufqu'à  Ferrare. 

Le  déptrt  d»  qmnier*gdiidnl  de^Torinr,  qit» 
eut  lieu  le-  ro,  occafionna  dans  certe  ville  quel- 
ques mottvemcns  de  crainte  parmi  les  babitans 
qoi  i^dioieà'f  prononcés  contre  les  françoir. 
Pour  let  calmer,-  on  publia  ane  proclaroe- 
tion,  portant  **que  par  ordre  de  S.  £.  le  gé- 
nérai en  çhef  baron  Mêlas,  on  avertit  le  public 
de  cette  ville,  qu'à  l'occefiDa  de  l'errt¥ée  d^in^ 
corps  confidérable  de  troupes  imp.  du  Tyrol, 
dans  les  environs  d'Alexandrie ,  on  avoit  jugé 
â  propos,  d*y  ttensférer  le  qnrtier-génénî,* 
pour  les  mefares  éventuelles, à l'wKledefquelles 
toote.8  cbofes  font  difpofêes  pour  la  fQreté  de 
cette  ville  A  du  pai^  :  à  l'c^^rd  des  fuppliquef , 
dênandes  d^  mémoires  qu'on  auroir  à  préfenter 
i  l'avenir,  on  doit  les  adrelTer  â  S.  E. M.  leL. 
G.  baron  de  Kaim,  qui  refte  ici  avec  an  corps 
confidérable  poor  lefidge  de  h  ciiMMIe»  fwmâ 

lero  imi» '799-», 

Atiian  du  1^  jidÊ*  ' 

ii'iW-Rk  1»  Dm  41 1»  SncMb  d»  Fumolbav 
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anitvéet  Id  ce  mitia  de  Crémone,  où  ces  fou* 

vçrains  s'étolent  retirés,  après  avoir  quitté  ,  le 
la  au  malin,  leur  capitale,  pendant  l'attaque 
faite  par  le  général  Mkcdonald  contre  le  géné- 
ral Otc  à  Fomovo.  Avant  f«n  départ»  riofiuit 
Duc  de  Parme  a  fait  publier  aoe  proelanatioa 
par  laquelle  S.  A,  R.  invite  fes  fujets  à  fe  tenir 
tranquillea,  à  ne  prendre  aucune  part  aux  hof- 
tilttèf ,  à  é*abfleiur  de  fonner  les  doehta,  flPB»« 
&  leur  annonce  qu'il  a  nommé  un  gouverneur 

Kur  adminillrer  le  ptys  pendant  fon  abfence. 
I  n'apprend  pas  que  les  fran^'ois  aient  agi  hof- 
tilement  envers  les  hxbitans  de  Parme  &  du 
Duché,  L'Evèque  de  Parme  eft  arrivé  à  Milau 
avec  L.  A.  K. 

Le  général  Souwarow,  qui  a  fon  quwtier-gé- 
réral  a  Pavie ,  fait  des  dirpolitîons  pour  attaquer 
au  premier  jour  les  françois  entre  Parme  & 
Haifance.  U  a  concentré  à  cet  effet  toutes  les 
ibtrees  dUpontbIes  qui  fe  trettvoient  dans  TAle*- 
lexan  Jrin  ,  le  Tortunèt'e  ,  &c. 

Du  tg.  11  y  a  eu  hier  une  attaque  faîte  par 
les  franyoîs  contre  les  autrichiens  dam  les  tn* 
virons  de  Plaifance.  On  n'a  pas  encore  de  rap- 
ports auteniiques  fur  cet  évcn<;ment. 

On  npprend  de  Ca&l  -  Haggiore  qu'on  y  a 
abattu  le  pont ,  une  colonne  nranç oife  partie  de 
Parme  «'étant  dirigée  fur  ce  point.  Les  habitans 
du  Crémonèfe  ont  été  invités  à  fe  lever  en  maf* 
fe«  &  à  défendre  le  paflâge  du  Pd,  d« 'concert 
«v<o  la*  troupes  lapèriales.  . 

Pm^t  du  asjiuM, 

On  lit  dans  une  lettre  de  Murfeille,  du  2S  prai- 
rial (  l6  juin  )  :  *'  On  etrtbarque  ici .  à  Toulon  «Se 
à  Nice  une  grande  quantité  d'artillerie.  Notre 
efcadre  eft  à  Vado.  Suivant  la  dépoGtion  d'un 
génois  arrivé  depuis  quelques  jours  «  Tefcadrc 
aogloife ,  forte  de  i8  vaiffeaux,  fe  tronvoft  k 
San-Kemo.  Une  autre  divifi.)!!,  compolëe  de  fit 
vaiffeaux»  fetrouvoît  devant  Livourne  ,,— Cette 
lettre  contredirok  la  nouvelle  annoncée  par  plu- 
heurs  journaux,  de  l'entrée  de  notre  elVadre  à 
Carthagène:  ^lîs  il  paroit  qu'elle  fe  rapporce  à 
des  dates  autrnvures  à  fon  paflSige  devant  Too^ 
Ion,  qui  eut  iieu  K-  q  juin. 

Jaraaii  Tivoli  n'a  attiré  plus  d'afflué nce  qu'hier» 
&  jamais  aufli  les  fpeftateurs  ne  fe  font  retirés 
plus  td'isfaîts.  L'expérience  du  pirachiitc ,  an- 
noncée par  le  cit.  Garoerin,  a  été  exécutée  avec 
le  plus  grand  fiicoès.  Il  eft  parti  à  g  heures  du 
foir.  s'eft  élevé  à  une  hauteur  prodigieufe,  eft 
aile  defcendre  près  du  beis  de  Bologne  »  &  are- 
paniàTIfeUà  plMwat*  m  ailisoées  jdlcs 


teclamtllaii  ^'mm  pAHs  pMmtnt  ^  6«  ta- 

lens^  «Se  de  Ton  courage. 

Le  zèle  dei  ulcr.i -conftitutionnels  qui  efpé» 
roient  tirer  parti  de  la  révolution  du  30  praîruîl» 
paroit  déjà  le  rélfroidir  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croi- 
re q  ne  le  corps  législatif  ne  partage  pas  l'envie 
li  eu  venir  k  leurs  grauJes  m'fures  &  que  fon 
énergie  ne  le^porce  pâ  au-delà  des  limites  de 
lacottftitatioii:  Talet  &  Gireau,  membres  de 
la  COmmiJi m ,  ont  déclaré  qu'ili  s'oppoC  roîent 
à  toute  mel'ure  incon(lkutionaeli«  &  a  tout  pro- 
jet de  mutilation  &  de  déportation  des  oaem- 
brea  du  çorp»  léjii:il.icif.  (  ^>''  'JJ''g'r.  ) 

La  garuilon  du  château  de  Mtian  eft  arrivée  à 
Grenoble  le  12.  El  le  annonce  qu'ea^satrant^ans 
«■î  cbflteau»  elle  ne  trouva  que  des  canons  fans 
sfuts ,  &  trois  milliers  de  poudre  pour  toute  ma< 
nition.  Le  jour  qu'elle  a  capitulé,  il  ne  lui  reftoit 

Eas  une  amorce ,  &  l'ennemi  oavroit  en  sûraté 
k  tranchée  à  la  portée  du  fiifil. 
La  garuifun  de  Corfou,  compofée  de  la  79e 
dv>mi  brigade  &  de  la  21e,  eft  arrivée  à  Lyon» 
pour  faire  le  ferviee  de  la  place, 

BaiiloM!  n'a  point  paru  ces  jours  defoieni»  «a 
cunfeil  des  500:  mais  il  eft  à  Paris. 

Le  cit.  Louis  Allier»  dire^eur  de  Pimprimeri* 
nationale  en  Egypte,  e(^  \  P.iri$  dvpai»  i]a«lp 
ques  jours.  Il  arrive  de  Conrtantfn'iple, 

Laréveillère-Lépejux  n'avoit  point  perdu  l'ef- 
poir  de  cifalpiner  U  république  françoifc  ;  il 
avoit  autrefois  propofé  l'exécution  de  ce  pi^a 
s«  gdn^rsl  Moulins  (s«|ottnl*faai  direAror);  il 
s'y  oppofa  fortifinent}  ce  fut  la  caufe  de  fadif- 
grace.  Lartvcillère-I^peavx  cfpécoit  encore 
profiter  des  circonftanees  aftaellcs  poitfr  revenir 
i  fon  projet  au-  Rewbel  troafoit  trop  doax. 
{L'Ami  des  Loix.) 

Leeonrcil  d«s  aoeient  a  arritj"qLC  le  aoni  «le  B«a> 
nier,  aOafliatf  i  Ralbift,  fera  rétabli  à»n^  In  appelt 
minanx ,  St  que  fit  place  fera  occnp^  par  en  coftnme 
complet  de  repréfenutit  du  peuple,  couvert  d'nn  Toile 
Funèbre  fur  lefsel  (en  fUflét  cette  iafcrlMio»*-  B»m» 
mtr  ^fffiàé  fmr  Jn  «rérmét  t»  M^fi»  tâ^trich*. 

Ltmt-U-bourg  le  2^  prairie  (  15 juin)» 

[D'un  journal  de  Paris.] 

"Hier  matin, on  n  pdulTé  une  forte  reconooi(^ 
fance  du  Mont  Cénis ,  fur  Suae;  elle  avoit  poor 
but  de  voir  la  pofition  &  d<f  connoltre  la  force 
de  Tennemi.  On  a  marché  fur  trois  colonnes» 
appuyées  d'une  boane  réferve  ;  celle  de  droite 
fe  porta  fur  Jayou,  au-deiïiis  de  Suze;  celle  de 
gauche  côtoya  la  montagne  de  Hontpaotieu; 
osUs  dB  ctitn,  cMHUMMt  fwlt  chaf  4elfe 
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i6é  <Mt>!«rd).  te  ^rfg«i  Atr  U  grxnét  ronte, 

par  la  Novalaize  ;  oJ  c  I!e  de  réferve,  comman- 
dée pa^r  le  cit.  Leroy,  cbef  de  i  etât-major  de  la 
fiibdlvifioo  deMaurienne  ,  &  venue  de  Laos-te- 
bourg  pendant  la  nuit,  fuivoît  de  prc's  ;  le  géné- 
ral Davin,  commjudanc  far  le  MoaC  Cents,  Ce 
trou  voit  avec  fa  colonne  qui  prie  pofitioa  fur 
kt  liaaMurs  qui  du\tnen(  la  Novalaize. 

•On  ne  vtt  dans  la  rallée  de  la  Novatâlse  jaf- 
qu'àSuze.  qu'une  cinquantaine  d«  cavaiiTs  en- 
nemi* &i  quelques  chatlMra  ^  oa  reconnue  que 
Peaneml  avolt  tbrtiliéia  polillon  de  In  Bmnette» 
&  qu'il  pouvoit  y  avoir  pour  la  garder  3  à  4.C00 
hommes ,  aiofi  que  de  l'artilierie  légère  ;  il  a  gar- 
ni d'artilierir  cette  pntie;  &  il  a  (ût,  à  cet 
éjzard,  mieux  que  noua,  (|ui ,  au  lieu  de  Forti- 
iier,  détruifuni.  On  a  jeté  a  bas  ie«  furciiicacioos 
de  1»  Brunette,  place  inexpugnable;  nMli  tkfo* 
ficiont  le  plateau  enfin,  exilte  toujours:  pour- 
quoi n*7  aroîr  pas  établi  des  batteries ,  des  re- 
tranchemens,  enfin  s'y  êrre  fortitié,  quand  le 
général  Ledoyen  occupoit  Suze  i  Voilà  nos  tau- 
tae  t  éoM  renneml  tire  un  avantage  majeur.  Lee 
colonnes  jéunii;^  vers  le  villaj;e  de  Venuux  ,  en 
revenant,  onc  été  atcaquées  par  des  habiUas  de 
la  Nova'aize  &  de:»  payfaM;  leur  témérUé 
•leur  fanatilnu'  faifoicnt  toute  leur  force,  car  À 
peine  ét<»ient-ili  une  trentaine:  on  leur  en  a 
tué  quelques-uns,  avec  deux  ou  trois  haUjurds 
aatrtdiirns  qui  volcigeoient  dans  ia  plaine  pour 
déetoavrir  nos  manœuvres.  Le  Toldac  a  dévafté 
la  NovaliiTtr,  on  doit  s'y  être  fjit  de  nouvc.rjx 
ennemis;  des  cun'nbutiwns  d'objets  eli'entiels au 
belbin  éé  nos  troupes ,  étoient  des  droits  natu- 
rels de  la  Ru  rrre,  perfonne  n'eût  pa  murmurer, 
Ae  toutes  tes  troupes  en  euflent  proâcé  égale»' 
ment.  Nous  n'avons  eu  qu'un  homme  de  bTefTé; 
chacun  eft  enfuiîe  rcnfé  dms  Tes  divers  can- 
toonemens ,  ùus  que  l  eonemi  ak  oié  nous  in- 
quiéter. „ 

Cofli^  da  500.  —  SAmce  permaMMtti  dm 

32  juin, 

La  féince  eft  repnTe  à  onze  heurct. 

Des  eitoyein  (lemandci.-.  lant  une  idreflTc,  ^ae leçon- 
feil  ravive  l'cCprit  puhlic  &  qu'on  abroge  Ici  cangés 
4snné<  depoit  trois  ans  ,  ce  qui  fburnlniitfttr«lc<diaaip 
10  mille  koMnct. 

OupJaMitr  ptéCnfet  à  la  difciifliMi  le  projet  far  les 
éilapidati«a«{  {1  eft  adopté,  ea  vole!  les  difpoGtions. 
AtjL  1er*  Aoeun  citoyen  cxer<;ant  dcc  droits  qui  lut  font 
dtleglléB  Immédiatement  ou  médiatement  par  le  peuple, 
sucun  fondionnaire  civil  on  militaire,  aucun  igeiUou 
employé  de  la  république ,  aucim  teceyeur  ou  payeur , 
•neun  falsrié  des  deniers  puLlics,  aucun  individu  enfin 
.  attaché  A  quelque  adminir^ration  que  ce  foit  ,  civile, 
militaire  ou  de  l«  marine,  ou  â  un  tribunal  de  paix, 
sriasiBsl,  sivU  en  aiilitairs,  as  fent  éus  Isamilèatai 


cattepreneur  des  Ibirattnrcf  psar  Ui  troupes  de  tert^ 
ou  de  mer,  ui  pour  les  hunmx  dei  aJ  uioiftntiortk .  • 
des  re.MCf  nationale?,  Jci  urnittrcv  ou  des  comm  IDuns 
ilu  c^rj  s  Icjislitif,   ni  fermier  irauciioc  des  cwit-ibu-  - 
tioiu  ou  revenus  puhlictmis  en  f«frme ,  ni  intéreiïe  Jarfs 
lesdites  fermes  ou  fournitures  ,   ni  agent  on  cautiM 
d  aucun  dcsJits  fermiers ,  entrepreneurs  ou  FourniOeors.  ' 
II.  Ceux  qui  pourroient  fe  trouver  d«n«  l'an  &  lautrs 
cas  feront  teaus  .  dan*  uo  mois,  I  eompier  da  jour  dé 
la  pablieatieode  lapréfëiite.  de  ccIRrreaenîee  ilelcort 
fonaions  ou  emplois,  en  d*  <ii  tUp^ttir  de  tout  intérêt 
\tt  Ils  pourroient  avoir  daas  les  foumitam,  ftrmes  on 
eatrcprircs  ,  eomoie  lermien,  entrepreneurs,  atcîjs ,  «f. 
beiéi  «a  eaittiens.   III.  Tout  fonftionnaire,  employé 
ou  falarié  de  la  république,  ou  tout  autre  individs 
énonce  en  l'article  premier,  quin'auroit  ras  fait  Ton  op- 
tion dans  le  dJIai  pgrt;  en  l'article  II  ,  &  oui,  à 
piration  du<l;:  delji,  feroit  encore  interL-HV  dans  quel- 
ques entrepriict,  fermes  ou  fournitures  énoiicies  audit 
article  Kr. ,  ou  caution  on  agent  des  fournilTcurs,  fer- 
tnieri  oa  entrepreneurs,  ainff         totlt  fonftionnairf , 
employé  ou  falarié  de  la  république,  qni  le  deviendrait 
par  la  fnlte,  fera  puni  de  ta  peine  de  la  dérradatioa  d- 
\iqnc.  dfftitué  de  tout  emploi,  ft  déclaré  incapable 
d'occuper  jamais  aucune  vIscs  OU  emploi  payé  des  de- 
niers de  la  répabUtm,  ét  d'être  attaché  d'une  manière 
quelconque  i  une  «dmîaiftration  civile  militaire,  ir. 
Tout  «  gni  pourroit  être  dû  aux  in.lirid.u  dénommés* 
en  l'article  3  pour  avances  par  en«  faites,  ou  pour  in- 
térêts dans  les  entrcpriles,  fermes  ou  fournitures,  fera 
coDktV>é  au  profit  de  !a  république.    V.  Sera  pnni  des 
mêmes  p^-ints  [.irtcc-^en  I  nrticle  3  tout  Jéleçué  Ju  peu- 
ple, t>ut  fondijiinsire  ciril  «ii  militaire,  tuHteiaplojt 
ou  fjLini'  de  la  rcpuiih;,n,: ,  tant  individu  atUché  à  ans 
a.ImiiiiR'a'..on  quflcoii  itj;  .  &  quel  que  foit  Ton  emplei. 
aifi'i  qui)  eft  énoncé  ch  1  article  premier,  ««i  ferait 
convaincu  d'avair  reçu  de  «il  f  ne  ce  bit  des  fommea 
quelconques,  aatm  aasseUssi  tat  alkafes  pour  Tm 
indemnité  ea  foa  tfailtnwnt,  aioG  que  des  préfens  em 
aneot,  elieu,  denrées,      çn  tout  autre  nature,  quand 
bien  même  le  fonéUonnaire,  remployé  ou  le  falarié  de 
la  répnbiique  prouveroit  n'avoir  pas  cxi^'é  lesdites  fom- 
ncs  oa  lesdits  préfens  offerts  &  rccas.    VI.  Toute  per- 
Tonnc  qni  auroit  quelques  réclamations  ou  demandes  i 
former  vis-à-vis  des  lutorités,  des  tribunaux,  ou  fonc- 
tionnaires pnblici,  foIt  en  Ton  nom  ,  bit  comoie  fiMdé 
de  pouvairs,  ou  qui  luivruit  l'effet  de  seHss  dljl  fbiw 
inr'cs  ,  ou  qui  auroit  préfeaté  noe  pétittoa  oa  an  md- 
moire  quelconque  ,  &  ne  remplit  elle-même  «os  1«  fioMle 
ferviee  d'ami  en  folticitan»  une  décifion      um  préR. 
sonee  pour  une  fvuraitare,  une  ferme  ,  une  catrepnTe. 
ou  une  place  qnelconaue ,  ^ui  lônit  convaincoe  d'avoir 
donné  ou  même  fimplemcet  a9^  quclqn intérêt,  une 
fiMUSe  d'w^t,  OR  on  préfent  en  quelque  nature  que 
cefolt,  i  un  FonAionnaire  civil  «u  militaire,  â  un  cm- 
ployé  ou  afcntde  la  république,  fera  punie  dune  amen- 
de qni  ne  pourra  être  moindre  de  iço  fr.  ni  pluj  forte 
que  3,000  fr. ,   &  d'un  emprifonnemeut  qui  ne  nouraa 
être  moindre  d'un  mois,  ni  excéder  fix  mois.    VII.  La 
prcrcription  prononcée  par  la  loi  du  3  brumaire  an  4, 
fur  les  délits  Si  peines,  ne  pourra  être  oppoféc  à  l'avs» 
nir  pour  empêcher  les  pourfaiies  contre  les  individas 
qui  santrevieadroieot  ans  diipofitians  des  ar^peles  sl> 
dcOus,     ils  pourront,  noaebltant  l'espirallaa  dadâai^ 
fetti  ans  artidssU^  À  Xds  ladite  loi.  Htt  ffs^iiU- 
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fil  tt  mbJomIi  «rt  tMlit  «w.  |WWM<esp«r 
h  prifentï.  VIU.  U  »r«wi*  «f  prejodkie  ta  m» 
Vin«  portées  en  Mitre  |U  I«  ewi»  pfa«]  &  autres 
lou  Mnwe  les  e«MuSonnim,  1m  fotean  desdenit^n 
fublici ,  &  contre  iM  «liti  itt  MMMim  dus  t'es- 
fTtice  ac  leun  f  »  !''!  nî:  elle  feri  «BicMe  daBi  lesbo- 
utxn,  <ïe  Coûtes  le»  aiiminiftritions  publiques. 

On  lit  im  gran.l  rjombre  d'adreCTes,  la  plupart  rchti- 
w  au*  dilapidations ,  &  ûir-t»iJt  à  cclk-s  de  Scîi^rer. 
Fealain  Gtandpré  dit  qu'H  tfk  parvenu  à  \i  commiliiùn 
dès  MMte  bciacoup  de  dénonciations  contre  cet  ex  m  mi* 
tosHl  <■  eft  auelqaes-iines  qui  doivent  refter  r^cretes» 
«MUW  It  dilcAeire  Teiil  a  le  droit  île  le  mettre  en  hi- 
mical.  Poalaio  propofe  «ii'il  lui  Toit  dénoncé  par  na 
■eflige.  —  La  propofi&M  «*  ad»ptée  à  l  uaaoiaiiti. 

Une  commiffion  de  rtaUtnt  a  reodu  eompte  à  la 
karre  des  twvaux  faits  pour  ronit<  toU^^wn»" 
ns.  Le  ptefident,  dan»  la  répoafe,  1  fetreftl  rîolhtiH 
d'avoir  entrepris  &  contiauc  ce  trsv.ril  dans  la  tourmente 
révolutionnaire,  &  de  l'avoir  achtvc  à  l  inftant  où  des 
barbares  Toudroient  nous  replonger  dans  les  ténckvel 
4e  rinArance.   Le  coafcil  oriionne  l'impreflion. 

AMficax  parle  contre  le  projet  reUtiF  à  la  non  eu- 
■ndallM-dti  Irattements,  quant  aux  favans,  artilles,  &c. 
l»  OmTcil  «nionne  l'iniprcifion  ,  ft  tjoonie  la  Tuite  de 
h  dtftff'P**-  D  lirfpeiid  b  fiaact  jnrvi'i  deoiua» 
•  F^Mçfort  âm  a6  pAt, 

|<M  lettres  de  Gonftantinople  jurqu'aii  26  maî 
li«  «onâeDnent  rien  qai  confirme  oiiicielletnent 
It nOQV^e  qu'on  y  vèpaodoit  depuis  lin  mois, 
de  }a  levée  du  fiège  d'Acre  par  Bonaparte ,  de 
fit. retraite  fur  Gaza ,  &c.  Le  filence  de  la  Forte 
ItardCt  éfènemens  auni  itnportafis,  &  filMODk 
U  départ  du  Grand-Vifit,  l'ordre  qu'il  *  cv  de 
déployer  l'étcndart  de  Mahomet;  enfin  le»  der- 
idArct  lettres  de  la  frontière  dî  Turquie,  qoi 
•nnoDcent  qae  les  Pachas  de  Sofoie,  de  Komé- 
i!e,  de  Bulgarie,  &e.  venoieM  de  recevoir  des 
ordres  de  la  Sublime  Porte  de  faire  de  grandes 
levées  de  troupes;  toutes  ces  circonftancesfieai- 
Mént  démentir  les  noordles  qu'on  a  débitées  ût- 
puis  on  mois  en  Europe  d'après  des  lettres  de 
ConftaiittDople.  Le  feul  rapport  autendqtie  que 
aoM  ayoas  jufqu'ici ,  eft  celui  de  Sir  Sidney 
•  Smith  qoi  annonce  qu'à  la  fin  de  mars  Bonapar- 
te conUoiJoit  le  fiège  d'Acre  (v.  Nw.  r75.).  On 

rtarroit  anjoordliui  préfumer  qu'il  eft  parvenu 
s'emparer  de  cette  place ,  &  même  de  Damas, 
%k  de  tout  le  pays  au-delà  du  Mont  Liban ,  d'a- 
près deux  lettres  que  l'on  vient  de  publier,, 
fune  à  Paris,  l'autre  à  Caffel.  La  première, da- 
tée d'Ancone  le  30  mai,  dit  que  H-  wHte.  Te 
«it.  BruJre,  filsdu  chargé  d'affaires  de  France  .\ 
Ragofe,  étoit  arrivé  a-«ec  des  dépèches  de  Bo- 
iiapart«  pour  le  gouvermaent  fratiçois,  &  que 
Je  Courier  qui  les  lui  avott  remifes,  lui  avoit  dit 

S 'à  foo  départ  Bonaparte  étoit  maUre  de  toute 
Sycict^  LTAoln:  kttpt  «ft  écril»  d'Alt^  le  10 


mai,  par  un  jeune TojFÉgeur  anemxnd  ,  à  fesp» 

rans  à  CufTel;  la  gazette  de'  cette  ville  en  ga- 
rantit l'autenticicé.  li  y  eft  dit  qu'on  actendott  \ 
Aiep ,  d*un  jour  à  l'autre,  le  général  Bonaparte, 
dont  f  arrivée  étoit  defirée  des  uns  âr  redoutée 
des  autres  >  que  fes  troupes  légères  s'e'toient 
déjà  montrées  pla&eurs  fois  ^ux  portes  d'Alep 
qu'il  s'étolt  rendu  maître  de  Jerafalcro,  de 
Uaza,  d'Acre  &  de  Damas  »  après  avoir  batto 
dit  difperff  deanc  anaétt  que  Sgezar-Pads, 
commandant  en  chef  des  forces  Ottomanes  en 
Sirie,  avoit  fait  marcher  contre  loi,  &  dont  il 
ne  reftoit  plus  que  quelques  bandes  dparfes  dt 
pillards.  Que  Bonaparte  étoit  é^k  imttre  de 
toutes  les  hauteurs  du  Mont-Libnn ,  dont  le» 
habitansj  d«  tout  temps  ennemis  des  Turcs,  fi* 
vorifoiete  fon  eAtrepcifc ,  suffi  bien  que  les  grées 
&  les  juiw -répandus  en  grand  nombrf  àim  la 
Syrie:  que  fon  armée  étoit  forte  de  140  mille 
Irammes,  qu'it-atoit  levés  en  Egypte,  &  ta 
SvAsi  A  qi^  tes  foldtte  ftançois  qo'il  ivoit 
smentfs  avec  lui ,  avoicnt  été  nomnie's  offi- 
ciers de  ces  nouvelles  troupes.  Cette  \ettre 
sjpoute  que  Boflspsvfe  •  so»  pièce»  ét  ctnpo, 
dont  la  plupart  font  fortis  de  la  fonderie  qt)'it 
a  établie  au  Caire»  Enfin  elle  dit  que  le  Pacba 
d'Alep  ,  iTdloit  éloigné  am  te  twrc»  à  6  aailkt 
decertc  ville,  à  l'approche  des  tioopes  françoi- 
fes  \  &  qoe  les  habitans  d'Alep  avoient  adrcfTé 
i  Bonaparte  une  foule  de  lettres  pour  l'imiter 
i  accélérer  fa  marche)  promettent  de  lareavfic 
les  portes  de  la  vilb,  s'il  arrivoit  fans  retard. 

Suivant  les  lettres  de  Vienne ,  M.  le  marquis 
de  Gallo ,  qui  fe  trouve  en  ce  moment  à  PCtcfS- 
boarj,  efl  chargé  de  conclure  avec  l'Empereur 
de  Ruifie  un  traité  fembUble  à  celui  qui  vient 
d'être  concl»  entre  S;  M.  SiclUenne  de  te  Paflar 
Ottomane. 

Le  direétolre  Batave  at«nîs  au  corpalêgi^ 
lattf  un  meflage  dans  lequel  il  fe  plaint  de  II 
grande  dcfertion  qui  r^ne  panni  les  troupes  éi 
H  république ,  (Virtout  «ans  les  gamifeRS  veii» 
nés  de  l'Allemagne,  &  demande  qu'il  fbît  pris 
des  mefores  lérieul'eaà  ce  fujet.  On  continue  de 
ie<tulBf  OQ  Hollande  pour  les  troupes  de  ligna 
qpl  doivent  titre  augmentée.-:  d->  lo,0O9lnBnwSr 
AhiuuhLiin  te 

lï  fe  confirme  qu'une  gran  (e  pirrie  des  troupes  -  au- 
trichiennes eft  partie  de  Hci.lclhcrg  ;  &  qu'il  nr  rrfte 
plus  dauslcs  environs  qoe  qaelquet  efcadrons  de  huiTsrili 
de  Sscekier.  -  On  n'a  pM  apyris  juTfK'M  «l'U  J 
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JQTUIRNAX*  POLlTiaUE  DE  L'EUROPE^ 

>  (Fâukn  iuitx  A  u  GAZ£TT£  DSS  DfiUX-PONTS.)  . 

Du  Dimanche  3o  Juin  1799.  (N«.  jâo  ) 


1 


Rome  du  2  juin.  (D'un  journal  do  Parîs.) 
Nous  recevons  peu  de  nouvelles  de  Naples. 
Nous  façons  ctpendw>t,p«r  le  rapport  des  vrf- 
vagours,  que  tijur  y  eft  tranquille,  «  que  l'on 
coattnue  à  y  organiïer  toutes  les  parties  du  goa- 
vcratment  «vee  beaucoup  d'»dlvité  Ht  de  fuc> 
cès.  Ceux  qui  dirigent  cette  opératioq ,  ont  fenti 
qu'ils  ii'Auroient  aucun  efpoir  de  fuccès,  s'ils 
ne  s'attachoient  U  clafle  la  plus  uombreufe  du 
peuple.  Us  ont  en  conléGaence  la  ^liti()ue  de 
ménager  fes  préjugés  &  de  ^en  Tei^rpottr  ét»- 
biir  le  nouvel  ordre  de  chofes.  Des  moines  5c 
des  prêtres  i)ui  ont  donné  des  gjtçes  de  leurs 
bonnes  fntentiont»  font  les  principaux  *ff«m 
chargés  de  préparer  les  efprits.  Comme  une  par- 
tie du  peuple  eft  prévenue  contri}  tout  ce  qui 
èfk  françoie»  &  ver?oit  avec  déftaoM  tontes  les 
tnftitutions  qu'il  crairoit  k  ur  o  ivrage,  on  a  pris 
le  parti  de  donuvrde  nouveaux  noa)s&  denou^ 
f  elm  formes  «ox  inftitutions  républieainet« 
GhusdêtiijiÊm, 
Dans  un  moment  "où  rènaemi  avott  péhétré 
fat*  les  frontières  de  iintre  rt'publiq  .ie .  Si  va  I» 
ville  centrale  étoit  pref^ue  fans  défc  nfe,  ooavoit, 
par  oiefures  de  sfl'reté,  arrêté  pittfiears  perfoii''^ 
nés  comme  ôtaj^cs  ,  <Sc  uiis  Gèncs  tn  ét^t  defiè- 

f;e.  Maintenant  «jue  ie  danger  s'éloi^jm-,  &  que 
c  peuple  hiiurlea  f  doAn^  ««•  preuves  éclattan- 
tes  de  fun  attachemtnt  à  la  patrie  &  à  la  lib-.r- 
té,  le  dir«doire  a  déclaré  que  la  ville  n  eft  plus 
es  <tat  de  fiège»  &  a  f«it  reiftther  leii  Ôtagei. 
Milan  du  19  juin. 
Il  paroi;  que  dans  la  journée  du  17,  lesfran- 
fois  ont  obtenu  qeel^ies  avantages  :  puifque 
rffne  «m  «vis  tfintï  ffai  fur  i»eMM  bier  eo  foir 

C'  Itf  imoveau  gouvernement ,  il  eft  dit  qtie  les 
nçoU  viennent  de  lever  le  ûège  de  la  cira- 
îlelle  de  Platftnce,  irapprochéde  l'avant  garde 
de  l'armée  de  marifcbsl  Squwarow  >  &  qu'ils  fe 
font  replie's  vers  Bobbio.  On  y  porte  â  45  mille 
booMttcs  la  force  de  cette  aunée,  o«ka  comprii 


5  ou  10  mille  hommes  qui  fous  les  ordres  da 
feldzeugmeiÛre  Kray,  marchent  fur  PUifance 
par  Caftl-qnggiorei  ce  qui  porte  ta  tetaÛtdde 
l'armée  i  plus  de  50  mille  hommes,  fans  coin- 
pter  un  grsnd  nombre  de  paifans  armés.  On  an* 
nonce  en  même  temps  que  Ton  fe  difpofeàfaire 
féricofement  le  fidgede  la  citadelle  d'Atcxandriev 

6  qu'à  cet  effet  on  a  fait  partir  de  Pavie  14 
chariots  chargés  de  bombes.  Ëi^/in,  y  eft  il  dit» 
on  attend  i  ehaqtfe  Inflant  an  q'nartier-gëndrat 
la  nouvelle  de  U  reddition  delà  citadelle  de  Tu- 
rin^ qui  f  (I  al&égée  par  le  général  Kaim  avec  16 
mille  hommes.  — »  Cette  snnonce  officielle  ne 
parle,  aii  refle  d'aucune  adion  dans  le  voifinage 
de  Plaifance  ,  qui  ait  donne  lieu  à  la  retraite 
des  François.  Ellejiit  feulement  que  le  général 
KUnan  reft  dirigé  des  cnvkont  del^errareveii^ 
Modêne,  &  qu'il  a  remporté  on  avantage  ira* 
portant  fur  les  frsnçois^  leur  a  fait prifon niera' 
2  généraux  drc. ,  «mm«  qu'on  attend  les  détaUi 
d*  uf  éoénemnuimfirum  Ç^y. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  fait  aujoûrd'hui  que  la 
pilticipale  attaque  eut  lieu  le  17  près  de  St.  Gio- 
vanni «  for  la  route  de  Plaifance  à  Tortooe  ;  fui- 

vant  îoute  apparence,  elle  fut  faite  par  l'iile 
droite  de  l'année  de  Moreau ,  tandis  que  l'aile 
gauche  de  l'armée  de  Macdonald  attaqooit  le  j^é- 
nérai  0*t  fous  Plniiance  du  côté  oppofé.  On  lait 
aulTi  que  ie  même  jour,  le  fiège  de  la  citadelle 
de  Tortone  fot  levé  par  les  Auftro-Ruflca:  os^ 
qui  fembte  iodiqniar  que  le  général  Horean^yoit 

(•)  il  paroit  que  cette  dernière  nuiii'cUe  n'cfl  fondtt 
Air  atuon  rapport  uffi ciel.  Le  gcnersl  KIcnau  ctoit  le  14 
iow»  Ftrrare,  &avt)it  en  tite  un  corjs  de  troupes  fran- 
^ifet  d«5  àttOiiDe  hommes.  (Quelle  apparence  qu'il  ait 
fu  b  porter  vert  Moiiénç ,  qui  cft  i  >o  lieues  de  ter- 
rare,  pour  7  aller  attaquer  un  autre  corps  de  Franqoiii 
que  cette  attaque  ait  pu  avoir  lieu  avant  le  19;  &  que 
ecpcedaot  oa  ait  f  m  foUiet  le  réfiii«is  la  S|-  è  mim 
y>t.    à  3i  n  4»  Bspct  4»  MjiJiBi  V 
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fait  des  progrès  dans  le  Tortonifet  wêom  o»  n'a 
aocutie  notion  exacte  à  cet  éguà.  Ce  qu'on  pt- at 
ccr.clure  des  nouvelles  publiées  hier  au  inir, 
fci\  que  les  françois  avoient  gagné  du  terrein 
dans  fa  journée  du  17  aux  environs  de  If  aifiio- 
cp;  que  le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  gé- . 
niéral  Ott  fut  vraifemblableiseiit  obligé  d'y  pai- 
ff  r  le  PA ,  tprds  avoir  latflS  gamifon  dans- 1»  ci* 
tadflle  ;  autrement  1rs  françois  n'auroient  pu 
ouinineucer  le  fù'tje  de  cette  citadelle,  qu'on 
annonce  avoir  été  abandonné  par  eux. 

Au  refte,  les  forces  nombrtruiVs  que  le  maré- 
d)al  Suuwaruw  a  raOembtées  aux  efvirun^  de 
Ihivie,  de  Crémone,  de  Ca(al  -  Miggiore  .  &c. , 
fur  la  rive  gauche  du  P<'^,  donnent  lieu  de  pré- 
fumer que  tous  les  fuccès  p  iiiibles  des  françois 
fe  borneront  à  dégager  les  citadelles  de  '1  orro- 
ne  &  d'Alex.-)ndrie,  &  à  mettre  le  entr'eax 
&  l'armée  Auiku-RuiTe;  à  moins  qu'il  ne  leur 
arrive  des  renforts  «onfidérablei  oe  rincérieur 
de  France. 

L.  A.  K-  le  duc  &  la  dncbcffe  d«  Paime  font 
partis  bier  pour  Venife. 

Paris  du  25  juin, 
Direaosrt  executif. —  ^Mejfage  4MI*  tmfeilt 
des  etnq-etntt  &  étt  mncUnsy  dit  6  mtjXtdor  an 
7.  (24  juin).  "Citoyens  repre'fentan 5  ,  le  Ai- 
reéloire  exécutif  s'empreiFe  d'adrtlTcr  aux  con- 
feils  des  cinq-cents  des  anciens  la  copie  de 
deux  Tettres  écrites  le  24  &  2$  prairial,  par  le 
général  Macdonald  ao  général  Moreao,  qui  an- 
noncent deux  nouveaux  avantages  remportés 
par  1s  brave  armée  de  Nèples,  &  donnent  las 
plus  heurcnfcs  efpérances  par  la  jonction  de 
ccu  deux,  généraux.  La  lettre  de  Moreau  qui 
tranfiner  ces  noovetles  cft  datée  de  Gènes  le  28 
prairial  (16  j  rin)  ,  elle  ajoute  que  Macdonald 
tù  arrivé  à  Parme  le  26  (14).  Sipt4:  Sieyes» 
prcjident  ,•  Lagarde ,  Jt(.rétaire-gimrtA* 

MmcdonàUy  gintral  en  chef  de  Psrmée  de 
iKaples,  au  gcnêral  en  chef  Moreau.  — 
quortitr-génér^  de  Formigiae ,  le  24  frairial 
(  (  2}.  **  Vous  avet  Ans  dovte  éU  inftrott,  dU 
lOyen  générai ,  qu'après  la  prifc  de  Porto-Fer- 
rsjo,  on  s'cft  porté  fur  Longone,  pourenfor- 
iner  l'attaqae.  Quelques  troupes  napolitaines 
débsrqndcs ,  jointes  à  uneinfurreaion  générale 
dar.s  l*isie  d'Klbe,  forcèrent  le  chef  de  batail- 
lon Montfetat  de  fe  retirer  i  Porto- Fer rajo. 
0*aCé8atntUdevintbi«it«taAd8é»  dctoacboit 
I  la  decM«i«  aKtiiflM»  UkHiii*»  pilt  la  cdS»> 


letton'  aiiHi  brave  que  hardie,  de  fertir  le  nuit  1 
fur  PoDnemi.  Des  attaques  fréquentes  listavoieat 
fait  perdr.  %:aoeoap  de  monde,  (fe  il  dtoit  ré- 
duit i  cinq  ou  fix  cents  hommes  «  c'ed  avec  cette 
poignée  de  braves  qu'il  attaqua  l'ennemi ,  le  mit 
en  fuite,  lui  prit  fon  camp,  fes  munitions, 
douze  pièces  de  fiége,  &  trois  00  quatre  itior- 
tiers.  Il  c(l  rentré  dans  la  ville ,  &  n'a  plus  été  in- 
quiété: jj  lui  at  fait  patTer  quelques  légers  ren- 
forts. Le  général  Mioilis  me  demande  le  grede 
de  chiif  de  brigade  pour  le  citoyen  MonîftT3t; 
je  vais  lui  en  envoyer  on  brevet  provifoire.  U 
cite  beaoconp  d*satre«  aâtona  diftingoéee.— Lt 
général  Olivier  a  rencontré  avant  hier  lespodes  ' 
autrichiens  à  Saint- Venezioj  il  les  a  char^e's 
toute  la  route  jofqu'à  environ  un  mille  de  Mo- 
dèfic  y  il  leor  a  teé  6l  blelTé  beaucoop  de  monde, 
éi  à  fait  une  centaine  de  prifonniers.   J'ai  fait 
reconnolire  l'ennemi  ce  matin,  <&  il  feint  de 
vooloir  fe  défendre  devant  Modène.  Salme  ar- 
rive  à  FaulTulo  &  détache  des  parris  farJlnbieva 
âc  Caugiano.    Dombrowski  m'annonce  «ufli 
qu'il  prend  pofition  à  huit  milles  de  Rcggio.  Je 
n'ai  nulles  nouvelles  des  généraux  Refca  Mon- 
trichard,  mais  ils  doivent  arriver  atijourU'hai 
devant  Modène  par  la  grande  route  Ue  Bologne. 
Dana  le  sMUReiit  Ici  trpapcs  fe  mettent  ea  «mr* 
che  pour  atteqnqfiM.Saloi  ftiratcffiiité.  SigUi 
Macdonald. 

Copie  dê  tê  le tfr écrite  dm  ^mrHtr'PiÊé-ia 
Moatne ,  le  23  prairial  13),  par  te  gmér.il Mac- 
donald ,  cominauJoHt  en  chef  Carmét  de  Staples, 
au  général  en  chef  Moreàut  commandant  P armée  . 
d'Italie.  **Les  premières  dlvifi'-Ds  de  Parméede 
Naples,  citoyen  générai,  ont  débuté  bier  d'une 
manière  afTez  brillante:  un  gros  corps  enseasl 
a'étolt  réuni  fous  Modène ,  il  a  été  attaqué  avec 
vigueur  <Sc  impétuoûtè;  l'acharnement  a  été  égal 
de  part  &  d'autre;  les  bayonntJttv?a  fe  font  croi- 
fées  plufieurs  fois,  &  il  j^«eu3  ou  4 mêlées  de 
cavalerie;  mais  la  ^iétoire  eft  reftée  de  ootte 
côté.  L'ennemi  a  perdu  environ  1500  hommes;  .  | 
Mous  lui  «voiM  fait  aoop  prti'ooniers  »  dont  40 
officiers  de  imtt  grade  ;  pra  ta  à  15  boadiea  k 
feu  &  leurs  caifl^as,  troi»  drapeaux,  4  on  500 
chevaux  &  beaucoup  de  bagages:  la  déroute  a 
été  complette.  Nous  avons  perdu  ,  de  notre  cô- 
té ,  près  de  200  hommes,  tant  tués  que  blefl'és: 
du  nombre  des  premiers  el't  le  brave  général  de 
brigade  Foreft,  commandant  la  divifion  de  chaf- 
iéiSa,  Si  tea  diviiMa  ddboachiBt  de  Bal^t  ; 
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rennemi  tenoît.ppu  dr troupes  qui  ftf  trouvoient 
devaat  Medène,  aurojent  échappé.  On  tes  pour- 
fale  encore,  &  le  gros  de  l'armée  Te  porte  fur 
Keggïo.  Je  vous  ferai  un  rapport  détaillé  auifi- 
tdr  que  tous  ceux  particuliers  me  feront  parve* 
Biu.  Cet(e  le|M'»>r(>ra  (ignée  par  le  chef  de  l'é- 
tat-major,  car  c'eft  de  mon  lit  que  je  vous  écris; 
je  ne  puis  ligner, ayant  reçu  plufieurs  bieflTures 
dans  une  mêlée  dr  cavalerie.  Cela  tte  m'empê- 
chera pu  de  fuivre  l'armée;  «tles-ioDt  I6gère:i. 
Salut  de  amicM.  Sîmi/,  Léopold  BertWer^—  Poor 
copia  ooofomM:  M-giftiéral  ca  chef,  j^gn/»  llo- 
reau. „ 

Proclamation  du  général  M  or  eau ,  commandant 
tn  ck^ Parmie  d*1tMir ,  aux  trouprs  liguriennes. 
*'  Au  quartier-général  de  Gènes,  le  28  prairial 
(  i6juin).  Le  général  en  chef  ne  veut  point 
quitter  Gènes  fans  donner  un  téoïoiynaj^e  de 
MCisfaâion  de  reconnotflaace  au  peuple  ligu- 
rien. L*armée  en  a  reçu  I*abcaeil  le  plna  hoipi- 
talii-r.  Le  général  en  chef  l'a  vu  calme  au  mi- 
lieu des  tnfurrt-dioos  qui  l'enviroonoîeot,  par- 
tager leg  fnbfiftances  avec  rarmée  françoife,  fe 
mêler  dans  It-s  bataillons  &  combattre  pour  re- 

{(ouffer  l'ennemi  c*'mmun.  Il  a  reconnu  les  «n- 
ians  de  ces  Génois  qui  fe  montrèrent  plus  d'une 
fois  tes  amis  d^s  françois,  (&les  efiBMBisrcdOlt? 
tables  des  ;iurrichi»-ns. 

„  I.e  ^cncra!  en  chef  î'emprcfl"e  df  renib*  compte  nu 
foiivemcment  frinqoit  de  la  conduite  tojalt  &  «ouia» 
geufe  4'un  auffi  fidèle  allié,  &  «{Hire  le  peugiU  ^igariee 
fQ«  l'aroiée  cuuvrin  fan  territoire  avec  la  nlsic  epU 
fliàtreté ,  que  û  elle  avoit  à  défendre  fa  fnflê  |«lrie| 
nue  U  rcpubiifae  fnn«oib  le  nganfawt  aeoiaie  fitm, 
partagera  édaleoient  entre  elle  4k  loi  fts  tcflboreea  M 
tout  genre ,  comme  il  a  (b  partager  fies  dangers.  INji 
de«  ports  de  U  rtpubliqae  partent  des  contoh  itombreux 
de  grains  qui  fcrUrontï  uoiirrir.&  Iclpcuplf  ,  &  l'irniéc. 
Si  des  «Jifsordrei  inféparahlet  d'une  marcbi:  pcnibtL-  & 
difficile  ont  riufe'  des  dommages  pirticuliers,  que  Us 
réclamationt  feient  apportéet  au  Kouvernement ,  qui  let 
fera  coiinoltre  au  ;,-enéra!  en  chef,  ils  feront  «uilîtAt 
rjpatca  :  il  en  a  déjà  été'  donné  un  esemple.  Le  Kéncrat 
en  chef  reconmande  au  peuple  liguriea  raceor4  ft  l'bar- 
■loaie  entre  tous  let  citoyeas.  ^ue  tout  efprit  de  divi- 
fiea  s*ivaMMiiflb  devsnt  les  dangers  de  U  parriet  qu'au 
leMiiBent  eomnuii  les  anime,  celai  de  MMeffer  l'ennemi 
ft  defiiHver  leur  payt.  Sig^  Meteae.'-f'ear  copie  ce*- 
ferme,  le  général  de  divilioat  cbcF  de  rtet-aajer* 
itérai,  J%m/ Oefoile. M 

ArrM  d»  direHoirey  s  fneffidor  (2  3  inîn)^  Le 
direftoire  exécutif,  délibérant  fur  de  nouveaux 
renfeigneniens  plus  exads  que  ceux  quiavoient 
déterminé  fon  arrité  du  7  ventdfe  dernier,  rc» 
lativeroent  au  général  Champion  net.  Arrête: 
Art.  1er.  L'arrHé     7  vtotdfe  dcnùtrp  fùoiw 


Ammi*  qêê  Ir  |Mnl  ChsnpioiMMf  ftea  treilatt 
devant  on  coimii  de  guerre,  dl  «apporté.  IL 
Le  général  Chimpwaaet  6n  mie  ea  aAivitédc 

fervice.  „      •        •  '     -  r  * 

Anit/du  4|  wuffîiar  (s  juin.)  le  dtreAoire  evécntif 
arrête  ce  qui  fait  :  la  nominaiiMi  de  ottoMa  Framoia . 
(  de  NenfchàlMa)  à  te  rlaw  de  asialiie  de  rietitiaeè» 
eft  révoquée. 

JUtn  mnkt  iu  4  MC^Binr.  Le  dinftotra  ealeetîf  ae- 

rêce  ce  ^  fuit  :  Le  citoyen  (Rainette,  régilTearde  fe^- 
regiftrement  ft  des-dowtinet ,  eft  nommé  miaiftrc  de 
rintérieur,  ea  rtmplaaeBaBl  da  eilofae  KnMtBia<de 

Neaicfaitcau)» 

AutTÊ  mrrM  âa  5  4ne/;i4^r  (23  jain).  LedU 
rc(ftoire  exécutif ,  délibérant  fur  la  déroi/Soa 
préfent^e  par  le  citoyen  Duval,  roioiQre  de  la 
police  générale.  Arrête  ce  xiui  (bit-:  LadëmiOtoii 
do  citoyen  Du? al ,  mtiûlire del« folice gdpdnd% 
eft  accepttTc. 

Autre  arrêté  du  5  vHjJidor  (33  jqin).  Le  di- 
re Aotreexdeiiiif  «rit»  ce  qaifiiit:  Lecitoyt» 
Bourguignon ,  fubflitot  de  coamiflTatre  dtt  di> 
retire  exécutif  pré*  le  tribanal  de  caflation , 
eft  nommé  mioUlre  de  la  police  générale  de  la 
république  en  remplaeeaeot  dv.cuoyiinDoval* 
demilEennaire. 

.  Le  citoyen  Bonrgnignon ,  miniftre  de  la  police  etfeé 
nie,  a  été  ioftalU  la  a},  A  «  baaiaa  aptia>nridi. 

Le  Jour.xxl  def  Ifrmrmrs  f.ibrtt  annonce  que  radminif. 
tratton  des  poftet  a  reçu  l'ordre  de  litflcr  circuler  libre» 
ment  toM  les  joemaux. 

Des  perfoaiiet  i  portée  d'être  hien  înftrniteB  poftcal 
1  p.êi  de  150  mille  h.  le  nombre  des  troupes  encore  ié» 
parties  Aum  l'iatérieae  8t  ^oi  aaarrMt  ttMwlBeeaiavI 
«larcher  1  aot  flMtferes,  â  aiemre  ^n'ea  a«r«  fris  de* 
mefures  pour  le<  remplacer,  Tant  qnt  la  tranquillité 
des  département  où  elles  font  foit  eompromife.  On  parle 
auflï  d'engager,  moyennant  t.r.j  recorn nfc ,  h  reprendre 
du  fcrvicc  une  partie  des  militaires  qui  ont  obtenu  des 
prnGons  &  quitte  l'armée  après  avoir  été  bleQVs,  mais' 
qui  ne  le  font  pat  afica  pour  ne  pouvoir  pas  encore  être 
utiles.  On  croit  que  ce  moyen  pourrait  femalr  le  §0  ft 
40  mille  hommes  de  troupes  a^ucrrie^.  * 

„\Ja  procès-verbal  a  fecllemciit  été  rcdi;é  pour  In 
objets  eue  Renbell  a  emportés  du  Luxemboars.  Oaaa' 
es  nombre,  il  j  avoit  va  Ibrviee  de  porcelaiiie  ellarf 
11,000  fr*  La  citoyenne  Rapinat  lit  parente,  qui  demeo» 
roit  avee  lui,  avoit,  dit-on,  enlevé  iofqu'aox  eoavec^' 
turea  des  lits.  Ses  Ils  font  accofés  d'avoir  cmiwmi  là' 
chevaux  dont  ils  fe  fervoient.  „  {PttHici/ie.') 
Augsbourg  du  a6  juin. 

Les  lettres  de  Vienne  annoncent  qu'il  fera  fait  an 
nutiveiu  recrutement  de  60  mille  hommes ,  dans  l'Au- 
triche ,  let  deux  Galliciet ,  la  Bohème  &  la  Moravie.  La 
Hongrie  Ibaraira  ea  outre  3;  mille  recrnea  volontaires. 

Le  «t  aatfa  de  tfonpes  Ruflcs  a  été  retardé  daaa  & 
■Biclttt  par  «s  ehaageaeat  fanrcaa  dans  fa  dirvdUoii. 
La  ffMme  ealaaM  rai  anirta      le  17  à  Laybaâb* 
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prieuré  Makfae  en  BoMiM  ;  B^eft  réani  à  j'or* 
dte  de  Malthe  à  Pétersbourg,  &  a  nommé  deux 
députés  •  let  coBtea  de  KoUo vratb  &  de  Se.  J  uliea, 
pour  «ll«r  «NDpHairatvr  &  neomooUn  «d  qw 
iité  de  Gnod-Mikn  ^  MiUtlM  rEapmr 
Ifaol-I. 

On  apprend  de  Schaft'houfc  que  Ic  22  l'aile 
^Qite  de  l'armée  impcnaie  a  fait  un  mouve- 
«»at  en  rriM ,  &  a  gagne  quelque  terrain  far 
la  rive  gauche  delà  Limât,  aux environtdeBa* 
den.  Son  aile  gauche  a  pënéfré  en  même  temps 
dans  le  Siltbal,  <&  occupe  le  pofte  important  de 
«cbindellcgi,  «iirelet1aetdeZ«riehdr4eZtff. 

^trtier  général  qui  e'toit  encore  le  23  I 
JHotteii,  de  voit  être  transféré  le  3j  à  '«^arich» 
A  l'on  i^atttBdoit  que  ce  {owlâ  ilywroit  «nt 
tttt^  fdbdraie  contre  les  pofttions  de»  fran- 
fois,  de  Lucernei  Waldshur.  L'attaque devoit 
U'  prolonger  en  même  temps  fur  les  différent 
f*fl«f  oceopÀ  pav'lcfl  françois,  ftr  la  rive 
droite  dn  Rhin  en  aTtlIt  it -Bitla»  d«  VitOK- 
Brifach  &  de  Kehl. 

Ce  qni  t'efl  pâli  dans  aes  cavireaa  dsMis  qaalquca 
«Mm ,  fait  prmaicr  j|iw  l'atta^  proMéa  a  en  Uea* 
Im  troupaa  aatrieUennci  qui  (è  traavoient  «us  eavirena 
da  Hoioberf ,  d'Alpiribach  &  Je  Freuilenlbiit ,  Te  aMlcat 
ea  amovcnent  le  13  pour  Tr  p«rtcr  dans  I»  valléa  delà 
Xiaxig,  vers  Gengcnbach.  Lr  même  jour  Irt  Auiricbien* 
ftrent  une  attaque  »ITcz  rive  contre  les  poll'-s  franqoii  à 
Weiler-Achcrn,   Le  îç  ,  l'âttsquc  eut  lieu  Iit  jilufieurs 

raiots  ,  en  avant  d'UfferobourK  &  ilc  Rcinhco,  U'où  let 
fanais  furent  délojiét.  —  Le  26,  à  6  hturct  du  matin 
i»f<rialaa  coucrcnt  a  OSieinboatgi  le 


— c  «îri»"""^-.*  • 

avfO'  too  bomaMt.  Biar  an  Taîr  Us  Autn- 
CmCM  aveieat  leurs  avant-paftes  à  Sand  vis-i.vis  de 
Wîimdt  Le  lieutenant-géu^ral  comte  de  McerfclJ  qui 
CommaoJe  let  troupes  impiiiialc»  fur  ce  point,  a  loa 
Martier-iéaéral  â  Offembours,  &  le  gvocral^mMt 
«Mlfr  a  le  fisB  à  Appcavafsr, 

Francfort  dn  ^  jmuI, 

L.  M.  le  Roi  &  la  Reine  de  PruflW ,  accom- 
pagnéa  de  plulleura  princes  &  grands- feigoears 
d'Alleihagne,  font  arrivés  ni  hier  aprèâ  aiMi| 
&  ont  honoré  de  leur  préfence  an  bal  paré  que 
divers  partiéaliers  de  notre  ville  avoienc  ordoiioé 
dans  la  grande  falle  de  l'auberge  de  la  Maifiio* 
rouge,  dont  le. jardin' étoic  illuminé. 

La  princeflTe  époufe  de  Lonb  XVIII  arriva  le 
3,  à  Mictau,  aprci  une  longue  &  pénible  route. 
Le  prince  éloit  allé  à  (a  rencontre,  La  première 
entrevue  fat  d^aotant  -plàs  tonchante,  que  les 
deux  époux  fe  troavoient  fépares  dt-puis  »  an- 
nées, pendant  lefqaelles  ils  ont  éprouvé  tant 
malheurs.  •  '  ** 

La  PrinceflTe  Royale  fille  de  Louis  XVf ,  arri- 
va le  4  juin  à  Mi:tan.  Louis  XVlli  &  ie  Du« 
d'Angoulèroe  étoic-nt  partis  de  grand  malin  \^ar 
aller  au-devant  d't-ilt'  julqu'i  a  première  pofte; 
mala  la  PrincefTe  avoit  f4it  tdut  de  diligence  que 
la  rencontre  fe  fie  à  peu  de  di/iance  de  la  vule, 
L»  A.  R«  «'élancèrent  de  leur»  voitures,  en  fe 
tendant  iea  braa  :  ie»  larmes  &  les  ung!ocs 

qui  les  fiifibqa«ii«BK«  Ita.  MBptdiir«iit  leag^tea» 

de  parler. 

La  premièfcr  eoloiiii*  dtf  ^  corp»-  d«  tfoupo» 

Rufics  eft  arrivée  \  Cracovie  !e  7  juin*lA  oer» 
nière  colonne  a  dû  y  arriver  le  17, 


le»  maaars  du  ijme.  fi^cU  y  font  décrites,  Ia.beaiitédes  caitftércs,  lear variété  ,  la  multitude  des  événement,  les 
«ives  «taiotet  qn'infpiroit  It  tribunal  fecret,  A  fabnt  ^*on  en  Aifaft ,  l'Iiltér^  eiiin  ,  qtii  va  toujours  encreifisM* 
rendent  ce  roman  un  des  meilUtir!!  qui  aient  paru  ilms  notre  fiicie.  Il  eft  du  même  genre  ^de  HSniaQ  ^Vnoa  fOI 
fauteur  a  déjà  traduit,  en  i79t,  &  qui  a  eu  m  France  un  fi  çrand  nombre  d'éditions. 

On  propofc  donc  lic  donner  par  fouicripti'in  ,  Us  cbcvalifi->  dfs  S\pt-  Moxiti^nts ,  ou  nwntures  arTivtn  ,tins  U  IV. 
JRdi,  iu  ttms  oit  It  trikuKaljurrt  awit  fa  fltn  grmtdt  infuaur:  imliit  L  AUrim-viÀ  par  h  brttoi  dr  SucJk  i^c.  en  Jeiiu 
«oUimes  in  8.  de  plus  Je  400  pa^es  chacun,  hcau  papier  &  hcaiix  ciraciîres.  La  fuiiicription  fera  pour  les  dcut 
volunes  de  s  fl.  45  kr.  dont  on  oajfcra  moitié  en  recevant  le  i  volume,  &  l'autre  oioitté  A  la  ^ivraiien  éà  lecoa^. 
Les  nomtcksroiiicripteurs  lèranC iapriiaés  â  la  tête  Ju  2  volume.  L'ouvrage cooteta  4  &  è  éSm'ifUi  itluntut  ni 
fiMlferit.   La  foarcription  fera  ouverte  jufqu'.itt  14  Tcptembre  de  «ettt  toaee  1799. 

JUn  foufcrit  i  Mannheim  ,  tbra  Fonnine,  libraire  i  i  Fiancfortr  ches  Fr.  fiistiuerv  libnUrv*  Â  an  Imifmdll 
joonial  die  ftenefbrti  i  HanAourg ,  chea  Fauche  A  c.  »  i  Anjuah ,  chca  Banciftn  &  Kiaker  »  1  letli».  flBitr 
da  la 6aidi|  *  «hsar ton»  les  aatrss  priacipaïui  tiina^dt  l'Snioi»» 
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